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LISTE DES AIPENDICES, EN ORDRE ALPHABÉTIQUE.

Abris pour les Emigrés, t., .... .... (L.)detres delaC
Aites relatifs aux hemin à Lisses ... ....... W.)

Aln,leJuge..... .................• Distributi
Asile des Lunatiques, H. C..... ............ (M. M.)

Banques, états de leurs-affaires..............-(U.:)anqusýde'MaDroits, sur-leà Bol..'..
Banques des Marchands, bill relatif à la.... .... (W.)
Baptemes, Mariages èt Sépultures.......(T. T. T. oit e
Bibiothèque ........ ... .... (L. L. L. n
Bilis Privés ............... (B.)
Bureau d'Enregistrement....... ...... co ...... B.
Bureau des Postes .......... .. .............

Emprunt *.'~ **... ...... (P
Cameron, John. ............(M. M. M.)
Cameron,Malcolm..............(M. M. M.) B
Canal do.la.Baie de Burlington. ...... U.) E
CanalWelland...........
Chemin de Bytown àlHatfield.G..........(..

:Chemins à Lisses.... ......... ............(K.) S
Chemin du1ac Scugog. .............. (G G.)

Chemin do Yonge treet. . ....(I. I. I.)
Chemins a barrières de Montréal....'.... .(F
Chemins a bairières d Québe.. . .(Y.) (D. D. D)
Commerce de 'Amériqùe Septentrionale........(K.
Commerce Inter-C..olonial ... '.............( . abeSme1 tate..........W .
Commisseaires ewDouanes . .... ....... .. K . i éore 1ur Ri ir Trnt à r i 'C 0 '
Commissrone de s c Barrières de e rd C et d ébed......................(Y.) (D. D. D.)C.....~.....*.*....N

Compagnies d'Asurances... ........... .... (U.)
Compagnies pour l'établissementde' Banques.(W,)
Comptes Publics ........................ (A.Hpit
Conseil Exécutif........................-(.)

tnpetin Rrsoe deemesureurs de b.i.......,........(..)

Débentures...... .. ....... .-(H.) (M.) (P. P.)
DéD des tre delaauves Courone(T.T. (X.X.

Dépêhes.............iSt.......... ... K.).
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Tasclicreau, Joseph André............... .(J.)
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Terres du Clerge ....................... (X. X.)
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............ .......................... .... ..... (Z. Z.)
Toronto, Droits de Havre, au Port de...... (H. H.)
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COMPTES PUBLICS :-Etts et Comptes 'des Recettes et Dépe.èés à -

même le fond coniolidê de'la Province du.' Canada, pourr
l'année 184,-accompagnés d'une cédule.

BILLS' PRIVÉS :-Rpport sur la atique de laChambre des Comrnes
à l'égard des Bills Privés ; avec ;deà suggestions sur-laena-
nière de diriger à l'avenir les :délibération' sur le mesures
privées dans l'Assemblée Législative du:Canada, et -un
- ppendicèrontenant un projet'd'ordres permanens.-

EXPLORATION IGÉÔLOGIQUE DU, CANADA de prgrès :
pour les années 1845-6 et 1846-7, ar . Wiliam E.
Logan Géologdo Provincial.,

MAISONS DE TRINITÉ QUÊBEC e M C de
dites.MIisosn de Triiité, pour l'année '1846. -

SOCIÉTÉS D'AGRICUýLTUREr:.ý-Rnporlt de diverses Sociétés dAgr
culurepur l'année 1840.

CHEMINS A BARR RiES' DE MONTRÉAL :-Comptesdes Syndics,
, pour l'année 1846.!

'Dito. Dito. Dito.
r. , -

OBLIGATiONS et GARANTIES:-Etat des Obligations et Garanties,
enregitrées dans le Bureau, duRégistrateur Provinial,
entre le 21 Mars, 1846, et le 3 Juin, 1847.

-en ré ê ' - ', -

DÉBENTURES :-Tableau des Débentures du Canada*, does:et payablesr
- en"Angle'terre, 'et dans~ cette Province, nonl compris l'gm.-

prunt garanti.r ---

CONSEIL EXÉCUTIF :- Copie de toute la 'Corrspondainceen la pos-
session¯ du Gouvernement,' échangée' depuis la dernière r r

Session du Parlement, dans le but d'obtenir. pour l 'adminis-
tration duGouvernement de.cette Province, la coopération
et l'assistance de certains messieursqui jouissent ou sont
censés jouirde la confIance de habitansdu Bs-Canada.

TASCHIREAU, - JOS H ANDRÉ :Copi de la Correspondance r

échangée entre le Gouvernement Exécutif et Joseph
André T ascher eau, Ecuyer,'ci devant Solliciteur Général,

- - -. r Bas-Carnada, au sujet'de sa résignation et de a nomination
à.la.chargedoeJugede Cicuit r-r~'

PROPItTÉÉ ITT 'RAIRE. Copie d uño Dépêche du Comte Grey,
expliquantes intentions du Góuvernenent de Sa Majesté

- à cet égard rr ' " ''r 'r ''

BUREAYUDEË'PO'r Cmrn lisses, Commerce 'Amé iqure
Bri annique du Nord:-Cop d'une Dépeche du Comte
Grey ur ces ujets .

C'OMM ERCE INT-COLdNIAL:--Copics des Dépê'chs des Gou-
- r ' rneéirs 'du Nouveau-Br unswick, et des-rIles du Pincè ó

Edr te Terre-Neuvo Qsur ce .sujetI.

TATON -de1 QUAANTINE a et ABRIS pour
ls ~MIG~Eskà %QUBECr0-Corresponane et aute

r-Doumentsrelatifs à 'adrii'ration de la rStatîon' déi
rouantin,à-la- Grsse-Islo, à la', costrution d'abra

pour ièô Énmärés daí slaCitéde Québpc.~- -r'

...
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Liste des Appèndices. A.847.

DÉBENTURES:-Etat du montant des Débentures pbur le paiement des,
pertes occasionnées par la guerre, avec l'intérêt payé su.
celles.

DROITS SUR LE SEL:-Etat. du montant des droits prélevés sur le
Sel, dans le Haut-Canada, de 1830 à 1833, et de 1 2 à
1846.

PÉNITENTIAIRE :-Rapport annuel du Bureau des Inspecteurs pour
l'année 1846, accompagnés dqs rapports du Chapelain, du

'Chirurgien et dtu Syndic de l'Etablissement.,

ROLES DES COTISATIONS:-Canada Ouest, pour l'année 1840.

" ..... †FOND DES HONORAIRES, et Juges des Cours de District:-Etat
des sommes reçues à même le Fpnd des honoraires pour
l'année 1846, et des salaires payés atix Juges des Cours de

'District dans le Haut-Canada, pour la même année.

TRAVERSES:-Rapport des Traverses données à bail dans le Canada-
Ouest.

I ..... IABRIS

24

24

1l 1 A

1er Juillet...

ler

ler .*

POUR les ÉMIGRÉS et HOPITAL de QUÈBEC :-Correspon-
dance et autre -documents relatifs à la construction de
bâtisses pour recevoir les Emigrés malades.

. FORGES de ST. MAURICE :-Documents relatifs à la vente et dispo-
sition des Forges de St. Maurice, et des terres qui en.dé-,
pendent.

SAUVAGES -Section I. d'un rapport sur les affaires des Sauvagcs du
Canada,

ETAT des AFFAIRES des BANQUES.
De la Banque de Montréal, le 24 Juin, 1847.
De la Banque de la Cité, le 17 Mai, 1847.
De la Banque du Peuple, le.12 Juin, 1847.
De la Banque de l'Amérique Britanniiue du Nord, l 31

Mai 1847
De la'Banque de Québec, le 31 Mai, 1847.
De la Banque Commerciale du District de Midland, le 21

Juin, 1847.
De la Baique de Gore, le 30 Juin, 1847.

-De la Banque du Haut-Canada, le 21 Juin, 1847.
De la, Banque d'Epargnes de Montrdal, le 31 Décembre,

1846.
De la Banque d'Epargnes de la Cité et District de Montréal,

le 31 Mars, 1847.
De lanBanque d'Epargnes du District le Iamilton-et de Gore,

le 31 Décembre, 1846.

COMPAGNIES D'ASSURANCE :-Etats dës affaires de la Compagnie
d'Assurance de l'Amérique Britannique contre le feu et sur
la vie, jusqu'au 15 Juin,1847.

Etats',des aflrires de la Coi-npagnie d'Assurance Maritime,
intérieure du St. Laurent, pour l'année 1840.

ALLEN, HENRY :-Coriespondance relative à la distitution de sa charge
de Juge, de la Cour de'District de London;

DÉPÊCHES :-Copies des ýDéches du Secrétaire d'Etat de Sa Majesté
sur;les sujetssvants,saoîr :-lesIsles dela Magdeleine,
les Banques,'les droits sur lés Cuirs,,les Loisd'Enregistre- ý
mentdueHut-Canada, l'Acte, relatif au Pont súspendu à.
Niagarle~ Bill de'la Banque des Marchands, et divers
Acies olatifs au kChemin à Lisses.:

DUNDEE, Port deè:c i- des lettres etdocumens relatifs à la saisie
'd'uWî heinl,'opérée atu Port de. Duhde,'par le Collecteur
'desA ouanes, sur le nommé, Donald M'Rae.

CHEMINS A BARRIÈRES DE QUÉBEC -Comptesides Syndics dê
Chemnins à Barrières de QÜébec, jusqu'au 31 Décembre,
184, et cdpie de la Corieàpondance. échangée entrele
Gouvernemnent Exécutif et les dits Syndis.,

BUREÀUX D'ENREGISTREMENT :-Rapport de l'Inspeeteu des
Bureuu d'Enregistrenment pour e Canadà-Est. ".

B u re-àu'''d' àrë i s -
, 1 7



Sste des Appendices. A,, 4847.

1847.
1cr Juillct...

. ICI{EMIN DU LAC SCUGOG :-Rapports et autres docuiens relatifs
au Chemin du Lac Scugog allant aux détroits du Lac Sini-
coe.

DROITS de HAVRE, à TORONTO :-Etat dos sommes perçues pour
droits de Havre au port de Toronto, pour l'année 1846.

QUAI de la REINE, TORONTO:-Etat indiquant la balance due au
Gouyernement à compte des.somnies avancées pourïcons-
truire ou réparer le Quai de la Reine, à l'entrée duHavre
de Toronto.

HOPITAL GÉNERAL de TORONTO:-Etat des venes des 'terres ap.
partenant à la dotation de 'IHopital Général de Toronto,
jusqu'al1eirmai, 847.

Etat es rentes des rpriétés doinnées ' bail, appartenanit à
a dotation de lPB pital Général de Toronto..

--E at gnéraldes affaires du fond de la dotàtionr de l'Hôpital'
Général de Toronto, le 1er Mai, 1847.

REVENUS :-Etats des soimes provenant. du pasage dès bois sur laRi.
vière de l'Outaouais et les Glissoires 6tàblies 'sur les Ri-
vieresdesOutaouais etde Madawaska, et du Pont
dui de l'Union à Bytovwn. ' r r'

DROITS d DOUA, :-Etats comparatifs des niontants brut de
droit de ouanes perçus pendantles anés 1840 1841

18459 1818COMMISSAIRE:gIesDOAES -- Rpport des depende de son bureau
r r ' ' L.pr les ann es 185 et 1846.r

CHEMIN de BYTOWNà HA']FIELD-Rap t et dntres dcumnts
relatifs aurrelevé etla lige da Cemin doe Bà'town Hat

ifiél 'iâcommerce, et aux trv pubidlÏ rsur la ivière
suöaisr

r ~,',' r', r ,' "'r" ~r ' r 'r'
r r

r ' r '

r r ' r r

r r ''~~' g'r' ' r

"' -'

r ~' ' 'r r4~, 'r

r r r' rrr'r'rwrçt'

A.A.

2 ...

SURINTENDANT des INSPECTEURS et MtSUREURS de BOIS M
Etats des Reettes et l n's du Surintendant deInspec-
tours et Mesureurs de bois, du'1 r Janvier, au 81 Dé-
combre, 146.

Etats sommuires .des bois inspectés et mesurés sous la sur-
veillance du Surintendantý pendant 'la saison 1846 avec
l'indication de la section de la Province où ils ont été ainsi
inspectés et mesurés.

ECOLES NORMALE S: Ràp port sp6cial.du Surinteidant des -c'oleé
du Haut-Cànada, au sujet des mesures qui ont été adoptées
pour l'établissement d'une Ecoà Normale, etla mise à cf-
fet de l'Acte des Ecoles.

IDUCATION:---Rapport annuel du Surintend ant des Ecoles ElémeiiJ
taires du 1aut-Canada, pour les années 1845 et 1846.

ESTIMATIONS de certaines dépenses du Gouvernement Civil de la Pro-
vince du CANADA, pour l'arnée 184, pour le paiement
desquelles dos subsides sont requises.

Du montant probable de la Dépense et du Revenu net du fond
consolidé de la Province du Canada, pour l'année 1847.

ÉDUCATION:-Appropriation pour l'encouragement de'l'Education dans
le Bas.Çanada, pour Iannée 1847, laquelle devra,étre dé-
frayée à même les revenus des biens appartenant au ci-
devant ordre des Jésuites.

LAC ST. PIERRE:-Copies des Communications et rapports relatifs auù
Travaux en voie de progrès sur le Lac St. Pierre.

ARGENT DES SAUVAGES :-Etats des sommes d'argent appartenant
aux Sauvages, et placées dans. les débentures entre le 6
Novembre, 1845, et le 3 Mai, 1847.

ÉDUJCATION :-Rapport du Surintendant de l'Education du Bas-Canada,
pour l'année 1846.

D. D.

F. F.,

G.JG.

J. J.

6 · · · ·

. 0 0 6

7,

7 '

L. L. J

2
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12

13

14"

16

10

20
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ASILE des LUNATIQUES, Canada Ouest :-Etat indiquant les rq»ettes
à compte du fond pour l'érection d'un Asile pour les Insen-
sés et les Lunatiques; et les dépenses encourues 'pour
icelui.

Etat de la Dépense annuelle pour le soutien de l'Asile tempo-
raire, des Lunatiques à Toronto, indiquant sur queli fonds
elle a été payée.

... fGREFFIER de la COURONNE et des PLAIDS COMMUNS :-Etat de
toutes les recetes et déboursés du Greffier de la Gouronne
et des Plaids Communs du Haut-Canada, pour les années
1843, 1844, 1845 et 1840.

GLISSOIRES de la RIVIÈRE TRENT :-Etat indiquant le montant des
revenus perçus pour lo passage des bois sur les Glissoires
de la Rivière Trent, pendant l'année 1840.

DÉBENTURES:-Etat des Débentures dues et émises avant et depuis
l'union des Provinces.

Etat des débentures émises par les Lords de la Trésorerie.

EMPRUNT :--Etat du montant reçu à compte de PEmprunt des
£1,500,000.

TRAVAUX PUBLICS:-Cédule des Travaux commences par le Dépar-
tement des Travaux Publics.

TRAVAUX PUBLICS :-Rapport des Commissaires des Travaux Pu-
blics.

RIVIÈRE ST. CHARLES :-Documents relatifs au Relevé et aux amé-
liorations projetées de la Rivière St. Cliarles.

TRAVAUX PUBLICS :-Etat des sommes dépensées par le Bureau des
Travaux Publics, depuis l'union des Provinces.

RÉCLAMATIONS et SCRIPS de MILICE:-Montant (les Scrips émi s
depuis 1843, jusqu'au mois do Décembre, 1846; et mon-
tant des Scrips dus sur les réclamations dont lavalidité a
été reconnue.

DROITS sur les BOIS:-Etat des droits perçus sur les bois pendant les
années 1845 et 1840, et du montant des déboursé's à cèot
égard.

DÉPARTEMENT des TERRES de la COURONNE:-Etai des dé-
penses du <lit Département, durantles annûes 1845.eý 1840.

TERRES de la COURONNE :-Moitant total des recettes provenant des
ventep des Terres de la Couronne, pendant les années 1845
et 1846.

HAVRE de WINDSOR, CANAL WELLAND, et CANAL de la BAIE
de BURLINGTON:-Divers documents relatifs au coût
des dits ouvrages, et aux péages perçus sur iceux.

DÉPARTEMENT des SAUVAGES :-Correspondance, etc., relative aux
comptes du Département des Sauvages depuis l'époque où
M. S. P. Jarvis a reçu ordre de transmettre ses comptes
au Bureau du Secrétaire Civil.

Townships de WALPOLE et de WOODI-OUSE :-Rapport du Comité
Spécial sur la pétition de'Samuel Gamble et autres, et autres
renvois, au sujet de l'arpentage des dits Townships.

TERRES du CLERGÉ :-Coie d'une Minute en Conseil, et du rapport
d'un Comité Exécutif, relativement aux dites terres,

Liste ides personnes qui ont acheté des terres du Clergé, du
17 Septembre, 1845, au 1er Avril, 1840.

DÉPARTEMENT des TERRESýde la COURONNE -Règles et/règleê
glements qui devront, être observés dans le Département
des Terres de la Couronne.

. ...

ý :, ', ý, ý î ý',
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RECENSEM ENT :2L cdme is îtidiquant les raions pour iesqelléii
n napas été fait de Recensement périodique pour l'année
1842'

TERRAINS du DÉPARTEMENT dé 1ORDONNANCE à BYTOWN:
Correspndance, etc., au sujet du nntt ÿépd p"our

certains terrains à Bytown, occupés par 16 Départément
de l'Ordonnance.

MINES i-Papiers et documents relatifs ?i l'octroi de terres pour ,ltoplor
tiondes Mines dans le Haut-Canada.

TRAVAUX PUBLICs':-Rapport suj1lémentaire des'Commissires des
Travaux Publics.

DISTRIBUTION' des ST.ATUTS :-Etai transmis par l'Imprimeur de la
Reine.

3 à BARRIÈRES de QUÉBEC:-Ra t au Comit e
auquélia:été renvoyée là pétition e Guillaume Robitaillë,
et;autres, de la paroisse d l'Ancienne Lorette, demaidant
une enquête sur lai conduite de'sComisairesdes Chemine
àtbarrierede Quéliec. ; a

LAUZON, Soignerie'de :-Rapport du Comité Spécial nommé pour s'en-
quérir.de la manière dont les affaires de la Seigneurie de
Lauzon ont été lgtýrées.

WHITE, MARTIN It.:-Copie de ]'Acte d'accusation préserté aux
Asises du District de l'Ouest, et des vrocédures adoptées
sur icelui, contré Martin R. White.

.... ICANAL

g4 ~

'4 ~J

23 '

26

27 "

WELLAND :--Etat des Dépenses encourues sur le Canal Wel
land, 'du 28 Mars, 1845, au 1er Juillet, 1847, indinaint la
proportion qui a été dépensée entre l'Eclusc No. 18 et le
Port Dalhousie; aussi lé montant qui a été dépnrsé pour
ce port.

INCENDiÉS de QUiBED :--Correspondahce et autres Documents relatifs
à la Commission nommée en vertu de lActe 9e Vi c. 62.

.... ICHEMINS de YONGE ST REE T -- Divers Documents et Comptes relatifs
aux recettes et dépenses de la Commission du Chemin à1 ar-
riéresIdo Yonge Street.

MAISON de M'G1LL :-Copie:des Docunients 'ayant trait à l'achat de la
Maison de Peter M'Gill, Occupée parle Départeinent des.

~ 'Terres de la Upuronne.

REVENUS et ÉPENSES -Tableau des Dépenses et des Revenues
annuels de l'une et P'autre Provindce du Haut etdu Bns
Canada, depuis P6tablissement de leur constitution, jusqu'à
l'époque de l'union, enrautant. qu'on pourra les constater,
d'après les registres en la possession de à Chambrè d'As-
semblée.

BIBLIOTHÈQUE :-Iaport du Comité permanent nommé pour aider M
l'Orateur à,régir et surveiller, la Bibliothèque.

. CAMERON, MALCOLM :-Coie la Coresondance échangée entre
J. W. Dunscom, ec. Comptrlleur des Douaria, e
Capitaine VidaliCollecteur nu Port Saïnia, aù u~je de nlin-
portation' d'une cargaison de blé appnrtehant à Malcoln
Cameron, Ecr., pour tré moulu en entrepot.

CAMERON, JOHN:- Copie de lalCorrespondanée léchangéetentre-le
Gouvernement et John 'Cameron, écdyer, ci-devant Col-
lecteur au Port de la Rivière auf Raisins, touchand la
nécessit&de sa résidence à ce Port, et la destitution de Sa
charge

. TRAVAUX. PUBLICS:- Tableaux des sommes dépensées pour les
Travaux Publics.

C ' n

... CH E MIN

...
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P. P. P.

R.UR. R.

S.s. S..

T. T. T.

1847.
27 Juillet.. ISLES DE LA MAGDELEINE -~-Copie de la Pétition du Capitaino

Isaac Coflin, M. R., à Lord Dorchester, aux fins: d'obtenir
la concession des Isles de la Magdeleine, et copie du rap.
port d'un Comité du Conseil à cet égard.

TARIFS d'HONORAIRES pour la COUR de VIÔE-AMIRAUTÉ
Copie de la Correspondance et autres Documens relatifs à
un Tarif d'Hoioraires pour la dite Cour.

FONDS des RÉSERVES du CLERGÉ: États relatifs aux Fonds dcs
Réserves du Clergé.

STATION de QUARANTAINE à la GROSSE..-ISLE: -Rapport du
Comité Spécial nommé aux fins de s'enquérir de l'admi-
nistration de la Station de Quarantaine à la Grosse Isle,
auquel a été renvoyée la Pétition de A. Larocque, écuyer,
au nom dp Bureau de Santé de la Cité de^Montréal.

HOPITAL de MARINE :- Rapport du Comité Spécial nommé pour
s'enquérir au sujet de PH11ôpital de Marine à Québec, et s'il
est adopté aux fins pour lesquelles il était destiné.

BAPTÊMES, MARIAGES et SÉPULTURES :-État général des Bapté-
mes, Mariagos et Sépultures dans le District de Montréal,
pour l'année 1846.

Etat supplémentaire pour do, pour l'année 1845.
--- - État général et Rapport pour le District de Gaspé, pour l'an.

née 1846.

· · ..
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Appepdice

juin, 1847.

CED)ULE,
DEîs COMPTES et ETATS qui ont rapport à la Recette et à la Depense Publiques

du Fonds des Revenus Consolidés de la Province dii Canada.

No. 1-Etat constatant le Revenu Net de la Province du Canada pour l'année 1846, ainsi qu'un Abrégé de la
Dépense pendant la môme période, et l'Etat du Fonds des Revenus Consolidés au 31 Janvier, 1847.

R EC ET TE S.
2--Etat du Revenu des Droits de Douanes dans la Province du Canada pour Pannée finissant le 5 Janvier,

1847, reçus entre le 1er Février, 1846, et le 3 1 Janvier, 1847.

3-Etat du Revenu provenant des Droits sur Licences pour Magasins détaillant des Liqueurs Fortes, Auberges,
Billards, Colporteurs, Bateaux-à-Vapeur, Maisons pour la vente de Bière et d'Aile, pour l'année finissant
le 5 Janvier, 1847, reçus entre le ler Février, 1846, et le 31 Janvier, 1847, appliqués au Revenu
Consolidé.

4-Etat du Revenu provenant des Droits sur Licences d'Encanteurs et de Ventes par Encan pendant l'année
finissant le 5 Janvier, 1847, reçus entre le 1er Février, 1846, et le 31 Janvier, 1847.

5-Etat des Argents payés au Receveur Général de la Province du Canada, entre le 1er Février, 1846, et le
31 Janvier, 1847, à compte du Revenu Territorial pour l'année finissant le 31 Décembre, 1846.

6-Etat du Revenu provenant des Droits des Phares ou Tonnages, ci vertu de lActe H. C. 7e Guil. 4, Cap.
95, pendant l'année finissant le 5 Janvier, 1847, reçu entre le 1er Février, 1846, et le 31 Janvier, 1847.

7-Etat des Droits perçus sur les Emissions de Billets de Banques payés au Receveur Général, en conformité
de l'Acte Provincial du Canada,4 et 5 Vie. Cap. 29, pendant l'année finissant le 31 Décembre, 1846.

8-Etat du Revenu provenant d'Intéréts sur des Dépôts Publics, reçus entre le 1er Janvier etle 31 Décembre,
1846.

9-Etat du Revenu provenant des Travaux Publics et Recettes à compte de l'Intéret sur Prêts faits pour Travaux
Publics dans la Province du Canada, entre le 1er Février, 1846, et le 31 Janvier, 1847.

10-Etat du Revenu provenant d'Honoraires sur les Commissions de Milice, Exemptions de Service et
Amendes de Milice, payé au Receveur Général de la Province du Canada, entre le 1er Février, 1i46, et
le 31 Janvier, 1817, conformément àl'Acte du Haut-Canada, 2 Victoria, Cap. 9.

1i-tat des Am3ndes et Confiscations, les Saisiesy comprises, payées au Receveur Général dela Province
du Canada, entre le 1er Février, 1846, etle 31Janvier, 1847, à compte de l'année finissant le 31 Décem-
bre, 1846.

1 2-Etat du Revenu Casuel payé au Receveur Général de la Province du Canada, entre le,1er Février, 1846 et
le 31 Janvier, 1847, à compte de l'année finissant le '31 Décembre, 1846, consistant en Honoraires sur
Patentes de Terres et Instruments sous les Sceaux Grand et Privé, Copies et Certificats de Patentes de
Terres, Mariages, Auberges, Magasins de détail en ville et de la campagne, Colporteurs, de Billards et de
Traverses, y inclus les Honoraires sur Exemplifications, Recherches-et autres payements incidents.

DEPENSE.
13-Etat'de la Charge pour Intérét, &c., sur la Dette Publique de la Province du Canada, depuis le 1er Février,

1846, au 31 'Janvier, 1817.

1 4-Etat des Warrants adressés au Receveur Général de la Province du Canada, entre le 1er Fé ;rier, 1846, et
le 31 Janvier, 1847, à compte de la Dépense pour Services auixquels il est pourvu par Actes et Ordon-
nances de la ci-devant Province du Bas.Canada, pour Pannée finissant le 31 Décembre; 1846.

1,5-EtatdesWarrants adressés au Receveur Général de-la Province dùCanada, entre le 1ervFévrier, 1846, et
le 31Janvier, 1847, à compte de la Dépense pour Services auxquels il est pourvu par Ates de la ci-
devant Province du Haut-Canada, pour lannée finissant l'e 31 Dcembre, 1846.

16-Etat des Warrants adressés au Receveur Général de la Province du Canada, entre le 1er Février, 1846, et-
le 31 Janvier, 1847, à compte des Services pour lesquels il' est pourvu par Actes de la Législature de la
Province du Canada, pour l'année finissant le 31 Décembre, 1846.

17-Etat des Warrants adresséa au Receveur Général de la Province du Canada, entre le 1er Février,1846, etr
le 31 Janvier, 1847, à compte de la Dépense du Gouvernement Civil pour 'année finissant le 31 m
bre, 1845,tel qu'il y est pourvu par Acte de la 8e Victri, C 69.
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No.18-Etat des Warrants adressés au Receveur Géiéral de la Province du Canada, entrele ler Février, 1846, et
Jain, 1847. le 31 Janvier, 1S47, à compte de la Dépense duGouvernement Civil, pour Pannée issant le 31 DéCc -1

bro, 1846, tel qu'il y est pourvu Iparun Acte de la dernire Session, 9 Victoria, Chap. 63.

1 9-Etat des Warrants adressés au Receveur Général de la Provincedui Canada, entre le 1er Février 1846, et
le 31 Janvier, 1847, en payement de cerinines dépenFcs indispensables du Gouvernement Civil du Caiadate-
et auxquelles il est nécessaire de pourvoir.

DIVERS ITE MS
20-Etat Comparatif du Revenu Net et de la Dépense des Fonds, du Revenu Consolidé de la Province du Car-'

nada, pour les années 1845 et 1846.

21-Etat des Warrants adressés au Receveur Général de la Province du Canada, entre le 1er Février, 1846, et
le 31 Janvier, 1847, à compte de la dépense pour Services auxquels il est pourvu dans la Lise Civile, Cé-
dule A, pour l'année finissant le 31 Décembre, 1846.

22-Etat des Warrants ad-essés au Receveur Général de la Province du Canada, entre le 1er, Février, 1846, et
le 31 Janvier, 1847, à compte de la Dépense pour Services auxquels il est pourvu dans la Liste Civile,
Cédule B, pour l'année finissant le 31 Décembre, 1846.

23-Etat des all'ires de la Province du Canada le 31 Janvier, 1847, dans lequel est comprise Pannée 186

CE DU LE
DEs E ATS montrant les Recettes et Dépenses des différents Coiptes Spéciaux

ci-dessous mentionnés pour l'année 1846.,

24-Etat des Argents perçus en vertu des Actes Provinciaux des 45e Geo. 3, Cap. 12, 51 Geo. 3, Cap. 2, et 2
Geo. 4, Cap. 7, et des Dépenses encourues dans le maintien et l'amélioration de la Navigation du ,Fleuve -
St. Laurent, depuis le Bassin Portneuf;dons le District de Québec, jusqu'à la Ligne de Division'entre les

ci-devant Provinces du Bas et du Haut Canada, pour Pannée 1816, sous le contrôle de la Trinité de
Montréal.

25--Etat du Revenu provenant des' Biens du ci-devant Ordré des Jésuites, et des Payements qui en ont'été faits
pour l'Encouragement de PEducation dans le Canada Est, dans le couià leeannéefinissant le 31 Décem-
bra, 1846, tel qu'autorisé par l'Acte de la dernière Session 9 Victoria, Chep. 59.

26-Etat des Droits du Tonnage perçus pendant la Saison de la Navigation pourl'année 1846, à Quebec et à
Montréal, en vertu de l'Acte Provincial 6 Guil. 4, Chap. 35, continué 'par lActe du-Canada 8 Victoria,-
Chap. 26, et des Sommes qui en ont été payées pour pourvoir au Traitement M6dicl des Marins Malades.

27-Etat des Argents provenant de la Vent de Terres ,d'Ecoles en cette partie dela Provir.ce ci-devant appelée
Haut-Canada, conformément à lActe du Canada 4'&,5 Victoria, Chap. 19, et desWarrants émanés sur
iceux entre le 1er Février, 1846, et le 31 Janvier, 1847, à compte de Pannéè finissant le 31Décembre 1846

2.-Etat des Argents reçus et provenant des Taux on Droits imposés par 'Acte Provincial du Canada, 4 et 5-
Victoria, Chap. 13, sur les Passagers ou Emigrés arrivafnt aux ports de Québec et dé Montréal, compre-
nant une somme reçue pour le Gouvernement Provincial par l'entremise du Commissire Général, à compte
de 'Emigration, et du Montant qui en a,été payé pour pourvoir aux Boins Médiedux et eider aux per
sonnes indigentes de cette description à procéder au lieu de leur destination pendant la saison de la Navi-

gation en 1846. ï

29-Etat des Argents payés au Receveur Général de lairovince du Canada par les Trésoiers de District, Ca-
nada Ouest, entre le 1er Février, 1846, et le 31 'Janvier 1847, conformément à"un Acte de la Lgslature

du Haut Canada, 2e Victoria, Chap. 11, intitulé, "A cte qui autorise Pérection'd'un Asyle en cette' partie

de la Province pour la réception des Personnes insensées ei lunatiques," faisant voir en méme tenas les

Payements qui en ont été faits.

30-Etat du Revenu provenant dés Licences d'Auhergistes dans le Canada Ouest,'pendantl'année finissant le5

Janvier, 1847, reçu entre le 1er Février, 1846, et le 31 Janvier,' 1847, y incu le rèvenu provenant des '

mêmes pour l'année dernière, 1845, applicable au payement des Pertis causées parla Rebellion dans le
'Canada Ouest, en vertu de 'ActeSde la Province, 8 Victoria, Caip.72.

31-Etat du Revenu provenant des Licences d'Aubergistes dans le Canada Est, reçu entre le 1er Février,1846
-et le 31' Janvier 1841, et des Payements '' ui en ont été faits à divers Districts Municipaux dans le Bas

Caiada, pendant lannée finissant le 31 Janvier, 1847, tel qu'autoriséspar Acte de la Province,8 Victoria
Cap.72.

32-Etat des Détails des Payements et Déductionsfaites sir te Reventis constiuant le Forda Consolid6 'de la ' '

Province du Canada, pour frais de, Rgie, Perception, iro t remis &c., pour , année nisanle 5 Jan-

vier, 1847. '

33--Etat e,n somme du Revenu et dela Dépense de la Province du Cana1 pour 1846.

BunaAu bE IPINsPEcTE RU GeNnÂai, 1' otréal, 184'.
W1Y. .Y, Inscete n

-' K
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No. 4.
ÉTrA du Revenu provenant des Droits sur Licences d'Encanteurs et de Ventes par Encan pen-

dant l'année finissant le 5 Janvier, 1847, reçus entre le 1er Février, 1846 et le 31
Janivier, 1847.

Licences aux Encanteurs. Vent
Districts et Ports. P.

No. Droit.

£ S. D I
MONTREAL..,...................... 19 95 0 0 3511
Q U EC ........................... 1 90 20S9
ST. FRANCIS ............ ,......... 20

Par les Collecteurs de Ports.

AMHERSTBURG................. 1 5 0 0
BELLEVILLE ...................... 3 15 0 0 à
jROOCVILLE.......... 3 15 0 '0 143
COANWALL......................... 2 10 0 0 30
CO8OUR .......................... 4 20 0 0 7
CHATHAM....................... 2 10 0 0
GODERIC... .................... 2 10 ,0 0 2
IAMILTON ....................... 6 30 0 0 51
HALL0WE LL..................... 5 0 0 .
KINGSTON....................... 9 45 0 0 1341
MAITLAND......................... 1 5 0 0
NIAGARA ................... .... 4 20 0 0 7
PRESCOTr........................ 1 5 0 0 2
PORT DARLINGTON ................ 1 5 0 0 0

DALHOUSE........,........ 1 5 0 0
DOVER .... ................. 2 10 0 0 2
HOPE...., ................ 3 15 0 0 13
STANLEY............ ....... 8 o40 0 0 7

TORONTO................. ...... 17 85 0 0 424
VINDSOR.......................... 2 10 0 0 8

Total Courant............ 110 550 0 0 6164

1uREA~U DE L'INSPEC

No. 5.
ÉTAT des Argents payés au Receveur Gênérai dela Pr

18-6, etle 31 Janvier, 1847, à compte du Reven
31 Décembre, 1846.

SOURCE DU RLEVENU.

Postes du Roi.

Reçu de la Compagnie de la Baia d'Hudson une année de Rente finissant

Forges de St. Maurice.

Reçu do IlHonblo. M. Bell, une année de Rente finissant le 31a Décombre

Rente de Lots de Gi éve.
Reçu de A. Gilmour, une année do Rente, d'un Lot do Grève à Québoc,

1846 ............
Geo. Black, do do d'un do usqu'u do.
Geo.'Taylor, do do 'dun do usqu'au do

" James Cibb, do do d'un, do usqu'au do
" .Wm. Petry, 2 années do d'un do jusqù'au do 1 L, 1
" John Bonner , do. do d'un do jusqti'au "do ti '£8
" James Perchard, 6 annêes do d'un do an assin de Gaspé, j

1846, å £Lpar áñnée... . ..~. .

PortnePaürep nt ...........

3

es par Total des Frais
pReeu den Revenu Nel.

can Revenus nPerception
Gros.

S. D. S. D. .
0 14 3606 9 14 13213 5 347315 Bi

11 11 2179 Il I 52 4 7 2127 7 4
5 6 1  20 5 0 t OH 19 4 7

5 0 050 4150
11 10 20 11 if 1 0 7 19 il 3
48 158 4 81506 5
7 Di 10 7 91 2051 38 7 4
3 80 27 3 84 172 2516 6
. .. o 10 910 0
011 12 0,11 O 12 0 il 811

13 7 81 13 7 4 1 S 7711Il
5 00 050 .45 0

17 8 179 17 8 81910 1701710
500 050 415 

11 74 27 11 74 1 75 264 2
15 8 7 15 8 07 7711
8 2 5 8 2

.. 5 0 0 O 415 0
18 6 12 18 6 012-lt' 12 5 7
60 2860 2179

13 10 47 13 10 278 45 62
17 9 509 17 9 259 11 484 710
7 11 18 71I 0185 17 9

6 2 -7014 0' 2 246 6 8 6767 19 6,

TEUit GÉýiiPL Montréat 1847.

W. CAYLEY.
Inspecteul. Général.

wvince du Canlada, enitrele 1er Février,2"
ti Territorial pour J'année finissant le

Total
Courant.

Courant.,

I £ s n £.S. D. "

le 30 Oct., 1846... 13. 5 300 15 o

1844 ................ 450

jusqu2an 24 Juin2
22 '2 O. ' Èp
26 5 074,15 0

15 23

2p9 0 année... 5 38 7
P6 s1 72 25617 3 6

usqu'au 29 Juillet,

14910', 4 102 0A

'4 1 8 77 1'1

W50 15

811 7 17

Appendice

Juin,"84



10 Victorie. Appendice (A,) A. 1847.

NO. 5.-ÉTAT des Argents payés au Receveur Général, &c.-Continué.

Juin, 1847.

SOU I ICES DU R EVE NU.

Rapporté de t'autrce part.....................

liente de Lots de Grère.-Continué.

Reçu de Charles Lortie, 4 ann (ls de Rente d'un Lot de Grève à Québec, jusqu'au 10 Mars,
1846, à lI par iainnée............. .............................

Velivu Laipierro, 5 do d'un do jusqu'nu 16 J.uin, ISI6, à do .
' J. Cleribue, 27, do d'un Lot réservé par le Gouvernement près do

Aneien Plaia, à Québec ...............................................
Slenry Noad I do d'un Lot do Grève à Québec . ................
1%William Molson4 do0 d'un do 1 à £ 1I 15 6 par année,. .
PIonorable l\latthew Liell, à compte d'Arrérages de Rente 3urdes Lots de Grôve,&C.

Quintis.

De diverses personnes .................................................

Lods et Ventes.

De diverse. personni es. ..... ............. ...............................

Connutation de 'Turc.

Reçu de l'Hlonble. Matîhow Bell, sur une Propriété située à Québec.......... ......
Chas. G. Stewarý, do do ......... .

' G. & G. Folev, do do .......... . . .
" L. Tr. M Phe ron, do do appartenant aux Dies.

Mary et Amelia Waller........................................

Louages des Traverses.

Reçu de J. ilomb, pont rente de la Traverse de Prescott à Ogdensbury, pour l'année finis-
saut le 27 Juillet, 1846.,... ................ ......... .......

" J. Lewis, pour do du do de lhvoekville à Morristown jusqu'au 14 Août, 1840
SJ,. & G. Ives, pour do de do d R ingston à Wolfe Island, usqu'aîu 1er Oct., 1846

M. Canieroi, pour do de do du ('(it Sarnia à Miehigan, Jusqu'au 20 Mars, 1846
' P. V. Dorlam', pour do de do de la Pointe Doriand, jusqu'u mois d'Avril, 1846..
SFris. Baby pour d de do <le Windsor à Détroit, j msqu'u rois de Mars, 1846.
" A. Fralic'k, pour (3 mois de tente de la Traverse aux Chutes Ningnra, jusqu'au mois

d'Octobre, 1846 .................... ... ..............................
.- leckett, pour une année de do de do à IBeckett's Landing, (Rivière lideau,)

jusqu'au 14 Août, 1846 ................ ..................... ....
e Thonas ltmnphries, pour balance de rente de la Traverse à Queenston, jusqu'au 4

Septembre, 184 ....................... ...................
« Thomas C. Street, pour une année du Rente de la Traverse aux Chutes, jusqu'au

mois de Juin, 18403...................... ............................

Sl'Avocat Général, Ouest par F. F. Carruthers, pour autant à1 coin t d'une poursuite
vs. Wuî. M. R. Siiaw, une des Cautions de A, Campbell, ci-devant Agent
des Terres à H am ilton....... .......................................

n A. A. Parent, pour rentes et redevances à compto du la Seigneurie de Lauzon.
< P. Paradis, à compte de do ...........................................

Recettes du Conmissaire des Terres de Ia Couronne, savoir:

A compte des Droits sur les Ilois de Construction, &c .......... ........ ..
Premier Versement ià compte de la vente des Forges St. Mriaurice.. ...... .
A compte dles Licences pour Minières.......................................

Total les Recettes ......... ..................

Pycmmits en Déduction par Wurraints.

LHIon. F.W.

Dito

Dito

Dito

Dito

P'rimrost, douze mois de Saluire comme Greflier des Papiers-terrier des Do-
minines de Sa Majesté la ileinîe, jusqu'ait 3 Décembre, 1846.........

Sa commision, comme ci étant l'inspecteur Gónéral, sur le montant <los
Quints, Lods et Ventes et Rentes jquu do.................

Ses Soivices comme Conseil de la home en certaines affaires touchant ce
Revenu .... ........... ....... ...................... t.......

Pour payer Wn. Ware, pour l'Arpentage de cette partie du Havre de
Québec qui se trouve it la rive sud du Fleuve St. Laurent............

Pourdes réparations faites au Quai du Gouvernement à Québec..........

Courant Net.......................

Courant.

I -

£ s. n.
140 10 4

0 4 0
0 5 0

75 0 0
1 0 0

47 2 0
83 6 0

110 0 0
300 0 0
150 0 0

85 0 0

50 0 0
20 5 0

5 0 0
20 0 0

5 0 0
20 0 0

174 10 0

2 10 0

78 0 0

1 5 0

400 8 7
735 0 2

14821 10 4
1396 3 2
3000 0 0

100 0 0

100 2 4

19 15 4

115 18 0
45 0 0

.. . .£

BRunEAu i LINSPECTEUR GÉNÎIAnL, Montréal, 1647.

W. CAYLEY,
Inspecteur Général.

Appendico
(A.)

Appoîi~
QA~

Total

Courant.

£ s. - D.
1025 0 0

356 7 4

105 il 8

863 8 10

645 0 0

376 10 0

121 12 8

1135 8 9

19217 13 0

23906 15 9

380 15 8

23520 1 l



pendiceo
No. 5.-ETAT des Argents payés au Receveur Géné

n 1847.

Depuis que 'Etat précédent a été clos, un Extrait des Compt
de la Couronne a été filé dans ce Département, lequel est

Appendice
ral, &c.-Continuó X.

Juim 1847.

es du Commissaire des Terres
omme suit:

Total
SOURCJES DU RLE VENU. Courant.

Courant.

Montant reçu provenant do Ventes de Terres de la Couronne................
Dito do do par Versementa.... ..............................
Dito do do Canada Est......................................
Dito do do Canada Ouest.............................
Dito do de Rentes (t Quint ...............................
Dito do do Rentes et Arrérages ............................
Dito do de Réserve.i Militaires .............................
Dito do d'Emolumcntssur Certificats de Terre.................
Dito do d'honoraires Casuels .............................
Dito, (1o do anérêt de Dépôts Publies..........................
Dito do le Gain aur Scrip. .... ...............................
Dito (Io de G. Mr. Douglass, pour une année de la rente do la Grosse Ilie,
Dito dos du Aer rVersement .compte de la vente des Forg.s

St. Ma rice........................£1404 13 2
Moinis-Montant payé M. Dumoulin, eomni émoluments sur les ventes, 8 10 

£ s.
45235 13

757 0
776 12

1297 10
700 14
669 14
647 Il

1300 14
12 2

266 2
99 15
10 0

1396 3 2

53229 14 0

Balance provenant dit compte des Bois et Forêts..................................... 36342 17 5

Déductions pour Régie, &c.

Frais d'Arpentage.............. ........................................
Dito d'inspection..... ................................................
Dito pour Annonces dans les Journaux. ............................................
M ontant de Remises M ilitaires.....................................................
Dito de Ventes cancellées de la Couronne........................ ...............
Dito d'Honoraires remis il clos Colons d'Arran....................................
Déboursés de lasCommission de Bytown.............................................
Dito de 1>-labitation do Ashfield... ....................................
Proportion dles Déboursés en général...............................................
Balance due par A. Manalian.............................................
Dito due par A. Campbell.................................... ........
Dito due par Thos. Steers.......... ...........................................

Courant Net....................I
AvoIR.

Par Balance do l'année dernière ..................................................
Par ce Montant eml oy6 en Scrip de Milice pendant l'année.... ....... ............. :.

Dito en Droits de Terre..................................................
Dito payé à A.,W. Cochran, étant une année d'Allouance au lieu d'Honoraires

comme ci-devant Auditeur des Patentes de Terres dans le Bas-Canada..
Dito de Laird MoNab, balance de ses rùclamations contre le Gouvernement ....
Dito de P. Carroll, pour l'examen et le rapport des comptes de Campbell......
Dito du Bureau des Travatux, pour faire enclore tn terrain tappartenat au Gou-

vernement à Kingston .. .................. ................
Dito de uharles Johnson au lieu de Douaire de Marie Johnson, ci-devant veuve

de J. MoDonald, dans le Block V. partie du Lot 25, Township de Kingston,
Dito à compte d'un Service spécial autorisé par l'Acte 9 Vie. c. 34............
Dito pay6 an Redeveur Gné al, étant le Payement Annuel A compte de l'An-

nuité des Sauvages.................................. ......

3831 14 0 I
79 3 0

771 14 6
315 9 11
198 18 10
31 0 2

225 7 7
86 17 3

7339 14 9
1327 9 9
1392 7 0
723 8 7

..............................................£

529 2 1
2580 0 0

45891 16 il

30 0 0
759 15 6

21 0 0

5115 4

100 0 0
413 2 O

6655 0 0

Balance le 31 Décombro, 1816, Courant ................... £

s. D.

89572 il 5

16323 6 1

73249 5 4

57031 Il 10

10217 13 6

er,e 1847e

e Mine

NOTE.-£850 7 de la somme ci-dessus ont été payés au Receveur Général entre le lor et le Sie Janvi
et £7710 13s. 6d., la balance du dit compte, avec en outre £3000 reçus poor des Licences d
ont été subséquemment payés, formait ensemble la somme do £19,217 183S. Cd,
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Appendico Apperd
No. 6.

Juin, 1947.
ÉTvA du Revenu provenant des Droits des Phares ou Tonnages, en vertu de l'Acte H. C. 7e

Guii. 4, Cap. 95, pendant l'année finissant le 5 Janvier, 1847, reçu entre le 1er Février,
1846, et le 31 Janvier, 1847.

PORT oU PETRÇIUS.

AM IrRSTU RG. . s .. .

BELLEVILLE . 2 O 0
BROCKVILLE .... .10 0
COROURG. 4 . - .

... ... ... ...- .1 1 .... 10 1 Q I
DUNNVILLE . o o.

ODERI 9
. .AMIL.ON . 130 10 Il

.INGSTON . 210 7 0
NE\VCASTLE S3o
OAKV..I .7 5 L
OWEN'S SOUIND 2 15 0
PRESCOT ..... 1
PORT BURWELL . 2 12 ()

CREDIT. .................... ...... 2110 0
DALHOUSJF............... .... . 7 q 3
DOVER,......... ........... as I

11P~.............................4 0i
SARNIA..................................5 2 0
STANIWY..................................17 1 0

SANDWIICI................................-.. 8 0
TORONTO.,.. ................................. 202 4 O
TURIKY POINT..................................O 19 5
WINDSOR.... ................................ 10
IVALLACEBURG ................ ......... .......... 2 O

Total ... ............. £1 8057-05

Mos- Do do '31 Janvier, 1847. 812O 1 o

ovenu et c Ai-gent, Couani....... C 819 12 il

13uRAU DU L'INSPIECTEUfl GiÉNI'MAL, Montrêtil, 1847,

W. CAYLEY,

É TAT des Droits perçus sur les Emissis (le Billets de Banques payés au 1pecevel r Géné~ral,
eîî conformité de l'Acte Provincial du Canada, 4 &5 Vie. Cap, 29, pe-Idant l'aimée finis-

£ s. n.

sant~~ ~ ~~ 1e 01Dcil)e 86

Montant (les Droits 'e us de la Banque (ici Montréal, pour l1anriêe finissant le Il. Octobre, 18460.............0 M G 4
Do d-1 ]3nnquo do Québec, (la o0 do................... 741 14 3
Do do0 nalique dlu h1aut-cinadil, dle (Io do................1795 3 7
Do do0 13liqn dtu L'Am&driu fritaiique du Nord, do................2414 1 (à
Do do liauiquu du i'eupîe il fritréai, do0 do do.............842 1l 10
Do do0 E3aniql" die la cité à~ montrentt, do d o0 0 226D O 0
Do (1o ftlaqua commnerciale à 1<iligstor, do0 do1o78 ..... 13 8

Dodo Bianque 1e Guoru àt lamittoni, do do do ...... 848 D9 8

Toital courant....... ................ £;c 15899 1 1

BunuAu »Xm 1'INsrmcun GLnRAL, Moniréal, 1847.

W. CAYLEY,
Inspeeleur Général.
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~. No. 8.
ETAT du Revenu provenant d'Intérêts sur des Dépots Publics reçus entre le 1er Janvier et le

31 Décembre, 1846.

Montant d'Intérêt reçu do la Banque (o Montréal...........
Do do do Banque dd Qoébec.
Do do o Banque dt Paut-Canada
Do do do Banque dl l'Amôrique B
Do do do Banque du Peuple à Mo
Do o do Banquo de la Cité Mc
Do do 0do Banque (omnmeroiaeo à
Do' do do Banque de Gore Hami

Courant.

£S. D.
.......... ................... ,...... 114 15 10

.... .. .. . .......... ,........ ...... 220 0 1
................ .................. 538 15 11
ritanniquo du Nord................... 678 1 0
ntréal................................ 209 6 Il
ntréal ............................... 233 12 0
Ringston ............................. 347 15 1
Iton................................ 183 9 7

Total Courant...,...................£ 2525 16 5

BUREAU DE l'INSFECTEUR GgNniL, Montréal, 1847.

W. CAYLEY,
Inspecteur Général.

No. 9.
ETAT du Revenu provenant des Travaux Publics*et Recettes à compte de l'Intéret sur Prêts

faits pour Travaux Publics dans la Province du Canada, entre le 1er Février, 1846, et le
31 Janvier, 1847

Déductions M

TRA VAUX. pour Frais de
du Revonu. Perception, Courant.

Régie, &c.

W olland .............. ...................
Lachine........................... .......

CANAUX .. Bai do Brlington..... ................
.Beauharnois ...............................

Chanmbl ....... ...................

or wll ...... .................... .....
D unn le ................ .................
Oakvi o .............. ....................

Port eho.. .......................
Port Dou .............................
A E . . P ort D ver................ ...............
Pornt e,...........................
Tisor.n............................
R nd lor l......... ... ....................

tRondeu............................
Beaisan..........,....................Brantford........ , ....................
chaudire....-.No ... .....................
Delaware ........ ..... ...................
D untvillt .,............. ................

PONTst....... Narrows Lake Sicoe........... ..........
Paris........... ...................
Trent............ ....... ......... .. ..
StC Maurice ....................... .........
Union ....................................

ECLUSE à Ste. Anne...,. .... .....,........ ..............

Otta a.. ... ... ... i ... ... ...........
GLISSOIRES Trent.... ............ ...........

.Porté ci I'mtire port ........... £1

£ s.
27410 1
6015 16
3273 8
1329 16
238 8

1072 17

1114 15
34 1

601 16
056 10

42 14
196 il
387 10
886 17
405 6

14 4

53 5
154 -0
94 14

157 12
45 15'
21 19
20 3

137 7
132 12
517 6

1493 19

6054 13
1751 19

-- i

54316 7

£ i. »,.
2740 16 8
1890 1 2½

163 13 4
1692 17 6>
428 8 2

1869 8 7

144 17 5,
0 0 0

412 12 10
32- 16 5,
0 0 0

22 2 1i
0 0 0

151 4 3
30 5 2
0 0 0

50 0 0
008 0
0 0 0

78 4 5
0 0 0
59 15 9

14 4 4

252 14 1

629 6 2
733 13 0

11387 1

£ s.
24609 4

4125 15
3109 15

0 0
0 0
o 0

969 18
34, 1

189 3
623 14
42 14

174 9
387 10
735 13
385 0

14 4

53 5
154 0
44 14

157 12
45 15

0 0
20 3
77 12

132 12
503 2

1241 5

5425 6
1018 6

44335 30

Appendice

Juin, 1847.
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No. 9.-É7 r du Revenu provenant des Travaux Publics, &c.-Continté.
Appet

(A.
Appendice

(A.)

Juin, 1847,

Rapporlc deatre pari..........

( Cascadles ............................ ,.
khuilittol et Port Dover .....................
London et Bmndf ud ..............
London et Port Stanley ..................
Ru Yong............................

. Gwill iamsbury Oust.....................
Kingstonet Napance......................

Yo k ,s .............. ,...................
Y nk Ouest............ ...................
R iveldu Lan' Shore............. .......
To ontoi Nord............. ................

o ux . ...... ..............

£ S. n. £ s. n.
5,136 7 3½ 11387 1 5

589 11 1 122 10 8
1400 ll 8 219 0 0
1412 0 3 767 13 0

933 8 4 253 13 11
1014 11 3 60 0 0

68 5 0 0 0 0'
618 17 3 0 0 0
660 8 8 0 0 0

140 0 0 0 0 0
7 0 0 0 0 0

217 13 4 0 0 0

61486 14 16 12810 8 0k

A déduire l'e.xcédant des dépenses au-dessus du ReveCnut à compto du-~
Canal Beauharnois.............363 0 11

do Chanbly .............. 190 0 2
du Cortnwall............... 796 1 7

Pout des Narrows du Lac Sincoo 56 4 6

Moins--fayoments par Warrant sur le Receveur Génitl pour anuonces faites des
différents travaux ,.................................. 76 8 3

Do Pour réparations faites nu l'ont de Ste. Anne ............... 5 0 0
Do Pour montant du louage d'une Ecluse aux Rapides dle Whitlaw 25 15 7

Remise de Droits et Rentes du Canal do Welland............................ 57 10 84

M~oin-Ualances restant dues le 31 Janvier, 1847 ........................... 268 10 4
Déduction-Do do 1846.......,.......£1010 14 10
Moins-Balance au Débit du Secrétaire des Commisaires du Canal

de Lnchine dépensée on 1844 .................. 773 8 8 237 6 8

£ S. n.
44335 3 0

466 il 5
1280 il 8
644 7 3
679 14 5
954 Il 3

68 r) 0
o18 17 3
600 8 8
140 0 0

7 0 0
217 13 4

50082 3 3

1405 17 2

48070 6 1

164 14 Gi

48511 il ût

31 4 2b

Revenu Net en Argeit Courant............................... £484 7 4

BuRFuiv DE L'1INSPCTPUPR GiNgRtAL, Montréai, 1847.

W. CAYLEY,
Inspecteur Général.

No. 10.
ÉTAT du Revenu provenant d'Honoraires sur les Commissions de Milice, Exemptions de Ser-

vice et Amendes de Milice pay6 au Receveur G énéral de la Province du Canada, entre
le ler Février, 1840, et le 31 Janvier, 1847, conformément à l'Acte du Haut-Canada,
2 Victoria, Cap. 9.

HOonrires Argent Total
RÉmGoI E Nt O U CORiPtS. sur Amendes.

Commissions, d'Exemption. Courant,

Ou Lieutenant-Colonel, de Mi
Do do 4e
Do do 4e d
Do do 5c i
Do Major G. Baker........
Do Capitaine C. Stewart, lOr
Do J. S. lurrowes, 2nd
Do Corps do Carabiniers Vole
Lieutenant-Colonel J. Macaula

Do Adam1 Sin
R. Martin...............

£S. o.I £s. n. £ s. n.
lice North York....... 1 ........... 7 10 O
lo Oxford,..................... 10 O 0
o Lanarke.....................1 5
o do ....................... . 5

. ...... , .................. .... 1 0
o Artillerie Indépendantu. , ........ 1 0 o

do (ln .. .. .. 1 0 0
ntaires de Smith............ ...
y, 2e Milice Frontenac. .... .0 O
merman...................... ... 11 0
.' ...... o............ .... 15. . £

Total ~ ~ ~ ~ ~ o cors li. ..........

£ s. D.
7 10 0

10 0 0
1 5 0
1 5 0
1 0 01
1 0 0

150
10 0
10 0
2 15 0

48 10 0

BUREAU DE L'INSPECTEUR GkNÉRAL, MOntréal, 1847.

W. CA.YLEY,
ffspecteür' Gdrn tai.

Gros .éutin Montant Net.
T R A V A U X. pour Frais de

du Rot)veIfI. Perception, Courant.

CIEMiNS.
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No. 11.
ÉTAT des Amendes et Confiscations, les Saisies y comprises, payées au Receveur Général de

la Province du Canada, entre le 1er Février, 1846, et le 31 Janvier, 1847, à compte de
l'année finissant le 31 Décembre, 1846.

Amendes.

Montant reçu du Greffier de la Paix pour le District do Montréal.....................
Do do do do Québec .................... ...
Do do do do Trois-Rivières ................
Do do do do Montréal, étant des amendes payables

au Conseil Municipal de Montléal ................... ...
Do des Shérifs du Canada Ouest ...... ...... .....................
Do de l'Inspoeteur de Licences dans le Canada Ouest......,...............
Do dos Magistrats dans le Canada Est et Ouest..........................
Do du Collecteur à Rond Rau........... . .......................
Do de T. I. Jolinson, Groler de la Polico, Niagara....................

£
Mois-Warrant ou faveur de W. B. Jarvis, Shérif du District de Home, pour le mettre on

état de remettre l'amende dans ,la cause de Manners vs. Clark........

Total Net (les Amendes......

Au port de Anieratburg........... ... 4.............. ....................
Do de, Bath ........................................... ..........
Do do Brackville ............ ........ ........................... :
Do dou Chippawva................. ............... ....................
Do do0 Comnpton ................ ............................ ........
Do do6 Cornwvall.............. .................. ..................
Do dIo Coteau du Lac ...............................................
Do do Cobourg ....................................................
Do dlo Clarenceville ..................... ..........................
Do do0 Duiville. ..................................................
Do dIo Dundee ............................. ........................
Do do Fort Erie ... ................................................
Do do Frelighsburg. ............................... ............... II.
Do do0 Gannoque ...................................................
Do do Huntiu&(on ...................................... ............
DO doe Iiemrningford,.. .......................................
Do dIo Hamnilton. .......... ................... ....................
Do (lo Hallowell ....................................................
Do dIo Kingston.. ............................. ....................
Do do Lacolle. ........................................ 1.. 1...... . ..
Do doc Montréal..................... ....................... ........
Do do MariaTown .......... .......... .. ................. ........
Do do Maitland.................. ............................. ....
Do do0 Niagara ............................... ................. . .
Do do Presceit...................... ......................
Do do Pottori....................... ...........................
Do (Ido Phullipburg .............................................
Do do Port W11ý1q rwl........ .............................
Do (oW Credit ................ «.................................
Do do « Colbnrne ................................ ...............
Do do ci Darlingtoa ................ .................... ........
Do do Dalhousi.....
Do (o Pover....
Do dIo 14 ..ope .................................................
Do do USuri a............ ...................................
Do do « Stanley .............. ... ................ . . ... . .. .......
Do do0 Québec............................................ .... ......
Do do Queenston ........ .......... ..................
Do (10 Pusselltown........ ... ....................... ..............
Do do Rivière aux Raisins.......... ......... ........................
Do do0 Rond Eau... ........ ..................................
Do doc St. -jean.......................................
Do do0 st. Regis.............. ...................... .........
Do do SuItton ............................................. ........
Do do0 sandwvich, ...... ................. .........................
Do <le Stanstoad.......................................
Do do Toronto ....... ... ................... .....................
Do dIo Wellington..................................... ..........

Mon-aacsrestant dues le 31 Janvier, 1847 .................... £373, O 91
i' produits des Saisies remises aux Réclamants, et Dépenses autorisées.,i 96ý 18 91

Déduction des Balancoes restant duies le 3 1 Janvier, 1846....î............24 'B 6z~

Net des Saisies'........

Doaoe, orn.......

Courant.

142 15 2
13 2

80 4 8
253 10 2
199 12 Il
107 5 0

1502

2 10 4

914 14 2

30 7 ýI
83
0 2

143 8 4
61 17 9

128 1

650100

32 il 7
8 7 2

2 7 1
109 Oý 94
10 19 0

3 17 3
25 6 4

loi 6 7 

251 10 9
33 15, 7,

10 19 1

47 9
52 14 -9

164 l6 41
103 14 0

16 10 9
31 10 7

146, 6 2-
1 16 8

35 12 11
2 15 a

251 1 11
1 3 5

15 15
3 18 2
1 15 5
0 7 10

36 14 10
38 1 3

25 1 1

04 13 9
1l'17,10

845 5
46 12 3

327 - 0
2f8 7

21192 17 1

226 Il 3

£

BugIAu V L'IsePCCTEUR G N Az , Montrél l84'.

.CALEY pecteur GYLuE.

tppendice
CA.)

.Appendice

Jun, 1847.

Total

Courant.

£ s. 1 .

864 14 2

24518

t33 t r1
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No. 12.
Appendice

(A.)

Juin, 18,17

lalance dans les mains du Receveur des Honoraires pour
Pannée dernière....,..........................

Dépareicnt du Secrétaire rorineitil, (Sectionde 1'Est.)

Honoraires sur 15 Commissions d'Avocats, 30s.......
" 10 do de- Notaires, do. .......

I t Licences de Députés Arpentems Prov., r 25s.
" 56 du de Médecins, à 298 4d.........
te 17 do de Pilotes, à15S.........,......
" 18 Patentes pour Inventions, £2...,,,.......
" 10 Commutations pour changement do Tenure,

à £3 12 6........................
" 5 Warrants au llérif du Montréal pour le Dé-

partement de lOrdonnance, « 25S. ....... . .
' Exemplification d'un statut.......

10 Lettres Patentes de Terrier, à 25à..
< 14 Commissions diverses......................

14 Certifients de Naturalisation..... ..........
" 83 Certifcats do Notaires et autres, à 2s6d ......
e 2 Certificats du Grand 'ecau, à 15s...........
t Droit de possession d'un Lut de Grève à Oliver

Williams....................,........
" 5 Patentes de Terres, & £3 6 0 ............
e 2 do à 2 16 2..........
d 2 do á 2 12 6 ..........
" 12 do 2 8 10 ..........
" 21 do à 2 7 0 ............
4 6 do à 1 4 0 ..........
" 67 do ài 017 o ..........

8 s do A différents prix.
" 26 Copies de (o à 0 12 6 ...........
c 1465 Licences d'Auberges, à 0 5 0 ..........
<' 659 do de Magasins,,..................
" 142 do de Colporteurs.................
" 33 do de Traverses, à 15a.................

Honoraires Recus de la Caisse Militaire pour Certificats
de Terres à des Militaires sur pension.

otnoraires sur 11 Lettres Patentes, A £2 S 10.. .....
4 do 14 do à 2 7 0.......

du 25 Copies do à 0 12 6.........

Département du Secrétaire Provincial, (Section de lOuest.)

Honoraires sur 23 Commissions de Notaires Public, à £2
chaque.................................
d i do de Députés Arpeuteurs Proviuiaux
" 25 (l d'Officiers de Douanes.. ......
te 8 do diverses, i £5...............
ce 6 do do a 2..............
ce 12 do de Médecina, à £1...........
te 12 do de Greffiers de Cours de Banque-

route, à £2............... ...
" 13 Patentes ponr Inventions, a £5, ..........
" 15 Certificats de Naturalisation, à £ 5.. , ...
<' 4 Baux de Traverses, à £1 12 1...........
f 1 Licence d'occupation................
"t 1 Patente de Pardon....................
" 07 Certificats de Notaires, à 2s. 6d ............

Département du TiegistraIcur Provincial.

HonoTaires sur 7 Copies de Lettres Patentes, à 13s. 4d..
e 2 (o do à 13s. & 120. Od....
" 7 Certificats de Droits de Propriété, à 10s, ...
di 5 Copies de Licences de Pilotes,...........
' 125 Certificats de Patentes de Terres, il 2%. 6d..

« 87 Recherches, à 1s. 3d.... ............ ,
' 19 Exemplifications, a £2 s1. 3d.........

"e 2 do Spéciales, à £5 78. 6d. & £5 126..
D ivers Honoraires..................................

Porte ci-contre..

£ a. D.

22 10
15 0
13 15
79 6
12 15
36 0

6 5
1 5

12 10
17 10
17 10
10 7
1 10

11 13
16 10

5 12
5 5
20 6
49 7

7 4
56 19
25 1
16 5

366 5
164 15

35 10
24 15

26 17 2
32 18 0
15 12 6

46 0 O
16 0 0
50 0 0
40 0 0
12 0 0
12 0 0

24 0 0
65 0 0
18 15 0
G 10 0
2 0 0
5 0 0

12 2 6

4 13 4
1 5 6

3100
163

15 15 0
à 8 9

39 3 9
10 19 6
6 5 6

£ s. n.

1172 4 9

300 7 0

88 7 7

£ S. 1)

5812 3

15 9 4

5 12 0

..........,...................,............£

Appene

Juin, 184

£ s.

340 12

1113 12 O

293 18 2

82 15 7

1830 18 10

E'nkT du Revenu Casuel payé au Receveur Général de la Province du Canada, entre le 1er
Février, 1 1G, et le 3 L Janvier, 1847,, à compte de l'ami6e finissant le 31 Décembre, 1846,
consistant en Honoraires sur Patentes de Terres et Instruments sous les Sceaux Grand et
Privé, Copies et Certificats de Patentes de Terres, Mariages, Auberges, Magasins de d-
tail en ville et de la campagne, Colporteurs, de Billards et de Traverses, y inclus les 1-lono-
raires sur Exemplifications, Recherches et autres payements incidents.

Gros Déductions pour Montant
(LE CMEtT T E S.

du ontnt Commissions, Net.
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No. 12.-État du Revenu Casuel payé au Receveur Général, &c.--ontinué.
,dice

1847.

BUREAU DE INNSPECTEUR GENvRÉA, Moniréal, 1847.

W. CAYLEY,
inspecteur Général.

Net

Courant.

£ S, D.
Rappor. de ci-contre... ......... 1830 18 10

Licencs de Mariages. £ s. ».

Honoraires reçus provenant de Licences du Mariages dans la Province du Canada, jusqu'au
mois d Juin, 1846 .. , ...................... ...... ...... 770 5 1

onds <les Honoraires, (Canada Ouest.)

Reçu du Trésorier du District de Home .................. n.................. . 120 19 1
« if de Nev astle...............,. ..... ...... ........... 20 0 7

---- 149 19 8
flonoraires des Cours de Banqueroute, (7 Victoria, c. 16.)

Reçu de H. Guy, Ecuyer, Commissaire de la Cour de Blanqueroute pour le District de Mont-
réal étant les Honoraires reçus dans cette Cour durant l'année finissant le
31 Décembre 1846.. ....................... 480 1 9

e de J. B. Parkyu, Greffier de la Cour du Banqueroute à QuObec, étant les do do.. ¯ s 18 10
546 0 7

ci du Député Commissaire Général Laidly, ótant une balance en-ses mains provenant de
fonds des Terres de la Couronne............................... .. .... 176 0 11

" du Protonotaire du District de Québo, pour montant du jugement de la Cour du Banc
de la Reine, en date (lu 31 Mai, 1845, dans la cause <le la Reine vs. Parent,
à compt de la dette due par la succession de feu Sir Jolm Caldwell..... ...... 1075 5 2

" de Jol T. Badgley, Secrôtaire et Trésorier do la Commission du Havre le Montréal,
à compte de la somme de £19,000 duo au Gouvernement Provincial. ... ...... 4000 0 0

" de Jacques Viger, Trésorier-Agissant et un des Commissaires Enquttours des Réela-
mations pour pertes souffortes durant la Robellion dans le Bas-Canada on
.1837 & 38, étant la balance des argents on ses mains avancés à compte de
cette commission ..................................... .. . 4 6 6

Net Courant............................... 8552 16 9

(A.)

Juin> 1847
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Appendice
(A.) 

17
Juin, 1847.

Banque d'Angleterre.........

Glynn, Mills, Halifax & Cie ..

Baring Brothers & Cie ........

13osanquot & Cie...........

Receveur Général ............

D. Davidson.................

Noah Freer..............

Différentes 3anques, &c.......

Pour 1 année d'intérêt jusqu'au 31 Décembre, 1846, sur
£860,000 Sig. A 4 par cent......................

Pour i par cent de Commission sur icelui............

Pour 1 année d'intérêt jusqu'au 1er d'Avril, 1847, sur
£500,000 Stg. à 4 par cent ........................

l'our i par cent de Commission sur icelui............

Pour 1 année d'ilntérêt jusqu'au 31 Décembre, 1846, sur
£400,000 Stg. A nciennes Débontures du I. C, à 5 p. c.

Pour 1 par cent de Commission sur icelui...............

Pour 1 année d'Intérêt jusqu'au 31 Décem-
bre, 1846, sur £76,180 7 8 Stg. Dében-
turcs du Canal de Welland à 5p. cont.£3309 0 4

Pour 4 années d'Intérêtjusqu'au 31 Décem-
bre, 1846, sur £675 Stg. Débentures du
Canal de Welland, à 5 par cent...... 135 0 0

Pour 1 par cent de Commission sur icelui...............

Pour 1 année d'Intérêt jusqu'au 31 Décembre, 1846, sur
£469,650 Stg. Anciennes Débentures du H. C. A 5 p. e.

Pour 1 par cent de Commission sur icelui............

Pour 1 année d'intérêt jusqu'au 31 Décembre, 1846, sur
£870 Stg. Débontures du Canal de Welland, à 5 p. c.

Pour cette somme payée pour Intérêt sur les Débentures
tenues dans la Province, jusqu'au 31 Janvier, 1847...

Pour 1 année d'Intérêt sur £20,000 Emprunt du Canal de
Chambly, jusqu'au 1er Novembre, 1846.... ......

Pour 1 année d'Intérét sur £15,000, Emprunt du Canal de
Chamnbly, jusqu'au 1er Novembre, 1846.............

Pour Intérêt sur différents emprunts temporaires pendant
l'année 1846....................................

£

34400

172

20000 0 0,

100 0 0

54672 0 0

20000 0 0

200 O 0

3944 0 4
39 8 9

24183 9 1

23482 10 0

234 1r) 6

23717 6 5

43 10 0

I .. . .

£ S. D

66517 12 0

29423 4 0

28856 1 8

52 18 6

16332 il 5

1200 0 0

900 0 0

.. .. .. 877 17 4
144160 4 11

Pour Premium sur Billets de Change ....... .... 101 4i 4

Total Courant....................£ 145249 9 3

BUREAU DE l'INSPEcTEUR Ggri£RAL, Montréal, 1847.

W. CAYLEY,
Inspecteur Général.

No. 13.
ÉTAT de la Charge pour Intérêt, &c., sur la Dette Publique de la Province du Canada, depuis

le 1er Février, 1846, au 31 Janvier, 1847.

A qui Payé. S E R V I C E. Sterling. Courant..

Appen
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Noe 14.,
ln, 1847.

ÉTAT des Warrants adressés au Receveur Général de la Province du Canada, entre le 1er Fê-
vrier,.1846, et le 31 Janvier, 1847,-à compte de la Dépense pour Services auxquels il est
pourvu par Actes et Ordonnançes de la ci-devant Province du Bas-Canada, pour l'année
finissant le 31, Décembre, 1846.

ACTES OU Total
ORDONNANCES. Noms. 8 E R V IC E . Montant. Corat

oRDoNNNcEs.Courant,

55 Geo. 3. cap. 10..

6 Geao. 4. ca8. 8...

1 Guil. 4. cap. 6

2 Vic. cap. 2....

3 Vic. cap.16 ...

4 Vie. cap. 16...

B. C. A. Gugy Adju-)1
dant Çénêral de Mi-
lice Canada Est . ..

Col. Plomer Young, do
du Canada ......

Monk, Coflin & Papi-)
nan, Protonotaires,
Montréal.... ....

Burroughs & Aniot, do
Québec...........

Ed. Barnard, do..
Trois-Rivières.

Révd. Jos. Si nay,
Evêque Catholique .

Wm. Ermatinger.......

Do'

Do

Do
Do

Wm. K. IvcCord......

Do

F. X. Perrault......

Thos. A. Young........

James Dîckson, J. B.
M. Lajoie & J. B.
Pothier............

J. Dickson.
Boston & Coffin, Shérif 

Montréal..........
John Glon, Surintendant.

4 Vic. cap. 17, et' John Porter, Secrétaire .8. Vic. cap. 55.>

4 Vie. cap. 30..... Jacques Cremazie. .

. Clark..............

Desbarats & Derbishire..

E. Clark ..........

8. Vie. cap. 2 ' .... Wm.Morris, Receveur
Gééial ........ ..

Pour payement de Pensions à 26 Miliciens blessés,
pour les 6 mois finissant le 30 Avril, 1846........

Do pour do finissant le 31 Octobre, 1846....

Allouances pour préparation d'Extraits de Baptêmes,
Mariages et Sépultures dans le District do Mont.
réal, pour 1845 ............... .............

Do pour do ...............

Do pour do .... .....

Douze mois d'Allouance pourla rente du Terrein de
lEvéché à Québec, jusqu'au 31 Décembre,
1846 ......... . ................

Salaire coime 3i-devant commissaire de Poliée
pour le District de Montréal, depuis le 1er au 19
Janvier, 1843, à £400 par année ..............

Douze mois de Salaire comme Surintendant et Ins-
pecteur de Police à Montréal, jusqu'au 31'Dé-
cembre, 1846.........................

Montant de la paie de 2 hommes de Police à do jus-
qu'au do .... .. ........................

Do pour Papeteries, &c. depuis Septembre, 1844.
Do * pour habillements de 2 hommes de Police,

pour les années 1844, 45 et 46................
Douze mois de:Salaire comme Surintendantet las-

pecteur.de Police à Québeo jusqu'au 31 Déc., 1846
Montant de la paie et de l'habillement de 2 hom-

mes'de Police, y inclus des Papeteries,, Impres-
sions et frais de oste, jusqu'au do..........

Pour Impressions et Papeteries fournies au Surin-
tendant de la Police à Québec, pendant le se-
miestre finissant le 31 Décembre, 1845 ........

Balance de son Salaire comme ci-devant do, à do
depuis le 1er au 24 Janvior, 1843, à £400, et de-
puis ce tems au 31 Mars suivant à £300 par année

Balance de l'octroi à compte des Dépenses de la
Maison.de Force aux Trois-Rivières, pour l'an-
née 1845 ....... ............ £ 50 0 0

Montant de loctroipour 1846........ 100 0 0

A compte des mêmes à Montréal pour do ......

Pour payer lintérêt des Débentures émanées parIla
Commission du Chemin à Barrières de Longueuil
et Chambly, pou. laniée finissant le 31 Déo.,1846

Pour payer l'Intérêt des Dêbentures émanées par: la
Commission des Chemins å.Barrières de Québec,
pour l'année finissant le 31 Décembre, 1846'......

Pour sa rémunération etfrais de voyage comme Ins-
pecteuirdes Bureaux :d'Enrgistrement dans les
Districts de Québee et de Ga é.....'.....

Balance à lui due comme do dans les Districts de
Montréal' Trois-Rivières et St. François....

Pour.la traduction on langue Anglaise du, apport
de Mr. Cremazie concernant les Bureaux d.En-
registrement............ .... ;..........

A compte de ses dépenses 'comme' Inspecteur des
Bureaux d'Enregistrement pour le Canada Est...

[Montant.payé en Bontés pour la destruction des
Loups...;...... .. ;..................

Total Courant ....... ..

£ s. D.

195 0 0

19L 16 5

59 10 0
31 15 0

13 10 0

20 16 5

300 0 0

101 19 0
28 9 6

45 10 9

500 0 0

124 9 11

35 1 5

72 6 6

150 0 0
100 0 0

266 18

236 0

14 3 6

200 0 0

.£

pp n 1di

Juin' 1847.'

£ s. D.

386 10 5

104 15 0

1111 2 0

1228 13 6

250 0 0

671 7 3

2031 0 O

717

112 1î

6613 5

BUnEAU »E .'INSPEOTEUR NLER Mitral, 1847.

W. CAYLEY, .(nsec(e 4r G4n6rcs

1 6

0 -0

58

2 l
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No. 15,
ÉTAT des Warrants adressés au Receveur Général de la Province du Canada, entre le 1er

Février, 186, et le 3 t Janvier, 1847, àl compte de la Dépense pour Services auxquels il
est pourvu par Actes de la ci-devant Province du Haut-Canada, pour l'année finissant le
31 Décembre, 1846.

AcTEs 0u

47 Geu. 3, et di-
vers autres Actes.

Total
S IR V I c E. Montant.

Courant.

J. Somîerville . ....

John llBrown ......
Réd. R. J. C. Taylor,
Rév. Joln Robb....
William Kay ......
John Rae.......
John Haldan.......
Marcus C. Crombie.
James Windcat ....
Benjamin Bayloy..
Statlord Lihlmtburno.
Robert Hlu speth...
Johnl Whitlaw ....
IRév. Colin Gregor..
William Cockell...
trederick Gore.....
lév. Geo. Salhnon..
Alexander Biurdon..
Albert P. Salte.
Arthur C. Verier.. .

7 uil. 4. cap. 96. lThomas A. Blegley. .

7 Guil. 4. cap.
103, et 1 Vie.
cap. 44.,

2 Vie, cap. 69.....
4 Geo. 4. cap. 0,

et 3 Vic, cap. ~
71 ..... . ...

4 Geo. 4. cap. 27

50 Geo. 3. cap. 7,)
et 2 Geo. 4,
cap. 6.

Do.
John MeIntyre.
Forsyth, Richard-

son & Cie.
Donald Chritie....

Ecoles de District.

Douze mois de Salaire comme Maître d l'Ecole do
Grammaire du District le Brock, pour l'année finis-
sant le 30 Juin, 1846........ ...................

Do comme do Bathursi, jusqu'au 31 Déc., 1846
Six do comme do Colborne, do 30 Juin, 1846
Douz docomm do DalhousicJ, (o 31 Déc., 1846
Dix-huit comme do do l'Est, do à £100 par an.
Douze do comme do Gore, do 31 Déc., 1846.
Do comnimo dIo luitron do do .,,,
Do comme do Home, do do .
Do comme do Johnatown, do do
Do comme du London, du do ....
Do comme do Midlandl, du do .. ,,
Do comme do Newcastle, do do ....
Do comme do Niagara, du do ....
Do comme do Ottawa, do do ... ,
Do, comme do Prince Edward, do do .
Do comme do Siincoo, do 30 Juin, 1846.
Do comme do Talbot, do 31 Déc., 1846.
Six do comme do , Victoria, do 30 Juin, 1840.
Douze do comme do de lOuest, do 31 Déo., 1846.
Dix-huit comme' do Wellington', do à £100 par an.

Entretien des Phares, (Canadu Oucst.)

Pour le mettre en état de payer les Salaires des Gar-
diens (les Phares, pour l'année finissant le 31 Dé-
cem bre,1846.... ............. ................

Do do provisions pour les mêmes ........
Do do do . - - - -

Do do do
Pour Huile et autros Provisions pour do

.Pen.sions de .liiciem,.

Reeveu rG r A compte (les Pensions de Miliciens pour l'année 1846.

Adjwlant1 Général de la Milice.

Richard Bullock.... ISix mois de Salaire jusqu'an 30 Juin, 1846..........

Do

Walter 0'larn....

D . B. Papineau,
Comm issai re des
Terres de la Cou-
ronne. f

Do Allouance au lion de Contingences, jusqu'au do..

Do Salaire comme Assist, Adjudant Général de la Mi-
lice jusqu'au do ................ ........ ,...

Honoraires ai lui payables pour des Retours fournis aux
Trésoriers de Districts pour les années 1845 et 40....

Total Coumnt.............

£ S. D.

100 0 0
100 0 0
50 0 0

100 0 0
150 0 0
100 0 0
100 0 0
100 0 0
100 0 0
100 0 0
100 0 0
100 0 0
100 0 0
100 0 0
10000
100 0 0
100 0 0

5) 0 0
100 0 0
1.50( 0 0

1280 0 0
172 4 0
391 18 6
148 18 10

2393 9 5

100 0 0 4
---- 442 10 0

75 12 6

.. .. £ 9839 4

BUREAU DE L'INSPECTEUR GÊNeRAL, Montréal, 1847.

W. CAYLEY,
Inspecteur Général.

Appendice
(A.)

Juin, 1847.

£ S. V.

2J00 0 0

4386 Il 3

2934 15 7

Appendia
(^-)

Juin, 184,
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ÉTAT des Warrants adressés au Receveur Général de la Province du Canada, entre le lerFé-
vrier, 1846, et le 31 Janvier, 1847, à compte des Services pour lesquels il est pourvu par
Actes de la Législature de la Province du Canada, pour l'année finissant le 31 Dceibre,
,1846.

ACTES OU

ORDONNANCES.

8 Vie. caps. 13
& 37, et 9 Vic.
cap. 7........

4 & 5 Vie. cap. 24

8 Vic cap. 16..

Total
Montant.

Courant.

£ s. n.

277

238

189
228

813

223

A qui payé. SERVICE.

Fonds des I1onoraires.

1. C. Barwick..... Trésorier du District de Brock, pour compléter le dé.
ficit du Fonds dus Honoraires pour la liquidation
des Salaire3 des Juges, &c. pour les dix-huit mois
finissant le 31 Decembro, 1816.

Thos. M. Radenhurst Do de Bathurst, pour 'annéo finissant le'30 Juin,
1846....................... ........ ......

Froderick Ferguson. Do de Coiborno, pour les dix-huit inois finissant le
j31 Décembre, 1846......................

Daniel b; Connor . IDo de Dalhousic, pour les do do .......
Alexandor McLean. Do do l'Est, pour l'année finissant lo 30 Juin,

1846............ .... .-£265 2 10
Roderick McDonald. Do dlu do pour les six mois finis-

sant le 31 Décembre, 1846. ...... .48 1 2

Henry Beasloy.. Do de Gora, pour l'année finissant lu 30 Juin,
, 1846 .................. ........ .......... i

Henry Ransford.... Do (lu huron, peur les six mois finissant le 31
1- Décembre, 1845 ................ £115 '9 4

Geo. Brown, Jr....Do du do finissant le 30 Juin, 46 82 7 4

A. .'uel.., .ý ..Do de Johnstown, pont Iln' efinissanit le 31A. N. Bluell...
Décembre 1846 .....................

John Harris........Do e London, pour l'année finisstnt le 20 Juin,
. 1846 .. . . . . . . . . .1. .. . . . .. .

D. J. Smith ........ Do r MidlandpoÙr d .........
Z.'Burnham.......Do de Neastle, peur les-six mois finissant le 31

'Décembre, 1845................. .........
Daniel MoDougall. Do deNiagara, ponr l'année fiissant le 31 Dé-

11cembre 1846..........................
Thos. H. Johnson... Do de l'ôttaïva r l"iéefinissaht 30
David Smith.......Do d'Pri ouard, pour l'ainée 'finissant le

8 lDécem-bre, 1846 ...................
Edmund Lally... Do le'Smoo, pour l'année finissant l 30 Jui;

1840 . . . . .1. . . .. . . . . . . . . .
Henry Webster Do do Taîbot, our'l'année 'finissant le 31 Dé-

Philip H'am......Do 'd. V.otda po l'année finissant le"'0 Juin;

J. 13. Baby........Dodo'l'Otert, ur ' ......
lVm. Heovatt.Do de Wllnton, pour les dix-huit moisfinissant

le 1'Décembr, 1846...5.................

Do due dc finissat le 3 uinr d846 82s ca 4s

*~ Félonie.

JamesGree Services contne 'clrc doPa fCuronneà Québec,
pour lodi Xuit Moisa f ,lis nant le 3 D Jcmbre,
1846 .... .............. ..............

A,ý M. Delisie . 'Do 'come 1 Ie1 à Monteéal, poor les do
-Do co Midl de la' 1porl à d,. pour ...

ue Do come ewcastle urinilsnt dos
H. B 1IRIls ..... Do omm doà auxt Trois-1ivièés, pOUr do

Bell et 1 .owen5..Do e
Benjamin Delisl... Io ,commeù Grand-('onfiGtablol Montrézil,ýpour l'an-

néNfiisrantle nlDétle 1846.D.
Wm.b Downesr..Do comme c1846..........

..i.i.. .Do -comme do aux 'Trois-Riviùres, pO1ir'l eD dePtaapmetre finissant le 30.Juin, 1846

Do c Simooe SurPndantes Téoinissa de la Cu
rônib' à Mlntréal, àix Terris
-CriminlsI de r-6irier et d'Août;

184........,........................

Wm. E. Loglin. uz aùi aeSlteomm Gébogisto Provin-

Do ial~ot pour anée finissant le 31 Déem ô- 86

Alexander Murray.. Do de tória pour PàrSnoo finiss annte do
E. S. DeéRott'erinnd, Sliecm~ CiTitedpî ~ lo ave'u
Wm. ELogat ..... o' rier,81 à Wl dio por l pe dix-hu ms idepisan

le 3dAerile4, 31M.....................

'Po1. . .i . .autre..............

A.M else ... Docme oàMotôlpu lsd ...

£ s. D.

3874 11 0

344 18 3

1766 16 e
5986 5 9

pendic 

n, 1847.

Appen ice

u nn 1847.

197 16 8

163 4 3
253 6 '7
!61 18 3

63 12 5

169 10 7
237 5 10

209 2. 3

208 17 10

,154 14 8

128 5 4
194 '3 11

301 14 4

75 19 5
/15 '15 8

18 14 O
17 10 0
2 13 8

13 6 3
28 14 0

'52 

107 2 9

555 il 0
333 6' 8

t54 12 7

823 6 3

... .£



10 VictoriS. Appendice (A.) A, 1847.

No. 16.-ÉTAT des Warrants adressés au Receveur Général, &c.-Continué.

AcuYs ouToa
ACE. A qui payé. S I E IL V I C E. Montant. Total

ORoNANCESoant.

I I__,

4 & 5 Vie. cap. 69.

5 Geo. 3. cap. 33.
et ,

6 Vic. cap. 1.

7 Vic, cap. 16....

7 Vic. cap. 17.
et

9 Vic. cap. 24.

IBostonm & Coflin,
Shérif, Montréal.

Wm. S. e ell'
do Quêbuc.10

Isaac G. O«tden,
do Trois-Rivières,

John McDonald...

Simon Fraser....
Philip Low.
Gerald Alley ...
Alox. McLean..
J. B. Varin.......

Etienne Guy ......

C. J. E. Mondelet...

lypolito Guy......
John S. McCord....
Wm. Badgley ....
Wm. Power ...... ,
J. C.BlI unean......

P. A. Doucet......,

Louis Fiset........

Edward Il. Bowen..

8 Vic. cap. 13.. Charles Elliot......

!William Falkner...

8 Vie. cap. 53.
et Pierre E. Dostaler..

9 Vie. cap. 24.
A. Turgeon.......
L. G. Brown ........
John G.Thompson.
Gabriel Marchand..1
R. N. Watts ......
Jean Ieloutillier ...
Wnm. E. Douglass

Do

James Macdonald
Jonathan Selby ....
Charles Penner ....
Wm. C. Hanson ...
John Neilson.......

Do ....

Benjamin Sills.....
Moses M. Copp ....

Do ....

Thomas Steele....

Alpheus Kempton..

1 Rapporté di lautre part......
Dépenses encourues dans le traniport de Condamnés

au Pénitentiairc.

Pour le transport de 28 Prisonniers de Montréal à
Kingston pendant les années 1845 et 46........

Do de 4 do de Québec à do pendaut do

Do de 2 do des Trois-Rivières à do do do .

Officiers Riapporteurs.

.Montant du ses Ilonoraires et Déboursés commel
Oflicier Rapporteur aux dernières élections pour
le comté de Huron........................ ..

Do dle ses do comm do d Comté de Carleton..
Do de ses do comme do du "I du Prince Edouard

do ses do comme do du de Simcoe.
Do le ses do comme do du de Coinwall .
Do d'une erreur dans ses comptes comme do pourle comté de 1luntingdon......................
Pour autant d'additionnel à ses Allouances comme

do à la dernière élection polir le Comté de Mont-
rua], tenu en Octobre, 1844.

Juges de Circuit.

Douze mois du Salaite comme Juge de Circuit pour
le District de Montréal, jusqu'au 31 Déc., 1846..

tDo comme do jusqu'au do ...............
Do comie do jusqu'au do ...............
Do comme do jusqu'au do ............
Do comme du pour le District de Québec do
Du connu do jusqu'au do ..............

Balance à lui due comme ci-devant Greffier de la
Cour le District, District de Dorchester, untre le
1er Janvier, 1842, et le 21 Avril, 1844..........

Six mois du Salaire comme Juge de Circuit pour le
District île Gaspé, finissant le 30 Juin, 1846.

Do comme do 31 Décembre, do

Pensions aux Juges de Dih-ict, (Canada Ouest.)

Douze mois de Pension comme Juge retiré du Dis-
trict de l'Ouest jusqu'au 31 Décembre, 1840 ....

Do comme do do Newcastle, jusqu'au do

Sociétés d'( gricadture, (Canada Est.)

Allouanco à la Société d'Agriculture pour le comté
de Berthier pour l'année 1846......... .....

Do de Dellechasse do .--...... .
Do de Beauharnois do ..........
Do de Bonaventure dlo ...........
Do de Chambly , do .... .
Do l Delrummond do ..........
Do do Gaspé pour les années 1845 et 46...
Do delluntngdun, étant le montant payable

àl cette Société, comme Société du District
pour le district de Montréal pour Pannée 1846...

Do à lui payable comme Président de la Première
Société d'Agriculture du comté de Hluntingdon
pour l'année 1846. ................ .

Do comme do de la Seconde do du do pour do...
Do du Comté (le Missisquoipour do ....... ,
Do du do do Montréal pour do ........
Do du do de Nicolet pour do ........
Do du do de Québec pour (a ........
Do à lui payable comme President de la Société

d'Agricu[turc pour le District do Québec pour do
Do du Comté de Rouville pour do.............
Do (lu Comté de Stanstead pour do ............
Do payable à cette Société comme étant la Société

d'Agriculture pour les Districts de St. François et
des Trois-Rivières pour l'année 1846...........

Do du Comté de Sherbrooko pour (o ......
Do du do de Shefford pcur do.
Do du do de Terrebonne pour do ......

Porté ci-contre..........£

£j s. n.

229 0 0
44 g 9

24 9 0

148 10
66 5
50-16
13 1
12 10

14 O

134 12 6

500 0 0
500 0 0
500 0 0
500 0 0
500 0 0
500 0 0

250 0 0
250 o o

100 0 0
100 0 0

150 0 0
64 12 0

150 0 O0
77 11 6
65 à 0
90 15 0

300 0 0

500 0 0

Appe

£ s. n.
5980 5 9

297 18 9

439 15 3

3000 O O

43 8 10

500 0 0

200 0 0

75 0 0
75 0 0

150 0 0
150 0 ô
106 J0 0
150 0 0

500 0 0
150 0 0
150 0 :0

500 0 0
92 5 0

150 0 0
150, 0 0

3790 19 0 10467 A 7

Appendice
(A.)

Juin, 1847.

1 j k
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10 Victorioe. Append-ce A.

No. 16.-ETAT des Warrants adressés au Receveur Général, &c.-C

Ac.rs OU

ORDoNNANCES.

8 Vie. cap. 53,
et '

8 Vic, cap. 24.

8 Via. cap. 54...

7 Vic. cap. 24...

8 Vie. cap. 21...

8 Vie. cap. 77...

9 Vic. cap. 34....

9 Vie. cap. 62. ..

8 Vin. cap. 41
et 9 Vie. cap.
27.

A qui payé. 8 E R V I C E.

Rapporté de ci-contre<...........

Sociétés d'Agricuiture, (Canada Est.)-Continué.

Charles J. Forbes.. Allouance à lui payable comme Président de la Pre-1

miè&e Société d'Agriculture du Comté des Deux-
Montagnes, pour 1 année 1846................

Rév. J. Paquin... Do payable à lui comme Président de la Seconde
Société d'Agriculture de do pour do

Ant. Vandandaigue.Do du Comté de Verchéres pour do
J. A.'Mathewson... Do dle " de Vaudreuil pour do.
Francis Cottrol.... Do du de Yamaska pour do.

Sociétés di Agriculture, (Canada Ouest.)
Joseph Peurs ..... -Allouance de la Société d'Agriculture du District

de Brock, pour Paniée 1816..................
Robert Bell ....... Do lu do de Bathurst pour do..
Robert Nicholls.... Do du do le Colborne pour do..
G. P. Baker ....... Do du do de Dalhousie pour do..
Martin McMartin .. Do du do de lEst pour do;.
John Wutenhall.... Do lu' do de Gore pour do. .
Robert Hallowell... Do du do de Huron pour do..
Franklin Jackos. ... Do du do de Home pour do..
James Stophenson.. Do du do de Johnstown pour do..
John Stiles........ Do du do de'London pour do..
Thomas Glassup... Do du do de Midland pour do..
John Gibson....... Do du do du Niagara pour do..
Thomas H. Johnson Do du do de l'Ottawa pour do..
D. B. Stevenson.... Do du do du Prince Edouard pour, do..
Archibald Pass..... Do du. do <le Simcoe pour (o..
William Salmon... Do du do de Talbot pour do..
Philip Ham......... Do du do de Victoria pour do..
James Dougall. .... Do du do d lOuest pou les années 1845 et 46

t £250 par année.............
John Hurland..... Do du do de Wellngton pour l'aunée 1846...

Recenscment.
William Ross... Etant pour ses services à' compiler la récapitulation

du dernier Recensement de la 'rovince du Canada
Desbarats & Der- Pour limpression'de 1500 Copies on Anglais et 1000

bishire, Impri- Copies en Français des Récapitutations et Extrait
meur de laReine des Retours d'icellos....................

Enregistrement.
R.S.Noel,Registra- Pour avoir copié certains Documents pour le Comtê

teur du Comté do de Mégantic ........ ........................
Lotbiniére .... -l

Comptabilité des Dist&icts Municipauz;(Canada Est.)
J. R. Fleming...... Pour avoir copi et examiné les 'Retours filéipar les

Conseil Municipaux du Bas-Canadà
Ed. Prendergast... Do pour do et do ..........

Re istoan.ràio (Cnado, OueMsi)

Desbarats & Der-
bishire, Irmpri-
meûr de lalleino

Andrew W. Cochran

J. B. Meilleur..

Dito ......

Jean P. B. Belleville

W.- S. Williams.'..

J. Porteous, Maîtré
de Poste Montréal.,

Pour des Livres de Regitre préparés par ci x pour
les Registratours du Iait-Canada .............

Soulagement d la Cité de Québec.
A compte ,des Dépensos côntingentes dos Commis-

saires pour l'Emprunt on faveur dos~incendiés A
Québec oùMai et Juin,1845.......... ....

Ecoles ConkaUnes, (Canada Est.)
Douze mois de Salaire càmme: Surintendant de

'Education.du Canada Est, pour l'année .fiissant
le 31 Décembre, 1846.'................

Six mois7(d'Allouance pour un Clerc jusqu'au 30
Juin, 1846,<£1'5 par année.. ........ ..

Do :de Salaire domme 'Secrétaire du Surintendant
de l'Educationjusqu'au 31 Déc., 1846; à ; do.

Salaire comme Clerc du do idepuis le 9 Juin, jus-
qu'au do â à-£60,par année..........

Montant de soir compte contre le Surintendant de l'E-
ducation pOur frais do 'Poste peudant; los cinq
quartiers finissant le 5 Janvier, 1847....... .

B. Meilleur, Pour le soutien d'Ecoles Communes dans le Bas-
Surintendant de 'Canada pour 'année 1846, et'partie do 1846. .

l'Education Ca-
nada Est.

Dito ... Pour réparationset batigse demaisons d'Ecole dans le
Bas-Canada, A, même lés, Balances des annéés
précéderites...............

- -P ör* '

Montan

Appendice.
ontinué.(

Total uin 187
Lt.

£ s. n.
3796 10 0

75 0 0

75 0 0
77 5 0

108 15 0
103 8 6

-03 0 0
250 0 0
250 0 0
145 10 0
250 0 0
250 0 0
250 0 0
250 0 0
250- 0 0
250 0 0
250 0 0
250 0 0
250 0 0
250 0 0
250' 0 0
250 0 0
188 5 0

500 0 0
250 0 0

150 0 '0

638 16 O

9 17 3
24 9 0

500 0 0

87 10 0

87 10 0

33 12 6

242 19 10

951 12 4.

24354 1 1

6406 19 11l

Courant.

£ s. D.
10467 8 7

4236 7 6

4676 15 0

788 18 0

52 14 10'

-34 6 3

861 12 0

100 0 0

- - T qtl

_Q

31712 13 4 11S

.ppendice
(A.)

__1

. 1



10 VictoriS. Appendice (A.) A. 1847,

No. 16.-ET.vr des Warrants adressés au Receveur Général, &c.-Continué.

7 Vie. cap. 29.
et

OVic, cap. 20...

9 Vie, cap. 20...

A (uîi payé. S E R V I E. Montant, Total

ORDOXNN CE. Couitmt.

Ro,,.Egcrton Ryer-
son..,....

Dito .

Js.Porteous,Maitre
de Poste, 1\lont-
réal.........)

Geo. tlenldry..

R6v. A. Mann...
Elias llarnham..
larmnett Pinhey...
Sainnel art.......
Patrick Tlornton.
Hamilton Iluntter.
Johnt Bignual...
itile Vaugh ....

William Elliott...
John Straclhan. .-
Benjanin Hayter...-
,Jacob Rooefer...
Rév. C. Gregor...
Thos. Donnelly..
Rév. S. B. Arlagh..
Rév. W. Clark.
W. Hlutton....
George Dunck...
Alexander Allani...
Rév. E. RyIrson,

Surintendant dos
Ecoles, Canada
Ouest.........

Dito

R. Waugh, Sur-
intendant (les
Ecoles.........

William Elliot, do..

Rev. E.1 yerson,
Surintendant
des Ecoles, Ca-
nada Ouest.. ,. J

fRapporté de l'autre part. ......

VEoles Communes--Continué.

j ~£ s. n.ICanada Ouest.

Douze mois de Salaire conno Su-
rintendant de PEducation pour
P'anée finissant 1o 31 Déc., 1846 397 10 0

Do d'Allouance pour un Clerc,
jusqu'au do................ .175 0 0

Moniit do frais de Poste contre lo
1 Surintendant de l'Educat ion, Ca-

nada Ouest, depuis le 12 Janvier, j
1846, au 5 Jmnvier, 1847... 76 13 4

Ecoles Comint4nes.

Surintendant des Ecoles Com-
munes pour le District de Brook,
étant le montant auquel ce Dis-
trict a droit pour 1840.......... 759 9 9

)o Bathnrst pour o.. 871 17 6
Do Colborno pour 0.. 600 8 3
Do Dalhousie pour do.. 556 19 9
Do de 'Est pour o.. 1352 il 9
Do Gore pour (10. 1935 13 6
Do Homo pour do.. 3096 18 0
Do Huron pour do.. 222 1 6

ýDo Johnstown pour (o., 1394 11 0
Do London pour do.. 1367 6 6
lyo Midland pour (10.. 1359 15 *9
Do Newcastle pour do.. 1447 10 9
Do Niagara pour (10.. 1390 5 6
Do Ottawa pour do.. 332 Il 0
Do Prince Edouard pour do.. 600 17 3
Do Simeoo pour do.. 567 15 9
Do Talbot pour do.. 565 13 0
Do Victoria pour do.. 688 12 3
Do de POuest pour do.. 913 16 9
Do Wellington pour do 802 7 0
Etant une aido pour I cole No. 3,

ligne Sud. de Sydenham, l Owen
Sound....................... 10 0 0

Do pour le mettro en état do payer
ce.montant au Township do Moza

Do une aide pour une Ecole-Modèle
dans le District de Johnstown...

Do une moitié du montant souscrit
par les habitants du District de
London, en aide à l'Ecole-Mo.
dole du St. Thoums ............

Ecole Normale.

Pour avoir fait faire à cetto fin les
changoments nécessaires la
maison du Gouvernement à To-
ronto........................

Total Courant......

24 17 3

50 0. 0

32 3 2

£ s. ýn.
21218 2 2

£ s. n.
31712 13 4

649 3 4

20944 2 il

500 0 0

BUREAU DE INSPECTEUR GÉNRiAL, Montréal, 1847.

W. CAYLEY,
Inspecteur Général.

Appandice
(A)

Juin, 1847.

Appendi
(A.):

Juin, 184

. £ 175024 1 ý

5380 19



10 Victorixe Appendice (A.) A. 1847.

Appendice

No. 1.
Juin, 1847.

ÉTAT des Warrants adressés au Receveur Général de la Province du Canada, entre le ler Fé-
vrier, 1846, et le 31 Janvier, 1847, à compte (le la Dépense du Gouvernement Civil pour
l'année finissant le 31 Décembre, 1845, tel qu'il y est pourvu par Acte de la 8e Victoria,
chap. 69.

________________________- iTotal
A QUI PAY. SE R VICE. Montant.

Coulant.

LouisO. Gamnach ............... I
Antoine lanel.............,.

Pierro Brochu...............

Desbaraits & Deibishire, Impri-
mnuor de la leine.........

Thos. A. Begley............
GLeo. F. Prowso .............
Trudoau et Gronier..........
Slenry McAulay.............
G. W. Aubrey & S. V.Mok...

Divers 1ems.

Douze mois d'Allourance commo Gardien du Département
do Provisions à la Bai d'Ellis, sur Plsl d'Anticosti,
pendant l'nnéo finissant le 31 Décembre, 1845 ......

Six mois do commo do à Shallop Creuk, à do...

Trois mois d'Allonance pour sa résidence sur lu cemoîin
d( Keipt jusqu'ai 31 Déc., 1845, à £25 par année.. -

A compte des Ilponses pour la distribution des lois de la
Session de 1845...............................

Pour le mettra on état de payer des réparations, &c. à car-
tainas bâtisses et bureaux publics.................. à,

A compta d m;téliaux fournis pour ces ouvrages.......
Do do réparationis, &c. pour (Io
Do do do pour do
Six mois du loyer do Monklandi.....................

Francis Austin, Trésorier de la lEtant lu montant des Cotisations des bâtisses et lots pu-
Cité do Québc ........ blics dans la Cité do Qtébce pour 1815...........

Arthur Ross, do àl Montréal., . A compte des do à Montréal, pour (lo...............

D. Davidson,Gérant de la Banque Etant partiu de la proportion dus dépenses pour l'entretien
Britainnique de l'A mérique du des PIaes sur les Isles St. Paul et Scatterio duos par
Nord, à Montréal...........) lu Canada, pour lan éu 1845 .............. .......

Andersori, Auldjo Evans & Cie. . Etant pour un jou do Balanes, Poids et Mesures, pour
romplacor ceux alloués au District do Québec (lui ont
été détruits au fcu au Août, 1810...............

G. W. Wickstood........ ... Etant, avec £23 18s 3d restant cn ses mains provenant
dPlne avanco antériouie, pour lo mettre en état du payer
£55 à Guillanumu Lovóque pour la traduction do tables,
index, &c. et la resto comme la bahince de la compon.-
sation aux Commissaires pour leur révision des Statuts
du Bis-Canada.............. ...................

Allouaînces au.v Juges pour frais de voyage, (Canada Est.)

Sir James Stuart, Baronet, Juge itant ponr compléter la différence de son Allouance pour
on Chef, Quóbec............ sa présence fi la Cour d'Appel à Montréal en Noven-

bre, 1844......... . .......................
)o .............. Etant sonallouanc pour do à do cn Juillet, 1845..

Edward B3owen, Jtugo, Banc do Etaut pour la diffiérence de ses allouances dues pour sa
la Reine, Quebec........... présonco à différents Circuits pendant les années, 1844

ut 1845........ . ....................... ...
Philip Panot, do. ........ Do à lui duos pour les annéos do et do ........
Elzar Bodard, do ........ Do à lui dues pour los années do et do .......
J. R. Rolland, Juge, Montréal. . . Do à lui diaes pour les années do et do ......
Samuel Gale, do • ... Do à lui dues pour l'année 1814...................
C. D. Day, do ... Do à lui dues pour les aiuées 1844 et 45........
C. Mondulet, Juge, Trois-RivièreslDo à lui ducs pour les anéóCs do et do.......
R. H. Gairdner, Juge, St. François Do à lui dues pour Pannée 1845...............
Représontans du fuit Jolhn Flot- Do à lui dues pour Juillet, 1844. ..................char, do il do........
J. S. Elliott, Garde-Magusin......

M. Mornagh...............
Do ..............

Forestal & laynles..............
F. Townsondls.................
Thos. A. lBegloy.............
Forsyth, Richardison & Cie......

Michael Barry, Jr..............

S. & E. M ills..................
Stophon Yarweod, Paio-Maitte,

et autres............. ;
A, J, Russell et T. A. Boegley. ..

£ s. D.

50 0 0
25 0 0

105 3 0
32 5 10

144 2 0
24 17 7
85 0 0

503 8 3
436 il 0

5 0 0
25 0 0

65 0 0
107 10 0
112 10 0
80 0 0
15 0 0
50 0 0
35 0 0
95 0 0

5 0 0

Etant pour lu mettra on état îlo payor le loyer d'une
maison occupéo comme Corps-de-garde, à la résidence
clu Gouvorun-Générnl à Monklands, pour Pannée
finissant le 31 Déecnbre, 1845, y inclus los frais de ré-
parations, &c................................... 98 8 9

Pour réparatious et dispositionu do l'intérieur de Monklands, 144 ,.10 0
Pour travaux de char»ontu à ilonklands............... 37 Il 3
Pour Pointurage ut I\ettoyagu à do ................. 81 0 0
Pour ouvragesde Plombier à do ................. 10 0 0
Pour paodivois effets requis i àdo ................. 109 15 5
Pour GrilOs fournies à do ......................... 21 6 0

Travalux Publics, (Canada Est,)

Pour balance do l'0ctroi pour 1e Chîrmin des Cascades et
Vaudreuil, de 'lslo Perrault A Ste. Anne........... .. .. ..

A compte d leur contrat pour le Pont de Jacques Cartier,......
Peur lo mettre an état doe payer dos travaux et mntériaux

fournis au chemin d Kanneabec...................
A con te des travaux raits pour Pamélioration du chemin

deb Caps, étant pour le montant de l'octroi..........

Porté en Vautre part....................£

7,

£ s. D.

301 9 2

1000 0 0

427 1 3

136 10 5

500 0. 0

595 0 0

502 11 5

5 2 5
400 0 0

2686 16 6

1000 0 0

7825 16 2

u1



10 Victoria. Appendice (A.) A. 1847.

No. 17.-.ETr dos Warrants adressés au Recoveur Général, &c.-Continuá.

A QUI PAYÉ. S E IL V K C E. Montant,

Rajîortê de l'utear ................ · .. .

Travaux Publics, (Cmnda Es.)-Con tinué.

H. N. Patton, et autres.......... A compte des entirts pour Ponts aLu côté sud du fleuve
St. Laurent.......................

StepIen Yarwood, Paie-Maitre, A comptede l'ouverture du chemin d t'Ai'tLtbaska et de lai
et autres.................. bâtisse d'un polit sur la riviere St. FrAnçois à Mel-

bourne................................. .. .. .. ..

Do et do .......... A compte du Grand Chemin du Township du lEst d epuis
Chambly à liligne Provinciule,ave dus branches par-
tant du Statustead à Sherbrooke (Chemin de Granby).

Ow'en Quiitin, et autres,.......... A comi to e larpontage du chemin de Montréal et Greni-
vili, du Chemin Uostford, et du La St. Louis, etc. .

'rav<t ce Piblics, ( calail Ouest.)

W. J. Geary, et autres........... A compte du Contrat et autres travaux faits aux bas-fonds
du Chemin (l Crand River, étant le montant (lu
l'octroi........... ................... .....

Ciarles Moiitserrat,Paie-Maitre, A coi >te du l'amélioration du la Côte Rougo (flouge
et autres................... 111) ut dlu P'ont, et d'une autro ete et polît à l'est

des pre iers....................... ... ..... ..

Do et do. .......... A compte du Pont de lulleville..................

Wmn, Duell, Jr. et autres ........ A compte de la confection duil Clentin de Dover à travers
la montagne, et pour bâtisse de miaisois do péage, ete.

Vin. Skead & Dtuncau Gralan. . A compte de lané]ieration du Chemin depiis lOrignal
1à lBytowni, et Polit la hâtisse d'un pont sur lu Rtideauti......

Chas. Montserrat, P'aie-Matre, A compte dit Clciiiin du Owen Souiind, depuis Dinidas par
et autres .................. Guelph jusqu'à Owen Soind, etc.... . .......... .. .. .

James Morison, et autres ........ A corTimte de l'ouverture du Chcmii depuis lo hautdu
Chemin de Sougog au pont des Narrows..........

Stephen Boyle, et autres..... .. A comptu de l'alioration du Chemin de Queenston et
Griunsby, et coût îlo Bai riéres au mîâmon............ ....

'Io.. A. Begley, et autres ...... A compte de diveis arpentages dans le Canada Ouest... .. .. ..

Learned.....................ut Sandwich......................

Owen Quigley, et autres.. ...... A compte du Chemin dte Cornwall et L'O.ignal.......

Travaux Publics d'nti caractère général.

Thos. A. Begley............ Pour le mettre un état liid payer plusieurs comptes pour
travaux faits sur le Chemuin clit Portage aux Chats. .....

George Molloy, et autres ....... A comptu de leurs contrats pour travaux faits et matériaux
founuis poir les ouvrages de lOttawa, et aux Chemins
qui un dépendent, étant pour balaitice le l'octroi..........

Wm. Patton................. A compte do son contrat pour la bâtisse d'un débarcadour
avec escalIers, etc., a la Station de la Quarantaine à
la Grosse-Iso...................... ........ . . .. ..

F. Cotton & Cls. \lontserrat. A compte des travaux faits pour l'extension îles piles et
l'ouverture d'un Bassin iiitérieur an Ilavre dit 1ot
Stanley.................................... .. .. ..

George Weir, et autres.........A compte îles travaux faîits et matériaux fournis pour rù-
parations ut constructions du divers Phiaies...... .. ....

CJraw.vford & Denaut, et autres. . . A compte dPl 'exécut ion d'un Ilas.sin profond à l'ntrée
S (lu Caial du [achine dans le havre cl Monitlal t,1 pour

y admettre cles vaisseaux du mer................

John Sna r, et autres.. ........ A complt le dIn coustruction d'uno Maison do Douancs àI
Toronto, étant la balance de l'octroi............... ......

Total Courant...................£

Appen
(A

Juin,1

Courant.

X s. D.
7825 16 2

2705 0 2

4200 2 5

1624 O 0

216 12 7

7050 0 0

3633 7

514 3

1441 17 10

350 0 0

3614 0 0

444 0 0

7762 11

479 13

41 17 2

2458 . 0

2000 0 0

225 0 0

2023 18 3

12023 11 0

1330 0 0

62857 0 5

BUREAU DE L'INSPECTEUR GÉNÉRAL, Montrénl, 1847.

W. CAYLEY,
Inspecteur Général.

Appendice
(A.)
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ýppendice

(A.)

uini, 1847.

13. C. A. Gugy.................

Col. Plomerî Young..........

Donald G. McDonol1...........

E. P. Taché...................
13. C. A. Gugy ci-devant Adjn-

dant Géneral île la Milice, Est
Thomas Gordon................

Charles Petitelaiir...............

Wm. M . Ste rs................
Charles Dolbigny ...............

James J. Plelan............

William Rowan.............

E, W. R. Antrobus...........

James Porteous,Maitrec do Poste,
Mont réal. .............

Marguerite Gauvin.............

James Fraser..................

Col. Plomor Young.............

D o .............

Desbarats & Derbishire, Imnpri-
mneur de la Raine ..........

B. C. A. Gugy.................b

David Luck................

R. E. Caron...................

James Fit'zgibbon. .............
Charles DeLéry................I

John F. Taylor................
Edl. L. Motizamnbert...... .....

.Robert Lemoine..............
F.S. Jarvis....................i

Rev. Wm. A. Adamson.........

Olivier Vallerand..............
Michael Keating...........
Thomas Brookes...............
Jolmît Fonwick.................
Antoino Lachance..............
C. DeLéry, Assistant-Greffier,...

D
A

D

Ad judant Général de la Milice.

Six mois do Salaire comme Adjudant Général dolaMilice
du Canada lEst, jusqu'au 30 Juin, 1846, à £500 par an.

Salaire comnie do de la Province du Canada, depuis
lu 30 Juillet au 31 Décembre, 1816, à £1000 par année,

Six mois do Salaire comme Député Adjudant Général du
la Milice du Canada Ouest, jusqu'an do à £500 par au.

Do conmo do Canada Est, jusqju'au do à do ..
Allouance pour un Messager du 1er Janvier au 30 Juin,

1846, à Is Sterling par jour........................
Huit mois de Salaire comme Clerc dans le Bureau du

ler Janvier au 31 Août 1846, à 7s Gd Courant par jour.
Douze mois do comme do juaqu'au 31 Décembre, 1846,il 5s Courant..............................
Do commoe do jusqu'au do
Salaire corninu Clerc Temiporair , depuis le 16 Septembro

jusqu'au dIo à 7s d Courant par jour ..... .........
Do comme Clerc du ler u 30 Suptemubre à 5s , et du

1er Octobre au 31 Décembre, 1846, à 7s dd par jour...
Do commo Messager durant les 3 mois finissant do à

£56 par année...................................
Douzo mois de Salaire comme Aide-de-Camp Provincial,

jusqu'au do ............ ......................

contingences.

Montant de sou compto pour frais du Poste
contre eo Département, pour l'année
finissant lu 5 Janvier, 1847..........

Loyer le l maison occupée comme Bu-
reau, pour l'Adjudant des Milices, à
Montréal,jusqu'au 1cr Novembre,1846

Do îlo do pour do à Kings-
ton........... .................

Pour lu mettre en état do payer des
Meubles, P'apetories, &c. achetés pour
ce Département...................

Pour le transport les Moubles du Dépar-
toment de ]'Adjudant Général des Mi-
lice, île Kingston à Montréal.......

Pour impressions et Papeteries fournies
au Département du Bas-Canada, jus-
qu'au 30 Juin, 1846................

Frais de la publication des ordres Géné-
raux, &c. jaagn>à Février 184.

Pour l'achat de Bois et île lharbou pour
le Département...............

Conseil Lêgislatî'.

£ s. n.

325 16 4

70 1 6

17 10 2

58 15 0

609 15 5

45 0 0

Douze mois de Salaire commo Orateur, jusqu'au 31 Dé-
cem bre, 1846............ .....................

Six do comme Grelier, jusqu'au 30 Juin, 1846..
Douzo do comme Assistnt-Grolier, jusqu'au 31 Dé-

cor bro 1846.......................
Do do comie do jusqu'au do .... .......
Neuf , do comme Grolier des Comités, Grflier en

Loi, et Traducteur Anglais, à £250 par année .....
D0 do comme Tmducteur Français, jusqu'au do.
D0 do comme Gentilhomme Huissier de la Verge

Noire, jusqu'au do ..............
Da do commo Chapelain et Bibliothécairo, jus-

qu'au do ........
Da do comme Sorgent-d'Arines, jusqun'im do.
Da do commo Pîrmier Massager,jusqu'au do
0 de comnme Portior, jusqu'au31 )c., 1846....
llouanoe commo Mesagor pendanit la dernièro Session,
0 comme da . do .

A compte îles Dóépenses Contingentes du Conseil Légis-"
latif, tel que denmandé par Adresses île co Corps respoc-
tivernent lattes 22 Avril et 8 Juin, 1846.............

Porté ei l'auWtre part ..........

.n.

250 0 0
421 3 10

250 0 0
250 0 0

10 1 1

01 2 6

91 5 0
170 0 0

40 2 6

45 15 0

14 0 0

200 0 0

662 10 7

0300 0 0

Appendice
(A.)

Juin, 1847.

£ s. n.

2490 9 6

9312 10 0

11808 19 6

No. 18.
ETAT des Warrants adressés au Receveur Général de la Province du Canada, entre le 1er

Février, 1846, et le 31 Janvier, 1847, a compte de la Dépense du Gouvernement Civil,
pour l'année fimissant le 31 Décembre, 1846, tel qu'il y est pourvu par un Acte de la der-
nière Session, 9 Victoria, Cap. 63.

Total.
A QUI PAYÊ. SE R VI c E. Montant. ot.

Courant.
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Totl
A QUI PAYÉ. S E. R V 1 C EL. Montant.

£ s. n
11808 19 6

Sir A. N. McNabb. ............

mn. B. Lindsay...............
G. B . Faribault ................
G. W . W icksteed..............

Ilenlri Voyer....................
Felix Fortior. ... ..........

Geo. U. Chisholm..............
Sir A. N. McNabb, Orateur.....

Wmii. 13. Liîdsay, G lr.......

Rupporl de l'autre part.........

Assembléc Législative.

Douzo mois de Salaiiro comme Orateur, jusqu'au 31 Dé-
cull bre, 1816 ...................................

Do d0 commo Greflier, juisqu 'au do ..........
Do do commn Assistuut-Grctlier, jusqu'au do ..
Do do comme Traducteur Anglais et Grellier un

LOi, jusqu'au do ..................
Do dIo coliin Traducteur rnçais, jusqu'au do.
Du (10 coinu Cl (re do la CuroIne en Chtancou l-

lerio, jusqu'au I o ............. .
Do do Comme bergent-d'Armes, jusqu'au do,
A compic des Dépenses contingentes de

'Asseiblo Législative, tol que de-
mîîalidé par inlresse dl la Chambre un
date du 5 Juin, IS16............. £9237 3 0

Do des do tel que deianîîdé par adresses
du méme Coi ps respectivmnit datées
16 et 29 Avril, et 5 Juii, 1816........ 20061 18 1

Peisionîs aux Ojirirs et Seroiléirs des ci.o levanit Coris
Législu(ij des d.tic portions de la Province lut Canfuila. 1

William Smith................ Douize mois do Pesion l ommine ci-devant Greffier du
Conseil Législatif dlias-Cannda, et coeni Maitro Ln
Chanicellerii, juiîsq u:'tmi 31 D tcembre, 181 ...... ..... 393 6 8

William Ginn ( i .ge............... Do comme Se rgoint-dil'Armes doi jusu'auî do .... 66 13 4
Jasper 13re w er...,............ Pensioni(iii comme Bibliothécaire de la Cliaibio d'Assei-

blée du hias-Canlada, depuis le ler Jaiivier au 19 Mnai,
1816, à £133 6 8 par ainé ....................... 51 5 8

Louis . Pigut................ Dotzo Mois do Salaire cono Greflier des Comiuités iIo
jusqu'au 3L Décembrî, 100U............ ......... 66 13 4

Saniuel Wa"ilIer.....,......... D do conme Io do j usquo 'au do .. 100 0 O
Loui js Noreau............... lo dIo conie Me.sager du Conseil Législatif lu

las-Cainia, jusi'au do ........ 20 0 0
lierro Lacioix........... ... DO do c10lomi d o do jusqu'au do ... 18 0 0
Jose.ph Ioldne................D do coun m do do jusqu'au do .... [8 0 0
Franîçois 1îodrigue.............. Do do commîe do du la Chambru d'Assemble

du Das-Canada, justiu'iu 31 Déc., 1816, 18 0 0
LouisGa (î ................... Do do cominu di do jusqu'au du .... 18 0 0
David Jadine............... Do <l comme Copisto du lluit-Canada, jus-

qu'au du ............. ,........... 133 6 8
WmTn. Cuatei . ............. ... Do d1o commeîiî do jusqu'au (l ........ 133 6 8

llop)ilatir et autres Inîslilutiots de Ch<cuité,

Louis Massue............... Commi.saire pour vUillt ail soiît dOs IIsensés, Enfants
Trouvés et Mauloes indigents dans le District de Qité-
be(, étant poIur dépenîses o etnouirnies uf ces fins peîimdhtl
lis six mois liîiissait lu 30 Juin, 1810..,...... .. .. .047 17 7

J. 13. Trjstler, Joseph Dourrit & D î p u Distuîlct do Montréal, Octroi pour vlatiéu
C. S. Hodier............... 1846........................................603 10 0

Do du et (lu.......Et:nit partie o ht sonu duo aux Smurvs (ises de Mont-
réal pour leuis dépeiises encourues dans lu soin des
Ent uits Tr'oivs et des MaladeICS in idigen ts depuis quel-
quistaeillces...... ................ ................. 2000 0 0

Jean P. ilureau, Pierre B. Diu- Do pour dlo Dist rit îles 'Trois.-Rivières, éitan t p"ur d-
neoilini & Georgec n ux... pàss encouruus c ces fins jusquIo iI :30 Jl<int, 1846... 500 0 0

Saimiet Gerrard ...... Mnta t lde 'Octroi pour Pl'uipitl.GéInéral lu Montréal
pour 1846............. ...... .... . ..... ...... 1000 0 0

Made. M. M. M ..Frei ,......... Do aux intendoils de 'Asyle des Orphieliis Protstiants
t Qiiébîec pour IIo ... ......................... 75 0 0

Made. Mary Anne ainlciori & D Do comme Directricos de lit Société Bienveillante des
Made, M liy Anie Renaud . D:ames à Moitréal, pour les eves ot Orphelins, pour do 75 0 0

Made. Elizit M. MDos..... .. D cominme do (e Asi le des Orplili.is Catliuhques h
Quîébec, pur dou .... ......................... 75 0 0

Maoe. Elizabietlh Ruid & Susa l S Di coniu do du 'Asile des Orpholins Protestants
W ilkes........... ........ (lu M oiiutéal..................................... 75 0 0

Made. Mary Ain ilnet io.........D commo o ude (l'Asilu des Orpheliîs a Québec,
.lilia dl ................................... 75 0 0

Made. Josette C. Quesnel ....... Do couie do de PAsile les O rphelil ns C'aîthl iqueios
SMontréal, jusqu'à do ....................... .75 0 0

Wi. B. Jarvis & Rev. Il. J. A comllpte lodes DIponses de l'Asile 'Tem-
G ras0eît.. ................... prae dus Luiiatiques 'à Toronto, penl-

dant les J mois finîissanit le 30 Scytel-
lire, 1846.......................... £2113 1 1

Dr. Wn. Rei........... ..... S alairo comme Médecin de l'Asile, depuis
le ler ii 19 Oct., 1815, à £250 par ait. 12 18 2

Dr. Walter Telfer .............. Sauaire comme01 do du do1), depuis la
20 Octobro,1845, au 31 Décembre, 1846,
à do.............................. 2 90 11 10

2425 11 1

Porté ci-conh.c.............£ 7716 18 8

Append
No. IS.-ErA'r des Warrants adressés au Receveur Général, &c.-Continué. (A.)

£ s. o.

fiuin, 184(

S32049 1 1

1036 12 4

44894 12 Il

Appendice

At .

Jt, 1817.
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No. 18.-ETAT des Warrants adressés au Receveur Général,

A QUI PAYÉ. le R V I c .

Rapporté de l'autre part ............

Rév. George Ryerson.........

Wm. Cawthr................
John Counter..................

Louis Massue..................

A. F. Holmes, Secrétaire..

Robt. Symes..................
A. LaRoque..................

Henry Weston.................
John Qstell ....................
Thomas Kirkpatrick, Président...

Henry Smith................

Rév. R. R. Burrage..........

D o .............

Henry Boys Bursar..........

John Beatty, Trésorier.........
F. A. Harper, Piésident des

Syndics...................

Thomas Amiot.................

Alexander Thomson..........

Antoine Hamel.............

Louis 0. Gamache ..............

Pierre Brochu.................

Jonathan Noble................
Joseph Parent, Médecin Inspec-

tour, Québec..............

Desbarats & Derbishire, Impri-
imieur de la Reine.........

Do et do ..............

Do et do ...........

Do et do ...........

Hopitaux et autres Instiutiorns de Ciarité.-Continué.

Montant de l'octroi en faveur l'Hopital-Général à Toronto,
pour 1846......... .......................

Do do de la Maison d'Industrie i do pour do ..
Do do pour le soutien des Malades indigents à Rings-

ton, pour do ....................
Trésotier et un des Commissaires de l'As Temporaire

des Lunatiques à Beauport, piès de Québec, étant pour
le montant des dépenses de cette Institution pour l'an-
née finissant le 31 Décembre, 1846.................

Diverses Institutions Publiques.

Octroi on aide des Connaissances Médicales du Collége
McGill à Montréal, pour lannée 1846 ............

Do en aide de la Société Littéraire dle Québec, pour do.
Do en aide de la Société de l'Histoire Naturelle de

Montréal, pour do ........ ........... ..
Do cin aide de l'institut des Artisans de Québec, pour do
Do on aide do , do de Montréal, pour do.
A compte des Dépenses du Pénitentiaire

Provincial à Kingston, pour 1846. £5000 0 0
Balance des do du do a do pour 1846.. .8850 0 0

Encouragement de IlEducation.

Douze mois do Salaire comme Secrétaire de l'institution
Royale pour l'Encouragement. de l'Education, jusqu'au
31 Décembre, 1816..............................

Do Allouance pour un Clerc, Messager et Contingences,
jusqu'au do ....................................

Montaînt de l'Octroi du Collége du Ilaut-Canada pour
l'année 1840. ................. ...................

Do 0 du Collége Victoria pour do.....

Do du Queen's Colloge pour do.....

Divers Items.

Douze mois de Salaire corre Tra(ucteur Français des
lois, jusqu'au 31 Décembre, 1846... . ..............

Do comme Inspecteur des Cheminées aux Trois-Ri-
vières, jus do............................ .

Sixmois d'A llouance comme Gardien du
Dépôt de Provisions à Shalop Crook,
jusquaîu 30Juin, 1846.............. £ 25 0 0

Do comme do à la Baie d'Ellis, Isle
d'Anticosti,jusqu'au do ............ 25 0 0

Neuf mois d'Allouance pour ea résidence au chemin de
KCemnpt, jusqn'au 30 Septembro, 1846, ài £25 par année.

Douze mois do pour do jusqu'au 31 Décembre, 1846
A compte dies Dépenses de la Station de Quarantaino à

Québec et à la Grosze-1Ile, pour l'année 1846...

Impressions.

A compte de l'impression des Statuts do
la dernière Session...............£4091 4 0

,Etant pour la publication de Proclama-
tions et autres Notices Publiques dans
la Gazette du Canada, et:pour souscrip-
tion à icelle livrée à diversés Iristitu-
tiens et divers Fonctionnaires, pendant
les six mois finissant lo 30 Juii, 1846.. 908 16 0

'_0

Etant à compte des dépenses encourues dans la distribû-
tion des Lois de la dernriitré Session.

Pour balance à eux lue pour la distbution des Statuts
du Canada et des Statuts, Révisés dlu Bas-Canada en
1845...........

Po e aure pat .......... £

8

pendice
(A.)

Appendice
&c..- Continué. )

Total
Montant.

Courant

s, D. £ s. D.
7716 18 8 44894 12 11

500 0 0
300 0 0

300 0 0

4502 18 8
---- 13319 17 4

500 0 0
50 0- 0

50 0 0
50 0 0
50 0 0

13850 0 0
14550 0 0

100 0 0

67 15 4

1111 2 2
500 0O

500 O 0

350 0 O

27 15 4

50 '0

18 15 O
2i 0 0

1860 0 0

5000 0 0

300 0 0

383 05

801410 O 75043 7 9

- ~ ~ ~ ~ -e le, F FF~F.F~

2M
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No. 18.-ÉTAT des Warrants adressés au Receveur Général, &c.-Continué.

Total
A QUI PAYÉ. S E R V I C E. Montant.

1 Courant.

Peter Shannon.............

Thos. A. Begley............
Ann Bosquet...............

Louis Blanchard................

J. S. Elliott, Garde-Magasin ....

Trudeau Grenier.............
F. A. Quesnel.................

Thomas A. Bogley.... ... ......

D o ..............

Geo. Browne..................
Michel Mornagh...... ........

Trudeau & Grenier..........
G.F.Prowse...............
Trudeau & Grenii. ............

S. & W. Charles............
G. W. Aubrey & S. W. Monk....

Burroughs & Fiset... ...... .

John Vells....................

Trudeau & Gienier.............
W m. &G. Tait................
John Ryan....................
B. 11. Lenoine pour B. Brewster .
Forestal & Haynes.............
W m. W alker...................
Trudeau & Grenier .............

François Lafleur............

Wm. & Geo. Tait..............

Rapporté de l'autre part ..............

Enriret-in et changements fails aux Batisses Publiques.

Pour l'enlèvement des Neiges à Monk-
lands... ........................

Do payer les Gardiens à do .......
Do le nettoiement de la maison et des

Meublesà do ................
Do le loyer de la maison occupée comme

Corps-de-Garde à do depuis le ler
Janvier au 31 Mai, 1846............

Do des dépenses encourues dans le
loyer de la maison occupéo comme
MagasinMiltaro.... .............

Do dos répartions faites à Monklands..
Douze mois dle loyer de la Maison occu-

pée comme Bureaux pour le Départe-
ment des Travaux, jusqu'au lerNovem-
bre, 1840, les cotisations y comprises

Pour divers changements faits au Bureau
de l'inspecteur Général............

Do réparations et soins des Bâtisses Pu-
bliques .........................

Do do des Io
Do la ventilation des Bureaux Publics à

l'ancienne maison du Gouvernement .
Do réparations, &c. aux do do ....
Do travaux faits aux do do ....
Do réparations, &c. nu Bureau des Tra-

vaux Publics.............. ...
Do ouvrage fait pour les Bureaux Publics.
Six mois du loyer de Mon klands jusqu'au

31 Août, 1810, à £170 par année....
Pour certaines améliorations dans les

voutes les bâtisses dui Gouvernement
à Québec ....................

Do réparations à la Maison du Justice à
Montréal ....................

Do à do do
Do à do do
Do à do aux Trois-Rivières.
Do à do do
Do à do (o
Do *à do do à Sherbrooke........
A compte du contrat pour la confection

de voûtes à épreuve lu feu dans les
DIpartements du Secrétairo Provin-
cial, du Receveur Général et de PIns-
peCteur Général............... ...

Meubles pour les chambres (les Juges de
Circuit à Québec..................

A compte (e leur contrat pour réparations
faites Ala Maison de Justice à Montréal

Dépenses imprévues.

Orance Schryer................ Etant le montant de la récompense offerte
en 1844, pour la découverte des per.
sonnes qui tavaient mutilé ses chevaux,
avant réussi à faire convaincie lienry
Bîîtgess de cette oflense aux Assises
(lu printems dle 1846, dais le Disticet
de N iagara. ... ..................

Geo. W. Foote, Shérif d1 Distric Do pour le mettre en état do payer cor-
de lPOuest................. tames personnes qui ont aidé à faire

convaincre Laucihlan Mcl)ougall d'a-
voir coupé le col à deux chevaux ...

W. 1l. Draper, Procureur Géné- Do polir le mettre en état (le payer ce
rai Ouest .................. mnuaitant dans l'affaire de Carr vs. Ket-

chosoni, verdict et frais.............
C. W. Wicksteced.............. Do pour le rémunérer le services profes.

sionnels faits au Gouvernement en 1845
George Gurnett................. Do pour le renbotrser de certaines

avances quril a été obligé de faire otiur
la détention (le certains offenseurs clans
le District de lomo................

W. Il. Drapor, Procureur Géné- Do pour payer ce montant à Mssrs. 'Tur-
ra] Ouest .................. ner, Gwyrnne &, Baker, Solliciteurs, d

compte de leurs dépenses dans une
affaire instituée par le Gouvernement
pour l'abrogation de Lettres Patentes
accordant certains lots de ville à J. S.
McDonald, Ecuyer................

J. IH. Cameron, Solliciteur Géné- Do le rembourser deses dépensos comme
ral Ouest ................. Commissaire Investigateur de cor-

tairnes charges portées contre lo Shérif
clu District de IPOuest...............

P'orte ci-contre....

' s. n. I
20 0 0
31 0 0

26 0 0 .

40 0 0

7 17 9
58 4 il

0 0

13 10
1 0
0 0

17 9
2 4

17 4
7 7

100 0 0

17 10 0

128 17 0

50 0 0

50 0 0

50 0 0

100 0 0

13 17 6

Appendi

Juin, 184

£ s. D. £ s. D.
8014 10 9 75043 7 9

1844 3 7 |

453 10 O

.A4 5043 79

Appendice
(A.)

I
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No. 18.-ÉTAT des Warrants adressés au Receveur Géniéral, &c.-Continué.

Appendice (A)

Juin, 1847.

A QUI PAYÉ. S E R V I C E. Montant. Total
Courant.

James Porteous, Maitre dle Poste,
Montréal..................S

Felix Fortier ..................

Do ..................

Arthur Ross, Trésorier le la Cité,
M ontréal..................

Siméon Lelièvre.........

Richard Dillon.................

Jean Brion................

Sir J. Stuart, Baronet, Juge en
Chef, Québec ..............

Ed. Bowen, Juge, Québec..

Elzoar Bedard, do do ........

Philip Panet, do do ........

J. R.Vallières de St. Réal, Juge-
en-Chef, Montréal..........

J.R.Rolland Juge, Montréal.
C. D. Day do ................
R. H. Gairdner, Juge, St. François.

D. Davidson, Gérant de la Ban-
que de l'Amérique 13.N.Mont-
réal...................

Louis Fiset....................

François Ahier................

J. E. Turcotte..................

Rapporté de ci.contre.......

Dépenses du Clerc de la Couronne en
Chancellerie.

Montant de son compte pour frais de poste
contre le Clerc de la Couronne en
Chancellerie dans le cours des 9 mois
finissant le 5 Octobre, 1846 .. .....

Do pour do dans le cours des 3 mois
finissant le 5 Janvier, 1847.........

Pour l'achat d'une copie de la Carte de
Bouchette........................

Pour l'excédant des Cotisations sur les
Bâtises Publiques dans la cité de
Montréal en 1845 ........... .....

Douze mois de Salaire additionnel
comme Interprète des Cours à Qué-
bec, jusqu'au 31 Décembre, 1846....

Do comme do à Montréal, jusqu'au do,.

Do de pensions pour blessures reçues nu
Service Public, jusqu'au 31 Déc,, 184r

Allouances aux Juges pour frais de
voyage, Canada Est.

Pour sa présence à la Cour d'Appel à
Montréal dans les mois de Mars et de
Novembre en 1846, et, aux Cours de
Circuit, au Cap-Santé, on Septembre,
1846........ ................

Pour sa présence à la Cour du fanc do
la Reine aux Trois-Rivières en Juin,
1846, et à la Cour de Circuit, à Port-
neuf, en Janvier et Mai. 1846, et à
Percé et New-Carlisle, dans le District
de Gaspé, dans les mois d'Août et
Septenbre, 1846, à la Beauco en
Octobre, 1846, et à la Cour d'Appel à
Montréal en Mars et Novembre, 1846

Do aux Trois-Rivières on Février, 1840,
aux Cours de Circuit à la Beauce en
Juin, 1846,et à Portneuf en Septembre
1846 et à la Cour d'Appel à Montréal
en Mars et Novembre, 1846..........

Do aux Trois-Rivières en Octobre, 1846,
à Sherbrooke en Août, 1846, et à la
Cour d'Appel à Québeo on Nov., 1846.

Do à la Cour d'Appel à Québec en Juil-
let, 1846 .....................

Do à do à do on- do .....
Do à do à do ci do ......
Do aux Trois-Rivières on Juin et Octobre,

1846, et à la Cour d'Appel à Québec
en Juillet, 1846, et à Montréal en No-
vembre, 1846.....................

£ s. n.

23 0 10

2 4 6

3 0 0

35' 0 0
35 0 0

62 10 0

162 10 0

85 0 '0

100 0 0

Etant partie de sa Traite sur Halifax pour la somme de
£860 19s 2d Courant, en faveur de Samuel P. Fairbanks
Ecuyer, Trésorier Provincial de la Nouvelle-Ecosse ý
un par cent <le discompte, étant la proportion de la dé-
pense pour l'entretien des Phares sur les Isles St. Paul
et Scattorie due par la Province du Canada, pour les
années 184l & 5............ .................

Etant l'allouance pour sa présence à la Cour des Isles <le
la M agdeleine en 1845 ...........................

Etant pour le compenser commo Commissaire cdu Recen-
senent dos Isles de la Magdeleine.................

Pour la traduction, en langue française le l'index aux
Statuts et Ordonnances du Bas-Canada, depuis la 3e
Guil. 4. jusqu'à la 4e Victorià, inclusivement.... ..

Porté entl'aùtre part..........£

£ S. D.
10312 4 4

28 5 4

150 19 3

560 0 0

425 5 9

50 0 0

25 0 0

.96 7 1

11738 1 9

£ s. D.
75043 7 9

J

75043 7 :9

-t t t t, '1 *
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10 Victorix. Appendice (A.) A. 1847,

No. 1S.-ETAT des Warrants adressés au Receveur Général, &c.-Continué. .

Juin, 1847.

Total
A QUI PAYE. S E IR V I C E . Cnoran

Courant.

James M. Ferres.......,......

Do ...............

F. A. Quesnel ................

Struthers Stiang.... .... . ... . .. .

Thomas lewitt.............

James llenderson..............

James Hnillos.................

Felix Fortier. Clerc de la Cou-
ronne cn Chancellerie.......

James Mitchell................

John Geary....................

Thomas A. Begley, Secrétaire
des Tiavaux P'ublic .........

J. G. Barth Secrétaire..........

D o ...........

John Simpson.................

Jacqunes Viger.................
J. N. Beaudry.................
P. U1. Moore...............
Joseph Dionne.................

G. B. Faribault.................

Thornas Cary & Co.............

Desbarats & Derbishire, Impri-
mour de la Reinle........

Margaret Powell ..............

Js. Spears.....................
Mauiice Hannon...............

Alex. J. W olff ................

Etienne Parent, Greflier du Con-
seil Exécuti.............

Loyell & Gibson................

Dr. Pietr Leduc.............

Rapporté de l'autre part.................

Commission d' Enquite dans le Dépuîrtement des Travaux.

Salaire comme Secrétaire (es Commis-
saires depuis la 5 Décembre, 1845, jus-
qu'au 30 Juin, 1846, à 25s. par jour...

Pour le mettre en état de liquider les d-
penses contingentes nécessaires de la
Commission...................

A compte de son indemnité et du colle do
Messrs. Ilays ut Redpath pom leurs
services comme Coiminssabes......

Etant pour la préparation de Documents

£ s.

260 0

50 0 0

69 15 0

pouir les Commissaires depuis le 231
Septembre, 1815, uni lor Août, 1846.. 100 2 6

Do pour do jusqu'au 30 Avri, 1810. 70 2 G

Un des Commissaires Enquêteurs dans le Déparitement
des Terres de la Couronne, étant le montant des Dé-
penses eneoultnes par cette Commission.. . ... .. ....

Iegistrateur et Trésorier de la Trinitó à Montréal, étant
pour su)veiir au déficit des Fonds des pilots infirmes
de celle t rporatioin, occasionné par la défalcation de
son ci-devant Trésorier........-..................

Etant pour subvenir aux dépenses qu'il a encourues dans
le changemient du sa résideuce et de celle de sa famille
de Québec à M ontréal...........................

Pour l'indemniser de dépenses qu'il a encourues dans le
soin du Phare, de Long-Point, sur le Lao Erie, on
1835 et ........... ...........................

Do de travaux par lui frits sur lu chemin de Sainia en
sus et au-delà de l'appropriation de ce chemin.......

Pour le mettre en état de payer S. S. Coggin pour la bâ-
tisse de la Maison des Douanes à Dunde e...........

Coiuission pour rérlaîmations de pertespcndant les troubles
du Bas-Canadu, en 1837 et 38.

A compte des Salaires des Commissaires
et dépenses de la Commission d'En-
quête, son salaire y iiclu, jusqu'au 30
A vril, 1846,......................

Salaires depuis le 1er Mai au 17 Juin,
1846, à 20s,parjour.............

Balance île son Salaire commue un des8
Conmissaires jusqu'au 29 Avril, 1846

Do du do til ......
Do du do do ......
Do du do do ......
Dl0 du do do

A conpto des Dépenses pour la trans-
cription d'A nciens Records Français à
Québuec....... .................

Pour Papeteries fournies pour do.......

£. s. i.

447 11 6

48 0 0

69 0 0
69 0 0
69 0 0
69 0 0
69 0 0

200 0 0
16 12 4

Etunt li balance de leur compte pour Phnipression et re-
liûre des Statuts et Ordonnances révisés du IBas-Ca-
nada ................... ...... ................

Pension coîmo ci-devant Gardienne des Ollices Publies à
Toronto, depuis le 10 Février, 1841, au 31 Décenbre,
1816, à £35 par année....................... ....

Réparal ions, cIe. aux P)risonq, dans le Bas- Canada.

A comte île travaux faits à îles Prisons, etc. .£48 19 7
Do de do faits ála Prison des Trois-
Rivières ............................. 68 10 0

Etatît pour aitant à lIui dû pour des dépenses encourues
cn 1831 et 32, dans l'ouverture du Chemuiti (le Mctis ou
Kernpt..................................

Etatît pour le mettre en état de pourvoir à l'achat do Livres
pour lu Conseil Exécutif... ..... .............

Pour limpression etc. le 1000 Copies do lArpeitago
Géolgiuu de la Province pour 1843 .............

Etant polir linlemniser de ses soins professionnels à
des séditieux blessés aux troubles du Caial de Beau-
harnois en 1843..................................

F'orlé ci-contre.................£

£ s. n.
11738 1 9

550 0 0

193 1 10

658 6 0

7 10 0

294 14

130 0

100 0

840 11 6

216 12 4

741 3 0

206 3 3

117 9 7

£ s. D.
75043 7 9

Appen
(A )

Juin, 1~

302 1 7

200 0 0

82 15 5

20 0 0

16488 10 7 75043 7 9

Appendice
(A.)



10 Vietoriae. Appendice ) 1

e
No. 18.-ETAT des Warrants adressés au Receveur Génêral, &c.-Continué(

Total
A QUI PAYÉ. SERVICE. Montant.

Courant.

Rapporlé de ci-contre............... 16488 10 7 75043 7 9

Divers Items,-Continué.

Francis Hall & David Thorbum.. Etant pour leurs services comme Commissaires pour ré ler
des réclamations à liquider pour Chemins et Ponts ans
le Haut Cinada par l'Acte 7 Gui], 4 0.107.£114 5 1

Donald A. E. McDonell......... Pour le mettre en tat de payer les demandes
d'Arch. McMillen et de George Galiger
pour des travaux de chemin faits dans le

ownship de Osnabrock, en vertu du
même Acte.......................... 7 2 0 121 7 1

Dépenscs encourues dans lAlminLstration de poursuiles Cri-
minelles, Canada Ouest

Thos. H. Johnson.., ....... Trésorier du District de l'Ottawa,étant un £ s. n.
tiers du montant alloué pour les dépen-
ses de Padministration de poursuites
criminelles dans, ce district pour los
trois premiers quartiers de 1846.... 78 16 10

George Brown................. Do du do de Huron, pour do de-
puis Janvier à Juillet, 1846........ 99 16 9

Thos. M. Radenhurst... ....... Do du do de Bathurst, pour do pour
1846 ............................ 112 18 4

David Smith.... ............. Do du do du Prince Edoutird, pour
do en do.................... .... 95 1 1

A. N. Buell................... Do du do de JohnstoNi, pour do eh do 195 2 6
John larris.................... Do du do do London, pour do en do 215 18 5

798 3 1
Jean C. Bruneau............. Frais de voyage comme Juge de Circuit dans le' District

de Québec pour l'année finissant le 31 Décembre,
1846 ................................ £30 0 0

William Power.... .......... Do comme do pour do...... 30 0 0
- - 60 0 0

M. Maclvor................... Etant pour lui remettre des argents avancts par feu son
père pour la reconstruction du peut du la rivière Blatiscan 23 15 0

Theodore' Lyman............... Etant pour indemniser l'Association de la Bibliothèque
Mercantile le Montréal pour des pertes encourues dans
le cours du dérangement de cette lmtitution du Marché
SteAnne....................................200 0 0

Donald MoDonell.............. Etant pour le mettre en état de payer certaines personnes
pour des travaux de chemin on 1837, dans les 'Uownships
de Cornwall et 1loxborough........................ 58 17 0

Duncan Graham............. Etant pour le mettre en état de payer des anciennes réola-
mations contre les travaux de l'Ottawa............,. 249 13 4

John Reid & Robert Sheppard... Etant lu montant de leurs réalamations contre les ci-
devant Commissaires du Canalde Comnwall .......... 1181 10 3

Conrad Lymner & Henry Morklie Syndics de la Congrégation Luthérienne il Williamsburg,
étant pour indemnités en faveur de cotte Congrégation
our fa perte d'un terrain réservé , peur leur accomamo-

.................. ............. .... 500 0 0
G. S. Boulton & Z. Burnham.. Etant pour des argents d6pensés par eux dans l'améliora-

tion do la navigation des eaux nîtérieures du District de
Newcastle........ ........................... 238 6 4

H. B. Sminth................... Etant le montant dune 'Dêbenture .N. 30, ordonmée par
les Commissaires pour lamélioration du St. Laurent,
avec l'intérêt dû sur icolle............. ... 13 3 10

Louis J. Papineau ............ Etant pour arrérage de Salaire à lui dû comme ci-devant
Orateur do las ambredl'Assemblée du Bas-Canada. '1500 0 0

Compte du Tonnage do Québec.. Pour cette àomme in ise au crédit de ce compte, étant pour
autant voté dausl'Estixhm6 de 1846, pour remplir le dé-
ficit de oa fonds pour 1845, occasionné par 1 admission
d'un surcroît domatëlots naufragés................. 217 10 9

Trinité, MnPourcettt s6mmo riise nu crédit e cecompte, étant >ourIautant vot6-ddns l'Estiéin de 1846, pour remrplir le défl-.
oit de cofòi'djusqu'au 31 Décembre, 1845....... . -367 15 1

Thos. A. Be le Secrétaire JA compte des travaux faits et le Inatéioaux 'fournis pour
des Travaux e is, et autres creusage du Chenal:dans le ac St. Pierre. ..... 4495 6 9

29514 8 11 ;

Total des Payeiments Ordinaires par l'Estimé de 1846. £ 104557 16 8

ITÂv4tx PW.rLICs..

Pot là confection de travati comiencs éenve)-Iü de 1'p-
proprtionfaite a l'Acte 4 ql 5Victoria Chap. 28.' e,

'Caïal de Welland

Zimmerrnan MeC ullough et autres. A compte des travaux faits ce Canal .............. 1082 9 17 8

Canav. du St. aul e

Chamberlin Walker & C compte des travaux faits Aces Canaux.98559 9 5
autres .î., .-.-

rP-r ? r

r r ~'" '' '" ,~ Pod ~ Vadie~rt..'.... . ~ '0457 1 r'eU2

pendic
A.)



10 Victorio. Appendice (A.) A. 1847.

No. 1 8.-ETAT des Warrants adressés au Receveur Général, &c.- continué.
Pen
(A.)

Juin, 16
Total

A QUI PAYÉ. S E R V I C E. Montant.
_____ ____ __-~Courant.

Michael Barry, Jr., et autres....

James Skcad et autres.........,

Charles Montsarrat........

James Ilussell et autrcs.... .....

Sifton & Owen et autres.........

A. J, Russell & A. Ht. Sins...... !

Rapport (de l'autre part..........

1ravaux commences en vertu de l'Acte 4 & 5 Vic. chap.
28.-Continué.

Chemin des Cascades.

A compte des travaux faits sur ce chemin.............

Amêliorations sur t'Ottawa.

A compte des travaux faits sur cc chemin.............

Chemin de Hamilton et Dover.

Réparations à ce chemin................. ..........

Harres ct Phares, et Chemins y conduisant.

A compte des travaux faits à divers havres, &c..

Chemins de London, Chatham, Sandteich et Aminherstburg.

A compte des travaux faits sur ces chemins............

Trlavaux Publics conmencês sous l'Estimé en 1845, au
Canada Est, en vertu de l'Acte 8 Vic. chap. 69,

Chenins de Gaspé.

A compte des travaux faits bur ces chemins............

Pour l'ouverture du chenin d'Art habasca.

Stephen Yarwood, Paie-Maître . . Pour payer des Contractours et autres personnes pou les
travaux faits sur ce che in......................Canada Ouest.

Marécage du Chemin dle la Grand'Rivière.

Win. J. Geary................. A compta le son contratpour l'amélioration de ce chemin,

Navigation de Trent.

D. Campbell et autres.......... A compte do travaux, &c., fait pour Pamóliorer.......

- Pont de Lancaster, Rivière Trent.

John Walsh................ A compte de son contrat pour l'avoir bâti.... .........

Travaux sur t'Olowa, et chemins y conduisant.

James Skead et autres. ....... A compte de travaux; &c. faits aux mêmes.........

Extension des piles et quais au havre de Rond Eau.

R. B. Parr et autres ............ A compte de leurs contrats pour travaux faits aux mêmes,

Autres Travaux Publics.
Thomas A. Bgle y, Secrétaire,

du Bureau (les Travaux.... .. A compte des travaux en progrès aux Rapides Ste. Anne,
R. J. Begtey et autres. ..... . .. o dus do faits au Pont île Bayonne .
Thos. A. Bt!gley............... Do dLs do faits ait Pont île Gananoque..

Do ............... Do dos do faits au Chemin de Saugino....
John Davidson, Paie-Maitre .... Pour réparations au chemin de Dover.................
Z. Burnham................ A compte de son contrat pour le chemin du lac Rice....
Jacob Turner.... .... ,..... . Do do son dlo pour a [lont de Caledonia et le Clie-

min de Hamilton et Dover.......................
Thos. A. Bcgloy............... Pour myer des Maisons de péages sur le chemin des Cas-

cade .s ............................ ........... ..
Geo. W. Boggs,............... A compte de son contint pour une Maison, de péages sur

le chemin de London et dlu Port Stanley .............
C. Montsarrat et autres..... .... Do de travaux faits sur le chemin le Rond Eau.......

Do ........ Etant pour avoir ôté une grosso pierro de lentrée du
havre île Toronto.................................

S. Yarvood, Pale-Maitre.... .... Pour réparations faites au Pont du la Chaudière et avoir
fait cnlever les maisons de péages...... ........ ..

Total des Payements pour Travaux Publics dans l'Estimé de 1846

Total Général Courant.........

BUREAU DE L'INSPECTEUR GÉNRAI

W.

£ s. n.
206779 7 1

540 4 2

3893 12 1

35 0 0

2839 9 9

592 2 4

3200 0 0

2807 2 5

510 19 3

2362 17 0

170 0 0

9910 7 5'

2730 8 9

£ s. 1.
104557 16 8

422 6 2
140 12 10

7 3 0
71 6 6

325 19 9
79 12 3

302 0 0

52 13 0

50 0 O
715 11 6

60 0 0

283 3 0

238696 18 9

.£~ 343454 15 5

, Montréal, 1847.

CAYLEY,
Inspecteur Gnétäl

-Appendice
(A.)

Juin, 1847.



10 Victoria Appendice (A) A 1847.

e Ipulce Ap~dcn

A. No. 19. (

u n, 1847. Juin, 1847.
E'TAT des Warrants adressés au Receveur Général de la Province du Canada, entre le 1er

Février, 1846, et le 3 I Janvier, 1817., en payement de certaines dépenses indispensables
du Gouvernement Civil du Canada, et auxquelles il est nécessaire de pourvoir.

I Total
A QUI PAYL .S E R VI C E.

Courant.

SSD.

William Rees............... Etant pour l'indemniser de ses services comme ci-devant Surintendant de
l'Asil Tm poraie des Lunatiques l Toronto, tel que recommandé
par Adresse de l'Assemblée Législative du 4 Juin, 1846........... 250 ) O

Wm. Cayley, Inspecteur Général . Etant pour le mettre on état del payer ses dépenses de voyage en Angle-
terre pour des affaires publiques.............................. 250 0

William Filder, Commissaire Etant pour remettre ce montant au Commissariat, payé en favourdes in-
Général..;............... cendiés à la Grand'Baie du Saguenay.........................

Richard Bullock............... Etant pour l'indemniser le la perto (le son emploi comme Adjudant Gé-
néral des Milices du IIaut-Canada.............................. 600 0 0

B. C. A. .Ggy...............Do comme do du Bas-Canada....................

Robert Symes, Trésorier de la Etant pour mettre la Société en état de continuer à faire copier des docu-
Société Littéraire et Historique ments concernant les premiers établissements de ce pays, tel que
de Québec......... ........ recommandé dans une Adresse de l'Assemblée Législative du 30

Mai, 1846................................................. 300 o
David Davidson, Gérant de la
lian que do l'A. 13,du N. Montréal Etont pour le soulagement (les incendiés à St. Jean de Terreneuve ....... '2000 0 0

William Power............... Etant son Allouance pour fr-ais de voyage comme Juge de Circuit pour le
District (Ie Québec,, depuis le 6 Octobre au 31 Décembre, 1845, A £30 iî
par année ................................................. 7. 1 10

Jean C. Bruneau ............. Idemi............ .......................................... . 7 1 10

Johin Simpson ....... l tant à compte de ses frais de vyage etý autres dépenses concernant le
Chemin à rails projeté de Halifax à Q.uébec.. ................... 200 0 Oi

T. 'A. Stayner, Député Maître- ?:Polir le mettre on état (le faire ýreconstruire le Pont sur la Rivi re Cbneau
Générai des Postes ........ S qui se trouve sur le Chemin de la'Malle.......................... 25 O0 O

HI. H. Killaly ................ Trois mois de Salaire comme' Ingénieur' employé aux divers Travaux,
jusqu'an 30 Seiptembre, 1846 ................................. 222 4 5

Desbarats & Derbiolhire, Impri- Etant pour la balance de leur compte pour l'impression des Statuts de la
mur e a eie . .. $ dernière Session, on sus dle l'Octroi de la 1dernière Session ... ........ 175190

mour e la eine ...... Courant 1.

Do................Etant on A compte de leurs réclamations pour impressions, tc~ngnrl
pendant l'année 1846, en sus de.l'octroi de la, dernière Session ........ 1000'- 0 O

F. A. Q.uesnel................Elat pour, balancede son, indemnité 'et 'de c'elles de Messrs. Has et
R edpath pour leurs Services comme Commissaires dans l'Enuêt
du Bureatide Travauix,étant on sus de -do -de do ............... 30 2 O

James M.'Ferres............ Etant pour ses Services comme Greffier de la susdite Commission, depuis
leerJuillet au 30 Septembre, 1846, A 25s. par jour, étant £n sus

AleisTrmbay..........de do de 'do........... ............................... 115 0

Aleis rebla ............ Etant pour l'ouverture d'un Chemin' d'hiver 'entre' La Maîbale et le
Sagony......................... ............. 0 -o0

Henry Sinith, Gardien ......... Etant on à' 'compte de dépenisesdlu. Pénitentiaire Provincial, à Xing1toni
pour l'année 1847.................... .500 0

Louis Fiset..................ECitant pour sonf allouance comme ci-devantlu g e de Circuit A Gaspé, pour
sa présenceaàuCirouit des lsles de ,laMa deleine en 1846 ........... . 50 O O0

Joseph Parent, Médeoin laspec- Baac des dépenses encourues dans, l'établissement'de la Q.uarantaîne à
tourQuéba.......... 5 Québec et, A la Grosse-Isît, pendant la saison de -1846, en ssd

l'ootroi'do la dernière Ssi........................... 7 17O

George Piescot....... .... A compte de réparations sur-l'ancoienne'lignedu Canal dým W9lland.,......6475'A i 7,

R1. J.Iegloy et autres ......... Réparationi, &o, aux'anciens travaux du Ca'na Là oio....... 829 .12_" 3

Total Courant dTernu................... 77 S'_V

b'
BUREAUà DEl'NSETEUR. Gkgr4AL, 'Montréal l'847.."'

r

W. -CAYLEY,

D de Q , d1 , 1 ;

par annn e........ .......................................... 'F 7 1 10

Jean C. run au. .... ... ... . I em . .... ... ... ... ... .... ... ... ... ... .... ... ... . 7 1 1

John ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~ -Sipsn... . .. . .. Eatàcmted e ri evyg taursdpne ocratl



10 Victorive. Appendice (A.) A. 1847.

Appendice
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10 ctr ped 8'

endice Append1cWA.)

No. 21.
n, 1847. Juir 1847

E-TAr des Warrants adressés au Receveur Général de la Province du Canada, entre le 1er
Février, 1846, et le 31 ,Janvier, 18 [7, à compte de la dépense pour Services auxquels il est
pourvu dans la Liste Civile, Cédule A, pour l'année finissant le 31 Déc,'mbre, 1816.,

qgr

I ~yTotal y
A qui rAY9. ERVICE. Montsnt.

Co an.D.

Son Excellence le
Comte Cathcert..,.. Salaire comme 'Administrateur du Gouvernement

depuis le 1er Janvier, nu, 15 Mars, 1846, à £3888
7S lOd paranîiée ..........17 s 1...........I......

Do Do comme Gouverneur Général depuis le 16 Mars
au 31 Décembre, 1846, A £7777 15a 7d par année 6179 O ô

juges, Canada Ouest.

J. B. Robinson.... fDouze mois de Salaire comme Juge-en-Chef, jus-
qu'au 31 Décembre, 146 .' 1666 13 4

J. B. Macaulay ...... Do comme Jpge dt4 Banc de la Reine, jusqu'au do . . . 1 0.0,
Archd. MoLean. Do comme do, do jusqt1'au du. . ........ 3000î 0 .

Jonas Jones........Do comme do do Jusqu'au do..... .. - 1000-0 '0
Chris. A. Hagerman.. Do comme do do jusqu'au do. . ... . 00 0 o

.- A. r - - 4000 o o
R. S.Jameson.......Do comme Vice-Chancelier, jusqu'au do. .. .. .. 50 0 o

Juges, Canada Est.'

Sir J. Stuart, Brt.. Douze mois de Salnire comme Juge-en-Chef à Q4é-
bec, jusqu'au 31 Décembre, 146.............. .. .. .. . . 666 13 4

Ed. Bowen..'....... Do comme Juge du Banc de la, Reine,,Québec,
jusqu'au do ........................ . . 1000 o 0

Philip Panet......... Do combre do do jusqu'au do .. . .. 1000s 0 0
Elzéar Bedard...... Do comme do do jusqu'au do........ 1000 0 0
J. R. Vallières de St. - . 3000 0rO 0

Réal............Do comme Juge-eu-Chef, Montréal, jusqu'au do.. -.............. 1222 44
Jean R. Rolland...... Do comme Juge du Banc de la Reine à do jus-

qu'au do ........ .... 1000. 0-0g
Samuel Gale......... Do comme , do do jusqu'au do.... ..... 1000 0 0
C. D. Day.......... Do comme do do jusqu'au do........O 1000 0 0
D. Mondulet........ Do comme Jugo.llésidont Provincial aux Trois- 3 C0 0 g

Rivières,jusqu'au do. ............................ 1000 O 0
R. H. Gairdnrcomm Juge Provincial à St. François, jus-r

qu'au do ................. 5 5
John G. Thompson... Do comme do à Gapé, jusqu'au do .......

Pcnsions aux Juges. -r rrr g.

James Reid........ Douze mois de Pension -conmo ci-devant Juge-en.
Chef de Montréal, jusqu'au-3 U, Décembre, 1846.. r 814 1 0 0

Levius P. Sherwood... Do commo.ci-devant Juge de la Cour du Banc du r

Roi, Haut-Canada, jusqu'au do ............ 666 13 4
George Pyke........ Do commo do do MontréIl, jusqu'au do. 740, 14 S.

---..- - 2222 4 0
Salaires ds Procureurs èt Solliciteurs Gencraux.

James Smith....... Douze niois du Salaire et Allouance comme Procu-
reur G6néral Est, jusqu'au 31 Déeenbro, 1846. 150 Ô ,

Wm. H. Draper......Do domine do Ouest, jusqu'au do.. 13:50 0 0
J. A. Taschereau..Do comme Sollicitour dénéral Est1 jusqu'au do.. 600 0 0 ~ r, r
Henry Sherwood..... Six comme do Ouestjusqu au30JJuin, 1846 300, 0 0 .
J. H. Caneron...... Do comme do do jusqu'au3l Déc., 1846, 300 0 0

3900 0 0ý,1h
Circuits, Canada Ouest. 0

J. B. Robinson... Allouance our sa présence au.Cirouitde l'rutomne ï
r r1845 et ue Printems, 1846,~ dansrsix~ Districts à~ 4 rr

£25 chaquo ............................... 150 0 O

J. B. Macaulay Do aux Circuits du Printoms r et de l'Automne-
1846 dans 9 Districts..................... 225 0 0

Archd. MoLean. Do aux, do do d dans 8 d .... 200 0
Jonas Jones ......... Do aux do dO do, dans 9 do .... 225 O O

e . . .-- - 800o0; 0
1)êpenses pour Po nites Criminelles, Canada Est.

Henry Driscoll,Conseil
de la Rine....... Pour Services aux Termes Criminels do Février et

d'Août, 1846, à Montréaâl, et ,certains autres Ser- ,

vices entre Octobre, 1845, et Mai, 1846 ........ 376 5 C
C S. Cherrier,. Services comme Conseil rd.laReine en.Aoûtet

Octobregfl8644..?........... ...... . . 19 0r 0~
J. H alo'well. ....-.... Pour s oharge, de Poursuites deja Couronne à Shor- r

brooke,,enJanvier et Février, 40.............. .21 1 8
Do ....,r*~ g~ Pour certains Services comme Agnt pour. leci. r

devant Procureiur Géhéral Ogden dans 1e District
de St. François, depuis 1837 1841.. 141 19 2 1

61 5 8

rP pa 74 g9 8 24895 0 8 

îrg
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No. 21.-ÉTAT des Warrants adressés au Receveur Général, &c.--Continué.

A QUI PAYÉ.

John Prince, Conseil d
la 1eine.......

J. H. Cameron, do

Henry J. Boulton do
S. B. Harrison, do

Thos. Kirkpatrick do.

Henry Smith, do

Geo. A. Plillpots.

Edmund Murney.....

Geo. McDonnell.
Richd. F. Steele.
Wm. J. Fitzgerald .

F. F. Carruthers......

Henry Black.......

J. P. Bradley. .....
J. B. Parkyn .......

S E R V I C E.

Ràpporté de l'autrepart........--

Dépenses pour Poursuites Criminelles, Canada Ouest.
e

Pour sa charge d'affairespour la Couronne aux Assises
du Prirftens, 1846, dans les Districts de l'Ouest,
de Lonu(on et de Huron et aux Assises de lAu-
tomre en 1846, dans le District de l'Ouest .......

. Do aux Assises du Printems, 1846, dans les Dis-1
tricts de Gore, Niagara et Talbot ..........

. Do aux do dans le District de Home........
Do sa présence aux Assises du District de Horne

dans l'Automne clu 1845, et des Districts de Home,
et Brook dans le Printems de 1846t3, et du District
de London dans PAutomno de 1816..... .....

Do sa présence aux Assises des Districts de lEst
et de Bathurst dans lAutomne de 1845, et des
Districts de Mlidland, Dalhousie et de Bathurst
dans lo Printems de 1846.....................

Do sa présence aux Assises des Districts diu Prince
Edouard, de l'Ottawa, Dalhousie et Bathturst, dansi
l'Automne de 1846........ .............

Do sa présence aux Assises des Districts de New-
castle et Colborne dans l'Automne de 1845, et des
Districts de Newcastle et Wellington dans le
Printems de 1816.......................

Do dans le District du Prince Edouard dans l'Au-
tomne dia 184.......... ...................

Do dans le District dle l Est dans le Printems de 1846
Do dans le do cle Jolinstown dans le do de do
Etant pour ses services comme Conseil de la Cou-

ronna aux Assises d'Avril, 1845., ..............
Do pour do en certains cas .........

Cour de Vice-Amirauté.

Douze mois de Salaire comme Juge, jusqu'au 31
Décembre, 1846...........................

Do comme Registrateur, jusqu'au do ........
Do comme Matéchal, jusqu'au do .......

Salaires, Allouances et Contingents des Shérif,
Canada Est.

W. S. Sewell, Québec, Douze mois de Salaire comme Shérif, jusqu'au 31
Décembre, 1816.............................

Do .... Do allouances pour un Exécuteur des Hautes
(Euvres,jusqu'au do ......................

Do .... Balance de ses contingents pour-Ilannée finissant le
1 30Juin, 1846....................£2735 3 2

Do .... A compte des six mois finissant lu 31
Décembre, 1846................... 1100 0 0

Boston & Coffin, Mont
réal ...........

Do ....

Do

Do

1. G. Ogden, Trois-
Rivières.. ........

Do

Do

Do ....
Geo. F. Bowen, St.

François...........

Do

Chs. Whitcle
Martin Shep

Gaspé..

Do

B. A. Panot,

-Do

r, do....
pard,

Douze mois de Salaire comme Shérif, jusqu'au 31
Décembre, 1846........................

.Do allouance rour un Exécuteur des Hautes
Euvres,jusquau do0 ..... •.à.............

Balance de leurs contingents pour l'année finissant
le 30 Juin, 1846............... £1734 .7 3

A compte des six mois finissant le 31
Décembre, 1846................ 2336 13 4

Douze mois dlo Salaire comme Shérif, jusqu'au 31
Décembre, 1846........................

Do Allouanice pour un Exécuteur des Hautes
Euvres, jusqu'au do ..............

Balance de ises contingents pour les dix-huit mois
finissant le 31 Déeembre, 1846. £1348 18 4

A compte des mêmes pour 1847... ... -200 0 0

Salaire comme Shérif depuis le 30 Mars au 31-Dé-
cembreP1846, à £55 Il 1 par année........

A compte des contingents de son bureau pour Pan-
née 1846.............. .... .. ......

Do de-sos do comme ci-devantShôrif pour do.

Douze mois dIe Salaire commerShérif, jus4p'au31
Décembre, 1846... -............. ......

Do allouance pour frais de voyagô jusquau do...

Coronaires, Cahada Est.

Appendice
(A.)

Juin, 1847.

ifo I0 0

103 0 0

117 10 0

152 10 0

21 10 0
4 10 0
6 10 0

27 10 0
27 0 6

222 4 4
166 13 4
83 6 8

3835 3 2

111

30

4071

83

30

1548 18

4110

250 0'
150 0

77 15 6
-11. 32 2

1292 10 6

-472 4

10381 9 10

Québec, Douze mois de Salaire ciomme Coronaire, juSquau
3 1Décembre 1846> . .............. 111.2 O

Montant de ses honorairos etdebourses dans le cours
des dix-huit mois finissant le do .... ..... .892 18 5

F~ortéccontre. .£ 1003 15 5 1962 19

V J- J V~J', J J~J
â11 Ire ~

Montant.

£ s. D. £ s.D.7483 9 8

208 10 0

192 10 0
321 0 0

Total

Courant.

£ s. h.
\ 24895 0 8

* ,. ~.'~Jh .'
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7uin 1847
Total

A qui rAvi. 8 E R V I C E. j Montant'
Courant.

£ S. D. £ . r£ s. ;J Rapporté de ci-contre..:... . 1003 15 5 19629 14 4 24895 , 8

Coronaires, Canada'Est.-Continué.r

Joseph Jones,Montréal, Douze mois de Salaire comme Coronaire, jusqu'au
31Décembre, ...... ................ 2 0

Do ............ Montant derses honoraires etdébours6s dans le cours
des dix-huit mois finissant le do .......... 1074 0 7

Valere Guillet, Trois- . r
Rivières .......... Douze mois do- Salaire comme Coronaire, jusqu'au

31 Déoembre, 1846................. 55 11 0'
Do .... Montant de ses honoraireà, et déboursés dans le cours

de l'année finissant le 30 Juin, 1846.'. ..... 142 4 5,
C. A. G. De Tonnan-

cour, St. François.. Douze mois dc Salaire comme Coronairo jusqu'au
3S Décembre, 1846................. .... '..050 0 ,

Do .'. Montant de ses honoraires et déboursés dans le cours
de l'année finissant le do ...... ....... .. 18 4 0

Wm. Tilly,, Conte ide
Gasp ...... Douze mois de Salaire comme Coronaire jusq au- r 27 15 4

Do .'.Montant de ses honoraires et déboursés dans le-cours
de l'année finissant le,30 Juin, 1846........... 17 16 8

R.W.Fitton, Comté de

Bonaventure, Gaspé. Douze mois de Salaire comme Coronaire, jusqu'au
31 Décembre, 1846.............. 27 15 4 *

Do .. . Montant de ses honoraires et déboursés dans le cours
de l'année finissant le 30 Juim, 1846............ 38 2 1

2566ý 6 10 r '4

Clercs de la Couronne, Canada Est.

.,Green, Québec.....Douze mois de'Salaire comme Clerc de la Couronne,
jusqu'au 31 Décembre, 1846...e.............. 44 8 8 r

Do .... Montant do ses honoraires 'et allouance dans le cours
les dix-huit mois finissant le do......... 187 18 11

A. M. Deliale, Montréal Douze mois dle Salaire comme Clerc de la Couronne,
jusqu'au do . ............................. 44 8 8

-Do .... Montant de ses honoraires et allouances dans le r

cours deàrdix-huit mois finissant le do 247'15 8 rr

Ed. Barnard, Trois-
Rivieres..... Douze mois de Salaire omme Clerc de la Couronne,

jusqu'au do 22Do ... Montant de ses honoraireset allouances dans' le rcours de l'année finissant le do................34 13 2Bell & Bowen, St.
François.........Montant de leurs do damn le cours des 6 mois fi-ussant lu 31 Décembre, 1845 ... ................. 33I9

Cour d'Appel, Canada Est.61 O

A. S. Scot.........Salaire comme ci-devant Greflier le la Cour d'Ap-
pl, depuis le 1er Janvier au 12 Juin. 1846, à r

ciur 68 parannée. ........... £60 . .
F cormm.......... Montatme do du 1 Juin au 31 Dé- 6msr

cembre, 1846, à do 5........ .... -72 33 2
1I324 7A. S. Scott. ...... Allouan pour Paepeteries pour 'uage de la Cour 

depuis le 1er Janvier a u 12Juin, 1846, à £6 13s
£.33... 8.par année.........:.....60 1 5

Fred. Mimee........ Douze moisde Salaire comme iuissier de laCur
jusqu'a, 31 Décembre, 1846 ...........-

- - -.- 7132 4,7
A. S Scot........ Alouace pur apetriespourl'rage e laCou

Simép LeliuvresaQué- Iele der au Can, 184, £ 3 r
bec ....... . Douze mois de Salaire comme Interprte des Cours,

jusqu'au'31 Décembre, 1846.... ..... 4...4 44i3 0
il. LMlonr, Quo-

Richd. Dillon, Mont.
réal ...... Do comme do jusqu'au, do ' 44 8 8

F. Bureau, Trois-Ri-
viéres........... Do comme do jusqu'au do- 27 15 4

ju itià '-ô r7 r r

----- -116 12 8
r Grands Connêlables,'Canada Est.-'r

Wm. Downes, Québec, Douze moil de Salaire comme Grand onnétable,'
jusqu'au 31 Décembre, 1$46.,.. . .. r r 40'- 0 0Do .... Balance de son :compte pour services dansie cours'

rrr de l'année finissant le' 'do .... £30045 5 -tr'

Do ... A compte des mêmes pour 718470.r... r 30/0 - '

Benj.Delisle, Montréal Douze ,moissde rSalaire commekGrand Connétable
tjsqu'a3t Déoembre 1846. .... . .' 40 0 0

D-Montant d son compte ur services 'danâ couré
de P n e< db - .. 1

Phihmp r s Tro0s..6 2 s .a e .r l

jusqu'aur SiDécembre' 846 . b . . 3 0 0 tDo > ... Montant dson' icòrdye pur erÿi'es dans cours Pt rrs

rrrkr r~Ir>rrrr dêl'xanée finisatle8rJtinb~l8462.... . '.. 463 18 3 ~ r ~ J 2~'r> ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ -" rrà<r~r .O 7> 7.<~ > r rrr~~
r .. r ' pj4r ' > 2893~ UY

r~~~~~~~~~~~~~~~~~ r rr prr, Vtltpitr
4 »L 'r .ý>r r urFË~V

4
r

.'»~»> r:rr> ~ r4 >'r> >r 4 ~ r.r~( > r~îr
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No. 21.-ÉTAT des Warrants adressés au Receveur Géiiéral, &c.- Continué.

A Qui PAY. S E R VICE.

Rapporlé dellautre part.........

Grands Connélables, Canada Est.-Continue.

E. Clark, St. François. Douze mois do Salaire comme Grrnid Connétable,
jusqu'au 21 Décembro, 1840..............

Do .... 'A compte d0 seivices dans l, cours des années 1845
t 184 ..... ................. .............

Crieurs et Tipslaffo, Canada Est.

Frederick Mimee .... Douze mois do Salaire comme Crieur et Tipstafr, aux
Cours du Qdiébec, jusqu'au 31 Décembre, 1846...

Geo. J. Stanley....... Do comne Crieur aux do à Montréal,jusqu'at do
Peter Devins........ Do coumu TipstafTaux-do à do jusqu'au do
Pierre portugais, ..... Do comm Crieur et Tipstaff aux do aux Trois.

Ilivières jusqu'au do..............

Cardiens des Afaisons de Justice, Canada Est.

Joseph Tardiff'....... Salaire comme ci-devant Gardien de la Maison de
justice à Québec, depuis le ter Janvieî ai 12 Juin,
1846, à £60 par année...................

H71. O. Donohue....... Trois mois le Salaire comme du à Montreal, jus-
qn'au 31 Mars, 1816, à £80 par nnitée.£20 0 0

Amable LOiselle... Neuf do comme do i (lu jusqu'aiu
31 Décembre, 1846, à do ......... 60 o 0

Pierre Portugais......ouz do comme do aux Troia-Rivières jusqu'au do
JohmnMcLean....... DO com ledo de la Cour de la prison à New I

Carlisle, jus l'au do ...................
Thomas Tuzo....... Do commo do et do àPercé,jusqu'au do
C. M. Ilyndnan...... Trois mois do cotnme do de la Maison du Jus-

tice à Slerbrouke, ju3qu'au 31 Mars, 1816, à £ý5
pa>ir. année......................£ 0 5 0J

Do .... Neuf iois comine (Io et Crieur à la Cour
(lu fane ( la izeie d >i ( olu j usqu 'au 1
Décemribro, 1846, à £40 par aziée..... 30 o o

Gardicns de Prisons, Canada Est.

J. MClaren, Québec. Douze mois de Salaimo comme Gardien, jusqu'au
31 I)écembru, 1816 ..... .................

Do .... Do Altouanîce pour deux Guichetiers, jusqu'au do.
Thos. McGinn,

Montréal.......... Do Salaire comme Gardion, .jusqu'au do ......
Do .... Do Allouance pour teux Guichetiers, jusqu'au do

Richard Gennis, Trois-
Riviòrs......... Do Salaire cotnne Gtdien, jusqiu'au do ......

Do . ... Do Allouance pour deux Guichetiers, jusqu'au do.
Patrick Read, Sher-

brooke............. Trois mois do PaLairo comme Gardien, jusqu'au 31
Mars, 1816, à 27 15 4 par année. .... £ 6 18 10,

Do . Neuf do comme do jusqlu'au 31 06-
cembre, 1846, àl £37 15 4 par année.. 28 6

Ngdecins des Prisons, Camada Est.
Thtomas Fargues, Qué-

bec...... ........ Doumi.e mois de Salaire comme Médecin, jusqu'au
31 Décembre, 1846...........................

Dani. Arnoldi, Mont-
réal............... Do comme do jusqu'au do ......

Geo. Badeaux, Trois-
Rivières........' Do comme do jusqu'au do.

J. B. Johnson, Shor-
brooke............ Salaire comme do depuis le 24 Juillet au 31 Dé-I

cembre, 1846, à £40 par année.................

Prol onulai res, Canada Est,
Perrault & Huot, Qué-

bec .............. lalance do leurs DIéboursés pour l'aunée finissant le
31 Décembre, 1845..............l2L 10 1

Do .... A cotupte des mêmes pour 1846....... 150 0 0

Monk, Coffin & Papi-
neau, Mortréal..... Balance de leurs 'Dtboursés dans lo cours des dix-

huit mois fiuissant le 30 Juinr 1846...........
Ed. Barnard, Trois-'

Rivières.. .... Montant do ses Déboursés pendant l'année linissant
le 31 Décembre, 1840.... .... .

Porté ci-conre. .. .£

'I -
£ s. n.

1364 18 2

30 0 0-

175 0 0

42 4 4
22 4 4
20 0 0

27 15 4

27 O 7

30 5 O

35 5 4

Appedi8
S(A.)

Jin, 1847.

nAppei

Total

Courant.

£ s. n.
24895 0 B

222 4 4

222 4 4

55 ,91 O

17 10 0
517 0 8

271 10 1

720 13 0-

127 4 -9,

1119 7 10 '2620~ il 10124805 0 à

A r,

Montant.

£ B. D,
23093 7 5

1559 18 2

112 4 0

203 5 7

656 7 0*1
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l4otal
A QuI n áyi~ ' ER VI CE. . Montant. Couant

Couranti

s D. . D. . s. D.
'Rapporté de ci-contre........ 1119 7 10 26202 l 10 24895 0 8

P.otonotaires, Canada Est;-Contirné.
Bell & Bowen, St.

François........Montant de leurs Déboursés dansi le cours des: six
mois finissant 'le30 Juin, 1846........£59 1 11

Wm. Bell, do .... Do de ses do .dans le do'
finissant le 31 Décembre, 1846...... 15 18 6

Wilkie & Trentblay, 75 10 5
Gaspé......... Montant de leurs Déboursés dans le cours de leañée

finissant le 31 Décembre, 1845.......£65 18 2
Do A compte des mêmes pour 1846.4... 54 6 6

120 -4 8
Greffiers de la Paix, Canada Est. -1315 2 i1

F. X. Perrault, Québec Montant de ses honoraires etallouances pour les dix. t
huit mois finissant le 31 Décembre, 1846...... .. 691 15 5

A. M. Delisle,Montréal Do de ses do pour l'ané finissant le do-' .. 646 19 Il
H. B. Hughes, Trois-

Rivières ........ Do de ses do pour les dix-huit mois finissant le do 570 5 3
Bebee & WilkieGaspé Do de leurs do pour l'année finissant le 31 'Dé-

cembre, 1845........................... 12 5 O
Wm. Bell, St.François, Do de ses do pour l'année finissant ie 31 Juin,

1846 ........................ ....... 2510 8
1946 16 3

Greffiers des Assises, Canada Ouest

Wm. A. Campbell... Pour service au Circuit de l'automne de 1845, dans les
Districts deNiaara, Midland 'et Home,, au do du
printoms de 1841 dans Je:.District deHome, et de
l'automne dans les Districts de Midland et de Home 181 2 3

John Joseph.... ... Do au 'do de l'Automne,de 1845,'dans les Dis-
tricts de l'Ouest,, London et Simcoe,. et de l>Au-
tomne en 1846 des Districts du Prince Edouardi
Victoria et de Colborne..................... 90 8 6

Ed. C. Jones........ Do au Îdo du District de Johnstown, et au Circuit
du Printems, de 1846, dans les Districts cde Niagara,
Brock,.Talbot, Newcastle et Gore, et de l'Automnne
dans les Districts de l'Ouest, Loiidon, Johnstown,-
Newcastle et Gore. . ....... 132 4 6

J. M. Home........ Do au Circuit du Printerüs dé 1846,,dans les Dis-
tricta de l'Ouest; Johnstown, Huron et Wellin ton,
et de l'Automna dans les Districts de l'Est, tta-

va, Dalhousie et Bathurst ............. ...... 73 10 6
Ed. H. Hawke ....... Do au Circuit de l'Automne de 1845, dans les Dis-

tricts ;de Bathurst' de' l'Esti 'Dalhousie ,et, de
l'Ottawa... ............................ 34 1 3

Thomas Lloyd ...... Pour ses8Services comme Greffier de,'As por
le District de Simcoe:les 15ý et' 16 Octobre,1844, .. '

et les 12 et 13 Mars, 1845 ................. 4 0 0
515 7 0

C. 0. Small....... Pour honoraires et allouances comme Clerc de la
Couronne et des Plaids, pour Pnnée finissant le
30 Juin, 1846 ............................ 154 2 6

Do .... Dépenses Contingentes de l'Alle Est des Batissee
Publiques tlToronto pour l'année 1845...... 104 17 6

Dépenses des Cours de Ciruit, Cañada Est

L. Bcaudry....... Pour subvenir auxdeeés de la Cour de Circuit à
Beauharnois jusqu'au 1er Mai, 1847......... 38 10 O

ndy......... A compte des do ,à Berthier, le loyer jusqu'au 1er -
Mai, 1846 y co.................. 30 0 0

J. Genest......... Une-année de loyr de do à-Gentilly, jusqu'au , '

1er Juillet, 184 6. . ....................... 15 0 0
John Eden. . Loyer etAllouance pour Papeteries pour do à Gaspé '

Bassin, pour l'année finissant le '1er d'Avril, 1846 31 o- 0'
Pierre Belliveau . Une, année de Iyer de 'do à la Grande Riére ,'

(Gaipé) jusqu au 1erAvril,1846.. i 180 0
JohnDFraser D de glo , à Cross Po~ng(Gaspé), jusqu'au: 24

Juilletj 1846... ............... ...... 0 0U "0

Pierre Chalou.... Do de; do ' Kamourasl a jsq.u'auler Mai ,

1847,.les Papeteries etc.y comprises 23 15 8 '
Wm. Hume . D...Do de do 1 Leeds; jusquau8 Maiy1846 0 0 0
L. <J De Lorinier'.. Do2 de' do UkLAssomptiñ, jusqu'au lerNovem 5O ':

,bre,,1846............. . .. 2
îh o r Coqley et 15 Juilet 186 0OO'

DyLawrene o d do:, s j uau t ' 18 p
Jean C. u7lleal. Etant pourc dvärArles achetés poui les mêmes 

fi' a sIës:de'la Magdoleîne . 5 0 o
Als.ConTnier. 'Loyerdê; do aufiowx .a . r

Roger4 Leliéve r # r 'dd treui¼tpu 'nhééfitiissktnt ld
1 '18ai,847. .". 10,0 '

Geo. F Tremblaÿ P>t u d àPercé pur 451 5 0 '

Jam s d o io 2 2 - 1
"v Ît' fnisntl 3 vrl 14 rt

re "rvo X t

r r ~rtenV1847r.' ,.... 27 1, 2 80- 1 2'"50 '"
't' ' , * 'Lr"M_

~rr ' rr lr~4r1r~r ~~r~ H ~%7 ~'~~ ~j;y~M7 '"M,~
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No. 21.-..TAr des Warrantsadressés au Receveur Général, &c.-ContindÔ.

8 E R V I C E .

Rapporté de l'autre part.............

Dêpenses des Cours de Circuit, Canada Est. Continué.

Loyer de la Maison de la Cour à Richmond, et autres
dépenses pour l'année 1845...............

Do do do à Richelieu, le bois de chauffage et
papeteries y inclus, pour l'année finissant le 31
Décermbre, 1846.......... ..........

Dépenses dle la do à St. Thomas, jusqu'au 1er
M ai, 1846 ...............................

Loyer et autres dépenses pour do à Stanstead, pour
'année finissant le 16 Décembre, 1846.........

Certaines dépenses de la do à St. Hyacinthe pour
l'année finissant Io 21 d'Avril, 1847... ......

Do dle do au Sguctnay,Jle loyer yinclu,:jusqu'à
A vril, 1847.................................

Loyer, Bois de chauffage, Papeterie, &c., pour la
Cour de Circuit à St. Jean, pour l'anée finisïant
le 22 d'Avril 1846. .......................

Une année de foyer de do aux Deux-Montagnes,
jusqu'ai 30Juin, 1848.. . .....

Do de do à Terrebonne, jusqu'au lor Sept., 1846
Six mois ýdo do do à Vaudreuil, jusqu'au 1er

A oût, 1846..................................
Une année do de do à Yamaska, jusqu'au 8

Août, 1846.......... .................
Do de do à Aylner, le Bois de Chauffage, Pa-

peteriel, &c. y inclus, jusqu'au 12 Juillet, 1846 .
Do do do i Ste. Marie do la Nouvelle Beauce,

quelques légères dépenses y comprises, jusqu'au
1er Juin, 1846.........................

Divers Items.

John Monk. ........ Douze mois do Salaire comme Greflier des Officiers
en Loi du Canada Est, jusqu'au 31 Déc., 1846...

J. Brown.......... Do comue luissier de la Cour du Banc de la
Reine à Toronto, jusqu'au do ................

J. Alexander ........ Do comme Gardien et Messager, jusqu'au do ..
Alex. Ross. .... .... Do comme Messager de la Cour de Chancellerie,

jusqu'au do .............................
C. E. Shiller, Surin-

tendant des Témoins
de la Couronne,
M ontréal..........

James Smith, Procu-
reur, Général, Est..

John Monk. .......

J. Green, Clerc le la
Couronne, Québec.

R. S. Jameson, Vice.
Chancellier.

Représentants le A. S.
Scott,ci-devani Gref-
fier de la Cour d'Ap.
pel à Québec.......

J. G. Barthe.........
Wm, B. Jarvis, Shérif

du District de Home,

Do ...
Edward Malloch......

Pour services aux Termes Criminels do Février et
d'Août, 1846.... ........ .................

Pour sa présence à la Cour d'Appel à Toronto en
Août, 1846... . . . . . . . . . . . . . . .

Dépenses de voyage aux Trois-Rivières pour affaires
liées à l'Adminstration de la Justice...........

Services comme Greffier de la Cour d'Oyor et Ter-
miner, pour la poursuite d'offenses commises sur
les mers, tenue à Québec en Août, 1842......

Pour le mettre en état de payer le compte de
Edouard B. Palmer, pour avoir copié certaine
documents pour la Commission de Chancellerie..

Pour réparations à la P
d'Appel à Québec....

Honoraires à lui dus com

Etant pour sa présence à
Reine à Toronto, pend
et Michaelnas, 8 & 10
Hilary et Easter 9 Vict

Pour Honoraires pour ce
Pour do à lui dus co

District de Dalhousie

Tot

7 10

9 16 2

273 8 O

15 10 0

7 5 '8

548 16 3

.4.1

3m1n,\1~

£ s. D.
24895 0 8

resse et Sceau de la Cour
..........a ............ 4 2 ý6

me Greffier de la dito Cour 4 17 8

,la Cour du Banc de la
tant les Termes de Trinity

Victoria, et les Termes de
oria....................42 0 o
rtains autres services ....... . 9 15 '0
mnie ci-devant Shérif du
pour Novembre 1844 14 17 10

864 18 5
3165P.12 8

al, Courant.... .. £ 56547S 4

BEý Àu "DE l'ikiPÏCTEUR K ~ À>Mnral 87 f'

,44
_W4.. ,4

î Aà

Appendice

ni 1847.

A our PAY.

--- 'i

F. C. Cleve. .... ... .

Pierre Chovallier ....

A. Bender . . ... ..

C, A. Richardson.

Theodore Doucet.

A. A. Vanfelson.

J. McGillis........

F. H. Lemaire.......

G. Raby ..........
J. O. Bastion.......

H. A. Hnlland. .

Aimé Lafontaine.....

F. J. Taschereau....
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ÉETÂT des Warrants adressés au Receveur Général de la. Province du Canada, entre le1 er
Février, 1846, et le 31 Janvier, 1847, à cohite 'delâ Dépense pour Services' auxquels'
'll est pourvu dans la Liste Civile, Cédule B, pour l'année finissant le 31 Décembre, 1846.

Total'
ant.

Courant.

f. D.'£. s

A Qui PAYI. j ERVKC E .Mont

£ s. D. £
Bureiu du Secrétaire Civil

J. M. Iligginson...... Cinq mois de Salaire comme Secretaire Civíl, di
1er Janvier au 31 Mai, 1846, à £l111 2s. 2d. par
année.... .......... ................. 463 19 -

Henry Cotton......Douze do comrie 1er Clerc, jusqu'au 31,Décem-
bro,1846... ........................... 277 15 4'

Wm. R. Bartlett. Do comme 2d Clero, jusqu'au do ............ 222 4 4
M. Turnor........ Salaire comme 3e Clorc, duler Janyier au 24 Mai,

1846, à £87 1is par année ........ £34 ,17 1
Thos. H. Croesdale.. Do comme do du do au 20 Avril,

1846, à do ........... 2 13 8
M. Turnor.......... Do comme do du 25 Mai 'au 31

Déc., 1846, £175 par année.. 105 59
.-- 166 16 6

Philip St. Hill......Douze mois de Salaire comme, Gardien du lBureau,
jusqu'au lo ............................. 83 6 8

John O ....... Do comme Messager, jusqu'au do.............55 il 0
1269

Bureau du Secrélaire Provinciaj, (Section de, Est.)

Dominick Daly........ Douze mois de Salaiire comme Secrétair'e'Provincial
jusqu'au 31 Décembre, 1846..-...... 1111 2 0

Christ. Dunkin....... Do comme As'sistant-Seocrétaire, jusqu'au do . 550 0 0
Thomas Ross.......Do comme 1er Clorc, Jusqu'au do. 222 4 4
Henry Jarmy...... Do,: comme 2o Clerc, jusqu'au do 222 4,« 4
Wm. H. Jones...... Do comme 3o Clerc, jusqu'au do . 175 ,0 0
Sabin Tetu. . Do comme 4e Cloro, jusqu'au -do. 175 .0 0
A. R. Roach...... Do- comme 50 Clerc, jqu'au do . 175 0.' 0
Wm. R. Wriglt......Do' comme Clerc extra, jusqu'au do, à 7s 6d Cou-

rant par jour........... 136 1' 6
Thos. H., Croasdaile... Salaire comme do du 21 Avril au do, à do.. 95 12 6
John Gow.........Douze mois de Salairo comme Gardien du Bureau,

jusqu'au do ............................ S8 6 8
John Twanley.. ..... Do comme Messager, jusqu'au do.......... 55 1l 0

Section de l'Ouest.

James Hopkirk...... Douze mois de Salaire comme Assistant-Secrétairo,
jusqu'au 31 Décembre, 1846.......... 550 O O

T. D. Haringtori.... De comme lr Clerc et Clero du Blue Bo1okpjus-
qu'au d '. ........... 30

Grant Powell...... 4. Do ' comine 2d Clerc, jusqu'au do ....... 222, 4
Henry E. Steele'. . Do - comme 3a Clerc, 'usqu'au ido' f 115 0 0
C. J. iirch....... Do 'comine 4 Clere, jus u'au do ...... 175 0
S. St. George Yarwood Salaire comme 5,o Ciero, 14 Mars au-do, à £175

I par anée.......... .... ..... 40 0,
John Webb........ DÔùzo mois de Salaire comme Messager,:jusqu au do 55 il 0

16 17j
Bureau du Registrateur.

1t. A.'T'uoker. .. Douze mðis de Salaire comme Registratentjusqu'au 1
31 Doc'mbré, 1846. ... ... ..........

William Kent..'. Do comme 1ler Clerc, jusqu au do. .,22 4 4
Geo. H. Lane.. .... Do cmine 2d Clero, jusqu'a' de............ 194 8

M- -* .

~Bureau'du Reeb ênôral.

Wm. Morris.... . Douze mois do ,Saire commo 'Receveur.,Géneral
jusqu'du 3l héeembre,r146. 1100

Bernard Turquand....|Do comme 1er Olere, jusqu'au do ... . .. .. 444
Thos. A. Cary.r ... Do comme 2e Clerc, pequ'au' dô ..........
Geo. Hamilton..... Do comine 3e Clerc, Jus au do . . . . . . . . . 1
Geo. Grundy... Do comine 4e Clerc, jdgqutai do ......... . 75
James Thompson... Do corrime Messager, jusqutau doe ...... j 1 ô

Do Difl'érence de 4 do, comme do entre £ Courat
*et £50'Sterb~ng, pour 'neo 1845.... ......... '511 . 1

' B~ureau de 'VIns»ectceurGêral } '

Wn. Cayy.'.. .... ÒDouze mois do Salare ce Inspete r enè
îusqu'a31Dédembro8 6.......

.ose Car 6.l Do' com\no.D6 Ins leur Génera1, a u .au dû
Phi' Dunrd.... .1 domme 1î Ci oju quaiI' dé, .. * 300q

l 9

184

'5.4

6 '4

ÔÔ0
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No. 22.-ÉTAT des Warrants adressés au Receveur Général, &c.-Continué.

A Qui PAV.

David A. Ross.

Wm. Dickinson.....
Do ....

C. E. Anderson......

J. B. Stanton.... ...
Norris Godard.......

Do

Rob. Contes........

H. H. Duflill........

Patrick Gaul........

D. B. Viger.........

Etienne Parent......

Wm. H. Lee........
S. B. Smith........
F. Vallerand.......
Wm. A. Hlimsworth.
Oliver Cote......
Ml. Nauglhton.
David Ryan........

H. H. Killaly ...

Samuel Keefer...
M. Walsh.......
W. B. Robinson.....

C. E. Casgrain......

Thos. A. Begley

A. C. Buchanan.

Do

Mde. Roitot.......
Margaret Finlay...
Louise Desbatats....
Gen. Latniére.. .....
Magt. Launiére.....
Amelia De Salaberry.
Jane Levingston.....
A. W. Cocliran .....
Geo. H. Ryland......
11v. R. R. Burrage. .
Jasper Brewer......

Lucy Rolette.
Mde. Caron.......
Adelaide Bouchette.
Ann N. Fletcher.
E. W. R. Antrobus...
P. L.Panet.......
B. Tierney........

S E R V ic E. Montant.

1966 13 4

250 0 0

Total

Courant.

------ I --- j---! -

Rapporté de l'autre part.............

Bureau de l'Inspecteur Général.-Continuê.

Douze mois de Salaire comme Second Clerc, jus-
qu'au 31 Décembre, 1846.................

De comme 1er Teneur de Livres, jusqu'au do...
Pour services pendant la dernière Session et avant

ce tem s....................................

Douze mais de Salaire comme 2d Teneur de Li-
vres, jusqu'au 31 Décembre, 1846..............

Do comme 3e Clerc, jusqu'au do..............
Trois mois do comme Clerc extra, jusqu'au 31

Mars, 1846 à 78. 6d. par jour................
Neuf mois o comme 4e Clerc, jusqu'au 31 Dé-

cembre, 1846, à £150 par année............

Salairo comme Clerc extra, du 20 Mars au Il Juin,
I 1846, à 7s. 6d. par jour.....................
Do comme 5e Clere, du 12 Juin au 31 Décembre,

1846, à £150 par année ....................
Douze mois de Salaire comme Messager, jusqu'au do

Conseil Exécutij.

Porté ci-ontre...........

t J

* £ i. D.

222 4 4

50 0 0

33 15 0

112 10 0

40 0 0
22 4 4

5 0 -0
il 2 0
Il 2 0
55 11 0
55 Il 0

272 4

200 0
150 -0

£ s. D.
9128 4 1

3155 0 3

2411 10 0

1898 17 0

748 17 0;

Salaire comme Président des Comités du Conseil
Exécutif, du 1er Janvier au 17 Juin, 1846, à £1000
par année................................ .

Douze mois de Salaire comme Greffier, jusqu'au 31
Décembre, 1846 .......................

Do comme Clerc jusqu'au do.................
Do comme 2d Clore, jusqu'au do..............
Do comme 3e Clerc, jusqu'au do..............
Do comme 4e Clerc, jusqu'au do............
Do comme 5o Clerc, jusqu'au do..............
Do comme Messager, jus% n'au do............
Do comme Poriier, jusqu au do....... .......

Bureaux des Travaux.

Six mois de Salaire comme ci-devant Président, jus-
qu'au 30 Juin, 1846..........................

Do do comme Ingénieur, jusqu'au do........
Do do comme Messager, jusqu'au do.........
Salaire comme Commissaire Principal, du 22 Juin

au 31 Décembre, 1846, à £750 par année;.
Do comme 2d Commissaire, du 9 Juillet à do, à

£G50 par année............................
Douze mois de Salaire comme Secrétaire, jusqu'au do

Agcit des Enigrés.

Douze mois do Saiaire comme Agent Principal de
P'Emigration, jusqu'au 31 Décembre, 1846......

Dépenses Contingentes de son Bureau pour l'année
1nissant le 30 Juin, 1846...................

Pensions, Canada Est.

Douze mois de Pension, jusqu'au 31 Décembre, 1846
Do - jusqu'au do...................
Trois do jusqu'au 31 Mars, 1846.............
Douze do usqu'au 31 Décembre, 1846......
Do do jusqu'au do
Do do jusqu'au do ......
Do do jusqu'au do
Do do jusqu'au do
Do do jusqu'au do
Do do Jusqu'au- do ......
Pension depuis Jo 1er Janvier au 19 Mai, 1846, à

£111 2s. 2d. par année......... r.............
Douze mois de Ansion, jusqu'au 31 Décembre,1846
Do doe jusqu'au do
Do do jusqu'au do
Do do jusqu'au do
Do do jusqu'au do
Do do jusqu'au do
Pension depuis le 15 Juillet, 1845, au do h £100

par année... ....

Appendice
(A.)

Jttin, 1847.

Appen

Juin 184

146 5 0

31 10 0

82 16 7
55 11 O

464 5 8

600 0 .0
400 0 0
222 4 4
200 0 0
200 0 0
175 0 0
75 0 0
75 0 0

444 8 10
277 15 6
27 15 6

393 10 10

310 17 4
444 9 0

444 8 6

304 8 10

50 0 0
111 2 0

42 14, 7
83 6 8
83 6 8
83 6 8
83 6 8

388 17 8
22 4 4

146 3 10
--e---1717. 3 9

.£ 1717,3 9 17342 8 10

'' 7,



endice Ap d
A.) No. 22.-ÉTT ,des Warrants adressés au Receveur Général, &c.- Cont5nu

n 1847. 7
Total

A QUt PAY. S E R V I C . Montant.
-Courant

£ s, £ a~, 'D. £ s.
Rapp)ortê de ci-contre....,....... ... 1717 3 9 17342ý_,8 10

s , 
;î

Pensions, Canada Ouest.-

Thos. Talbot ......... Douze mnois de Pension, jusqu'au 31 Décemnbre, 19461 444 8 8
Wm. Chewett....... Do do usqu'au do .... 400 0 0
Samuel Ridout... .... DO o usqu'au do .... 222 4 4
Sophia Shaw........ Do do usqu'aiu do .... 111 2 0
Ed. McMahon....... Do do Jusqu'au do .... 233 6 8
Wrm. Cloughly ..... Do do jusqu'au do .... 27 15 4 î
James Nation....... Do do jusqü'aut do .... 125 0 0
Oneida Joseph....... Do do jusqu'au, do .... 16 13 4
Daniel MoDougall.... Do do jusqu'au do .... 84 0 0

Nathaniel Coffin..... Pension depuis le 1er Janvier jusqu'au 12 Août,
1846, à £300 par année......-......... 185 1 1

flarriet MeNab.....~. Douze mois de Pension, jusqu'au 31 Dec. 1846.... 50 0 -
F. A. Moodie....... Do do usqu'au. do . 100 0 0
Elizabeth Lawe...... Do' do usqu'au do ... 20 0 0
James Carroll....... Do do Jusqu'au do . 20 0 O
Sarah Usher:........Do do uqu'au' do 100 0O ' 0
S. McCormiek. .. Do do jusqu'au, do .... 100 »0 0
Johnx MuMillan. Do , .do jusqu'au do .;-. 20 0 0
Peter Miller......... Do do usqu'au do , 20 0 0
Magte. Bright..... Do do Jusqu'au do .... 62 10 0
Maria Church...... Do do jusqu'au do . 50 0 0
Susannah Kerry..... Do do jusqu'au do .--. 20 0 0
Catharino MoLeod... Do do jusqu'au do 20 0 0
IR. H. Thornhill.j.... Do do Jusqu'au do' ... 12i 0 0
J. G. Chewett.,...... Do do jusqu'au do .... 150 0 a
Jos. Randall.......Do do jusqu'au do . 20 0 J

James Fitzgibbon.... Six mois de Salaire comme ci-devant Clere du Con-
soil Législatif du Canada, du 1er Juillet au do à
£300 parannée............................. 1 0

Rév. Thos. Pliillips. .. Ponsion comme ci-devant Chapelain du Conseil
Législatif du Haut-Canada, du 10 Février, 1841,
au do , &£33 6s. 8d. p'ar année............. 196 5 11

3073 74
4790 11 1,;ý«

Conuiingernces des Btrean ýPubics. 4

Dayid Luck..... .. Douze mois de Salaire comme Gardien dos Bureaux 0
du Gouvernement Î Montréal, jusqu'au 3V Dé- .q:

cenbre, 1846............... .......... .... 65 0

Geo. Cross........ Neuf do comme do à Québec, jusqu'au 30
Septembre, 1846, à £65 ar année.. ...... -48115 0

T. D;ilHarington,, Tù-
neur de Comptes... A compte des Contingente des Bureaux Publics

pendant 'année fiissant le 31 Décembre,
Desbarats&Derbishire, 1846.................. . ......... ... .... 4 0 0

Imrimeur de la.
Reine ...... ..... Pour impressions pour le Département du'Secrétaire'

Provincial et autres du Gouvernement, pour le se-
mestro finissant le 30 Juin,' 1846;.... .: . . 488 2s.

Henry Cotton, Groffier
du lureeù du Secré . .

'taire Civil... Pour le mettré on état dé remettre c montatt au u
Caissier du Buréèau Colonial pouür deux Volumes
de Hlertslets 'Commercial and elave Trade -7i-paties
pour lusage du Gouvernement de cette Province: 3 1 8

Total Courant.... ...... '£29177 0 O
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Appendice
(A.)

Juin, 1847.

Québec.
Salaires, Incidents, &c. pour l'année 1846............

lontrêal.
Salaires, Incidents, &c. pour l'année 1846..........

Si. Jean.
William Macrao..............Une année de Salaire comme Collecteur, squ'au ler

JanvierD, 187 ...........................
Do ................... Do loyer du Bureau et Chauflhge..........
Do i B ..u................Dpens s Incidentes, Frais de Poste, Enregistrement

d'Obligations, Frais de Voyage, &C.......
William Pri a................Salaire comme Surintendant, or Jan

SJanvier, 1847, £200 par année....... .....
Benjamin Burlad.............Une année de Salaire comme Jaugoeur, jusqu'au 1er

Janvier, 1847..................................
WilliamLegatt .Do comme Officier Inpeétourjuqu'au .

ba ra deDo comme edo Jusqua do
Geore Railton................Salaire comme Clren, du ant Mai au 30 Juin, 1846, a

£75 par année , et du ter Jpavier, 1846, au aernJanvier,
1847, à £100 par anée.................... ..

P. P. Russell....................

D o ...................
D o .............. .

Ralph Taylor, Jr.............

J. Henderson....................

W . B. Simpson...................

Do ........
Do

Alex. Home.................

James Thomson..................

D o ...................

D o ...................

Do ...................
Andrev Patton.................

W. R. McLaughlin..............

Wm. McGowan..................

Thos. J. Taschereau..............

D o ...................

L. H. M asson....................

Do ...................
Do ......... ........

D o ...................
Samuel Walsh...................

Wm. Elwell................

Hugh McCrao..................

George Lee.................

Philipsburg.
Une année de Salaire comme Collecteur, jusqu'au 1er

Janvier, 1847...............................
A llouance pour loyer de Bureau et Chauffge, &O.....
Frais de Poste, Papeteries, 2 Pupitres de Blureau....
Salaire comme Surveillant, du 21 Mai, 1846, au 5 Jan-

vier, 1847, à £100 par année ....................
Une année do Salaire comme Officier Inspecteur, ju3-

qu'au 1er Janvier, 1847.........................

Coteau du Lac.
Une année de Salaire comme Collecteur, jusqu'au 1er

Janvier 1847
Do Allouance our layer de Bureau, jusqu'au do..
Do pour une ialoupe et sa mantuuvre, jusqu'au do
Do Salaire domme Officier Inspecteur, jusqu'au do

Stanstead.
Une année de Salaire comme Collecteur, jusqu'au 1er

Janvier, 1847 ..........................

Allouance additionnelle pour l'année 1845, par 0. C. du
9 Janvier, 1846.. .....................

Une année d'Allouance pour loyer de Bureau, jusqu'au
1er Janvier, 1847..........................

Une Chaloupe peur la Station à Georgeville.......
Une année (le Salaire comme Surveillant jusqu'au 1er

Janvier, 1847..................................
Salaire comme Officier Préventif, du 1er Février au 31

Décembre, 1840, àl £40 par année.............
Salaire comme Officier Préventif, lu Il Octobre, 1845,

au 31 Décembre, 1845, A £30 par année.........

Beauce.
Une année de Salaire comme Collecteur, jusqu'au 5

Janvier, 1847.... . ................ ...........
Do Allouance pour loyer de Bureau, jusqu'au do.

£ s. D.

73 2 10

202 14 10

100 0 0
70 0 0
70 0 0

62 10 0

200 0 0
25 0 0
8 2 2

62 10' 0

50 0 0

400 0 0
36 0 0
60 0 0
50 0 0

125 0 0

18 15 0

25 0 0
3 10 0

50 0 0

36 13 4

37 1 9

75 O 0
25 0 0

Appi

A l

£- s. D.

7070 4 3

4853 9 11

1128 7 8

U45 12 2

646 0 0

296 0 1

100 0 0
Dundee.

Une année de Salaire comme Collecteur, jusqu'au 5
Janvier, 1847.................................. 200 0 0
Do Allouance pour loyeor de Bureau, jus u'au do. 20 0 0

Bois de Chauffage, £2 3 9; Papeteries, 5,; Coffre
fort, £4; Impressions, 12s. d ............... i11 16 3

Peintura g et reparatioàs aux Embarcations......... 3 15 7
Une ann e de Salaire comme Officier Inspecteur, jus-

qu'au 5 Janvier 1847.. . . ......... 75 0 0
Salaire comme OficiëIrispecteur, du 1erSeptembre,

1846, au 5 Janvier, 1847 à £50. ar année. .. 16 6 8
Salaire 'comeOfficier r,éventi dù 5Avril au 10

Octobre, 1846, 6 £80 par annéeipar0. ,C.,du 26
Juin, 1846. . .......... ..... .... 15

A compte dé son Salaire pour le Quartier finissant le
10 Octobre, 1846, comme Offlcier Préventif...... 10 0 0

36118 6
Fo-lé ci-cnr £1 I4è91 12 74

ýw ~ ~ -cnr .......... 7

't" ~0

No. 82.
ETAT des Détails des Payements et Déductions faites sur les Revenus constituant le Fonds

Consolidé de la Province du Canada pour frais de Régie, Perceptions, Droits remis, &c.,
pour l'année finissant le 5 Janvier, 1847.

l 0 M S. SiER VI C E. Courant.
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Rapporté de ci-contre..............

Edward lackett.... ............ Salaire comme Collécteur, (u 6 Ja a p-
tembre, 1846o £125 par ann....................

Do...... Allouance pour'Bois ýde CJhauffage et Papeteîies, ou
Dol'année 1855r

Edward. Marh..............Edward M .rc................Salaire comoOflicier ilspecteur; du 6 Janvier ad i1
DoSeptembre, 184,A £50 par année..............33 6 8

hos.God ................ Do comme CollecteurxAgîssant, du 12 Septembre au
10Octobre 1846, A £125 par année................ 4

Salaor comme bffcier Inspecteur, du 6 Ocore, 1846,
au5Janer, 1847, , £50 par ann2 1............. .. 0

Thos. Gordon................Do comme Collecteur , du 1846 nu b Jan
vier,847e£100 pr année............

1 Md. 1ackett et autres..........Allouance pour loyer uL Bureau et Bois, d Chauffage
pour l'année finissant le 5 Janvier 1847........... 20

Do ............ Alouancepo ne Chaloupe à la Station,pour l'année
finissant lé 5 Janvier,- 1847. . ... ............... 1 '

3289 61 8

R. Vincent ................. ... Salaire comme Officier Préventif, du 1er, Ari au 13
Juin, 1845, à £50 par année ............ 0''

Do ..................... Une anné.e -e Salaire'; comme C611detour, jusqu'au 5
1847................ -75 0 '0

Do .. . . Lyer de Buireau, du 4Jun 18,15, au 5 Janvier, 1847, 152 '

336 128

Do .. ........t..i.... P Bois de chiauffage et lri e, Po ste,: do, au do 7, 5 *.,0
SV(. 108.1 7 

Charles Stewart .. ............. Salaire comme Cletrpour ,l'année fiissant Ile>ler r

-1Janvier 184-710 0

Do................Lyer de K3reau,; Bois de Chauffago t d eresd 6
vril> 1845; au 5, Janvier, 1847, A £20 par a0 0

Andrew n ............... Salaire comme Oflicier Préventif, du 17 Juin, 1846, au
5Janvier, 1847, à l 6 par année ................ 1 9 8

143 8

G..N. Jonson ................ Salaire comme Cole'teur , pour l'annéefnussant le er
Janvier 1847.. .................... 75 0 0

Do ..................... Loyer de'Bureau du Av il,1845, uJanvier, 1847,
p£10 ar anii .............. 15 12 1

Do ..................... Bois e chaulge e fra u d do au do 1415 O

Cares Botham.............. Salaire comme Collecteurpour l'année finissant 'le '1er
Janvier 1847...:..100. 0 0

Do ............... Loyer de bureau et Bois d Chàffaget du avril 84
au vJanvier, 1847 a, £12 par année ............. 21 0 0

Do. . J..........Fraie d 1 Poste j £usqu au r d ........... . '" 7

John Johnson.. Salaire comme Collecteur, pour l'année finissant, le e r -

Janvier, :1847.... .... .. . .... ...... . 725 O 0.

Do y......... Loer deBureduau, B vois d85Chaufag et Papeieries, 7
-- I- -'-r,

Do.£......Frais d Pos t, l......,.. ..........1 1 0
Thos. K .edy................ Salai cdommefficier Prévenidure de 1845d d

5 Janvier, 17 £ année' 55 4, 1 1
W. Botham. . .......... Salaire commeC Officier Préventif, du 13 Décembre

Jaier 847...............-......... ......... 1.. 0 0

Do ........... .... 8 L ae de Yuea get osd.hufgdlArl 85

-- 122910 6

hn F. Moore.................. Salaire comme Collecteur, pour l'année finissant le 5

Doanvier.1847L...... 4....................... ... L15 0 0
r ~ ~ j9 aahn6e r~'~' , r1710' Ï' 4t ~

Do ........ Boi de' Bureag, o dt Papeters 5 - -

er~:~47 ~ *~, r101' 4 "0 r

p u do . . . . . . . ....... ...................... 20 0 0

D o .. . . . . . . . . F a s d o t , .. . . . . . . . . . . . . . .. 2 , >

Thos. end..S ie e cier PveMtfbls, NlvdebChauffage,

B. B.aGon.................Salaire comme Officier Préventif 2 d 13 21Décemb
X184 au ler M a,46 à 9 r jor.. Kemp ..... 26 1..

Do . ... ... ... ... . F aisde oya e.. ... .a .,. ,,, ,,s... ,.. .. 0,' 0;
H.F Mpor..........r Salaire commaeCollectetf ur, porMâPanné iisnt 5 . ''r'r''

"r ~"~" ' Javer 1847. ..... '.".n.. ..................75 021 0 - , ' '-

r Do ............. L e' B ea du 6 Av ril, 184, ut Janviert1847,j

£r10 at t ..n'é e '.. ae.a.. ... ".'. ....... 1 3 10 7
--- 10 4 6

-r146,à 100pararee.'.. .t!.' .7.t.d . /... 37 10 0r
Do ............... ie Bre di(SAvtl,(84:aua-itil,j1846,

jr£203r dert ;í .'TA. ... î :. . .. 25 0 0
Do','''t . ... . . . .'.'.. .Ej e t'r 4' e /,a - r',. s~ B 'ris de haufag , jI* '.'
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A. Kemp................ ....

D o .......................
F. Crispo............... .......

J. H. McVey...................

D o ....................

D o ....................
J. Jellyman.....................

D o .....................

A.Kemp........................

Do....................

D o ....... ................
B. Seaton.......................

Do ........... ..

Do ...................
Do ...................

Samuel S. Finden.........

Do

Do
Do

Do
Win. Elwell........ .........

G. Ley...... .............

Frs. Caldwell................

Do .
Do .

Jas. Hamilton...............

Hy. Baldwin................

Colin McKenzi ..............

David Leahy...............

W. F. Meudell..............

Do •

Do .

Thomas Watkins.............

H. Lennon..................

Rapporti de l'autre par. ..........

Freighsbvrg.-Continué.

Loyer de Bureau, Bois de Chauffage et Papeteries,,du 5
iillet, 1846, au 5 Janvierj,1847, à £20 par année.. .

Frais du l'osto et un tuyau do poêle pourle Bureau,&c.
Salaire comme Officier Préventif, du 12 Juin, 1845, a

5 Janvier, 1847, à £50 par année.................

Potton,

Salaire comme Collecteur, pourl'année finissants le 5
Janvier, 1947.................. ...............

Loyer de Bureau et Bois de Chauffag, duO Avril, 1845,
au 5 Janvier, 1847, à £18 par année ..............

Allouance pour Papeteries, &0.....................
Salaire comme Ollicier Préventif, du 6 Janvier au 1er

Mai, 1816, à 2s Gd par jour......................
Do comme do du 5 Mai, 1846, au 6 Janvier, 1847,

à £50 par année............................

Sutton.

Salaire comme Collecteur, du 6 Janvier au 21 Mai,
1846, à £100 par année.........................

Loyer de Bureau, Bois de Chauffage et Papeteries, du
6 Avril 1845, au do, à £20 par année........

Frais de oste. ..............................
Salaire comme Collecteur, (lu 22 Mai, 1840, au 5 Jan-

vier, 1847, à £75 par année................
Lo er du Bureau, Bois de Chauffage et Papeteries, du

do nu (o, à £20 par année...............
Poele de Büreau et Meublu.......................
Frais de Poste .... ............... ..............

St. Regis.

Salaire comme Collecteur pour l'année finissant le 5
Janvier, 1847....... ..........................

Balance de Salaire à lui due, du 6 Juillet, 1845, au 5
Janvier 1846...........................

Loyer de ùureau pour lannée finissant le 5 Jan., 1847.
Fer à étamper Papeteries Frais de Poste et de voyage,

Meubles de ureau et Fois de Chauffage...........
Allouance pour Pachat d'ne Chaloupe ..............
Salaire comme Officier Préventif, d 8 Janvier au 13

Septembro, 1840, à £50 par année.............,
Salaite comme Officier Inspecteur, du 14 Septembre,

1846, au 5 Janvier, 1847, à £50 par année.......

Anherstburg.

Salaire comme Collecteur pour lannée finissçnt le 5
Janvier, 1847...........................

Loyer de' Hannar et, Bureni, pour Pannée do
Bois de Chaufi g. Papeteries et frais de voyagé.
Salaire ýcornme Stintendant et Offiéier Inspecteur,

pour l'année finissant le 5 Janvier, 1847.........

Belleville.

Salaire comme Collecteur pour lannée finissant le 5
Janvier 1847........ ................. ........

Frais de P1oste.................... ....... .....

, 1ath.

Salaire comme Collecteur pour l'année finissant le 5
Janvier, 1847...... .............

Do comme Officier Inspecteur depui8 de 24 Sep-
tembre au 23 Décembre,,;846à £ par année ..

Brocktiille.

Salaire comme Cà1lkttipf iÔ*tauinée' rliisint le ô
Jouvier 1847.. .. : . .M.

Loytz de bureau dipuis le 0'Aïil; 18 du 5'S tem-
bte, 1840, à £5et pisle térbr, '4 au
5 Janvier, 1847; &£1 ar ànJé. . ..

Bois d.Ghaup por 2liîvers Papteries pur
do L1 17 6 Meublés duiiB urdliet.praI de1Poàte,

Salaire comme Officier Iri êtôiîr deus lef6 Janvier
au 10 Octbie 1846i à £ 0 pa7 an

Do. comme do, depuis leil Oof 1840, au 5Janvier,
1847, à do

Porté ë-contre.. ..

50 0 0

100 0 0
0 16 ô¾

100 16 5

100 0 0

12 10 0

250 0- 0

26 11 8

22.7 2

37 10 0 ~i
S12100

- - ~ 348 18 10

.£ 17255 9 81

Appendice
(A.)

Juin, 1847. ju in184

£ s. n.
153 11 2

10 0 0
1 2 10

28 3 0

100 0 0

31 10 0
5 ~0 14

14 5 0

33 8 0

37 10 0

22 10 0
0 3- 3

46 17 6

12 10 0
4 15 0
0 7 7

125 0 0

12 10 0
6 0 0

17 8 11
10 0 0

32 14 10

16 3 il

£ s. D.
15702 16 2¾

192 17 0

184 3 7¾

124 13 4

219 17 8
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Bond Icad.
.......... ......... Salaire comme Officier Inspecteur, du 10 Octobre, 1845,

au5Janvier 1846; p£ ar année ............ 12 10 0
...................... Doý comme.Collecteur pour ['année-finissant do 1847. 50 0 0
..................... FraisdePoste............... ........... 0 17 4

CIdppawa. 63 7 4
leS.l% tlJ ó mlr CllectUt ur' o l' t&1r *fi i t lA 5

Janvier 1847 . .........................
Loyer dle Bureau et Bois de Chauffage, du6 Avril, 1845,

au do 'A £25 par année...................
Loor de Bureau au Cliutes de Niagara, du 6 Avril,

846, au do .................................
Papeteries , Chippawa pour 21,mois, finissant le 5

Janvier, 1847...... ...................
Do s Bois de Chaufragetè; Meules !de-Bureau ,aux

Chutes e Niarra .................. .... ...
Balance de Salaire'à.-;ti due comnie Surveillantiet

Officier Inspectdur, du 6 Avril, 1845, au 5 Jaivier,
1847, -à £50 par aiinée. ........... .

SAlaire comme Of-ocer I1nspecteur, du 6 Avril, 1840,
au 5 Janvier, 1847, à £50 par année... ..........

Cornwall.
Salaire como Collectetr pour l'anée filnisant le 5

Janvier, 1847 ................... . .......
Papeteries pour 21 mois finissant ,do do
Saairé commo Officier Iiispecteur pour l'année'finls-

sent do ......... ...................
Coboutrg.

Salaire conme Collecteurpoiir lannéu finissant-le .5
Janvier 1847.

Loyer de bureau du 6 A* 1vril 115 au 10'Octobre, 1846,
à £5 par année ... ....... ...

Salaire commeOfficier,1nspecteur pour l'annéefinis
gant le 5Janvir, 1847'. ..... ......

14 jours de Services Extra et frais de voyagé à Pieton.

. .c m . .. . . Il.... ... .

Do ..................

Do ..................

Do ...................

D o . ..................

G. Nicholson..............

H. N. Warren..... .........

Guy C. Wood....... .......

D o ...................
Caleb Knigit......,............

W . H. Kittson....................

Do ...................

Jos.Bertrain...................

Do ........ ........ .

W. Cosgrave...............

Do .................

Do .......... ,.....
Carter Johnstone...........

6-Mil

.irecomide Coliecteur pour l'aniîéo finissan tle 5
lnViéir 1847 .
er de hadIt pour l'anhée fin igaånt le r1er Sdptem.
e 1846......... . E.-./.:.... .......
t aerFrsàétainlplr... .. : t . ...
ire comme Surveillati' et Ofiier Tnspectur du
B Järiviedn 1v5-Nveinbrer1846,& £50parlatin e..

isnsLanig

ire comme Collecteurd d6 Avril, 1846, au 5Janvier,
47i & 150par année.................
.rd e-Bufeltt 1êtôisa det Cliauffiigeg pourt 6 mois

nissant le,1er.Janvierj 1847... .... ... ... -

3ieries, 2i. 'frt'15s .t*.t .. 'r;;. '. .O . .
ire comme Oflicier Inspecterdur 6 'vril, 1846,
f Javér 1841; à50iapar née. ... .. 

ire comme Colle'eturrpour l'année fluissant le 5
anvier$,1847.,.......................
er'det Bù?eft du"6 AvrlS46 at'1'aiviéfi847,
£6 arann ..... . ...... ....... .'. 
de-Chftulage et Papeteries.-....'...2 ..r.....

aire comme -Coynm's et' Officièr Inspecteur, du 1er
Ears~ 1846, au,5ti v'ièr,:1847,&'£50 par année:..

PortErie. 5 , r r

aire comm~e Côllecteur. pour, Påñiz~ee firiisàxtte'5
anlo ie'1847 ?r; . .r?. " . r. 7'.. /.. ....r r t--r .'.
er de' t rddfd'Avnil, 1845;hùiu5'aier/1847,
£15p ar.année....r... r ... r -':...

deChdfage p^jtirhiVers, savoir: -184-6 etY7ô.

.'~ ,~ meI.,n.nni .~ng,~.y~r''

H. Magregor... ...... ,.Sala
18

Do...............

Do ................ Pa
R. K. Bullock... Sa a

at

.W. B. Sheehan...............Sa

Do .... ..

Do ................ Bois
T. R. Brooke...."..."..:......... Salrsain

Hon. Jas. Kerby............. sal

-Do .

, Do................ Boïd
- ~ -r-n

Thos. rWorthîngt. . 'a1

Edmund~( Anderson.'. . A. exlt'e. ti

~' r r . .. r . 1 á& r

r r ~ .r. r;PY

- ' r ~rfr¶ A

Ar''-r

200 '0 '0

43 15 0

7 10 0

5 0 '0

2 10 0

37 10 0

37 10 O

100 0 0
2 10 "0"

50 0 0

226 10 Or

7 10 0

50 0 0;

- 3 17 O

125 0 ,0
200

20 0 01
0-7 6¡

41 13 4

112 10 0

10 0 01
O 17 r0

-37 10 r0

100 0 0

4 10 0
4 r4 7j

42 10 0

150 0 0j

26 5 0

O d 10

33 6 8

r m39- 61

333,15 "0

rrrrr,

'r :

152 10, 0

1

28717 0

i- Y ,t >j ~r
16087 0Ij

- 'f-r

151 4 ~~
* rk '

r
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Juin, 1847.

O. Schryer ................... .

A. Dixon.......................

Wm. Mitchell...............
W. Richey................

E. Webster..... .............

D o .... ..................

Do ............ .........
E. N alty ..... ...................

Jno. Ca t........................

D o ......................
Do ...................... .

Jno. Davidson...................

D o ...... .........

D o ...................

J. W. Taylor ....... .........

J. H. Palmer............. ......
Jos. W etherall...................
L. Cook .........................

Hl. Jarvis.......... ............

H. Vallance . ..................

W . Rorke.......................

J. P. Roblin....................

D o .................. ..
D o .....................

Rapporté de l'autre part.........

Fort Erie.-Continué.

Balance do Salaire à lui due comme Oflicier Inspec-
teur, du 2 Octobre, 1845, au 5 Janvier, 1847; à £50
par année...............................

A compte de son :laire comme 00icier Inspecteur,
par reçu du 23 Avril, 1846..................

Do do do .......................
Pour ses Services comme do, par reçu du 6 Juillet, 1840

Gananoque.

Salaire comme Collecteur pour l'année finissant le 5
Janvier 1847 ........................

Loyer do 3ureau du 6 Jtllet, 1846, au 5 Janvier, 1847,
à £6 par année. ....................

Frais de Poste, louage de Chaloupes &e..........
Salaire comme Oflicer inspecteur, tu 6 Juillet, 1846,

au 5 Janvier, 1847, à £50 pal année...........

Goderich.

Salaire comme Collecteur pour l'année finissant le 5
Janvier 1847 ......................... ......

Lover de ureau pou l'année do do ..........
Frais de Po3te, &c............................ ..

liiUltn.

Salaire comme Collecteur pour l'année finissant le 5
Jannvier 1847..................................

Loyer de bureau du 1er Mai, 1815, anu ter Mai, 1846, à
£ 10 par année, et du 2 Mai, 1846, au 1cr Janvier,
1847, à £20 par do ............. ........

Meubles de Bureau, Papeteries, Bois le Chauffage,
Lumière, Fiais d Poste, &c ............... ....

Salaire comme Surveillant pour l'année finissant le 5
Janvier, 1847,.................................

Do comme Oflicier Inspecteur, pour l'année do....
Do comme do du 28 Mai, 1846, au do, à £50 par an,
Do comme do extra, du 6 Janvier au 5 Juillet, 1846,à £50 par année...............................
Do comme do du 11 Octobre, 1846, au 5 Janvier,

1847, à £50 par année.....................
Do comme Commis pour mie année finissant le 5

Janvier, 1847............ ......................

Hallowell.

Balance de Salaire à lui due comme Collecteur, jus-
qu'au 21Mai 1846.......................

Salaire comme Collecteur, jusqu'au 5 Janvier, 1847, à
£100 mar année..................................

Loyer le Bureau du 31 Mai, 1846, au 5 Janvier, 1847.
Frais de Poste, Papeteries et Bois de Chauffage......

Kingston.

£ s. n.
250 5 5

40 'O 0

10 10 0
14 10 0
19 12 6

150 0 0

2 1 01

25 0 0

100 0 0
15 0 0
0 16 11

400 0 0

23 6 8

83 6 9

150 0 0
75 0 0
30 6 10

25 0 0

12 10 0

100 0 0

56 5 0

, 61 15
3 10 10
2 7 2

£ s. n.
18592 1 7j

358 17 Il

180 1 6j

115 16 111

809 10

123 4 5

lion. John Macaulay............ Salairo comme Collecteur, du 6 Janvier.au 26 Juin,
18,10, à £400 par année-......................... 190 2 2

G. A. Maillieu................... Do comme Agissant-Collecteur, du 27 Juin, 1846, au
5 Janvior, 1847, à do ...................... 209 17 10

Do .................. Do comme Surveillant, du 6 au 21 Avril, 1846, l
£160 13 4 par année, et du 22 Avril au 20 Juin, do,à £ 175 dIo .......................... ....... 3 0 0

Il. Maegregor...... .... .. ... ...... Do comme Surveillant, pour- le Quartier finissant le 5
D Avril, 1840, il £150 par année.................... 37 10 0

D. Lync....................Do comme Ofilcier ,inspeuceur pour lannée finissant
le 5 Janvier, 1847............................. 75 0 0

P. Carberry..................... Do comme do du 0 Janvier au28 Noveibre, 1846,
à £50 par année.....................444 10

Do ..................... Do comme Commis, du 20 Novembre
1816, au 5 Janvier, 1817, à £75 par an. 7 18 4

1 2,
Il. P. Gowan................. Do comme Commis pour l'année îimissant do . 150 0 0
W. C. Crofton.................... Do comme do du, 6 Juillet ai 5 Décembre, 1846,

à £75 par année.......... ............... .. 31 5 0
11, A. Kelly... ................ Do comme Ofcier Inspecteur, d28 Novembre 1846

au 5 Janvitr, 1847, à £50 par année' . . .... . 5 8 1
G. H. Cordon................. Do comme AssistantCommîs, du 5 Avji au 26 Juin,

1846......... ................... 17 10 0
Hon. J. Macaulay et autres .... ... Loyer de Bureaupour l'anrtée finissnt le 1er Jûn,1847 40- 0

Do . Bois de Chauffage,'Frals de Poste apeterio &c 86 5 6

porté ci-ceairé ........ . ,. .£2

NOMS. SIER VlI CE. Courant.
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o 2. de8éflsdés nPay n t d Óet Dd 8 &c.

Alex. McDonel .............

Do
Sam. Ameden..............

Wm. Rose......

J. Verner.... .................

Do ..... ................
Do..................

A. Delmage...................

H. Brittain. ..............

Thonas McCormick............

D. C. O'Brion....................
John Hall...... ..........
Thomas MoCorinick..........

Charles Short................

Do ..............

D o ................. .

R. K. Chisholn.............

Do

Do .......... . .

Do

o. imon .........

Rica. P., ne...............
Do .............

Alpheus Jones. '.. . .

Do
H. J. Jsp.

JP. Blellairs.......

Do,

r '

t 4

'm 'ngh a,

Rp ortÉ tdé ci-contre.........

Maria 7bwn.
Salaire comme Collecteur pour- l'année finissant le 5

Janvier, 1847.. ................
Loyer de Bhreau et Bois de.Chauffage, pour-l année do
Salaire' comme Offièier înspecteur, du 5 Mai, 1846, au

6 Janvier, 1847, L £50 par année........
Do- Pour Services comme Oficier Préventif.

M aillanui.
Salaire comme Agissant-Collecteur, pour l'année finis-

sant le 5 Janvier, 1847 .....................
Lo1er la Beau pour l'ann .d. ........ ..
Bois do Chauflligo; Papeteries, Frais d'b Poste', '&....
Salaire coniniéOffibier Piéventif,,du 25 'Nov'erbre,

1845, au 5 Janvier, 1847; .... ". . . .....
Do comme' do 'du. 25 Février au5 Avril, 1845, À

2s 0d parjoiúr.'.............:.;..........

Niagara.
Salaire comme Colleotêur pour l'année finissant le 5

Janvier, 847........ ...................
Do .commeSurvillantpourl'année do do, .
Do comme Offieier Inspecteur pourl'année do do..
Bois de Chauflnge, Frais de PostePapeteries, &o.

Salaire comme Collecteur pour l'année finîisnit le 5
Janvier, 1847 ... . . . . . .

Loyer de Burean dit Avril 1846, "au5 Janvier, 1847,
a:.411aarinêe........ ,....... ... . ....

Bloià de ChauíIage'Frais de Poste, Papeteries; et
Meubleis du Birôa..... ...........

Salaire conme Surveillantu du 16 Février 1846; au 5
janvier 1847,A £50'parsamée ...

Oakvile~
Salaire comme Còll ctur'pour l'année finissant*le 5

Janvier 1847 .~ . .. .. r... . ...'

Loyer de bureau du6 Avril 1845, anido, K£15 par an.
Bois de Chauffage, Fraie de Poste, ... . .'....
Balance' de Salaire cornmn Stirveillah jusqu'aûler

Janvier, 1847.. .... ....

Fscn.s Sound.
Salaire comme Càlleteur ap'our P'année finissant le 5

Janvier,01847.!............. ..........
Frais' do Poste,4Papotet-ios, & . .. . . ......

'r' '" r 'Pendaaiguishiine r.,

Salaire comm Co>llecterm pour oa..e ss le 5
Janvier,1847..'.a....... ............

Frais de Poste ........... ... :........,...
r r r JIrescott.

q, l rlýp

Salaire commte' Collecîteur pour Pannée finssant le 5
Jan'vier 1847.........:.........

Frais de@o~ste,&o:r. .... ". .. .. ". 4 .r .. "....'
Salaire comme Olicier Inspecteur, pour 1anneei do..

Salai're comr"CoI leceurpour P'anune fnissant le 5
'Janvidr 184"......... .... .....".. ... ....

Salaire 'omme Agisant-Clleeurpóu' l'armee finis

'sinit li 5Vanhvie,'847?.. . ..... .."'.r . ......

Loyer de Bu'reau jou'r l'anniée do ..'rr. ... ......' '

Frait de Posté , No .. '.'... . ...

rcommou C)lectur pour rannedinssantrle 5

'anyer~ 1947" .. .. . ... ... .... .. . ...

Fris de yo * . .. ... ......

S. D,

75 0 0
17 10 0

33 0 10
18 :0 0

400 o 0
18 0 0

8 '5 0)

55 14 1

4 17 6

150 0 0
100 0 0
50 0 0
10 5 61

100 0 ý0
8 5' 0

- 7 81

43 16 1

100 0 0
26 5 0
8 6 ,

46 7 6,

7 5 r 0 3 0
1 6

25 0 0

125 0 0
0 8 1'

50 0'0

100 0 O
0 8

50 0O

580 0 0

r4&

,L 4 4¾

200Or
2017

lIS. SR V I C E.

ndico

Courant. 1 f

£ s. o.
21203 12 5j

r,,

'V

'143 19 10

.186'16 71

810. 5 e~"

.

, 2

161f 8 9

180 18~

r

80 18 21 r

75 68 1
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£ s. n.
Rapport de l'autre part... ............ 2

Port Darlington.

H. S. Reid...................... Salaire comme Collecteur pour Pannée finissant le 5
Janvier 1847................................. 100 0 0

Do ........... .......... Loyer de ilureau pour l'année finissant le 31 Décembre,
1846..................................... 8 0 0

Do ...................... Bois de Chaulige, Frais de Poste, &C.............. 3 . 84
Vm. Mitchell................ Salaire comme Olieier Inspecteur pour l'année finis-

sant le 5 Janvier, 1817.......................... 50 0 0
Port Dalhousie.

John Clark.................. Salaile comne Collecteur pour lanim.. finissant le 5
Danvier, 1847...................................125 .

Do ...................... Frais (le Postè, £2 12 I.Imressions et Papeteries,
£M 113 4 ; Buois de Cliatifità(, £4 ; Frais (le Voyage,
£2 5; Poéle (le Blureau, X5; Lover doBureau, £3;ý
PW.lrsuitcs légales, t 5...................... 34 18 4

, Tnch ..................... Salaire comme Surveillant pour Pannée finissant le 5
Janvier, 1847................................. 100 0 0

W. D. Rin...................Services comme O flicier Insprestenr l la i d e rée
18P t g...............rs , ....................... 4 2 4

M. Par8n.....................D . ................ 0 15 0
Thonias O'Coliior ............. Du do ... ....... 27 10 0

Pori Dot-cr,

J. lemphill..........Salaire coamme Offmci-r 5n~eurjsna 5Mai,.1840 23 6 8
DorveDo comme Agissant Cllecteur pendlant 120 jours

1t4i5 i . ......... ........................... .4... 2

Hlenry Forbes ................ .. Do comme Oflicier Inspicteutr, dut 0 Janvier, 13't0,
au D Janvier, 1817, A £50 doar ame............... 4011 10

Do.................. .. Du commu Ai.irsaxit Collecteur, dui (3 Mai' an 5
Août, 1846, à £75 par année..................2.. 71 15 0

Johni Haoycock................ Do commeq Colctu,(1<Août, 1810, atu5Janvlier,
1S47 £25 par année......................... 52 . 10

J. R. Yin'l................Do comme 011lcier Inspecteur, du 20 Novembre,
o 1, au d . £50 .ar an.ée ................ ... . O

John Ilaycock et autres...........Loyer .. e .rau pour .la..née finissnt le 5 Janvier,
187 .............. ...................

Do eetbles de Bureau ... . ... . 1 2 2
Do ....... Frais de Voyage, Bois Cliulg ris de Poste,

Papeterie , & .................................. il 14 0

Port IHope.
M. F. Whiteead..............Salaire comme Collecter pour l'année finisrnt le 5

Janvier 1817, . 5 pra............... 125 0

Do omo gisan Clltu r du : a u5

DoA ........... Loyer de bureau pour o. do 12 1 0
Do ................ ois de Chaffage, lpeis &.................. 8 3 7

Salaire comme Oticier Inspecteur, du 23 N einm 184,
1..,.au d Janvier, 147, à £5 par année................ 27 1 8

Port .Sarnia.

R. E. Vidal .................. Salaire, comme Colecte r pour, l'année finissant le 5
Janvier 1847.................... .. ... 100 O 0

Do.............. à......Loyer de-hurean du G Avril,'1845, au ýdo, 'à iiO par
année .. .................................... 1710

Do ...................PaIeteries, Frais de Poste, &d...................... 3 I 01
Carter Johustone .. Sa.l.ire somme.Surveillant et Oficier'.Inspecteur, du1

1Janvier au 23 Mai, 1846, à 3s 9d par jor......25 17 6
Thos. Forsythe.................;o comme Officier Inspecteur, lu 14 Septembre)

1840, an 5 Javier 1847, à £50 par anne........... .15 il
ThoD. Sparks..................Balance de Salai c comme do jusqu'an 28 Juin, 1846 0 7 O

Salaire comme Collecteur pour l'année 'finissant le 5Jauvier, 1847.................. 200 0 O
Do............... Loyer d Iureau pour 'annéo do o......... 12 10 0
Do......... ........ d Chaurai Poste, Bis e Chauffge, Papeteries et

Ameublement (le Bureau ....................... 15 8 10
Geo. Railton....................Salaire comme Surveillant et Ollicier Inspecteur, du 6

au 30 Avril, 1846, à £50 var année................ 2 1 9
Hlenry F. Shieeian ............. Do commo do clu 1ler Haïu, 1846, au 5 janvier, 1847',

à do....................................... do 10 3

Gilbert MMiken ......... .... Salaire comme Collecteur pour l'année finissant le 5
Janvier 1817 ......... 150 0 '0

Do. .............. Loyer de ureau du 6 Avril; 1845 aU do, ,à£10 par
année .......................... .......... 1 0

Do .... ................ Ppde Chaiu , Frais de ,'..Poste .peteries, &.... 3 1 0½
Cate JhD. lti.................Salaire comme Surveillant, pour icnnée nissstt le 5

Janvier, 18 7 ............. ..M3.............50 0
1 ,uJ vi re ux aasn e. . .. 151

Joi CaSroi................ Salaire comme Collecteur pour 1anùée finissant le 5
Janvier,' 1847...'.'.......................... 75 0 0

Do .................. Loyer de'Bureau pour Pané do do ........... 15 1 0
Do. ................ Frais do Pste etPadpet Cie . g Pap............ e

Geo.Rai . .......... Salaire comme Oflicier P ventif,'dci 12 Juin>t846, u

W. B.Gwyn. .. ,.,5an30iAril 184, à '£50 par ané................. 3 il 9

Henr F.Shehan. .......... Do omm doduPerl cicnt,..46 au5 anie 14

............do....................,.............,..............4003-i- - - -.. - -k

k îQueension.

Courant.

£ s. 2
2880 4 2

161 5 8~

1

292 5 10

100 3 O

172 5 3

277 18 10

' T

r'
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RapporIé deci-contrc............ .... 24503 Il 7f

Rond Eau.

Thos. Cronyn................... Salaire comme Collecteur pour l'année finissant le 5
Janvier, 1847.................. ........... 75 0 0

George Duck.................... Do comme Officier Préventif du 14 Janvier, 1846, au
5 Janvier, 1847, à £30.par année................. 29 6 8

---- 104 6 8
Sandwich.

. F. Elliot...................... Salaire comme Collecteur pour l'année finissant le 5
Janvier, 1847............................. 125 0 0

Do .. ................. Balance à lui due sur l'année 1845................ 18 15 0
Do ................... Loyer do Buréaù pour l'année finissant le5 Janvier,' 1847 15 0 0
Do .................... Bois de Chauffage, Frais de Poste, Papeteries '&c.... 5 10 2

Edmund Anderson.............. Salaire corpme urveillant du 6 Janvier au 5 Ai, 1846,
'à £50 par année............................ 16 13 4

J. Haggerty................ Do comme Officier Inspecteur pour lanriée finissant
le 5 Janvier, 1847............ ........ 50 0 0

- Satit SIC.230 18,16
Sault Ste. Marie.

George Wilson....... ....... Salaire comme Collecteur pour l'année finissant le 5
Jaivier, 1847............................. 75 0 0

Do ................... Peinturnie de Chaloupe, Frais de Posto, &c.... ... 4 17 41
vo . .................. Frais detoyagu à Miehipocoton, L. S..............10 13 9

90 11 1
Toronto.911 I

Robt. Stanton................... Salaire comme Collecteur pour l'année finissant le 5
Janvier 1847............................. 500 0 0

Do d.... ............ Ler do 'ureau nur 6moisau 5Jillt, 1846 20 0
Do.................Bols de Cliauflge, Frais.de Poste, Papoteries,&. 119 4 11

A. Maillieu..................... Salaire comme Surveillant pour le Quaiier limissànt lé
5Avril, 1846, à £166 13 4 par année............. 41,13 4

J. Roy...... .................. Do comnme Comnis et Sùveillant pour l'année finis-
sant le 5 Janvier 1847.................... 150 0 0

J. mhi .............. Do comme 1er Oicier lnspectéur; du 6 Mai 184,
au 5 Janvier 1847,A £75 par aune.. ............ 50 0 0

Do ..................... Do comme o pour arréragé à lui dus........... 3 6 8
H. Lennon.i................ Do comme 2d Officier Inspecteur du 6 Janvier au 5

Octobi-e, 1846, à £50 par année'................. 87 10 0
T. Watkins................... Do comme. *do pour le quartier finissantle: 5Jan- '

vier, 1847, à dt , ............................ 12 0 0r

(eo. Graham...... ........ Do comme Commis pour l'année finissant le 5 'Jan.
vier, 1847 .................................... 125 '0

Geo. Pearson........... Do' co.mme Aisistnnt do du '1er Juin 1846, au 5
Janvier, 1847,à £75 par année..........., 44 14 2

Wm. McKay......... ......... ' Do comme Gardien dle Bureau, du2'Juin' 1840, au
0 Janvier, 1847........ .......... 20 7 1

- - 1124'" '2' '

n'Tky Point.

Geo. J. Reade ............. ... Salaire comme Collecteur pour l'année finissant le 5
ýJanvier 1847 ..................... 100 00 ' 1

Do' .................. Loyerde hureaupour do do, ................ 8 15 0
Do...Fret de Balances............................. 0 -7 C 'l

Jas. Cowan..............Salaire comme Officier Inspecteur, du 26 Mai,'1846, au
5Janvier, 1847, W£50 par an0e............ 80 12 4i

189 14 O
Wallacbtrg.

John Boll..... . ......... du 6Avr 184 a6i 5"ha

vier, 1847, r £75 par a0nn6e. 4> a. ... 5 6 r

Do .... .... ... Châ(efagé t Papefer potr
.o, å£0paraxné.;........................710 r

- - .6316 par''; Io

Wellton.

Thos. o-thington...... Salaire comme Collecteuirdu 1er Mai, i1846, au 2Ju

vier, 1847,4l £100 par nné.....r. ... 13
Do. ......... Loer de Bureaurour-les 6 mois fiissantdo £5 par '

.... . ....... 2 10 0

Do ........ Papeteries) Frais de Poste, Meubles do 'Braou et Fret .6 5

Windsor.- 7 i r
r Wm. Waren................ Salaire comme Collecteur pour Pantnée nissant le 5

Janvier 1847....... ............. ..... 100 0 r

Do....- . Loyrde ureau pou do do .. 10 0 0 r ,
Frasde Poste pourr. o do r017r4 rDo ........ . 'P l - dodo500

Wellesley Ricdey.S a mm e n pour do do 0 r r 0
10e1 74 4

f rr.r.4 Y,

rr r r ,,r ' -r r

f'r:~.ua~ez ~~£~4 1 r 1  f
r , rÏ1

17j ' ~r '' rff y-~f'r -[M
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Juin, 1847.

Montant Total

Corant. Courant.

Dougll, Redpatl & Cle.

Jtrpportlé de 'autre part...........

Remise de Droits.

oi T nt........................
Chrippawva.........,.............
Cornwall .......................
Coteau du Lac ..................
Fort Erio......................
1untirngdon................
1 liniltoi ... ............... .......
Hlitlowell ou Picton........ ......
Kiingston ..... , . .. ..... . ...
M tontré l............... ............
MaiaTown.........................
Precott.......................
Phillipsburg....................
Port Sarnia.................. ..
Québec.............................
Quieenstn..........................
R1usetown............. ...........
Rivière aux Raisins..................
St. Jean.......................

StaRstead................. .....
Toronto............................

Montant remis provennnt des Douanes du Canada..

Branche Administrairekks Douanes.

J, W. Dunscomb....... Salaire comme Commissaire rdes Douanes, pour lan-
née riiii 3sittt le 31 Déeembre, 1846.............

Do ....... Allotutance pour Services Extra.... .............
Do ....... Contient de Burrcaru, jusqur'an 31 Mars, 1846,....
Do ........ Frais de Voyage, 6 . mois firmissanut le 30 Septem-

bro, do ..................................
A. S. Menizie3.......... Salaire commo 1er Clerc, pour Io ........... .
Matthew Jack ,........ Do comme 2nt do pour do ...........
J. S. Leu.............. Do comne Extra do pour do ...........
Robt. llampson.......,. Do comme do do du 5 Février au 31 Mars,

1846, à s. par iur ......................
P. A. Derbishire....... Do comme do do du Mail au 31 Décom-

1 bre, do do .............................
W. C. Crofton......... Do comme Clerk Statistique, jusqtj'au 31 Décom-

bru, 1816, à £200 par arée..................
Jas. Porteous.......... Frais de Poste pour l'année finissant 5 Janv. 1847..
H. Hilton........... Meubles, &c...................................
Desbarats & Derbishire.. Imupressions, Papeteries, &c. 12 mois finissant le 30

Juin, 1846.. ..... ............ ..............

Divers Items.

Geo. Tiroside... -Saaire comm Officier Préventif à Manitoilin, du 4l
Septembre, 1815, au 31 Decembre, 1846, à £25
par année ...... ............................

Jno. Gray.. .......... Do pour Service Spécial du 29 Janvier au 2 Mai,
1846, et frris do voyage.......................

H.Bishoprick........ Do do à Bytown, dli 12 Août, 1845, au 31Dé-
cembre 18,10, à £25 par année..............

Jas. Portcous... ..... Frais (o ilosto conri le iEuroar de PInspecteur C6-
nral, pour Ilainée finissant le 5 Janvier, 1847,...

F. Hall & Cie..........lAbonnement ar New York Spectator..............
Jos. Cary,Dy. Insp. Génl. Dpnrses dM Mr. Dickinsnm à Hamilton, &c.. ......
D. Turquand.......... es délpen s do ............ ..... .....
Wm. Rr'ddon ......... Machines à Poser et Mesures pour divers Ports.
Edgar Cook.. ........ Marques et Etampo's, &c. ý ..................
Boyd & Wilson... ... L-tarnpes pour les Douanes.......................

Total des Douanes.........

Accise.

Commission aux difflôrents lnspecteurs do Liconces
dans la lrovinoe du Canada sur le nriornrnt perçu
de t'Accise applicable au Fonds Conrsolilé.. ...

Montarrt remis à J. A. King, par Ordre en Conseil.

Total de PAcciso..........

Portê ci-contre ...........

An Port duc
(t <

ci (
dr if

fi fi
ft di
(i if

ft fi
99 ti

ci fi
di fi
id ci
<c di

fi dc

fi <c
(4 C.

ce le
il ce

le c
ci 'c

£ s. n.

Appeçn

JuiniS

£ s. n.
26491 Il 1½

£ s. D.

2 5 0
50 7

50 3 9
44 10 7
3 13 0

11 11 2
4 15 0

211 12 4
33S 6 9

17 9 5

14 10 11
70 5 3
20 5 3
16 8 7
86 7 6
6 0 6

84 10 4
25 1 Il

3 13 0
170 10 7

500 0 0
165 '0 0
38 17 7

35 0 0
175 0 0
150 0 0
174 17 Il

23 10 0

59 5 0

25 0 0
733 10 1
80 15 10

257 17 6

33 1 8

18 12 6

34 13 0

000 16 5
60 0 0
25 0 0
12 10 0
.53 5 0
14 13 0

104 0 0

1384 3 4½
7 10 0

.................................... .........£

1201 13 4l
32672 14 11

1193 15 il
.. 160 0' 0

- 2418 13 il

- 1016 11 7

31281 1 6½



P0 ictori. Apendice A)

No. 32.-ÉTAT des Détails des Payements et Déductions, &c.-Cdniu 0.

N O RX S. S ERVjiCE.

Rapporté dle ci-contre............

nu nr.Vmu DEs TAVAUx PUnILICS.

Canal dle W'elland.

Jamtes Cunmings...... Salaire comme Collecteur de Taux pour l'année finis-
sant le 31 Décembro, 1846....................

A. Thompson......... D1o comme do jusqu'au 30 Novembre, 1816.......
Do .......... Frais de Poste.................................

Jno, Clark............. Salaire comme Collecteur de Taux du 1er Mars au
30 Novembro, 1816, A £150 par année...........

Wma. Denson........... Do comme do du lcr Marsau 31 Décenibro, 1846,
A £150 mar année... ... ....................

Do.............Loyer de ureau pour l'anneo finissant do ......
Do ..... FradPoste, £8 9 6 ; Bois de Chauhflige pour l

Blironu, £ 1 2 6.... . . . . .. .. . . ..
D. McFarlanId........ Salaire comme Collecteur do Taux, du 1er Avil au

30 Novàbro, 1840, A £3 15s par nis.........
Thos. Parke......... Salaire conme do pour l'annéo finissant le 31 D&-

combre, 1840...... .. .....................
Geo. Prescott....... Pour le mettre a état de payer lo Salaire des Gardes-

écluses, &0...... .....................

A . Goug li..............

Do ......... ...

Do .............
Do .............

.Donald Duffi...........

Diverses Personnes..

Jno, Davidson.... ...

Win, Robinson.......

Do
Duncan A. McDonell...

Diverses 'XIrsonnes.

Michael Borne......

Do
Diverses Personnes.....

Thos. Godfrey........

Diverges Personnes....

W. H. Kittson,........

Do . . . . .

J. Bertrarn..........

A. Jeffrey..........

Catnal de Lachine.

Salaire comnie Collecteur do Tiix, du 1er Décem-
bre, 1845, au 31 Décembre, 1846, 13 mois, à £200
par année.... ................ ............

Pour loyer do Buréan, Bois de Chauflnge, Nettoie-
ment du1 Bureau Frais d Poste, -l'oe et tuyau,
Lumnière, Travail de Jouinaliers, &0.........

Pour Salaire d'unîî Gtaide-q uai.............. .....
Ilemise à la Corporation par ordro du Gouvernement
Salaire comme Député Collecteur de. Taux, du 1er

Déc., 1845, au 31 Déc., 1846,13 mois, A £125 p. Un.
Salaires du Surintendants, Corimiis, Gades-él uses,

Journaliers, &c. jusqu'au 31 Déc., 1843.........

Canal dc la Baie Burlingtni.

Commission de 5 par cent, comme Collecteur de
Taux, &c., sur £3273 8 6.................

Canal le Beauharnois.

Salaire comme Collecteur de Taux, lu 1er Janvier
au 19 Mai, 1846.............................

Frais.do Poste payés par lui.................
Salaire comme Surintendant, du 19 Mai au 31 Dé-

cembre, 1816, A £160 par année,.............
Salaires de Gardes-écliises, Journaliers, &o.,jusqfau

31,Décembre, 1846..¡.................. ......

Canal de Chanibly,

Salaire commo Collecteur de Taux, dit1er Janvier
au 15 Avril, 1840, A £200 npi année. ...

Do coiime dol du l6AvrUami.31 Déc., 1846, à £120
Salaires do Gardes-éclur os, Journaliers, &c o.

Canez de Corntiali.

Salaire et Alloîtances comme Collectieur do Taux,
pour l'année finiLssnntle 31 Décembrel 1846...

Salairòe. de Gardes-écluses, &c. empIloyés sur le
Canal &c. . . .:.. .. ... .. . ...........

-Hot rc de Cobourg.

Salaire cornm Collecteur le Taux'pour l'améo fi-
. issant lei5 Janvier, 1847...........

Tuux'do.verror Bois do Cliaufflgo et Peinturage
U Pliare.............................

Salairo comme Gardien do Phare, jusqu'au 5 Jan-
vier, 1847 ............................ :

Pour des Gales ..........

£ 5. D.

75 0 0
91 5 0
1 45

112 '10 0

125 0 0
25 0 0

0 12 0

30 0 0

200 0 0

2071 5 3

210 13 4

d5 18 il
21 6 10

3 10 0

135 8 4

1497 3 9

52 il 8
1 10 0

98 18 5

1539 17 5

58 6 8
.85 0 0

285 1 6

160 0 0.

1709 8 7

,100 0 0

15 0O 3

25 0 0'
4 17 2

Montant
Courant,

£ 2, n.

2740 16 8

1800 1 23

103 13 4

1692 17 6

128

1869

144 17 5

R., K. Chisholn.......Salaire commo Collectour de Taux pour lannée
ncissant le 5 Janvier, 1847. ... 7 0

Payé pour le ereusago du Har.. .... 337 1210
12d23, 0"

Ravi* de Ketile Cree

RI' a rd Smth. . Glecter do TauComnson s br perception
"65Ô 10 7 .. 32'

.......................... .............. 375122
j r

1 Total
Courant.

£ s. D.
32672 14 11

r,.,.

r,

A1847.

Appendce

Jun 8547.

_t



10 Victorie. Appendice (A.)

No. 32.--ETÀT des Détails des Payements et. Déductions, &c.--Cont

N O M S. S i VI C E . Montant Total
Courant. Courant.

Jno. laycock et autres..

Do

Robert Stanton.........
Do .........

Wni, Warren..........

A. Rutherford.... .....

Rapporté de l'autre part.............

Havre de Port Dorer.

à Par cent de Commission sur la perception do
£ 196 11 4 ....... ................... .......

Pour Huile et Lanternes pour l'usage du Phare, et
autres lgers d bourss.......................

lavre dc Toronto.

Conission sur les Tanx perçus. .,...........
Pour le Salaire des Gardiens du Phare, &o..

Iavre de Windsor.

Commission de 5 par cent sur les Taux perçus....

Punt dc Narrows, Lac Siincoe.

Salaire comme Collecteur de Taux, jusqu'au 31
Décembre, 1846........................

Pont de Trent.

Ryan & Nelson........ Pour Réparations..............................
LHon.11. Sherwood... . Pour frais de Poursuite............... .........

Pont tie V Union.

D, Graham........... Pour le peintuirage et inscription des Taix, Pape-
teries, Bois le ChIauflage et travail de journalier.

Pont de la Chaudière.

Ilugli McReavy........ Salaire comme Collecteur do Taux pour l'année
finissaut le 31 Dûcenbr, 1846.... ..... .... . ..

Ew'luscs de Ste. Anne.

T. A. Bcgley......... Pour Penlèvement d'obstructions aux Rapides Ste.
Anne. .................... .....

John Ryan............ Salaire comme Collecteur (le Taux, pour l'année
finissant le 31 Décembie, 1846.................

Do ............ Pour Contingents, lluile, &c. ................
Sundry Persons........ Pour Salaires comme Gardiens d'Ecluses jus-

qu'au do . ...........................

Glissoires de 1 Olmaa.

D. Graham............ Pour Salaires de Surintendants, Clercs, Gardiens de
Glissoires, &c. &c. jusqu'ail 31 Décembre, 1846..

Glissoires de Trent.

B. B. Ranney........ Son Salaire comme Surintendant, du 17 Novembre,
1845, au 31 Décembro, 1846...............

Wm. Davis............ Do comme Collecteur des Droits des Glisaoires,
pour l'année finissant le 31 Décembre, 1846....

Do ........... Pour payer des hommes employés.aux Glissoires,
jusqu'au 30 Novembre, 1846, et autres contingents

Chemin ds Cascades.

W. B. Simpson......... Pour les Gages de 3 Gardiens do Barrières, du 1er
Juin, 1846, au 5 Janvier, 1847..................

F rsDo ....... Pour huile, Caidehats;, &c............... .
Forester & Hayes....... Pour le peinturage et inscription des Taux.......

Chemin de Hamillon et Port Dover.

Chas. Montsarat ........ Pour réparations au Chemin:....................
S. W . Ryckman....... Do au do ........................
John Davidson......... Pour une année de Salaire comme Gardien du Pont

de Caledonia....................... ...

Chmcinin de London et Brmantford.

C. Montsarat et autres.. Pour réparations à ce Chemin................

Chemin de Port Stanley et London.

C, Montearat et autres... Pour réparations à ce Chemin...... ........

Porté ci-contre...........

£ s. a.

9 16 6

12 5 71

68 14 3
62 10 0

55 0 0
4 15 O

53 12 5

75 0 0
8 1 8

116 0 0

171 16 8

150 0 0

411 16 4

80 il 0
9 16 0

32 12 8

20 0 0
169 0 0

30 0 0

£ s. D.
0375 12 2

22 2 1l

151 4 3

20 5 2

78 4 5'

50 15 9

14 4 4

60 0 0

952 14 1

029 6 2

733 13 0

122 19 8

210 0 0

767 13 01

£ 9. D.
32672 14 11

253 13 11 -

.12750 8 0~ 3207214 11

Appendice
(A.)

Juin, 1847.

A. 1847

itnud. (A.

JuIn,18
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Nb. 32.-ÉTÀT des Détails des Payements et*Dëduètiôns, &c-,Continué.

Montant

Courant.

Chas. Monsarat........

S. March ............
T. A. Begley ........

Thos. Best............

H'}lon. F. W. Primrose..

Do ...

Do

Do

SDo

Thos. D. Harrington....

Révd. D. Lundy...

W. B. Jarvis, Shérif,
District de Home.....

F. F. Carruthers et autres

Diverses Personnes.

Rapporté de ci-contre..........

Chemin de Yonge Street.

Pour réparations au Chemin de Toronto...........

Divers Items.

Pour réparations au Pont de Ste. Anne de la Pérade.
Pour avertissements et Impressions concernant divers

Travaux .............................
Gardien d'Ecluse aux Rapides de Whitlaw, du 1er

Avril, 1845, au 9 Février, 1846.............

Remise de Droits de Canaux.

Au Canal de Welland, à Chippawa...........
Do à Ste. Cathrie-Rentes...
Do au Port de Dalhousie-une Amende..

Total des Travaux Publics.

Revenu Territorial.

Douze mois de Salaire comme Greffier des Terriers
du Domaino de Sa Majesté, junqu'au3l Déc.1846

Sa Commission, comme en étantl Inspecteur Géné-
ral, sur le Montant dos Quints, Lods etVentes et
Rentes-payês au Receveur Général en""1848.

Services comme Conseil de la Reine dans certains
cas touchant le Revenu....................

Pour payer Wm. Ware our l'arpentago le cette par-
tie du Havre de Québec à la rive sud du fleuve
St. Lauront...... ..... .. .................

Pour réparations au Quai duGouvernement à Québec.

Total du Territorial............

Revenu Casuel.

'Comfnission de 5 par cent comme Receveur d'Hono-
raires, sur la somme de £1481 12 3 .........

Ce montant à lui remis par l'ordre (lu Gouverneur
Général, tel que signifié par lettre du Secrétaire
en date du 1er Mai, 1846, étant pour Illonoraires

r lui payés pour une Exemplification du Collége
G il .................... .................

Total du Casuel................

Amendes et Confiscations.

Pour le mettre en état de remettre l'Amende dans
laffaire de Manners vs. Claïk.............

Services comme Conseil dans la rétie 'de certaines
causes touchant leRevenu...............

Montants de Saisies remis à des Réclamants, ,&o....

£ s. n.

5 0 0

76 8 3

25 15 7

3 17, 4
46 13 4

7 0 0

£ s. n.
12750 8 01

60 0 0

107 3 10

1 0

57 10 8

100 0 0

115 18 0
45 0 0

74 1 7

5 12 O

.............................................£

50 0 0

20 12 10
76 5 11

32

12

Lppendice
(A.)

4ân, 1847.

Total des Amendes et Confiscation s............. 1418)

Ttldes'déduc tions sur le Revenu, ot............. 425

B3uiaE.u :DE 1,'ISPEcirEuR GknËitAr, MQntréal,17.r

W C AVLE U

V 1,

J r r r, 
Îr

r ~ ~ ~ ~ 4 r j,, 
- J r

r rM'A

r rr r r Jr ' ~çrMr

Juin,41847.
Total

Courant. r

£ s. n.
672 14 11

975 2 7

38015,

79 13 7
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No. 33.
PROVINCE DU CANADA.

ETAT EN SOMME DU REVENTJ ET DE LA DÉPENSE POUR L'ANNÉE 1846.
L.T IIE Ac....-...nt e Oron.cs t esPraet el rvneh aaa

. DEPARTEMIENTS DU RElTENU.

£
Droits ur i Commem

Montréal et Québe ...................... ....... 2456

Portsde 1 lintèri'ut............ .. 4527.1-

Droius f( e 'littéricur.

Accise.....................0049

Drttits de Phares ou du Tonna-...........................

Imupots>des Banques;... ...-...........................

Conn'isionis de Mie, Amendes, &c....................

Anondes et couciscanons, les Saisies y compries.............1008

Revenu Casuel.....................................7281

Intérèts su" des Dépôts Publics........ ..... -..

Ti

R

OU PEIRÇUS.

Canada Canada
L'sueit.

s. d.

8 11

2 1

0 9

£ s d.

99t932 I4 5>

8590 19 tt½

48 1 C)

2322 2 9

1271 16 0

Totaux. Totaux

Généraux.

\ £ Ld 1  £

245%t3 15 I

1.15201 8 2~
391171

j

1840 8 0

819 12 Il

10 0

330 4 10
8 10 9

2516 5

1 3

49916 10

ravaux Publics....................

Revenu rrit l..................

Total Courmt .. ........ 5293 18

Impoations a Montréal et Québec priicipaiermient de la Mer.

irnpo ats aux Ports intérieurs principalement des Etats-Unig.

Mnritant des Douanes on Recettea d'Argent ut Obligatiotn.

'Ij-,-

DEPARTEMENTS DU REVENU.

Interet sur la Dette Provinciale............................

Do (Commissions des Barrières).........................

Gouvernement Civil...............................

Administration de la Justice..............................

Pénitentiaire Provincial...............................

Législature .......................................

Education............................... .......

Sociétés d'Agriculture................................

,opitaux et autres Institutions de Charité...-........... •.

rmvaux Publics, Arpentages Géologiques et autres y compris, mais
exclusivement des Travaux à même le Prêt Garanti........ .

Milice........................................

Entretien des Phares..- -...........................

Emigration et Quarantine..

Pensions............ ........................

Divers Items....... ............................

La L6gi
comp

Pension

t;

M O N T R E A L :-IMPRIMf PAR STEWART DER]
ilMPRIMit1c utD g A 'rU C

1b47.

eiver

Ofricieri Rapporteurs...........439 15 3

read. lmpressions, &c............8656 8 7

Milice.................. 3321 12 0

.Législatives............ .1036 12 4
Juges..................... 422 4

Rente de l'Evéché, Québec..... 1111 2 0

EegistremIent.... ....... 117 1 6

Reea'sement.... ..........~ 78 18 <3

CotisuIoIga sur les Prtopétk s là
Quebec,et Muatrêal....... 115019 3

dipuon&, ,á Pbquel. "0a
Commnisson des Rclaratdonscae psrla b la ( 04 11 6

Jean w o
Secours aux Incend aU de St. 8i

Jean et du Sagonay...... 2 11

pour rmi lrun Défiait danslai, o
Fond de la Trnité de ont
réal. . ..... 1

Arrérage de Salaire du ei-eati
Orateur ce l Chambre dAé
semblée du *s-Caada... _0

£ s. d.I £ s. J. £ s £ n. J. £ s. J. £ s. d. £ s. d. £ s. J. s. s.u.I £ a. d.___________________ il' i I-I--i--I I I i i I ~I* I£ s. J.

35404 1 4

327 14 5

38676 15 9

Canada
Est.

Canada Canada Canada

Canada
Ouest. Province. Total.

11943 0 4

374

il Il I
10 O S

il

30610 18

718 17 E

-I 9839 9 4
15683' 1' 0 31365 15 7

DÉ PENS

LISTE CIVL

ACTES ET ORDONNAN4

AES DE LA PROV~
AC, p '. Ai-u "t:"(

t,ý7

on 1846, au.xquel~ lés ii

t It

t ' ~'t''

30416 18 1
47347 1 8

748 17 6

7012 15 i

Canada
Est.

Canada
Ouest. Total.

£ .d.

2702 71 3

1478 13 6

38 16 5
2045 8 6

85725' 12 4 6613 5

2000 0 0

442 10 0

438A 11 3

2934 15 7

75 12 6

548d comris das e alttia a été ___ett.

myai pas été 1pourvuet qi ont été charges auFeMd!u d51é

r "

n 'r

19
t 2''

rv t
t 't'

t "'r*i'
t, 't

£ .d.

2702 7 3

1478 13 6

2000 0 0

442 10 0

438 11 3

3321 12 0

2121 1 0

16452 15 0

Ates Permanents de la ProvinceiiCanada.

Canada
ES,.

Canada
Ouest. Province.'

4186 ' 101

148 12 6

31712 13 4

4236 7 6

975 19 1

3874 11 O

291 2 9

22093 t' 3

4676 15 O

200

861

41259 18 31 31997 7 O 1766 16 7~024~ .1 9 62287 I I 49635 5 lO~ 7324Q 12 10 185168 19 ~ 5076~)' 18 i

1766 16 6

..

8060 16 10

53S05 19 7

8913 2 0

1766 16 6

20 0 0

1837 i il
t! I

1399 3 81

596 7 1

167 15 4

10794 6 3

32727 10 5

852 7 0

789 19 O0

14959 12 4

Votes dii Parlement.
Totaux

Votes (du Parlement.

Canada.
'Est.

Cainada
Ouest. Province.

Totaux

Généraux.

Totaux.

798 3 il

2111 2 2'

3775 Il 1

40729 7 9

294 14 4

472 16 7

1453 10

1000 0 0

15350 0 01

50017 19 81

82 15 5

2490 9 6

2238 170

2060 il 3

£ .d.

1000 
0 0

2197 7 7

15350 0 0

50614 6 9

2278 17 6

14569 17 4

73539 13 7

2496 9 6

1147 1 4

2238 17 0

1262 15 7

18473 
13 7

49635510173246 12 1 85168 19 9

Excédant dans la Cédiile A........ . . ................. £6547 13 4

MOINS-Epargne dans la CéduleB................................ ............ 4155 8

t £

A ajouterl'excédant du Revenu en sus à 0lpmse................................................

Ttal Courant.................. .

£ s. d.
£ a. d.

145249 9 3

2702 7 3

31616 18 1

59D83 19 7

15350 0 (

51054 2 '(

58084 17 1

8913 2 (

14569 17 4

7530 10 J

2 19 (

55 12 7

29 14 C

117 2 5

224 2 5 8

21
510<

52 314 11

3 18 8

N. B. Ce ni préde et éolsiiiient des Comptes des Fondo Spéoiaux, depuis Nos. 24 à 31 inolusivemnt--

DT1' Et 184l

't ' ctr . 'ra

be '

""t"* t.. ''t

ORGE~ DESBARATS,

't

507621 181

ý 1 a

- 1 1.11 1--1- i'Il

A. 1847.

,Actes Permanents et Ordonnances.L ISTE, 01VIL.

Total.

41259 18 SI 31997 7 01 62287 1 1 19839 '9' 41



10 Vietoro. Appnice(B) A

pendice
(B.)

4 Juin. RAPPORT
SUR LA

PRATIQUE DE LA CHAMBRE DES COMMUNES
À LEGARD DES

BILLS PRIVES;
AVEC DES

SUGGESTIONS SUR LA MANIÈRE DE DIRIGER À L'AVENIR LES DÉLIBÉRATIONS

SUR LES

MESURES PRIVEES
DANS

L'ASSEMBLÉE LÊGISLATIVE DU CANADA,
ET UN

APPENDICE CONTENANT
UN

PROJET D'ORDRES PERIANENS.

RAPPORT SUR LA PROCIDURE RELATIVE AUX MESURES PRIVÉES.

Appen4 ice
(B.)

roduction LEs principes qui régissent la proposition et ladop- soumis, cesse toutes délibérations à cet égard et si
tion. des Bills privés diffèrent si essentiellement de elles l'abandonnent, et que nulle autre partie n entre-
ceux qui règlent les Délibéritions du Parlement prenne de 'l'apmyer, le projet de loi tombe, malgré
relativement aux Bills de nature publique, qu'il est que la Chambre cn apprécie les avantages.
raisonnable de supposer que le mécanisme de ce
premier genre de ltgisl-ation doit étre d'une nature Ces observations ~jirëliminaires terrhinées, je vais objetde ce
differente de celui qu'on emploie pour rédiger et maintenant commencer A remplir la' tache qui n esh
perfectioier l'autre. m'a été imposée de décrire le système maintenant

suivi par la Chambre dès Communes (lans ses dêlibé.
L'origine des Bills ou projets de loi privés remonte rations str les Mesures Privées, et de recomm'ander

à une période reculée de notre histoire constitution- respectueusement à l'AssembIée Législative l'ato
nelle ;et Ades teins où le sujet cherchait constain- tion des Règleinens (Orders) qu'elle jugera les plus
ment A obtenir l'aide du Parlement pour redresser des piopres; dans les circonstances actuelles, -à établir sa
torts privés auxquels les Cours de Justice ordinaires pratique sur des principes salutaires »et fixes relative
nie pouvaient porter reméde; et -à se faire conférer des ment à cette importante matière,
droits et des devoirs spéciaux, en dehors de la loi
géuérale -du pays. Après l'établissement des Cours ,Jusqu'à ce jour, il n'a été fait aucune tentative 1) at esite
d'Equité, on Aigleterre, et l'introduction des pou- par les Législatures du Haut' et du Bas-Canada .s
voirs conférés à des tiers pour le règlement des droits antérieurement A lJnion, ou par celle de la Province au
de propriété foncière, à la suite di Statut des fidci- Unie, pourj introduire relativement auxr Bills 'Privés, £'r es
commis, (statute of uses) (27 Henri VIIU? ch. 10,) il ne un système fixe, qui reconnaîtraite caractère judi
fut plus ncéessairo 'de présenter d'aussi nombreuses claire en vertu duquel le-Párlenentý est appelé à
demandes. Mais à mesure que.la société agranu et que prononcer sur les intérêts opposés des parties, -et qui
le commerce et lIs progrès de la civilisation ont:créé servirait de sauve-darde au -public contre toute
dé'nouveaux besoins et des intérêts opposés, il a surgi enpltation sur ses Yroits au Profit de l'agrandisse-
de nouvelles demandes d'une nature encore plus diffi- ient de quelques individus. En effet,. cette question
dlle et plus compliquée et il a fallu pour les régler est si peu comprise, ,qu'aucune autorité L gislative
l'intervention du pouvoir législatif et judiciaire du en Canadan'a cicoreesayé de ,définir la distintiöùi

raè ru. Parlement. Car, ri passant 'des lois pivées, en qui existe entie un lil1 Public et n' Bl Prié'; et
même tems que le Parlement exerce ses fonctions l'on a souvent introduit des projets de loi privs dans
lg islatives, ses délibérations participent du caractère notre Légslature Provinciale, ,urlesquels' on a
juiiciaire.. Les pérsonnes dont oni veut favoriser les mme proc6dé sans obscrver e peù.' de règl mèns
intérêts privés se présentent comme plaideurs ; tandis qui existent pour réler leur dispôsitif let donner au
que celles. qui craignent qu'on leur fasse tort sont public la 'protection qu'il a'droit de réclamer. Un
admises comme parties adverses au procès. Une pareil relâcheinent dans le mode. de procéder, ouvre
foulede formalités usitées dans une Cour de Jùstice un vaste champ'à l'injustice en donnàïît à des er
sont conservée on ekige l'observation, de: diverses
conditions 'et la preuve de leur accomplissement; et Voir- May surlo 'iarrent,, 385' i qui dit quen,,182s le .poJet
siles parties ne soutiennent pas leBilldanstout le cours de loi des tanalilorations dà Maeiheste et'tSirord fit abandonnC en

coniii6 6U'qui laainot pkiop6st- dans l'ô rigiod, et"'' ny lebrao,de la discussion en se conformant A tous les.r«lcmëns ron a t e uavientpopoe ertainneeigine pr
advers r a at re t' nrouirecù cinsanlemens erirent,et.formalités prescrites, la Chambre à laque il est la chambre e pr oèder sur icehu.

'n T ~T'j.''4'7 T
' '.' T.r 'V <N' ""'" 'lt'~ ¼T*, T T- 'S
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) sonnes artificieuses, l'occasion de faire sanctionner par

la Législature des mesures qui, si elles avaient été
1. Jilin bien examinîées et coiiprises, auiraient été rejetées <le

suite. Mais, conmme la Chaiibre a maintenant
sérieusement porté son attention sur ce sujet, il fint
esp&rer que ses délibérations sur les Mesures Privées
seront avant peu dirigées suivant des règles établies
sur mie base efnicace et satisfaisante. C'est pour
contribuer A ce réîsultat, que j'ai recueilli avec soi n
les renseigtlemcens qui sont contenus dans les pages
suiivantes.

P'an Rie ru Le plant quI'apr'ès liaucouip de réflexions j'ai
rapp'rt. cru devoir suivre, est de diviser l'enqunête en

deux parties: de signaler dais la premnière les irré-
gularités qui existaient dans l'origine et les amêlio-
rations qui se sont graduelleient et siuccessiveicent
introduites dans la pratique du Parleient îimpérial
que nous prenons ici et en beaucoup d'autres choses
pour notre modèle ; et de suggérer dans la seconde
partie les règleieis qu'il serait A propos d'établir
maintenaut, pour servir le base aux amlîéliorations
que l'on a Ci vue d'introduire.

i la pro- Quant à la première partie, nous nous proposons
alière partie ,

dt rapport. d'avancer pas pas, en conuiiençant par les pre-
mières démuarclies A faire et en suivaut la mîîesuire
jusqu'à sa dernière phase ; nous exaiiiierois, en
même teis et à mesure que nous avaneCroîns, les
raisons données pour et contre le miode <e procédiire
en question, et nous ferons valoir la nécessité qu'il y
a le l'adopter, et les avantages qui sont résultés
de son introduction en Angleterre. Cette méthode
seible préférable si l'on cosidère qu'avant 'éta-
blissemiîenit des règleiîenls qui sont maintenant cii
vigueur en Angleterre, il s'était élevé une foule <le
plaintes signalant les abus qui provenaient le l'ab.-
sence d'un systèmîîe convenable, et que depuis cette
époque les anliéliorations inîtroduites successivement
ont été somnuuises à la crifique îles intéiressés et sur-
veillées avec soins par qu'lques-uns des Meii-
bres des plus capa bles de la Chanibre des Com.-
mnunes ; en sorte qu'il nm'est pas probable qu'aucune
objection lien fondée A quelque partie des nouvelles
améliorations ait éciappé A leîur attention. Je mIte
propose done d'exposer dants cette Section presque
tous les argulens que l'on ipeut faire valoir ; et je
ne bornerai dans la seconde partile A indiquer briève-

nient les lihangemlîenîs que je prends la liberté de
suggérer et qu'il serait A propos d'introduire d'ans
notre propre pratique.

Do la duxi& En exaiiiait ha seconde seclioni, on verra quî e les
ra pr. dU améliorations recommandé's n'ntraîneront tue

t changemet considérable dans les règles et règle-
mIi ens actuels le la CIaltibre. Dans toute et reprise,
il y a toujours dii dangcr à frop eibrasser A la fois.
C'est pourquoi j ai 'rit qu î'il y ailrait plus d'avaii-
tages A présenter dès le début urI tablîeaui clir et,
simple i la l'ois lu système ' 'nole maintenant
suivi par la Chaibre ties Coimnn., uues pour diriger ses
dflibératiolns relatives aux AMiesrtis Privées,-le
imianière -à mettre les Membres parftiteimlent au fait
de sa nat ire et ses efflts, et le leur donner une idée de
la ianiière dont ils fI*mctionnîenît-qiuie d'essayer toute
autre méthode. Cela les îmettra en état de procéder
avec disceneimentit à fiaire les ebiangemîîeis qui peu-
vent maintenlant être utiles et A les perfectionner le
tens A autre, A mesure que les circonstances pour-
ront l'exiger.

Partio 1. 1. En conmîençant nos recherches, il est important
Définitin du de définir avec prêcisioiu quelles soit les mesures
BillPrivt. cotnprises sos le noin gdnériqjtic (e Bils l' rvs.

Beaucoup d'incertitude a régné sur ce point, et une
forte proportion des Bills l'rivés introduits uinuelle-
ment dans notre Législiture, ont été jusqu'ici, ainsi

que nous le ferons voir tout à l'heure, considérés
comme des Bills Publics, parce que la distinction qu'il
faut établir entr'eux n'était pas suisanent coin- 14
prise.

rartie
Les règlciens de la Chambre les Communes re-

connaissent deux distinctions générales entre les Bills "itinction
Publics et, les l3Hls Privés; l'une, quant au mode à ublieseti
suivre pour les présenter ; l'autre se rapporte àl'obli- Bills 1rivT
gation de payer des honoraires.

Le preimier de ces règlemens a été établi par l'Ordre Quant ai
permanent du 15 Février 1751, qui établit simple- mode d'i
mîent que:C " aiîuei Bill Privé ne sera présenté de l°"'

" vant la Chambre, si ce n'est A la suite d'uiie
' l'étition, exposant Pallire sous son véritable point

'' de vue, * , laquelle sera signée par les parties
" qui sollicitent la passation du Bill.''

Le second résulte des lRésolutions du 13 Juin, i751, Qunt i l'
qui déclare que '' tout Bill (ou clause) ayant pourl. objet qaon dei1 . es honorl'intérêt oul'avai tage particulier d'une ou de plusieurs tes
personIes, Soit qu'il soit i troduit à la suite duime pé-
tition, oitl'uine muotion ou1 rapport le Comité, ou qu'il
soit apporté de la Chambre des Lords" est l un Bill ou
(clause) pré," suivant le sens du tableau des holo-
raires. Le paiement d'honoraires sur les Bills Privés,
quoiqu'il soit ima intenant prescrit par ce règlement, est
d'unegrale antiquité, puisqpue l'on y réfère comme

"i sivanlt les anciens pri. ens dlès 1607.(a

Le prenier de ces Ordres, conforménent à l'inter- MoJe u n
prétatiou suivie dans la pratique, comprend tout Bil duio"n
qui ie s'appipe qi'ài un objet spécial op particulier,
soit qu'il S'agisse (les intérets d'un individu, d'une
Coipagiie ou Corporation pi bliqune, d'une Paroisse,
Ville, Comnté oit autre localité () ou enfin, s'il a pour
objet l'avantage d'une section particuîlière d'une géné-
ralité ; A la ditrence d'iuni Bill qui intéresse la chose
publique toute entière, quoique seuleient en une
chose spéciale ouî parlicilière. Pour p)lus de clarté,
ils peî'uvent être ainsi classés

10. Les 13il1s se rapportant il un objet local, comme
les Ihills relatifs aux Chitures, Egoits, Cheiins ou A
la Navigation ; les Iills pour la construction, répara-
tion, etc., des Ponts. l1glises, Quais, Maisons de Cor-
rection ou P'isons; pour former des Docks et I lavres ;
et pour améliorer les Cités, Villes, ou pècleries dIans
des lieux particuliers.

2o. Les Bills se rapportant seilemnent auxpeson-
comne ceux qui ont pour objet la iaturahisation,

le nom, le divorce, la pairie, les héritages ; et tous
les Bills qui ont trait à quelque Corporation, Compa-
gnie .îoî Institution.

3o. Les lills qui, quoiqu'ils ne soieit pas Meie-
ment d'unie nature locale oit personnîîelle, n'ont <tiqu'une
action spéciale, ou qui, cn d'autres termes, ne 'se
rapportent qu'à une espêea particulière d'une généra-
lité ; tels que les Bills (lui règlent le tratlic des pré-
ter's sur goge,.le métier de l'ilote et les Baux des,
Evêq~ues. (Q)

Les seiles exceptions à l'exécution de ces règle- ivceptons.
mens se reniconitrent dans le cas où des Bills sont
inîtroduits ou proposés au tnon de la Couronne, soit
dhans l'intérêt général (le l'Empire-alors qu'ils peu,
vent ètre introduits par une simuple notion,-et ne.
sont pas tenus de payer des honoraires (')-ou pour
permettre au Gouvernement de faire certains 'Travauu

(a) 2 Uin sell, 25sL
(b) May' 8a,-et minn un Dill pour I'avantnge de trois Comnités

a nné considéré comme Bill Privé.
(e> lrnm eli, Ilis 10. t ,.
(d>) 2 Ilitsell, 283 't.
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(B) Publics; Ç) ou généralement les Bills Privés initr6-

duits olllciellement parles Membres de l'Administra-
tion ()--et qui peuvent également être introduits par

-4-ui. une motion ; mais, sous tous les autres rapports, leur
progrès dans le Parlemîent est soumis à tontes les

- autres règles prescrites pour la passation des Bills
Privés, et ils ne sont pas exempts du paiemijeut des
honoraires. () )

lo,,eriuires. Le deuxième Ordre, mentionné ci-dessus, relia-
tif aux hîonoraires2 présente souvent de grandes difli-
cultés dans son iumterprétation, particulièrem en
ce qui regarde les honoraires simples oi doubles, dont
il autorise la perception, lorsque le Bill contient des
dispositions qui se rapportent à des intérêts divers ;
ces questions, néanmoins, sont généralement décidées
en référant à la pratique (le la Chambre, dans les
cas semblables. ()

Pi i'ublie. Avant l'introduction en Parlement de la très grande
majorité des Bills Privés, il est nécessaire de donner
avis public (le la demande projetée. La nature et
l'étendue le l'avis sont différentes suivant la classe àt
laquelle se rapporte la demande et les circonstances
qui s'y rattachent. Il est inutile d'entrer dans des
détails à l'égard des avis; pour ce qui a trait à l'objet
qui nous occupe, nous en traiterons dans la seconde
sectioui, et il sutfira maintenant de renvoyer aux'
ordres permanens, où ils sont exposés ait long et
réglés. (e)

Iratiqille an-
iclinc île la
:ltatiijre des
,U1uloUn-1

Conformuêmient e la pratique ancienne de la Cham-
bre des Comnies, il était fait peu de.rechecles
préliminaires sur les mérites d'une demande privée
avant le renvoi des Bills aux Comités. A.rette époque,
les Comités des Bills Privés se composaient du Membre
chargé (le faire valoir la pêtitioi, (les autres Membres
qu'il choisissait dans la ChIamnbre, et d'une liste le
Membres représentant un Comté particulier (ordi-
nairement le Conté qui était intéress6 au Bill)
et des Comités adjacens ; (le cette manière chaque
Comité se comuposait (le soixanite-et-dix à deux cents
Membres ; dans la pratique tous ou, presque tous les
Membres le la Chambre qui voulaient y assister
étaent admis. (r

1 On trouva ensuite expédient do diminituer le nom-
bre des Membres composant ces Comiités, et cn 1820,
il fit prescrit à l'Orateur de faire .une nouvelle distri-
bution des le Listes de Comté" (County Lists),les-
quelles devraient se composer chacune de cent vingt
Membres dont la moitié placés au-desss d'une ligne
de séparation dans le choix des Mmobres pour ciaque
Comté, étaient tirés de ce Comté et des Comtés adja,
cens, et l'autre moitié, placés au-dessous de la ligne,
étaient tirés indil'éremmnent dle tous les Comtés. (i)
Chaque Bill, était renvoyé . la liste faite pour le
Comtû auquel il se rapportait ; et les Membres y dé-

ja) Voir les nills de navigation do Lîgan-en 1841 et 1842 : le
1 dos passages du Knigit sbridge et Xensington,.et le n1ii du

l'arc Victurlî, eu, 1842.
(b) Voir le nlill relatif aux remontrances des Grands-Jurés dans

le Comtl de la Ville de Cork in 1842.
(e) 1ay, 402 ; liatts., 28 n-Et voir li Bill do Prihroso Iiiil

en 1842, auquel bienî qu'i «trui 'dit pu<r xnotiîm,. aut ioîî dr l Coul
ronne, Il ne pot êtro donné suito qu'à la condition du combler une
omissioni dans l'observance dos règles pernanentes-(Coimmons Jour-
nals. v. 07. p. 357) voir égaloment, Sesaionai Papes, de la Chilun-
bre des Communes, 1843, v. 3e. p. 472-une entrée do paiemens
faits au nom du Gouivernement, par ses Solliciteurs, pour les d6-
penses résultant de li passation de Bills Privés. Le rapport

anème (p.'r4, etc.) ait une éuération des sommes dépenséespour les frnis de loi des Départumens public%.
(d) raffiwell, l3. ,

(e).8.0.- I. of o. 1846, No, 14, eto,
) Rapport ,sur la procédure relative aux Mesures Privées, 1825,

p.2,3. Voir les rùmönires de Romilly, vol. 2, p. 19, 1,-où sontits plusietrs Oxe;nples flagrans de l'insertion do dispositions repro-
,chables dan çlis2 .Privô¢, par suite de la nbgligence et de l'insuf-
fsanco duuan.Qe du législation à cet égard. Ces citations se r4p-
portent aux Bossions de 1810 et 18 Ii.

(g) C.. v'1 p. 25.

f~ r j
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nommés, avec les autres Membres que la Chambre,
sur la demande d'un Membre, pouvait ordonner d'y
ajouter, composaient le Comité chargé du -Bill. On Juin.
pensait par ce moyen établir une proportion équi- r -
table outre le nombre des Membres di Comité Partie T.
intéressés looalenent à l'objet du BilI, et le noibre
de ceux qui ne s'y trouvaient pas intéressés. Le
Quorum de chaque Comité était de cinq, mais après
la procédure entamée, tout noinbre de 'Membres de-
puis ilni jusqu'à cent vingt avait le droit de la con-
Ijuer,

Les plaintes portées contre ces Comités étaient Efets de 'e
que l'on briguait ouvertement les suffrages ; que les " l
Membres se présentaient pour voter sans avoir enten-
du un mot des témoignages ; et que, par conséquent
dansl'examen des matières qui dépendaientdes témoi-
gnages, les Comités ne se conduisaient aucunement
comme des corps judiciaires, mais souffraient que
leurs décisions subissent l'influence des intérêts privés
et des sentimeils personnels.

L'effet naturel de l'imperfection de ce système
devint bientôt manifeste. Pendant qu'il durait, l'ad-
lésion de la Chambre fut escamotée en faveur 'de
plusieurs projets d'une nature si inique que sans l'inî-

<tervention de l'autre branche do la Législature, les
conséquences auraient pu étre sérieuses; et nonobs-
tant la révision faite dans la Chambre (les Lords il
n'y a pas (le doute qu'à cette époque la Chambre ldes
Communes, par ignorance et involontairement, a sanc-
tionné plusieurs mesures plus ou moins nuisibles au
public et oppressives pour les individus, qu'elle aurait
certainement rejetées sonmairement, si elle en avait
connu la portée.

Comme exemple, je citerai le cas de la " Loterie mpidela
Loierie dede Glasgow " qui excita dans le teins beaucoup de Gîasgow.

discussions 'lans la Chambre des Conînnnes. Telles
sont en peu do mots les circonstances qui s'y ratta-
chent: En 1831, luil il Privé fut introduit " pour
" amender certains Actes passés sous le règne'de

George IV, pour ouvrir uie rue depuis la Croix du
" Glasgow jusqu'à Monteith low." Il y fut inséré
frauduleusement une disposition (ii autori'sait une
loterie pour la vente de certaines propriétés dans
cette ville. Les loteries, quoiqu'autrefois à l'usage
du Gouvernement comme source de revenu, avaient
cessé d'être employées pour cet objet depuis l'année
1823, éIoque où la dernière loterie du Gouvernement
eut lieu. Le principe de ces loteries avait été fortement
condamné depuis; et une loi avait été passée pour les
supprimer.* Dans cette occasion, néanmoin, la dis-
position en question échappa à l'observation de la
Chambre, ci partie Y cause Le l'habileté avec laquelle
elle était insérée, et en partie à cause de la négligence
avec laquelle la mesure avaiLté conduite. Le13i11fut
converti en loi, (a) et la loterie qu'elle légalisait claire&

siment, ne put être défendue ; en conséquence, il y eut
trois tirages successifs; lorsqce, oi 1834, un autre
acte, fut passé (b) prohibant le tirage d'antres 'otories
sous prétexte de l'existence du Statut en premier lieu,
mentionné. Il y a d'antres eremples de Blls 'pour Autres oxen
incorporer (les compagnies de Commerce et dans'les- Pies,
quels les membres de la compagnie se sont débarrassés
<le la responsabilité individuelle; et de Bills autorisant
l'imposition de droits de pêage, pour l'avaùtage de
quelque Çompagnié do loc ou Havre. (c) D)î
exemples comme ceux-là cités à là Chambre, firent
sentir la nécessité absolue d'un changement daais'
le système qui pût empêcher-leur répétition, etjpro-

() Voir lA eto 4 Geo. 1Y, ch. 60, §19, 20.
(a) Voir 1 et 2 G il.' IV, chap. 8.
(b) Voir 4 et 5 Quil. IV, chap. 37.
(c) Voir également les délbb&atlons dela Camire relativement

au 1i1 du Feret des Mines du Pais de Galles ét au Bill de
Compagnie du Gaz à l'Huile de Londres et Westmnister, en Pann.o
1825 ; Hlansard's Debates (N. S.) v. 18, pp. 7s3, 1o12.
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(B.) téger suffisamment les intérêts publics et privés

contre la Législation locale.

Afin de proposer un moyen convenable pour cet
- Partie i. objet, des Comités de Session furent nommés par la

- Chambre plusieurs années successivement, lesquels
Comité de la s'occupèrent attentivement de tous les points qui se
Session pour rattachaient à ce sujet; et ils ont réussi graduelle-
les Mesures

"'r"vées ment, et par des expériences faites avec soin, à rendre
parfait le système judicieux qui existe aujourd'hui.

Comitê de la Les différens renseignemens qui servent de base i°Pt 'on. chaque Bill privé, étant de nature locale et minhu-
tieux, il s'en suit nécessairement que pour en venir
à une décision satisfaisante quant à ltilitê de la
mesure proposée, l'intervention préalable d'un
Comité est nécessaire pour constater les faits d'où

Ses fonctions, dépendra la convenance d'accorder ou de refuser la
ci-chant. mesure demandée. Le. Comité de la Pétition fut.

premièrement établi pour prendre ces' renseigne-
mens. Il était en premier lieu constitué de la même
manière que le Comité du Bill, (,).les membres de
ces deux Comités étant principalement tirés des
listes de l'Orateur. Le Comité de la Pétition n'était
pas alors comme aujourd'ii, seulement on à peine
nutorisé à examiner si elle n'avaitrien (le contraire
aux ordres permanens de la Chambre. Ce -mode|
parait devoir son origine à l'ancien usage qui
exigeait que toutes les mesures qui pouvaient avoir
P'effet d'imposer (les charges au sujet fussent d'abord
considérées dans un Comité de la Chambre; et le
renvoi Lt un Comité n'avait lieu que pour les
Bils qui établissaient des droits on péages. Le
devoir de ce Comité était en effet de s'enquerir si,
* prim facie, il y avait des motifs suffisans pour pas-
ser le Bill, et pour justifier la perception des p6ages

Sproposês; et par la suit e lorsqu'on jugea At propos
d'établir des ordres permanens, exigeant qu'avis
public fût donné de l'intention de demander un pareil
Bill, et lorsque le Comité (le la Pétition eut pour
premier devoir de s'informer de l'obser4ance de ces
ordres, l'examen en général des mérites de la
demande demetra dans les limites de ses attributions.
Suivant les termes de l'ordre de renvoi, il devait
" examiner l'objet le la Pétition et en faire rapport
" suivant qu'il jugerait et propos,. At la Chambre."
Le Comité du Bill, sous prétexte (le s'informer de la
vérité liu prabul, recommençait lenquéte déjàt
faite devant le Comité précédent, quant aux mérites
généraux lu Bill, mais avec cette différence, qtie
devant- le; Comité de la P'.tition l'enquête se faisait
exparte, et que devant le Comité diu Bill on permet-
tait aux parties d'tre entendues contre le Bil ; et
quant aux dcmandes qu'il n'était pas nécessaire de
renvoyer au Comité de la Pétition, le Comité du 3ill
examinait si l'on avait obéi aux ordres permanens. 'En
outre il 6tait de leur devoir d'examineren détail les
dispositions du Bill.

Mais graduellement, à mesure qu'on a adopté
les divers ordres permanens, qui exigent, que
des avis soient donnés et que le consentement
des parties intéiessées soit obtenu, avant que la
demande soit adressée au Parlement,- le Comité (le
ta Pétition fut généralement obligé, comme enquête
préliminaire, de s'assurer qu'ils avaient été observés,-
on on vint à considérer -que les ordres pernanenq
étaient spécialement de leur domaine, et que l'en-
quête sur le préambule appartenait au Comité diu
Bill. Cette 'enquête, en tant qu'elle avait été con-.
duite par le preminer Comité, avaittoujours été faite
e.s parte et trés imparfaiteimient, si bien que la Chambre
n'y reposait pas une grande.conßance.

Sei fonctions En conséquence, l'un des premiers changemens

(a) C. J. v. 82, p. 41.

Appen di
effectués par la Clhambre ,dans 'l itiaxière de Be)
conduire ses délibérations sur les Mesures Privées,'
fut de priver complètement :-le Comité de la
Pétition du droit d'entrer dans l'examen du mérite
générai de la demande, et de 'limiter leur enquête Paiie'
strictement aà la question de fait, savoil, si les ordres -
permanens, quand.aux Actes préliminaires à lintro- t e
duction du 3ill,- avaient été strictement observés ou t
non. Les considérations suivantes feront voir, nous
le pensons, que ce changement était une amélioration
excellente

'En premier lieu ; la discussion des mérites d'une Avanta r
requête relative à un Bill Privé dès cette prSmière suiitin de, 4
phase, aussitôt qu'il est possible de l'examiner, est changemet
contraire A l'analogie de la pratique relative aux Bills
qui sont d'une nature publique. Les Bills Publics, on 
le sait, sont rarement discutés ou combattus lors de
leur introduction ou première lecture >Î la Chambre
et cet usage est fondé sur de bons principes de justice
et <le convenance, car la discussion du mérité des dis-
p)ositions d'un Bill A ce période-implique que lepn-

ci eest bon, et évidemment ilest malséant;de con
tester le prinPcpe avant que les Membres aient .eu
l'occasion, d'examiner les exemplaires imprimés et
d'en peser lutilité, sauf, dans: des cas particuliers
où la nécessité de ' combattre est très évidente.
Egalement, à l'égard des Bills Privés, ol'pposi-
tion' faite dès le début a un mauvais effet, en
privant les promoteurs~du Bill de l'avantage qui de-
vrait toujours en justice leui être accordé, 'de faire
valoir leur cause et de prouver combien elle est rai-
sotinable, -par des argumens et des témoignages.

,Egalement ; bien qu'on n'ait Jamais exigé A:ce pé-
riode que la plausibilité primnd facie :L- l'appui de la
pétition,-car exiger davantage serait priver le Comité
du Bill de -son -principal attribut, et donner à 'un
Comité qui y serait opposé le moyen 'de rejeter une
mesure qu'il désapprouverait' sans appel de sa déci-
sion dans la jratque, la dhambie n'étant' pascn
possession d'autres 'renseignemens que ceux dont il
voudrait bien faire rapport,-nanmoins c'est contre
l'utilité de tout examen quelconque des mérites d'ine
demande, par le Comité de la 'Pétition, qie cet argu-
meut est dirigé. Dans la Chambre des Communes, et
avant Padoption du système actuel; et.lorsqu'il était
encoredu devoir de ce Coimitc d'obtenir des pétition
naires le simple énoncé d'me raison plausible en
faveur du Bill, de manière A justifier son introduction 
il existait un: ordre permanent;.qui défendaitd'en-
tendr'e aucun '6titionnaire opposé la demande:jus
ques après.le ràpport de ce 'Comité. Maismagr'
l'intention manifeste de: eet ordre; il-aété souvent
'éludé, les parties adverses inspirnit à quelque Mem
bre opposé anu Bill des questions: qu'elles, uraInt'
faites elles-mêmes, s'il leur eût:été pe·mis de s'oppo
ser au -Bil ;1 et clii-ci en se prévalantd' 'dè son privi-
lêge ,onme Membre du/ Comité 'de poser des :ques-
tions et de faire venir les témoins qu'il jugeait à pro--'
pos, soulevait à ce période de l'affaire une opposition,
q.ue cet ordre avait-expreàsment pour objet d'é
pécher. (*)

En: limitant le Comité de la Pétition à- la sinpl '

question de fait, à savoir si les pétitionnaires se sont
conformés aux ôrdi'es permanens relatif aux Péti-
tions, on évite toutes ces 'objections.

Mais il y a une autre raison, beaucoup plusimporg Avant4ei de
tante, pour justifier cètte restrictioi appd' la a e
pouvoirs di Comité, et' qui- se rapporte' directément '16 p
A la question générale de Pamélioration du mode de cal,
traiter les affaires privées. ,Il faut observer que, daná
les matiðres de législation locale, la Chambre a un

(a) Sherwood sur les Bills rivês, s, 9.

7 d
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A ppenatee
(13.) double devoir àt remplir ; 'prièreiCt ,Cn ce li

regarde la demnuide pariculière quihlu esti'rsentee,
t et seondemcnt, en ce cpii'regarde' les règles, ordi-s,
et usiiges (ui doivent régler cette demande connue

Partie i. ttites lès autres. -On ne sauriti athtclier tro' d'nii-
- p -rance à la iiêcessité d'ne' rédaction claire et

éviilte (les ordres permnens de là Clmbre, qui
i règlent les Pétitions relatives aux BiNls Privés et la

procédiiec qtii s'y ripîlirtent, et d'une intelirétation
iinipartialò et unilorine de Cs ordres sui- tôuis'ls poiints

dileós .et douteux (li peuvent s'élever. De ves
deux' points essentiels dépendent non seulement le
succès on l'insuccès probable d'une demande (le
secours' parlementaire, quand il s'agit de pronver
ql'on's'est confobîni6 aux rèrles de laChambre, mais

égalèect le 'caractère de la Chamnbre elle-móme,
conime étant tribuual augiqIIl tout le monde lietit

avoir recours pour obteir imputialcment jistice. Eh
mniêe tems si vous con cliezaninuie'Coiiiit la fonctiuon
purnemit judiciaire (le décider si'les dispositions des'
ordr-s pernanens ont été régulièremnt obserées, et
celle d' faire rapport sur -l'utilit6 de la loi pro-
posée; il est impossible que la consitération des'
avantagcs appirens de la mesure, ne contrebalance
pas l'importance que Pon doit attacher i Pobservane
des ordlres pe'ainens ; et quô, dans le buit de favoriser
ceuxrqui demandent une mesure particulire, le Comité
ne' fasse que peu ou point d'attentiq à l'observance
des ordres permnmens. L'elret de-cette tolérance
peut liaraître trivial d'abord, ais' ou 6tablit ni
précédent de contravention aux règles stIctes dé la
procédure parlementaire, en favenr d'un individu ou-
d'une colnpagic þarticulière, qui rendra lcs ptition-
naires à' l'avenir puis n(égligens de leurs devoird'
enVers lâ Chamiîbru ou le puliic, et leur dAnera le
droit de réclainer la méne indulgene ien faveur de
la loi qu'ils v olnt'obtenir ; et qui, si elle leur était
accordée, rduirait bienttl les règles de la Chambre à
l'état de lettre moite ; et, si elle, était reusée,
resseml)leiait trop â nue d6viation de cette ligne de

coïduit e impartiale qui devrait toujours caractériser
les actesls cette Cliambre. En l itot, la tôche ïc

ftxer-l'interprétation des ordres perînanens est pur-
nient' légale, et colle d'autoriser l'adiission d'un
prjet de loi particulier es principalement législatif;
et- ces deux foneions ie devraient jamais se trouver
ruiiies dans le móme tribunallorsqu'il'est possible de

i Apiròs avoir examiné les objections que l'on poui-
ý%0ifqLU au. raitfaiire valoir Coitre cet t e liii iifflin des pinvoirs et,

dès attriblitiois di Comité de la PItition,je vais ninn-
ienani'ecîoser pîlús clairenmcîi l'usage suivi aujour-
d'hui relativemeat à ce Contité datts la mChiubre (les-
Communùesr.

Au <commencement(le chaque Session iii Comité-
est limé par la Chanbre, appelé '' Comité Spécial
sur les P'titíôis relatives aux CillsPrivés".compose
de éparante-deui niembres avec le pouvir de se sub-l
divisev eni Sous-Conmités (*) <de selt membrbo's cliamue.
Il est d'uage de r61lire, atant que possible, ese

énieå estehnitue Session, ce qui donne â
ce ci 1is mt. caraaðc dle penuienc'i etles .avau-

talge de l'exþmériice qui 'ni résultent.

Dent un décs Sousdomitsil faut' toiijlurs
pro mici que-les rògles Mtablies Par' les ordres' perma

'ns ont ét' ob'servées ;, et l'Én sperniet aui parties
dlee 'iie entend-o sýur les -Pétiions bidnt l'olbjet est

d(e-se plaindrô de la. i ob ser'vance des órulres per-,
n uuiïilns, et qi soit pés.ntées 'v Chli' trois
joiis avant la iéaue du Sous-Comité.

'les d~h iiô ne SoW.Coniitês sont diiges
(*) Le 'r'ésidànt du ConitL des ]0'itiiouu ý est ê,i lueit 1'x0i!délit

JePu d'it os Sousgl!oàiité

A ppenidice&
d tiie maiière régtlière et solennele; les Greffiers (
(üQs Coniités tienent dets livres dans lesquels de .--

iicrin'ent tous les motifs ' iiiportan ; les décisioins '4 Juin

sont enregistrées ; les Présidens des differens '- _

tités enretiennent les communications sur les rarno

points controversés, et par'ed ieoyen on obtieut uen
ginde imiforumité daus les déision'r; et'les res' Bll

résetent ùne série 'le procédens d: la nattire la -

plus sàtisfaisante; pour'lâ gouverne des Comitès "Aý
venir.(a)

Le qmioránfm des Soûs-Conités est de Cinq meinbrés
dans les all6ies contdstées et de trois danis les affaires
non contestèes Leurs fonctidmns'sont restreintes âexaf"

miner si les ord'es permaniens ont été obhàrvês'tboniu
et s'ils fonlt un rapport négatif, ils doivent exposer les
faits sur lesquele ttu' décision ôàt fondée, et toutes
les circonstances sîléciales qu(i'se raprtCntà l'alffai-e

Si la'dérision de ce Conidté est défavorable aucomit des
pétitionnaires, leur'rtequiétê n'est pàs 'eessairdment ordres pera-
perdue ; mais Paffaire cét renvoyée A un autre Cdmité
appelé Comité Spécial de' 'ordres permanens."
Ce Cinitû est égal'ënent numéà au commencement
dû chmarue Session et se 'ompose de onze' Membres-'
(y compris les' Prsidens des'Comités et Sous-comités
dos Pétitions relatives' aux ]3ills' Pri'vés)-dont cinq
fo'rent un qiorin. Ses attributiós sont < di-
dec, d'après les faits coïistatês þar le Comitê précédent
s'il est' ot noi conVenable dacco'der aux 3étition-'
naires Pindulgence <lea Clîamnrû, en'acceptant leur

accomîplissenient Vpartiel <les ordres peit mánens ; ét
si, -'son avis, il doit tre permis atu iarties'de confi.<
nuer à'soütenir leirS Bill ei totalité o en partie'; et

dans ce cas, de' fixer les conditions (s'il ec est)';'
comume par exempls, alprès avoir donné eertainsavis
publié des annonces déposê,des plans, etc.,'lorsque r

ces''onditiôns paraissent convenables

La nessité 'd'établir ce Coité ,comme tribunal 8~
séphr' et<distinctr avec le pouvoir exclusif de déciidr
s'ilest eonvenabloed e' relâcher de la' rigucûr deš'
Ordres' Pernuens; dan 'des casl aruti<pïidrs Jù.ctte
indulgence pcet être' aeor6e' et de les niaintenir
dans' toute leur liii égrité, lorsqu'il n'y a pas de bontie
raison qui engage: faire le contraire-est:née de
l'indulgence croissante le la Chambre sûr e"lpoint

tIII>[iiU dULU li ions -de
1

'" lus en l' o

orgin~.

IMPOrtant e es pemss p p
br'etses ou'elle avait accordées de se dispenser d'obéir
aux 'dr'ePermnan'ns;dispnses qiii avaient étéce
cordées en moyenne, durant 'les ciiiq 'Session qui
avaiuntsprécédù l'êtáblissement de ce, Comité, dans

tr'ente-deux' cas au m~oins liñr ~essîoîngpour le4qu'ítrô'
piemièreset'ilan'g'soixunite-et-cingl <as d<tuañit la difl
quitm Session Le nbre n'oyeutèsIis PriVés d&
chaque Séssioni ponr toute cette p'érigdû îta té que
de' cent soixante-et-treiže"(1)

Si lu Comité des Ordresermanens fait rapport du

[ ky rable aux prmôioteuIrs du ljill, illeur 9st püernis
de procéder :soit.<e suite, soit après avoir rempli les',
conditions nécessairesuivant lerapportd Conité.
Si au contraire le Coiinité fdit:rapport que,19m ne dôit
pas'se dispenser d'obéir 'amrOrdresJernaneus, sa
décisioi est 'géni-alemnent fatale mlui 'll blel'cauil"
in'expose jamais'les motifs¶qui 'l'ontgtidé dzñïiWsa'
déterination Son rapport, il lestiyrnin'est pas
conelusif,"c't ne' liut' empêcher: a Chluul re 'd'ac-

cllirl'aflaie plis- tvorabloiiient ; niîii,t bieïiùV iil
existe 'quiequcs ' écédens dans lesquels,' sous des"
circonstances particulière; il' à êt6 j us ' n mr
ties <6le ocddeinnosta't le îi'ppoît dyayiorlo
du Comité 'l est rar1 qe I sellre p <lecontre ire
cette dcistôn' Mais afin de iïeps foilote esin
la C ûn é n'aj ue 'e' i x <lesi pots du

(b) D''ex ðmne Raeppot sur les Tr'avaux 'rlies - s24. pp. 50.
'n'
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Ap(Bnice Comité des Ordres Permainens qui sont favorables au
(13s) progrès des Bills, et ne prononce Pas sur les rap-

ports déflv orables, qu'elle ordonne seulement de 1
~ déposer sur la table.

Le Conitù I ds Ordres T'erianens a aussi un autre
comtè sur l devoir à remplir,'ù l'égard (les Pétitions lui sont

- présentées qtelquetois par des personnes qui deiman-
Se aftribu. dent Ù àtre exemptées d'observer quelqu'un des Ordres

à d ssionnel de la Chambre, relativeient aux Bills
ympetiins Privés. Ces Póùtitiolms, auliu d',l>Iêtrec décidées direce-

u till t ent Par la C uainbre, coinnie ci.devant, doivent
dsuGsrdïessc. maintenant être renvovées -à un Comité, alin qu'il

nu. rapporte s'il convient o'u non de dispenser d'obéir aux
ordres ci question.

,us résultats Ces chaugemens organiques dans les travaux préli-du ces change- ininai de la Cliunbre des Conuunes, ont été,
dit-on (), reconnus unanimement pour lois; la brigue
a cessé; les questions ont été décidées Fi près les
témoignages; et il règiin une grande îîuîiformité dans
l'interprétation des Ordres Permaneus, et dans les
travaux des sous-Coiitén. A l'appui de ce que je
viens de dire, je citerai les observations suivantes du
très Ilonorable OCateur de la.Chmnbre des Coniununes
(M. Abercrolibie), sous la surveillance et. la direction
spêeiale duquel les nuélioaiotins introduites dans lQs
preinières procédures relat ives aux alfaires de nature
pîrivéeottété elfetuîées. Il dit, dans son ex'aunenî en pro-
sence d'un Comité: " Ceux qui sont versès dans la
pratique du 1 arlement savent que rien n'était moins
satisfaisaut et nioins ellicace que le inode suivi pour
examiner si les Ordres leranens avaient été obser-
vés oit ion, jusqu' l'établisseient du Comité des
Pétitions relatives aux Pills Privés ; cette mnesure,
autant, que jen ai lexpérience, a été couronnée d'un
succès complet. La coiséqueine est, que presque
toutes les questions relatuies aux Ordres Periuanens
sont exclues le la Cliamn bre des Communes, et, si elles
vien nelt devant lit Clunibre, il s'y trouve un nombre
sutlisant de Membres lu Coniité qui seront parfaite-
ment cin état de conseiller et de diriger les décisions
sur ces natières ; et, dans la pratique, je puis dire
que quand je lis d'abîrd choisi pour Orateur, ou cii
appelait coisaininent à moi sur ces questions, tandis
qu'aujourd"l'ui on n e le fait jamais ; et c'est là incon -
testablemîent tie immensie ailioration pratique
résultant de ces Coniités." ')

lutroductioln APrs avoi' subi les épreuves des Coniités des
du Bil. Pétitions et des Ordres l>erimuîens, le Bill - peut
LajurisdictionMi
latue dt o ensuite être présenté à la Chubre. r) Mais ici se
Chaibreet du se prése mite title 4lest ion (le graide itprt.aliee et d
Comittè sur un quelque dillieulté saor jusuItt'ii quhel p>oinlt ilest àt

.désirr que la C ibre elje-même illtervieuiîc dans
les procédures relatives aux Bilîs rlié,S, etejusqtIl
quel point il est expédint et juste d'en laisser la
déeisiou aut jugetuent îles Conités Spéciaux, Quiand

(a) TaIIs un rtîile du Law Maurpine pour Février, 1s-13, sur
les travaux privé, de la Cluainire du Cirunes ; duas lequel j'ai
puisé bien des renseiguieniwns utiles.

(b) Sessional l' pers. 1Iouse ut'Cuiuniîs, I 1837-8, v. 10, p. 205;
tout le témoignage du très Ilmnoruble Mousiutr, qui est très étendu
peut AUe lu aveu imavatuge et intért.

fo) t Pr dp s odres aloptés n prmier qleu cil 1841, le udit
être ~iécietout i:llllrillé en uuêunle telins qlue lat Pétition. 'Ce
chiàngemîeit deveitL neessaire par sutu des termes vagues it gùné-
raux Un lesquels lis Pétitionis étaient ci-devant réigées si bien que
le Coitt (les ' vtiticii était souvei t obligé d'avoir recour à dIs
témoignages dorné de vie voix, am du détemmimîu' aveu pmécowi
quels odres iermaeis s'y appliquaient, ou quelles dispuaitions ou
pouvoi-s l'on demnandait ; et pus ensuite, lors de 'iutroduction dti
B3ill.itn'étaîitpa'arare d'y trouver des dispositis ineoumpatiblea avec
la Pétition sur laquelle il était basé. En vertu dles Ordres nlou-
veaux, il n'est pis nécessaire que la Pétition entre'dans aucun détmil
du Di proposé, mais elle peu v renvoyer tout simplmenit eoimme nu

l" Bill cioint". (2MUe iappor sui le traviux privés, 1841, p.'3-9.)
La.primepale objuectio a ce .plun st la dépense qu'il impse aux

e'étitionnaires dès le commencement, avant qu'ils suchent s'il leur
sera permis de continuer leur Bill ou non.- Il y. aUlait presque
autant d'avantage à exiger que la 'éititionf,'ùu rédigée aveu plus de
soin.

il s'agit des'Bills Publics, il est bieu bonnu quaucuinm (
Comité n'a pas de pouvoir sur fe princie des inesures
renvoyées à son examen ; il est entenîdu que le prin- à
cipe d'un Pi Public est recotmuî etadopté par -la
Clambre quand il a passé sa deuxième lecture, et le,
renvoi àl un Comité a pour obdjet unique de rédiger t
les dispositions et clauses du Bill de- la imanière $uraijuonre
la Plus prblire à ellectiter les intentions de la de la chambi
Clambre, qui a donné son apprubation -à l'esprit et et du Cmit4,
à l'ensemble de la mîesjpre proposée. _Par conséquent.
toute tentative de la part d'tun Comité, tdont le but
serait de coîitester ou de 'changer le priltcip d'un
Bill Publie serait mîanit'estementantiparleientaire
et serait ne' usurpation de putivoirs gidune lui; sont
point contfurés "par leur ordre d(e renvoi. Mais un
Bill Privé est sur un pied tOit dillérent ; ce n'est pas
une mesure dont la -conveniance repose sur qiuelque
gatnd motit' ditérêt publle, et qui luit être justifié
par les principes de la science inorale et politique
elle dépenid uniquement de la produetitin de témoi-
gnages pour prouv.er que les pnviléges denuaidés par
ses proioteurs doiveit ou tie duivent pias leur être
coît'èrés. La preuve dtî principe d'un Bill Privé dépend
presque exclusveinent de l'exactitude des assertions
contenes dans son Préambule, qui est la base sur
laquelle repose le ll1, et exprime la préteitioi qu'un
aniediniitt à la loi existante, oit qu îc loi ueqe tuvelle
est necessire et àipropos. Bl est inanifeste que les allô-
guidu Préaiubiue tie peuvent être maittenus que par

Sla productiin de preuves ; et malgré qe la Cambrec
ait ieontestableinent le droit de recevoir des témo-

iguaes pour oui contre un Bill 1rivé lors dc sa secodtie
lec'tture, exercice i ce Pouvoir a' été abandonné
depumis l'établissenwiit preier.des egles judiciuises
relatives aux travaux priv'és. (u) Les déclarations
contenics dans le Iréatibu'le, .qui forte cil, réalité-le
Pincipe d'",Bll, sont vériliées Iair le Counté avant
quil ne procède à examiner utut tides détails.

On peut ajouter, poi' unux corroborer.le fait de
la jutrisdictioni actuelle dt -Comite d'tn.i 1311 iv
qu il était autrefois d'usage potr' ces Conités d'exiger -

que les oupposans <l'une r'eqîéte prouvassent leurs
aIllégutés, a vant d'exiger que les·lIromotetturs établIssent
leur l'réambuthle. Cet usage était fondé sur la suppo
sitioni qlue le priieipe du 1ill était adius pmrla
Clanmbre, lorsqI'iW était lu une secotide fis ; et que
]i:i.- conséquent les opposans étmient plutô.t tenus'de
laire valoir letrs objectionis contre le Iréailule, que
les P r moteprs de le soulcit p ateudu qu'à mitis
qu'il ne fûtrenversé par les tPmoigagesproduits par
les opposans, il était considért comuue établ Ces
années deuidèrîls, nêauultlons, Il a été itîvariabhicipeit,
d'îimge p-lesi ît-ontteuîis de îirouier dïbr er
Pî'éallibidle. (b) C(f t sageldts iotierne etu ru
11eit conellisif pour Prouver que le jît'i eipe d'tin
Bill peut être et est stits en question par le mut.

Ta 'e itvenance, de cette uuanière de pr e le~r a'
'u , ,(le t i t; 'itU , i l t it ut c assk em a a um u &e A&

une proportion considérableet toujour croissante du
teiis p cicux de la Cluuibre serait, employée ' ca

liiner et à discuter des niatières locales, at dêtrieilt
des gIqestioms illiportalites iltéressant le bien-étr' <lu
pitblic eîu étéral qui se.ntulltipli de lus un ]p"lus
et sonît très uru)geittes. . En dutire est éviden que
l'examen ties t(émoils etles'at-e relueches.mimt-
tietses glui 'se rattaeilttt lile retî1êe dont l'objet.
est unit BiR Ilrivé, eluvenlt etre cOtidts d'tine
uiutièr' beautleotp pîhus avantageuse deŸatuit eo4s
,'hmies choisis spéeualenuint. déléguésn pôur cet

objet (lie devait un cbrïs alussi tnimbi-eux et îmobile
que la Chltntièe.' Et Jualït 1 la fontion l s é 0
de décider (lit mnite ou démérite de la dcnmiîde en
ptarticllier, il seiîibe m'aillteîîant g6neralumun admis

(a) .Sherwood, P'. P. 56 5î

(b) Shierwoud, 1'. 52.
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Appentliee
(13) que l'on doit s'attendre àunie déeisién juste'ét impar

tiale plutôt d'un petit nombreque dun grand nbmbre
td'hommes. L'orsque lês honiiîmes t sont en grand

._____ nombre IPon~est piorté à perdre de vue la responsabilit6
Mo*tie L individuCle ;taudis qu'elle augmente à iesure qu 1

-- leur lombre diminue. 11 est facile de s'assurer de-la
ir rji :s e nce, d'un noilii-e de persoies lo i il s'agit

SaChambro d'enquii ts mportantes ;' mais .lorlju'e le jugement
id cmi . dépend-(Pim grand ionbre,il arriverait'souvent' que

des votes 'seraient doniés en 'assez g;ind' 'nonbre
pour faire pencler labalance soit 'd'ii côtt soit de
Pautre, par des personnies qui n'avaient rieitn OU
presquerien entendu des témoignages, qui.devaient
seuls servir de' base à leur verdict, Dans' le, cas
analogue des Comités chargés (le dcier des mérites
des, lectionscontestées, tout le inonde reonnait
que l'Acte de Grenville a effectué une grande amélio-
ration en:conférant d'abord -à dès Comités Spéciaux
la décision de ces questions importantes, qui étaient
auparavaut décidées par la Chambre entière de la
manière la plus, injusté et la pus disgracieuse. Le
Statue i-6eemïitent iîitroduit par Sr Robert Pedl, .pour
amender la loi à ce sujet' réduit encore'davantage le
nombré 'des inenbres des Comités d'élection, ,avec

.l'iintention avouée' <lobtenir par ed 'iojen un tribunal
plu utile et plus impatial.

IA, ce point de vue, cependant, 'oil ne prtend 'pas
que la Chambre devrait se dépouiler de tout droit

d'intervenir dans la décision des questiois qui sc.
rattachent aux Bills Privés ; au contrairé il y a uni
grand, nombre de tiestions dont la Clanibre est le
neiller jnge. Nlais, ci général, lorsque laClnanbí·e
a renxvûyvóiun''s'ujet à un Comité Spcil, dans lebut

clle diseuter plus miûrement qu'elle ne pouirrait le
faire elle-mênte, il serai tlérisonmable ft inexpèdient
que la Chinbre, avec (lesnoyens inins paraits (le
se 1.ormer une opinii'que-le Coniité n'e possédait,

renver"Sat emet ses conclusiolis. 'Ce pouvoir ne
devrait êtreXlie rarement exer-é,, et seulemuent 'dans
les decasions litvitables u extraurdimures. Con
exenîllodu:genre d'interv'ît ion qpui:eCstgrellement du
doniti ne de la Chmblre, et uilpeut êtie légitiie nent
et avaitageusument miuployée, le cas suivant, survenu'

Cas iuchemnil' en 1837, mérite Ine mention pr'ticuiliòre (*). Des'
de For de. Uils pour la consti'ctin de quatre li ncs de, Cheminiîî

de Fer ' distinetes et, conlcurantes pour Brightoi
avaient été rénvoyées au même-Comitéle la Chant-
bre, les Coimnimes, quandt une contestatioln sants
exemp1le s'éleva entre le f.lutteurs des lignesrivales ;'
et l'on put eraindrentindpté le >éunbulo de chaque
Bill mre fût n1é6gativê successivement par une 'Copbi-
11aison' de trois .d'enre 'les(qulatre, partis contre

ebaduite 'desliglies- i q lOquelll les trois autres
n'étaient pas intûéressýe,' et 'sur lauielle. 'le Comité
attrait Ù'dècider'séparémîeilt. KCe résuîltat f'ut prévemi
'a s ,ite d'unIe instràction donnée au Coiiut "' de
faire un rapport spéial des détails ý des travaux
Sd'art de chacune des' lignes, atin de donneir A la
<Chanbrie le nioyen'de décdd de celle qu'ellè devit
reivoyer 'afin' de faire entenlreles 'propli-:

3' taires des terres, et de fài rcirglOr Ile -clauses (")"'
Un rapport fut dress ei oOiséqtIence, ais la

Chadnbre, étant incapfable' de dlonner une déeisiâni sur
les 'nértue des lignes ' 1neîirents convint d rée
senter- ineAdresse Ùla Couionne afin de sonmetti-
les différons exposs desltvavanx d'ar -à un Ingénieur,
lnilitaire :(<'E)n coïsêcqùuenëeî Oflicier fut désigné,

pôufr etobj'et, et sur son rappoi't la Chaini rè donna
ses instructiÔuns au' Comnité touchant la lignesurÈ
lIqelle il'devit îiroêcder. (') Dans ce cas l'inter-

eVlitiond&"' ,lharil're était clairement. n6esuiire,
~fû'taenp o de~ 'ruldtiits les Plus heureuX.'

Foir Mayi 4 2.',
''Cormmöns.Journa1sv 92, p. 356,
SIbid. 7. 7

d. 59p.. ''

En outre, ialgré comie inous l'aons :u, lue,
'le Comité doi ve"écessaireïnmnt doinei Ou dêcision
suir le '>ino de, toliteå les deumndes quii 'i'soi t

renvoyées, lorsqu'il; délibère sur les dll6gnós Ïdu
Préambule, il -y a 'néaninoîns ln piincipe de grande laru
importance, str lequel il est à juiop i ue la Chambre'

pronondce, avt que les ditîleils tva du Cômiiéii
ne commenCent.' On -peut' en' exp'dluer la naturede la h

comme suit : Ldrsqu des prtiiuliers s'adressent au t:u comi.
Parlement pour une'icorporation cn Coupagnie d
Banilue, de Chemin de Fer ou' (le Mines, ou pour la p <iate

formation d'une Conmpgnie àtfonde social quconque, chiwabru
surgit la question desavoir s'il est de saine politique,
et avantageux ou TaSgrable aux intérêts publics «jueune
nouvelle Banque, ni Chemin'de'Per particülier, ot
tout autré e d'incorporation soit"accordé, dais la
localité intressé oit dans le pays en géiuéral. Cette
question ne peuit être résolue qu-e par hChambie et
tout Membre y 'est;également intéressé, quélquesoit
le District 'uil r lprésente, et quelles que sàiit sT'S
opinions générales.On peut douter avec raison qu'i
y hit untseul genre de Bill Prl'ê qui iientraine. une,
ou plusieurs questions dé'eette;sorte, dont.ld décision

est ittribué'avec cnue' aîe la Chamlire seule, et
devait' être doî'nèe soit tacitement soit après dis'

débats avant juele Bill ne soit r-envoyê aut onïité
La"Chanb.e è done;' n"éiocédant Ala, deuxiènîe 'lê

ture d'uinî Bill 1rivé, pidoptq son principe jusquau
point de dMcelarér ' qu'il est expédient d'accorder aux
IPétitioiinniis l's"puvoirs qu'ils denmaintdnt, 'etii
la niesuire devenne loi, pourvu 'que les' allégas du
Préambule soient rais. 'Or' :commne le Trîubl
équivait.t ladéchu·ition gui est' exdient jud a '
muesu,ér proposée, soit'dùérétée,' et conime-l enl n'in '

dique 'quiels sont~ les faits «ni en êtablisseiït"l'ur'gee,
le Colinmté i"l pas d'autre guide. que lsä ,propre dis-
crétion, e a p0r-a virt'uelldnent i conti-le mû '
puissat sur la dst inée de là déiande que la CIamà-r
bre .elle-mèine à la 'dlixième lecre du Bill

J'ai ess:iy dans 'les oblervations prée(dentes
d'iiidiguer- les f'oictions' relatives deola Chanibre et çlu1g
Comité' danÇ'lés délibéiîn&sur' lesi Bills'Tri 6''
et 'de 'liire' vdiiV ilue tatdis que la té.cie'prineppale
relativement àt chaque demande on particulier,p t >r ' g'

île sa tendance :gón île,' doit appart/enir au Comitè,
la suîidillaînec de la hhinibre, ipir; eotri-ler et
dècidjer lorsqtuecette iîterovention c/st nóceskrest
égùlient indispentsablc. Duùihs eedûtetafide fo'tr J~îm1es
niir à',la Ci manbre tous les'reunsòigeiemus léesl
piour git'elle s'a'e iuitte conifenablemnerf de c dvo''~

inipo'tant, on exige'qu'unm nombrfe suilisatü .d'e i
plairas inîirins.ii B3ill soient déposés'echez 'le portîerí
(Door- ceeri) aanit la rezière lectui e poi Iusage
des Memubr-s, àt qui ils édrontdélivréès siji' demande. (.) *

'Ent Angleter-e; lef' Bils Pi1vŸ6 sont invät:iabloxeù ï~
liui-iniès aux fråls 'des promnoteuus, et le 'nii e 
d'exemplaires dùiêartäPoier en'prenitilliun9t'st: '

(ue de qinzle;( ùiai si loiéhdèinmide un ilhingi{~ 'a

ntombre, il en est fourni thitkife l'onvout OennésurêÛ, na~e
nxéanmnoins excitents rarement.,beaucoupd !int,ér-ttón demémtnre

Paiiineeë~ppariles Membres qui ig opêen'teit "' '

les localités '(ù le proje aoniginé; su bien queg qu ures~ pr AO
copiéssuffisent' ordmnairemetpour les besoîms:dlit'1L

dhmûinbrè.' 'Cette liidiffêuènee dela aít des Memiréo
de u Cîtumnbro de Coinmunesspour les mesire '~il 6e

'dai pays est devenue' téllemeont ecessive que rimune'
artla ju tfir fe L ecùse qi, ltonifait váloirôst

r' ~' ' r

est en *rogrèsa d faire facegtout
être ut Queleis on ademand

i' 4rqu es Bils, par exempl pour
DAlSS ces cas sont des exaeotional

î
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Appcndice tent à cette partie dles onetiots Législatives sont Bills Privés ; et jusqu'à quel point les incoutvénieis
maintenant attribués principaîlemenit desComiités dls prejugés de localité, chez les Iembres qui les
Spéciaux et responsables, qui seuls peuvent s'eu composeit, 'emportent sur les avantages que 1'<nP
acquitter d'une nuière satistaisante ; et que Ja lon- peut tirer de leur pésence. 1l-y a beaucoup à dire

nleur et la complication dies Bills eux-mêmes, et sur ce sujet aux.dux points de vu tde la question.
iobscutité de la phrasütlogie légale de leur rédaction
font qu'il est diditile à unit lumnmnmie étranger hl pro- La Clianibre des Lords, dès T837, abolit l'iusagé-
fession de la loi de les cumprendre. Oi admettra qu'elle avait suivi jusque-là de renvoyer le Bill à. ni
volontiers tout cela, mais il reste encore à légard Comité ouvert à tous les Pairs qui avaient pris leurs
des lsills Privés un devoir dont la Chmubre ne s'est sièges pour la Sessioui, et adopta une umuét hode par
pas dépouillée Ii lie petit le faire ; savoir: le droit laquelle, ant Imoyent d'lui Comité sessioniel chargé le
que nous venons jnstwm t d'exaniner, 'inm tervenir les choisir, un Cormité de cinq Pairs est nommé pour
dans tous les cas imprévus et diilciles qui surgissent délibérer sur chaque Bill Privé. Oui S'attaclhe parti-
devant les Comtités, utide isteinde toute tentative culièrment, en formant le Cnité, à choisir des
le la part de ces tribtnaux liouir outrepasser leurs Pairs qui i soient pas- intéressés dans la mesure
pouvoirs, out en lire un usage corrompu ou arbitraire. qui leur est renvoyée ; et qui soient, aitant qucpos-
En pareille circonstance, les pouvoirs laitens du la sible dénuités de connaissanices locales. La présence

ses Chiunbre sont mis ei jeu ; Et comment peuvent-ils îles ý\lenîfbres aiIIsi ionuinués est exige très sévère-
êtr exercés licacement à Imoins que les' Meiibres ment.
ne possèdent l'avaîe la conaissauce des HIs sur i
lesuIels ils sont souaineii t appelés à décider ? Et Le CMité de la Cliambre dls Communes charé
les M embrs des Comités ne sont-ils pas délivrés d'examir le mod (le t raiter les afflaires publiques
dun rein frriniale, I lorsqu'il remar'quct la négli- ! et lhs alires privées, n mentionua la même amiée
geice habiltuelk ue leurs confrèr'es le la Chaibre dans son rapport ce ciangemienit dams la constitntion
potu' la conduit(,- de la législatioi locale ; et savent dîes Comit és des Lords, mais refusa d'en recoiiunanî-
que la miisp au jour de qîîuelques cas lagrants d'injus- IIr Padcqptioun par les Commuunes, parce q'il ne
tic pourrait seue les tirer le letur pathie habituelle ? convenait pas à la position diflféieie qieles membres

La teidance nuisible de cette conduite pour les
intérêts les plus précieux du piiblic et le crédit du
lParlenIcnt, n'échappaî pas à Iattention des hommes
pratiques et clairvoyais à qui la Cliaibre des Coin-
mlunles doit les ordres ahmirables qui règlent ses

summaires do dlibérations sur les mesures privées C). Le reiiòde
inu. qu'ils hngiuîrent bt PiitrI ductioi dles somumaires de

Bills i-ivés, qui sont liabilelmnt rédigés par tum
hoummne de professioin employé par la clialmlbre, et
endtiennent un tablei synoptiqie des dispositions du
1il1, avec uin renvoi spécial à tout ce qu'il odie
d'iusitè, et à toute déviation inaceolituiôie (lu la loi
ex'istanîte. Ces soiuinaires doivent être préparés
avant la deuxième lecture et 600 copies, également
imprimées aux frais des promoteurs, doivent Stre dé-
posées dans lu lureau du vote pour être distribuées
aux Meiibres. (Q)

Ce m yen a parfaiteneiit réussi, et a pleinement
remipli l'attnte de ses auteurs. En en parlant ici je
n'ai pas l'intention dl préconiser établissement d'un
systène semblte dans 'Assemblée Canadienne. Le
nombre d es Blills Iivés qui réclant oanmelement
'attentui de nos Memibrus est encore assez laible.
Les sominmaires, dii reste, sont liés en Angleterre de
la nécessité, et ont ét .imuaginés pour reiédier à tit
abus qui, il faut l'sprer, n'existe pas en ce pays.

cansutpton Noulis avons nmaintenant examiner un sujet d'ui e
titi comi1<té (e dificult particulière, et A 'égard duquel la Clambre

elle-même ie parait pas vn <re encoru veu' A une
décision finaleu satidhisante. l s'agit de honis-
titution du Comité des Bis P rivés.

Enl PnnIIIIéIe1 182(1, alk.;% que, ainsi que e l'ai dit
déjà, la composition d( Comité du 13il subit une
mîodilletion essentielle lar ladoption des "listes"
améliorées, Cho îsi à ebaqunie Session par P'Orateur,
de Meibres q gi les iHis Privés devaient être reul-
voyés,-ilyent <mn point s<mrlequnl lesnouîveauxCoités
faillirent spécialemnt Ct que lus anlîoraions gra-
iielles eiltetués d la emuposition ( eus Comités

amen de n'ont pas encue déci<d. (Yest celui-ci : jusqu'à quel
itérêts le point doit-il être liermis aix Menbres ;lui ont des

AneI dans conmmissances locales ou ott les constituans soAt
ces cmit5 intéressés Iocalement, de siéger dans les Comités des

(a) Voir le Rapport' sur les d6ibé1rations relatives aux mesures
pubhques et privees.

(b) Rapport sur les dkbti< rlndv'rs aux inures privées.

de ce corps oetup:ient vis-A-vis du pas mi général.
" Les Memubres de l'autre Chambre," diseit-ils,(a)

ci sont tenus d'agir par un siment <d responîsabilitó
unvers lu public cin général, mais ils n'ont aucun
devoir spécial h remplir ciivers unle portion déterminée
du pays. Les Meibres dula Claibre des Coimmunes,
att contnru, quoique liés par la imiêie règle gén nde,
sont également responsaibls inAédiatement à dcs
Corps particuliers dl'électurs, et cbaque corps électo-
nd considère son représentant comme spécialement
chargé de veiller à ses intérêts dans les nmatières
de mesures Jrivées, et qu'il a droit à ses services
dais toute qtPestion de ce genre. Oi ne satuait nu
pîlus nier," njoutent-ils, " qui y a des avantages
à confier la conduite des n hires de cette nlatire à
eeux qui, par la connaissine qu'ils ont îles localités
alictées par iti Bl l Privé, ou leurs relations person-
nelles avec les intéressés, peuvent apporter à la
délibération une coniaissaice plus minutieuse des
faits.''

Ces argiiiiens ne sont, pas sans poids, et il est
ineoutest able (qu'il y a beattutoupd'avnt ages a teundra
de la préalable q uaurait qe Membre
du Coité des inérites de l'ahiire qui l'occupe. Mais
il estl is de dotter que Pon nie ptisse pas s'assurer
ces avantages d'uinu manière qlii soit exposée à moins
d'object ins, connueiii, par îJ eiemple, au iioyeIn .d'imn
exaImîenI attentif des témîoignages soumis nu Comiitó
de la part dvs fauteurs ut dIes adversaires île la me-
sture. On peut égaliemnt se demander jusqu' quel
point l'emploi, de la part des Meîmbres, de leur
intluence et de leurs reniseigeimils locaux pour coin-
vaincre le Coiié, est compatible avec les égards.
qu'ils divet. à eur enractère ut à leurs obligations
coinoe Membiilîres à quiestdéléguée lafonctinspéciale
de décider de la con veianice d'accorder la demnde,
et le ,onfrer aux Pétitionnaires le privilége qu'ils
désirent obtenir. -

Je vais citer un re exemple tir de la pfatique
des Comuitis d'élection ; la position des membres,
dont les êkcteurs sont intéresés à la destinée d'tir
1ill Privé, lorsqu'ilp éont patiu du Comfité qui s'en
occup, r'ssenlde beauoup à cellé des Menbre qui
étaiuent autruloîs chasis en vertu de PIancin " Acte
de Grenville'pour servir "l d'Agens' c haque pi:tic
dans lé Comite dout ils étaient Membres. La position
de Ces mcssieurs était R s anoimale; on sattbndumit

(n) linpport, 18s7, 1). 7.

.tart! I.

cumii6 sur
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(B.) - qu'ils. aideraient de tout leur pouvoir les parties qui

les avaient choisis, et' veilleraient A leurs intérêts'
; devant le Comité6 et en mme teins ils prêtaient

sernent, de décider la question en lit ie impartiale-
rari 1. ment et sans faveur, au meilleur de leur jugement.

--- Ces deux fonctioùis parurent naturellement incompa.
it r ° tibles, et dans la pratique causaient tant d'enmbarras

A ceux qui désiraient agir le plus consciencieusement
que, en 1828, lorsqu'il fut pass6'un nouveau statut
renfermalit les principes de l'Acte de Grenville, muais
introduisant dans les détails les amlendemens dont
l'expérience (le cinquante années indiquait l'utilité,
le système des " Agens" fut abandonn6. La même-
difficulté, il semblerait, s'est inanifesté à Pégard des
Membres localement intéressés dans les Comités sur
les Bills Privés.

De plus, dans les iransdictions ordinaires ,èntrc
homme et hommue, dans la vie conmune; îlorsqu'il
s'élève quelque difl'èrend soit à propos des faits ou
des opinions, il est d'usage <le choisir un tiers pour ser-
vir d'arbitre. Qted choisit-on pour remplir cet office ?
Certainement ou ne choisit personne que l'on suppose
avoir:de l'inclination où de la partihlité pour l'un
on l'autre des disputans. Da)ns le règlemuent-dles ques-
tions qui s'élèvent entre les fauteirs d'un 13il1 et les
parties qui comparaissent pour s'y Opposer, les fonc-
tions du Comité ressemblent beaucoup à celles d'un
arbitre ; et. parconséqueit pour décider ces questions,
un Coinité libre de tout préjugé quelconque semble-
rait le tribunal le plus convenablo.

La question (le l'exclusion de tous préjugés locaux
des Comités a ét6 depuis longtenis accueillie favora-
blement par la Chambre les Comnumnes, et même
dès 1825, 'un Cotmit6 sur les améliortions à intro-
duire dans les délibérations sur les nisures:privées
parla de " l'exclusion de tout préjugé d'inérêt" conime
"àextrmement A désirer' 4tai point (le vue abstrait'
bien qu'il rconuuut gpc cette époque ce phin était
impraticable;(Q) 'Des Comités. subséqueus Cn ont
aussi parlé cfvorablement, touit en liitant A;î le
r.commtander d'uie manière formelle, jusq'A ce que
'on se suit :aperçu (le -l'insullisance de tout antre

moyen pour prévenir ces ,inconvéniens.

Examende la Une des o'jections qu'on a faitvaloir contre cette
COUS exclusion n'est pas infdigne d'attention. C'est quela

qiiiy rltl)- Chaumbre n'a pas constit.utionellemnt le droit'd'ex-
Porte'. clure-des Comités une classe entière dlhommnues, que

lem:s.6tecteurs(tnt ptrobablemeùt.é,hoisis principalement
à cause de la connaissance-qu'ils ont (les intéréts de
lèurs..environs 'respectifs, sinplemenit par la' crainte'
le les voir mésuser de Ces connsaissaces.(1) A cela,
po peut répondre que tous ces intérêts ont leur cours
nat'urel dns la Climbre cllimcme et que c'est là
qu'oipeut:légitienient les dévelopr, et contme le'
Yrdict'diu Comité, quelques inutieuses et étendues'
que ýoient ses, recherchtes, doit ê6tre nê6cssairement
subordonné à l'autorité le la Clnambie et Ilt sujet
être 'renversé par elle, il n'y a certainement pas
d'inconvenace ouid'illêgalité dans toutes restrictimis'
que la Chambre, trouverait , ropos:d'imposer dáns
le but de W'assurer do,:la part duï, Comité nte opinion
qu'elle pumisses avec certitude regarder comme impmara
tialeS En' outre, -le'fait de l'existence d'une pareille

"influence dans lesmurs de la Chambre est ue garantie
qu'elle ,interviendra en faveur de la partie lesée,
lorsqu'il y aira: des causes suffisantes potr la faire
'valoir.,

ra d ' 6i,'il faut"observer 'u tictiona été établie
a entre ls 'Bills'qiti éprouvent de l'oppoitiouiet ceux

nI non con.qui nen 6prouvent pas.' Quant 'iux Bill s de Cette
s dernière classe' on a prétendu que les parties qui les,

(a) Rapport 2 91p.
(b) Mirrur ot Par4 nent, 839 p. 595.

tos eus s qmi n prouYent:ps opposIt iJsont
soumis uniformement ' l'examen sévèredun seul
Membre, qui pr6side les délibérations relatives à
chacun de ces Bills et ensemble avec deux ou lusieurs
Metiibres chargés de l'introduiiô', forme le.Comité
u autre Membre et lui constituant le quorum. Cette f

'fonction, comme chez les Loids est confiée. AW un
Officier salarié savoir: le' Président du Comitê.des
voiès et moyens, qui est élu parmi les Membres A la
première .réunion-du .Comité des Subsides, au. cm-
mnîccemuent-de 'chaque nouveau~ Parlementet présie
les séances de ce Comité, du Comité, des voies et
moyens' et généralement de tous les autres Comits
généraux. () Son "salaire est de £120par, année.;
Mais pour ses' foections additionnelles: relativement
aux Bills Privés, 'il lui est accordé en sus uno somme
do £00 par année.(d)

.J'ai, déjà observ6 que) jtsquici, la Chambre des
Coinunes n'avait sanctio,nné aucune proposition
tendant à exclure entièrenidnt-l'irifluenctù de localité
des Comités 'sur les Bills, Privés., Les priricipaux t
argumens pour et' ontre, ont été exposés au long
nmon At cautse de l'importance pratique immédiate de cette
questión, pour la Chambre d'Assembleéémais parceque.
pltr suite de l'accroissement dés imesures.priCées et
"des coliitsll'intèrßts dans.notre société,;il est probabile *.
qu'à une époque tissez rapprochée, l sera:nécessairõWr nu
le la'd6cider; e.t parce'que toutfraport Sfr originel

et les progrès de a Pratique Britanniie, q ui omttion
tiait de -parler de la controverse' relati-e à ce loint niteM
s'erait'incomplet.' Je vais flnainteniant dêcrire le n ðoed '

de:délibrations actuellement suivi das:la Chtanibre
des Conummm s à P'gard des Bills Privés 4ui épröuveit_
de l'opposition; et qui, Comparé à l'ancien syjtème
fera voir jusqu'à quel point on est parvën t limiter
linfluence locale dans les Cotmités

Par des Ordrs Perinanens, adoþts en 3
été ordonné que la liste de 1 Oratepr' des Membres
qii doiveYqnt composer les ComttsPrvés ani lièu"fe
se composer comnie ci devnt de leésetans s

ý(a) Enppýrt s~lsryu~ rvs 85 Minutes, ~ ~ ~ "

(b) ay, 439. Rapporb sur les i av uu, prvCs, 1833, Minutes,
>38 et 40.

'(c) 1ay, 328.,
(d) Douxina apporsr ltrau priv s s4 '

C'
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préconisent devant le Comité ont le pouvoir de produire
tous Lestêmoignages qu'ils veulent en leur faveur, et
en:même tenis de. supprimer tout, ce qu'ils peuvent n
croire contraire A leur cause, et quepar conséquent
si ces bills étaient somúis, des Membres tout-à-fait Be L
ignorans de leursenirites loèaux, il sseraient à.peine r
aussi capables de porter un jugement sur eux, que Biu.
des. Membres qui auraient desconnaissan'ces locales -
sur le sujet.(") . Cela ct bien vrai, cependant le
remède qu'a appliqué la Chambreý des: Coninunes
pour combattre cette difficulté reconnue, a été arrrangé'
(le manière à exclure, même. dans ce cas, la prédo-
minance des intérêts locaux. Dans la Chambre:des DansaÇcM-
Lords, à ce qu'il paraît, les, Bills sans oppoeitiongbrYîea Lords.
quoique renvoyés nominalement 'à " tous les Lords
présens ce jonrý",sont soumis dans la pratique princi-
palement, sinon entièrement, à l'examen et à la,
correction du Président des Comités de leurs Seigieu-'
ries, Membre qui est également iin Officier salarié de
la Chambre, d'une grande exprience.et profondément
versé dans toutes les affaires qui oiit trait à la légis-
lation locale. Ce noble, avec l'assistanice d'un Conseil
attaclé à son bureau, examine Iles. dispositions ide
chuje Bill P·iv6, et est tenu de -veiller sous sa
responsab.ilité ù ce qu'il ne contienne rien de contraire
aux lois du pays, ou de nuisible aux-iroitsdes
particuliers.( Cette manière de faire a bien réussi
et a donné' de la satisfaction universellement. Son Tanslcha
succès a engagé la:Chambre des Communes, en 18A bresdesCon
e établir un système semblable, au moyen.duquel n

t' 4'

A~ 18t17.
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(B.) Comtés et Villes adjacentes, groupés ensemble, ainsi

que d'autres Membres, coisis ait hasard dle localités
1 un. éloignées, (ces deux classes de Membres formant enisemt-

- ble le Comité auquel un Bill particulier était renvoyé,)
P'artie L. serait essentiellement modilié dans sa composition,

-- et ne se composerait plus que de Membres " intéressés
éomité sur le localement" I' cause de la contiguité des lieux. EnBill. même tens il fut ordonné qu'il serait nommé -à chaque

Session un Comité chargé de la formation des autres
Comités (Comittee of selection) auquel en premier
lieu chaque Bill Privé est renvoyé, et qui le renvoie
à la liste <le l'Orateur pour le Comté ou la division
du Comté auquel il a spécialement rapport, et à tel
nombre d'autres Membres choisis par le Comité le
formation, et non intéressés localement au BilI, sui-
vant ce qu'exigent les circonstances. (")

Déclaration . Chacun de ceux qui composent le Comité est tenu
fles memubres
du Comité. spécialement <le signer une formule de déclaration,

déclarant, s'il se trouve sur la liste de l'Orateur
qu'il 4 nie votera jamais sur aucune question ui
pourra s'élever, sais avoir entendui et pesé mrtuiment
les témoignages qui y ont trait, et s'il est un des
Membres choisis, il ajoute à cette déclaration que
" ses constituans n'ont aucun intérèt de localité, et
qu'il n'a aucun intérêt personnel au 13ill." (')

L'introduction de ce système dans la pratique le
la Chambre les Communes a en l'effet de faire dis-
paraître beaucoup de nmanoeuvres à l'égard du renvoi
des Bills Privés à les Comités, qui excitaient aupa-
ravant beaucoup de plaintes et de reproches (').

La clause (lue contient la formule <le déclaration
relativement à l'assistance des emmibres aux Comités,
exige quelques reimarques à ce sujet.

Assi. tance des En l'année 1824, des mesures furent pour la pre-
inière fois adoptées pour obliger les Mlembres à assis-
ter aux Comités, à peine <le la perte de leur voix (').
Le système suivi avant cette époque causait, ainsi
que nous l'avons vu, l'assistance presqu'exclusive de
ceux des Membres qui, soit directemnent ou indirecte-
tuent, étaient personnellement intéressés dans le
résultat des délibérations; Cet état de chose plaisait
assez à ceux qui étaient favorables à la denidinle,
muais produisait uin effet tout différent chez ses adver-
saires, qui, alin d'obtenir pour leur cause l'avantage
d'une enquête impartiale, avaient 'habitude d'enga-
ger quelque Membre "à ouvrir le Comité," eni fisant
motion en Chambre "que tous ceux qui viendraient
"l pourraient voter;" démarche justifiable, et petit-
être indispensable de leur part, mais qui, loin de
dimiinuetrle mal, le décuplait souvent, Cin engageant
tous les Membres intéressés, adversaires aussi bien
qu'amis, à prendre part aux travaux du Comité;
procédé doint la conséquence était nécessa iremuent de
Sfaire prévaloir le parti le plus fort (e). Cet usage
I d'ouvrir les Comités" fût aboli, par un ordre <le la
Chambre, en 1827.

D])licultédehs Néanmoins, la difficulté d'assurer l'assistance des
cOntraindre a. Membres, régulièrement norumés pour siéger dans un

Comité, existait encore. Premièrement, oi· exigeait
que le rapport fût accompagné les minutes les pro-
cédés, indiquant les noms des Membres présens
chaque jour ; mais ce moyen a été tout-à-fhit insufli-

(a) Lorsqu'un Biii, à cause de son earaceire spécial, ne peut
s'iippliquer a aucune liste, il est renvoyé par lé domité lo Sélection,
à certuilns Membres nommls spécialeet. (May, 410. Towînsend
Perage Biii, 1843.)

(b) 3ay, 411. Pour des détails plus complets sur la première
organisation; les procédés subséiqunns du Comité <le formation (Se-
lection) et sur les difrérentrs formules de déclaration 3ue les Memn-
bres doivent signer avant de siéger dans un Comité u Bill Privé,
voir le Deuxième Rapport sur les Travaux Privés, 1839, Minutes,

c) Deuxième Rapport sur les Travaux Privés, 1824, p. 3.
d) Rapport sur les Travaux Privés, 1824, p. 3.

(e) Rapport sur les Travaux Privés, 1825, p. 2.

APpendid
sant, vu que dans plusieurs cas les Membres ne fai- (B.)
saient que se présenter pour faire inscrire leurs noms, -
et se retiraient ensuite, laissant traiter les affaires 14 Juin
par deux ou trois personnes qui restaientet qui pou-
vaient par conséquent procéder comme elles le ju- Parte I.
geaient à propos ('). A la fin cet· abus nécessita
l'adoption de la règle actuelle, qui dispose qu aucun fl1L
Membre n'aura le droit d'assister ou de voter à moins
d'avoir au préalable signé une déclaration attestant Assistance d.
son consentemient .t siéger dans le Comité, et qu'il e"r.
ne votera jamais sur aucune question qui puisse s'- Pratique ac.
lever, sans avoir auparavant entendu et pesé mûre- tuelle.
ment les témoignages qui s'y rapportent (b). A
l'appui de cette règle, les Ordres Permanens'prescri-
vent, Cin outre, au Président (le chaque Comité de
veiller à ce qu'if assiste toujours un quormn (le M'em-
brs choisis ; et de suspendre les procédés lorsqu'il
n'y a pas un nombre sullisant de Menibres présens.
Si, à l'expiration d'une heure après le moment fixé
pour la réunion du Comité, ou depuis le moment où
les procêdés ont été suspendus, il n'y a pas assez <le
Membres présens pour former un quorîum, il est obligé
d'ajourner le oniité, et de faire rapport des circon-
stances à la Chambre (e). Des listes de chaque
division qui a lieu dans le Comité sont aussi rappor-
tées à la Chambre dans les minutes des procédés.

Quant aux formes de la procédure suivie dans le Forme de 1
Comité du 1ill, il n'est pas nécessaire d'en parler ici, procédure 

Coliité lit ill)vie dans le ci
attend qu'elles sont amplement détaillées dans les ité.
livres de pratique. Mais il est -à propos de mention-
ner qulle, dans le cas d'un lbill opposé, le premier
Acte du Coinité, après avoi nommé le Président, est
d'assigner toute les parties et d'entendre des Avocats
et des témoignages sur l'utilité générale du Bill, et
la vérité des allégués contenus danîs le préambule.
Cela étant fait, li Chambre est évacuée, et cette
question est posée : "-Le prémnibule a-t-il été prouvé, "
et le Comité répond aflirnativeient ou négativement.
Si le préambule est aflirmé, les parties sont appelées
et l'on coitinuie à délibérer sur le Bill p mais s'il est
rejeté, le Comité fait de suite rapport à la Chambre
" que le préambule n'a pas été prouvé à sa satisfac-
" tioii." Les Ordres des Communes n'exigent pas
que le Comité assigne aucune raison pour se pronon-
cer contre le progrès ultérieur du Bill, bien que ces
renseigneens paraissent évidemment liécessaires
pour mettre la Clambre à mmne de prononcer un
jugement sur- soi rapport ,et Ci 1830, le Comité
d'unî1 Bill de Chemin de Fer reçut l'ordre -de se réunir
de nouveau " daits le but de faire un rapport spécial
sur le- préaibule, et d'exposer en détail les témoi-
gnages et les raisons qui l'avaient induit -à adopter
l'avis -que le prêamîbule n'avait pas été prouvé" (l).
May, dans un ouvrage récent, (I), suggère -à ce propos
qu'il devrait être obligatoire pour chaque Comité,
d'exposer à la Chambre les motifs de sa décision
lorsqu'il fait rapport que le préambule n'a pas été
prouvé. C'est là une règle extrêmement nécessaire ;
elle aurait un effet puissant pour enipêclier-les Comi-
tés d'en venir à des conclusions qui ne sont pas fon-
dées sur les témoignages produits devant eux;'et
permettrait à la Chamibre,. dans le cas où la décision
d'un Comité serait insoutenable? de rendre justice aux
parties, en ordonnant de conttnuer l'Enquête. Un
ordre semblable a été, cin effet, donné récemment aux
Comités à l'égard des clangemens à faire dans le
préambule, ce qt'on leur permet à la condition de
n'y introduire rien que ce soit incompatible avec les
Ordres Peruitnens applicables aux Bils, et ,d'indiquer
spécialement, dans leurs rapports à la Chambre, chba-

(a) Rapport sur les Travaux Privés, 1838, Minutes, P..2
(b) S. O. Ir. of C., 1845, No. 60.
(c) Ibid, No. G4.
(d) C. J. V. 91, No. 306.
(e) P. 420.
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(B.) cun de ces changemens et les motifs qui ont engagés

à ' faire (a),
14 Juin. Après avoir traité toutes les questions impôrtantes
parie L qui se rapportent à. la constitution et à la pratique

- edu Comité du Bill, il ne reste plus qu'à parler du
t sur le Rapport. Et à cette occasion, il faut faire allusion à un

usage extrêmement -iniparlementaire et repréhensible
qui n'a été que trop suivi depuis ces dernières années,
tant dans le Parlement Impérial que dans les Légis-
latures Provinciales. Il s'agit dé l'usage qu'ont les
Comités' de prendre sur eux de se dissoudre, ou
d'ajourner leurs délibérations sine die ou à quelqluc'é-
poque éloignée, où il est à présumer que le Parlement
ne sera pas en Session.

out comuit Aucun Comité, soit Spécial, soit de toute la Cham-
e po bre, n'a le droit de se dissoudre. Ses pouvoirs lui

rrupr-t délégués pour un objet sp6eial,-et il doit se lim
;it très irré- sont déégé objet 1~'i bt iii
uliéroient. ter aux fonctions subordonnées de régler les détails.

Quand ces détails, comme dans le cas d'un Bill privé,
impliquent essentiellement les mérites de la demande,
les Comités n'ont pas encore le droit de prononcer un
jugement démitif, mais ils sont obligés tie rendre
c.ompte à la Chambre de leurs délibérations, et des
faits qu'elles ont fait connaître. Là dessus, laClham-
bre peut prononcer comme elle le juge à propos, mais
aucun pouvoir autre que la Chmaumbre ne peut avoir
la prétention d'en finir avec une question Parleimen-
taire, à moins d'y être spécialement autorisé par l'au-
torité compétente. Afin- le prévenir le retour d'une
semblablue irrégularité, les Ordres récens des Coin-
miues prescrivent strictement " que chaque Comitó

auquel sera renvoyé un Bill Privé, rapportera le
" Bill â la Chambre, soit que ce Comité soit convenu
4 oul non du préambule, ou ait passé les' ditfirentes
" clauses ou quelques unes d'entr'élles." () Le )ut
de ce règlement est de- conserver à la Chambre le
jugement définitif sur chaque Bill.

r e ui Lorsqu'un 'Bill est rapporté par im Comité, il est
Iieu lor du de la comnptence de la Chambre de permettre que de
ipori (lu b>ill nouvelles clauses y soient ajoutées, ou que des amen-a Chambre. denens y soient faits ai môniment où le rapport est

fait ou considéré, ou bien lors de la troisièine leelture
Mais ces elangeiens, dans le cas des' BIls Priîys,
sont aujourd'hui très rarement permis par la Clutihibre,
(a) et de' granles restrictions y ont·été rêcemment
apportées par les Ordres Permanens. Le Comité est,
proprement le tribunal où doivent être discutées et
réglées chaque -disposition proposée danms'' le Bili.
L'intention de la Chambre est par conséquent do
décourager, toute tentative faite pour renouveler les
conclusions, et elle ne veut-admettre aucun changc.
ment: dans le Bill, tel qu'agréé par le Comité, sans
6tre bien informée cd). Lorsque des proiositions
'sont faites ià la Chambre pour amender ou ajouter au
Bill, après le rapport, 'ellés sont toujours renvoyées
au Comité des Ordres Permanens et aucun autre pro-
cédé n'a-liéu relativement auBîll jusqu'à ce que son
rapport ait été reçu. Ce Comité doit faire rapport>
si -cette- clause .ou amendeenùt èst de' nature à
n'être pas admis par la Chambie sans tue le Bill soit
de nouveau renvoyé au Comité ; Ioi s'il est de nature
à être admis par la Chambre sans recourir à ce pro-
cédé; ou s'il est de nature à n'être ni dans l'ui ni,
dans l'autre cas ()

Lorsqu'un Bil est soumis à un deu'xième renvoi
i d'un Bil. e est toujours au premier Comité qu'il est renvdy.

Aprës' a troisième lectre, 'est trop tardtpour
(a) Rappdrt sur la révision des ordres permanens, 1843, p. iii, S.

O., 1845, N o. 82. , , -

(b) S. o.; 'No. 82. -'
(c) Sherwood, 617. r

id) Rapport sur les affatros priv6es, 1838, Minutes, p 14.
3q, 431,,432. '

) S. O. No. 48.

Appendice
en faire de nouveau le renvoi, et le seul rapport fait (B.)
par le Comité des Ordres Permanens consiste à dire
si la clause on l'amendcment proposé peut être adopté 14 Juin-
par la Chambre à ce période ().

Partiel.
Un autre avantage que la Chambre retire de sai

procédure perfectionnée à l'égard des Bills Privés, a bre
doit être mentionné ici. Il consiste dans la facilité même:
qu'il procure pour la transaction quotidienne des
affaires- par la Chambre 'lle-même. -Les mesures

rivées ne sont plus aujourd'hui entremMltes avec les
lfaires publiques sur la liste des matières à l'ordre

du jour, mais elles sbnt traitées et expédiées séparé-
ment (tu commencement des séances, avant de s'oë-
cuper des affaires publiques. Par ce moyen, on
évite tous les délais inutiles, et comme il arrive rare-
ment qu'un, Bill Privé donne lieu % des discussions,
la Chambre peut expédier un grand nombre d'affaires
avant d'entamer les débats importans, qui autrement
seraient renvoyés à une époque subséquente et indé-
finie. Ainsi, quelque retard que puisse éprouver la
Lêgislation générale, tandis que la Chambre s'occupe
de quelque question intéressante et absorbante, les
délibérations relatives aux nësures privées, n'éprou-.
vent aucune interruption, mais elles sont au contraire
expédiées avec promptitude et régularité.

Nous venons de compléter cette esquisse impar-
faite des progrès ('un Bill Privé dans,la Chaimbre deà
Communes, sous les Ordres qii sont maintenant en
vigueur dans cette Branche de la Législature Impé-
riale, et des nioyens employés graduelleiment par ce
corps pour parvenir . améliorer progressivement la
manière d' conduire ses dêlibêrations surles mesires
privées. Nous avons omis; à dessein,- plusieurs de
dispositions minutieuses et secondaires des Ordre 'et
de lapratique suivie,parcequ'llesne peuventactuelle
ment être.utiles dans ce pays, et qu'elles soit propires
à embarrasser ceux dont l'objet imiédiat est de for-
mer un .système suflisanunciît Complet pour être
avantagéux à tântes les parties intêrèssée&dais la >
matière, et sufisammenut' simplo pour être failemeint
compris, et exécuté sans difficulté,

Avant d'entamerla seconde partie de nos recherches,
il -est nécessaire d'ajouter queliues remarques sur
deux points importans du système anglais, qui n'ont
pas encoye été sullisamment expliquées, .saoir: Le
3ureau des Bills Privés, et le paiement des Hono-
raires.

Un des premier règlemens ado pts par la Chambre Buau de%
des Communes, en amendement <le sa pratique, rela- Bils P
tivenieît aix Bills Privês'futla créationd'un Bur'eau
à part, pour y traiter toutes les aff ires qui selap-
portent P dce sujet ; on. tient:un egstre, ouvert à
l'inspection du public, dans lerjuel est inûscritö chque
procédure.relativé A'llcque Bill Privé, ,soit dans la
Chambre, soit dans tout 'Comité auquel le fill ou la
Pétition a u' être renvoy6e ; le monent précis fixé'
pour laSéance du Comité ou auquel il est'ajoirné,
et le iom du Greflier du domité. C'estK'e Bureau
que les avis relatifs aux mesures privées doivent. tre
signifiés par les parties' litêressées ou leurs agens,
A des époques déterminées;' et c'est u egälement que
les documens relatifs à la demande doivent étredpo,
sês; et qu'il f'aut jiscrire Ies' nis def agens'quiu-li
conduisent-ou la, combattent. ,Ce tuieau fût établ
en pemier lieu, on 1811 et a beaucoup 'cntibiué
A\ siîunlifier 6les proéêdêsde la Chambre, et à assurer
lapubliit' la rgularit dns la conduite s

La question des Honoraires a déjà étêtritée d'un

(a' 6ta, 432. ' Ï u
(I> Rapport sur les Bia Pr s, 1à p. 1.'
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(13.) manière incidente *, bien qu'il reste encore que*

chose -à dire sur ce sujet.
14 Juin.

... Le principe e vertu duquel on exige des parties
Partie I. intéresséee à supporter n ità comnbattre des liills Pri-

Paioment des vés ei 1arleiet, un paiement sous furme l'H onu-
honoraires sur noraires, qui cUtribuie tà soulager le publie dle la

,esBillsPrivés. dépense qu'il fait pour Uavantage d'individus privés,
est équitable et juste.

llatsell, faisant allusion à la proposition faite de
son tems pour l'abolition coipile e des lonoraires
sur ces demandes, dit, † "lla conséqueînce iimlédiate
d'un tol acte serait, qi'une irruption de dInuides
privées, qui interrouîpent déjà beaucoup les atflires
publiqnes, absorber'ait tout le reste, et. qu'il serait
impossible pour l'Orateur, oI pour les Officiers placs
sous ses ordres, (le s'occuper davantage( de leurs de-
voirs publes." Depuis l 'époque nil Ilaiseli écrit, les
travaux privés dit Parlenient ont toujours été il
augmentant, ni algré la coiiuationî des Honorairl'es,
jusquî'à tel point, quaujourd'hu le nombre de lois
relatives à (les objets d'administration locale, et Aà
l'organisation de Compagnies par netiénis, s'accroit
annuellement dans ume proportion lutresois pus
forte que celui des lois pibliques générales. (") On
ne saurait douter néanmoins, que ces iipôts tendent
i arrêter jusqu'à tiu certain point lesprit (le spéciu-
lation, et que plusieurs personnes ont ét découira-

de solliciter le secours du Parlement en faveur
d leurs projets, par la crainte des dépenses qu'elles
seraient obligées (le fire pour les soutenir.-

En réglant le montant des Honoraires A payer, la.
Chambre s'est efTorcée d'établir autant que possible,
des Honortires proportionnées à la grandeur et A
l:importance du ßMil proposé. Ce but. est très (illi-
cile à atteindre ; et, dans la pratique, le montant des
frais dépend entièrementt dut degré ('opposition (pic
le Bill éprouve durant la procédure, le la part des
parties intéressées Ainsi les moins dispendieux à
cet égard, sont les Jills t e naturalisation, attendu
qu'ils éprouvent rarement (le l'opposition, et. coûtent,
rarement; cn passant par les deux Chambres, plus
de £90. Les autres classes le Bilîs varient depuis
cette somme jusqu'à £800 ou £1,000 ; et il y cii a
quelques-uinis, par exemple, le it di Chemin à Ritil,
Ocaî' 1stern, qui o de beauicoup dlépassé la soniue
cin dernier lieu mentionnée. ()

Il,îîe 'rivelt La seule classe de Bills Privés, dans ic Parlement
o)idt impérial, pour lesquelles les parties, pour l'avantage

w.ies, direct desielles ils sqoIt obtenus, solnt exepduées du
paeminîent, est les Bills pouir contiaer oit amender les
Actes de Chemins A Barrières existans, dont oit a
toujours ordionn, depuis -1829, de paVer les Hlonmo-
raires A même le Trésor Public (!). La raison ,de
cette exemption est qle, Cin AIgleterre, toutes les
administrations de Cheuins à Barrières, pour des
motifs le bien public, doivenit être renouvelés tous
les vingt ou trente ams;,ce renouvellement entrame
nécessairement les dépenses considérables, que les
fonds placés à la disposition (les Syndics ne suxlisent
pas toujours à dfrayer, (le manière que pour les
relever (le cette obligatioli pêcîîîniaire, les demandes
qui ne se rapportent qu'au ren(ouvellemnt de quel-
qu'admiistration deChemins -à Barrières, oit àtquelque

odifiation e s pouvoirs, sont miaintenant virtîî-
ellemient exemptées du paiemient das Honoraires(),

lar qui is hn- Les parties qui sont responsables dii paiement ré-
gulicir des Honoraires, sont les Agens Parlemnîc-

† 2 Uintq. 288.
(i)E tiigburg RZeview, Juillet, 1846. p. 126.
(b) Rapport sur les H1onoraires de Bills Privés, 1834, p. 3, et Mi-

uites uids Téînfignagos, p. 3,
(c) Voir Com. Journ. v. 84, p. 90.
(b) Mirror of Parin., 1820, p. p. 301, 3o,

Apjieniý
taires; et s'ils ne sont pas payés avant la deûnièIe
lectuîre di Uill, les Omficiers de la Chambre sont auto-
risés t arrêter ses progrès ultérieures jusqu'à ce îpt'ils Î4 Ju1nsoient ligniiês (*). Dansla Chambre des Conintnes,
les Hlion orires, quoiqne nominalement payés à dil'é-
renis personniagesq fotliciels, sont perçus et versés
dans un fî)nds d'Hoioraiircs, qui sert à Payer les
salaires et les pensions <le retraite (le l'établisseient.
La somme prélevée (le cette manière, est amplement
slffisante pour cet ob-jet les dépenses <le la Chambre
d's Communes, poi salaires et pensions n'excédant
pas £2,000 par anée, tandis que le produit du fonds
des IIonorair'es, cn une aumée, s'est monté -à près de
£25,OO (11).

1. En eitaniant cette seconde partie de nos re- Pu
ciherches,-dans le btl d éterminer les dispositions
et règlemnens qu'il serait expédient d'adopte' pot.
introluire dants la pratique le Assenmble Lgisla- délibérations
tive, la base d'une Ionne méthoile pour la con- reiatves nul
duite de ses travaux sur les mesures rives,--l est ns
SLp'opos (le suivre le Plan Observé (laits la section biée rgul
pri'er'dent'e, et de traiter chaque question qui se rat- '.

tache au système proposé dans son orlre naitrel;
en coinmneant par les niatières qiii sont prélimti-
inaires à l'introduction de la Pétition.

Les règles déjà cn vigueu- dans l'Assemblée, à Uèglesnl1jîî
égard (lès Bills hP'rivés, sont- celles qui portent les u

muiîîéros 00 à 72, dans le livre (les règleninmpls." Ce.8" pl"ur.
règles paraissent avoîir été principalement copiées le
celles qui étaient eni vigueur dans la Cluniibre (les -
Communes, il y a diLà bien long-teins, et bien avant
que ce corps ait coiîîminccé tà suivre sa pratique auné-
liorée. Il est proposé de les rescinder et d'en adop-
ter' d'autres, semblables à celles qui sont join tes à e
rapport., et qui sont principalem'ent tirés îles ordres
le la Chambre des, Conlit unes pour 18'), avec quel-

quies change ns nécessaires.

A l'égar( le la .néecssité de donner avis puliic (e Avis préîdu
l'intention qu'on a de s'al'sser au parlement pour i
obttniri i n ill 'ri v, nous atvonis d( 'emauqu que 1h11
ces avis ne sont pas exigés cil Aigleterre, dhuns tons
les cas,.mais seilement danscerlainms cas,spécilement

miunorés dans les Ordres Permuneus. La règle ici
est générale et exige un avis public de l'intention de.
demander la permission de présenter un 13ill Privé
" aifin d'accorder t un oi nu pluieu;rs. individus, des

droits out priviléges exclu[sifs qecqu."L'efl'et
de ce règleienit est d'obliger t donner ivis. préalable
pour un Bill le Naturalisation, et dans plusieurs
amutres cas qu'On pourrait mentionne, on les Ordres
Anglais jugeit cette formalité tout-AL-f.it inutile.
Des avis.obligés sont non seiileeinntnne source de
dépense pour les parties, mais souvent une source (le
dèla i et d'insuccès probable, à cause des défauits de
forme,,et ne devraient jamais être exigés, excepté
dans le cas où ils sointabsolnmt nécessaires-pour
la protection des aultres. Ils gènent également le
droit inhérent au sujet de s'adiresser am Parlement
pour aide et secours ;, et c'est là une autre -raison que
lon petit donner contre lusage d'exiger ces avis.

La rédaction d'un Ordre qui 6numèrerait distine- -

tement et spécialement chaque espèce:de demaide,
dont il sera nécessaire de donner avis publiC préa-
laIle, est une tâche difficile-et qui exige une connais-
sanceapprofondid'espèce pairticiulière des demandes
qui pourront être f dtes, de temns à autre, par leslha-
bitansî dlupays.. L'Ordre des Conimnes-l cet égard
n'a pas6té '6tabli d'un seul jet, aniis bie qu'il att été
c' premier lieu adoptC sous sa forme actuelle, le tenis
et l'expérience ont contribus le m-r" lie

(*So. ir. r C. No. is 5.
(a)8es. Pap. H. of C. ts33,v..12.(Rep6rt on fouso of Corno

Oices, p. 253.) Ibid 1835, y, i,8.
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saurait y avoir de doute (relativement aux avantages U, peut survenir aucun délai qu'on pourrait raisonnable-
suliérieurs 'unie règle prcise et définié. Mais en ment attribuer aux pafties, oA dont-on devrait leur
l'absence dies renseignemens que l'on ,pcut tirer du faire subir les conséquences. Il vaudrait donc-mieux 
bon folíctionnmenciît, d'un système eflicace il écrait procéder comme a l'égard des Bills Publics et laisser
presqu'impossible d'en pinparer un,' et il vaudrait chaque: demande suivre son cours; si Bil peut Icie
probablement mieux adTopter temporairement:êquel- tre discut6 par le Comité long-tem s avant 'laclôture
ques dispositions géérales a ce sujct; afin d'y subs- de la Session, il y a grande probabilité qu'il -devien--
tituer, par lasuite, (les règlemens 'plus speiaux et 'dra loi ; mais si; -à cause des difficultés qu às'6lèvent
plus satisfaisans. La règle pourrait être enoncée de oit des nombreux' conflits 'd'intißôts qui surgissent
manière à exiger (Iue les avis fussent:donnés -lorsqùe cela ne peut se faire, il deviendra nécessaire que la
la demaide, si elle était accordée, " pourrait affecter demande - soit renouvelée dans ime aùtre. Session.,

en iquelque manière que ce soit les droits et la pro. Suivant le mode actuel il semble
4:priété des tiers." Cette règle, toute vague qu'elle aucun avantage de lin iter les délais.pour la récep
soit, pourrait servir pouy le moment, mieux uet celle tioi duî Bill et du Rapport, et la Chambre est cons-
iui est maintenant C vigueur. tamment appelée par 'justicep à prolonger le délai

indulgence qui, de'soi-méîne, prodùit le: plus inaúvais -

Le mode prescrit par la règle aimiir'lmi en vi- eflet, eh donnant l'exemple de la 'dispense trop -fré-'
neur, pour dlonner pîblicité aux avis est l'insertion quente d'un Ordre Permanent solennel.

dans un joulrnal de District publié en Anglais, et un
journal publié en Français, s'il s'en trouve ;et égale- La soixantième Règle de l'Assemblée Législatve ousle Bs
nient:par une afliche aux portes des Eglises dîes Pa ordonne, sans restriction, qué tons les Bills Privés -111
roissea et T nowslips intéressés ; ou dans le lieu le seront introduits à la suite d'une Pétition. Dans ladun1?étltion.
1)lus publie, losq'l n'y a point d'Eglise ;'- pendant pratique,. ce règlement est continuellement enfreiit'
au moins deux mois avant la présentation de la Péti- ce quni est dfi très probablement, l'incertitude ' .à
tion. a'rgué jusqu'ici, suila di'stinction précise ientre un

Bill Pblic et un Bill Privé. A la-nmème raisong aussF
Au lienl (le ela, l'on propse d'eiger un mode de ien (l ' l'abSence! de tout systèai'l as'la ma-

publication différent pour chaque Province. Dans de conduire les délibérations surles MesuresPrivées
le laut-Canada, au moyen d'un Journal Locl, et une on pleut attribuer le fait que beaucoup de Bis Privés
notice afliclée a la porte dc laCour de Justice du parviennent à'la seconde lecture sns aucun examendes proe dures
District'; et. dans le Bas-Canada, au moyen d'n i préliminaire des Pétitiôns sur lesquells ils sont bèss s
Journal Local, dans les' deux langues, s'il y- n -a un par l Comité choisi pour cet objetý et qu'is sonte'
dans chaque -langue, et par une notice amchée à la suite rinvoys au Comité des Bills Privés, qui ignore',
porte' de l'Eglise Paroissale." Egalemlit dans les par consêquent si le Comité Spécial:auquel la:Pêti-.

leux cas,,par des insertions dans la Gazette Ofiielle tion a été, renvoyée s'est'enquis de l'>bserane"de
Il Canada. Ce changement' et urgent, parce jiue Ordres Pernianiins, et n'a pas hilimême le: droitl e * v
Ordi relatif A "l'Alicleth à'la porté de-l'Eglise" s'en infommer; D'antres demadesencore e sdnt

i'est pas exécuté dans le "Haut-Canaïa, 'i ause de jamais renvoyées au Comité des BuIs, Priv6s soit A' '

al différence d'opinion qui existe quant a' "l'Eglise" l'état de Pétitions 'ou do Bills.
à laquelle on doit accorder la préférence, lorsqu'i y
y en a plusieurs ; taudis que, dans le Bas-Canada, on Pour faire disparaître ces irrêgalari 6sgl'on propose m
e sert (presque invariablement 'des Eglises Parois- îe se servir', aitant que possible, ds 'ouages existans, r
iales Catholiques Romaines., ' . savoir :' des Comitês qui somt unaintenant nonhsïA

C.haque Seàsion par la ChambreJe proþdse d dl.s-
Les Règles de l'Assemblée (Nos.'67,' 68 et69'"con- reindie la jurisdiction du "Comité Perniäient des

tiennent des dispositions qui fixent un délai poiur la' 3ills Privs ' à l'examen dle: ces tBills aprèsleur
réception par la. Chambre des Pétitionsdemandant deixième lecture; de créer un aitre Com té-de Session
des Bils Priv6s, d'es -Bills Privés et des Rapports des; qui serit appelé'" Le Coniité des Ptitioi w tendant
Comités sûr les Bills Priv,'s. En' cé qui regardC les - obtenir des Bis Privés," auquel erait'renvoye
Pétitions,'cotte règle est d'accord avec la pratique chaque demande - de' Bill-Pivé et dassier a
A.nglais,. et est très juste et nécessaire, servant -au.' " Gomité Permanent des O-dreslPernanens," Al'êgui-d
tant 'à empêcher une aceuniulation, inopportune de des Pétitions et des Bills Privés, des' fonction,. nua-
ravaux relatifs d's mesures privées, a ne époque logues à-cello qu'exerce l.Comité desOnlres Ber
ivamncéei de la- Séssin,, et a protégerles 'droits de manens dans, la Chambre des Commiinèsi. Cesys
parties qui- pourraiénêtre lésées par l'iitroductiôn tème qenti-aela nécessité que d'uni eul Comité
subite detmsures,:au mom ent oà elles ne seraient Permanent additionnel, et êchargera ledîté des
pas prêtes A len combattre - t que le délai pour Bil s Privés:actuels'dù tiouble"et ddlai:d'eíarinñr
Srêcepitiomn des: Pétitions Privées- est; limité; 'ceux ideux fois:"chaque Ptition; premi n itli elle

qui' veulent s'opposer peuvent se tenir 'su éiürs lui citronyoyéecomme Pétitionet secnd cut lors
gardes, et s'en repioser sur i llmieur' de 'la Chambre qu'elle est souise u snxamen còmn Bil O
q'ilne sera fait ctiun tort à leurs intots:par ue verra-les:fonctionsque'l'on rÔpâsedhattribude A ce
prolongation inutile de ed délai ;- iais si. cette bar-'. trois" Comitêó, ei' examimiànut les Oudr-es Perimn'
iðièrcvenait A êttre:enlevée' il-ny aurait qu'une'yig' annx6s-A'ce Rapport s ne sont rqeulemnt que I
ânCe constante-du,rant toute4la Sesion qui pourrait répétitioi de eu x quenou s expos( on txaîtan-
tufire A làs Arotéger. Les autres restrictions n'ont 'du systmie Angla
as,d'analaues dais l'insage'Bi-itaimiq et ne soi -
leit aucunément nécessaires.:, En limittnt'le tlin
uendatt-leiquel on .:póEnt reéevoir 'des P6titibii, ôs'ou Com' pruvsd e 1 'vne 'ieamn l lr e-
os- êtes mnis "en garde:cntie'eunetip grande accu un u ique nelra elcaque esse de a
muîio"fl'ars irivóàs 'ela fihi dola'- Session us, dbl'suaantaa r te Anglîise. Parm ce, qu îoùtdsis-- t'

VnO o a jù 6? e aids - iscog åefilstPi:it'stoti-égi 'ye aô ?.ritv.

ièreimnenm'xtu éti6s úuains dè la Ciamb'i;e et ont drouttes a r e c l es dibatîoé t - s~ ~ -

l'examiner et donner loïný' décisión surt les Rétitiânus' Pe îe Pte st------- 1 uic, Piià~t
ni ettent:un zèle raisonable, et si les peartids conti Fn is41 107 51- n 1844.~''I19('~6 '--'-

nuent 9 se cniniòi aux OrdresPermanens, et so n ~ 4~<' y
diu cr pgsldr n ll

à) , -i,

ire ;'' Y t

met ý ù%d *t',,oiil , êt'- es-t-" patesCnt" 18È l0,

t'ê î~ "t~ - tt
t -t' t J t'î
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Appedmice
(B.) Dans le cas où ce plan serait approuvé par la

1.1 Juin. Chambre, il sera nécessaire pour qu'il fonctionne d'unme
- manière satisfaisante, que lIs listes (le Membres

Partie Il. choisis pour coilposer ces différeins Cotmi tés soient coi-

Choix i poséestoutexès,eayant égrdlanatureles devoirs
Membres queonexiged'eux. Ils devraienttousûtre tics bounmes
com,îi.î rer- d'atrires, et capables de dévouer leur teins et leur

ranens attention aux iatières qui leur sont renvoyées; et le
Comité des Ordres Perianenîs plus particulirment
devrait être colmîposée d'hommes possédant de l'ex--

- lérience parlementaire, et ci état le décider les
questions délicates d'intcrprétation qui ieuvent leur
être présentées, avec 'uniformité et lt précisionl que
les lois exigent.

néclaration On verra îqu'on ne lipropose pas 'exiger de décla-
rtion des membres qui comoserot ces Coités, ex-

ceplté dle ceux qui siègero uit dans le Comnité des3ilJs
Pri'vs, (le qui il serait à propos d'exiger, à 'occasion
de chacun des Uilîs qui leur seraient renvoyés, un
déclaration spéciale par laquelle les 31embres qui s'en
chargeront s'engageront à ue voter sur aucune qucs-
tion qui y aurait trait sans avoir régulièrement cmn-
tendu les témoins et. pesé leurs témoignages.

Délibérations Après que le iRapplort sur tui Bill aura uté fait à la
dans la Cham- Chambre, on recouniandce de suivre Pusage Anglahi
lire après te -
]tîîpport. (le repousser les chaigenens que l'on voudrait y fuire,

sans exauiiir mûrement leur nature et leurs effets.
Sans un règlement le ce- genre, des individus inté-
ressés potrraienit, par l'intermédiaire des 1embres,
introduire dans les Bills des changeiens importans,
et se soustraire à cet égard, aux restreintes imposées
par les Ordres Peruniens.

nltrenu des Ain de faciliter davantage les travaux relatifs aux
Bils lrivés. mesures privées, et y introduire plus d'ordre et de

méthode, je suggère qu'un Bureau, semblable à celui
qui est établi is lit Chambre des Communes, et
qui serait appelé le "Bereau des -3ills Privéls" fût
consacré spcialemet à Cet objet. Il ne serait pas
nôcssaire, pour établir ce, Bureuî, de faire plus de dé-
pense, vu la quantité dallhires die ce genre qu'il faut
traiter aujourd'hlmi, d'autant plus que les f1onctiois
qui seraient remplies par le "l Greflier du Bureau des
Bills Privés," ne diffèreraient pas sensible ment tie celles
dont est maintenant chargé le Grellier qui assiste aux
Comités des Bills Privés. Si ce plan était adopté,le
G refller nonumé au Bureau des Bills Privés, devrait

recevoir l'ordre de tenir les livres nécessaires et les
papiers qui, s'y .rapportent, et de rempiîlir toits les
devoirs qui appartiennent naturellement à tii sen-
blable Bureau. « On exigerait également de lui qu'il
assistât aux Comités dies Pétitiois des Bills Priv6s,
et des.Ordres Periaieis. Par ce moyen il y aurait
toujoursun Oflicier de la Chambre qui devrait compte
de i'exécuttioin fidèle des différentes fonctions -qui se
rapportent aux délibérations sur les Mesures Privés, 1
et dont les conunaissaices et lexI)éri-iwe seraient d'tuno
grande valeur pour les parties intéressées.

llonoreires Il tic nous reste plus à examiner que la question
ruir les 13ilis des Honoraires. La Chambre, dans sa 71ème Itègle,Pdrivés. déclare "q (uie toutes les dépeises et frais résultant.des

Bills Privés qui accordent quelque privilége o-itavan.-
tage exclusit, et des procédés de cette Chambre sur,
icCux, ie devraient pas retoiber str le-public et gn'il
est juste et raisonnable que liarti ces dépenses
et frais soit supportée par ceux qui demanîdent' ces

rratique ao- Bills." La Règle prescrit ensuite " qu'une somme dce
t1ene. pas moins de £20 soit déposée entre les mains ulit

Gróier dle la Chaùbre par les Pétitionnaires, ayant la
deuxième lecture dc Ces Bills." Les diverses sommes

- reçues, par la Cliambîre potur i- fonoraires depuis 1841,
aiée o,' par l'adopitionî dc cette rògle, le paiement
cn fut d'abrd exigé, sont comuîme suit: En 1841, £140;
ci 1842, £140; on 1843, £260; en,1844-45, £300i
cmi 1840, £500. De ces items il faut retrichîer la,
somme de £80 ci 1841, et £40 ei 1840, pour autant
que la Chambre a payé ru ces nùnes-1A on rmbour-
seient d'Honoraires, pour des raisoUsspéciales.

App,end
Par la i gle ci-dessus, le principe des Honoraires (B.)

est reconnu; mais on petit se demander si l'usage
d'exiger ne somme uniforme, pour toute espèce de 14 J
demande privée, n'est pas quelquefois injuste. Les -
Ilonoraires, dans le Parlement Britannique, se com1- rartie n
posent d'un grand nombre de petits paiemeits, faits a -
différons Oiieers et d-artemens, à chaque .degré de
la procédure, depis le colmnencement j usqu'à la fin.
Le montant des dépenses varie par coiséiuent suivant
l'étendue du 1111l, et, la durée des délibérations. Chez
liolis, on ie fait aucune dilli'freice entre un 11ill tendant
à con férer des pouvoirs àquelque association charitable
ct-un BdIl d'incorporation d'une ville prospère et riche,
oit entre u 1ill auquel person uc ne s'oppose,et celui
qui est vigoureusement combattu par de nombreux
intérêts qui lui sont hostiles. Etablir une échelle
d'loioraires graduIée selon l'imiiiipoitacl ile réelle (lit .1l
serait chose impossible, attendu qit'uie miiesure peut
être pflus ou moins importante à une époque, ou à un
endroit qu'à t un autre.. Le seul plan praticable, pour nenmado p
pîroporti onner les charges à l'avaitage que les parties PM'
retirent, consisternit à adopfter mie échelle d'honoraires
variable suivant la longueur du Hill, et t tems-cm-
ployé par la Chambre et le Comit.é à le discuter. Si
le but que la mesure a pour objetd'atteindre est coin-
parativeint pieu important, le Bill sera ordinairement
peu étendu; et s'il ne s'élève pas d'opposition de la
part de personnes intéressées, l'examien du Bill n'eu-
traînera p>robabîlemen t pas de délais extraordinaires, en
pareil cas les honoraires seront au ninitr'; tout le
contraire aira lieu, si le Bill est volumineux et si l'op-
position est forte.

11 n'est pas besoin que Plensemble de ces Honoraires
soit pluss considérable que la sonnue. ronde exigée
aujourd'hui; iais on éviterait par ce inoyen la dis-
proportion et l'incongruité lu paiement que Plon fait
aujourd'hui. Commeil nî'est pas nécessaire que le
paiement tie ces honoraires soit fait comme ci An-
gleterre, nominalement, A différens Olliciers et en-
ployés de la Chambre, toutes les sommes devraient
être versées directement au Bureau des Bills Privés.

Il y a Certains Bills qui devraient être-entièrement Exomptionie
exemptés tit paoiement des H-onoraires. Par exemple ~nrie
des cas conmne celui du Bil1 de la dernière Session sds.
" Pour investir le Capt. Vida, M. 11. de l'allocation
accordée par)cl G ouvernemntt pour uni certain chemin ,'
où la Charbre ordonna de rembourser les lontoraires.
Les circonstances de ce Bill, et d'autres semblables
doivent être présentes à la iémtoire des Honorables
Alenbres qui verront de suite linjustice qu'il y a à 
faire payer un individu pour un simple acte de justico
et la nécessité d!êtalîlir quelque règle précise qui,
exempte de pareilles demandes d cet impôt. Je

1 suggère done que, si le tarif actuel est Inodifié, on y
ajoute nI MnemoranIduin indicatif des exemptions.

Il devrait aussi être de règle. que les frais d'im- lI r s
pression des Bis Privés, fussent à la charge des Péti- Bills r
tionnaires. Une règle par' rapport à. cet objet se
trouve parmi les Ordres ili sivent.

Pour terminer, je suggèrCrai très,humblement que Comit(s ses
-conIe 1%' pratique aujourd'hui parfaite tie la ionnels surie
Chambre des Comnines relativemett aux ils Privés eratins
doit princilalement son origîe aux travaux ds Ma s r1
Comités noimés depuis, pIusieurs aimées au début véos.
de chaque. Session, ' pour examiner s'il est nécessaire.
d'introduire quelqu'ainélioration dans le mode de con-
(luire les délibératiois sur les Mesures.Privées, et
quelles améliorations il conviendrait d'adopter "- des
Comités semblables devraient être nommés à chaque
Session par PAssemîbléc Lgislative, et être auto-
risés à s'enqurir du fonctionnement desjuodifications
qui eraient par la suite apportées aux Ordres Per
manens, et i recommander los autres changemens
qui leur paraîtraient convenables. 9

ALPTEUS TODD.

àNTRiAL, 1Q Septembre, 1846.
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ORDRES PERMANENS,-'r.
QUE L'ON RECOMMANDE À L'ASSEMBLÉE LÉGISLATIVE D'ADOPTER POUR RÉGLER

LE MODE· 1) PROCÉDER RELA

rucIion. Les Ordres suivans ont été choisis principalement
ceux qui sont maintenant en vigueur dans la

Chambre des Coumunes, et qui sont le plus conformes
aux vues indiquées dans le rapport qui prècòde. Ils'
ne consistent qu'en ceux qui sont néessaires pour
organiser et établir le systòme qui y est recommandê
pour la direction des travaux relatifs aux Mesures
P rivès; et ne comprennent aucun des Ròglemiens
moins~ imuportans, dêfinissant la nature de l'avis;

ou les dispositions qu'il faut insérer dans certaines
classes de Bis Privés. En dressantdes Rògles à
cet égard, il faut tenir compte spécialement de la
condition actuelle do la Province et des intérêts qui
ont besoin -d'êtro protégés -par la Législature lors-
qu'elle sanctionne (les demandes tendan't A'obtenir
des: pouvoirs exclusifs ;' elles restcut donc soumises à.
la considération diiComité auquel ce code d'Ordres
pourrà être renvoyó. . r

sificatioi - CLASSIFICATION DEs ORDRES PERMAN13S.
oidros.

I; Nomination des Comités. r

IL. Devoirs des Comités. , . .

III. Ordes pour régler la pratique de la Chambre
à l'égard des Bills Privés.

IV. l Ordres pour régler la pratique du Bureau des
Bis Privés~ -

i. - I.Nomrnation des Comits.

Loités. . Qu'un Comité composé de Me mbresr
lis dont frr.ont un Quormnu, soit nomme

àrodes commencement de chaqu" Sessionj et le' dit
rrivés. Comité portera le nom d Comité Spécial des Pâti.

tions des Bills rivCs."'

Sdes y Il.' Qti'un Comité soit nominm au commencement,
ri de"l de ha ue Session, 'comps de Membres,

S. 
lin

et du Président du r Cofnité des Pétitions des' Bills
Privés, rdont formeront un Quorum; et le
dit' Comitpor enom ,de ". Comit Scial des

specil -III. 'Qu'un' Comité soit' nommé au-coimencement
ra d e -chaque Session, 'composé-d rde r Mem-bres

dont l r rforimueront un Quorsm;et ldit Conit
)orterale, om de " Comité Spéciàl des Bills Prv'.'"

ir. II Devoir des' Comits

i«ès des • Q i ' *
ita. V ,e 'bsr ance desOrdroâs Proii, sqi

-suivent~ sér'a irouv6 devui$nt 16 CSoiit des 'Pétitionis
l>scrvoncnn sui Priéserdres- desBil P rv6s t toutes >crsons'arrtdri 6

's comparatre et -d'tre entendues, soit ciu persôruecoiu
prouY4e. par leurs agens ;'tVtémoins, sur toute' P.tition qui

pourra tre ronvoye.lau:dit Comité, résente dans
e but-de se.plI-de d l non «bervaie des Oidre éâ

TIVEMENT AUX BILLS PRIVÉS.

Permanens-; pourvu que la mÉatière qui fait le sujet de,
plainte soit spécialement ênoncée dans ladite Pétition
et que la partie 16sée par la non-observance des Ordres
Permanens ait connaissance de la'þrésentationde la r

dite Pétition et y ait donné son rconisentetme-t ;;et l.r,,ï 'r

que la dite Pétition soit présentée. jours
francs avantla premiðre assemble du Comit6 oùelle r

doit être examinée. ,rr r rrr r'rrrf .Mie èr.dir

V. Que, -lorsqu'il s'agira d'une deiandede Bil Preuvees
Privé relatif au Haut-Canada, le Comité< pourra rnviîs ach r-

admettre comme preuve de i'observSance des r res' ourde Die8.

Peimanens qu prescrvent d'afficher les avis :n écestricts 1 igadrr

saires aux portes des Cours de Justice de District, la
production d'aflidavits assermejitês dev~ant' (iiguetz Caad
ici 'Officier autorisé & reoir l téoignage.)

VI. Que, .lorsqu'il s'agira, d'une .demande de Bill tG~e a chV$ a
Privé reltif au Bas-,Canada, le -Comité poura aux portes des

radmetti-e comûme preuve deiPobservance. des 'Ordres E]ises àJr
.Permanens qui prescrivent d'afficher lls avis nêces-g ra de

saires aux port esdes églises, la production d'affidavits au B -
assermeni s .dovant (i1uiquez icl OIciç aptoi & caada

rcoiltétmoignage.)r"r;;i~i.'r- rrr,

VII. Qu~e, lorsque le Com'it fera rapport àrla Le com t

Chambre que -les Ordres Permanens n'ont~ pias été fr iaPjrt

observés, il fasse également 'rapport' des- faits~ suresord're
lesquels~sa décision est fondêe et toutesrles circons nuront pu

tances spciales qluir onititrait W1Pffaire. .obsen

VIII." Que des avis oient donn s.dan tousleès- d
oùrl'objet d'rlardemande estd olre r la pission

'd'introduire'un Bill destiné Aaccorder des'droîts'oùl 'N ~rrrr~r
priviléges exclusifs à un ou plusieurs ddusi u
AmAdifieourenouelerrquelueAt uPlem r

Provincial ayant le nméme but-qurrdänst sonfoicrr¶-'r
tiinnement, affoeterait d'une' m r u n
16s droits ou laipropriétê des autres -(Voir lv
des Règlemens, 1 '. G.et 70 t > les Ordi-.ès
Communes, No. 1 4 ')

IX. Que"ces avis soient rpulli45s duîranltr d es avseront 'sema.,es consCeutives, pendannt ls nioisde rr

et de ou de nuatdc mcr
-prCcódant inimndildemient'.las Session 'du Parlen e trr
dans launnelle la dermande du Biii scrn.pr éseintée dans rrrrr

ha Galette Officoelladur 9anac7aetdansu des joirauX'üià'
du Dislicet où est sîtuC la rCit6ó oula iler' te
toes au'xquellos'se reportéjr ~~d itr~ Bill ou -ws'il n'y~ ,--r'

est pas publie de îournal,~ alors dansle rnalle$r~rrr~'

quelque Distictadt ; ou sig Billro prtedr.{~

C,? et' r r4.dn ay".

-A:aucunes Citt', Villeiu'terrienl aticuher, ansr

16s'ayi dont î'insetion e ig r-ij aninorn
de Dis(fiót seront isisaansruno rnal rane
et rdanùs r-tn fôuri\l ang alis, biV dd s'i urauxy.r- gso
publió dans lsdeux lagues d s le dtt Diètrict.r - " rr

r ,-; m- 4rr..f .

10 Vietorioe.

14 Juin.
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Appendice
(B.) X. Que, lorsqu'il s'agira de Bills relatifs auJmat-

-,,Canada, qui conecrneront ic Cité, une Ville ou des
jj Ju~in,. terres -ci particulier ces avis seront également aül-

h éliés aux portes des Cours de Justice de District, les
Publicnticn des Districts iuxquels il se rapport ent spécialement
avis dans cor- peildant semaines consécutives des mois
q °l;es l orso , dou e l'un on l'autre
rapportent u de ces mois.
flaut-cnada.

Lorsue- ls XI. Que, lorsquî'il s'agira de BIs relatifs au Bas-
Bils se rap- Canada, qui co*ncerneront une Cité, une Ville ou (les
ortentnBs- terres, ces avis seront également aîllchés aux portes

extérieures des Eglises de chaque Paroisse à laquelle
ils se 'apportentspécialement pendant Diman-
cies consécutifl.s des mois tde et de
ou do l'titn ou lauitre de Ces mois.

Avis sera doit- XII. Que, siules parties qui demandent la permis-
n6 de linten- sion d'in trodni re un, Bill, ont l'intent.ion de se faire
Pli0 des ter- accorder le droit d'expropriation forcée à 'gard (le
rains, etc., on terrains ou de maisons,. ou de se faire autoriser à
de pr r o p ver des pénges. taux ou droits, ou à modifier,
ges,tc. cha er on abohr d e xe n d,. taux

ou droits , ou de tous autres droits ou privilégos, les
avis devront annoncr cotte intention.

Demande do (Insrez lici un Ordre à l'éqard des consenteimcns à
cnsentement. ol e personnes dlant les intérêts ou kespopriétMs

sont afcêà par un Bill Priv. Voir les règlenens
Sde l'Àssenmblée, No. 64, les Ordres des Commnies,
No.T7.)

Avis spéciaux (fnsére. éqalenent ici les Or.ies qui' e.xient des
dans certains *.ei ,,s

sement d'autres ol; iqations dans le cas d, 'certaines
yepces de Bi Priés, avant leur introduction en

Parlement. Voir les Règlemens de l'Assemblée,
Nos. 65, 70, Ordres des Communes, Nos. 19-45.)

comit de
ordres der XIII. Lorsqu'un rapport du Comité Spécial des

manens. Pétitions des Bills Privés, d(òlarant que les Ordres
Perianens n'ont pas,été observés, aura été renvoyél

il fra rppo i Coimité Spécial des Ordres Pernanens, ce dernierS'il convient ou au'iaiic
non de dispen. fora rapport à la, Chambre s'il est à propos de tis-

.îer des ordres penspr de l'accomnplissemnnt des Ordres Permanens
Fermenens. 'ot Squi n'ont pas étû observés, et siq à son avis. il devrait

ctre 'perUIs aux p)arties de 'procéder i l'égard de
leurs Bills, ou de quelque partie de ces Bills, et à
quelles conditions,. S'ils croient qu'il faut en imposer.

-1-f fera rapport
s'il convienlt Ott
non de dispen-
ser dos Ordres
sessionnels. ,

XlV. .Lorsqu'ung Pétition ayant pour objet d'ob-
tenir dispense à l'égard dle quelques-ts (les Ordres
Sessionnels de la Chmnbre relatifs aux Bills Privés,
aura ét, rcnvove an Comité Spécial' des Ordres
Permuanens, celi-ci fera raport1 à la Chambre s'il
convient oi lion d'accorder dispense à Plégard de ces
Ordres Sessionnels.,

r rapprt XV. Lorsque linsertion d'une clause ou aiendesi la Chambre
dint ou non ment dans un Bill Privé aura été proposée lors dle la

t adopter une présentation ou le la discussion du rappoirt, et qu'il
clause ou a- enrura.êté ffit renvoi au Coiité Spécial dis O-dres
a uendement Pernanens, il fera rapport à la Chamîbre si cetteiln o-0'i

veau renvoi au clause oi amendmlent'est e tature à ne pas être
comité. adopté par la;Chambre sans renvoyer île nouveau le

BIll: au Conuiîté ou s'i est do nature à l'autoriser
à l'adopter sans avoir recours -à cettc procéduré, ou
enfin' sil est- de nature à uîêtre adopté par la Chan-
bre dhns aueni cas.

Il fera rapport XVI;. Lorsqne Piisertion d'u clause ou amende-
e la elause ou ment dans un Bill Privé pr'oposêlors do la troisième

pett être adop- lecture aura été renvoyée :au -Comi t Spécial des
t, àla troisième Ordres Peranens, il fei' rapport i le. Chambre si

î lecture.. cette clause où anienddeent doit oi né doit pas être
adopté par la Chambre à ce degré de la p.océdure.

ppe lil
' (Ici devraient ltre étabi s des ièglemenspouoblpge

ie (lite (flit )l'laes lendnes du Comité do.s Bills1'rids~ à assister du-,.,,
rant- les rdiscu.ssions et l'en quête- relatives à chague -

Bill1 part icu lier' qui leur est -renvoyé. Il serait peut-.
être convenable- que ce comit4fiit antorisé à se div77e Com
en Sous-Comit& pour cet oh>jet'; danS tus les cas e
recomnmnl qu'avant qlue le 'Cromitëprocîile h l'eàram'en Membres--
rle chtiue Bill, la déclaration suivante soit siée et
rets-e entre les maias /ih Grqffler <u Comnité, par tout
Membre tenu d'y assister- penntit les séances oit. l'on
s'occuer d(e ce Bill.)

" J, A.13., lu des Membres, etc., déclare parles Déelii
présentes, que je ne vote-i jamais sur aucune ques- des MeIbI
tion', sans avoir entendu et mffrement psé -les témoi--
gnages qui s'y rapporteronut.'

(Voir égalenient les Ordres des Counnunes, Nos.
59,.60.).

XVIT. Aucune Pétition contre un Bill Privé~nc Les réti
sera prise n considération lipar le Comité siégeant "t]
sur ce Bill, à moins que cette Pétition ne spécifie siddréeikq
distiinctenemjt Ihs motifs pour lesquels les Pétition- i autant
nahies objectent à quelqu'une de ses dispositions ; et o ecten%
lés Pétitionnaires.ne seront. entendus que sur les rai- ment nuetî«
sons qu'ils auiront ainsi- alléguées ; et si. le;Comité
trouve que ces raisons ne sont pas spécifiéc avec
assez de précision, i poumn ordonnar. (e lu sou-.
mettre un exposé plus prêcis, par écrit, mais àTl'égard
seulement des motifs d'opposition qui ne soitIpas
sulisamment spécifiés.

XVIII. Les noms des Membres qui assisteront à Les nas
chaque Conité (ou à chaque assemblée du Coité, membres sea

sujeU d'un13i11 serot inscrits par le rd.mart.auit dmBl particulier,) sdron 'senesparl
Greflier dans les Miutes du Comité, et s.'il y -a divi- tes
sion de voix dans le Comité; le Greffier inscrira- les
noms des Membres qui voteront de part et d'autrei et
indiquera en quel sens chacun aura voté; et cette
liste sera produite A-la Chambre vec le-rapport,

XIX. Aucun Comité n'aura le droit d'examincr si Le co'it4
l'on a obéi ou si Fon nii'a pas obéi A éceux des Ordres Biu ne s'e

permanens dont doit être prouvc devant (uer
le Comité- Spécial des Pétitions des Bills Privésdres re
moins d'imu Ordre Spié'cial de la ClIamnbr. nons.

XX. Le Comité pourra admettre la preuve de conLes e
sentemnens dtonnée par les parties aynt (es intérêts me"s p
auxquels touche un Bill Privé, sur la production d eire rou

pnr, des cecertificats par écrit les dites parties, et dont la caîseppro
signature, apposée aux dits certificats sera prouvée -
parn ou plusieurs témoins, i moiis que le CotiitCC
n'exigc une preuve plus complûte

(Insérez ici les Ordres qui doiventpr 71escn'rens O
tion dIe certaines clauses et de certaines dispositionj< r<ins Bills",

les Bili d certaines classes particuières, et qui doivent l r
ce qrr l'accomnphésemîenti de certaines procédures dans

'les Comités <qui en:srnts cargés. Voir Ordres .des
Conmmunes, Nos. 70-78, et84-97.) -

XXL. Tout plan,- et livra de renvoi ce la un

seront produits comme pièces<h pt@pui dentle are
Comit d'un Bill Privé (soit'que ce anpl et livre de'
renvôi aient été oni n'aient-pas été préalablcnmontMóé-
posés au ]3ureau des IBills Privés) seronît si nés du
nom1) en- toutes. lettres du.:PrêaldentdtiidîtCot( , óet
il apposera également les initiales de son no'in
touten oditlcation de see pdan et livre di renvoi;qui
aura été approuv par 1c dit Conitó. et les dits plain
et livre irnvoi seront ensiite d6posýs auiBureau -

dès ills PBvrs.

XXI. Le Président u Comité sn r d o
onI tputes lettres un ex iplaire nipi'n -du l coi

-na -se

-,t- -
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, - c -ý ,ý ', ý ý . ý .- - - Iýý,;, ý -', Il, ,,;,"ý, , fýI.,- 'égard deq",:,'jî ,ýf;

,diÏ BilI'ont'&éý' , . , _ý _, ýý-', :ý', ý-,1,-', _J, i,,,ý, 1-,Ctýgi lespartiesýùi1 ýross -es - - ' 1 - 1 , , _ Iý _- 1 ý1fera rappgrt 1 ý exaluiti si ý ý 1 -1 1 ý, , . _ý, , ý , ý , , ý, ý"!, -." r -.-des Ilégué _' ý ' ý ý _ý : 1 ý ' , , ý ý_,ý ý 'Or&esPiirmaý.Î.II,a ,ý - ' ' -1 el -Il -,,ýý-sdu, ont donrfé lotir dýjýàontdiiiéhýt'-ý01-S'411ë-ý6ýé'onieï1t'e",M,-èlit, "' -, ý - ' 'ý ý _: ý - -, 2 ý _ ,' , 1ý> ,.- ý .ý 1 1 ý
Bill. , ý -7"" ' - - - ý , , . ý ý Iý -, . :-î ý ý-. ,"-,ýI,',---ýý,-e,-,- ýýï,ý'ý,ý,,ý-ýpenàhq-iéTa"",-",7"-

ý o i _ý Ii î7 ýrý _' i -j'-ý"'I'seraIck,Cýý,piýr les Ordres'Peritiaiio,ïs) :â là sàtisfà'iibi = XVL Aucun BiÎtÉ - " -' ý ý "r ' --_ièmé r1çuèIý aprèiJaý'.,ý . - ýý _,ýý-, , ', ri .ne sera, mune dëüx' 1ýùîo;,,r-;,,Jtý
il , - , I.; iU I ý - , ý - -ý-I.l ý - , ' . l , f e.te.1,I- 1I.I'.I,ýý ý,ýIý .1-el. ý - -- ",a.u:kiLN -ý ýý r ý ý -Iýd ' CéMité. ,:ýI, ýý - ý Il ý ', à -

, , --

1, ý 1 - ý Il ý ''. . 7 Il ý'.ý,-.f
iý ý ,. ý ý-_ e , ý_1 - ý ou é-,ýüeîî±.ý,.fii ï 1 ,,, ',, -_ ý "", fôIS , m oins ý (111 1 ,110 - se soW ý'Éè- l -, _ ;ýq,ýJýc',_ý _ , ý ý ý 1 .1 ý ý, ,, ,,,,JecLurý,saýf 1-1 , ý,ý , . ý l ý ý ý 1 ', 1 i., t ý;, - -, ý',i,ý 1, , ý '. . 1 ' I' ý ' 1 ý - ýz , Q ls,ýà, ,P -, -,ý ýý7 , ý'è,ilOticlrici d' ... ,,, , , '-"" "à , ".,ý-- - -ý - - qtù -uJèùrýe'o -ý W ' ernièr', liý.,ýýý,-aeuriià",ýA-îxýýý'ep.ýý?'U.ý,ý'.,,-,5'î"ý,ýfý-ý_ 1 à ýdý ù ý I , 'iý, ', ,,, ý e _, àý,XXIV 'Le Com!tC'.iuquOl il -a- été réuvo); un.Bill ,ýèf& È oiinù-'dâiîà 10-journai. ;--ý- ' -ï- ý7-ii".1_1-,ýý --,ýýý,'à'ý:,-,--.""''ý"eý-ý,,;,tý

Le Comité fera il - k - '- ''"' ' 1-; 'ý ý - _ý,,,e I- ý,','.ï,ýý, I;" --,,",,ýi %îèmý,fiý,;-IýI'ý --- , ý ýz ' -, , 1 , ý, ', , *«
rabport'du'-Bill prvCý-forâý,r'ap p'ort dùýéIî BiII'îÏIý Cliàrùbi-èl," -soit ý qu'il ý ý,iý - , 1. - - 1 ,Af ý, 1« ý ' , , -, , , 'Iý , 1l-ýU1,dans tous - les ý _. , ý, 7 1 1 :, ý,, ý 1 ý 1 ý t 1 ,ý --, j- ý'- -ý , _ 'f',_ '411, 1ý1,ý "ý -lécture,ýù'itù en

-
- 1, I

cas. ý "' le Pr&41nbille'' pas . ; , I Xx x . riv ý-,alt agréé -1 oit- né' l'ait "" ' ".ï'érrC-6'ýýýýoti ý-eii --vit ý 1 iýun bili ý-jp".- ý'éý, ý, "ý , il CL ,ý,"ý,ý 1- ýý--l-_ li """"di"'-',-'
ýý-, ai t p as'4 ê' toit tes; 1 o ï, el ail s'o's ýou'ý qui C"iqti'e's.cii fi eî, d'on tre , objet vid éréÉ , ' I,'ý, ý 1 - ý, ýlý .ýý t- 'à, -'à, ; -. "Iý", i"vx,,ý'moiiI ,ttprt.ýofle,ýý,

ý ý ý'1 1 i - ou avantage par ton ierâ une4pprsonneý, - -

-f. 

- .
1 -11 .

1 ý 1 ,Ir-,. 
w, 

.

ý" ,.ý,ý 
' ' 

.

eIIosý; -*(It lorsqu'il- ' ,ttirit'été-ý âit (iticiq'u'e',''-hýl l- ý ùLý_ ',Ou d' - __ ' "' _Iý_ -ýc -'dernier,, aviî.,JJ,'ý,î
11901ne el) usieurspersonnes ,d'ü'iiýC'om'ýt'6-" Id 'w

aW Prcaùl]ÏuiO dluiiBill,, de, éJtaugënieùtý 'iùsiý 4ué les ý Coiiitéi,ý dulie ý Corporation, ô ý d ou (3;plutSle1ffSýý1'oný? , Me ýý ,,ýý,-',"',ýîý;ýýcZ
a , il, o,'plu'siieu«r's: ý'Coil)orar, i "' rîfèes-ý ý,,,. - 1 'é , aé,ýô,Yilï.",ý,,ý',,,iraisonsý qui-1'ont nioti-ýé, seront indiqU S spéldlàloiýOht -I'tioiii,, il'un ý Coi";s-, oir do I)ItiiiÏý'rëý,,ýoiLÉ,'s diý*>dividâàý--".. P9,q!,,ý, , -d- ,,el1,,-,ý1-1 ïý1_ ý, ;'-ý_ ý ý-> 1 __ - ý , « -" ilerontpà3, s;ý-rI,,ï- ' ' ,dans, le'rapport. ,,, - - , ý ', : ý 1ý, .1 1 ,ý "Iïè'sc'ra-'l ý - Ià!IIý- ,,ý -"f'--ý,e.% -- , , ', I ý -

w pour,: , î ctixl(,ýine ý ois, ý c ',niolü' 74ilè ,'Iês'.ýîl,,,ý,;ý,ý,,ý,ýý,',,"","ý,,,ý-ýt,
... . % ý' e, - 1 1 ,ý . ý 1.ý ý ,ý, ýý l 

fl . ýý ',

ýI1ù --.ý' 1 ; . ý ,,, ý , ', les.., , -->-,-_,,.ý ýýý,,;ý;iý"""ýý,-,iý-,ýýýýý-,ý,,.;,,-ýý,',,2ýý,11,,,1ý 5 ý 1ý lý- " ý, , , , ý 1 ý 1 , :.- .ý-ýý , ý -, t1ýf11 ' , .Il 1, 1'F 11ýý.'"l*1ý1r'111,iioraireS y à èrens il aient'. ,eié payé§.' -- - ,' 1 ý. ý - [ _- ---, .1 1' 11 11,111 ,,J1.ý.p,ý, , 'Ji, ýk
ýý ýý 1 1 ' " ' ' ' - ' ,; - ' : - - ; "'; ý' ý j ,"ý ý - ýý11 ý - -«,ý 1ý - 6ý ý1,, ,- _ -I,,",, ---, -, -ýrï,ý,ý,.,41 ý _ ,,,i'ý,si 10 cômit6 .ý XX V . Lorsque le cýniiUý- dois Bills' Priý;éýs- Écr' " ,. ;_ :. ý- ý' , ,'.'I' 1.1 ý' 1 ,- !lýý-,-, -5:ftiit ra port ý ,,, .1 1 -ý .1 .a _ ý ,, ý, ý - ý *1111, 1 le . ý ý ý'ý',ý 'l' ,V,',,ý. iý 1, , â î- ,,,, fý 7" "Jý'ý,.,,

,
't à,la'Clianil)rc 

qtiA1eT 

rýminbuIè 

d'un 
Bill'n'«i- 

ý ' 
X XXVII'I.-' 

-,'Zt>"CSý'a- 

-
'I',

'am. rappoi Tout*, Bill, PrivC .-, -, ý 1 i 1 , -ý,ýUclo ré -
,; Pr, 1 I, '1 - ý -ýý,,1 oý'I', , '' Il 1

tile ný 0 O il xi à ' -. """"-'--'*- ' ý'tý 
., _ '

au, .Pas t me fèis 0 ar ,tCi,Ï)ÈàùvC, à-sa àâtisfâctiolîtý i il:expo'se'ia etl-'lii6m d, un di lè- ' ý 1 ý , , , , , ,,,ý, iý' 1 - . ý 1 1 ý_ 1 ý ý 0 r renvo,é,ýatiïýCouittéý de, lé. ,cisioù. ". i 1 r - 1 . - ,,prouvé - , ,ý , ý ý , - ,', ", ', - ;, _ý ", z -'el 'I , --ý ý 1 ,ý,,' -;1>1ý jjý,'ý,ýý., , ', _ , .--,ýý,--_s'ýý'i, 
, , - ý , , , , ,ý Iý;ý , , 'e ý,ý ý I,

,il am ý Pl-l'vcà.I, ý ý ',ý,- ---_- ý --_ý. _ýý, , ,,ý - ,ý '1ý'_ IKý -éýý,
1enis, es M o-tifiý'& 'CUtéAt ý - - . , ý ý , -,er,- ' - -, -, _.,___1_1__ý ý,ý,ý-ý- ý---- ,- -eý,IIý,,ý 1,1ý , '! ý1 -,,-ý',

ta, ses Mor, z, - ý _ ý - 1 e- - __ - - .1 - _ , -, ý - - 1 'ý 1 -, 1 'e 0 1 ee .,
,ý ,; . ý!, , 'l' ý ý2 :17 e 7 Vý>_ , ýIýJ,ý', , "' , : î4 î 1,,Iý,,ý1, ý Î',, ý I ý,,- "!ý ý'ý - , ý 

' ' ý ý ,ý

l u, , , , ý 1 . i 1 ý ý - 1 ý 1 , 1 - ýý,1 I ' , --, .. -,,>,':rý,_ ,_, .ý.fil. 1 , ý ý -, 1 ý - ý ý 1 ý ý : , -ý:eýý, .. ý , , _ ý ", '_ý , ý, ... ... ý 1 ý1 , - ,- ý '.- - i, ý,' ýý,.I e-_ý-_,,ý ýN .,;.l:II_,ý: -, ý ý ý iX _ýifd .- __ J.- - , :ý le.- _- ý.ý e. -,Àý- , ', ý', -1 ...ï , ý, _,_,ý _ -1,__ ý ý__ __ XX V I. ÉëSmiti'U'ý'tës ' _', ", ,.,- - du"Co ni! t 6 S i ég é'a* n t'sur cha qu 6, ' ý_;_XXX ý ., m aW éýëîîUI" _ __ , I., , ,ýeý,ý ýe .'ýý, ,---,ýý,;,Iýil" ý '1â' -11 - 1 ,,,', jours, ranc ý ý,ý,1.1 -- . 1 "';:ý,ù ,'â ,1 , , , If fý ý1xiemé,léëtüre, oc aque - èài .......... t,'e ,I ýnqtes il ''Bill, r sée's, 'Sur, la tabIeý ,(c-1èâý) eâtre'là"d I i I ',%' ' ý ý - , ý4ý,,ý -., iMi a , PlY6 serônt,ýappoiîées' et' (le-PO 1 , ow tflfÈiivý,-, ýýïcomité. - ' 1 ýý ïie
1,Cýifiiià,,àuî,ýc,ýý,ýËlll,ýý,ý,,,,,.ý-.,, ý,,,_ __-,,_,î-ý;y, ,ý I eAécturë,'it',lafý, ýiý,ýl ý dè l'à tChàmbÎe,'à,ide'le ra- p irt'relatif iÏ;,éë Bill. ,'ý 'li , .'Pot la séalice di ý l _.11 ýi' -, _- -' -,- -du 'ý 111, 1 ý 1 ý 1 ' 1 _ ý p 0 ý 1 ý . ý L ý __ý-, ý ý , - , __ "' , ý ,,, e ',>séance -ý:,Ïý,> ,-,;ý''ý, ,- , ýe, _--,ý , ', ,,ý; -, ýý -L , ý, e'ý,_ý el, 1 .té, ýýýý,I" -11, ý ., Il 1 1 ý ý ; , .ý , _ -r,ý , 'i ý, ý 1 1 , ý ý , , , _ ý ý ý ' ý , ý,,. ,r,ý : iI,ýý, -c , J,ýît ", ". -,,,ý 1 1 ýý_,_ e _î , ý_ . , 1J, . ý , ,,eý? tý'p. oini , , ý,Iý1, , w, ý_ ,'>,ý, -ý - te, ý;, ýI-, I, 1'ý_ý,ý'. , - ý ý > --,ý1,,'_ie 1ý -,,-ý_i ', -ý'làýpeàt, , î,1e'ý la, ,ý Ù,ta 7 à In -c'à ý , , squ uneIM ý ý'ý Jtý -ý10rà,' -ës, , ý î .7-t ilà i ' ' ' ' , ' ' , bii, iïrheii'deiùeiit sdiaý,pro-,,;Ieï m -'et ýQ-- 1 , ý, D', )ý , , X L - L rý ý "' î; èlatiseýý - 'Clause- 'ý 1- , , , ,, ý ý .ë1 dcý.B iJJýq r . ,ý - , ' émiïàý""i'l.,lPratique de, la 1 t ,ý % - 1 1, 7 ý.ýýé8. ý . 1 ý, ' - ' -, ,' 1 . 1 1 - 1 1 ý - ' ' ' ' ý ,ý' , , ý - _ , , ,,,ý ý 1 , ,ý ý t és1lôwý,,,ý,,ýChambre.,' ,' - : -, ý 1 1 , - î ý , , , , . .lý Il ý-'1f

ý e , ý rbiâiémoý:ýI'X-:ýVIL 'Aucun Bill Privé-'nè ýscra' introduit devant ý , ,,îïëiîzîiýe-,ýý'.ýpétition, du ' - ' 1, -ýI.ýý013111, comment '00tiO £huMbrÛý 'Sinon à la àtiliè ý d'une Pétition ,pré-. cqùilý,,- ý - -, 
,M rd 'l"?cU05cMýsignéQ. ý Sentée, ýaii prbal que cette Pétition , > ---,ý al)lc'-, et -à-"môins -FI1,8ýi'ý1 -ý, ' 1 1 4-, .ý,lý . - ýc -, lOsrài-tie ' ý , 1, ýýý -,,, ýýIýAV" ,,ý"ýo.,,ý soit ý signé pai 8 ou' par q1ioI41îesmýuns ý - "Il,"",,"", ýýýý ;111 ýý.e >-,,e1ýlýý-,îiM ..b1 1 . ý ý - ý 1 1, ,«lý 1 Y , , , ,I' ý etI '_,''e'- -ý .1 -1 ý týýI i ý ' 'ý ý

RVCÈ il ton rés, ILý ý ýý,ï."ý ý ýI _ ý',ýý, , .J_, - dé ceiix'élui denlandeiff O Bill. 1-1 _', 4 , - ,ý ý ý-ý,ckaqîlû atlditièn.ôuýsubàtift t- -,,en-,,caraettl "',-' ýe""i"., ý,, ý,':ý .ý. - ý , 1 ý 1 , - ý ,ý, 1,I --, ýý1ý,,'ý,,eeZ ý*#
ý_,ý, ", , , ', , ý, - ý ', ý,- , ý , - - ý- 1 - ý' ýý ýý ý difi,âeil, ,týlcs,,'partieË ýq "'il ' ' ' "'' ý " M e re,ý,,-,,, _ ý ý, , 'É

_ýý- ý ý' «Il . - 1 ,, _ý , ' $1 ni posé _"', ., ,_,,ý,
ý ý , - - 1 -o -seraý,pro-ý _ýïW oî ""'t't' ' -e,-,,; ý, _,"ý-i

,ýV'iý_I- ' _ ' _ý 1, , , ý"_i,-- ,lý ý,I'' ' .1 ý-ýý e,,I,>ýNýDélai pour ,lai , : - 0 n ilois. ., 1 ý, ', -ý ,.ý,'ý, ý-ý%'-ý', ,,,.,,,ý-,, ý_».X4"ý'ù L ' Toute, Pâtftioli à 1" f1ot'diâ týnir'ù' Bill ý scroiitýýénferin6es ënire guilIti ý i,-' ý1 >; 1, _ýý iý- ; , e ý ý 1. ,e eý -I,,, ". ,'ý ý -_ Iq>I.ýý,
'eseýtýtion ' > ý Il 1 1 1 1 ý ý -', .., -11 -ý , , ' ' , -1 'ý _ý 1 -j',ýý.2 'le 1;'ýl,-,11,ý,',-,','ý-,'ýl,ý_ý"'ý",-', -, ý ý1

ý ý 1 '''I ' - i 't - - __ ý q u i ý I , ,, ý ý ,' ý, , . - 1 1 1 ,;, , , " ý- ý -ý ý, ý ,ý Vý,1,,ý, ,ý ', ,: .I,ý el , -,l, Privé Ïèrà 'présentée 'dans . es, qua orze, Jours , i - ý 1 , 'ý "" ',ý,,Z,,Il ,ý,'ýà ý:ý. oý ,_: ý1 ý ý 'l'il" ý , ,,.,ý 1, i,.,ý,,1', tý ,,,!.",' ,; Iletitions. ' "ý ' ' 1- ' ,, 1ý --ý ,,ý ý,-lý.1I , ,?ý,î,--,.4pI,ýc',ýýI ', -'l ,ý
Suivront' le ýpreMier Vendredi " dé ý cliadue, Sùsion, du: -ýý1'iX'LLý-1orsquunè ails aàéàâùiîîfitlý , ---- ý , -

, 
'ý1)1'OpOS -M on s ý lé ' 1. ý ; .7 ý-1 - ý - ,ý ý_ 1 ý 1 ;, - - - - -e .-iâ, ole.le , ',

Parlent ' - ' ý ý ý ý , ý ,ý 1 ', 1 ' 1-1 ý ,,.',' ï,en . ,, ý, 2 ý - I ý, 1 -1 Il ý ' ,lors 'dn'ý'ri,p6it ,'ou,'(IÔ'lý%"dise'iïàài'ilý dit,ýziàýýi)6ýtiýi'idlï,,ièý',ýolý-,-Ie,, 1 ý . , , , l 1- -,Iibérati6 ', ,,, 1,,ý,,
ýý , , . , , . , Il -11, , 1 - 1 1, , ' , ý ,, 1' ý i-, ýý, "ý . ý _ ý 1 ' S rà ( -oisi( B éiè"],ý -- "", 1 IJIý . : - ý ý ' ' ý - ý _1ý 1 ý ý 1 1 ,,, 1 ý 'ý, 1 le là ti ùrhé' ' lecture,, d'un illT ri4 ýi'tijà:11 ý -ý,

_1 6,ýýBilll'
lé' 'Rè les de l'Aàsoinbl6c5 No' 67'.),ý :oyé- aiiConiité- ,ýÉClcialýý ertuanons sui-
B' ý- ý' '' leoliv dosýiiý 0idréSý .Ï)'-" ý- -ý "'-" ýî .ù 1 0 ý ,,I,.ý;

- ý ýlýý , ý ý (Y9 - 9 ý , 1 I. 1. 2 .1- 1_.111 ,ýý,q1 ý 
1 . ý'- , , ' ý ' > ,: ý ' , , 1 ýý - ý 2 ,ý -, ý z,ý: ý,ý, , ý , 

1 --, -, 1,

, procéi ý .P:"-fi-l'' 1 - . "' : ,e 1 "",-, 1 - , ý , . ý 1, 1 - ý luiO'ýs-ýr-a s - tispeàd-ubý; âbit iiTuil _e à I,Üiiiëý-, de- Jusqu-auL-,,ý ."tiens ! ý'' _' _ - , - ; % ý - z 11.1ý,ý ý, N
1 - ý " ' .' > " 11,Le.gý-iiéti 'ýL IX . -Toute Pétitiow à-11effetr d'obtenir',, un Bilf iccg dOg'rèsý' "' "' ý il ýlè-"raÉp'o'i-t "d-Ùý",,, ' --, , ý',,,jusqui ,,c(3 ,,eîùiîu ýq!I ôlënmll,6, resr,"ý,ledes Bills Privés '' 1. 1 - , O 1 « ',-Q , ,ý es, , !ýcý,,,V,*ýAý- -, e P -titiôir - ,ý_ ý ',et les Bills du'priveý _et toute t tèndàiit iiobt'ciiir inser.tion é. '"I' ,_,_:ý :_ ý ý I -,,,,--, ý -e,,,ýIý',,,,u P' "' -' ' "',Pi ' ý ý' le- " S pééial alf'èft- ,Éýiésént 1 ,ýý-,,ýý,,ýý,,,-,e-:ý,,ý7,,,,-ý,,ýý,^,ý-:ý,ý,ý,-ýýý,,-,,,,ý,ý,: érmâIîenâ'fIý,,_,ý,
'de dispbsitionà ad(lit'ionn'' 1 -à dàiii'iin Bill 8 i , ý ý .. , 1'. ., . , 1 " - ý ', , ý, ý, , -, : , ý -, ,7 ý ', ý, .; * ý, .',ý, I., ..,.- Iý,' -1 ,,,, ý' -,ýýiý,-ý',-,",,,'-'i,,"ý'!,ýý;ýýý.',.ý 'Conseil.seront 1 ý ý_ 1 CIO Pi-iý,ý,)','tqiù : ý ý ý 1 , ,ý , , Iý ', C,ý , 1-, ,ýý,ýý-,'î ý , ,,,, , , .e i. îI "ý1.,e,,ýZý'4 iýý-.J" î4.ý ýý . , 'l , ,ý-ý - 'l _ý - Il ,ý ý -ý , , e,ý'."ý",Vý-"-'ýý

renvoyCiau. qtlotoùsýle-sýBillà"apportt-s' dti'Ciitià-ýllýLC-(,,iilàtjf,',ý-li)ýès 1 ,ýX LII':,À tïoiiii'B, Ï11.ùctrý,tverséril' doiLx--,'àýýrýà"",(Iè",ýl'â''-ý.-,t"ýï."Ë,ill"s",,ý,"no,-,I,,-ý',Comité,des*. -
1 1. --ID -ý 1 ,,, ,,,,-,,,-ý, -- 11-11,1 't - - ioyés aùý '"' Ili' ý.

1rédtions. ' e- avoirý'M lits- uiio'piýé'niièic fois,,-' sérotit réni prqc(,(Itirè,dý,iiisý,, aýlinl(,Ille- jottrilée; .ýsatis,ýlà.,pei-niission,ý'!,rýYe!àer'ofit"ý'e-,,,ýýý 

e 
.

---- ;: 
_- , ,ý.ý".,ý 

, , ý,ý I--;,ýz"ý.,ý,Iý>j 

ý'pýý'6Uî'd

ý,,ý ý'ý ý COIÙité'Spêèiàlý'dës-Pt-tiiioii"'(Iésý'Billýs",Prýiv -l'è * - -1 1 ýfi -, __ _ _ _ ýI,, -, gzýÎ C ..- "' - ' - -- 81)6eia è- de la -C il 1 M-- 1) ré Î ý'_ ' ' >' -'ýý-.,',ýý-;,ý,ýý-',"ý",,ý---,ý, -- .",a -
- - - - ' 'ý - 1 - '1I ý 1 . , . - 1 ý, ý , , , _ ý -Iý , ,le -, ', "" .

,,,,, ý, - _,ý, ý, '..:,ý,,',;ý ,1ýî , . le' ,ý ýý ý 1 ''ý l 1 ,',, :- ý ý ý , - ý,ý , ', ý ' i -
ý 1 , - .ý ' ý 1:ý , , ,:ý, -ý'ý,_',,ýl ýce,,ýýM1mW hYp

I., , , , - ý , i : _ ý , , ,,, , , 1: ý,,, ', , , -- --ý, --ý

, 1 - 1 ý - , - Ill, I - _,ý'; - -7 , ,, _; ýý ý , ý . I our.,-7ý'P',ýï,
.el.,,, ', 'ý ', . ' , ' " , ' ý ' - -- ',,,:ýe ' , >- ý ,ýý- ý . ', "il- , ., ý ýï , _', * - ý , _ e , ý- . 11 _ ý ýý*'_ ,ý ý , -'If'I ,ýý,,ýî,ý,,!-ý._

'ý ý -_'--',tý"1 jýýý, _,,,t:, , . _I. 4, ý.L . 1 ý ,;ý,I'?;,W5.San OLýýýý7'r__,ý. ýl_ý,ýdesp6titioliâ,ý' ý -, e ý î "'X L I I L' S' f -î- - - ' 'ýiâi'tta ýSojuOýO pros -",
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Appendice
(XLV. Tous plaiîs, sections, livres de renvoi, listes Ou lors della troisième',Iecture d'un BUt Privé avis

de propriétaires et occupans, évaluations, copies des 0u I s
1inmaiL. contrats de souscription, et déclarations exigées par laveilled

les 'Ordres Permanens de la Chambre, seront déposés du rapport, ou de la lecture.
Dépôt des au Bureau des Bills Privés ; et des certificats de leur
plans, etc. réception seront inscrits par le Greffier du dit Bureau XL . reffier du Bureaudes

sur les dits documens et sur la Pétition avant qu'elle dressera, chaque jour, des listes de tous les Billi Privés d
ne soit présentée.,d étitions demandant -desBiîs Privés, es_

ne sit résnté. qelsn Cmit-qulcoquedevra sié 5er'.avec-ii-

Examen du XLVI. Entre la première, et la deuxième, lecture cation del'heuredelaréunion a Ô hambre.où rontORI
BiW. de tout Bill Privé, ce Bill suivant l'ordre de priorité, l mi ance, ti ro r

sera examiné avec toute l'expédition possible par le chées dans le vestibule de la Chambre; -Orate.

Greffier du, Bureau des Bills Privés, 'quant à1 sa con-
formité avec les règlemens et les Ordres Permanens
de la Chambre; et s'il n'est pas en règle, le Greffier
l'indiquera M la page qui contiendra l'irrégularité, et
il inscrira la date de cet examen dans un livre A ce

Sdestiné.

Un exemplaire XLVII. Un Bill dont les blancs seront remplis, et
'dont lesSbancs
seront rempls tel que l'on se propose de le soumettre au Comité du
sera dêpose au Bill et dans le cas d'un nouveau renvoi du Comité,
Burea des unill dont les blancs seront remplis, et tel que l'on

se propose de le soumettre au Comité à la suite du
nouveau renvoi, sera déposé au Bureau des Bills
Privés, un jour franc avant la réunion du Comité
siégeant sur chaque Bill Privé; et toutes les parties
auront droit à un exemplaire, "on a rant les frais deg
fédaction des amendemens dui dit 'Bill.

nvis eradoDe XLVIII. Lorsque 'quelqu'un aura l'intention de
& ades arou p résenter une clause ou de proposer un amendement,'

posées lor du os de la présentation du rapport ou de sa discussion

L. Tout plan et livre de renvoi At ce plan, qui seront ite5' Ot

certifiés conformes par l'Orateur de l'Assemblée Lé- scoi 6
gislative, en conformité d'un Acte qulconque du Par- geans.
ement Provincial, seront- préalablement examinés et'
vérifls, en la manière que l'Orateur jugera le plus
convenalle, afin de constater qu'ils sont exactement
conformes, à tous égards, aux plan et livre de renvoi
qui auront été signés par le Président du Comité du
Bill.

Les Honoraires qui seront exigés,- devraient étre HOnoyair&
payés au Bureau des 13ills Privés, ainsi que je l'ai
déjà suggeré.- Le tarif des Honorairespourrait être'

,établi à peu près de la même manière que celui qui
'est annexê'aux Ordres de la Chambre des Communes
intitulé " Honoraires qui seront perçus dans le Bureau
des Bills Privés " bien qu'une échelle de piemens
beaucoup moins longue dût probablement su

A. T."
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1 VictoriU.

EXIPLORATIONQEÉOLOGIQUEDli

RAPPORT DE PROGRES POLJR L'ANN

MONsIEUR,
J'ai l'honneur de vous transmettre le' Rapport cijoint du Progrès' fait da

de la Province, en l'année 1845-6, et de vous prier de me faire la faveur de le me

le Gouverneur-Général.

J'ai l'honneur d'être,,
Monsieur,

Votre trè~s hunmble et. très obéissant serviteur,
W.

A l'Honorable, D. Daly,
Secrétaire Provincial,

etc., etc.

A Son Excellence le Liezitenant-Général, le Très Honorable Cuans,

Oar, de Cathcart, dans le Comté de RBenfrew, .C. C.B., Gouverneu

Britannique du Nord, et Capitaine-Général et Gouverneur en Chef.

Nouvelle-Ecosse, Nouveau-Brunswick, fie dc 'Prince-Edouard,,

A~penaice~ ~

etc., etc., etc.

QU'IL PLATSE À VOTRE EXCELLENcEI- .: lrapports discordans qui règnent parmi celles' de Pori
tale'; etje suis persuadé qu'à mesure que Pexplorat

Confor'm6ment à mon devoir,, comme Directeur de avancera, on se convaincra de plus en plus de'la.'c
'Exploration Géologique de la Province, j'aiPhonneur venance do cette'division pour faciliter'tant inv
dec mettre devant Votre Excellence, un Rapport, du gation que'la-description.,
progrès fait dans l'investigation, pendant l'été dernier.

L'airos orientale, corriprenanlltutecette partiel
Dans le Rapport présenté au Gouvernement, surle la Province qui est située à PEst:de la ligne,dedivi

progrès fait en l'année 1843, il fut donné une.esquipse adptées y compris néanmoin's Pl'ldAnticostecou
succincte et générale de quelques-uns des principaux u
traits géologiques Pro tale qui s'étend jusqaux mite de la Province,
vince, comme,se rattahant,'d'un ct,, la structure une direction oppset qui est bornée au nord
physique des.Etats limcrophes de PUnion.Américaine, une4ligne qui1suitles'bords du St Laurent, de PO
et del'autre, à celle des autes Colonies Britanniques.' ouais, d-la Mattaoua,du lac Nipiséing eitdeàlk.rii
Dans cetto desçription, il fut jugé convenable doediviser desFra1nis; jusqu'au lac Huron,IetÉ,ensuite le ri
le sujet en deux partiés, et, après avoir tiré une 'ligne sptentri'onal.decelac, jusqu'au Sault Ste.Mafi,
en continuation' de la vallée de la rivière d'1Iudson e le lac Supérieur, peut former unetsurfacelde 50,
da lac Champlain, jusqu'au, voisinage de-Qùébec, de milles, quarré'sv esé livisions ne: comprennent t.
considérer laireiqui se trouve à lodest séparémext de pourtantitbute la roince; til,restè eacore ce
celle qui'est au sud du St. Laurent, à lEst,'enconsé- pounait appeler le Canada" Septentrional, s'étend
quencd, de différences importantes dans les conditions depuis' la limite britannique dulac Supérieur jusqu
géologiques. " baque' aire' fut 'repirésenitée comme Labrador, t',situté eritre la: liinitet septentriotiale
aîppartenantà,un grand bassin de couches fossilifères div ddet
appuyées sur dest roches primitives supposées, etcon- qui'séare e dgórb elIèlls
tenant,' aulcentre, des terrains, carboniferes; mais jus St' Laurent' Cètte portion qui a prés de ois
qu'àpréset, P'on n'atrouvé,, ni dansPun'ni dans Pétendue des detx'autres prises e enble peut
Pautre cas,<que la partie profitable de' ces terrains par prendr 250,000 mills'a
vienne en-dedans'destlimites de la Province. - ' ,"' ' cr ; rrO . "t 'r

t ''' t '. Y s' " Dans, P'exanxien<t gé01ldgique d'aîre nue
Les conditions. dans ,lesquelles cos deux' aires:dif- n7est plus essentiel pour épargder-le;temps e' enti

fèrent<sont-la quiescence ou régularit6 générale, et la d quedeaefbrmer'un apergd ap r
séquence ,ou suite concordante des formations de la mátif, quefque défectueux qu'il soît de iîndip
division occidentale,' et les'contorsioris Iviolentes et les rapports de Ioeurstraits générauxgpo, eoperfn iol

dt
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E; LOGAN,
Géologie Proi,iia-
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et' Vice-Amiral d 'icelles,

Votre ~ ~ frà



10 Victoriæe. -Appendice(C.) A. 1847

App-endice
(pc ensuite, à mesure que les circonstances le permettront.

Mais, sur une surface aussi étendue que l'est celle du
uCanada, dont une partie si considérable est encore

couverte par la forêt primitive; la reconnaissance même
la plus incomplète doit nécessairement exiger beaucoup
de temps. Dans la division de l'ouest, la section ex-
plorée à travers la contrée qui s'étend depuis le lac
Huron, jusqu'au lac Erié, par M. Murray, en l'année
1843, donne, d'après son rapport, la suite des forma-
tions, dans leur ordre de superposition, et avecq.uelque
détail, leurs masses minérales subordonnées suscepti-
bles d'être appliquées à des fins économiques. Ce rap-
port procure aussi une connaissance partielle des limites
de ces formations jusqu'à quelque distance le chaque
côté de la ligne d'exploration ; mais leur distribution
générale par le district, sous le rapport géographique,
quoique vaguement connue, a encore à être suivie et
déterminée avec précision. Dans la division de l'Est,
lta suite des roches, telle (lue déployée dans le district
de Gaspé, où la section de côte en offre la plus pleine
et la meilleure exposition, et leur relation générale avec
le bassin houiller du Nouveau-Brunswick, ont été
constatées et indiquées. Leur direction a été reconnue
partiellement, mais l'état tourmenté des couches rendra
naturellement long et dilicile l'examen complet du
district. Le temps <le mon assistant, M. Murray, a
été employé, l'été -dernier, à continuer les labeurs de,
la saison précédente dans cette division, et j'ai mainte-
nant l'honneur (le transmettre à Votre Excellence son
Rapport du progrès efTectué.

Une section ayant ainsi été 6tablie à travers la divi-
sion de l'ouest, et une autre à travers celle de l'Est,
montrant la nature des dépôts qu'on peut s'attendre à
trouver tant dans Pune que dans l'autre, il me parut
expédient d'en établir une à travers la région du nord,
afii de reconnaître quelques.uns des principaux traits
qui pourraient la caractériser. Cette grande, aire sep-
tentrionale est arrosée par plusieurs rivières considéra-
bies, particulièrement l'Outaouais et le Saguenay. Le
Saguenay se trouve placé plus près du point mitoyen
entre les deux extrémités <le l'aire ; mais plusieurs
considérations m'induisirent à choisir l'Oulaouais pour
ma ligne d'exploration. L'Outaouais l'emporte en
grandeur sur le Saguenay, et ne le cède, sous ce rap--
port,.qu'au fleuve St. Laurent, et il me promettait en
conséquence <le plus grandes facilit-és pour me trans-
porter par eau dans. des endroits éloignés. Il a <les
rapports plus étendus avec le commerce du pays, et en
méme temps qu'il était plus à proximité de mon point
dé départ, et que les lhiteaux-à-vnpeur qui naviguent
sur sa partie inférieure devaient m'épargner <lu temps,
ilm'offrait plus de facilités pour m'approvisionner de
vivreset engager (les Sauvages, ainsi que pour le trans-
port. Je fus aussi influencé par la persuasion que s'il
ne devenait nécessaire, comme il semblait probable,
de décrire topographi<juement, dans la vue <l'obtenir
des résultatsgéologiques, quelque partie située au-delà
<lu point jusqu'où la rivière avait déjà été explorée,
soit pour y arpenter des terres à concêder, soit pour y
tracer des lots à bois (le construction, la carte qui en
pourrait résulter serait d'une plus grande utilité pour
les intérêts de la- Province, que'le produit d'un mesu-
rage semblable sur le Saguénay.

Persuadé 'que la partie topographique de l'investigi-
tion pourrait être rendue utile aux fins du Départoment
des Terres <le la Couronne, je fus induit à proposer à
l'Hon _D. B. Papineau, le Commissaire à la, tête 'de
ce dlépartement, le m'adjoindre, comme assistant, aux
frais coñjoints de son département ctde l'exploration
géologique, un Arpenteur Provincial, qui, connaissant
bien les parties de la rivière dléjà représentées par des
cartes et les, différentes loealités, et ayant donné:quel-
que attention aux roches <lu district, pourraitme:mettró
en état d'épargner beaucoup de temps dans la branche
eologique de l'investigation, en. indiquant des, fits

Appendi*à lui connus, qui autrement'ne pourraient être décou
verts et constatés qu'après une longue recherche; et
une communication faite par M. J. McNaughtan <le 8
Bytown, en 1842, par le canal du Bureau de l'Ar-
penteur-Général,.en réponse à diversei queitions adres-
sées au public de la part de 'Exploration Géologique,
et des conversations subséquentes avec lui, m'ayant
fait connaître qu'il pourrait rendre des services impor-
tants sur lOutaouais, il fut convenu, avec le consente-
ment <lu Commissaire des Terres de la Couronne, qu'il
m'accompagnerait.

Nous étant pourvus de provisions de bouche, nous
pîmes les faire parvenir, d'abord par 'les bateaux-ô-
vapeur du bas de la rivière, et ensuite par ceux qui
naviguent sur les lacs de la Chaudière et des Chatsr
à l'aide <lu transport par charriots établi aux portages
jusqu'à la chûte <lu Calumet, distance d'environ 175
milles. Quatre Sauvages furent engagés au' Satilt St.-
Louis, et par l'entremise des Messieurs ayant la charge
<les postes de la Compagnie dle la Baie d'Hudson, à;
La Chine et au Lac des 'Deux-Montagnes, nous
obtînmes deux excellents canots d'écorce <le bouleau.
J'ai à exprimer ries obligations à M. McTavish, associé
résidant au dernier poste, qui, outre la peine qu'il se
donna au sujet le nos embarcations, m'aida essentiel-
lement dans les objets de mon examen, en me présentant
une collection d'éclhaitillons obtenus de l'intérieur du
pays, à une ulits haute latitude, dans le voisinage du
Grand-Lac, et qui sont <le valeur en autant qu'ils font
connaître la naturedes roches sur une aire considérable,
et <le difficile accès; et je, fus redevable au Gouver--
neur, Sir George Simpson, d'une lettre <le recomman-
dation générale et pour moi très utile, à tous les Agens,
On charge <les postus <le la Compagnie.

Après avoir eisité dfferents endroits, deux côtés
de l'Outaouais,,pour y examiner les couches, et.fait une
excursion au haut de la rivière à la Graisse, et:une
autre à une, petite distance en remontant la rivière du
Nord, nous avançàmes dans nos canots jusqu'à Gren-
ville, où nous prîmes le bateau-à-vapeur pour nous
rendre à Bytown, l'espace intermédiaire ayant .été
examiné en une occasion préòédente. Ayant passé
quelques jours cn cet endroit, je fus assez heureux
pour enrégistrer en mna faveur l'aide <le M. McDermoit
Arpenteur Provincial; qui, se cliargea très 'obligean-'
ment de tenir un registte d'observations rométriques
à des heures déterminées du jour, jusqu'à mon retbur;
dans lià vue <le déterminer plus exactement les hauteurs
qu'il pourrait être expédient de> mesurer dans l'inté-
rieur du pays; et, à cet efflT, il liii fut laissé un 'de
mes instrumens. Dans l'exaïnen des environs, M
McNaughtan me conduisit i diiferens points intéres-
sants,. sus le rapport géologique, 'dans Nepean' et
l'aide le M. Blasdell et <le M. huyworth rÎi&mit en

tai d'en voir d'autres dans FHull.'

Nous étant rembarqués dans nos canois, nouslon-
geft'mes lu rivage septentrional du lac de la Chaudière
,jusqu'aux Chats, où 'nous nous arrêtatmnes quelques
jours pour visiter -différents points d'ns les townshipsi
de'sFitzroy, Torbolton et Bristol ; et ayant eu le nal-
heur de perdre un de mes thermomètres, et l'en asser
un auire, la bienveillance du Dr. )ubord me fit obtenir,
aux Chats, le prét d'un exce-llent instrument portatif,
sans lequel il aurait été éprouvé beaucoup d'incon-
véniens dans les mesurages barométriques.. En remon.
tant leslac des Chats, inous, fîmes une' excursion au
haut <le la rivière "Micissipi jusqu'à Puikerhamnoh'M
Dickson,' le fondateur de ce florissant village',eut la
complaisance de m'Paccompagner à différents-points dù
voisinage, et de, me fournir une petite colletion de
spécimens propres à faire connaîtro les ro es. quise
trouvent dans le township. 'Uneen'atre kdursiori fut
faite sur la' rivière Madaouaska jusquaux 'Grandes.
Chîltes,,à trente milles environ de soneiboublieW"è'ét "

b. '
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remontantda rivière Bonnechère ce travail, cr tra ant ldns son canevas une esquisse ,

de Jessop, à environ la:même dlis- de la'rivière'et de ses rives, et y rarqùànt plüsieur
examiné s deux rivages du lac petites courburesou 'sinuositéa qui autrement e s
.vançaines par les Chenaux jusqu'au seraient pas trouvées dans la délinéation subséquete.
e plus haut point surl'Outaouùis:où Nous dessinions le soir, dans -notre tente, les Î,ie -
ient li navigation air b timens à ragesde la journée; et, par~c' moyen,-nous étions

ions remontames; par divers rapides toujours en,état, en-jetant les yeux:sur n'otre arte, de
'à la' chûte ;du Calumet,to nous mieu, comprendre les rapports'géologiqnes des parties
vec beaucoup de politesse-et dle bien- séparées, et de tirer avantage des conclusions Iue ces
Cerrard.Nagle, qui était- chargé' di rapports pouvaient- suggér-erë Cette 'partie le notre
glissoires à bois que le Bireaîu les exploration nous prit sept semaine ; etumaléltenps
a fit construire, et qui nous indiqua qui:fut de la nature là 'ïs 'défavorable 'pendant plus

calité de différents minéraux trouvés de la' moitié de la saison, un joiirs'étint 'peine pas
placement des glissoires dans le roc sans lluie' noùs pû nies ajouter à- rulélinélêation töpo'.

upe le lit de la rivière.l Ayant fait graphique dle 'l contrée celle-de '150 miltes du tronc
l'île au Calumet, parý le chenal <lu principial del'Outaonis, jusqû'au haut du lac Tê'mis
rapides- du Ratmusqué, et Moore's caming, dont la partie supérieure exigea un dlouble
eâmes nos canots le nos lrvisions, mesurage, l'espace (le trente milles,: en conséquencé

ées en sûreté au'haut du portage du de sa largeur, qui îîtteignait jasqu'à sik milles; et
continuines notre expédition, exa- .enviror cinquanté milles surla cliaîne de hics qui cons-

s du lac Coulonges, y .compîris les titue la Maitaoua ou"Petite rivière,(afiluent pii se
où' nous touchimes, jusqu?à l'enibou- décharge sur la rive droite, dix-sept lieues iu-de'sius
e Noire. De là nous nous rendîmes, <le notre point l dêî'art,) 'ycompris le portage à faire
ocket'et la cliûte des Allumettes, au pour' gagner le lac Nipissin'g, et quelques mnilles sur le
oment' de ýPembroke;,remontant la rivage 'de celac, de chaque côté 'du: 'lébouché de la
squé jusqu'à. une -certaine distance, rivière à la Vase, qui appartient aux eaux du lac Hu-
mes arrivés. Nous examinfimes en- ron.'
éridional ýdu second, lac , aux, Allu.
condf<i<luet-econ P ltuacee a a- 'Dans notre excursion au lac Nipissing, en.remoptantconfluent-de la Pétéouaoue, et tra-ý
Williar, où nous fûmes reçus avec la Mattaoua, nous fémesredevables à lagent du poste'
Brown, agent dle la Compagnie de de la Compagnie de la Baie d'Hudson, à lembouchure
n à' ce poste, nous c1toyames le de la rivière, (lu prêt <'un canot plusý aisé à porter

ial jusqu'a Pentrée de ,la rivière :par ses dimensions que lo plus grand. les, deux que
gnifique prospect de 'utaouais fut nousposdions, et qui en effet, par sa légèreté,épar
du nord, et ayant fait portage. à la gna à nos hommes beaucoup de fatigue dans les nom
noua atteignîmes 'entrée du ruisseau breux portages :que nous eûmes à faire, en allant et
ni cinq milles plus liaut sur la rivière. en revenant. En arrivant nu' fort Témiscaming, autre

poste. d la Comfpagnie de la Baie dlHdson, situé à
e us élevé de l'Outaouiais qui. Rit environ quatre:-vingts milles de l'embouchure vie la Ma
t à un peu moins decinquante lieues taoua; nous eûmes à nous louer de l'attention bienveil-"'.
own, et lorsque nous y.passâmes,en lante' de M.: Severigliti-nssoWié? gentà eposte q i
trée, j'eus l'iavaintage d'obtenir (de non content d'exercer envers nnus P'hospitalitê, nou'
l!usage, d'ne carte sur une échell ode proçura d'utiles renseigntiTens, e nous préseniantun
pouce,' dressée en partie d'après les registrel 'observations: météorologiques,mtrant'la

vait faites lui-même, et en partie -d!a.. température moyenne de chaqlue' mois, aVec l'élat <lu
utrui, et qui, étant la seule où étaient terïhps lu fort, pendant detir ans, jusqu', la fin d'Oc-
arties'thesurées de l Ot aouais et de tobre dernieri et -en. nons perntiëttunt de co"ier'une
usse encore.vu, me fut (l'une grande esquisse de 200 milles' d tronc princi al' db u'Ota-

ouais, lputis ses sourcôs au lä Têiniscarimng, où not're
exploration se terminait' ,.! l'leuvre 'coijointe d!e

lier ou rattacher etre eux les traits M. 'Cameri- et <l M McKay, et olle-devnit laraîtí.é
ourraient se présenter dans les parties d'autant valus devaleur que ces Messieurs oiirue
a rivière, nous.jugclmes expédienti connais*ance intime <le 1lintérieur du pays." M nC'ai '

ploration, le prendre les' directions nieron, après avôit été plusieurs atinéesr i<týtiori
distances de'notre route. DIns la aec la,,Compagnieï st, je crois, relirné en An le
nos distances, nous nous servîmes terre ;-mais M.- McKay est encore'i nployêr.par elle,

ométrique 'de' Iochon;,l'instrument et sa présence au posteý nous fourniti'occasion dlob'
ur moi:unmoyen si aivantageux et si tenir dilui une ajoutéei o additiônrà la crte,cor
rage dans mou iexpédition de l'année prenant une aire considérable, où se" trotivent le
pers la presqu'île de, Gaspé,; par la sources <es rivières du Moine et delKipéoun;à l'E t,et-
cap6d ia. ,Nous nous servîmes d'un' de cellés'de Mdnt-réat et'de Métabitchonune; à l'oruest,
terminer nos directions ; et avançant et -le 1a'ct Témamgainirg,' dbnU les enux se déchli rgent'.
inte"'à l'autre, de l'un ou, de:l'aut're dans le lac Huron pari la ivière'lturgeon etle hic
re; ius détérminions- la forme de Nipissing. -Je 'sùis dispôs éà iýiettrbembeactp d '

ait opposée,'en pointant nos inst-u- fiance' dan les -ébaucles de 'c monsieur:' i1 Pi0prhf
bjets fixes;dlesï extrémités le" qnos poïséder une 'mémoire sûre et'rêecsefsil'on pout
y' aait des rpides, la différence'de airisiepmÛleret ''ne'gra'ndifacilité' dle'délinéatiin. 'oi

i durmnante'aiau bas, 'et le liautr était i·epr6setantdea fhits gêographitjiie CŸtn!~ob'servèra~
oyen: d'uni on'nniv eau à lunette, et pas sans étonnement la resseinblaince i fi tontr
à un centième de' pied, et ilaugmen la figure qu'il-antace du lac Témiscaming et celle
hauteur dans'lesparties de larivière qui, résulte de nos obseri ations;t prenant la chose

pas d'obstacle'séieux au progrès de comime&uncritériïm ouindie'de léxictitddepro-
alculée d'aprest'arapidité du cou bable des autres'parties' jenuis( metouve
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Appendice I
(C.) mier résidant à environ huit lieues, et le dernier à

. environ seize lieues au-dessus de l'embouchure de la
Mattaoua,) dont les occupations, liées avec le com.
merce des bois, ont exigé de fréquentes excursions
dans les forêts, et qui nous ont présenté (les ébauches
le quelques-unes des communications par eau dle l'in-
térieur du pays, à l'Est de l'Ouinouais, et à quelque
distance au-dessous et au-dessus de leurs chantiers.

Comme preuve ou indice de l'exactitude générale
de la partie tnpographique (le notre explorition, on
pourra remarquer qu'il ne parait y avoir aucune diffé-
renco de quelque importance entre nos latitudes.par
observation et par calcul: elles s'accordent, à une
trentaine le secondes près, -à notre point le départ, à
l'embouchure le la Mattaoua, à l'entrée de la rivière
à la Vase dans le lac Nipissing, et à l'embouchure
de la Kipéoua (environ vingt-et-une lieues au-dessus
de la Mattaoua,) dans le lac Témiscaming ; mais nous
n'eûmes pas l'avantage de pouvoir prendre (les hau-
teurs, à la partie la plus septentrionale (lu lac à laquelle
s'étendirent nos mesurages. J'éprouve lu plaisir à
dire que ces mesurages sur l'Outaouais, ainsi que les
divers détails gíAogruaphiques que nous avons été en
état de recueillir, ont été de service à M. Bouchette,
pour la publication d'une nouvelle, édition de sa Carte
du Canada, qui doit être prochainement donnée au
public: ces détails rempliront un espace qui a formé
jusqu'à présent un blanc, ou une lacune considérable,
dans la représentation <le cette partie de la Province
à laquelle ils appartiennent ; et le travail de l'année
dernière de mon assistant, M. Murray, fournira pour
la méème carte un dessin correct des rivières le Matane,
(le Sainte-Anne et <le Saint-Jean, rivières considérables
du district <le Gaspé, outre la Chatte, la Grande Cas-
capédia et la Bonaventure, explorées l'été précédent,
dans le même district.

CARAcT'RE, GhNÉRAL DE L RivîtnE.

L'Outaouais et ses affluens dérhargent les eaux d'une
aire qui ne peut pas avoir beaucoup moins de 80,000
milles quarrés. Le bassin hydrographique qui les
contient peut être décrit, en termes généraux, comme
borné à l'Est par une ligne commençant à l'extrémité
inférieure le l'ile le Montréal, et courant environ
230 milles presque en ligne directe jusqu'a un point
situé à environ un demi-degré au nord le l'inierseci<'n
du 48ème parallèle le latitude septentrionale, et (lu
76ème méridien de longitude occidentale, constiiuant
dans cette distance le versant entre les courans de l'O -
taouais et ceux (lu St. Maurice et lu Saguenay. De
ce point où se trouve la source de la rivière, la borne,
tournant à l'ouest, court l'espace de 800 milles le long
de la hauteur des terres qui sépare les eaux du terri-
toire de la baie d'Hudson le celles du Canada, jusqu'au
voisinage le l'intersection du 48ème parallèle le lati-
tudeet du 82ème méridien de longitude. La limite
occidentale, partant et allant de ce coin jusqu'à quel-
ques milles le la partie la plus orientale lu lac Nipis-
sing, et le là aux towhships de Tudor et de Grim-
sthorpe, dans le district <le Midland, et plus loin
jusqu'au township d'Hinchinbrook, elle la sépare des
courans tributaires des lacs 1-uron et Ontario; tandis
que la ligne méridionale, passant entre North et South-
Crosby jusqu'à Elisabethtown, et de là au townsiip
de- Lokiel, dans le district de l'Est lu Baut-Canada,

,et plus loin jusqu'à Vaudreuil, dans le Bas-Canada,
ne laisse qu'un petit espace entre elle et le St. Lau-
rent.

La forme de cette aire.est celle d'un-rhomboïde
irrégulier, ayant sa- longue· diagonale dirigée vers le
nord-ouest, et brusquement parallèle â, trois côtés. du
rhomboïde, ceux du nord; de-l'ouest et <lu sud. A une
distance excédant rarement vingt lieues, et n'en ayant
quelquefois pas plus de huit, court la grande artère

* Append
de la région, présentant une longueur de 600 à 700
milles. Prenant sa source au coin lu nord-est, elle
commence à couler avec le St. Mauu ice et le Saguenay, a
et continuant généralement dans une direction allant
un peu au sud dle l'ouest, elle s'élargit en plusieurs
lacs considérables, et est grossie par plusieurs offluens
venant du nord, avant <'atteindre le lac Témiscaming,
à la distance d'environ 250 milles. Une des nappes
d'eau intermédiaires, à 'peu près également éloignée
de la source et <lu lac Témiscaming, est, appellée le
Grand-Lac, et est représentée dans l'esquisse le MM.
Cameron et McKay, comme ayant une forme profon-
dément découpée, ou dentelée, divisée en trois longues
et étroites bandes, ou zônes transversales, lent la plus
orientale mesure une longueur d'environ quarante
milles dans une direction nord et sud, sur une largeur
variant d'un à dix milles, tandis que celle du milieu
a une longueur 'de cinquante milles du N. E. au S.
O., sur une largeur moyenne de cinq à six milles, et
celle <le l'ouest, qui lui est parallèle, a.une largeur
variant de deux à douze milles, sur une longueur de
trente. Ces zônes sont unies l'une à l'autre par des
détroits, ou étroits cours d'eau, qui joignent celles <le
l'Est et du milieu par leurs centres, et celles dumiliéu
et de l'ouest vers leurs parties du sud-ouest, tandis que
cinquante milles dans la direction du S. E. et du N.
O. les traverseraient toutes les, trois. Sur, le rivage
septentrional du lac, près de l'extrémité de la langue
de terrequi se trouve entre les bandes de l'Est et du
milieu, est situé le poste du Grand-Lac le la com-
pagnie de la Baie d'Hudson. Une utre des expan-
sions le cette partie <le l'Outaouais a une largeur de
deux à douze milles, sur une longueur de quarante-
cinq, de' l'Est à l'ouest. Son extrémité occidentale est
éloignée du lac Téniscaming d'environ quinze milles,
et dans les derniers douze milles en.gagnant l'Est,
il n'y a pas moins de quinze portages,; ce qui a fait
donner à cette partie de la rivière et au lac les noms
cde rivière et lac dles Quinze. L'extrémité occidentale
dui lac tourne au nord en une' longue bile de douze
milles, qui est la sortie d'un affluent venant de la hau-
teur <les terres l'espace d'environ quarante-cinq milles
et formant la route principale clu poste d'Abbitibbi, sur
le lac Abbitibbi, qui se décharge, par la rivière de
même nom, dans la baie dl'Hudson, au fort Moose, la
distance du lac Témiscaming au poste étant de 100
milles, et au fort, de 350 milles.

Le pied lu plus bas les quinze portages dont on
vient le parler, fut la plus haute limite qu'atteignirent
nos canots. Nous visitames pourtant à pied trois <le
ces portages. Le second est à environ vingt chaînes
du premier, et à environ trente-cinq -du troisième. A
chacun d'eux, l'eau, resserrée dans un espace qui
n'excède pas quarante à cinquante verges, se précipite
par un gradin sur le roc vif ; et le premier de ces
gradins forme une belle cascade qui, tombant oblique-
ment par le chenal dans un bassin considérable, pré.
sente une surface d'environ 100 verges par douze
pieds le hauteur. La largeur moyenne dutcourant,
entre les rapides et au-dessous, est <le 200 à 800 verges;
mais justement à son entrée dans le lac Témischiping'
elle devient d'un quart do inille ; et :la rivière, se
partageant en deux chenaux principaux, en envoie
deux moindres pour s'unir aux eaux de :la rivière
Blanche, qui joint lo lac à <Jeux milles à louest ; 'et
ces différents chenaux partagent. les deltas des Deux-
Rivières en une multitude 'd'îles basses et maréca-
geuses. L'extrémité supérieure du lac est partagée
en deux baies profondes, qui lui donnent -une brusque
ressemblance- à, un:pied à haut talon dans-une osition
renversée, les orteils tournés vers l'Est. Du talon
à la pointe, la distance ést de douzeimilles, sur une
largeur de cinq, ou six, à la partie qui r,lprésente la
cheville. Outre la rivière les Quinze et'lh Blanche
qui, venant du nord, est, dit-onrnavigable pour des
canots soixante milles sans portage etq dans les



10 Vicio .

;C

enie i 41

~ppendlee
(C.) six mailles qui en ont été examinés a une largeur moy-

enne de 60,à 100 verges, la baie ce lEst reçoit plu-
s4. sieurs rivières plus petites, l'une desquelles, appelée

rivière à la Loutre; vient d'environ quarante milles
au sud ::et ces rivières, présentant toutes, à leurs
embouchures, uiterrain marêcagex,' donnert 'à tate
la baie une frange ou, bordure de ce caractère. _ La
Il'aie de louest a un courant principal venant du nord-
ouest, qui, à son entrée, ofTre une largeur d'environ
trente verges. Unie frange marécageuse borde pareil-
lement la partie supérieure de cette baie.

Le la6 T an une large bande ou exten-
sion de l'Outoais, qui, sur une longueur de soixante-
sept milles, ofre une largeur,.qui, étant (de six milles
à la clevillo du pied auquel.l'extrémité sep-entriona'e
a été, coiparue,'va graduellement.en diminuant, jusqu 'à
n'étre plùs que do. 500,verges às l'exirémité méridio-
nald. Elle so rétrécit pourtant, et n'est que d'environ
un quart de mille, au poste de la compagnie de la Baie
d'-udon, ui est situé à vingt milles de la pointe
d'en-haut, et où deux hautes collines'av
'eht dans le Lac à'osdgrvesaandlït jâs l' lc, à Ppposite' l'une deI l'autre ;et'

environ trente-cinq, milles plus bas, eld 'n est <ue de
2Ó0verges, .1 une espèce de léiroit appelé la Galère ;
enfin, elle n'est encore que de 200 verges dix milles
plus bais, où se rencontre une île. dAcacni ces
rétrécissefnrns, le coir an est ereeptibIe et à la Ga-
lùre, i est d'une rapidite considérable': mais le lac
est ,navigable sansmterruption dlans toute 'sa. longueur,
et leau paraiît yêtre assez profondo pour des embar-
cations d'une certaine grandeur. Il y 'a deux. îles
considérables 'et qelques autres plus petites, dans la
partie qui est située, au-dessus du fort ; mais au-dessous'
a I.exception cle celle. qi occasionne le dernier courant,
elles sont trop petites pour mériiter d'étre mentionnée s.
La '.direction générale de la partie supéneue du lac,
dont le rivage est comparativement rocheux et en droite
higne,_du côté de l'ouest, et déploie plusieurs baies, lu
côté de ,l'Est jusqu'à un pomt situé: a quaitre milles
au-dessous du fort,'est à peu près S. S. E. Dans les
huit milles qu suivent, elle est plutôt à l'ouest do suc;
et à partir 'du coude qui so présente au bout de cette
distance, le lac reprend la direction do la partie supù-
rieure, e.t la conserve jusqu'au bas, sauf glques
légeres' ourbures, et la rivière suit la même direction,
générale jusqu'au confluent <le la Mattaoua, près Ce
trente-cinq ildles plus bas.' Au coude mentionné ci-
dessus, deux afluens entrent ensemble, au côté:droit
du lac, tormantdes marais à leurs embouchuros. Le
plus petit as'app elle Métabitchouane, et venant die la
distance, d'environ quatorze milles nu. nord-ouest, il
parait décharger un lac étroit et profondémentdécoupé,
d environ cinq lieues d(e long, dans la direction nord-
ouest et sud-est. L'autre a lo nom do' rivière Mont-
réal, et prenant sa source à la hauteur les terres:au
nord-est, il semblerait'couler l'espace d'environ soixante
milles dans.la'clirection cI Est, et de soixante autres
milles,jusqu'au lac,'dlans la direction qu'il prend plus
bas. ' onviron six milles au-dessous de ces alhiens,
abouche la Kipêoua, ducôté opposé. Sa source est
à environ soixante milles à l'Est, dans 'un lacd'où sort
aussi la rivière du- Moinè, qui. coule au sud, et joint
l'Outaouais à environ quatre milles du point d'où nous'
commnencmes:notre.:mesu rage M. Naldo McConnell,
m'informa que chacuno de ces rivières jumelles, r leér
sortieclu -lac qui leur donne' naissance a nsséz d<leau
pour la navigat.ionpar.c'anots Quoique la soùrce cld
la Kipêoùn soit à soixante milles du lac Témiscming,
ellea paraît parcourir en serpentant une distance d'en-
viron 'qùafreving6:dix milles avant de Patteindre,
n'étantdans det espace que comme la can& ru unit
une;succession; dlelacs, uen desquels, jsquâ 'environ
s ni~illes ide' l'emboÙchuro,ôccupeine longueur'do
près dé. cinqünnteò millesf dans'lacdieitiôn énée
d iisud de"l! Est, et sé p éserite dùo une'Torïüßtrès
régl èr 4etirm cilé ae'mé d' 1 grales t Jetite.

A
Il porte lé meme nom que la rivière, et est jôint de
près.par d'autres lacs, l'un lesquels se nomme'Ma,-
gatchigané, qui s'y lient par de courts chenaux venant
du nord ; et Paire. dans laquelle 'le 'tout est compr',
et qui peut étre de 2,500 milles'quarrés, présente un
labyrinthe <l'eunx si compliqué, u'à peinie pourrait-on
trouver parmi les plus anciens chauseurs sauvages, quel.
qu'un qui en connût toutes les parties.. L'élévation
du lac Kipéoua, telle qu'estimée' Iar notre 'assistant
M. McDougal, qui a examithé la rivière jusqu'au
commencement de Ileau dormante, distance de six
milles, est d'environ 150 pieds audessu do lac Té
miscamgin, et une des- diverses scades qui se, pré-
sentent dans l'intervalle, donn 'eniron 120 pieds e
cette quantité.

Immédiatement au-dessous du lac Témiscaming'se
présente une obstruction sérieuse à la navigation de
la rivière, clans l'existence d'une succession de rapides
violents, qui occupent la distance de six milles:'et un
quart, sans presque aucune intermission ýd'a calme.

Lliest' tortueux, et a' rement pu e80 egs
(Ie largeur,,cdans toute la listance, quoique fréquem-
ment réduit à 100, et quelquefois à ciquante, verges
On ne voit pourtant que peu de roches solidescdans les
parties resserrées, et toute Vobstruction semble due, en
plus grande partie,à u ne accumulation de cailloix de

grairet de sable; mais l'effet de ces -cailloux' etc.,
est probablement augmenté parile.roc, mmie, qui doit
se trouver a peu de distance au-dessous, car il se pré-
sente, :de chaque côté, ds collines d'un. caractëre
plus hardi que, celles qui se 'voie'nt pluà haut sur les
rives. Ces collines paraissent fair partieéd'une rangée
o mdyenne hauteur, qui traverse ici le corant; en

laissant, sur larive gauche, entro,leur fanc etIe bord,
un espace variant d'un quart de mnille à uiteini-mille,
occupé 'par le détritus, avec une surfaeeo assez plane
pour permettre d'y faire u'n' bon chemin, s'il en était
besoin d'unpar la suite. Cette successionce rapides
porte le nom de Long-Saulf, et la chûie, ou descente
'totale, depuis la tête jusqu'u'ba, est ie quu'arate.
nuf' pieds, laquelle, quoiqu'il y uit courantlans tute
la distance, se fait par cinq sauli distincts, iyan ,ctha-
culin lur nom,'et qui obligènt les' voyageurs ïX faire
cinq portages, en remontant; mais les canots leslés':d
cen:lent tous, à moins de conditioris particulières dans
la hauteur 'de l'eau, quivarie beaucoupà différentes
épones de l'année. Des marqus d'ne crue, extraor-'
dinaire se voyaient, au plus bas descin portae,
quinze pieds au-dessus du niveau' qui régnait lorsque
n,us montâmes ; et M. R. 1Connell nous <lit que,
l'ca était alors trois pieds9 au.dessùs deson, plå,s bas
niveau d'été.

Au Long-Sault succède une belle , ndue d'u
navip:able; portant le non dle lac clos Sept-Lieues,'be
qu'ellern mesurpeque dix'sept milles. Là lareitr
varie ilun demi-mille, dans la parti supérieure, à ùn
quart 'e mill, dans l'inférieure ; et les rives, qui rie
sont pas marquées par de grandes irrégularités, s6nt
passablement rocheuses et modérément éleVées i
sentnt al z consmamment une huteurdl 100 à 200
pieds, à l'exceptin 'des ouvertui-'es par o s 'dlar-
gen't 'quehpies petits, affluena, l'un desq s j
SigouaMuissipi, ou rivière de' laRoche1 Nöir to
dlu' côtedroit, à environ: six milles ét un at 'da
Stult. M. R, -McConnell a fait uri assz bel lis
ment sur son lelta' qui paitt sé compoe' dèúblå
et qui avande dans le lac d'environ debx chi
Yergs. Sur cette -tendle d l'Outao'aisqi p êšnt
uue 1 ère-cou'rburo agint ia p rtie convx tbd --
unes l csdour est, l'a estompar'iinveiitccdiur e
lger cotrnt n'étnt perceptiblec 'n qu1 s, en.
JIbits:d mîia lans s does 'iüll'es'ui'res t 
,alldr "' locliiire -do :lMW trii'p ean

'o r 'I siniarquêe' daus "6nb ýdirecti6n êo'ntraiå*,î ,
doutt¢Pexré i nféêîiÇêieu e t~~ ~euprès iioWdet sud"
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.Appendice
l courant est fort dans presque toute la distance, et il
Y a trois puissants rapides, éloignés d'environ trois
milles et demi l'un de l'autre, à chacun desquels la
rivière coule dans un espace resserré, et est obstruée
par le r'oc solide qui s'avance en bandes des bords,
ou s'élève cn liots. Celui d'en haut, appelé. le rapide
de la Montagne, donne uhie châte de cinq pieds et
cing pouces ; le second, nomnié les Eralbles, offre une
descente (le treize pieds ; et, le troisième est partagé
en deux gradins, nommés le Chaudron et la Cave,
qui sont cles saults de six pieds et dle cinq pieds neuf
pouces, respectivement. Dans les parties situées entre
les rapides et au-dessus, les bords sont élevés, escarpés
et rocheux, avant entre eux, terme moyen, -lintervalle
d'un quart (le mille, et la rivière, particulièrement
vers la dernière partie de la distance, court clans une
ravine à travers une rangée de collines qlui s'élèvent à
les hauteurs d'environ 400 et 500 pieds.

Après s'étre ouvert un passage à travers cette rangée,
et avoir rencontrù la Mattaoun, la rivière change sa
direction générale mentionnée <le deux points Est le
sud, en une autre qu'i est généralement die quelques
degrés seulement au sud rde PEst, qu'elle conserve jus-
qu'au point où commença notre mesurage, au ruisseau
de Bennett, abstraction faite le toutes les courbures
ie son lit.' L'eau coule vite dans la plus grande partie

<le cette distance, et au bas et tout près de l'embou-
chure de la Mattaoua, il y a un rapide, qui, avec la
déclinaison qu'il y a dans l'espace dl'un mille, donne
une descente'de cinq pieds.. Entre ce rapide et celui
qui lui succède, il y a un espace de dix-huit milles et
demi, dans plusieurs parties duquel règne un fort cou-
rant, particulièrement à un rétrécissement qui se
trouve à dix milles de l'extrémité supérieure, et qu'il
est difficile rde rempnter ci canot, une lie qui se trouve
à l'embouchure d'un affluent qfui se décharge du côté
droit, resserrant le chenal dans un espace de moins
de quatre-vingts vergres ; et cinq milles et demi plus
bas, où un groupe d'îles, à gauche, produit un second
rétrécissement. Jusqu'à ce p+oint, en descendant, la
rive <lu nord est élevée et montueuse, présentant une
continuation dle la rangée ou chaîne du tnord de la
Mattaoua, mais celle du sud est plane, et il y a été fait
un ou deux défrichenens. La lrgeur (le la rivière est
d'up peu moins d'un quart dle mille, au-dessus du pre-
mier rétrécissement, et d'un peu plus entre les cieux,
et dans le reste le la distance, jusqu'au rapide. Dans
ces trois milles se rencontre, les deux côtés de la
rivière, un terrain bas et uni, qui, déviant vers le sud,
<le la. direction générale, laisse les collines au nord,
et s'approche d'une autre chaîne. Il se replie alors au
nord de l'Est, et offre trois rapides dans l'espace de
deux milles et demi. Celui d'en haut se nomme le
Levier, et donne une clhte (le huit pieds: celui du
milieu est justement à l'entrée d'on aflluent qui se dé-
charge du côté gauche, porte le nom de M.tganassipi,
ou rivière des Pierres-Rondes., et offre une descente
de près de neuf pieds : le troisième, appelé les Deux-
Rivières, est un gradin (le treize pieds. Bien que <les
bancs de roc solide s'élèvent au-dessus <le l'eau, dans
les rapides d'en-haut et du milieu, et se déploient en
grand sur la rive gauche de celui d'en-bas, une accu-
mulation de cailloux, avec, en quelques endroits, une
surface plane couverte le sable d'environ vingt pieds
de hauteur, constituent les deux bords le la rivière,
'particulièrement celui <le la gauche ; et l'on voit ces
cailloux pavant. le lit du. aganlissipi, près le son
enabouchure, où il s'ouvre un passage - travers la
masse de ces cailloux, qui sembleraient avoir été mis
dans la position.qu'ils occupent par les, mains d'ou-
vriers habiles, après avoir. été choisis pour conserver
l'uniformité le dimensions. Dix milles et demi dl'eau
sans courant succèdent à ces rapides, avec une largeur
variant de 200 à 600 verges, mais n'excédant pas
gjnéralement, un quart de mille. ,Dans plus de la
moitié dle cette distance, la direction est.à peu près à
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l'Est, et dans le reste, au sud <le l'Est. Un terrain
élevé occupe les dox bords, et plus particulièrement
celui du nord, sur lequel . il s'étend dans toute la dis- 1
tance, étant en aparence une continuation de la rangée
<le hauteurs mentionnée comme étant aperçue, en
approchant du Levier, lorsqu'on descend elle traverse
probablement l'Outaouais dans le voisinage des Deux-
Rivières. Continuant dans la direction le la-dernière
partie <le cette étendue d'eau calme, l'espace dl'un
mille et demi, et courant alors en tournant presque sou-
dainement au nord, à peu près à angle droit avec cette
direction, un mille plus loin, la rivière, avec un fort
courant au-dessus, présente, att milieu de la distance
et plus bas, un rapide bruyant, violent et tortueux, que
<les bancs de rochers partagent, au coude, en un nombre
<le chenaux étroits, poussant le corps prinxcipal autour
d'un grand espace ayant la forme d'un chaudron, où
les rochers le li droite sont balayés nets de presque
toutes espèces de matériaux détachés. Il y a pourtant
lxne abondance dle cailloux du meêne côté, dans la
partie supérieure, on une île considérable, formée par
un chenal étroit et tournoyant, en est composée, et dans
tout l'espace en descendant, à la gauche, où ils consti-
tuent une masse considérable de terrain s'élevant en
ride ot colline allongée entre la rivière et la vallée,
avec un ruisseau et un marais allant à p'eu près en
ligne droite, de l'eau dormante d'au-dessus à celle
d'au-dessous, et coupant le coude fait par le cours du
lit et celui lu rapide. Ce rapide s'appelle, au coude,
la Roche Capitaine, et plus bas, le Marabou, et la
chûte totale, le la tête au pied, telle que constatée le
long dlu portage et dlx chemin d'hiver qui passe dans la
ravine en-dedans de la ride à cailloux, est <le quarante-
cIeux. pieds. dix pouces. Dans le reste de la distance,
jusqu'au ruisseau de Bennett, douze milles et demi dans
une direction E. S. E., le courant est passablement
fort, mais bien plus particulièrement àý quatre points,
où il est obstrué par <les groupes d'îles. Le premier
'st à l'islet, environ tn mille en avant ; le second, au
défrichement de McSwirley, deux milles et demi plus
loin ; le troisième, au défrichxement cde Riley, environ
la même dimanxce cxi avant ; et le quxatrième, au dé-
frichement <le -Bennet, cinq milles et demi au-del,
étant . environ uin mille au-dessus du ruisseau. La
largeur <le la rivière est généralement dle plus d'un
quart <le mille, et elle est bornée au nord par la conti-
nuation le la rangée <le hauteurs doxt il a été parlé
plus haut, laquelle est coupée, en quelques endroits,
par les afflrxens, dont deux se nomment les ruisseaux
de la Petite et <le la Grande Ourse, et un troisième,
beaucoup plus considérable, est la rivière du Moine,
<jui joint l'Outaouais à moins de quatre milles de notre
point de départ, et oflre, à son enbouchure, où il y a
un défrichement, une largeur dl'etre quarapte et cin-
quante verges.

La rivière du Moine est le plus' grand affluent de
POutaouais au-dessous clu lac Témiscaming, dans la
distance que nouxs avons mesurée, sa longueur, i partin.
du lac où il a sa source, de même que' la Kipéouai
n'étant pas <le beaucoup moins de trente lieues ; mais
la Mattaxxua, dont il a déji été parlé plusieurs fois, quoi-
qu'avant moins <le quinze lieues, est peut-êtro, par sa
position, destinée à devenir d'une beaucoup plus grande
importance, s'étant plus d'une fois présentée à la pensée
comme ofli·ant la meilleure ligne d'un canal pour
joindre les eaux <le l'Outaouais a: celles clu lac Huron,
par lelac Nipissing. Le cours général est:à très peu
près dans la direction que prend, 'Outaoua'is, après
la jonction, et il suit la méne dépression qupoccupe
la rivière principalo, jusqu'au rapide du Leview. En
ligne droite, depuis.sa source jusqu'à son emboùchure,
la distance est de trente-six milles, et:de quarante milles,
en su ivant:ses détours. Elle consiste en une clliîne de
lacs, unis par' de courts et étroits courans, allânt de.
Pun à l'autre, et àl'extrémité la plus reculée de; celui
qui : forme son niveau' le plus élevé, appelé, lace la
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Truite, on de la Tortue, elle parvient en continuant
à suivre la, direction générale de· la chaîne, à trois
milles du [ic .Nipissing, vers la partie di nord de^on
extrémité orientale. La surfaice du lac à la Truite
eIt de vingt-cinq pieds plus élevée que celle dlu lac
Nipissing; niais quelle'est la moindre élévation de la
suîribce du sol dans les trois milles qu'il y a entre eux
c'est ce qui n'a pas été constaté, la route en canot que
nous prîmes pour aller de Pun à l'autre, étant mi sud
de cette ligne, et la distance plus grande. Cette
routp, en ve'nant du lac Nipissing, est eni remontaint la
rivière à la Vase, dont l'embouclhure noffre pas un
passage facile, devenant dangereux par la présence de
sables et de rochers plats à peu de profondeur, à Pen-
trée, en méme temps que la côte est étroite et n'ffre
poit d'abri.. La ferre est basse néanmoins sur les
dieux rives, et continue à l'être jusqu'à une baie pro-
fonde, au sud de l'embouchure de la rivière, et jusqu'à
quelque distance à partir du lac. La moindre éléva-
lion du sol sur cette route en canot, est de vingt-quatre
pieds cinq pouces au-dessus du niveau du lac à la
Truite, et dans la descente de ce lac au lac Nipissing,
il y a un gradin de vingt pieds, - l'endroit où la Vase
tombe sur un banc dur, et le roc solide se déploid sur
le portage, près du point culminant en question, sépa-
rant les eaux du lac à la Truite de celle <le la rivière
à la Vase, qui coule dans un terrain mou et quelque-
fois marécageux, tout, le reste le la distance. La
longueur totale du lac à la Truite est de huit milles
et demi, sa plus grande largeur, est de deux milles ;
mais il est partagé longitudinalement en deux portions,
par une' île mesurant près de quatre milles en longueur,
et il s'en trouve plusieurs autres vers lextrémité supé-
rieure, tandis que la partie inférieure court dans une
baie étroite et profonde, (le sorte que la superficie de
Peau ne dépasse pas sept milles quarrés. La distance
dece lac à celui qui lui succède, le lac inférieur de la
Truite, n'est pas de plus de cinquarite verges, et l'in-
tervalle, composé dé cailloux roulés et de matériaux
détachés, est' coupé par trois chenaux étroits, où lb
niveau le Poau est abaissé d'un 'pied. , La longuîeut
du lac inférieur de la Truite est le quatre milles, et sa
plus gründe largeur n'excède pas un demi-nille, mais
son extrémité supérieure constitue une baie étroite et
profonde dans la même ravine que le pied dlu lac d'en
haut, et son aire n'atteint pas un mille quarré. Le,
lac.qui suit, dans la descente, s'appelle le lac Talon':
sa surfiice est de trente-et-un pieds quatre pouces plus
hasse que celle du lac inférieur de la:Truite ; le lit qui
unit les, deux courans nu- nor dii dernier, à environ
un mille le son extrémité orientale, et passe par un"
d6filé creux et rocheux dans la première moitié de-la
distance, dans laquelle se présentent cinq raplides (les
intervalles passablement réguliers d'un demi-mille,
tourne et coule dlans un terrain uni d'alluvion, dans lI
dernière ; la longueur totale étant de quatre milles,
en. suivant généralement une ligne courbe, qui ayant
été dans la direction du nord, au commenerment ,o
trouve à la fin dans celle le l'Est, en atteignant le lae
'Talon, à' son extrémité du nord-ouest. Ce courant
constituait autrefois la route régulière par canots, mais
prés'entement, les voyageurs gagnant'l'extrémiié orien-
tale du lac inférinur <le la T'tite, passent par lé lior-
luge de la Mauvaise Musique au lac des Pins, qui est
une petite nappe d'eau d'un niveau plus élev de dix
pieds, et puis font' 300 verges à travers le.Portagë les
Pins, jusqu'au lac Tulon, Î'atteignant dans ùne baie,ý
plus d'un mille au-dessous dé son extréiité slupérieure'
La direction générale du lac Tlon est N. O; et SI E.;
sa lonpueur de sept milles ; sa largeur moyenne de'
plus dun' deni-mille, et sa 'superficie d'environ qlatre
milles. Il est 'généralement entourré par un terain,
élevé, à Péèxception de quielques petites savanes, sur
la borduiye;â à extíémité supêtieui·e,' ét diln' aútre,
du: côté du nord,' à l'ioitié dé la ditance en des-
cendant'; tandi , ~',ver9s' l'*trémitê infé're dû'

même 'côté, les collines qui s'approchent, plùs haut,
du rivage, tournent â l'Est, laissant "un mille et'dei
le pays pl'an entre leur 'base et le courant qui sort du

lac. Dans ce' courant, à environ dix chaînes du lac,
il y a un repli court, étroit et -ocheux, ayant une des-
conte soudaine de dix poucés; et quarànte-cinq c1aîñé s
plus loin, se présente la c'scade'de Taloti, iui et la
plus grande descente de la rivière en une seule chûte,
la hauteur en étant <le.quaranle-cIeux pieds trois pouces.
L'eau se précipile de dessus un rocher dur et iougeàtéd
de svCiite gneissoile, qui, de elaque côté, ontinue
garder le méême'niveau qu'ont les ifives áu-dêssùé de
la oehnte, jusqu'à une distance considérablë abiidelà
formant une profonde ravine; et à main droite, il 'y a
une autre ravine parallèle à la première, également
profonde, et creusée à une plus grande distance'par le
courant, à une êpoque reculée, dans un buinc épais di
presquevertical de calcaire blanc cristallin, qùi, en
même temps qu'il fournirait de bons matériaux pour l
fouîrneauî à chaux, pourrait être exploité plus ivanta-,
geusement que le gneiss pour toute sorte d'ouvrages.
A environ 100 verges au-delà de la chûté, les deux
ravines s'unissent en une seule, qui forme un canal
naturel, l'espâce de soixante 'ehaines, et -s'lagi enstiite
en in petit lac, qui nous porte un demi-nille plus loin
en avant, dans 'la direction générale maintenue depu'i
le lac Talon, et qui est précisément colle du lac Talon
même. La rivière tourne alors au nord, et aprè avoir
coulé moins de deux milles dans cette, direction',9lle
regagne la base des collines qui s'éloignent ei tdurnant
du lac Talon, par un lit étroit et tortueux,' desdendàmt;,
dans son cours, deux forts rapides, et-'hbànt, à son
extrémité, d'un précipice considéirable, d'où i6sulte'nt
trois rapides. Le P remier d'ès d 1ux rapideâ,. d'au-
dessus'de la cascade, donne nnet dësdente <le six pi'eds'
quatre pouces, et l'obstacle ou enibarras qui le'rod'ûit
paraît consister principalement en cailloux ro-, és. Le
second, ou plus bas, causé par un 'banc solidée;,uqi va
en se rétrécissant et traverse l' courant ocesion'ne
une chtte de huit pieds et si pouëes, et p àdtille
portage de la Rose. Au-dessusd ces rapitle et'dâi
l'intervalle qui les sépare, il' y en a d'autres ribirís
considérables, qui donnent ute deseente tddii'rfelae
de quatre pieds quatre pouces.' L'intertion d la
navigation par canots, à la casende, se' nomme le portage
des Paresseux, et la chtûte' clans le courant, 'qui est
un seul saut avec une courte pente u-Idessus, estde
trente-quatre pieds. A ce point, la rivière tourne à
'Est, et conserve cette direction justiu'à son embou-

chure. Du pied- <le la cascade, l'eau, ressertód entre
des muraillesélev'éeset quekjuef6is,à peu prè& per-
pendiculaires; forme un beau. canal naturels'élargis-
sant graduellemnent'd'enviro trois chaînes à Pextré-
mité occidentale, à'environ dix haînês à P'etr6mit6
orientale, où trois êtroitds ouvertures, dont Pune
ressemble à une écluse natu-elle, sont coupées de laiale
à travers une barrière d'e roler' d'e peu de largdur,
séparant cette pièce d'eau'doi-mani d'un pi'etit 1 étroit
à rives élevéés, qui y est parallèle di côté du suid, la
pointe orientale de l'une dépassaùt la pointa occidein
tale delautre. L'ouverture de lEst, qui fait la
principale liaisoni entre ellès, otrre une diffl-rcnce de
quatre poucs clans les niveaux, et elle les unit à er"-
viron la moitié d'e la distorco en descendit le pôtii
lac, dont la longueu-r est' d'un peu plus d'un mille.
Immédiatement au-dessous de ce lacsë présenten n'
rapide et Ùn portage; donnant une dèscenio dé àicm
pieds,; puis uinautre canal 'naturel àboid, 'rocle'ux
d' trois ýuarts'aò mille, à a00 verjes aù:u-delud•
queli ppres 'ioir passé pa'un bus.:ford, aiâttiimt
le confluent de làrivière d'AiablDe Dont's "qti.toii
à main tdroite, et"qui 'est'lé seul 'atiuer t d'ei l afa:o'a
qui mérite d t entionné."': A' im'i& distùricindédiq*
firlogs auid'làdl cet aflnuéit;s p'éen dans
la riièi' ode 'ifx s rapides a portaàgé qui ofFreiit,
'chadun une ddscette d'a' six pèds; et il sont suivis
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Appendice
(C.) d'un lac qui ressemble plutôt à un canal, ayant cinq

milles et trois quarts de long, sur une largeur d'entrc
1W trois et quatre chaînes, (lui pourtant devient graduel-

lement de vingt-cinq chaînes, excepté dans le dernier
demi-mille, où elle finit par n'être pas beaucoup plus
considérable qu'auparavant. Ensuite de ce lac, un
chenal étroit et'roclheux offrant une courbure, n'ayant
pas plus de trente-deux chaînes de longueur, et deux
fois rétréci jusqu'à n'avoir que vingt verges de lar-
geur, déploie les rapides du Plain-Chant, qui donnent
une descente le dix-sopt pieds .et demi en deux sauts,
un petit et un grand, et dont le dernier seul occasionne
un portage. Le resto <le la rivière jusqu'à son enbou-
chure, offre une distance (le deux milles et un quart,
dans la dernière moitié, de laquelle, qui on apparence
n'a pas beaucoup de profondeur, il y a deux petits
rapides, produisant une chute ('un pied neuf pouces;
et entre cette partie lu courant tributaire, qui tourne
au nord justement à la jonction, et l'Outaouais, le ter-
rain est plat jusqu'à un ipoint qlui attein(drait la rivière
principale, au-dessous (lu rapide mentionné comme exis-
tant dans celle-ci, près de l'embouchure le lalluent.

Ce terrain plat, à l'embouchure <le la Mattanun, du
côté du sud, est <Putne bonne qualité, produisant un
mélange le bois dur et mou, les espèces d'arbres que
nous avons observées étant le bouleau noir, l'érable,
Porme en moindre quantité, l pin blanc et le cèdre.
Il semble s'étendre à quelque distance, tant à PEst qu'à
l'ouest. Dans la première direction, il descend avec la
rivière jusqu'au rapide lu Levier. On y voyait acci-
dentellement un nombre (le cailloux roulés, le long
du rivage, et en deux endroits, dans cette partie dle
la rivière, s'offre un calcaire bleu stratifié on couches
peu inclinées; et il paraît probable que c'est au dé-
ploiement de cette roche au-dessous (le l'aire, que
doivent être attribuées et l'égalité <le la surface et la
fertilité <lu sol, car il a été constaté que c'est une règle
générale dans plusieurs parties <lu pays, que la pré-
sence <lo cette roche est l'indice d'un bon sol. Il a
été fait deux ou 'trois défrichemens dans cette partie,
et quelques-unes les personnes concernées dans le
commerce des bois <le construction, expriment linten-
tion d'en faire d'autres. A l'ouest, ce terrain plat
atteint la rivière d'Amable Dufornts, et il pourrait faire
partie de la contrée fertile décrite comme existant <lu
côté <lu sud du lac Nipissing.

Sur la rive septentrionale de la Mattaoua, une ran-
gée de montagnes de peu d'élévation court dans
presque toute la distance du lac <le la Truite à l'm-
bouchure ; et entre leur base et le bord <le l'eau, il
y a, on différents endroits, le bonnes pièces plates à
bois mêlé, sur l'une desquelles, à la tête du lac Talon,
on voyait dles ormes, les fr<nes, <les érables et quel-
ques chênes, tandis que lo terrain narécageux <lu
même voisinage donnait le bon foinde prairie ; mais
les déclivités ne produisent guère que les bois ton-
rires: l'espèce la plus commune est le pin rouge, et il
paraissait y on avoir <les bosquets <le bonne grandeur.
Dans une excursion au nord, en partant di pied lu
kaw supérieur de la Truite, M. NcNauglijan traversa.
la rangéo de collines, à la distance d'environ un mille,
et d'un <le ses sommets il observa une extension consi-
d<lrable <le pays plat à bois dur, coiu rant dans la direction

le l'Est et <le l'ouest, sur une largeur d'environ cinq
milles, et qu'il trouva, en s'y avançant, posséder, là
où il a un bon sol, consistant, cn certains
endroits, on terre forte, et on d'autres, en terre argi-
bause ; et le bois, qui était de bonne hauteur, se com-
posait principalement de bouleaux noirs, d'érables et
de bois-blanc. Les arbres <le la première espèce
aviicut fréquemment trento pouces (le diamètre, et
ceux des deux autres, le vingt-quatre à trente, et
quelquefois pilus. Cet espace de bonne terre se rat-
tache probablement à un autre, décrit par M. R.

McConnell comme existant à une distance <le cinq
milles en arrière de sa résidence, di côté <le l'ouest
du lac <le Sept-Lieues, et courant, dans la direction lu
sud-ouest, jusqu'au voisinage (le la Matiaoua. Il n'est
pas constaté jusqu'où cet espace peut s'étendre au no<rd,
mais d'après les données que j'ai pu me procurer, il ne
me paraît pas improbable qu'il puisse atteindre aussi
haut que la Galère, sur le lac Témiscaming, quoiqu'il
ne soit pas là beaucoup plus près du lac qu'il ne s'ap-
proche, plus bas, <le la rivière. Il y a une autro
étendue de bonne terre au haut du lac Témiscaming.
Sa limite au nord se rattache probablement au chan-
gement qui survient dans la qualité dles formatious
rocheuses 11u district, dans le voisinage <lo l'embou-
chure dle la rivière de Mocuntréal, au côté droit clu lac,
et quelques milles plus haut, à la gauche. La mono-
tonie non interrompuc lu gneiss syénitique lur, qui
constitue une portion si considérable des bords du lac
et de la rivière, en descendant, cesse ici, pour faire
place à une suito dL rochés plus distinctement strati-
fiées, d'un caractère moins cristallin et le plus facile
désagrégation. Les rangées <le collines deviennent
miiieix- déterminées ; les vallées s'élargissent, et plù-
sieurs sont occupées par des terres argileuses. Cette
diversité de collines et do vallons se remarque principa-
lement <lu côl de PEst <lu lac ; car quoique les mêmes
roches stratifiées dominent lu côté <le l'ouest, la côte
y est élevée et escarpée, verticalement, en quelques
endroits, à la hauteur le 200 pieds. Ceci provient
néanmoins le la circonstance que, de ce côté, la côte
court à peu près clans la direction <les formations, gisant
dans la continuité <le la même qualité de couches
jusqu'à une distance consid6rable, et la chaîne .de
collines et le, vallées, quoiqu'invisible du lac, peit
être à peu près Parallèle dans Pintérieur. A l'extré-
mité nième, les deux côtés lu lac se présentent sous
un aspect favorable : on y voit un bon calcaire stratifié,
constituant les dIeux grandes îles dont il a été parlé, et
le promontoire qui.sépare les baies de l'Estet de l'ouest.
Son escarpement n'excèlo pas 100 pieds, et il court
vers le nord dans lintérieur, avec une égale continuité
le hauteur qu'on peut suivre <le l'il lespace cle six à

huit milles., Les penchars forinés par cet escarpement
et d'autres collines, sont revêtus <le peupliers et-d'é,
rables qui, presque tous, paraissent n'avoir pas plus <le
soixante ans d'existence, bien que les pins solitaires,
noircis et injestueux à troncs sans. branches, qui s'é-
lèvent jusqu'à 100 pieds de hauteur, au milieu d'arbres
plus jeunes, prouvent évidemment que la crue <le bois
mieux fournie qui existait à une époque qui n'est pas
très ancienne, a été dléruite par le feu. Les rivières
fournissent quelque indice le la qualité du sol, au nord
dans l'intérieur ; car en même temps qu'à l'embou-
chure de la Blanche, par' exemple, il a été constaté
que la terre était bonne, produisint l'orme, le peuplier,
l'érable et le bois-blanc, mêlés avec quelques sapins
résineux, on pouvait augurer le la graýidle quantité de
sédiment blanc tenue en suspens par les eaux, et qui
a fait donner à la rivière le nom qu'elle porte, qu'ellô
coule par une vallée alluviale; et l'étendue, le son delta,
qui déploie un avancement marqué dans le lac, rend
probable que l'alluvion peut s'étendre à une distince
considérable. Les marais provenant lu sédiment dé-
posé par les rivières, à leurs omboichires, ont léjà
été mentionnés comme assez étendus. 1Is fournissent
<rio abondante provision de foin natlurcel, et c'est un
fou rrage si précieux pour ceux qui ex ploitent plus
bas les forêts, qu'il est quelquefois transport dans les
barges doubles, l'espace dle soixante-sept nilles, just
qu'au bas dIit lue, et de là sur <les radeaux en bas ls
rapides du Long-Sault, pour la nourriture cles boeufs
employés à tirer le: bois, l'hiver.

Mais dans le, district que nous avons exploré, bien
qu'on trouve des espèces d'arbres de bois dur sur los
terrains plats, et que ces arbres revêtent quelquefois
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des terrains plus élevés, la proportion <le ces derniers
à ceux de bois mou; est très, peu considérable. Le
pin rouge et blanc est le principal bois exploitable .de
la contrée, et l'on peut dire emphatiquement que les,
bords de l'Outaouais et de ses affluons constituent une
des plus.importantes régions 'à bois <le pin qu'il soit
possible de rencontrer. La succession sans fin de
forêts des dleux espèces mentionnées, qui se présenta à
notre vue, 'dans toute l'étendue que nous avons explo-
rée au-dessus de Byto.wn,, semblerait étre presque
inépuisable, et il me parait que dans les parties plus,
élevées de la rivière principale visitées par nous, la
quantité du pin rouge l'emporte sur celle du pin blanc.
La plus grande valeur du premier fait qu'il est recher-
ché à de plus grandes distances' que l'autre. Nous
trouvames des chantiers établis dans le but de l'ex-
ploiter, aussi haut que la Galère, sur le lac Témisca-
ming, où les btcherons étaient alors activement occupés
à le couper ; et à plusieurs milles au-dessus lu poste
de la compagnie de la Baie dHudson, nous en obser-
vames un abandonné, où du pin rouge: avait -été
équarri, il y avait deux ou trois ans, par les MM.
McConnell, que l'esprit d'entreprise a portés plus haut
sur la rivière qu'aucun autre marchand de bois. , On
nous dit que le temps employé à faire parvenirle
bois de construction de ce point éloigné jusqu'à Qué-
bec, était exactement de deux mois, lorsque les circon-
stances étaient favorables. Il n'a pas encore été
expédié de pin blanc d'un endroit plus éloigné que le
ruisseau de Bennett, qui est à environ '140 milles plus
bas que l'autre, mais à mesure que les établissemens
s'étendront plus haut sur la rivière, et faciliteront à
l'exploiteur de bois de construction les moyens de se
procurer les provisions de bouches, des matériaux à
son usage et du fourrage pour ses animaux, on ira le
chercher à des points de plus en plus éloignés.

Sur l'Outaouais, les occupations idu marchand de
bois et du cultivateur ont été réciproquement d'un
grand avantàge pour l'un et pour lautre; car en méme
temps que le progrès des établissemens a mis le premier
en état de porter ses entreprises de plus en plus loin,
c'est principalement en conséquence de l'exploitation
de ses bois quo les bords de la rivière se couvrent si
rapidement dl'habitans. Les besoins du marchand de
bois fournissent au fermier un marchéà saportée pour
vendre ses produits à des prix élevés, et offrent un
grand encouragement à s'établir partout où il se ren-
contre de bonne terre, et il s'en est trouvé, assez
abondamment pour donner naissance à des établisse-
mens florissants dans les localités; qui, si ce n'eût
été du commerce des bois; auraient pu être négligées
pendantlongtems encore. Ces établissemens une fois
faits, et produisant assez pour leur propre consomma.-
tion, et quelque chose de' plus, pourrolit finalement
constituer une contrée intérieure d'une importance
considérable pour la prospérité des lieux convena-
blement situés à l'embouchure le la rivière' pour four-
nir aux besoins de ses labitans, et Montréal, comme
le plus important dle ces:endroitsrpourra trouver par
la suite, dans les vallées le POutaouais et de ses afiluens,
un avantage essentiel, pour l'aider à maintenir. lémi-
nence qu'il a acquise parmi les cités de 'Amérilue
Britannique du Nord. '

Au-dessous de la chûte à Joachim, qui, comme il a
déjà été. <lit, est située cinq milles plus, bas que le
ruisseau de Bennett, se présentent plusieurs défriche-
ineis,'dù ôté du sud de cette belle extension:navigabln
de nOut'ouais, appelêe la rivière,- Creuse, qui 'là
court vingt-quatre milles dainni ligne presque parfai-
tement droite. Au pied ,de cette ex.tension, it y a
aussi une pièce de terre dfichée, uoiqu'elln'ait
pas encore éfé arp'ente' derière le fort'Williamï sur,
le lac des Allumettes plusi ursilots ont été défrichés
sur« P'le aux Allurrettes qti' a té,rpete depuis

c

Vu, la quantité de roche calcaire qui règne entre
Bytown et la rivière Mattaoua, 'comme on le verra
dans la partie géologique du sujet et la direction
générale qu'elle prend par la contrée, il estextremeént'
probable qu'on trouvera une quantité, consiéCrable de
bonne, terre dans les vallées situées'enfro l'Outaouais
et le lac Huron; et la latitude d ,ia région étLnt à
peu près la mêe que celle de la contrée-située entre
Montréal et les Trois-Rivières,.il est prolable-que=le
climat n'en sera pas beaucoup différent ; car sa. plus
grande' élévation ne semble pas forimer- un point assez
important pour, porter à croire à la probabilité de beau-
coup de différence dans la terpérture, particulière
ment s'il y a quelque fonds à faire sut l'opinion qni'on
a généralement que le climat se radoucit en gagnant
louestIl . -ý, , ;1 - l

Dans la vue de 'faire voir la hauteur gitiérale dé
l'aire qui a été examinée, on.a essayé de calculerlé
niveau des différentes parties.de POutaouais jusqu'nu'
lac Témiscamirîg, et des rivières Mattaoua et à la Vase
jusqu'au lac' Nipissing. ' Les hauteurs 'des rapides': 'et
des cascades jusqu'au haut de la chûte à Joàcbim
sont données principalement 'd'après les faits onstatês 1 '
par le départerment de"'Ordonnanco et le bureau, les,
Travaux Publics, dàns les' mesu es faits pour les
canaux,de Bytowni'et'les glissoires a bois, le reste le
la distance ; tandisqu'au-dessus <le lachûte àJoachim,,
elles ont été déterminées par mes propresmesurages.
Mais, afin qu'on ne mette pas en ces mesurages plus
de:confiance qu'ils n'en mériteit, il est nécessaire de
dire que, quoique le nivellemen ait été exécuté avec
un instrumeit de la- milleure'qualité, ,muni d'une%'
lunette' de vingt ettn pôuces' aû'cure des opérati6 ns
n'a été proùîvée par une répétition. Mis le jalon
eiiployé étaitnun .bftonl applati avec deux rangées ou
colonnesde nombresï Pone de-chaque côté. Sur l'une,
ilé "llaient de zéro à d-p pieds, divisés 'en 

Appendice
u; mais le village de Sydenham (y compris Camp- (C)
lltown, qui en fait partie), au confluent de la rivière

Rat, dans: le township de Pembroke, peut étre 1847.
gardé comme le centre le plus élevé des établisse-
ens.faits isur. la rivière. La dlistancoau-dessus de
,town est d'environ quatre-vingt-cinq milles par terre,
quatre-vingt-quinze milles par eau, et outre un nom-
e de maisons décentes et solides, avec magasins pour

vente des, marchandises, il possède un moulin, à
ine et deux moulins à scies, et plusieurs artisans
spectables y trouvent unemploiý constant dans leurs
fférents arts. Au moulin à farine, dans la niison
.i a:précédé notre visite, il a été moulu 12,567
nots de'bled, 18,789 minots d'avoine, 5,659 minots

blé-d'Inde et de pois; et comme il y a'un autre
rulin à farine au bas de l'île aux Allumettes, qui
ut avoir fait autant d'ouvrage, environ 25,000 minots
blé, dont la moitié provenant de semailles d'au-
ine, peuvent, être considérés comme la quantité
cette espèce de' grain récoltée- dans les défriche-

ens des environs. : Mais lavoine est- le grain qui
cultive principalement.dans. les terres ýdéfrichées.'

n en a trouvé la récolte plus profitable que celle-de
ut autre grain, en .conséquence-de la, grande de-
ande qu'en nécessitent les besoins du commerce 'des
is. Sydenham constitue un marché pour une-quantité
nsidérable d'avoine amenée de. points plus bas sur
rivière ; et en hiver, cette espèce de grain et autres,
'ec de la farine et des viandes en quarts, sont amenées

localités situées sur le St. Laurent aussi bas que
rockville, outre les approvisionneiners réguliers de
s choses que les principaux marchands' de bois font
onter régulièrement par POutaouais. Le ptix ordi-
ire du blé.est de 6s. par minot, et celui dle l'avoine
Ss. Le foin est quelquefois amené d'endréits aussi

oignés,- et le prix ordinaire en estr de £6 à £7 le
nneau.
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(C.) tièmes, et sur l'autre, de dix-sept, comme zéro à

trente-quatre ; de sorte qu'à l'inspection, une des ran-
gées était correctrice ou vérificatricc de l'autre, de
telle sorte que les derniers chifflres n'étaient jamais les
mmes ; et comme les nombres des doux côtés étaient
couchés sur le canevas en colonnes séparées, et ame-
naient finalement les mêmes résultats, il n'est pas
probable qu'on se soit trompé sur les chiffres, pour avoir
mal lu.

La compensation faite pour la crue dans les parties
navigables de la rivière est estimée d'après la vitesse
observée du courant et le volume d'eau dérivé de sa
Jargeur et de sa profondeur supposée ; mais comme il
n'a pas été fait do mesurages polr constater soit la
profondeur, soit la vitesse, avec exactitude, la compen-
sation ne doit être considérée que comme approxi-
mative.

Il peut étre à propos de remarquer que, comme les
eaux (le la rivière s'élevaient graduellement durant les
sept semaines que nous prit notre travail, on pourrait,
dans un nouvel essai, trouver (les différences dans les
niveaux relatifs des parties séparées ; mais il n'en
résulterait pas une très grande différence dans la somme
totale. Il se pourrait que le lac Témiscaming fût plus
élevé de six pieds, lorsque nous l'atteignîmes, qu'il
ne l'était lorsque nous commençames nos opérations,
au ruisseau de Bennett.

Il est à espérer qu'en quelque autre occasion, on
pourra obtenir une révision du calcul de la hauteur (lu
lac Nipissing, on mesurant exactement la descente par
la rivière les Français au lac Huron, (ot l'éléva-
tion au-dessus lu niveau de la mer a été passablement
bien déterminée. L'estimation canadienne lui donne
595 pieds de hauteur : c'est dix-sept pieds do plus que
n'ont trouvé les arpenteurs (lu Michigan, qui ne lui
en donnent que 578. Pour la hauteur du lac Erié, les
estimations américaine et canadienne s'accordent, à
la différence d'un pied, la première la faisant <le 565,
et la dernière, de 564, et il nie paraît qu'une chûte dle
trente-et-un pieds lu lac Huron au lac Erié, produi-
rait un courant assez violent entre le 'lac Huron et
celui de Sainte-Claire, auquel la plus grande partie de
la chûte (en jugeant d'après la diffrence dans la
largeur du chenal au-dessus et au-dessous de ce dernier),
se bornerait nécessairement, pour qu'il fût à peu près
impossible <'y naviguer. Les arpenteurs lu Michigan
donnent au lac Ste. Claire cinq pieds au-dessus du lac
Erié, et au lac Huron huit pieds au-dessus du lac Ste.
Claire ; et ce calcul parait approcher de la vérité.

En attendant qu'on obtienne des données d'une
nature plus précise, une comparaison do la hauteur
du lac Nipissing, telle quo résultant de mia propre
estimation, avec la hauteur résultant d'une supputation
fondée sur une estimation des divers saults de la rivière
des Français, faite par 1. William Hawkins, dans son
rapport aux Commissaires de l'Exploration du lac
Huron et de l'Outaouais, en 1838, en ayant égard à
la descente supposée cde six pouces par mille dans les
parties intermédiaires navigables pour les canots, ce
qui est probablement exagéré, amenant.les deux à trois
pieds l'une (le l'autre, me porte à espérer qu'il ne se
trouvera pas une grande erreur dans le travail.

Appeidit
Niveaux de l'Outaouais au-dessus des eaux du St- (

Laurent, à Trois..ivières, qui est à peu près le
point le plus élevé où L'action des marées sefasse
sentir :

D lstad. 'suu. aus.toata.
2Milles. Pd.P. Pds. Peu,

Haussement des Trois-Rivières nu port
de Montréal, tel que donné dans
le rapport de TiHon. 11. I Killaly,
Président du Bureau des TravaUx,
en 1845,............ ,................... 90'

- du port de Montréal ai lac St.
Louis, e La Chine, d'après le
même rapport,,,......1 Ecluse 13.3

2 " 13.3 ,
3 " 8.6
4 " 9.0
S " 0.9

- 10
-dans le lac St. Louis, de La Chine

à Ste. Anne,......................... 13
- dans PEOluse de Ste. Anne,........
-dans le lac des Deux Montagnes,

de Ste. Anne à Carillon,............ 23
-de Carillon à Blondeau,

1 Ecluse, montant 10
2 " " il

-21
3 •" descendant 13

- 4,1
- dans le canal de la ehùte à Blon-

deau,....................................
- dans le canal de Grenville, de la

tête du canal de Blondeau à la
téte du canal de Grenville,

1 Ecluse 3
2 " 3
3 " 8
4 " 8
5 " 7
6 "< 6

- G1
- dans la partie navigable de l'Ou-

taouais, entre Grenville et l'entrCe
du canal du Rideau, à Bytown,... 581

-de l'entrée du canal du Rideau au
lac de la Chaudière, savoir:
Haussemnent dans le canal Rideau

au marais de Dow:
1 Ecluse I1
2 " 10
3 " 10
4 4g 10
5 "i 10
6 " 10
7 " 10
8 " 10

-81
Aiaispement du marais de

Dôw, au lac de la Chau-
dière........................... 18

-G6
- dans le lac de la Chaudière, du

bas jusqu'au havre de Fitzroy, au
haut, supposé d'un pouce par
m ille,.................................. 25

- du havre de Fitzroy au lac des
Chats, tel que constaté par les ni-
veaux pris en remontant le chenal
du Micissipi, par le Bureau des
Travaux, en 1845-49.96, mettons 3

-dans le lac des Chats, de la tête
du rapide des Chats au bus des
Chenaux, supposé d'un pouce par
mille,..... .................. 15

- du pied des Chenaux au portage
Dutbrt, un fort courant régnant.
dans toute la distance, supposé de
l12 pod1ces par mille,.................. 5

-dans le rapide au portage Dufotbrt,
- entre la tête du rapide du portage

Dufort et le pied du rapide au
Sable, un fort courant régnant
dans 'toute la distance, disons um
pied par mille,...................... 5

- dans le rapide au Sable et deux
petites rides au-dessus,......... q

- entre le rapide, au Sable et la
chàte de la Montagne,............... .. 1

- de la barre au pied de l'eau d*o-
mante, à la tête de la cite de la
Montsgne, suivant M. Gerrard
Nagle....................

12 9 12 0 Montréal,

La Chine,

Carillon.

35 0 108 8 Grenville.

9 4 118, 0 Bytown.

0 181 0 Chaudière.

2 1 183 1i

50 0 233 1 Chats.

234 4

5 0 239 4
17 0, 256, 4

61 0 261 4,

'(3 2.67' 6

I r0, 268 .6

Port. Dufor

Sable.

1 6 283 6 LaMontagfii
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(C)UUe.. re..r1, re. o.r. ,nes. m s.. c, .e
Ha du haut de la chàte de la M .'. la'tâte Levier aupese

tagne au Is du rapide D'Argis, rapides de la Matt.bua fortcou-
1847' environ 8 pouces par ille . 1 0 8 284 2 rant dans presque'todte la dis

Ari. - dans le'raàpide D'Argii,............ 5 0 289 2: 'tanc,',supposé ,de' 6'pouces pår
-- e ateedurpieD'Argis, au mil,.....,................18~90545

pied 'de, la chùte-du Calumet, 'à-du pied des'rapides' d' la .a *

peu près 8 pouces par . 1½ 0 10 290 0 taoua à l'embouchure de cette n-,
- dans la ehnte au Calumet, suivant vière . ............ 14 o' 519 Mattaoua.

M. Gerrard Nagle: -- de lembouchure de,a Mattaoua,
De l'eau, doriante au pied de au pied du rapide de laCave,,cou-

la chàte à la glissoire du rant considérable cnviron la moi-
miliceu, .......................... 26.3 tié de la distance, disàos 4 pouces

Du pied de la glissirar mlle.........,........... 2 . 10" 520 3
toyenne t l'eau dormante à --- du pied du rapide de la Cave à la
la tête,......... ............. tâte' de celui du Chaudron, savoir:

Calumet. - I 6 10 355 10 Haussementdans la Cave,. 5.75
.- du haut de la chûte du Calumet Do. 'dans le Chaudron,. 6.00

au haut de l'ile du .Calumet, un Ch.d . -- 0 11 9 532 ' Chaudron
courant considérable régnant dans - de la tête du Chaudron au pied î
toute' la distance, à peu près 0 du rapide aux Erables, i peu près
pouces par mille,.................. 13 6 6 362 4 34 pouces par mille,..'......... 1 O 533 0 '

- du haut du l'ile du Calumet au - du pied à la tête du rapide aux '''

fort Coulonges, y compris environ Erables.................... OA 13 O 546 0 Erables.
t.Coulonges I pied aurapide de la Passe,...... 5 2 8 365 0 - de la tète des Erables au pied du

- danslelac dufortCoulonges,dufort rapide de la Moutagne, à peu près '

Conlongea à'l'entréo de la rivière '3 pouces par mille,.......... 36 -' O 547 0
Noire, eau calme, toute la distance, -du pied à la tte du rapide de la

liv. Noire. tir pè 2pues par mil,..8 1 4 366 4 Montaguie,;..............................'0 5 5. LaMontagne.ýý,1>
l'entrée de la rivière Noire, au -- dans le lac des Sept Lieues, de la

rapide du Chapeau, cdurant consi- tête du rapide de la Montagne au
dàrable,mettons6poucesparmille, 6 3 0 369, 4 pied des rapides du Long-Sault,'

lhapeau. - dans le rapide du Chapeau,2 0 371 4 environ 2ý pouces par mille,........ 17 3 6 555 Î, 11.
-- ý-du~~~ rad du Cli i aCu-- du rapid du Chapeau à la Cul -- du pied à la tâte des rapides du '' 'r

bute, eau courant vite, toute la dis- Long'Sault':
tance, environ 6 poucespar mille, 5 2 6 373 10 Ler Sat uà1 er, saut ou saut d'en bas,. 6i 92 ,. 'r*

- dans la chète de la Culbute, du Intermédiaire, l¾mille, 2.50
ulbute et L. pied du courant à leau dormante, 2ème saut,.............6.06 '

es Allu- à la tâte, suivant le bureau des Intermédiaire, 19 mille,.« 2,20
lettes. Travaux,............................ 19 7 393 3ème rapide Croche.3....r...6

-de la tète du rapide de la Culbute, Intermédiaire, 11 r mille,.. 0.23
par le lac supérieur des Allu- 4ème saut ............ 15.82
muettes et la rivière Creuse, au .e ai o d h . {
pied de la chùte à Joachim. Le -- 6 48' '4 LnS '
courant est si modéré dans la ri- - t ri d L-8 0n
vière Creuse, que, phr un vent très lt 'esboapide du Lagrivière
léger, les radeaux le remontent Opimika l esuhu de
quelquefois saris voiles. On sup- la Galère, il n' u d courant p r-''
pose par le.ssmet .stde 2 ceptible qu'en deux.endroits, 

pose que le haussemiient est de 2 l quèr,i n'y 'a n T~ oitsp, ' ''r,,-dans la mile,...o........ 32 ni-8peu rès pouces par mille,.... 1.3 0 607 4' La Gal è re rri
- asla ehnàte a Joacllum de la ri-.buhr elafyèeOi
vire Creuse à l'eau doriante, à de laete de la e iis'a-
la tâte, suivant M. Gerrard Nagle, 1 23 3 422 0 ming, li un du ar mie- ,4 8 6 T a

-- du haut de la chiùte à 'Joaexlim 'à
l'entrée du ruisseau de Blennett, à 2 r 492

Ae Bennett. peu près 3 pouces par mille,....... 4 1 0, 423 0
-du ruisseau de Bennett à l'embou-r

chure de la rivière du Moine, un
'fort courant ayant lieu dans pres-

du Moine. e par il ...... .. 3e i1 9 424 9 Niveatoë de la Mattaoua, depuis sa jonction d0ec
Mone poucesa parIm9i5'lo.'..........e-de la rivière du Moine au pied du Outaouais, 519 pieds 5 pouces au-dessus de la

rapide de l'Islet, un fort courant surface du St.-Laurent auz r ''s'

régnant au défricliemènt do Riley tila-«lac dla Truite .
et au défrichement de MeSwirley, '

à peu près S' pouces par mille,'. 8 3' 4 428 -Bo , Manu. 'ac. ian.a '

- du pied du rapide 'de l'Islet aux 7, rrea. -

rapides de la Roche Capitaine, ou au esTrois
cette partie d'entre eux appelée ' Haussemeit de l'emb1ouchure de la'
le Marabou, allouant L pied pour . Mattaouaau pied des rapides du

lslet. l'IslCt,...................,.. 1 1 5 429 6. Plain-Chant, y conmprs un hausse-
chme Capi- - du pied à la tâte de la Roche Ca- men de 1 pied 8 pouces dails
ne. 'pitain ...................... 2 42 10 472 4 'deux', petits ra ides, supposant 4

-du haut de la Roche Capitaine au ' pouces 'parmill............ 2è 2 (3 521 11
pied des Deux-Rivières, eau calme' -du pi à la tâte des rapides du
dàns presque toute la distance, en-. Pla1. Chant :
viron 3 pouces par mille........11 2 9 475 1 1cr haussemen,. . 198

- du pied du rapide des Deux-R- 2 'do. î. . 160
vibres à la tâte duirapide du Le- -d de 17 9 6 Plain- Chánt-J'X

i1l,,,W1'ýr ' 'g

vier, savoir: -- dans ac dn d de"

Dif'rence de niveat entre rapides du Plai-iant au pie u r

l'eauctrauquille au pied et portage à 'la Rose, à peu piès' "
l'eau tranquille à la tête ' pouces' parmile1 . . . . . . . . . ... 5 1A 540',10
du portege des Deux-R- r-du pied du portage à la Rose £1a
vières, ............. 13 .38  tête dd portage Durdher,'au ds-

Difencedcniveau entrela sus daola rivie d¼mable Dr
tèt'du pota e des Dii ronts'

Rivirem 'et lembouchxure p ortdgeà haRoexais...5.90 ' 'r

du Maganass.p......... 8. 85. .Ieh.diare...........2'
Diffrehce de nveau entre dpotage de la Contpageie,

l'embouchmre du' Maga hrr us.,â.g.... ... 5.8r

nassapi et tla tâte ,du ra- r 'kr' r''' Inteamediaire, ... . .. 'r

'mer. ' -.- '30 '4 505 r ' ~" ~ . 2 9 5 Du.rr'. " ''r'kôrt 'y'J
jw 2îrn~ 'r~ ~r rU' "~n'

rî'rr rr'r j r r r'~ 'r r r ttrrr'r''r'r
"r " "'r 4"''~''''"' k irKrrrrrr.rr " 1

r~ ~~~~~~~~~~~ F " r'~' 'r "' j''~ ,rrr~ r

r, ''r''' ':~ r''2

~ ~ jr'~'rr'rrr~~r r r "~ r rr~ r~. ~ 'ý
r . t' "j, r~r r" irrij ',kr".~rr"k~ '~Mr2kt: M
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(C.) >Mles.
Haus. de la tête du portage Durocher au

1847. pied du portage des Paresseux, a
peu près 3 pouces par mille, en
outre d'un petit saut de 4 pouces, 3½

- du pied du portage des Paresseux
au pied de la eiùte de Talon,
1 portage des Pîaresseux,

haus,...................... 33.99
Intermédiaire,.............. 0.25

2 portage de la Prairie, haus., 8.55
Intermédiaire,.............. 0.95

3 portage, us.............. 6.30
lntermédiaire,............... 0.10

4 point de portage, haus.,... 3.34
Pied de la Internédiaire,............... 0.33
chùte Talon. -

- du pied de la dite Talon au pied
du lae Talon,
1 portage de Talon, haus.,.. 42.23

Intermédiaire, ......... 0.25-
2 point de portage, hanus.,... 0.85

-- du pied A la tête du lac Talon, par
l'ancienne route des canots, envi.

Lac Talon. ron 1 pouce par mille,...............
--- de la tête du lac Talon au pied du

lac inférieur de la Truite, la dif1û-
ronce de niveau constatée par la
nouvelle route des canots, et la
distance, par l'ancienne route, sa-
voir: .
11aussement du lac Talon

au lac des Pins,............ 42.19
Abaissement du lac (les Pins

L. inf. de la au lac inf. de la Truite,... 10.89
Truite. - 4

-du lac inférieur au lac supérieur
de la Truite, environ 1 pouce par
mille, ci outre d'un haussement
de 1.1, à la décharge lu lac supé.
rieur <le la Truite,............ ..... 3¾

L. sup. de la - de la pointe d'en-bas à celle d'en-
Truite. haut du lac supérieur de la Truit e, 8

39¾

ul.et4bait. HÎa,Mtotal.
Pds. roi. Pds. Pes.

1 2 559 9

53 9 613 6

43 4 656 10

0 7 657 5

31 3 688 8

690 0

690 0

Niveaux depuis la surface du lac supérieur de la
Truite, 690 pieds au-dessus de la suiface des
eaux du St.-Laurent, aix Trois-Rivières, jusqu'à
la s&uiace dit lac Nipissing :-

itstance. licaus. liaius.otat.
lilles. i'ds.Pies. l1s. l'cs.

Hauteur au lac supérieur de la Truite, 690 0
Haussement du lac A la Truite A la

hauteur des terres entre ce lac et
Hauteur des la rivière à la Vase, sur le portage
terres. ' aux canots,............................. Oý 24 714 5

Appendie
Milles. Plds,Pces. lds. Plcs.*

Abaissement de la hauteur des terres
a la rivière à la Vase, au bout du
portage,................................. 01 22 11 691 6 La Vase.- du portage du lac A la Truite, sur
la Vase au lac Nipissing,
A bais. ai 1er portage,........ 3.14

Intermédiaire, ............. 1.00
Abais. au 2d portage,......... 20.88

Intermédiaire, ......... 1.50
41 26 6 665 0 Nipissiug

a

Niveaux depuis la suiface du lac Nipissing, 665
pieds au-dessus des eaux du SI.-Laurent, aux
Trois-Rivières, jusqu'à celle du lac luron, à
l'embouchure de la rivière des Français:-

Distance. Abais. Hauis.totat.
Milles. rdd Pos. Pds.Pes.

IIauteur du lac Nipissing . 665 
Selon l'estimation (le M. William Ilaw,'-

kins, dans son rapport aux Con-
missaires de l'exploration du lac
Huron et de l'Outauuais, en 1838,
les chûtes sur la rivière des Fran-
çais sont:
1 sault <le la Chaudière (d'en

haut,)............... 10 0
2 do. do. (d'en bas,) 15 0
3 1Rapide,........................ 3 0
4 " .................. . 3 6

5 ........................ 3 0

6 " ........... ,,,......... 8 0

7 " ................... . 2 0

8 " ........................ 3 0

9 " .................... . 6 0
10 " ........................ a 0

- 56 6
A ajouter pour la descente générale

supposée des parties interin-
diaires de la rivière, disons 6
pouces par mille,.... .......... 55 27 6 84 0

Au niveau du lac Huron,............ 581 0
La hauteur constatée de la surfhce du

lac Huron au-dessus <le la mer,
suivant les arpenteurs du Michi.
gan, est de.............................. 578 0

Faisant une différence de........... 3 0

TABLEA U de la Température Moyenne de chaque Mois, (Ther. de Farnh.), pendant deux années, au
Poste de la CompaUnie de la Baie d'Hudson, au lac Téniscaming, par les 470 19'-de lat. N. et
79° 31' de long. O., 630 pieds au-dessus du niveau de la Mer,-d'après un Registre tenu par
M. Severight.

1843-4.84-5

Mos . 1, A

Mois.Mois.

1843.
Novembre,. 4 20q 27 26a 3 10 5 10 'Novembre,. 24-a 31h 28' 28

Déceibre,, 18q0 26}r 2239 22* 2 10 13 1 S Décembre,. 11 I-1 ]Ger 15e 9 8 8
1844. 1 1845.

Janvier,,..... 12M 10f 7 13 5 là
Février, .... 8î 28,1, 10g 19 7 9 r * 7 1Février.11 Ji 24î 201g 18. 7 8 5 a 5
Nars, ....... 13H 33 25 23 14 8 . 4 Mars. 19 34 283.ý 27 . 9 10 3 7
Avril,.......3 33f 53îa 45, 44 23 1 2 4 6
Mai,......... 42 r 7 50 50 12 8 ... il Mai. 38i à6 49 47e 13 7 5
J....... 56' 70gý GIA ZJi il1 4 3 12 Juin,.... 5qa 69eji 62,% f01*à 12 5 6
Jui,.... 5 a 704 61 5 1 3 il Juillet. 58 75 1 671 67 8 12Juillet, ...... 581r 72b,, 

'6r 

656Août, ........ 5m;- 71,r6M 64 1
AQt. 01 G 3î4 64 10 r> ... 15 AoQ .... 58 76H- 67~ 67* 15 10 .

Septembre,. 48 Ga 50G6 G 6 13 7 1 9 septembre 48 lu 58% uU 53- 1 9- 2 lu
Octobre,-...3 401 ý 4 2 4ý0f i L 8 N o vbre,. 38 50 46 44 , 1 3 7

18 45.
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vsu qu'elles couvraient quelquefois les contorsions et les
digues, 'ans ine attitude.quiète et à peu près lorizon-
tale, et qu'on n'a obs'erées nulle part'elevéesde ina-
nière à fi ormer un tràs grand, angle avèc l'haotizoii L'a
plus basse est ungre patileneialcire,"ssant,
par une'diriinition dù ml ingü 4r6nieè 1 la suivaie,
qu iest urï caldaire bitdeiùx'ausur'met, alta troi-
sièmè est un schiste bit'umiineux. La succession et les'
fosi1esqu prés'otent les deïix plqs hautes dë.ces for-
matio.nsne perinetient pas dedouter q'dlles'ilesoient
l'ardoise d'Utit' et: le calcaire cdtTrën'ton de' l'Etii d
New-York; etila seule liiilicùlté, dans la coinparaiso
de la plus basse, provenant dumanque de fossiles et
de Pinsuflisance dela siplecondition minerlre pour
prouver lPidentité desformations, estle déterminier si,
après avoir laissé la prtie. inférieuire de la rivi, elle
devrait simplemrent étre considérée comme ét<ánt'Piiù-
logue du grès cclcarifère, ou prise (le maniere à inclure
accideotellement une partie du >gès' so'us-jacent de
Potsdan. Il ne paraîtdouteux qe quelque grande
masse de roche aussi complèteiment siliceuIè qu'o 'dit
que lPest legrès Potsdan, se rencontr sui POu a-
ouais beaucoup plus haut que son eotiouchure ; mais
par quelques équivailen dans la série de Nev-York,
que soient représentées les couches arénacées infé-
rieures du Canada, il convient pour le pr-sent de les
classer toutes ensemblo.

Dans la vallée de 'Qutaouais, la totalité des -trois
formätions quenous décrivons,. depuis la base du.dépt
-arenacé jusqu'uu sommet du, dépôt .bitumineux, ne
,fournit.pas, probablement, une épaisseur totalp deplus
de 1,000 pieds., .1,n'a spas étù constaté .qu'au ,nordl
.ellesaillent auýdelà des.bords immédiats de la rivière,;
maiLqdans la direction dePoue4t,,on eait quella.forma-.
tion, supérieuro s?étend jusqu'au visinage .de Pytown,
,tan lis qu'on ia ,t-rouwê quecelle du milieu et la plus
basse, prolongêes depuis le .orps prinçipat lle l!aireà
l quele.elles appartiennent,,en bassinsýay&ntla forme'
le doigts, .;et en lambeaux sápar.s,par;des intçmva Res

.considérab.les,, atteignaient la Matagua, , situde 150
,mies plus haut. Dans aucun 'cs, ,on ,a trouvé Je
calcaire, qui est al4ondamment pourvp de fossiles, ap-
puyé surles couches nétamorphiques, sans l'interposi-
tion <lu grès cilcarifère, ,dans lequel'nopis n'inclVons,
pqír le présent, que cette sportion', le la série qui qst
presqpe entièrementci dpourvuederestes.rganiques;
et le caractère,litholpgique <des troisfrmations, à,'ex-

lusii seulement de la partiela plus, siliceuse, à la
base même, semble ïs main. ir, avec ,une u niformité
remarquable par toutIle district.

:En comtmençgaîit au 'çonflient du St.-Laurent ct de
PÖOqtaouais, et suivant leàdr'nir 'dpt e'e curaiù, les
gès se montrent composànt' l'île des "ØCscadë,s l'Isle
Perrot, et divers points sur la rive droitedèll rivièïà,
dans la seignturie dWVaudreùit, depuis lesCas'ades
jusqu'à la pointe du Grand-Détroit ùiisi qus' le bout,
d'èn-haut die l'île de Montréal, à Ste.Aùcde,'etdeukxou
trois poirntes sur la rive gache de la ri'ière, audissis
du village sauvage di Lac des 1eux-Montagifes. Ces
grès paraissent étre la continuation 'des ci uhes ui
vienneht' à tavees le coirté êd6Beaulirha d oIsi-
niage de'Châùteaugua, ldans léitnd d
âsis sur le duronnement de Parche qui fait',o'urer la
direction de là formn'tion de la vqllée' du 'fleg'oe:St.-,
Laurènt a celle du lac Champlain. Il' y a duncpas
'4 douter que ce lie toient leå ighrsdPtsdai., Adx
loalités indiquées sui' POutaouais, ils sont gnérle-
ifentede couleur claire. Ils sot quelOifois à ros
grains, et souvent à grains fibs l A'l pòôite dù
Gi-atd-Détröit, par~ exelie, les lits, qil son à peu-
pi·ès horiiîntaux, ont Uùe téinte géi ér'le' jdnàtit,

idans, les cassures récîieqibiquà' l'térieuir -ils.
soientàtiellmnét pirôt és de fouge. lùélcûqsuibs
sont un in'làû 'orosi.re de'q'uartz frei''ucid é'et

de feldspath blanc-opaque, ercaissant a
'de quartz, doit un bon nombre peserg
trois 'oncs. ,A. enviin uinrmille au-des
p1nte surla terre de f." Chme'roi d'ér
chohesm'ontre un granin r *avc uinp
cjux, et une couleur jan tee
un blanc"pur. Les lits varient en épIaS

ouces à ti'is et intre.i)ieds, et se ferid

-ApDendice

es orbcùlei
iet plut de
sus 'ae, cet ,te 14

zônes parallèleS d'o n'd'aIo songen' " sud,
sous un aùglel 'en'iron cinq degrâ, eti à eie tt
intérieurement sur une largeur d',enygion' deux, crs.
Qüelques-uns ,des'lils de cettelocalité, amst que e
autres d L aud uU l'et de-ilsile Peçrot, paraissent è
,d'àii qualité r du yrre.

Au nord de la rivière, la formation paraît u.joir t
abouhe contre le. flanc méridial 'umdont Çaiaire,
qui se compose diunîe.'porùlq ýneissbde des r ep
méètamnorphiîqucs sousjacerites, etforme pnid.o.me dns
la chaîne ou ride gé-ologiquecourai', ce leurs m ep
mo'ntagneuses dáis l'état de Nå y-ork,1à celles ,de.la
rivière <lu Norou rencontreJecde ,qpi pprte
leur^direction du cours dt SI.Laurent.a2celi
lIOu(couàis. dui nIoursýai' du 1 t.,La-rÎ 'clid
POu ouis.' S'il npoint e dislocation en
rapport aveccett ride afoÇnatiog de grlseentourrat
probablement ner lei gneiss qui se rattchupont
Calvaire ; mais le fait n'a pas encore Wé conta.

On pourrait aussi s'attendre que a foriation serait
adossée contre -lès collines niétamorphiques, le'lorig
du.pied- desqùellés coule la ýrivière du Nord,:de.ladi
gneurie de la rivière d4i Chêne ýà-côlle d?.rgentèi1.
En concordançe apparente avec cetteposition y gbanc
d6 grescoura r lefemeiaà nrvièret n n

dans ivte là'erdils'c r, t e 'its de .bog
p'ieirns àb&tirdtil4'eni d'emblçéYs >riis foVers~

A.1847. ~;
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Appendice

(C.) sommet, le dépôt prend un caractère moins schisteux,
et il n'est pas aussi aisément décomposé par l'action
d<u temps. Viennent ensuite les grès qui ont été men-
tionnés. Ils ofTrent beaucoup <le petites cavités cylin-
driques, qu'on suppose avoir été probablement occu-
pées primitivement par des formes organiques qui auront
été détruites. A ces grès succèdent les lits gris, jau-
nissant sous linfluence alnosphérique, à cassure subcon-
choïdale. Quelques-tins ont l'aspect dlu pierres à
ciment, et lon en a trouvé, après épreuve, de propres
à des fins hydrauliques. Ou partiellement interstratil'iés
avec ces derniers, ou leur succédant, se présentent des
lits d'à peu près le même aspect, mais probablement
plus argileux, où se rencontrent abiondamment des j
géodes de calcaire spathique blanc-mat. Le plonge-,
ment général le ces divers dépôts est si m qéré, qu'il
est difficile d'en estimer exactement l'épaisseur. Ceux
qui recouvrent les grès occupent la rive septentrionale
de l'Outaouais, dans toute la distance <lu canal le
Grenville à Carillon, y compris le voisinage le l'île au
Chat, sur la rivière rdu Nord. Ils paraissent acciden-
tellement tout-à-fait plats ou déprimés, et ollrent nime
parfois de petites ondulations, qui, produisant de légères
pentes au nord, servent à les tenir à la surface sur une
largeur directe d'environ quatre milles à travers la
stratification. Le premier bon calcaire fossilifère, qu'on
peut regarder comme une cohtinuation ascendante <le
la précédente section, se rencontre du côté du 'sud <le
lOutaouais, sur la terre <le M. Ross, sur le 27ème ou
28ème lot, à moins <le 400 verges <le la profondeur
de la première concession de Hawkesbury Est. Il est
<le couleur grise; les lits ont de deux à trois pieds
d'épaisseur, et se coupant en grands blocs, il fournit
de bonne pierre à batir et à chaux.

On trouve aussi un bon calcaire fossilifère à environ
huit milles au sud de la carrière de Ross, aux' mou-
lins <le M. MèDonald, sur la rivière à la Graisse,.au
milieu du quinzième lot de la septième concession du
même township. Il est <le couleur grise et présente
des lits d'un à deux et méme quatre pieds d'épaisseur,
et fournirait d'excellente pierre à chaux et à bâtir, Le
plongetment des couches est à peu près S. 100 0. < 40,
et les fôssiles qui y sont contenus consistent en trib-.
bites, coquilles univalves et bivalves, orthocératites,
encrinites et coraux. Plus bas sur la rivière, au rapide
Français, à environ deux milles à l'Est de la ligne
frontière entre les provinces Supérieure et Inférieure,
se présente une suite <le couches calcaires d'environ

uarante pieds d'épaisseur : elles sont très arénacées,
e couleur grise, passant au jaune extérieurement, et

offrent une cassure sub-concholdale. Quelques-uns des
lits sont séparés par du schiste noir qui peut être par-
tiellement bitumineux, et contenir <les géodes de cal-
caire spathique, mais point le fossiles. Ces lits cbur-
raient derrière la carrière <le M. McDouald jusqu'à
une distance considérable; et plus bas sur la rivière,
au village le Rigauid, non loin <le son emlouchure, il
paraît des couches qui seraient encore plus basses dans
la section. Elles consistent en calcaires très arénacés
stupportés par les grès à grains fins le couleur gris-
claire et à lits égaux ou de niveau. Ces lits plongent
au S. 5c E. à peu près, < 4°, l'inclinaison étant vers
la montagne de Rigaud, qui s'élève à une distance
peu considérable. Sur la rivière à la Graisse, les
intervalles entre les points mentionnés comme indiquant
la qualité des couches, et, dans le flit, d'une grande
partie <le la conirée environnante, qui présente une
surface très horizontale, à I l'exception de la mo<ntagne
de Rigaud, sont couverts par des argiles et des sables
tertiaires, et il est diflicile d'y trouver des coupes. Pn
en trouve une cependani sur la rivière Raquette, Ià où
elle coule à travers le fief Choisy, qui est entre les soi-
gneuries de Rigau<d et dle Vaudreuil. Les couches
consistent en calcires arénacês gris, mais passant au
jaunâtre sous l'influence du temps, dont le plongement
est à peu. pres S. 55Q O. < 3°. Leur direction, combi.

née avec celle des roches des bords de la rivière à la )
Graisse, les conduirait à une jonction avec les calcaires
arénacés du rapide Français, et elles paraîtraient ainsi 1847
courir sous la montagne de Rigaud. Cette montagne se
compose (le trap-porphyre syénitique, la qu alité géné-
rale de la roche, au. moins aux deux points du nord,
étant un mélange gris-noirâtre d'amphibole et de
quartz à grains:fins, avec grands cristaux. de feld,
spath jaune-rougeâtre clair, et d'après lattitude des
couches dans le voisinage, ce paiaîtraitétre un délbor-
dement, où un épanchement.

Il n'est pas improbable que le grès de Rigaud ne
soit une continuation de celui (le Vaudreuil, et n'ap-
paitienne à la formation de Potsdam. Mais com-
ment la section de la rivière à la Graisse pourra être
mise en harmonie avec celle de Grenville, dont elle'
est sans doute une répétition partielle, je ne possède
pas encore tissez dé faits pour l'expliquer. La sup--
position. d'une faille, comurant du voisinagp de Platts-
burg à travers l'extrémité du bout d'en-haut de lîle de
Montréal, et remontant l'Outaouais, et produisant un
abaissement (lu côté du nord-est, résoudrait peut-être.
la dilliculté.

A environ un mille au nord des strates . fucoïdes.
vues près (le la tête <lu canal <le Grenville, après uns
intervalle dans lequel il n'y a pas de couches visibles,
les roches mélamorphiques abouchent sur l'es eaux de.
lOutaouais, et courent le long le s,% rive septentrio-
nale, à travers le township de Grenville et la sei-
gneurie de la Petite-Nation, ne laissant point de place
pour les terrains supérieurs, qui, dans cette partie, sont
dlans le lit, ou du côté du sud de la rivière. A tra-,
vers les townships suivants <le Lochaber 'et de Buck-
ingham, les couches métamorphiques n'atteignent pas
tout-à-fàit la rive, mais on l'es voit à la distance d'un,
d<emi-mille, là où le chemin traverse le douzième lot
de la troisième concession de Lochaber, et le nouveau
dans Buckingham, sur le bassin <le la rivière au Lié--
vre, environ deux milles au-dessus de son embou-
chure. Une lisière- ou- bande étroite est ainsi laissée
sur le bord <le la rivière, et elle est occupée par lb
calcaire arênac6, dont les couches se voient le long
du bord le l'eau sur te côté supérieur de Buckingham,
et tant au-dessus qu'au-dessous <le la rivière-Blanche,
dons Lochaberi ainsi que sur le chemin, sur' le premier
lot de la qiatrième concession du township, où la ro-
che est géodifère, et sur l'extrémité supérieure de l'îlô'
Papineau, au-dessous <le la presqu'tlo..

La contrée située au sud de l'Outaouais, vis-à:vis
de ce cours <le cinquante milles <le la.rivière, n'offre
qu'un petit nombre d'expositions <les couches. Elles
sont cachées par des argiles bleues tertiaires, quelque-
fois recouvertes par <lu sable, qui s'étendent au long et
aiu large dans l'intérieur, et jusque de l'autre côté du
St.-Laurent, sous une surface uniforme presque hori-
zoitale, et encore en plus grande partie couverte par
la forét. L'aire est desséchée par la rivière de la
Petite-Nation <lu Sud, qui prend sa source, à environ
un mille et demi lu St.-Laurent, dans les townships
l'Elwardsburg et de Matilda, et <lui après avoir ser-

pentê par une longueur de quatre-vingt-dix milles, a
environ quatre-vingt-dix verges de largeur, à sa jonc-
tion avec- l'Ouaouais, dans Plantagenet. Le versant
d'où elle coule il si peu de l'apparence et le la réa-
lité d'un plan incliné,. qu'en même temps que sa hau-
leur est d'environ 100 pieds au-dessus des eaux de la
rivière <bans laquelle il se.déciarge, il a été constaté
par les opérations de M. Duncan McDonall,. de
Greenfield, et de' M. McNaughîan,. qu'il, n'est pas
élevé de plus de trente pieds au-dessus de celles du
St.-Laurent,-au-dessus des'rapides des Gallops, dont
le niveau est atteint par la Petite-Nation, avant qu'elle
soit parvenue à un point,éloigné de neuf milles do sa
source. Le lac Ontàrio est, prétend'eon e neuf pieds.

'r
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CAppedice au-dessus du St.-Laurent aux Gallops ;de sorte qu'un
barrage:dans le fleuve, au-dessous des. Gallops, qui
élèverait la surfaice de l'Ontirio'de. plus de vingt-et-un
piedsau-dessus de son présent niveau, enverrait une
large lame ou nappe de ses eaux,, avec uni violent cou-*
rant, au-dessous de la:vallée de la Petite-Nation,, ac-
cident qui, à eii juger d'après la condition en appa-
rence quiète de ses rives argileuses, n'a pas eu, lieu-
depuis que la contrée's'est élevée <le dessous un océan,
tertiaire. - Il existe, m'apprend-on, descouches calcai-
res, dans une attitude horizontale, ài la .source de la
rivière ; et on les trouve exposées, avec une inclinai-
son inodique,'ou . sans inclinaison quelconque, dans
quelques rapides qui fournissent ordinairement de bons
sites pour les moulins, et qui se succèdent l'un à.l'au-
tre, à <les intervalles considlérables,'jusqu'au confluent,
tandis que ces intervalles présentent (les étangs ou pe-
tits lacs navigables, longs, profonds et tournoyants,
creusés dans les argiles tertiaires qui en constituent les
rives, et qui s'élèvent à la hauteur de dix, vingt, et
même quelquefois trente pieds.

T .. ~ n~I;nn ui.~ <,n,,p.lp~ ~n remontant. Il

Appendice
et à Bytown, le développement des formations est plus.' (C;
complet que partout ailleurs sur la rivière..

847
A partir du township de Buckingham, le cours de

l'Outaouais diverge, en remontant de la directio "des

roches métamorphiques, et tournant au sud-ouest at-
teint, sa plus grandedivergence, à la téêe des rapi-
des des Chênes-; tournant de làâau nord-ouest, ili'en
rapproche et les touche de nouveaudans la cinquième
concessiLI d'Eardley, a un peu mois deola =i1i6 de
la distance au.haut du lac:de la Chaudière Le pomt
le plus méridional qu'atteignent ces roches, dans er
cours à travers le township de Hull, est v'ersia profon-
deur du dixième au quatorzième lot de la cnqui me
concession, laissant, environ cinq milles entre-elles et
l'extrémité (lu front. , Au-dessus <le la rivière au Liè-
vre, la rive méridionale de l'Outaouais- acquiertplus
d'élévation qu'elle n'en.avait au-dessous ;elleprend
une hauteur d'environ 200 pieds, et parmi less préci-
pices qui se' rattachent au..sault de la Chaudière,;les
deux côtés déploient d'importantes coupes, verticales,
qui servent à auire connaltre les dépôts appuyés'sur les
formations métamorphiques.

- -I ques.,. , -1- - - - .. ,t -- - --- ,1 t
se rencontre à environ trois milles au-dessus de 'em-,
bouchure, à la chûte à Jessop, où le courant s'est ou- Les calcaires arénacés des dépôts inférieurs, inters-
vert un passage à travers la roche calcaire, qui s'é- tratifiés avec quelques couches plus ,silice'euse mais
lève sur ses bords à la hauteur de vingt pieds, etfait encore d'une qualité calcarifère,' se voient à"la berge
une chûte de trois pieds.au-dessus d'une bande trans- des deux côtés dedla rivière, dans le voisinage de. l'île

versale. Les couches, qui plongent à peu près au sud, 'à la Chaudière; iais >une faille qui se trouve entre ce

sous un angle le cinq degrés,'sont fossilifères. Elles point et la chûte duRideau, abaisse les,,couchies,du
sont de couleu'r grise, et ont le six pouces à trois pieds côté de l'ouest ; mais'de combien, c'est ce qui 'n'est

d'épaisseur; elles fourniraient 'de belles pierres bà- pas constaté ; et les roches plus'calcairesetýlUs fossi-

tir, et cuites dans un fourneau qui se trouve auprès, lifères, qui viennent ensuite, accaparent tout l'escarpe-
elles donnent le bonne chaux. Au moulin <le ,Hat- ment qui va en'tournant jusqu'à la ravineoccupéeipar
field, environ quatre milles plus haut sur la riv'ière, leWcanal, etjusqu'à la buttedes' Casernes, au-delà.
les couches -calcaires se montrent de nouveau. Elles La face de cette butte ou collmine présentei une ;coupe

occupent vingt pieds sur la rive, et paraissent être à verticalede 182,pieds de la formation: 'la plupartdes

peu près'plates.' La légère. inclinaison qu'elles pos- lits quis sy trouvent.peuvent donner de bonne pierre a

sèdent est tournée aussud, et l'on ditiqu'elles pavent chaux, et' plusieursont fori de' bohs'mtériaux à
le lit de la rivière, l'espace <le ý près dune lieue, en bàtir, ayant été employés dans la. construction ýdes
remontant, mais lit plus grande partie <le cette distance écluses du canal ; plusieurs des lits pourtant parais-
est maintenant couvèrte par le bassin du moulin. Le sent être d'une qualité nodulaire, et sonti divisés par
calcaire fossilifère, déployant des orthocératites, et pro- des cloisons de schiste courtes, partielles, irrégulières

pre au fourneai et à la construction,/affleure Ide' nou- et déchirées, qui,, se -décomposant facilement- sous

veau sur la rivière, à la Grande Chûte, dansla sixié- linfluence'du:temps défigurent beaucoup desblocs
me concession de Cambridge. Le plongement est ici taillés, après qu'ils ont été exposés quelque temps

généralement, au nord. En approchant par.en haut on voit pourtant de bons matériaux dans les jettées

<le la chûte, leau coule surune surface presque 1 hori- du pont <le fer. .La,- formation ne déploie pas toute

zontale, qui prend soudainemënt une inclinaisonl'en. sa puissance dans l'escarpement de-la butte'des Caser-

viron quatre degrés, et nu bas de la face de cette eou- nes, car elle occupe quelque largeur, de chaque: côté

che, elle court sans' obstacle, l'espace d'environ 300 de la rivière, et s'étend à angles droits jusqu'à la li-

verges ; mais:à environ un quart do mille plus bas, se gne de hirection des couches, depuis le sixième lot'de

rencontre un autre lit plat, qui 'orme un autre rapide la cimquième concession de' I H l jusqu'à la d gue <le

sans profondeur. Des couches calcairessolides se pré- SL-Louis, construite à. travers le marais de Douw, der-

sentent 'encore au moulin le Chrysler,' dans ta dixiè- nière les lots 39:et,40 de la premire concession de

me-concession le Fincli,'à il y a une exposition d'en. Nepean; qui ont leur front sur l'Outaouais,où elle ren-

viron dix pièds d'épaisseur. 'Les litssont si plats, contre les schistes bitumineux superposés.'' Le pIon-

qu'il est dificile de dire s'ils ont une inclinaison qdel- gement général dles couches paraît être à peu près ai

conquée. Ils varient en épaisseur"de six pouces A deux S. E., quat à la direction, mais l'inclinaison; est très.

et trois pieds. Qùelques-uns sont gris, et <l'autres petite ; en- mettant en ligne de 'compte les'petites et

noirs. 'Les derniers sont assez durs pour prendre un peu nombreuîsesi irrégularités qui se, présentent,- il est

bon poli, et il y en a qui pourraient ; fournir. de belles probable qu'elle nexcède pas deux, ou tout au pîls;

plaques de marbre noir. ' On dit qu'il"y a d'autres trois degrés ; ce qui donnerait au déôt entier' n.

affleuremens de calcaires plus ý haut sur 'la rivière, volume d'environ 300, 'et n'excédantrcertainement pas
mais ,jen'ai pas eu occasion de les examiner. 400, pieds. Sur les lots '34 et 35 delit 'concessioi

3 coupée du front de iOutuouis il.y i quelques lits gui
Les faits constatés surla PetiteNat1on ne sont pas offrent l'aspeel d'une pierre propre à faire de 'l'achaux

assez importants pour trnir les moyens de 'déterminer hydrauliqué l'un d'eux en particulier fournit dés 'a-
avec pîécision les rapports que ls diffé%rentWs couches tériaux avec lesquels des MM. Wright de fluli,' ont
observées ont l'une ivec l'autre, comme parties . du fait du ciment., Le lit est le couleur cendrée, duas:
dépôt calcaire auquel elles appîartiennent,ý ou jusqu'à les éassures récontes, nais devient d'un aune sombre.

quel poinit les 1diu*'hautes ld'entr'elles's'approchent des sous l'inflùénce de l'nmsphere.' Sa flacture st sub.

schistes bítumeux t1 i les recouivrent toutes, et~ de la conichoïdÀle et é'caillouse, et un 'coup de mrtö'aué ru-
,résende dóàtuelg il n'a-été obtenu de preuves: nulle gera la:pierre, lors ime-q' ne la rorpasa¿la
a 1t.' Mai en remnrtant plus liaut sr l'Outaouais,' on pi-ôfondeur de prs d'un demi4poucé e pi'g n

r '<tr es section 'd'une nature plis satisfaisante, <les couhèA en t éndr t rè e éllant 'J
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Appendice
(C.) robablermènt pas'à deux d'rés :la direction porte le

banc dans la plaine, du côte du-sud ; mais dé l'autre
côté, il court dans l'eau, et occupe probablement la

ivière jusqu'à une distance considérable. .Bien que
les couches aient beaucoup de l'apparence des lits aré-
nacés supposés au bon calcaire fossilifère, leur posi-
tiòn à légard de certains lits gisant tout près, et encia-
vadnt l'lsotelus gigas, la Leptena deltoidea, et au-
'ti-es'fssiles, porte à soupçonner qu'elles peuvent ap-
partenir :à la formation supérieure, bien que je n'aie
pu la découvrir dans les escarpements, -entre 'la butte
des Casernes et la rivière au Rideau, où abondent les
fossiles'qui caractérisent le calcaire de Trenton.

-Les schistes bitumineux, qui reposent sur la forma-
tion précédente, ont été rencontrés dans deux Inca-

'lités 'des -environs de Bytown : une de ces localités,
comme on l'a déjà indiqué, est à l'extrémité de la di-
'gue de 'St.-Louis, et l'autre, à environ deux milles,
en remontant la rivière au Rideau, près de lextrémité
orientale des lots ýC. et D., concession D. de Nepeaii.
Il y a évidemment, au premier endroit, une disloca-
tion, qui est un abaissement au sud-ouest, amenant
abrutement le schiste contre le calcaire du dépôt in-
férieur ; mais comme elle ne paraît pas effectuer le
moindre dérangement partiel dans le plongement gé-
néral, ,au poirit'de 'jonction,- elle est probablement de
peu d!importance'; et les deux 'localités étant à Plé-
,gard·'une de, l'autre, -à peu. près dans le sens de la
tdirection:générale'des, couches du,.voisinage, une ligne
tifée entre ces -points.pourrait être regardee comme in-
diquant l'aftleurement:du dépôt. Comme dans d'autres

-partiosde la Province où:le dépôtia été rencontré,le'
'schiste est:de'couleur noire, à raies brunàtres. Il est
à!lamines ou feuillets minces,! etSfragile, et-la ;quantité
'de bitume qu'il contient est>suffisante pour produire de
.laflamme, lorsqu'on le met sur le l'eu. : Dans' ce cas,:
"comme dans d'autres, cette :propriété a, donné'lieuà
l'attente:illusoire de trouver',(u charbon. dans le distrit,;
ascondition minérale du dépôtýayatnt été comparée, à

celle de schistes semblables, Zqui quelquefois' forment
le toît d'un ifeuillet: exploitable de charbon, ou se
trouvent:interposés entre -les véritables couches carbo-
nifères. Mais des'schistes noirs bitumineux n'indiquent
,pas'plus d'eux-mèmes des couches de charbon, que des'
'schistes blancs argileux, des grès ou des caleaires, qui
'sont tous accidentellement interstratifiésavec ces cou-
chies, et- doivent presque-inévitablement, avec, le char-
bon minéral, en composer la masso; car les schistes,
lesgrès et les calcaires constituent presque toutes les
roches sédimentaires non-altérées du globe. La cou-
leur et la 'qualité-minêrale (les rochus ne fournissent
pas le moyen de les identifier, , dans des localités éloi-
gnées l'une de l'autre, sans avoir recours à une-suc-'
cession reconnue, ou aux restes organiques qu'elles ren-
ferment ; et la remarque est. particulièrement applica-
ble, à cette partie de l'Amér'ique, où ,pas moins- de
quatre formations sont fortement marquées par la pré-
sence du schiste noir bituminifère. La plus haute.est
la formation carbonifere : celle qui la suit est d'envi-
ron 3,000 pieds au-dessous ; la troisième est encore îde
3,000 pieds plus basse;, et la quatrième encore plus
basse, comme lui étant sub-posée. Les schistes-noirs
deB vtowi sont' contemporains de ceux qui viennent
d'être mentionnés, et comme pour indiquer leur âge,
ils empâtent le Triarlhus Beckii et autres fossiles qui
caractérisent les. ardoises d'Utica, dle la Nouvelle
York. Il n'y a pas une exposition suflisante à Bytovn
pour déterinîtuer l'épaisseur du dépôt le l'endroit.

Aù-dessus (le Bytown, les formations inférieure et
moyenne de la roche sédimentaire non altérée, cou-
rent en le longues ramifications parallèles, séparées
l'une de l'autre par d'étroites rides métamorphiques.
La plus septentrionale <le ces ramifications court de
Nepean, d'un côté du lac de la Chaudière, et de Hull
ci Eardley, de l'autre, paràMarch et Torbolton, occu-

pant une largeur d'environ trois à quatre milles, du
côté'de .l'uest:du 'lac, et se -prolonge par 'le 'front
d'Onslow, Bristol, Clarendon'. et Litchfield, jusqu'au
chemin conduisant du portage Dufort à la chûte au Ca--
'lumet, en lambeaux détachés gisant-sur la lisière .de
surface plate qui occupe la rive gauche :dAilacdes
'Chats. 'Cette ramification est séparée de Ja seconde
par une ride métamorphique d'entre trois et.sic milles
de largeur, s'étendant des Chats;au coin du sud-est de
March, où elle se termine -eni ,pointe. - Prolongée du
calcaire qui forme le sous-sol de iHuntley, la seconde
occupe une largeur de sept milles sur le Micissipi,
à, partir dela distance ide, deux, milles dela ochûte
de Iubble, jusqu'à environstrois milles au-delà du-vil-
lage de Packenham ; et couvrant une partie de:Fitzroy
et de Packenham, elle s?étend jusqu?à 'MacNab, où elle
arrive sur le lac des Chats, au-dessus de l'entrée. <lu
ruisseau Dochart. L'axe de: la-ride de division.qui
vient ensuite, 'court de MacNab, à la sortie du lac
Blanc, jusquevers l'embouchure de la rivièredes Sau-
vages, près de Packenham, où ý après avoir eu une.
largeur moyenne de trois à quatre milles, elle devient
une pointe. La troisième branche calcaire, entière-
ment renfermée dans les limites du township de Pac-
'kenham,'et ayant une base qui s'étend de Joe's Creek,
affluent <le la rivière les Sauvagesi jusqu'à l'embou-
chure de cette dernière; converge, et -se termine en
'pointe avant d'atteindre le lic Blanc. Il ya peuà
douter qu'iln'y ait d'autres ramications au sud, mais
mes' investigations nont pas:été pousséesplus loindans
cette direction. En étondant alors mon ýinspection
'dans cette direction,, j'aurais -été porté trop loin.de la
principale lignec'ex)loratioin,iet je fus aussi induitià
la remettre,à une époque future,.par cette .autre cir-
constince, que jesavais quele district avait été.exa-
'miné soigneusement parAe Dr.'Wilson, de Perthý (ab-
sent du Canada, au temps<de ma visito,) dont le zèle
pour la cause de la minéralogie ret de-la géologie ca-
nadienne:est connu au-delà des bornes de la Province,

'et .par l'aide promise duquel, dans la partiezqui lui est
familière,' je me flatte le pouvoir abréger le ,travail
de lnhvestigation, à une époque future.

Dans Ja , première brapche, aubassin d laChau-
dière, la fotmation supérieure7 occupe principaleme.nt
le ·terrain élevé, qui s'élève à 200.ouS300 pieds au-
dessus du lac de la Chaudière,'entre ce lac et la rivière
Constance, .lans1Narch et Torbolton, et denouveau
dans la partie du pord-ouest de Torbolton,. enfade
d'Onslow,;. tanis.que l'inférieure est vuedans. les grès
etles calcaires arénacés quioccupent la. berge dlu hic,
des deux côtésde la. moitié .inférieure, sur la rive
droite, et accidentellement sur la gauche, dans lamoi.
tié supérieure, et des deux côtés, auboutd' haut.
En approchant des Chats, la pointe Whetstone fournit
une coupe de,trente, pieds.d'une partie très 'arêpacée
du dépôt. Elle;est compos.ée de lits 'alernatifs;de
grès dur et à grains fins, de copleur, bl anchàtre,,et d?4n
conglomérat siliceux fin, ,les grains de.quartz blanc et
translucide qu'il empàto n'étant ins plus:grosque du
plomb à outardes, :et tlînt les uns.que les antres sont
divisés, par.des bandes do schiste vert contenant quel-
ques restesde.fucoïdes. Les lits à grains fins. furnis-
sent debonnes pierres à aiguiser, et elles sont,emplo-
yées comme telles par. les Sauyages. Ces lits aréna-
cés suivent le rivage, en remontani, et se montrent de
nouveau.sur la rivière à laCa-rpe,, au moulin de M.
Sheriff, oùl'on s'en est servi pour-les .fondations du
moulin ;[et bien que la pierre paraisse être d'un carac-
tère un peu schisteux j'ai,été informé .qu'elle sest

trouvée à l'épreuve de la gelée et. du froid , pendant
huit ans, ' La qualité en'est beaucoup détérioréé par
de courtes et minces paillettes vertes, qileccupdnt de
petits lambeaux dans la direction deslits; On.adii-6
de quelques-uns les lits les pierres ;tneulières dpno
qualité inférieure. ,Enicet en qroît, le grès est ppuyé
sur des lits de calcaire arénacé, de couleur grise, ou

Appendie

A187.



orie. Appendice )C~A 1847

ppendie
(C.) gris-bleuàtre, passant au jaune sous l'influence atmos-

phérique,ý dont quelques-uns ont l'aspect- de la chaux
hydraulique, et ilpourrait.être à propos den faire l'es-
sai à cet effet, -s'il était besoin du ciment hydraulique
pour.des'ouvrages à faire dans les environs.

Dans la seconde, ou bassin de Packenham, la meil-
-leure exposition que lon rencontr'e se trouve dans le
voisinage.des moulins de M. -Dickson. Les couches
ont là un, plongement général très léger à PEst de
nord, mais à l'oeil nu, elles paraissent à peu près 'hori-,
zontales, et entre lo sommet de la carrière, qui est,
exploitée vis-à-vis de la colline, diu côté du sudde la
rivière, et les couches <lu bord de l'eau, au-dessous·tles -moulins, il y a une épaisseur d'environ soixante-

-et-dix pieds de 'calcaire fossilifère. La couleur géné-
rale est le gris, mais au fond, on a rencontré des lits'
d'un brun particulier, comme detabac en poudre, les-
-quels étant susceptibles d'un bon poli, ont été exploités'
comme marbre. Quelques-unes (le -ces couches infé-
rieures, et l'une.d'elles en particulier, 'qui-se trouve'
dans le lit de la rivière, sous le moulin à -cardes, près-
du pont, sont très bitumineuses. ' Le bitume provient'
probablemfent de restes organiques, qui, consistant en,
trilobites et en coquilles univalves et'bivalves'dans les
lits-supérieurs, offrent, dans les-inférieurs, une grande'
prépondérance do coraux et d'orthocératites, duquel
'dernier fossile le lit bitumeux même ýest abondamment
fourni. Il arrive souvent que lorsqu'on-casse les ortho-
cératites, ils offrent dans les-chambres du'fossile, les,
drusés intérieures,, d'où 'découle un',fluide bitumineux
jaune, et' quelquefois 'noir,; 'et comme les édhantillons
'isont'grands, excédant 'dix-huit pouces et deux' pieds
en longueur, la quantité du liquide est quelquefois
copieuse. Au-dessus du moulin, les calcaires aréna-
cés sont 'amenés •par unefaille d'-xhaussement, courant
-probablement dans le sens des couches, et donnant une
:belle source, dans un:petit vallon situé derrièreléglise.
Les premiers lits offrent :une surface raboteuse, bien,
singulière,2 se soulevant .en verrues ou excroissances
fort coupées extérieurement par dle courtes entaillures
-ou gerçures. Ces excroissances sont très nombreuses ;
il y en a qui ont trois pieds de dimètre, et elles pa-
raissent provenir de quelque particularité dans la struc-
ture de la roche, qui,;dépourvue <le fossiles, est carac-
térisée par des géodes de calcaire spathiquxe. Au sud,
.d'autres lits arênacês s'élèvent de dessous, eten.nppro-
chant dc, la 'rivière des Sauvages, elles montrent, vers

'Je nilieu du neuvième lot .de la dixiòme concession,
un caractère plus siliceux, donnant les grès de couleur,
généralement blanc-ilo , dans' les cassures récentes,
avec raies brunâtres et taches brunàtres confuses, -in-
distinctes;' quelques-unes des crevasses sont bordées

-de rouge. La roche est à couches épaisses, et en un
'ndroit, elle présente une face dO dix pieds de hau.
tour le plongement 'étant au N. 40° E.<44°. La:
môme espèce de roche se montre de nouveau au milieu

-du huitième, lot dola dikième concession, où elle a
une surface moutonnée douce, déployant <les rainures

.paiallèles.courant dans la direction N. et S.,

Encore plusihaut dans la vallée générale do 'Outa.-
ouais que les. extrémités des 'bassins en forme le
doigts, qui s'avancent de-la grande aire 1' laquelle

-appartiennent les formations que nous décrivons, elles
sont continuées en latibeaux détachés considérables.'
Un de ces lambeaux occupe unelargeur devingt milles,.
a 'tendant de l'embouchure de la rivière du fort Cou-
longes, Jusqu'à une.petite distance du lacDoré, et une
longueur-de vingt-deux miilles, depuis la partie supé-.
rieure de trile du: Calumet jusqu'à la fétode celui des
Allumettes, courant une 'petitepartie de Mansfield,
presque tout festmeath, un fragment de Ross, un coin
de Bromley, latotalitéde Staflord et'de Penibroke,'la.

--largeur.dmn iille oigïant ces to wnsliips, ducéôé le
ouest de la li " li(tricl'le Bahi urst, et' tute Fil6

Ap pendice
aux Allumettes, .à Pexception <le son extrémité supé-
rieure. Ce lambeau ëst coupé en deux parties, du côté
de l'Est du lac et de la rivière au Rat, par une chaîne .
métamorphique, qui suit la même direction que celle
qui se trouve plus bas, Le second lambeau a, environ
seize milles de long,-à partir- du voisinage de la troi-
sième chûte (le la rivière Bonnechère jusqu'à un
point à la moitié de ladistance entre le lac Vaseuxet
le lac Doré, et huit milles de large, depuis la partie de'
la rivière au Serpent qui coule, au sud-est; au-dessous
d'un autrelac.nommé aussi Doré, jusqu'à un point a
moiris de la.nioiiécde la distance entre la rivière Bonne-
chère et le lac ,Clair. il est percé par une courte ride
qui s'élève parallèlement à la, Bonnechère de l'entrée
du-ruisseau de Hurd (qui 'sort du lac aClair) et de la-
ferme de:Jessop; et il est séparé du spremier -par une
autre-ride ou bande étroite. Dans une continuation
de ce lambeau au sud, r-ègne une surface plate jusqu'au
bas du ruisseau de .Constance,- qui tombe dans le :lac
Calabogiei et nu côté du sud deýce lac, ily a'un petit
lambeau détaclié-du dépt inférieur, qui s'éte'nd énvi-
ron deux milles dans la direction -de la parfièsupé-
rieure du lac, Blanc., Toutes les'rides métamor'phiques
de division dont on' vient de pailer- courent parallè-
lement l'une à l'autre., Un troisième lambeau "se
trouve à soixante-dix milles-encore plus haut dans la
vallée, justement au confluent de la Mattaeua et de
l'Outaouais. On en a vu 'les'coudhes,- au-dessus du,
portage du Levier, en dedx endroits ayant entre eux
un intervalle de douze milles: il est situé du côté du
sud de -la rivière.

Dans la division des Allumettes du lambeau mben-
tionné en premier lieu qui est du côté du fort Cou-
longes, il paraît y avoir moins du dépôt 'arénacé que
du'côté opposé,' si toutefois il ne maique pasentière-
ment. Ici suit uné section descendante des couches,
à une pointe qui se trouveau défrichèment de Româin,
sur le lac Coulonges, environ- deux milles au-dessus
du poste dela -compagnie de la Baie'd'Hudson. Le'
plongement des couches est à peu près '1 0° E.<11 °
à 20°,' et elles reposent-d'une manière contrastante sur
la roche néta'morphique,qui se compose ici de la va-
riété rouge de'gneiss syéntique

Calcre gs...... ................................
Calcaire gris noduleux,......... ..............
'Calcaire irenace gris, jaunissant sous l'influetice at.

mosphrique,....... .................
Calcaire gris, à coraux, cncrines et coquilles bivalves

(Leptena deltoidea);' Il y a une bande de calcai.e
ar6nac au fon................ ...

Calcairegris, en- partie nocluleux, ecC coraux,...

ras<1. Pes
23 O
50 O

27 o

27 o
20

Total........14' 0
A la Pointe Sèche,édu même côté du lac, mais plus

près du fort - Coulonges, il 'y a une grande abondance
de Testes organiîques, trilobites, coquilles univalves:et
'bivalves, ortho ératites, encrinites et coraux, ui parais
sent êtro dans le cours des mêmes couches que celles
de la pointe à Romain. Ils sont tout remplacés par du
sile, à lxception 'des trilobites, qui, consistent en
deux genres, T.sotelus, et Calymedie, dont aucun échan-
tillon individuel n'était dans une telle condition. Les
mêmes fossiles,- génériquementet spécifiquement, et
dans la même condition meinérae, se trouvent ausi
au-dessus-de lapoinie àRomain, au rapide de Poéket,
dans le lit dela rivière. 'Plusieurs de ces fossiles sont
reconnus commeo-appartenant au calcaire de T'rerntn
mais il en a..plusieurs qui paraissdnt nouveaux, même
quant' au genre. On a trouvé un orthocérès lo ig
de cinqrpieds, inis on n'a pu le tirer' de son lit.

-Une coupe, delPautre côté le l sion (es Adli'
mettes-de ce lambeau, est exposGe à la chtit des Aillu
mettes. La pnrtio visi la plu lev estdu coô.é

1" - ' k, -k.
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Appendice
(C.) de l'île des Allumettes qui avoisine la châto: elle

consiste en
1847. res. Ccs.

Calcaire arénacé et bitumineux, gris, jaunissant sous
l'influence du temps, ................................... 2 0.

Schiste calcaire gris, à fuoides, ........................... 8 0

A ces roches succèdent les grès de couleur blanchâ-
tre, qui composent l'île de Morrison, (le quelques-uns
desquels on a tiré des meules. Lépaisseur des cou-
chs est incertaine, mais le plongemont étant très peu
considérable, savoir, N. 450 E.<1° à 20, on peut l'sti-
mer de 20 ou 30 pieds. Dans la continuation (le ces
couches, est la section de l'ile de Beckett, où le plon-
gement semble être N. 25' E. <O: elle est comme
suit:-

Pas. reg.
Grès blanchâtre, en strates minces, d'ln grain qui le

rendrait propre à faire des meules, dans les lits
épais,...................................................... 5

Grès blanchâtre à grains grossiers, ou plus fréquem-
ment conglomérat à orbicules de quartz blane
translucide, de ditlerentes dimensions jusqu'à
un demi-pouce de diainètre. Cette couche con-
tient un nombre considérable d'une espèce de
Lizgila qui git mêlée confuséient avec les or-
bicules: il n'y en a qu'un bien petit nombre de
rompues, et plusieurs ont les deux valves on-
sem ble,.................................................... 6 0

Schiste rouge, et vert, et peut-être du grès rouge,
qu'on ne voit pas bieo,................................. 20 o

Calcaire gris, jaunissant au temps. Quelques-uns
des lits ont une fracture sub-conchoïdale esquil-
leuse, et sembleraient pouvoir donner de la pierre
à chaux hydraulique. Il y a en particulieriti lit
de cet aspect, vers le milieu du dépôt, justement
quatre pouces au-dessous du schiste bitumineux, 30 o

Couches cachées par l'eau, probablement semblables
aux précédentes, quant à la qualité,..............10 0

Conglomérat grossier, se composant des débris de la
roche métamorphique d'au-dessous, d'orbicules
et de fragmens angulaires, cimentés par le cal-
caire. Les orbicules et les fragnens sont de
quartz blanc, de gneiss feldspathique rougeâutre et
blunclhzt.tre, de roche micacée noire, et quelqlues-
uns d'une qualité calcaire............................. 4 0

Total,.................. 75 0

La roche qui supporte ces couches est un gneiss
syénitique rouge. Il se compose de feldspath rouge,
quartz sub-lucide et sub-diaphane, mica noir, et amphi-
bole noire. Le plongement <lu gneis est S. 500 E.
<25"; et ici vient, après le lit de conglomérat, une
exposition (le 300 verges à travers la direction, équi-
valant à 370 pieds d'épaisseur.

)ans le deuxième lambeau (do la Bonnechère), les
couches sont (le calcaire aréiincé, en apparence dépour-
vu de fossiles. Là où les couches sont exposées, à la
chite, le plongenent est N. .150 E.<5° ; mais il y
a probablement quelque irrégularité dans la direction,
et l'inclinaison y dépasse la moyenne <lu voisinage ; car
un peu plus haut sur la rivière, mais avant d'atteindre
hi ligne du district de B'athurst, les couches approchient
tilleient de l'horizontalité, qu'il est impossible de
dire de quel côté elles inclinent. A ce point, la roche,
dont six à sept pieds sont exposés, se compose de
schiste calcarée-arénace rouge et vert, avec un lit tde
grès blanchâtre au sommet. Il est sans doute Panalo-
gtie lu schiste rouge de la chte des Allumettes, et re-
vouvre probable metit le calcaire arénacé de la iroisièe ni

bcltte. A la tète (le la quatrième clilte, les couches
plongent au S. 20° O. <0°. Elles so composent de
calcaire fbssi ifre, et sont superposées aux couches qui
se trouvent plus bas. Les fossiles sont semblables à
ceux le Packenlatn. Des banes le bon calcaire s
rencontrenît aux rapides dle Jtes5opl, (ui sont à peu
près au milieu de la longueur dii dépôt. Les couches
sont très fonsilifères, et les fossiles ressemblent si par.
faitement, sous tous les rapporis le genres, 'espèces
et de condition minérale, à ccu: qui ot déjà été re-

Appen
cueillis sur le rivage de -la baie de Quinté, dans le (C
1aut-Canada, et près de St. Jean, sur la rivière deRi-
chelieu, dans le Bas-Canada, qu'ils ne peuvent être 1
distingués les uns des autres, même après que Pat-
tention a été portée sur le fait qu'ils ont été trouvés
dans des localités ditRrentes. Suivant la nomencla-
ture le New-York, quelques-uns des genres sont l'Iso-
telus, la Calynene, P'Orbicula, la Strophonène,
lOrthis, la Deltlhyris, lAtrypa, la Nuculite, la
Plcurotonaria, le Trochus, le Bellérophon, lOr-
thocérès.

Le lambeau qui est du côté du sud du lac Cala-
bogie, dans la vallée, pour ainsi dire, de celui dont
on vient de parler, paraît consister, dans la partie qui
en a été examinée, en calcaire arénacé, sans fossiles,
et appartenir au dépôt inférieur.

Les couches du dernier lambeau ont été vues-à un,
peu plus le deux milles au-dessus du rapide du Levier,
Les lits dont lagrégat pouvait se monter à soixante oit
soixante-dix pieds, étaient de quelques pouces à deux
pieds d'épaisseur; ils étaient <le couleur bliffâtre, et
pourraient fournir, en apparence, de bonne pierre de
construction, mais cette pierre est un peu trop aréna-
cée pour donner le la chaux de la meilleure qualité.
Les fossiles y sont rares ; quelques restes de coquilles
univalves et bivalves étaient trop détériorés pour
qu'on en pût déterminer même les genres ; mais on a
rencontré un corail particulier, commun aux rapides
(he Pockett. Il ressemble au Réceptactdile de Neptu-
ne de De Blainville. Dans une autre localité, six
mille au-dessous le la Mattaoua, les couches sont
grises et renferment des encrinites.

Roches du Bassin Septentrional.

La succesion des roches que l'on rencontre dans l'or-
ire ascendant, du côté du nord <lu grand axe anti-

clinal, après avoir traversé soiixnnte-trois milles, (me-
surés sur l'Outaouais, à palrtirde l'embouchure de la
MaIttaoua,) occupés par Puniformité non-interrompue
de la formation de roche métamorphique inférieure, ou
(le gneiss sy6nitique, est comme suit :

1.-Ardoises chloritiques avec conglomérats.
2.-Grès verdâtres.
3.-Calcaires fossillifres.

1. Ardoises chloritiques avec conglomérats.-
Les parties plus fines de cette roche sont d'un gris
noirâtre passant, par l'exposition, au vert foncé. Elles
sont dures et d'un grain uniforme, étant en même
temps argileuses et siliceuses, et offrent laspect d'une
ardoise compacte. Quelques parties, d'une texture un
peu moins fine, sont un grès dur gris-noiràtre, passant
à un vert d'olive sombre. Avec ces deux qualités,
comme pâte, la roche offre fréquemment le caractère
d'un conglonérat compacte, encaissant des ýorbicules
et <les cailloux roulés (quelquefois d'un pied le diamè-
tre) du gncis sous-jacent, lot. ils proviennent pour la
plupart, les cailloux déployant du flldspath rouge, du
quartz translucide, dLe l'amphibole verte, et du mica
noir, arrangés'en strates parallèles, qui occupent une
direction conforme à Pattitude dans laquelle les cail-
loux ont été accidentellement encaissés. Quelques-
uns des orbicules consistent en une roche feldspathique
compacte de couleur verte, sans cristallisation appa-
rente, moins d'ire que hi plupart des autres, et donnant
une rayure blanche. Quelquefois des lits-épais se com-
posent <le ces orbicules verts, enclavés dhis tno pâte à
peu près <le la même qualité. Quelquefois la roche a
de la ressemblance avec le porphyre, -paraissant conte-
nir les cristaux blatnc-opaque <le feldspath ; mais ce
sont probablement plutôt le petits fragmens angulaires

le ce minéral. Là où il y a un clivage, ou unestrtuc-
ture à joints, dlans la roche, les plans do divWion cou-
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pent nettement et à faces douces les orbicules du con-
glomérat, sans la-plus légère déviations etces orbicu-
les sont si fortement et si intimement liés à leur. pâte,
et les deux matières sont d'une dureté si semblable,

u'un coup de marteau né fera jamais- sortir. Porbicuile
e son orbite, mais effectuera une fracture dans cet

orbicule et ?dans la pâte, de même 'que s'ils étaient
d'une ýqualit6 homogène. Les l effets du temps et de
la friction paraissent user.ou dégrader également l'un
et l'autre, Dans les parties plus fines de ,la roche,-
la division des couches est quelquefois indiquée par
des strates minces différemment. colorées et étroite-
ment cimentées avec ces couches, sans la moindre
tendance au clivage, dans leur direction,;et les cou-
leurs sont différentes nuances de vert, avec parfois l'ad-
dition du brun rougeâtre, ou même du rouge et du noir,
donnant une roche (le très jolie apparence etréguliè-
rement rayée. Une autre forme que présentent les'
parties plus fines, est celle d'un micaschiste dur gris-,
foncé compacte, à grains très serrés, se clivant, très
difficilementdans le sens ie lignes indistinctes, et of-
frant, sur les plans de division, qui ne sont pas très
unis, une surfice brillante par l'effet de paillettes (le
mica très petites et étroitement, adhérentes. i Une frac-
ture transversale offre des raies blanchâtres minces et'
interrompues, s'enclavant l'une dans l'autre, et prove-
nant de la présence du quartz., Dans aucun des en-
droits où j'ai pu observer la roche, elle n'offrait un
clivage le cette eslpèce parfaite qui la rendrait propie à
faire des ardoises pour couverture (le toits. Mais une.
plaque solide, d'environ quatre lignes d'épaisseur, qui
me fut!présentée par -M. Severight, qui l'avait obtenue
de M. Taylor, à <qui elle avait été apportée, -ni'informs-
t-on, de la rivière de Montréal, à environ cinq milles

-de son embouchure, me+fait croirequ'elle doit avoirun
tel clivage dans quelques parties de sa distribution
géographique. Il n'a pas été constaté <le quelle épais-
seur peut être-la formation. - A un ,plongement de huit
à neuf degrés, telle s'élève -en -collines d'environ 400
pieds de hauteur, et son volume n'est probablement
pas Ie moins, et pourrait être de beaucoup plus de
1,000 pieds.

2.Gras verd'atres.-Ta qualité de cette roche pa-
raît étre à peu près uniforme par toute sa masse. Elle
est en général le couleur vert-de-mer pâle, lpassant
au brun clair,:-:une petite distance, rarement J1 plus,
d'un quart le pouce de la surface ; quelquefois elle est
intérieurementt d'un vert brunâtre, se changeant ci

-vert-de-mer, pûle, à : ('entérieur ; quelquefiis, aussi,
mais plus rarement, elle -est d'une couleur grise claire,
picot6e de points, ou petites taches vertes. . Elle paraît
se composer de quartz et .dP feldspath, orant par-ci

par-làune paillette le mica, argenté. Elle est gêné-
ralementù grains moyennement fins; mais il- y a çà'
etlà des lits interposés - gros grains, qui approchent
du caractère d'un conglomérit àmenus élémensi avec
quelques orbicules le.quartz blanc transludide. C'est,
*une roche forte et solide, qui résiste bien aux influences
-générales du temps, et qí'i est ordinairement à lits
épais... Sa puissance totale, telle que déterminée par,
la hauteur des collines qu'elle compose en strates pres-
que hoizontales, est d'entre 400 et 500 pieds.,

8. 'Calcaires fossilifères.-La partie inférieurq de
cette formation est généralement d!une qualité sarénu-
cée, très souvent un conglomérat englobant-de grands
<rbicules, dles, fragmens, et, souvent d'énormes cail-
touxroulés du grès d'au-dessous, dans un ciment
calcaire ; tandis qne -ius haut,, c'est un calcaire: jau-
nâtre ou gris-1air, blanchissant sous irinfluence du
-temps. - Les lits varient entépaisséur de quelques-pou-
Cesà déux ou trois pieds, et dans quelques-parties, ils
sont -intërstratiés: avec les schistescmlcaires ,verts
quljues4tns <les- lits lus durs' abondeIt -on cheri

quelqueé-uns 'sont trèsoilifè7res, et -ls .restes orga

A
niques sont fréquemment remplacés par 'lasilice.
Dans nulle section '6paisseur exposée dniexcédait.100
pieds, mais il est probable que la puissance totýeleda
la formation- n'est pas au-dessousde- 800 pieds, etpeut
atteindre 500 pieds'. Le caractère. des restes organi-
ques porte à croire que la-roche-est Péêquivalentet du
calcaire de Niagara de New-York.- Les faits venus à
ma connaissance, ou que j'ai observés;- à laégardde ces
formations, nont pas encore été suffisants pour-rsae met-
tre en 'état de déterminer à ma satisfaction, -quelssont
leurs rapports, quant ,à la corcordaice-ou là hà iscor-
dance. - Il me paraît presque certain -queries:calcaires
ne concordent pas avec les ardoises ; maisil ndestipas
en mon pouvoir de dire a ecîlesquels -les grès inter-
médiaires sont en concordance s'ils lersontavec:les
uns et'les autres, ou s'ils contrastent avec les 1ùns et
les autres: ie ne-puis dire non plus si Pardoise est en
concordance avec le gneiss. -

En remontant le lac Témiscaming, Pardoise abouche
sur le gneiss, environ trois milles au-dessous des rivi-
ères, Mfontréal et Métabitchouane:sur la-rive-de louest,
et environ trois milles au-dessusàdEst, et elleioccu-
pe les deux côtés, jisqù'à deux milles et demi du poste
de la compagnie dela Baie d'Hudson. ,Dans -cette
distance, elle peut avoir une-largeur directe denvi-
ron, sept milles, dans laquelle -elle est aflectée:par.au
moins une ondulation, et probablement, par, plusieurs

-et forme, des collines de. 00 àt400pieds.Comxne
-on le peut déduire .de la carte du ývoyage-d'explora-
tion de M.;D. Taylor, ,du.lac, Ruron àl 'Outaouais
par les : lacs Nipissing, Témagaming ý et Téniisdaming,
cette ardoise, dans la -direction de l'oucst,-court 'espa-

,ce de quarante milles,;sur une'ligne à,peu près S.40° Q,
du dernier lac au lac-de Base, surla- rivière ;à-lVE-
turgeon, qui so décharge.dans lelac'N;ipissing ducc
té dunord, et-il aparaît probable, uelle aboucÊe sur

,quelque. partie du riygge4,septentrional- du-lac:Huron.
Sur le lac Témiscammig. elle estl-suivie'par les grès,
qui traversent le lac dansila:direction ,leiN60°E.,et
qui, inclinant au nord, -sous un très ïpetit angle, après
avoir été entassés en une chaîne d'à,peu -près la même
éléyation queles collines dardoise, atteignent le;poste
de la Compagnie,.où.devenus.presque plats, ils-courent
sous une étroite colline degravier dle 130pieds dehau-

ýteur. LSe relevant -auidelà,ils e9ntiiuent jusqu!à -la

distance dienviron un demi-mille au-dessus'- du poste,
et-ilà sont interrompusdesideux côtés dulac,-par une

,,masse ;de:syénite. ,iCettersyénite ne 'possède pas lar-
rangement gneissoïde -de laxocheb esise plustbas-sur l
rivière,-mais elle ,parait -à peu'près semblable sous
d'autres rapports, se composant de' feldspath rouge, le
quartz blanc ou diaphane, et' dune jpeiite'quantité
d'amphibole verte. Lb largeur de cette bande syêni- -

tique est d'à peu-grêktros milles, des deux côtés du
lac. A Pouest, les grès lui succèdent, et courent le
long (le,la côte, l'espace de -quatre milles, à,peu près
dans la direction -des couches, plongeant:v.orsleau
sous un petit angle, et-ils sont1 suivis par, PardoIse, qu
vient de derrière eux,:et contiue.cn ligne -roitegl'es
pace do neuf-milles,, jusqu'à 'l baie dl'ouest àa
pointesupérieure du-lac, formant de hauts -escarpemens
perpendiculaires dans uhe artiede -la distancet dans
le reste des collines arondies.Di côté de l'st, la sy-
énite fait-place à;l'ardoise, qui y of're lapparnee' por-
phyrîque -déjà mentionnée. Lesgr-s.arrent sur lar-
doise, au côté du sud <le la grande Ie rériflionajee sur

- la terre ferme -oisine, plongeaut, un peuk louest-de
:nord, sous un anglede, trois degrés, et le grèset l 'ar-
doise, avec les conglomérats quileur sont associ üs; pa-
raissen-t accidemtellemnt au joualiérentpipmts, le
jong le la côte, partout dénudés du .cgleaire -
rineur, dont bordure les couvre légrement,màq u à
Pile qui est à l'entrée de laae d l'Estgu e
rivièreamuDaim. - Ausdel\ -de cepouit le gre t
-dans- une. pointe saillante, l V-std eUy'gr e se
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(C.) rtncontre à P'embouclifre, et aux premier, second et

troisième portages -do la rivière les Quinze, ou au
s-7. Daim, et les conglomérats qui lui sont associés, dans

la baie qui est à l'ouest de la rivière -Blanche.

Les calcaires constituent les deux grandes îles qui
sont au nord du poste de la Compagnie, les doux fles
plus petites qui sont entre elles, 'l'île déjà mentionnée
sise à l'entrée (ie la baie de -lEst, et un très petit ilôt,
sur le rivage do l'ouest, ainsi que le promontoire qui
sépare la baie de l'Est-de celle de l'ouest. Les -cou-
ehes gisent sous la forme d'un bassin plat, ou peu pro-
fond, appuyé quelquefois sur les grès, et quelquefois
sur les ardoises, occupant la largeur du lac de cinq a
six milles, et's'étendant, du côté du sud de la grande
lie méridionale, jusqu'à une distance inconnue au nord,
étant 'probablement, ou une pointe avancée, ou un
lambeau d'une aire plus spacieuse, et plus voisine de
la baie d'Hudson.

Ddpôts Tertiairels.
On rencontre en plusieurs endroits, le long le toute

-la vallée de l'Outaouais, des argiles, des sables, des
graviers et des cailloux roil6s. Pour indiquer les li-
inites exactes entre ces portions les dépôts qui ap-
partiennent à la période tertiaire, et celles qui ap-
partiennent à ?ère alluviale ou récente, il faudrait
plus de faits qu'il n'en a été recueillis jusqu'à présent.
Des testacés matins de la période post-pliocène ont été
-trouvés encaissés dans les argiles et les sa'bles; dans
différents endroits 'de la contrée, sur les parties infé-

-rieures -de la rivière. Les dépôts dns lesquels ils
-se rencontrent couvrent toute la vallée -de la Petite-
Nation-du'Sud et de·ses afiluens, et ont été trouvés
dans Templeton, Null, Nepean, Packenham et Fitz-
roy, jusqu'aux embouchures du Micissipi et de la Ma-
-daouaska. Les plus hautes positions dans lesquelles
ils aient été trouvés, étaient dans un dépôt de sable,
sur le chemin passant au sud de la chûte <le Hubble,
sur le Micissipi, dans Fitzroy, élevé <le 830 pieds au-
dessus du niveau le la mer, et dans un autie, sur le
sixième lot de la quatrième concession de Nepean, ù
trenteou quarante 'chui'?nes 'de 1a profondeur, où la
Sarcicava rugostt se présente dans du gravier, à 410
pieds au-dessus dela mer. A l'embouchure de larivière
Gatineau, près de Bytown, non-seulement on a trouvé
des coquillages marins, mais dans un nodile -d'argile
durcie, trouvé dans le dépôt de l'endroit,'M. McNab,
du bureau des terres de'la -Couronne, il 'y a quelques
années, a obtenu un échantillon parfait (maintenant en
ma possession') ndu .Mallotus villo8u, ou épelan com-
mun, petit poisson qui fréquente encore en grand nom-
bre les rivages du golfe St.-Laurent.

Action Glacice.

Des marnes coquillères d'eau douce se rencontrent
en différents endroits, dans les dépôts alluviaux de
l'Outaouais ; et parmi les phénomènes qui se ratta.
èhent à la période ré'cente, des surfaces rocheuses,
arondies -et polies, marques <le zônes cavées et rai-
nures parallèles, se rencontrent fréquemment. On
en a trouvé -sur la rivière Gatineau, à la moitié ie la
distance entre les moulins rde Farmer -et de Blasdell,

'où la-direction (les rainures est à peu près S. 360 E.;
sur la crique de Glen, dans Packenham, où elles cou-
rent à peu près N. et S.; sur le lac des Allumettes,
au défrichement'd Montgomery, où elles courent 'S.
25Q E. Mais sur les rivages du lac Témisecaming,
elles sont si nombreuses, et combinées avec dautres
circonstances d'un cartactè'e si remarquable, qu'elles
méritent une mention particulière. Le lac-a déjà été
décrit comme long et étroit : les bords en sont généra-
lement hauts et rocheux, s'élevant en escarpemens de'
200 à 400 et quèlquefois.500 pieds au-dessus (le sa
surface, à l'exception ,des débouchés <les différentes
'-vallées transversales qui se trouvent sur la'rivo gau-

Appendice
che, parmi les ardoises, les grès et les calcaires, du (C.)
côté du nord de l'axe anticlinal. La vallée géné-
raIe du lac ainsi bornée, présente plusieurs légères 1847.
courbUres, et les directions liées à deux d'entré elles,
en descendant juisqu'à l'embouchure <le la Kipéoua
(trente-cinq milies), sont 1581 1910 et 156°, en comp-
tant les dégrs le nord comme zéro, et tournant par
l'Est. Les rainures parallèles, dans ces étendues de
la vallée, tournent précisément avec elle, comme si les
bornes de la vallée leur avaient tracé la route ou direc-
tion qu'elles devaient suivre, et elles se manifestent
sur 'les diilLrentes surfaces arondies et polies qui s'aven.
cent dans 'le lac, et's'élèvent quelquefois à trente et
quarante pieds au-dessus de son niveau. Il n'était pas
aisé de les suivre sur des-surfaces plus élevées, ordi-
nairement couvertes de mousse et d'arbres <le haute
futaie, mais on pouvait parfois en reconnaître la conti-
nuation jusqu'à les points où elles devenaient ainsi ca-
chécs. * On n'a jamais trouvé que les pointes saillantes
fissent dévier nu moindre degró les rainures pariallè-
'es; dt il se présente un exemple remarquable de ce
fait, <lu côté de l'Est <lu lac, environ un mille au-
dessus d la plus basse les dJeux grandes lies, à l'an-
gle méridional d'une baie assez profonde. La roche
appartient'au conglomérat d et elle se compose
d'orbicules et <lecailloux roulésd'origine ignée. Sa
face offre une surface nette, douce et arondie, coupée
à travers les orbicules qui sont polis à légalité <les au-
tres parties. Elle est cavée-très profondément de sil-
lons parallèles, dans Li direction de -O0° ;-et -en par-
tant du bord, ces sillons 'courent obliquement sur la
face '(qui est un plan incliné de'60° dlans une direction
ascendante de 102°), et continuent dans la même di-
rection <le 160°, sur le sommet arondi et un peu aplati,
trente-cinq pieds au-dessus du'lac ; de sorte que, quel-
que soit le corps qui, descendant dle la vallée, ait creu-
sé ces sillons, il na pas été détourné le sa ligne de di-
rection en rencontrant une surface présentant un front
<le trente-cinq pieils de hauteur, formant un escarpe-
ment ou talus <le 600,'bien qu'il soit arrivé dessus'à'un
angle de U2 au plus. 'Sur le sommet du rocher, il y
a d'autres zônes partillèles creusées moins prdfondé-
ment, qui traversent les premières à angle aigu, la di-
rmction étant 185. Dans un autre endroit, environ
six milles plus'haut sur le lac, du même côté, à quatre
ou cinq pieds seulement au-dessus de l'eau, une sur-
'face polie appartient à la base mme <le la formation cal-
caire. De grands cailloux roulés et fragmens <lu grès
sous jacent sont enveloppés, dans un ciment calcaréo-
arênacé, quelques-unes des tranches circulaires, on
moitiés <le cailloux ayant neuf pieds <le diamètre, tan-
dis que, dans d'autres parties, les couches -de grès so-
lide paraissent au jour, et oß'rent <le grandes crevas-
ses, ou fissures dégradées, remplies par le ciment.
La roche est, en un mot, une collectionde grandîs.cail
loux roulés et blocs de grès, reposant immédiate-
ment sur les couches, d'où ils sortirent, lorsqu'ils fu-
rent enveloppés par la formation suivante. Le tout
est aplani-de manière à présenter une surface polie,
marquetée, et sillonnée par <les -rainures parallèles.
Dans le même voisinage, 'les sillons paralleles se mon-
trent parfois sur les surfaces plates <le gradins succes-
sifs, formés par les strates <le grès reposant l'une sur
l'autre. Ils n'atteignent pourtant pas toujours jusqu'au
haut des côtés verticaux des gradins, et ces parties
non sillonnées sont ordinairement rabotteuseset inéga-
les, comme si elles n'avaient- été fracturés que récem-
'ment, ou privées de -leur abri, ou toît protecteur. Le
poste de la Compagnie est situé sur une pointe, <lu côté
de 1Est, qui coupe le lac à peuprès en-deux, à en-
viron dix-huit milles le l'extrémité supérieure, et il se
trouve vis-à-vis d'une pointe moins proéminente, de
l'autro côté. Ces pointes s'approchent, lune de l'au-
tre, <l'e manière à ne laisser entre elles qu'un quart <le
mille. Elles sont toutes deux composées <le sable et
'de gravier, d'oà -résulte, à l'Est, une, collinede 1JO
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(C.) pieds de hauteur. La face mêridionale de cette col-

line court dans la direction de 65°, et vers l'Est, le
184- gravier repose sur des couch1es'jIlates de grès, à surfa-

ces douces et pattiellement arron:lies. Le gravier et
la roche constituent li berge septentrionale <l'une baie
profonde. Lia surface polie du rucher olire des rainures
bien marquées qui viennent de dessous la colline
<le gravier en formant un angle à peu près droit avec
le bord le Peau. Il y a ici; commî dans quelques au-
tres cas, plus d'un jeu, si tuon peut ainsi parler, de ces
rainures paralfèles ; deux de ces jeux se traversent l'tin
l'autre dans les directions de 140° et' 196°. Le graz.
vier peut avoir été autrefois continu par tout le travers
du lac, et peut avuit- été rompu ou emporté par lé-
coulement le l'ent, (lui p>asse maintentnt par louver-
ture avec une rapidité modérée. La triasse a asset
l'air de se composer des restes d'une ancienne moraine,
et, combinées avec les surfa4ces polies et arrondies, et
les sillons et rainures parallèles, et les changemens
dans leurs directions, les circonstances du cas peuvent
bien donner à croire que cette partie le la vallée de
l'Outaouais peut avoir été le site d'un ancien glacier.
L'hypothèse paraît soufrir une difficulté dlans l'horizon-
talité le la vallée : la chûte y est petite, l'espace de
soixante-dix milles, et la hauteur totale du lac au-
dessus <le la mer n'est qlue de 612 pieds. Quelle des-
cente il peut y avoir dans les vallées qui y conduisent
du côté lu tord, et qui ont leur origine dans le ver:
sant éloigné d'environ quarante-cinq milles, dans les-
quelles la glace l derrière pourrait pousser forte-
ment celle le devant, c'est ce qui n'a pas été constaté,
mais aucun rapport ne la donne comme bien grande.
Mais comme lu professeur J. D. Forbes paraît avoir
démontré, dans son voyage dans les Alpes, que dans
les glaciers, il y a un flux ou mouvement en avant,
les particules <le glace se poussant l'une l'autre, ce doit
être un fait nue la pression supérieure, dépourvue le
contrepoids, en conséquence d'une accumulation iné-

gale, serait irne cause parfaitemnent suffisante de mou-
vement, et ainsi l'h(ori*,malité de li vallée ne serait
plus une difficulté. Dans la baie le l'Est, à la téte
du lac, près de l'embouchure de la rivièro à la Loutre,
On remarine des sillons pîarallèles courant dans le
gisement de 1050, qui est la direction de la vallée de
cette rivière, en remontant, et à environ un mille à
l"ouest de la rivière Blanche, dans la même baie, dats
le gisement-de 130', participant de la direction de la
vallée, bornée par l'escarpement le calcaire décrit
comme courant par derrière dans lintérieur. La diffé-
ronce entre ces gise'mens et ceux qui existent plus bas,
est considérable, mais étant dans lci direction les val-
lées qui joignent la principale, les rainures peuvent
être le résltailt de glaciers tributaires. Il a déjà été
dit que les accumulations de cailloux roulés, de grar
vier et le sable se trouvent dans différents endroits de
la rivière situés plus bas, et on obstruent quelquefois
le cours, au point le prîduir les rapides. Quelques-
unes le ces accuriulations peuvent devoir leur origine
aux mêmes causes qui ont produit la colline' graveleuse
du fort Témiscarnin. Il est à peine nécessaire de re-
marquer.. que les présents effets de la glace sur te lac,
paraissent absolument insuffisants pour rendre compte
même des 9illons paiallèles les moins élevés au-dessus
de son niveau, bien qu'elle puisse quelquefois causer
dos résultats analogues, mais moins importants et moins
uniformes." Du côté de lEst du:lac, on.a remarqué
trois cailloux roulés qui avaient été.mus par la glace
le. lhiver prédédent ; l'un d'eux, mesurant trente-deux

pieds cubes, avait avancé de neuf pieds dans la direc-
tion de 90°; un' aùtre de ceit pieds cubes, avait été
poussé l'espace de douze pieds, dans la direction -de
350'; 'un autre, de' juntre-vinits' pieds cubes, avait. été
porté à quatorze' piéds, dans:a 'direction de $50°; cha-
que 'caillou avait làissé derrière' lui un large sillon
creusé dans le, gravier' de la grèvejsquà l'argile
d'au-dessous. En avant du premier était'accumléun

Appendice
tas de gravier d'un pied de haut, et, ayant une aire de (C.)
neuf pieds quarrés; et en avant du second était une
accumulation de petits cailloux roulés, pesant de 80 à 
100, livres chacun. Pour mouvoir le second et le
troisième, le progrès doit avoir été d'amont sur le lac,
et pour mouvoir le premier, par son travers. Si le
gravier avait reposé sur une surface de roc, et noi
d'argile, il y aurait eui dans chaque cas, des raihures'
parallèles.

Parmi les phénomènes de l'action alluviale, on peut
mentionner les troùs profondément creusés ý par l'eau
dans le roc, sur les rives (e l'Outaouais, à des points
considérablement élevés au-dessus du plus haut niveau
qu'il ait jamais atteint, de mémoire d'honime. On -
rencontré un de ces trous sur' la rive gaubhe de'la
rivière, près des Chenaux, soixante pieds au-dessus de
la surface actuelle de l'eau: il avait dix-huit pouces de
liamètre; mais on n'en put pas connaftre la profon-

deur, car il était rempli de terre végétale jusqu'à envi-'
ron quatre pieds du sommet. On trouva uni autre de
ces trous sur l'île qui fait face au moulin àseies, au
portage Dufort: il était (le forme ovale, inesurant deuk
pieds sur deux et demi. Les cinq premiers pieds 'd
ce trou étaient vides, et le fond était caché par des
matières végétales décomposées. , Sa hauteur au-
dessus du niveau où était leau alors, étit <le vingta
cinq pieds, ce qui faisait environ douze ou treiÉe pieds
au-dessus <le la grande crue du printems précédenf.

Sudstances susceptibleâ d'alplicationl économiquC

Les substances 'capables d'application économique,
trouvées associées avec les formations plus ou moins
dures (le l'Outaouais, sont de différentes sortes. 'Les
principales sont, lesoxicdes de fer oxydulé et oligiste,
le tainerai de fer limoneux. lochre brune, la galène, le
minerai <le cuivre, la plombagine, le calcaire et la ser-
pentine taillables et polissables comme marbre; les'
pierres à batir et à paver, des ardoises et:pierres à tui-
les, pierres'à moulanges, àrmeuleset à aiguiser'; de la
pierre propre à la manufact ure du verre, de Pargile piro-
pre à la fabrique le la poterie -et <le la brique com-
mune ; de la pierre donnant de bonne chaux commune
et de la chaux hydraulique, de la tourbe, de la marne
coquillère, et des eaux le sources minérales possédant
des qualités mélicinales.

Oxydes de fet oxydal6 et' oligise.

D'après li grande étendue, dans li vallée <le l'Ou-
taouais, de la série métamophique de roches avec la-,
quelle ces minerais semblent étre si abondaînment as-
sociés dans ('autres parties le son extension, 'tant en
Canada que dans la Nouvelle-York, il st tout-à-fait
probable que les bords de cette, rivière et de ses
afluens s'en trouveront abondlammetnt pourvus. Le
fait de leur existence dans un nombre considérable de
localités m a été communiqué, et il y a, dansla collec-
tion provinciale, des échantillons provendnt des sour
ces tributaires du Rideàu, 'lans Bedford, datis Bastard
et dans'Sherbrooke, ainsi que re townships de HuIl &
de McNab., Les deux dernières localités se sont trou
vées dans la ligne de mon exploration. Dans Hull
le fer oxyduiéêse rencontre dans la. partie du sud de
l'onzième lot de la septième concessöi, sur la' pror
priété de M. Vright. , Il est danàrun lit do'nt a"direc-
tion est N. N. O.' et S, S. E., t se trouvant, de nou-
veau,, come on:me Pa appiisi daniihl pr'fodpeur du
douzième lôtde la mêne concession, qui es précsé-
méat dans le sens <le la direction,* il est probable qu'il
est continu dans tte' lai lstanci entre ces deux oints,
qui est d'envron uile. Mais coiie suitedu
rocher panft suivre un -cours régulir eniëos'
q uence d'Urie ,ondulation dans la stratiicàti6hn il semble
probable ' tourne graduellement à· Est, etira1verse

* '''t','" t' "-t ta '~''
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(C.> plus haut la rivière Gatineau. Là où il a été-vu, dans

la partie du sud de l'onzième lot do la septième con-
1847. cession, l'épaisseur, quoiqu'elle doive être considé-

rable, n'était pas bien déployée, mais il est probable
qu'elle n'excède pas vingt pieds. L'enfoncement dans
lequel il court n'est pas large le plus de vingt à qua-
rante pieds, et lorsqu'il a cette dernière largeur, il est
limité, des deux côtés, par des couches presque verti-
cales, consistant en gneiss syénitique, qui, à l'ouest,
est interstratifiù avec un calcaire blanc grenu, conte-
nant du mica et du graphite, et l'on voit le nouveau,
un calcaire blanc grenu, débordant, à l'Est, le gneiss
syénitique. Il paraît y avoir quelque différence, quant
à la qualité, dans diftrentes parties du lit. Le côté
dle l'ouest contient, disséminé dans le minerai, un mé-
lange <le graphite, dont le côté de l'Est est dépourvu;
mais la masse principale offre l'aspect d'un bon minerai
pur à structure granulaire grossière. Là où le temps
a agi sur le minérai, il se rompt facilement en grains
se rapportant par la forme aux cristaux (le fer oxydulé,
et peut être moulu aisément ; mais là où il a été à
l'abri le l'influence atmosphérique, il est très ténace.
Une pulvérisation facilo ajoute beaùcoup à la valeur
dle cette espèce de minerai, là où il peut être mis en
muvre parles fondeurs, car lorsqu'il est en menus grains,
las impuretés terreuses peuvent en être séparées au
m'oyen d'un aimant. Un mécanisme ingénieux pour
effectuer cette purification sur une grando échelle, est
en usage dans les fonderies du lac Champlain, dans
l'état de New-York. La quantité le fer que contient
le lit da HulIl doit être considérable. Si on lui donne
vingt pieds de largeur, chaque brasse en avant, sur une
profondeur verticale d'une brasse, ne donnerait proba.
blement pas moins le cinquante à soixante tonneaux
de métal pur. Le lit de Sherbrooke se trouve sur la
rive septentrionale d'une belle nappe d'eau profonde,
appelée le lac de Mycrs, au front du dix-septième,
ainsi que sur les dix-huitième et dix-neuvième lots
de la troisième concession du township, et d'après
une description tenue diu Dr. Wilson, dea Perth, il doit
contenir une massei dc minerai d'une très grande im-
portance.

On a trouvé le fer oxydulé dans une autre localité,
située dans le township de Ross, vis-à-vis du portage
Dufort, à environ la moitié de la distance entre le demi-
portage et la glissoire le Pouparti. Ici le minerai se pré-
sente Ians un filon qui plonge au nord, sous un angle
élevé, et est supporté par une épaisseur considérable
de gneiss syénitique pesant et tnace, le couleur obs-
cure, dans lequel l'amphibole et le feldspath, mêlé
parfois-de grands cristaux amphiboliques, sont les mi-
néraux prédominants, et donnent une roche qui se rap-
proche <le la diorite. Le minêrai, caché par l'eau,
du côté du nord du calcaire, ne put être suivi jusque
dans la roche syénitique, du côté lu sud. 11 fut donc
difficile de dêterminer le cours du filon 'avec préci-
sion, en conséquence du petit espaco dans lequel il
est vu, mais il paraissait tourner un peu, et traverser
le calcaire, dans la direction ouest de sud, occupant un
grand nombre de ramifications réticulaires, enlassant
le calcaire, et remplissant les crevasses, dont quel-
ques-unos ont deux à trois pouces d'ouverture, tandis
que d'autres n'excèdent pas celle d'un huitième à un
seizième de pouce. Quelques-unes des ramifications
tournent do chaque côté, dans le sens de la direction
du calcaire, et y courent l'espace de quelques verges.
Dans les surfatces nouvellement fracturées 16 minerai
offrent un éclat métallique brillant et une structure
très cristalline. Dans quelques endroits, où il est
adossé au calcaire, il déploie de grands cristaux cubi-
ques, et différentes modifications indiquant un passago
de l'octalèdro au cube. Le filon 'do Ross ne four-
nirait pas une quantité exploitable de minerai.

Au quai d'Hudson, sur lO lac des Chats, sur le se-
cond lot de la première concession de Bristol, se

trouve du fer oligiste sous une forme micacée, à li
jonction d'une couche (le calcaire blanc gren, conte-
nant (lu mica et (les pyrites, avec gnoiss syénitique
rougeâtre superposé. Le propriétaire (lu lot a fait
creuser à quelques pieds de proftndeur dans lo lit, ut
la trouvé d'environ cinq pouces <le largeur dans la
partie la plus épaisse, et courant partiellement avec le
calcaire, en petits cordons ou filets d'un quart de
pouce. La roche rougeâtre appuyée sur le calcaire,
occupe le côté du sud l la baie, où le quai est cons-
truit, et à l'extrémité le la pointe qu'elle forme, il y a
un autre petit lit, ou peut-être un filon <le la même
qualité de minerai. Il est pourtant ici associé avec le
quartz comme gangue, lequel coïncide avec la stratifi-
cation dt gneiss, plongeant à l'Est sous 450, et peut
être suivi dans la direction du nord, uni avec le
minerai, lespace le vingt verges. On voit un filon <le
quartz, do six à douze pouces d'épaisseur, courant
dans la continuation de la même direction sans le mi-
nerai,l'espace de soixante à soixante-dix verges de plus.
Ces filons, qu'on mentionne comme indiquant l'exis-
tence du minerai, ne sont pas d'un caractère exploi-
table.

Il existe néanmoins un très beau lit de fer oligiste,
du côté opposé du lac, sur le sixième lot, sur la ligne
entre les concessions C. et D. dui township de McNab.
On le voit sur le chemin entre la rivière Dochart et la
Madaouaska : après s'lre donné quelque peine pour
l'exposer, on trouva qu'il avait douze pieds d'épais-
seur. Son plongenent est de 22° 0.<70° : il repose
sur environ 100 pieds le calcaire cristallin, apparte-
nant à la série métmorplhiqie <le roches qui viennent
d'au.dessous, ducôté <lu nord, et est limité, au sud,
par un calcaire gris compacte, appartenant an appa-
rence au dépôt arênacéu-calcaire superposê. A l'ouest
il a été suivi l'espace d'environ 100 verges, tandis
qu'à l'Est, après avoir couru par une petite distance,
il entrait dans un marais ; mais on a trouvé des échan-
tillons du minerai, di côté de l'Est do la Maduouaska,
et j'ai appris <le M. Hilliers, qui réside à la première
chûte de la rivière, que <les fraens d'une qualité
semblable étaient souvent tournés par la charrue, sur
laprofondeur du deuxième lot de la concession C.: ce
qui serait dans le cours oriental du lit, à la distance
d'un mille <lu point où il a été examiné. Le minerai
ofire, à l'extérieur, un aspect rouge, terreux, mais dans
les cassures récentes, il a généralement une teinte
rouge pourprée, et ofrie une agrégation de petites
paillettes brillantes. Il y a dans le minerai quelqurs
impuretés qui proviennent de la présence de, petits
lambeaux de quariz et de calcaire spathique ; mais en
le supposant largo de douze pieds, il est probable que le
lit ne donnerait pas moins (le vingt-cinq tonneaux de
fer par chaque brasse en avant, sur une profondeur
verticale d'une, brasse.

Fer Limoneux.

On a obtenu le difflérentes localités des renseigne-
mens sur cette espèce de minerai de fer, qui résulte
probablement d'un dépôt provenant de la décomposi-
tion des pyrites de fer des roches plus anciennes de la
contrée. Il existe en certaine quantité ,sur la terre
de M. Lancaster, et sur plusieurs autres lots du voi-
sinage, où on le dit de qutire pieds d'épaisseur, dans
la côte St. Charles, dans la seigneurie le lhon. M.
Harwood, à Vaudreuil. M, Teasdale, de Rigaud m'a
présenté des échantillons, obtenus d'un lambeau de la
Petite Côte, ou' Stc au Sable, dans la même àeiyneu-
rie, non loin du chemin entre la première et la deux-
ième concession, à environ un mille en arrière de la
pointe à Cavagnol, sur l'Outaou'ais.- ; Il me dit qu'il se
trouvait aussi dans un lambeau, à' l'extrémité de, la
côte St. Guillaume, dans la;troisième concession de.la
seigneurie de Rigaud. M. 1-. Blasdell, de Bytomvn,
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Ochre brune.

Cette substance, qui est chimiquement la même 'que
lo minorai do fer linmoneux, mats dans une condition
terreuse, est d'un rouge-brun foncé. On la trouve
dans los marais où lautre peut- exister, et flottant
suspendue dans las'eaux 'do ces localités, elle offre
souvent le moyen de parvenir à la découverte du mi-
nerai do fer limoneux. Susceptible d'êtro facilement
réduite en poudre, et se trouvant fréquemment à lé-
tat pulvêrulent, elle peut, lorsqu'elle est abondaite,
être omployée avec- avantage. commo peinturo. ; Elle
se roncontre en quantité considérable dans le grand
Marais, vis-à-vis do la pointo septentrionale de l'île
du Calumot, 'commo aussi au lac ou étang à la Pein-
ture, près du défrielhement de M. Harwood Peirce,
à la chûte de la rivière Noire, d'où on un a tiré.pour,
l'usage mentionné.

Pyrites de fer.

Les' principaux usages auxquels' cette ihatièro est'
applicable sont 'la anaufacture do la couperose ét de
l'acide sulphurique ; et quoique peut-être elle no puisso
pas être employée avec avantage présentement, dans
ce pays, il peut être à propos de dire qu'elle se trouve
en quantité considérable dans quelque portion du
gneiss syêriitique, 'près'du portage Dufort, particuliè-
rement sur le vingt-septième lot de la deuxième' conñ.
cessiôri de Clarendon

'Ga lne.

Des indices decemninerai'de plomb ie rer ontront
eri diffrent's 'endroits, sur POutaouaiset ses affluens,.
M. 'Doran, de Bytawnn ma'montê'ur échantillon'quil
avait eu d'un' bomme des, radeaux sure la' rivière Gati-

me mentionna cinq lòcalités différentes, où l'on -dit
avoir trouvé du fer limoneux,ommément sur la Blan-
che, dans Templeton, au-dessus du moulin de M. Ar-
thur ; dans Hull, sur le quatrième lot de la dix-
septième concession ; dans Eardley, à la pointe Ro-
cheuse d'en-haut ; dans Marci, sur lo lac de Cons-
lance, et dans le voisinage des Chats ; mais sur 'ces'
cinq localités, je n'ai pu en examinor qu'une seule,
colle (e la pointe Rocheuse d'en-haut. La roche, à
cette pointe, appartient au calcaire arénacé, et elle est
couverte par un dépôt de sable d'environ six pieds,
surmonté de deux ou trois pieds d'argile, et au som-
met de cette argile se trouve le dépôt (le minerai de
for limoneux. Il gît en nodules, ou masses spongifor-
mes, ne se touchant pas continuement l'un lautre, dont
quelques uns ont de six pouces à un pied (le diamètre
horizontal, et plus de sept pouces d'épaisseur, et ayant
un peu le limon au-dessus d'eux. La surface du sol
est plate en arrière ilu rivage. Il s'y trouve un ma-
rais, et il y coule une petite crique, dont l'eau est ce-
lorée en rouge pi 'oxyde (le fer, et a un goût d'en-
cre. Ce marais n'a (lue deux ou trois perches d'éton-
due, du côté du nord, mais au nord-ouest, sa lon!ueur
est d'environ soixante-dix perchas, à partir dii lac.
Il est borné au nord et ait nord-ost par une bande ou-
bordure de roche métainorphique, do laquelle au lac,
dans la direction du sud, il y a une surface plato
d'argile. Environ un tiers do milld plus bas, il y a
une autro forte source, ayant la même saveur d'an-
cro, et mêlée avec l'oxyde iouge. Le minerai se
trouve principalomont sur lo vingt-unième lot du dix-
huitième rang d'Eardley, mais lo marais s'étend en
arrière jusqu'au vingtième lot, et peut comprendre
dix acres. On m'a prl d'une localité comme exis-
tant à deux ou trois 'milles en arrière du lac, dans la
partie inférieure de Clarendon, sur lo terrain plat
du fiont du township ; mais la personne qui devait
m'y conduire m'ayant manqué, jo ne pus la décou-
vrir. ý

ieau ; et. M.' Earwood pierce, de là' chte !de là ii-
vière Noire, m'en a préserité 'une petit i msse,,ü'i
av'ait détachée d'un roche'rpdians lat rivièré Noiïe, à
quelque distance on remontnt.' Dans ceàdex à cs,
le minerai est pròbablement associé au cleaile 'driët'
lin de la formation métamorphi ue, étatit indubitablèe
ment dans une localité'qui en fournit, dàné le township
de Fitzroy. C'est sur la propriété de M. John Mars-
hall, sur le vingtième lot de la huifièmné cioncession,
non loin de sa màison. Le 'clcaiYé bláiié"cristalli
règne abondammént dans le voisiii'age, ée :il trave-è
le chemin sur une largeur"considéràblè, 'dffriintéoýhine,
d'ordinaire, des paillettes de mica et dè gaphyte. èl e
calcaire est borhé au nord par un banc fort inclll'
de roche'gneissoïde, consistant principalenient-en félds-
liali et en quaritz, courant à p'at: prèà qulizé degréà
n )rl de lEst et sud de l'ouest. Le inrdi de plbixib
se présente dahs une veine qùi côupe lé calcaire dans
la direction de la stratification, a envirin Virngtérgés
au'sud du lit feldspathiqùe.' On'en à tiré en týoisêmdroits
dans l'espace de dix perches, dans le chenu èt dans lé
champ, de chaque côté. Dans Prn, M. 'Maïrball å
obtenu environ 100 lbs. du minérai ; daá unit
M. Hays peut en ayoir obienu 80. lbs., et' dàná lë troi-
sième, M. Henderson s'en est proctiré à peù piès lä
même quantité. Le gtté parait efre régulier; ët e
compose <le fragmens des inuraillès, qui est le caleaifè
mentionné, cimenté 'par' le spath calcaire ii's-
que dans, des druses. La galène sé trouve répand í
irrégulièrement dans ce mélarige. Le plugrând bloé
de minerai pur,, sans eucun méhiing' le ia r6che dé,
gangue ou de filon, vu par M. Marshall,ékait à peu
près de la grosseur du poing, et le plus grandnombké
étaient bîeàucoup plus petits. Jè neý pus m'asu'rèr
d'une manière satisfaisante de la largeur du' gîl fiais'
à en juger d'après les fragnetis 'qui s6nit à le-ufýce;
elle peut être d'au-moins six polices. . Il y a in léger
soulèvement par le traivers du cheinin,- près' du filoi'
occasionn6 par la bande de roche gneissoïde dure qui
le traverse, et la surface, dans le cours oriental 'du gîte,
s'abaisse graduellement, l'espaco de quelques pieds
pour, prendre ensuite le déclin:del'eau ; maisi Pl'exëep-
tion de ceslégères inégalités, le' pays est' générale-
ment plan dans les envirohs ; de sorte que, si, legîte,
se trouve, dans quelque partie de son.cours, assez im-
portant pour, mériter un essai, oni' s'il s'en ýrencontre
quelque autre de caractère semblable,ý à peui dé dis-
tance de l'endroit, il faudra.ne pas perdre de vue les
frais nécessaires potir les dégager de Peau.

Après mon retour de PlOutaouais, un échantillon-'de
galène, qu'on:disait avoir été tiré dùn filon récem-
ment découvert dlans la seigneurie de lhon. L. Ji
Papineau, sur, l Petite-Nation du' nordm'a été pré
senté par M. Brondgeest. Dela manière dont la Alo
calité,m'a été décrite depuis.par M'Townsénd,d'¡uU
M. Broridgeest, avait eu le minéral, le calcaire:crisal-.
lin de la foriation :métainorphique est:.probableinent
aussi,' dans ce 'casci, la roche où il se rencontre. a
direction du gîte paraît être à peu près Estet ouést; ét
on lui dônne de six àhuit pouces d'épaisseur ; mais je.
ne saurais dire' quelle portion de cette épaisseur petit
consister en minorai pur,

Pyriles de OCtitr

Laà quantité de ce' lnmera renconträddrns' lad "igné
de indi exploration,:était s peucbnsidéiable q\u u
rais'pumé cohténter d'en mentionner:ineplexmën'tP ii-
ternce, comm'ne minéral accidentel dar les trdches n'fa-
morphiques,' s'il'n'àváitpas'été"A' ri 'coalài§dn
qu'on le trouvait dans:lé mêmeteriin dtrl'Oti
ouais.et' l'e St. 'aufritprès' de BeVrèHly ddris Ba~
tard,sen un gte'itégtier, queijé n'ai'pdsu, iéjà~
m'a été décrit:cofime ayant environn iWd
géur 3avdc un 'goz'za bien-marqu' su bon rffled
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Appendice
(O.) ment, et bien que je no sois pas en état de dire-si le

produit probable de ce gîteserait suffisant pour promet-
s8, tre un retour profitable, le fait de son existence doit

suffire pour attirer une attention plus marquée aux plus
légères indications qui se trouveraient ailleurs dans la
même roche, quoiqu'elles puissent n'être pas regardées
comme favorables, en tant que veines de cuivre.

Sur P1Outaouais, on a trouvé des pyrites de cuivre
dans deux localités peu éloignées l'une de l'autre. Une
de ces localités se trouvait sur le vingt-troisième lot
de la neuvième concession de Fitzroy, dans la partie
inférieure du chenal du Micissipi, où le minéral se
montrait *sur la face d'une masse de calcaire blanc cris-
tallin, sans connexion apparente avec un filon, et l'autre
près de la couche de minerai le fer oligiste, dans le
sixième lot sur la ligne entre les concessions C. et D.

le McNab. Bien que dans le dernier cas, la quanuité
fût moindre que dans le premier, elle était de plus
d'importance, en autant qu'elle se trouvait associée
avec un filon. Le filon coupe le calcaire cristallin (lu
côté du nord du minerai <le fer, et il se compose le
calcaire brêchiforme, cimenté par du spath calcaire,
qui prend la cristallisation métatastique, dans (le petites
druses. Le minerai <le cuivre se présentait parmi la
brèche, en feuillets minces de la seizième partie d'un
pouce. Dans une petite veine qui se trouve dans les

-mêmes roches, sur la Madaouaska, et à peu de dis-
tance, <lu sulfate <le barythe est associé au calcaire
spathique, mais il n'y a pas le minerai <le cuivre. La
proximité du minerai dle fer, dans le township le
McNab, et l'existence dle la galène, dans celui <îe Fitz-
roy, dans 'le même voisinage, rendent plus sensible
l'analogie entre cette localité et celle do Bastard ; et
la même combinaison le minéraux métallifères dans
le voisina;e l'un <le l'autre existe, dit-on, quelque part
dans Bedford, où lon a tenté dernièrement, mais sans
succès, d'exploiter le minerai le plomb.

Plombagine'.

Ce minéral se rencontre si fréquemment, comme
constituant diss6miné, dans le calcaire cristallin du
groupe de roches métamorphiques supérieur, que <le
vastes masses (lu calcaire méritent d'être appelées cm-
phatiquement plombagiieuses. Dans le fiait, la portion
calcaire du groupe est rarement tout-à-fait dépourvue
du minéral, et il paraît surprenant qu'on i le rencon-
tre pas plus souvent amassé en nids ou en filons, d'ue
pureté sullisante et en assez grande quantité, pour
promettre un résultat profitable. Suivant son degré
de pureté, (qui consiste dans l'absence <le gravois, ou
grains durs) ce minerai est employé pour la nanufac-
ture les creusets, pour donner une surface brillante aux
grilles et aux po6les le fer le fonte, pour diminuer
la. friction dans les mécenismes lourds, et pour la ma-
nufacture'des crayons le plomb. Il n'y a que le mi-
nerai de la qualité la plus pre, à cassure grAnulaire,
qui puisse être employée à la fin mentioniie en. der-
nier lieu, et il se rendontre si rarement tel en quantité
suffisante pour engager à l'exploiter, que le meilleur
plomb à crayons <le la mine de Borrowdiîle du Cum-
berland, en Angleterre, qui est la plus belle que l'on
connaisse, se vend de 80s à 40s la livre, et lon dit
que six semaines de travail dans la mine ont suffi, dans
certaines années, pour donner un produit d'entre
£30,000 et £40,000. Celui qu'on a trouvé sur l'Ou-
taouais n'est pas <le la qualité la plus pure. l s'en
trouve une localité sur le dixième lot de la cinquième,
concession de Grenville, à dix perches <lu front. La
plombagine se présente dans un filon associé à du
feldspath, du spath tabulaire, lu pyroxène, du sphène
et du quartz, avec du carbonate <le chaux et de la ser-
pentine, coupant le calcaire micacéo-plombuagineux des
roches métamorphiques. L'hon. M. Harwood, <le Vau-
dreuil, entreprit, il y a quelques années, d'exploiter le

minerai, dans lendroit, Dans l'excavation, lui est à
lalleurement du filon, la plombagine est restreinte a
trois petits filets, d'environ cinq pouces d'épaisseur,
chacun, renfermés dans l'espace de quatre pieds et
demi. Leur cours est à peu près S. 46° O., avec un
plonrgement <le 85° au nord-ouest. Les deux filets ex-
térieurs conservent -e parallélisme en descendant, mais
celui du milieu court le l'un vers l'autre, Vec un ac-
croissement dle descente, dans fa direction du plonge-
tment <les deux autres. Une <ligue de trupp courant
S. 680 0., avec un plongement de 850 au nord, cou-
pe le filon, le poussant d'environ deux pieds en avant,
duti côté <lu no-rd, ce qui, d'apres le ptongement du
filon, serait, comme on- le comprendra, le résultat d'un
haussement de ce côté de trois à quatre brasses. Telle
qu'elle m'a été décrite par le mineur <ni a surveillé le
travail, la quantité du minéral était plus considérable
immédiatement au côté lu sud-est de la digue, où <feux
des lilets s'élargissaient de manière à venir en contact.
Les difiYrents minéraux mentionnés comme associés à
la plombagine, semblaient aussi être plus abondants
près de la digue. En s'en éloignant, les minéraux
associés devenaient plus participants dlu caractère des
murailles, consistant en un amalgame d'albite, <le cal-
caire spathique, de quartz, avec petits cristaux <le
mica et de graphite, et petites taches ou marques <le
serpentine. Les autres ninéraix n'étaient, pourtant
pas entièrement absents.

Deux petites quantités séar6es du minerai furent
exportées en Angleterre par M. Harwood r la première,
qui avait peut-être été choiie avec beaucoup de soin,
se vendit, à ce que j'ai appris, avec profit; l'autre ne
paraît pas avoir produit un résultat aussi favorable, mais
pour quelle raison, c'est ce qu'il n'est pas en mon pou-
voir d'expliquer. La veine peut être suivie jusqu'à
ouelque distance de la mine <le M. Harwood, et l'on
lit que le minéral se trouve sur les treizième et qua-

torzième lots (te la quatrième concession du township.
Si c'est en continuation de la même veine, il faut
qu'elle tourne plus à l'ouest, dans son cours, après
avoir laissé le cinquième rang.

Ait défrichement le M. Moore, sur le vingt-unième
lot, front A. de Westmeathi, lo propriétaire, en creu-
sant un c-aveau, tombia sur une roche contenant une
plus grande quantiié le plombagine qu'il n'y en a ordi-
niirireent <le dissf-mine dans le calcaire cristallin.
La roche consistait en feldspath rouge et en quartz
translucide le l'espèce à gros grains qlui compose ordi-
nairement les digues île la formation métamorphique.
Il paraissait aussi y avoir du calcaire associé avec
quelques uns les fragmens ; et d'après la quantité de
grains calcaires désagrégés tirés d l'on a trouvé la
llombagine, il est probable qu'une strate, ou un lit de

calcaire se trouvO auprès ; mais si la plombagine était
concentrée dans tn filon, c'est ce qu'on ne pouvait
constater sans y employer plus <le temps que l'occasion
ne semblait le permettre. Un échantillon du minéral,
qu'on <lit avoir été obtenu à quelque distance, en re-
montant la rivière Madaouaska, m'a été présenté par
M. McNaughtan: il est plus pur que tout autre que
j'aie rencontré.

Marbre.

Des ealcaires susceptibles d'un' poli qui, les rend,
propres aux décorations architectoniques, se rencon-
trent dans difflrentes parties de l'Outaouais. Quelques
uns <le ces calcaires appartiennent aux roches méta-
morphiques, et d'autres aux dépôts fossilifères qui
leur sont superposés. Parmi les derniers, les carrië-
res' du Terrebonne fournissent quelques strates ' qui

prennent un bon poli, et offrent unesurface tachetée,
d'un gris brun foncé, dont les taches prôviennent d'en-
crines et autres restes organiques. L'effèt, pourtanf,
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en est un.peu sombre, et les meilleures pierres de lIle
Bizard fournirtient peut-ôtre un marbre plus beau, "le
fond général n'étant pas tout-à-fait' aussi sombre, et
plusieurs des restes ericrinites étant "nuancés d'une
couleur rougeâtre qui produirait probablement un efTet
agréable. lin lit'appartenant à ces dépôts, rencontré
à Packenhan,' sur le Micissippi, fournit un mrbre tout
pairticulier nuancé d'une couleur noire de fumèée ou
brune <le tabac. La pierre prend un bon poli ; mais
il sy rencontir quelquefois, m'a-t-on dit, des petits
norcoaux de vlihert, qui obligent à étre soigneux dans

le choix des pièces qu'on veut employer. M. Dickson,
de Paicikenhcam, sur la propriété do q ui so rencontre la
couche, avait fait faire un appareil, ou mécaiisme, qui
était mu par son moulin, en temps perdu, pour polir
des plaques pour manteaux de cheminées et autres
ornemens architectoniques, mais je crois qu'il n'eu fait
plus usaige. Il n'y a pas lieu à l'ciploi de ces muté-
riaux dains le v oisinage, et je crois qu'aucun marbre
ne paierait les frais d'un transport à une ginaîdle lista n-
ce, à moins que ce ie fûit un mar bre statuaire, de-
vant étre employ6 comme tel.

Parmi les lits cristallins des calcaires nétamor-
phiques, il s'en rencontre un, à l'extr'émi té méridio-

ile dlu seizième lot de la troisième concession de
Grenville, sur lequel ies essais ont été tentés par M.
P. UCarlebos, qui a érigó un mouilin sur le lieu, pour
couper et polir la pierre. La pierre, <lui pred un
bon poli, est à gnlilns moyennement fins, et de cou-
leur blanchie, mar'quu d'u nombre de petites taches
vertes, provenlnt dle la présonce de la serpentino, qui
quelquefois court oc grands lambeaux. Il i me paraît
pouriint que l'clt est plus beau, quand la surface
n'est marquée que de petites taches. Le lit paraït être
d'une épaisseur considérablo, et il est recouvert par le
gneiss,, qui ofre, à lic jonction, di mica et des grenais.
Le llongement des couches est N-. 540 0. < 72>.
UII digue de trapp triaverse la carrière, dont le cours
général est N. 73" l. et le plongement au nord, sous
85<'. E1lle a quatre pieds d'épaisseur, et elle produit
uno 'dislocation par laquelle les couches sont juttées
ieuf pieds en iirrière auî sud, étant un abaissement de

guatre à cinq brasses dîl c'e té( de la digue. Ilya
danis ladigue une uno.viatioi angulaire qui cn porte le
cours à onze pieds hors de la ligne droite; et à Pun les
coudes formés par cette déviation, il y a une crevasse
su hordonnée dans la direction primitive, qui se prolon-
ge dlo quelques verges, avant ie se termiîier. -Elle est
r'emplie par du trapp, muré le chaque côtó par un
mince feuillet de serpentine accompagncée d'asbeste, en
quelques endroits. La position de ces minées feuillets
de serpentino donnerait à croire que' leur présence fut
probablement due à l'action de la digue, 16rsqu'ele
était àl'éat do chaleur, et que la particularité remar-
quée' dans le ncuærhîre peut se rattacher ii la méme cause.
Le moulin à marîbre n'est plus on opération.

lembouchure dle la Madaouaska, dans McNab,,
une quantité presque illimitée cie calcaire cristallin est
macquiéeo par les bandes grises, tantôt'plus étroites et
tantôt.plus larges, courant dlns, la direction de la 'stra:-
tification priinitive, et produisant, là où il n'y .a pas
cde rides dans les'states, un écliantillon régulière-
mont barré ou rayé, et'donnant, là où loC lits solt ridés,
unce pierre à peu près de liaspect d'un bois à grains
ondés, lorsqu'il a été poli par la varlope. Les cou-
leurs sçtît ,dilltrentes nuances de gris foncé et do gris
clair, entre-miilées de blanc. La texture' grrue 'd
la pierre ast un peu grossière, mais, pénant un bon
poli, il en résulte un très jîoli mabre. On pourrait en
tirer, debons ,chant lons.d'ne massc pierre cal-
caire, qui se trouv9 devant la maisoi de M. il1iei,
sur lo seiftieî qui conduit au dbarcaereet:délivrs
autres 'encroits tant auefessus qu'audessous del'em
1o3chute ainsi que plus haut sr la rivière.

Un petit échantillon d'une très belle qualité le cal-
caire nagnêsien, ou dolomia pure, saecharoïd blanc-
ie-neige, à grains fins et égaux, m'a été présenté par

M. Malcoln Cameron, le membre pour Lanârk, qui,
m'informa qu'il avaitdté tiré l'une masse ýsu' le M-
cissipi, près le sa souîrce, dierrière le town sii p e
Bîîrrie, où l'on disait, d'après ce il m'en rappo1 t.aà
qu'on pouvait se le procurer en grands blocs, Qualít
a laîîpparenco extèrieure, la pierre ressemble auma-
bre de Carrare, etsi la masse est semblable Ià', Péchi-
tillon, elle pourrait ûtre employée cônime murbre stau
iire, à moins qu'elle ne fût .trop dure,' et -que la
magnésie qu'elle contient n'empôchàt qu'elle fûtW öIrpe
à cette fin. Les dolomies sont ordinairement plus fri-
ibles et plus sujettes à se désagrégerqueles énîcaires
purs, et moins durables. Pour ,convenir au sculp-
tour, la pierre, possédant la finesse générale*de texture
requise, doit être exempte le toutes inégalités le grain,
dIe tac'.hes, ou même de légères' dliflérenccs ce nuance
dats'la couleur, de minéraux étrangers, etîle pilles.
Le prix île sla meilleure qualit, dans (lacapitale'de
l'Angleterre, est d'environ 30s. lo pied cube 'ou (la
pespiiteur spécifique de la pierre étant 2.7.) d, î'Ônviron
£20 le tonneau. Bien qu'on sache qu'ilty a dulos mar-
bres statuaii.es d'une excellete qualité'dans' d'ôutres
endroits, il.n'en est point quijùisse entrer en concur-
rence, dans les principaux marchés de 'EurOpe, avec
celui de Carrare, qui â très abondan. Cette su pé-
riorité provient pourtant 'do lWvantage commecrcial
dont jocuit ce dernier clans une position oi'. il''stp s
besoin c'n long voituc'age par terre, ciréonstan e
qu'on ne doit pas perdro le vue, lorsquon veut faire
un emploi utile îles substances..',

Pierre 2 bdt
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L sortes îe pierres dont on s'est svi pour ât
dans la vallée del'Oùtaouals, ont été tirées pr'in
lement des couches fossilif(rls cu calcaire supérieur
Quelques unes c ce couches, 'dans diefférntes p à iues'
donnent île bons blocs solides, d'une qualité dumable
faciles à tailler;'et oliranit, lorsqu'ils viennent dl'Mtre
taillés, 'tine couleur gri·se c1aire, quiñ' st pas l teite
naturelle de la roche, mais le résuttt di traail

roduit un bon etfet sous I rapport l, larcilitectuie.
C'est des carrières cl 'île de Môntréal, où es
urns des meilleurs lit Sdes"l. p aàit :cu joùr,
3,; ont etJ construits les p is beaux édifices de sà vie.
fourtant,, sous1 jnfluence lu tééps, hprw l s
pluisieuirs années, la pierre piendl uie teinte jaudatre
inégafe, qui on: dlciiinuie eaucoupl. beautf s
carrières de Tèrrebnuite scnt piobableint si' ue
codiinuntion los, mêmes lits ,,,t qu'eles fournissent
des niaièridu imus Í utic hois 'est cqtP it
voir dans Pol'vrage a ùul 1 elön on îs empyêeiý 'i
la i velle sortilu canal d La Chine. ',Les couù éés
île 'le'Bizcrdl s t a e as l f s

pd nnent úne 3trèondpi t en ,a t Usage
à n s&co strii t i d cIs

3'

4'3

di~e (.) ',A 187

Malgré la grande abondance de calcaire blai c trou- Apà.
vé parmi les lits cristallins, à peine se rencontre-t-il nii,
endroit, sur POutaouiais, où il donnerait un bon marbre.
Lorsqu'il ne contient ni mica ni'piombagine, niauc .
desminéraux nuisibles, il est généralement à grains
trop gros pour pouvoir être employé utilement etde
tous les morceaux qui ont été apportés à Montréacl,
comme étant du nombre des meilleurs éclîi-ntillàns
qui ont été vus, il n'en est qu'un seul, qui; après air
eté poli, donne un rCésultatt :passable, quant à la pLeeté
dle la couleur ou à la texture. Il avait été tiré du vi-
siringe iitnédiat du moulin à scies du portige Duficrt.
Il y avait pourtant un lit qu'on avait coipéý,_n· faisant
lic glissoire du Calumet, qui' peut étrec Poun grain. plüs
fin ; mais une grande piècelplate, 1 que je m'atiteïiiais
à recevoir pourexpîér'ience, nle m'est jaimais parvenue.
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Appendice La pierre le la carrière le Ross, au front de Iawkes-
bury, ressemble, jusqu'à tin certain point, à celle de
Plle Bizard. Elle peut être dans la continuation des
mêmes couches, et d'après la direction de ces couches,
et la position de la carrière, elles se rencontreront pro-
bàblement en plusieurs endroits plus haut sur la rivière.
Plusieurs des lits qui se mo-irent dans les escarpemens
de Bytown, bien que de ta môme formation, ont un
caractère plus nodulaire que ceux dont il e été fait
mention, et ils sont divisés par des cloisons partielles
de schiste bitumineux qui détériorent beaucoup l'appa-
rence le la pierre qui ci provient, et doivent e.n dimi-
nuer la durabilité, bien qu'elle puisse donner (ILS ia-
tériaux utiles pour de présents besoins. Pou: ant,
quelques uns des lits donnent une bonne pierre <le ecus-
truction. Mais nonobstant des défectuosités partielts
et locales, il n'y a pris à douter que partout où s'éten.
dra la formation générale à laquelle ces lits appartien-
ient, il n'y aura pas manque <le matériaux capables

<l'être employés à toutes les sortes d structure que
le pays pourra exiger ; et plus sera grande, épaisse et
étroitement compacte l'accumulation <les restes orgini-
ques, et plus ces restes seront brisés et mêles, particu-
lièrenient là où il y a entre eux une grande proportion
d'encrines rompues, fossile qui semble avoir eu une
tendance particulière à la cristallisation, plus la pierre
sera solide, durable et uniforme.

Les dépôts arénacés, qui supportent ceux qui sont
plus purement calcaires donnent aussi de bonne pierre
à bâtir. Quelques uns les lits (le la portion supérieure
du calcaire de ces dpôts ont fourni des matériaux
pour la construction le plusieurs les écluses iu canal
du Rideau, au-dessus <le Bytown ; et sans doute les
mêmes, ou d'autres, également applicables à ces fins,
pourraient se trouver sur l'Outaouais, même jusqu'à
son embouchure. Mais bien que la pierre soit ténace,
et durable en apparence, conservant ses coins et ses an-
gles, elle passe vite le la couleur grise-claire à une
teinte jaunttre. Cette pierre contenant tu mélange
mécanique de sable et île chaux, une portion extérieure
de la chaux est bientôt dissoute par l'opération <le la
pluie, et le sable, devenant posé en relief, rend la
surfice rabotteuse et jaune en nême temps. Le grès
de Potsdam, ou la portion plus basse et plus siliceuse
le ces dépôts, ofl'e quelques lits d'excellente pierre à
batir, et on les trouverait prédominants ci plusieurs
endroits, depuis les Cascalesjusq1u'à Rigaud, les deux
côtés de la rivière, et dans les îles, y compris I'lle
Perrot. Ils conposent des strates plus blanches, à
grains plus fins, et plus égales ; mais il n'y a pas en-
core été ouvert <le carrières. Ils fourniraient iune très
belle pierre (le construction, d'une grande durabilité,
et coiservant sa preniere couleur ; mais elle serait
d'un travail dilicile et dispendieux, bien que quelques
uns îles lits semblent se flendre cri dles formes assez régu-
lières et rectangulaires.

Datns la série métamorphique, les couches calcaires
qui i été nment innes comme donnant des marbres
rsîers dlan McNab, Litchfield, et autres lieux, pa-

rui:sstnt Nre bien propres à la construction ; mais plu-
s>iem'îs de iescluaî :sgrenus sont très sijets à se dlsa-
grémYr, lorsqu'ils viennent à la sturfice ; manis il fau-
dral s'enquérir par investigart ion de la cause dle cette
d:-icriraton, avant u'en pouvoir pairler convenable-
mnu.îit ai long. Ies masses de gneiss qui sont interstra-

• iiîews avec les Calcaires grenus et 'eux qui leur sont
infrieurs, donneraient souiveit une excellente pierre
à bâtir, d'une qualité très durable, le différentes cou-
leurs permanentes, depuis le rouge-c:lair, ou saumnoi,
jusqu'aiu gris-clair. Un des lits île la meillure appa-
rence que j'aie eu csio hsrver, se trouvait sur
la propriçt'é du capitaine John Maitland, sur le premier
lot de lI premiére concession de Clarendon. C'est
un banc d'environ quairanle pieds île largeur horizon-

tale, plongeant an N. E. < 45° : il donne une pierre
à grain tin, forte et solide, composée le ft<iusliath
blanc, île quartz blanc translucide, avec petites palil-
lettes de mica ci grand nombre, obscurément arran-
gées ci Ignes pointées fines, donnant une couleur gris-
clair. La roche a l'aspect d'un granite à grains fins,
et serait ainsi nommée génëraemeiit, car li disposition
tiu mica en lignes pointées ne serait probablement pris

remarquée, à moins ilue l'attention n'y fût attirée d'une
manière particulière. On trouverait sans doute sur POu-
taouais, particulièrement du côté diti nord, dans presque
toute la distance jusqu'à son embouchure, plusieurs lits
semblables à cclii-ci; et plusieurs <'une qualité plus
feldlspahilique, souvent d'une teinte rougeâtre, qui
fourniraient île bons matériaux. Mais les frais qu'cxi-
gerait la mise en Suvre dle ces niatériautx paraissent
militer présentement contre leur emploi comme pierre
à bâtir.

Pierres piles à Ia ver et ardoises.

Là où les trottoirs sont bien pavés oi planchéyés,
dans îles villes comme Montréal, Quitbec, et autres de
lia Province, les matériaux présentement employés
sont, ou île la pierre île titille ou dLu hois, et le bas prix
de ce dernier article dans ce pays, fera probablement
encor c * longteiiis qu'il sera emloyó préférbilement à
toute autre chose. Mais plusieurs îles parties à lits
plus milices îlu gneiss, là où le iiica sépare les strates,
se lefdent facilement en des dimensions qui florme-
raient le très honnes pierres plates pour cet efTret, ou
pour paver îles cuisines oui îles laiteries, et quelquefois
en tuiles propres à couvrir îles tî ts. Dans la région de
POutaouais, on a vu <le ces pierres dlans Bagot, aux
ruapidles île Calabogie, sur la M adaouski, dais Horton
et Clarendon, aux Chenaux, et sans doute qu'il s'en
trouverait plusieurs autres locailités pluis lprès dle I'em-
bouchutre dle la rivière, dii côté diti Bas-Canradit ; mais
la localité où les plaqiues les plus grnles et <le la mneil-
letre qualité ont été vues, était de ce côté, sur le lac
Témiseaming, à enviion sept milles au-dessus <le la
Galère, où cinq milles de la côte ofTrent tine succession
id'escarpemitens, qui cii fourniraient ci grande abon-
daiuce et de presqie toutes les dimensions. Les seules
arndoses propres î couvrir, dont on iit entendu parler,
sont celles qlui ont été mentiontnîées comme se trouvant à
cinq milles en remontant la rivière Montréal. L'é-
cliaitilloti obtenu est très ferne et fort, mais il est
peut-ltre unt plut trop éjpais et trop iesýantt pour être
d'iiie geaule utilité. Il est de il6paisseur de cinq
seizièmes de poutce, et il nle paraît pas susceptible d'être
fendu plus miice.

Pierres Meulières et à aiguiser.

Aucunie des couclhes ritnacées qui ont été ren-
îontrées n'était d'une texture assez lâche pour d<nner
des surfaces ipropres à inoudre ou à aiguiser bien et
proipltemaient ; lmi.s dans trois localités séparées, toutes
trois probablemient dans 'étendue du même ipôt,
on a trouv ce abondance les pierres capables le bien
aiguiser les haches, ct à nie laisser plus que la dernière
touche àIl donner aux outils le neuisiers. C'était à
la pointe Wletstone, (ou île la Pierre ô Ai uiser), sur
le lac de la Chaudière ; aux moulins le Sîheriff, près
îles Chats ; et à la clite les AlIIlriettes, près <le Sy-
deinham. Ati premier de ces endroits, lesstrates étaient
à peine assez épaisses pour frourinir <les meules ; et l'on
n'y recoturait que pour <les piierres à Iliguliser, vu
qu'elle en fourniit d'iiie belle qualité, duont les surfaces
parallèles à la stratification aiguisent mieuk que celles
qui l'nt avec elle uni anîgle droit. Ces lits peu7eht
être suvis jusqu'à la seconde localité, où il sont d'une
qualité à peu près semblable. M. Slheritr a pourtant
essayé d'en fabriquer des meules. Elles aiguisent
assez bien lorsqu'ou commence à les ejiployr, èt

A18end
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pgndant un peu d temps ; mais elles deviennent bientôt
trop dures, et se polissant jusqu'à tit certaim point, elles
perdent leur prise sur lacier qui leur est azpliqué.
Dans la troisième localité, la pierre a été employée
; faire des meules, dont les charpentiers, ou menui-
siers et autres artisans de Sydenham, parlent avanta-
geusement, comme doniant un bon taillant.

Moulanges.

Toutes les espèces connues de matériaux pour
meules <le moulin, ne sont que de ch6tifs substituts des
moulanges françaises; mais on a eu quelquefois recours
à d'autres roches, et il s'en trouve sur l'Outaouais
quelques espèces qu'on a employées avec avantage.
J'ai été informé qu'on tirait autrefois des meules de
moulin d'une carrière de calcaire greiu, située près le
la Chûte, dats Argenteuil. On dit qu'on en a fait usa-
ge pendant plus de q uinze ains, au mou lin de la Chte,
et qu'on s'en servait aux moulins de la Mascouche et
autres des environs. On pourrait se procurer de ces
pierres lde qualité inférieure, presque partout parmi les
roches m 6étaior p hiques. La première inoulange fran-

çaise employ6e au moulin le la Chie y est encore en
opération. Sur la rivière Rouge d'Argenteuil, on a
trouv6' (les cailloux roulés de gneiss rouigeàtre ou cou-
leur de chair, avec lesquels on a flit le bonnes mou-
laiiges, dont quelques uns sont encore en usage (lans

dlu esurs les iotulis de la parue inférieure de lOn-
taouais : eitre autres endroits, il y en a un jeu au moti-
lin( de i-Loyle, deix milles au-dessous le lia Clite. On
a obtenu ile cailloux rouflés, en d'autres endroits, des
pierres de couleur grise, de la même qualité. Ces
cailloux à moulatiges proviennent sans doute de lit syé.
nite ugnissoïde (le li série méêtitnorphique de rocbes
et dans un très grand noubre d'endroits, on pourrait
recouirt, ln-setlemot auxt cailloux, mais ait roher
nûme d'où iPsusnt sutis. Peut-être pourtant est-il plus

coimmiode d'employer les cailloux, eun aitant qu'ils se
trouvent généralement trdanisportes dans l'endroit ou
Pon peut en avoir besoin, et que, s'ils sont cde lia bonne
sorte, ils ne demandent qu'à être fnuias et taillés, au
lieu que des bancs solides exigeraient beaucoup de tra-
vtil dans la carrière. Il n'y a que très peu d'endroits,
sur l'Outaouais, dans le voisinage desquels on ne
trouverait pis <le ces cailloux, et il y a entre Gren-
ville et Carillon une énorme accutmu<tilaitito n de blocs
erratiques, parmi lesquels il s'en rencontrerait un bon
numbre <le lia qualité. convenable. Dans la Grande-
Bretgne, quand on net pouvait se procurer d.s mou-
langes françaises, oit employait comme leur meilleur
substitut les lits de conglomérats siliceux, et une for-

ati tion, lont on it fait p t grand uiage, a reçu en)
cons6queitce le nomi géologique de grès meulière, dans
li noieiclatture des roches britanniques. On rencontre.
accidentellement les congldaratsslliceux dans le grès
le Potsdam, et quelques uns <le ses lits portent ce

caractère, aux Cascades et à la pointe lu grand Dé-
troit, et àl ce durnieridroit, ot a fait les meules de
moulins <le la pierre d'une des couches.

Pierre propre à la fabrique du verre.

Qcielquîes tins les lits de la formation de Potsdam
fou·nissent d'excellents matériaux pour la manufacture
du vetré. Ils sont cde couleur bliitc-opaque, et coin-
posés dle sable eîlicoux tissez ýpur pour n'offrir que les
moinïdres traces possibles d'alumine et de fer. L'es
meilleurs lits iui aient été rehenntrós sont clu côté di
sud cie ile Petrot, an ils sont presque de niveau avec
ldaîù, et peuvent avoir plusieurs pieds d'épaissûr
attdessous <le 'sa rface. Ceux qui se trdauent sûïr
la terre de Yaame-n, à Vaudreuil, tontiennent un'
peu plus cIe fér, (à la guiantité, avec lalumine d'un
demi par cent) et slôtfi'ont stous une teinte très légère-
ment jaunâtre. La poitiön de 'foi et" hé fridibs "si

1847.,

petite, que l 'effet en pourrait être itisêment corrigé p -r
'esage d'un peu (le peroxyde <le mangaanese; I'après

le plongemient très modéré de la stratilfcation, il
devient probable que les couches de l'le Perrot sé-
tendent sur le bord le la rivière du côtéide Vaudreuil,
et peut-étre du côté opposé, et qu'on pourrait les: ex-
poser ou dénuder à peu <le Irais, eri plusieurs endroits.

Argile pour Brique commune et Poterie commune.

Le lit de lOcéan tertiaire qui couvrit jadis une
grande partie du Canada et des Etats-Unis, fournit -la
vallée le l'Outaouais d'un grand dépôt de matériaîix
propres à la fabrique <le la brique et <le la poterie
commune. Les testacés de cette époque se trouvent
sur la monttagne le Montréal, à une élévation de 460
pieds au- lessus du niveau <le la mer. Ceci porterait
tan niveau k'a environ 300 milles en remontant lOuta-
ouais, et dans presque toutes les parties le cet espace,
l'argile n'est pas rare, jusqu'à une certaine distance.
Elle s'é(enid considérablement sur le pays plat entre
l'Outaouais et le St. Laurent, au-dessous de Bytoyn,
et il s'en fait de bonne brique, en différents endroitÉ,
en remontantjusqu'à Sydenhain, sur le lac supérietur
des Allumettes. Mais pour la manufacture de la
poterie commune, on ne s'en sert qu'à St. Eustache et
à Grenville. Aucune les argiles que j'ai observées
n'est sans chaux, et n'est propre conséqueniment à
faire île la brique à l'épreuve du feu, et l'en n'a pas
encore, que je sache, découvert dans la province de
Pargile réfractaire.

Chaux hydraulique.

On sait que la formation de'grès calbarifère de New-
York fournit plusieurs couches précieuses en tant que
propres à des fins hydrauliques, et la présence des cal-
caires arénacés qlui sont son équivalent sur l'Outaou-
ais, et qui en bordent les rives sur une si grande lon-
gueir, promnet tan approvisionnement abondant des
matériaux. Il m'a été rapporté, mais j'ignore jusqu'
quel point il y a à compter sur le rapport, qu'on a
éprouvé le dépôt avec succès en trois endroits, sur
la partie inférieure de la rivière, sur la devanture
d'law kesbury et dans Argenteuil. Sur la rive droite
de la rivière, près de Bytown, un lit qui occupe
probablement une plus haute position géologique,
fournit la pierre qui a été manuficturée en :ciment,
pendant plusieurs années, par les Messieurs Wright,
et près (le son affleureient, M. Christie a érigé récem-
ment iai moulin pour la même fin.

Chaux cotftnune.

Les calcaires gris-bleufàtres, qui ont été mention.
nés comme fournissant le bons matériaux <le construie-
tion dans la frnautttion supérieure, sont la source de lit
plus grande partie de In chaux vive, employée -sur
l'Outnouais, soit pour mortier, soit pour la fabrique
de la potasse, du pour l'engrais des : terres, et il ne
panît pas êe généralement connu parmi les habitaris
qu'il y a d'autres couches capables <le donner de la
chaux. On sait que des particuliers demeurant dans
le voisinage immédiat <Iu calcaire b.lanc cristallin ont
envoyé prendre de la pkirre dans les couches fossilif-ù
res, à lit distance <le neuf et dix. milles, pendant un
nombre d'années, sans savoir qu'ils poutniiet trouver
chez eux cedobt ils ovaieht besoin. En recueillant
<les renseighëeth.à l'égard de la distaibution géograi-
phique des iô!öies, on trotua)' souvent dans les dàistricts
à àlctilre blanc quhtn habitant connaissait ju)sqi'au
plIas petit lanibeau àccidentel dc calcaire blëîa qui pou-
Vàit se ieniccnt'rèr dûs: les bàis, 'tandisqu'il ne lui était
jiiais ve-h à 'lidée qu il 7poûait y avOir quelque
dhe tisë d 9ige cl' tWrP tit oL daits " roches crinallinés

saht stinsn-pîþre terain i et:iti fbËmier res,îctable,
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Appendicu qui m'avait donné îles renseignemens utiles à l'pgard
(C.) du cours des roches calcaires supérieures, et regretdnit

de n'avoir pas d pierre a chaux sur sa terre, disant qu'il
r1 cun mpenuse rait volintiers quicîoe lui on feruit dé-
couvrir, avait de la peine à croire <ue je iarlais sérieu-
sement, quand je lmi indiquai ut lit de la variéle cris-
talliie blanche, qui était mi vue, cumme propre M tire
de la chaux. Il y a pourtant queluIes flurneaux
d'établis sur les roches de cette espèce, particulière-
ment dans le voisinage de la Chlite, sur la rivière du
Nord. Un de ces ournatux est au troisième pont au-
dessus dit moulin, et un autre au second. Au de tder,
le caore est d'un blin obscur ou gris-elair, très cris-
talliti, contenant du petits cristaux de grilphyt et de
nica noir, brn, jaune et blane, et -accidentellement
quelques grais 'lairs de chondrodite de couleur
<'ambre, avez'. quelques pyrites, mais les cristaux le
quartz y sont disseminiî's ilvec éurgne. Il fuit île
bonne chaux, qui, suivant ceux qui en ont lait usage,
prend un lon mélange île sable, qui se pulverise bien,
et n'a pas besoin d'èîre criblée, pour fou duirtier,
lorsqu'on bâtit on pierre, mais doit Pétre, lorsqîi'on
bâtit en briques, ainsi qule pour phîdtrer. Les lortniers
lsi5is étublis sur les sols légers des enviiros, Pem.

ploient avec avantiage conne engrais, faisant une
grando (pargne sur le prix qu'ils ont à en donner, qui
est de quinze sous le minot, Le calcuire cristallin il
issi été employé pour faire de la chaux, aux Chats,

par M. McNIullin.

Plusieurs île ces lits de calcaire grenu sont sujets à
une prompte désagrégation, la où ils tombent sous
Paction de l'atmosphère. Il y on a qui, à leurs aulleu-
remens, sont si peu colérents, qu'avec une pele ou un
pic, un peut aisément les casser en petits fragnies, et
dans ces cls, on peut observer que le sol les environs
se compose tde leurs débris réduits on grains. Ces sols
se sont trouvés presque partout dl'uie grande fertilite.
Il faudrait ui examen prolongé pour déterminlr les
causes de cette rapide désgrrgation; mais on ia
trouvé, dans quelques cas, associés à ces lits, de
petits cristaux de pyrites île for en très grand nombre,
lesqtels, par leur décoiposition, ont paru produire cet
eIfet, ou y contribuer. )ans ces cils, lia dcomiposi-
tion des pyrites, en donnant naissance à Pacido suifi-
rique, fouirnirait le moyen tde convertir uie portion du
carbonate en sulfate de chaux, en même telps 'que
lu facilité avec laquelle la rocle sertit miulue, sans
passer par le fourneau, la rendrait d'une application
facile comme engrais. Li varité îles miiérraux que
coniennent cescalairvscristalliîs fait iparaître probaile
que quelques itis <Peux pourraient devenir très profi-
tables n agriculture, Ils sont souvent très chargés de
mica, ce qui donneîait de la ututsse, lréquenment avec
serpentine et amphibole tie diverses formes, doinant
de la mgnsie, et quelquefois, comme u tmoulin de
lIulaelel, sur la rivière Gatineau, ià lu glissoire ilt

alUnlmet et au-dessus de la tète de la glissoire de
moore, près de la ligne entre Ross et Westimenat,.

avec aptite, oulphosphate tId chaux, dont li propriété
fertil isute, sous la forme d'engrais d'os, est bien
Connue.

1aîcne Corpillère.

Une autre substance île valeur en agriculture, qui
se rencontre dans li vallèe d POuwtouis, est li
mnrne coqtullue d'eau iuce qui etant un carionato
de clbaux presque pur Ù Pétat pulvérulent, n'a besoin
ni d'être tirée avec peine de la carrière, ii de passer
par le fuirneau, pour pouvoir être employée, et no
pourra mantlqur, bien qu'elle putraisse maintenant né- t
gligée, 'acquérir graduellement de la vcr auxyeux
des cultvateurs àtelligets, à mesure que lia cul ture do
la province avancera. Les localités où des dépôts

de marne coquillère ont été vus, ou dits existor, sont ppendia

1.-Sur la terre uld lletcrick, vis-à-vis de Ste. itose, sur le
choeii de Sie Thérèse. •

- Surla tea(rre i McAlliter, Gnide Côte, itre la ra-
verste de Ste. Threse et St. Eistache.

3.-Sur lit terre de Clil1eu, dans le Grandi lirulé, St. liloit.
4.-Derriere la pointe à Cavagnol, dian ta seigneurie de Vnuii-

drenijl.
5.-Sur loiime lot de lia septième coilecssioiî trliawke.n

tiiry de faEt
.- Su'rlt ri de I. Frbes, triasiêine lot du premier rang

dl'.Argentuil.
.- Sur la te e t 'Hon. W1. tleKiv, daus Gloustr,

pros (lV Bytown.
8.--Sir lLi telred M. S iks, dans Nep ii, i'ès dle Bytow.
Jl.-Dans le lae t Blan111, towunslipl i Nut.

S ll u lu li n oVsi, ouit st (le liîrouilev.
11.-Sur la terre de i\. Stevenson, vingt-t îiiòi lot de l:a

lireuîîin.le cncesion de Clarendon,
12.-Suir l'ile i Clu i, u milie ai N. 0. dut iléfircemilieut

dui I )î"jafiJlî i , vis-i-via; (lu lit glis uire(. de Moore, et

pi s îPUi piir wl its lui w c m & Ju l'Al
in -Sur 1ile ni Calîuuwi il iii pi it lle, à eiîviroii deux

iles au sudî-e'st de li illa mauiw de Louis Xlurtel, sur le
CIlmpe enlulit (lu. Plllnes.

Sur I i erre le M. Forbes, la marne est couverte par
environ ne iedi((s de tourbe,1 ou terre de marais, et
Plon disait que lit illarne avait, en queliues endroils,
cinq ou six -is d'piîsseur, t in titi endroit, leze
pîieds. La tourbe de marais s'étend sur uno aire
il' environ vingt-deux acres ; et plus si arrière sur le
miême li, il y a un autre marais tourbeux qui s'étcln
i. et O. environ un deii-mille sur iue largeur du
100 à 150 verges, au..dessous duquel oni a tiolivu de
li nlaorne, a la prolomleuride douze pieds. Les dépôts
sont dans l lit d'un anlcii l', lr p r uno digue
hNe par d&s aorsm et barrant une vallée édoite,

Le dépôt, sur la terre de Pilion. Ni. Mc lay, î cinq
pieds d'épaisseur. Avec une mince couvertîir de terrue
végétale, il support- iue crue d'arbres le iiute futaie,
sous ieîlle il s'tentd à quelqîîue distance. Il est au
ct de l't d'uî petit lac ou étang, qui se rei:oitrea
dans le cours 'luie petite rivière qui se dlcharge tout
auprès dans l'Outaouais, par une etroite ravine. La
surface de p'éang est < vingt-six pieds iiii-
dessus de la rivière, vin été, mais du six pieds seule-
ment dans les crues di pit inteims. La coue de marne
git sur une surbice plaine, vingt-cig pieils nu-dessus de
Pi'lang, et après s'ète éteme slui une largeur d'eu-
viron 2100 verges, elle parait courir sur un giudin do
cinq pieds, (lui porte plus loin une surface phile. U-
tang i envirin 200 verges de largeur, et dui côté de
Pouest, des marques tu indices de trois êpqques (le
rcession ou retraite, se'montrent dans trois terrices
distinwcts, olfrant des hauteurs de trente, soixaînite et
soixanth-q uinze pids respectivement, ayant chacune
un grallu raide montant à li suivanto. L'examen ni'a
pas eté porté assez loin du côtw de 'Est pour cons-
taer lex istence le terrasses correspondintes dans cette
direction. Le glaiiri stuprieur pourrait indiquer quoi-
que expension ancienne ou aintêrieure de 1'Outaouais
ou peut-être queluc ancienne limitc d'une mer
tertiaire.

Environ 700 acres de la partie inférieure du lac
Blanc, dans NcNa1b, sous une mince épaisseur d'eau,
Cn quelques endroits, insuflisante poutir porter un canot,
et on d'autres n'excédant pas deux ou trois pieds, pré-
sentent un fond tIo marne coquillère, à qui, diré-
renus points où Pon en fait l'épreuve, s'est trouvée
de l'épaisseur de cinq à sept pieds au Tloins. Il no
paraît pas y avoir par ce banc de marne un chenal plus
profondi qu'uî il leurs, jusqu'au débouché, par lequel il
ne s'échuppo qu'un plit courant d'eau, bien que la
surfaîce du lac suit de plusieurs milles quarrés. Il se
décliarge pur-dessus une bordure de calcaire cristallin,
t le lit du ruisseau s'abaisse ra'pidement après avoir
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iendice laissé le lac ; (le sorte qu'il serait facile de creuser un
(C.) égoût artificiel, qui mettrait à sec une étendue con-

sidérable de la marne, dont pourtant une grande quan-
947. tité pourrait être tirée du lac sans desséchement quel-

conque.

A l'extrémité supérieure (lu lac au Vison, au nord
de la Bonnechère et près des rapides de Jessop, il y
a un dépôt de marne qui s'étend à plus d'un quart de
mille de distance, où il y a une épaisseur de plus de
neuf pieds, et est recouvert par deux pieds et demi
d'eau, tandis que plus près du rivage, il n'y en a pas
plus de huit ou dix pouces. D'autres baies du lac ont
aussi des fonds de marne. La longueur du lac est
d'environ une lieue, et une batture qui se trouve au
milieu, est composée de.marne. A la sortie, l'eau
court rapidement sur des cailloux ronds, l'espace d'un
quart do mille, et il y aurait peu de diliculté à abais-
ser le lac de quelques pieds, et à mettre à sec une
grande quantité le la marne.

Tourbe combustible.

Les améliorations qui ont été effectuées, depuis une
époque comparativement récente, dans l'emploi de la
tourbe pour des fins économiques, comme combustible,
dans les manufactures, en ont fait une substance <ligne
d'une attention particulière, dans un pays comme le
Canada, dont la structure géologique semble pro-
mettre si peu quant à l'existence du charbon ; en
même temps que son climat doit exiger une si
grande consommation le sa crue de bois pour l'usage
domestique seulement. Préparée d'une manière par-
ticulière, et diminuée de volume par la pression, la
tourbe se trouve d'un usage économique dans la navi-
gation par bateaux-à-vapeur, .quelquefois même en
comparaison du charbon le terre. La tourbe et le
charbon de tourbe sont employés en France et en
Allemagne, plus avantageusement que le charbon de
bois, à fabriquer et à raffiner le fer ; et il a été démon-
tré si clairement par sir Robert Kane, dans son ou-
vrage sur les ressources industrielles de l'Irlande,
qu'elle y peut être appliquée à la production d'un
métal égal à celui le Suède et de Russie, à moins
du tiers à la moitié du coût, qu'on paraît commencer
à faire des démarches dans la vue d'établir cles fon-
deries de fer dans quelques parties de l'île.

La tourbe se rencontre en différents endroits dans la
vallée de l'Outaouais ; mais la nécessit de s'en tenir
à une ligne définie d'exploration ne permettait pas de
pénétrer, en un temps raisonnable, dans les nom-
breuses localités où l'on <lisait qu'elle se trouvait, la
nature même (les dépôts faisant que leurs environs
étaient évités pour établissemens, et les rendant d'un
accès diflicile. Dans le pays situé entre l'Outaouais et
le St..Laurent, il se rencontre de la tourbe en abon-,
dance dans plusieurs des marais étendus dans lesquels
les rivières ont leurs sources. ,On dit qu'il y en a
une aire considérable dans les profondeurs des seigneu-
ries de' Vaudreuil et de Rigaud ; dans Caledonia, où
elle ne paraît pas avoir beaucoup plus do trois à

quatre pieds d'épaisseur ; aux sources de la rivière Appendice
au Pain, dans Roxburg, Osnabruck et Finch ; aux C.)sources du ruisseau de lOurs, dans Gloucester et
Cumberland ; et dans Gloucester, Cumberland et 1847.
Clarence, où elle co'nstitue quelque partie du pays
plat et probablement marécageux appelé la mer
Bleue, entre le ruisseau de l'Ours et l'Outaouais. On
la rencontre encore en trois -lambeaux étendus, de
1,000 à:3,000 acres, dans Nepean et Golbourn, l'un
à l'Est, et les deux autres à l'ouest de Richmond,;
puis dans le huitième rang de Beckwith, à l'Est du
lac Micissipi ; et il s'en rencontre une .aire d'environ
3,000 acres dans Westmeath, sur la profondeur du
front A., et de la première à la cinquième concession,
immédiatement derrière. Pour déterminer si la tourbe
est susceptible d'être employée comme combustible
dans toutes ces localités, il faudrait un examen plus
détaillé que celui qui a pu en être fait jusqu'à
présent. Mais là où elle ne pourrait pas être émployée
pour chauffage, elle pourra encore devenir utile à
l'agriculteur, comme engrais, lorsqu'il y aura une
plus grande étendue de terres défrichées et en culture.

Sources Minérales.

On rencontre dans la vallée de-l'Outaouais, un nom-
bre considérable de sources minérales, dont la plupart,
en autant qu'elles sont venues à ma, connaissance, sont
renfermées dans le district supporté par les roches non
altérées de la série qui a été. donnée, et particulière-
ment le sa portion calcaire. Celles qu'on trouve dans
les rocles métamorphiques ont en général si peu de
saveur, qu'on pourrait se dispenser d'en faire mention,
si l'attention n'y était quelquefois attirée par. le fait
qu'elles sont si bien connues des chasseurs, comme
recherchées et fréquentées par les chevreuils et autres
bêtes fauves, qu'elles doivent posséder quelque qualité
minérale parliculière. Dans l'Appendice se trouve la
liste de toutes celles de la vallée de l'Outaouais et Ade
ses affluens, tant faibles que fortes, dont l'existence a
été constatée,'soit par rapport, soit par inspection. Les
vraies qualités de la plus grande partie de ces sources
ont encore à étre déterminées par une analyse chi-
mique convenable. Le monsieur employé ci-devant
comme Chimiste pour l'Exploration, eut instruction
d'en examiner qùelques unes, et des spécimens des
eaux de quelques autres lui furent remis entre les
mains, mais je regrette d'avoir à dire qu'aucune ana-
lyse quantitative ne m'a été transmise. En attendant,
elles ont été arrangées sous les titres de sulfureuses,
salines et ferrugineuses, suivant la description qui
en a été reçue, ou les résultats dbnnés par celles, en
petit nombre, qui ont été éprouvées.

J'ai l'honneur d'être,
de Votre Excelence,

le très obéissant serviteur,

W. E. LOGAN,
Géologue Pincial.
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RAPPORT

D'ALEXANDRE MURRAY, ECUIER,
Asistant- Géologue Provincial.

ADRESSÉ A.

W. E. LOGAN, ECUIER,
Géologue Provincial.

MONTREAL, 29 Avril, 1846.

Monsieur,

J'ai l'honneur de vous soumettre le Rapport suivant
du progrès fait par moi, relativement à 'Exploration
géologique de la Province, depuis que j'ai reçu vos
instructions, à Montréal, le 14 Juin 1845.

Conformément à vos instructions, la saison dernière
a été employée à l'examen de certaines portions de la
péninsule orientale de la Province, située entre la
baie des Chaleurs Lt le golfe St. Laurent, et trois
de ses principales rivières, savoir, celles de Matane,
de Ste. Anne et do Si. Jean, ont été explorées.

La triangulation, commencée, l'été précédent, au
cap de la Chapte, et continuée ensuite à travers la
presqu'île, a été considérablement étendue ; et par
là, ainsi que par le mesurage des rivières, il a été ac-
quis d'importantes connaissances géographiques.

Le mesurage des rivières a étépiTectué, comme dans
l'exploration de la Chatte, de la Cascapédia et (le la
Bonaventure, l'année précédente, au moyen lu téles-
cope micrométrique de Rot hon, les gisemens étant
déterminés par un compas prismatique de Schmal-
calder ; et un théodolite, marquant jusqu'aux simples
minutes, fut employé pour le mesurage des angles,
dans la triangulation.

L'exploration fut liée à celle de l'été précédent par
le mesurage d'une ligne <le base de près dle trois milles
de longueur, sur le sommet d'une haute montagne, qui
s'élève au-dessus le la rivière (le Ste. Anne, duquel
nous fûmes en état d'établir notre rapport avec certains
points bien connus déjà déterminés, entre autres, le
picau Pavillon, et par là notre rapport avec le cap
Chatte ; et ayant déterminé, par la même base sur la
montagne, l'embouchure de la rivière Ste. Anne, les
résultats do l'exploration, jugés par laccord qui se
trouve, à égard (le ces deux points, entre elle et lex-
cellente carto de la côte, du Capt. Bayfield, fournis-
sent une nouvelle preuve (le l'exactitude à laquelle on
peut atteindre, en employant avec le soin et l'attention
convenables, le télescope maicromnétrique avec lequel
notre ligne de base fut mesurée.

Il fut recueilli des spécimens dles roches et (les fos-
siles qui furent supposés nécessaires pour donner, une
idée de la structure du pays, et l'on se procura pour
l'analyse quelques echantillons d'eau minérale, qui
furent envoyés à Montréal, et qui ont été depuis dé-
posés avec le reste le la collection provinciale.

Ehc conséquence de l'inclémence particulière <lu
temps, pendant la plus grande partie <lu mois d'août et
le commencement de septembre, nous éprouvâmes
beaucoup le retardement, tandis que nous étions occu-

pés à l'examen <le la rivière de Ste Anne, particulière-
ment lorsque nous étions stationnés sur la montagine
où fut faite la trianguiilation, et où, pendant des jours
entiers nous fûmes envveloppés dans des nuées d'épais
brouillards, ou exposés à <les torrens de pluio ; et ce
ne fut qu'en épiant soigneusement les changemens dti
vent, qui lorsqu'il tournait aui nord-est, amenait ordIi-
nairement un intervalle <le temps clair, en courant
alors, pour ainsi dlire à nos stations, et en saisissant le
moment favorable, que nous réussîmes enfin à con-
pléter nos observations.

Un pareil retardement,- occasionné par <les causes
semblables, eut lieu fréquemment, tandis que nous
étions occupés dans d'autres parties <le la rangée de
montagnes ; et en conséquence, ce ne fut guère que
vers la mi-septembre que nous pûmes retourner à la
rivière Ste. Anne. Nous y trouvant dans l'impossibi-
lité de nous fournir <le nouveaux canots, les premiers.
étant usés et ne pouvant être employés pour l'explo-
ration d'une autre rivière, et la saison étant très
avancée, il me parît nécessaire de renoncer à l'ex-
amen <le la rivière Madeleine, que je m'étais proposé,
et de me rendre en droite ligne à Gaspé; De là,
après nous étre pourvus <le nouvelles embarcations,
nous remontâmes et explorÛmes la rivière St. Jtean,
et ce fut par cette exploration que se terminèrent nos
labours, vers la mi-octobre.

Mon intention était, si le temps avait été <le nature
à favoriser l'entreprise, de remonter de nouveau la
Bonaventure, et d'en continuer l'examen, depuis le
point que nous avions atteint, l'été précédent, jusqu'à
sa source ; mais peu après que nous fûmes arrivés à
Paspêbiac, l'hiver parut si décidément commencé,
qu'il fut jugé expédient de renoncer à l'entreprise, et
de nous en revenir sans délai.

DEScRIPTION TOPOGIUlIflQUE.DEs IiVI;IRES ET DE

L'INTéRlIEiURl DE LA PÉNINSULE.

La rivière de Matane tombe dans le St.-Laurent par
les 48° 51' de lat. sept., et les 67° 33' de long. occi-
dentale, suivant la carte du Capitaide Bayfield, envi-
ron soixante milles au-dessous <le l'île lu Bic, et
trente-cinq milles au-dessus du cap <le Chatte.

Un bassin, comprenant une aire d'environ quarante-
cing acres, à l'embouchure, est séparé du golfe. par uno
longue, et étroite barrière <lo gravier, à lextrémité
occidentalo dle laquelle il y a un chenal mesurant
transversalement 363 pieds, par lequel s'échappe leau
de li rivière pour joindre celle du fleuve. Des goëlettes

Appendice
(C.)

A. 1847.

Appeni

1847,



10 Victorioe. A ppendice (C.) A. 1847.

14.

pp,1 endice
(C.) -

Prenant sa source dans la contrée située au nord
des monts de Notre-Dame, où se trouve l'e plus reculé
des trois lacs, la branche principale le la Matane coule
au sud, coupant par la rangée une gorge profonde, qui
est 'occupée par une partie du-lac du milieu et par la
totalité de celui dl'n-bas ainsi que par le courant
qui'les unit. Elle' court ensuite à, l'ouest, entre la
base inéridionale des montagnes et un escarpement de
roche 'calcaire, jusqu'à la' rivière à. la Truite, qui y.
verse une miüî, d'eau considérable. Tournant' de là'
autour' ce lextréinité ôccidentale de' la chaîne, presque

et autres petits vaisseaux peuvent'passer par ce chenal
et lorsqu'ils sont dans le bassin, trouvent un havre sûr,
mais l'approche <le dehors en est dangereuse, à cause
d'une barre de sable qui setrouve presque vis-à-vis de
lentrée.

A environ trois quarts de mille au-dessus le cette
entrée, le 'bassin se resserre jusqu'à n'avoir plus que
400 à 500 pieds de largeur; la rivière y tombant rapi-
dement, et à une petite distance au-dessus <le la téte du
bassin, où un moulin à scies a été érigé, elle est tra-
versée par une digue qui s'étend d'une rive à l'autre, et
donne une chûlte de dix à douze pieds. Prenant la
digue ou écluse <le moulin pour point <le départ; lhi
distance totale mesurée sur la Matane, y compris trois
lacs à sa source, fut d'un peu plus de soixante milles, les
cours en amont (le la rivière, sans faire attention aux
petites courbures, avec les distances mesurées et les
'distances en droite ligne aux différents, points les plus
remarquables, étant'comine suit:-

JiS. C<. Mie. C/a»s
De la digue du moulin au ruisseau

de Bteau, rive gauche,....S.28 0 0... 9 31 6 54
Du ruisseau deButeau à li petite

Mtationerive droite,....S. 45- E... 8 98 5 67
De la pctite Mtaîe à Il T''ota-

gadie, rive gaucl,..........S. 200 E... 11 45 7 16
De la Taoungadîe à la rivière à

la Truite, rive gauche,......S. 680 E...12 75 63

du lac d'c ubas: ........ N.80 E...10 0 7 36
Du pied du lac d'eu-bas à la tête

du lac d'eun haut ..... N. 70 O.,. 7 65 6 15

Le ruisseau de Buteanu, la Petite Matane,Taoungadie,
la rivière à la Truite, sont des noms locaux sousles-
quels les principaux afiluens sont connus les Sauvages
et'autres qui fréquentent cette contrée : chacun dle ces
affluoens joint la rivière à l'une <le ses principales
courbures.

La hauteur le quelques uns de ces points au-dessus
du niveau tde la mer, à la marque <les hautes eaux, a
été déterminée approximativement pur des observa-
tions barométriques, et elle est comme suit

.
1

Petite Matane...................... . .
T'raouagadie................................. 246
Rivière à la Truite................................ 433
P'ied d es lacs ................................. 634
T ête ...... ... .............................. 7 21

On verra par coci que la chûte ou descente moyenne
de la rivière va à environ dtiuze pieds par mille ; mais
comme ces élévations résultent d'observations faites
avec un seul baromètre, elles ne doivent pas être prises
comme tout-à-fait exactes: à en juger d'après la tapi-
dité généralo du courant, elles excèdent probable-
ment la vérité. L'aire des trois lacs qui sont à la
tête de la branche principale de la Matane, est d'envi-
ron 667 acres; savoir

Lac Inftrieur ....................................... 400
Lac Mitoyen ou du milieu .......... -....... 91
Lac Supérieur............... . ...................... 176

667

Un des traits les plus remarquablesde la Péninsule
le Gaspé est la chaîne des nfonts'Notre-Dame. L'ex-
trémité occidentale dé cette 'chaine arrive à 'deux
milles de la rive orientale de la Matane, suivant,
depuis Pembouchure de cette rivière, une directiout S.
25° E., à la distance, en ligne directe, d'envircn vingt-
et-un milles et demi. Sa largeur n'excède pas ici deux
milles, tandis que ses crêtes sont, l'une portant l'autre,
à 2,000 pieds au-dessus du niveau de la mer. La chaîne
<le montagnes court presque vrai E. e.t 0. par la bous-
sole, et entre les rivières le Matane et: de Ste.-Anne,
elle croît en largeur et hauteur, en avançpnt vers l'Est.
Aux lacs de Matane, elle occupe une largeur dé quatre
milles, et les plus hauts sommets ont environ 2,700
pieds; et vers la Chatte, où cette rivière coupe la
chaîne, aux montagnes du Bonhomme et du Sud,
comme il a été constaté, l'année précédente, il y a une
largeur de six milles, et lès pl'us hauts' pics s'élèvent à
plus de 3,500pieds. De'ie point, jusqu'à ce qu'elle

atteigne la rivière Ste.-Anne, les plus hauts sommets du
côté du nord, conservent "une élévation 'à peùu, près
uniforme, et suivent encore la direction'de lEst ; mais
au-delà' de ce point, la chaîne paraît se partager,, et.
après que la vahiée de li rivière a tourné en remon-
tant, au sud de P1Est, les plus hauts sommets de son
flanc méridional s'en éloignent d- trois ou quat're
milles, en même temps qu'une' rangée, qui comm:ence
au nord, décline un peunu N. le lE. pour s'approcher
du lac <l'où sort la rière àai Matre,'et paraît
courir finalément vers Moñt-Louis, sur la c¢te.

Aux Fôurches, ou se termina notre mesurage, la
'vallée profonde qui coupe la èli iinö'est?passalblement
large. àD t de lEst, sélèvent de 'hates mon-

vis-A vis de la branche appelée Taouagadie, elle finit Appendice
par suivre la direction du nord jusqu'à son entrée
dans le St. Laurent. Avec ses affluens, cette riviere
dessèche probablement une étendue de pays d'environ 1S47.
800 milles quarrés.

La rivière le Ste.-Anne joint le St.-Laurent par 49°
10' de latitude nord, et 66° 28' de longitude ouest,
onze milles plus bas que le cap Chatte. La distance
totale mesurée, en la remontant, a été d'un peu moins
(le trente-deux milles, son lit s'étant trotvé, plus laut,
trop rompu et trop rapide pour pouvoir étreremonté en
canot. Le premier cours.général, à partir de Pembou-
chure, était S. 5°0., l'espace de treize milles soixante
chaînes (dix 'milles trente chaînes en ligne droite,) au
bout desquels elle atteint la base des montsý Notre-
Dame, puis S. 701 E. dix milles, huit chaînés, (huit
milles quarante- chaînes en ligne droite,) tombant rapi-
dement le long <le la base septentrionale de i rangée.
Au bout de cette distanceè,elle est jointe par une branche
venant du nord, et appeléela rivière à.la eMartre, et,
puis tournant au S. 43'. E., elle suit cette direction,
l'espace (le sept milles et cinquante-huit chaînes (égal
à six milles en ligne droite), jusqu'au bout de la
distance mesurée, où elle se divise 'en deux' courans
d'environ la même largeur, l'un tournant autour le
la grande montagne d'où nous mesurâmes la contrée
environnante par triangulation, et ayant sa source dans
un lac à la tistance de'douze où treize milles au 'sùd ;
l'autre, après' avoir couru à l'Est, Peespace de trois ou
quatre milles, se repliant au nord, 'et après s'être" 'par-
tagé en plusieurs petites fourches, se terminant parmi
les montagnes. La largeur de la .rivière, out-dessous
(le la jonction des deux branches, était d'environ 190
pieds, et la hauteur estimée, au même point, était de
620 pieds, donnant un abaissement moyen <le dix-neuf
pieds par mille, mais la bien plus grande partie de la
descente est comprise dans les limites des dIeux derniers
cours, le premier ayant un courant comparativement
modéré. L'aire desséchée par la rivière est proba-
blement de plus de 300 milles quarrés.

â_
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Appendice tagnes, probablement en continuation dle la chaîne prin-
(C cipale, courant dans cette direction, et un éperon de ces

montagnes, qui borne la vallée ie la Ste.-Anne, dans
son détour méridional, sépare les eaux de cette rivière
<le celles de la Madeleine. Du côté <le l'ouest s'élève
au-dessus îles Fourches, une vaste montagne, qui,
còmme nous nous en assurâmes par observation baro-
métrique, en y montant, atteint une hauteur de 3,224
pieds au-dessus dli point où nous avions laissé la
rivière, ou le 3,778 au-dessus lu niveau île la mer.
Cette montagne fut nommée " Mont-Albert," en l'hon-
ieur de son Altesse Royale, le Prince Albert, avec

d'autant plus d'à-propos que ce fut le jour anniversaire
de sa naissance, le 26 Août, que nous graviimes le
flanc de cette montagne. Le sommet est un espace
nu et aride de sept à huit milles en quarré, dont les
parties les plus élevées sont aux extrémités lu N. E.
et du S. O., de chacune (lesquelles la surface incline
légèrement vers le centre, où elle cst fréquemment
molle et marécageuse, produisant une herbe courte
et effilée, qui est à peu près la seule trace de végéta-
tion qu'on y rencontre.

Du plus haut point de l'extrémité du sud-ouest, nous
pûmes voir au-dessous de nous presque toute la chaîne
occidentale de montagnes, parmi lesquelles se recon-
naissaient distinctement les hauts sommets du Pic (lu
Pavillon et du Mont-Bayfield. Les vallées des.
branches supérieures de la Chatte et le la Cascapépia
gisaient à l'ouest et au sud (le notre station, et en
même temps que les montagnes de Gaspé et de Bona-
venture se presentaient à nous au sud-est, le panorama
était borné au nord-est par la rangée qui sépare les
eaux des rivières de Ste.-Anne et de la Madeleine.

De la station du nord-est, les mêmes mont»gnes
situées entre les mêmes rivières bornaient notre vue à
l'Est, et les mêmes pics le Gaspé et de Bonaventure
étaient vus au sud-est ; plusieurs îles mêmes montagnes
à l'ouest ;- mais au nord <le l'ouest, le St.-Laurent se
déployait jusqu'à son rivage septentrional, et la vallée
<le la Ste.-Anne pouvait être suivie sur une grande
étendue, tandis qu'immédiatement au-dessous <le nous,
nous pouvions distinguer ça et là son rapide torrent se
précipitant parmi les escarpemens rocheux.

Sur la surface nue dle la grandi) montagne, on voit
lans presque toutes les directions, dcs étangs et des

sources d'eau excellente, qui donnent naissance à un
nombre de ruisseaux et le rigoles, dont plusieurs,
s'unissant sur le flanc du sud-est, forment un courant
considérable, qui coule avec rapiditù à lEst, dans une
gorge profonde, et joint la principale branche <lu sud

le la rivière : d'autres, coulant au nord, se déchargent
clans le lit principal, au-dessous cles Fourches.

Entre le Mont-Albert et la partie orientale le la
haute chaîne continue partant <le la Chatte, les mon-
tagnes ne paraissent pas excéder généralement la lnu-
cur le 2,000 à 2,500 pieds, et il y a fréquemment

Jes lacs à leurs sommets ; elles gisent à la distance
dle deux ou trois'milles au sud le la rivière. Traver-
sant cette partie du pays, en partant d'un point situé
1 environ deux milles au-dessous le la rivière à la
Martre, et poursuivant lat route au S. S. O., le long <les
rives d'un petit ruisseau, l'espace d'environ trois milles,
on arrive à une chaîne qui sépare les eaux di côté du
nord <le celle lu côté <lu sud le la péninsule. Du
côté opposé lu versant, nous suivîmes d'abord le cours
d'un ruisseau qui coule au sud, et continuant à avancer
l'espace <l'un mille et demi ou deux milles, nous attei-
gnimes un lac que nous supposâmes être la source
d'une les principales branches Ie la Cascapêdia. Ce
lac n un peu plus de cieux milles le longueur ; la
direction générale au-dessous est S. 6° O., et sur une
largeur moyenne d'environ dix-sept chaînes, il contient

une aire d'environ 290 acres. Un cours d'eau d'en- Appendi
viron 60 pieds en travers coule de l'extrémité (lu sud-
ouest : il appartient probablement à la fourche qui a '
été observée, Pété précédent, comme tombant lans la
Cascapédia, environ deux lieues au-dessous de la mon-
tagne Conique. Le point le plus éloigné jusqu'où
nous pûmes suivre do l'oeil la vallée de ce courant,
était, par la boussole, en partant (le l'extrémité infé-
rieure du lac, dans la direction S. 659 0., et pouvait
être à trois milles et demi ou quatre milles de nous.
La position du lac fut constatée, du sommet des hau-
tours qui s'élèvent au-dessus de ses bords, en prenant
les directions à dilférents points déja déterminés la
long de la chaîne (le l'ouest.

La totalité de -la chaîne, à l'ouest du Mont-Albert,
est couverte par la forêt, excepté sur les extrémités des
sommets cles plus hautes montagnes, qui sont des
rochers nus. La crue, sur les plaines les plus élevées,
consiste principalement en pruche ou sapinette (le
petite venue, et dans une moindre proportion, en bou-
leaux presque nains, fort éloignés l'un le l'autre, les
intervalles étant généralement tapissés d'une abon-
dante crue de hautes fougères. Plus bas, les flancs
des montagnes sont revêtus <le sapins, de pruches, et
de bouleaux, avec quelques pins blancs et quelques
bouleaux noirs, à de longs intervalles, et de cèdres
dans les endroits humides. Le Mont-Albert lui-même,
présente presque partout, tant sur son sommet que sur
ses flancs, un vaste rocher nu ; et les montagnes qui
sont à l'Est, entre les rivières <le Ste.-Anne et de la
Madeleine, semblent être aussi, pour li plupart,
dépourvues le végétation.

En général, la contrée située au nord de la grande
chaîne de montagnes, consiste en une série <le rides
courant parallèlement l'une à lutre et à la chaîne,
et qui deviennent moins élevées, à mesure qu'elles
s'avancent vers l'ouest, et qu'elles s'approchent les
bords du St,-Laurent. Ces rides sont entièrement cou-
vertes ('une épaisse forêt, consistant en sapin, pruche
ou sapinette, houleau blanc, noir et jaune, avec pin
blanc et cèdre blanc : il s'y rencontre des érables, dles
ormes et les frênes, mais comparativement en petite
quantité. Des pins de bonne hauteur, et plusieurs bos-
quets <le belle pruche se présentent aussi sur les
hauteurs, près des rives des rivières le Ste.-Anne et
de Chatte, mais ces arbres sont rares sur la branche
principale le li Matane, quoiqu'ils n'y manquent pas
absolument. La chose est d'autant plus à regretter,
que cette rivière fournit plus <le facilités qu'aucune
autre île lu côte du sud <lu St.-Laurent, pour faire
dériver ou descendre le bois le construction, étant
d'un accès facile jusqu'au plus haut le ses lacs.

Excepté sur les terrains plats, et sur les terres
basses, près les rivages, le sol ýparaît se composer
d'une terre très légère, et ofli'e peu d'encouragement à
y faire les dêfrichemens. Sur les terres basses, la
qualité du sol est fréquemment favorable, et les établis-
semens le Matane, de Ste.-Anne et <lu Cap Chatte
en sont des exemples. Au sud <le la rangée <le mon-
tagnes, sur la Matane, les dimensions et le caractère
<les arbres de la forêt indiquent un sol d'une meilleure
qualité qu'au nord, et le pays étant moins accidenté ou
montagneux qu'à lEst, pourrait, si ce n'était <le son
éloignement, être défriché et cultivé. Jusqu'à pré-
sent, il n'a été visité que rarement, si ce n'est par
des Sauvages, ou les chasseurs, à la poursuite des four-
rures ou du poisson. Le gibier abonde par toutes ces
forêts, et les rivières sont amplement pourvues, durant
l'été, de poissons et d'oiseaux aquatiques : le saumon
et la truite de mer le la meilleure espèce abondent
dans les' rivières de Chatte et de Ste.-Anne; mais
depuis l'érection du moulin à scies, étant incapables
de passer 'par-dessus la <ligue, ils ont entièrement .dis-
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paru tles eaux de la -Matane, où l'on dI t qulautief-is'
ils étaient én aussi grande quantité que daîns· toute
autre rivière de la côte.

La rivière St.-Jean, ou de Douglastown, tombe
dans la baie do Gaspé, par les 48° 46'de lat. N., et
les 64° 30' de long. O. A 'embouchure de la rivière,
il y a une large baiesur un bassin occupant une aire
d]'entre deux et trois milles quarros,- dans laquelle on
entre du icôté (le la mer par un chenal de 365 pieds
(le largeur, entre deux barres (le sable, lont l'une joint
la gr.nde terre da côté -du sudl, au village (le Douglas-
town, et lautre, du côté du nord, près du chemin
allant au bassin de Gaspé. Un embarras ou amas
solide de bois dérivé, a barré la rivière, à environ deux
milles au-dessus du fond de la baie, portant le courant
à travers le terrain bas et plat du rivage immédiat, qui
est traversé par un nombre presque innombrable de
chenaux, et, découpé en un groupe d'îles. Par ce
labyrinthe, l'expérience (e ceux qui connaissent la
rivière fut absolument nécessaire pour nous guider
mais après avoir passé -lembarras, il ne se rencontre
rien pour empêcher le remonter la rivière en canots,
jusqu'au point où s'étendit notre exploration. La
distance totale mesurée le long du-cours de la rivière,
fut de quarante-huit milles dix-sept chaînes, dans une
direction courant généralement N. 71° 0. Au-dessus
cde ce point; la vallée court dans la direction (lu N.
0.; et je fus informé par les Sauvages, qui con-,
naissent le pays, que la rivière se partage en plu-
sieurs petits courans, A la distance de trois ou quatre
milles au-dessus du point que nous atteignîmes, et se
termine- finalement parmi les montagnes, près (les
sources de la Bonaventure et (lu Bras du Sud-ouest
de Gaspé.: A l'endroit où nous nous arrêtâmes, la
rivière avait une largeur d'environ soixante pieds;
mais s'élargiss'ant en descendant, à mesure qu'elle
était:grossie -par ses affliuen, elle avait, à une petite
distance au-dessus (le l'embarras, plus de 300 pieds
d'une rive, à Pautre. La descente totale estimée, dans
toute la distance'mesurée, était .de treize .pieds par
mille, la hauteur du point le þlus élevé étant de 643
pieds au-dessus du niveau-de-la mer.

Quatrel afiluens considérables se jettent dans la
rivière St.-Jean : deux :la joignent clans les limites
les premiers sept milles, à partir de son embouchuro ;

les deux autres, aux, distances respectives de -trente-
neuf milles et un quart et le quarante-six milles et
un quart de l'entrée, tous venant du sùd, sans parler

le plusieurs autres, plus petits, tombant (le l'un et le
l'autre côté. On' suppose que les deux premières'
branches prennent naissance près des .sources de la
branche supérieure du N. E. do la Bonaventure, et le,
plus bas de- deux passe au-delkde la base occiden-
tale de la montagne connue des Sauvages sous le nom
de " Mont-Alexandré,'" un'des plus hauts points déter-
minés dans notre triangulation, du Mont-Albert. cèdent les schistes rouges et=vert

nent la ligne de côte qui court ju
La partie inférieure de' la rivière coule, l'espace. tion, jusqu'au village de Rimnous

d'environ treize milles, par un pays plail, produisant le
pin blanc, la pruche; et une espèce de melèze, fié- Le caractère de cette formatio
queinmont d'une grandeur considérable"et d'une elle a été observ'ée, maissurtout
qualité de 'valeur, le sapin, le cèdre, et trois variétés beaucoup deos particularités' par-
de bouleau, avec érable, orme et frêne, cn moindre remarquable, telle que déployi
abondance. Mais là où.le pays a été dénudé de sa Chatte. Sa couleur est ord

'forêt primitive par les ravages du feu, qui s'est étendu verdâtre, et sa texture est v
suo une très grande aire, une crue épaisse de petits conglomCraxt à menus élImens a

arbres, principalemeit bouleaux blancs et pins, occupe L'agrégat est principalement si
la surface. lambeaux applatis de schiste noi

roche déploie souvent uneappar
Ue rangP le collines borne l'étendue méridionale sinnnée par la présence dun

de e~ rysplat, commençant près de la côte le la orbicules ce quartz blanc.
mer; à rNalbaie, 'híquelle' courant dlans la direction dii tendance à prendre .en s'usanru
N. O, et s'approc lant graduilement de la rivière tours, lorsque les couches sont

'r'atteint'à· environ treize milles'de son embouchure et l'on a observé que la mêm

s, et:ces.derniers tiènV' "'r'

stement sûrlóurdirec"'
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Du' côté <lr nord de lr rivière, le pays côntiimue
être plan da~ns l'étendue e' travers jusqu'au Brasdu
Sud-ouest 'de Gaspé et" paaissant être couverit d u
bon sol <le terre sablonneuie, il est sans -doute ,bien
propre à 'tre mis en état dle culture ét pourrait pro
bablement devenir un district ,agricole aussi bôh que
tout autre île lax péninsulp.

Toute la partie, supérieure de la 'ivièrerole paï
une contrée, montîagneuse :en quelques éùdroits, la.
vallée est large, ayant des plaines alluviales étendues
qui occupent les intervalles entre' la rivière 'et les
montagnes, tandis qu'en d'autres,: elle se resserre en
ime vallée profonde et étroite, les collines sêlevant s
chaque rive en précipices 'quelquefis hauts de 800 t
400 pieds. Les collines croissent en 1hauteur, en
suivant le cours ascendant de la rivière, et la hi
haute sur laquelle nous montàmes mesurait 845 pieds
au-dessus du niveau le la mer. De la co!lj.ne qui
s'élev ait directement au-idessus du point où notre eplo- '

ration se termina, noussyîmes, gisant directement au ' '

sud, le Mont-Alexiiide, qui par son sommet long en
forme de fiîte droit, ainsi que par sa grande.élévation,
se distinguait aisément comme un dles pois les pies
remarquablés vus, du Mont-Albert, 'à notre horizon
oriental.

Une vaste portion <le cette région, y compris presque
toute la partie de la rivière qui coule entre les mon
tagnes et la contrée orientale située entre le Mt
Alexandre et les Fourches supérieures,' a 'été complè
tement dépouillee de sa forêt par l'incende et s
flancs île collines couverts de simples perches ou
troncs brûlés, parmi lesquels 'il ne -s'est pas encore
montré <le crue nouvelle, à l'exceptionm de quelques
courts arbustes ou de ronces, offrent une n tris-t'e
et eflrayante, et ôtent presque la possibilité d' vôyager

SECTION DE CÔTE ENTRE LE CAP CHATTE

ET nIMOUSXI.

Les " grès à tourettes," décrits clans le dernier ra
port, ont été observés occupant la plusgrande portion
de la côte, entre le cap Chatte et le pètit éfablissment
le la Petite Matane, où ils disparaissent,' et la côte est

bornée par de hauts rivages d'argile;ou par ds gieve
le sable et die gravier, cachant entièremunt.le'couche

plus anciennes, mais, environ quatre inilles et demi
au-dessus de- la Grande Matane', les >enbee šupé
rieurs de la même formation se trouent associés au
schistes rouges, verts et noirs. Dispaï-aissant 'de --ou " -

veau, environ un mille à'l'Est, de la Petiterivièe
Blanche, ils', ne sont plus revusjusqu'à ce ?qils
arrivent au Petit Mé'tis, où ils se' déloié ïitn une ,

épaisseur considérable, et continuent lde la
côté versila rivière du ,Grand Métis.,' Id 1lur sc
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Appendice laires éraillées se présentait dans cette localité,
(O.) comme aux Tourettes et au cap Chatte. Le moyen

d'effectuer le mesurage de ces roches ne s'éant pas
14. présenté, leur puissance demeure incertaine ; mais

au Petit Métis, elle doit être très considérable. Les
schistes qui reposent sur les grès sont, ou rouges
avec raies et taches vertes, entièrement rouges, rouges
et vertes alternativement, ou le couleur verte, et au-
dessus d'eux se voient accidentellement qunelq'ues
schistes <le couleur grise foncée ou noirA tre, inter-
calant des lits et des nodules de calcaire. Le tout
paraissait être d'une épaisseur considérable, mais nous
ne pûmes nous enci assurer, en conséquence (les vio-
lentes contorsions par lesquelles les couches ont été
repliées et rompues. A la distance d'environ deux
milles, entre la rivière Matane et la Petite rivière
Blanche, on voit les roches affectées par diverses ondu-
lations, et, elles sont fréquemment coupées par le
petites failles, courant généralement dans une direc-
tion N. O. et S. E., légèrement oblique à celle de la
stratification.

En avançant à l'ouest, le long de la côte, vers
l'embouchure (le la Petite rivière Blanclie, les couches
sont cachées l'espace d'environ un mille, jusqu'à Plen-
bouchure (le cette rivière, où se préseite une roche
bréchiforme, composée (le morceaux le dimensiOns
irrégulières et angulaires (le calcaire, grès et schiste.
La couleur générale (le la roche est un gris verdâtre
ou blanchâtre, marqueté <le petits lambeaux de schiste
noir, et fréquemment marqué de raies couleur <le
rouille, occasionnées par la décomposition (les pyrites
de fer, qui y abondent. Les fragmens de calcaire,
formant partie (le la masse, sont de couleur grise, ou
bleu-foncé dans la cassure, et sont ordinairement durs
et compacts. Les fragmens' (le grès ont une teinte
verdâtre, et ressemblent, par la texture et l'aspect,
aux variétés dle grès à tourettes, desquels il est pro-
bable qu'ils proviennent, la couleur générale les lam-
beaux de schiste noir, occasionnant l'aspect marqueté
dont on vient de parler. Plusieurs (les fragmens, par-
ticulièrement parmi ceux (le calcaire et de grès, ont
plus d'un pied de diamètre, et pèsent fréquemment plus
de vingt livres ; mais la pesanteur des morceaux dont
l'agrégat se compose principalement, n'excède proba-
blement pas trois ou quatre livres. L'épaisseur de ce
banc bréchiforme est à ce point, d'environ vingt-cinq
pieds, et il plonge dans la direction de 970<850. Il
a des plans de clivage bien définis dont le plonge-
ment est 340°<52Q, coupant les matériaux plus duis
et plus mous indifféremment, et les surfaces dle divi-
siens sont ordinairement incrustées d'une couche mince
de calcaire spathique.

Outre ce banc puissant de brèche, il paraît y en
avoir le moins épais lu même caractère, associés aux
schistes vert-foncé ou noirs, interstratifiés avec les lits

le ciilcaire bleu. On les voit au haut <le la Petite
rivière Blanche, l'espace d'environ 100 verges, et au
bout de cette distance, il y a une cascade d'environ
vingt pieds de hauteur, qui tombe sur des couches
brechiformes presque verticales, plongeant dans la
direction de 150 . Il n'a été observé aucun fossile
quelconque parmi ces différentes roches.

Sections de Rivières.

Les rivières dle la côte septentrionale do la Pénin-
sule, courant, dans une partie considérable de leur
cours, directement en travers le la direction générale
des couches, fournissent le meilleur, sinon l'unique
moyen d'obtenir des sections exposées des rot-hes plus
anciennesde l'intérieur ; toute la contrée étant ailleurs,
excepté sur les sommets des plus hautes montagnes,
couverte d'une épaisse forêt. Mais, comme même-
sur les rivières, les expositions ne sont que partielles;

leurs rives étant fréquemment, sur des étendues con-
sidérables, composées <le terrains <le transport, ou
toutes couvertes d'arbres et d'arbustes, il y devient très
dificile d'établir un ordre régulier de superposition ;
et il faut ajouter au grand embarras résultant dle la
nature de la surface, la difficulté ordinairo dont est
accompagné l'examen géologique d'une région gran-
dement tourmentée et altérée.

Pour la distinction et la commodité, on peut parta-
ger les roches qui ont été examinées en quatre
groupes

1.-Schistes rouges et verts, schistes noirs et
vert-foncé, avec bancs calcaires, et cal-
caires bréchîiformcs. 1

2.-Rclhes métamorphîiquies des monts <le Notre-
Dame.

8.-Calcaires et schistes de Gaspé.

4.-Grès <le Gaspé.

1.-Le premier groupe occupe une largeur le vingt-
et-un milles sur la Matane ; le douze milles sur la
Chatte, et de douze à treize milles sur la Ste.-Anne.

Sur la Matane, les schistes rouges se montrent en
deux différents endroits ; environ trois milles et demi
au-dessous de litluent appelé la Petite Matane, et
un mille et demi au-dessus. Ils sont ordinairement
rayés ou picotés <le vert, et sont associés à des
schistes entièrement de cette couleur. La couleur
rouge est moins brillante que celle que déploient les
schistes dé la côte, mais quant au reste, ies roches ont
entre elles une ressemblance générale ; cependant,
comme les grès qui supportent les schistes de la côte
n'ont été reconnus nulle part sur la rivière, il est
impossible de dire avec certitude qu'ils sont la méme
partie de la formation, bien qu'il paraisse y avoir quel-
que raison de supposer que tel est le cas. Au-dessus du
schiste rougê, la roche la plus remarquable et la mieux
caractérisée le ce groupe, est un conglomérat calcaire
bréchiforme corresponîdant, dans ses parties consti-
tuantes, avec la roche vue à la Petite rivière Blanche,
laquelle, quoique le peu d'importance, quant à son
épaisseur,est remarquable par l'uniformité de carac-
tère, partout où elle a été vue. En remontant la
Matane, on la voit d'abord à environ deux milfes au-
dessus <le l'entrée de cette rivière, le banc principal
ayant le vingt à vingt.cinq pieds d'épaisseur, supporté
au nord par les ardo ises calcaires noires ou vert-foncé,
lesquelles sont interstratifiées avec <les lits minces le
calcaire bleu, et quelques lits plus petits <le calcaire
bréchiforme, tandis qu'au-dessus du banc brêchiforme
principal, il y a un calcaire offrant jusqu'à un certain
degré un caractère oolitique, suivi par une ardoise
calcaire bleu-foncé. A une petite distance au-dessus
le la Petite Matane, de grandes masses angulaires de

brèche, qui se trouvent dans la rivière font croire à la
probabilité que la même roche-mère occupe quelque
part une position au centre, entre les expositions des
schistes rouges et verts. Sa présence est encore' indi.
quée à la base septentrionale <les monts Notre-Dame,
quoiqu'elle n'y soit pas bien exposée.

Une brèche calcaire, correspondant avec la position
sur la Matanîe, se- présente sur ja Chatte, de cinq à
huit milles en amont, reposant sur les schistes rouges
et verts, qui sont supportés par les grès -à touirettes.
L'épaisseur <le la brèche est' ici d'environ vingt'pieds,
et le caractère des rocles qui lui sont associées est à
peu près le môme que devant.

A environ six milles en remontant la Ste-Enn', se'
présente une brèche, composée de-grandes plaques' de'
calcaire et de scikte noir, etde frgmens de 'couleur
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.c grise ou verdâtre de roche arénacée en moindre qhuan-

C) tité, dans un banc puissant et dans quelques autres
.plus petits, interstratiflés'avec le schiste noir, appuyé

~ sur les ardoises gris-foncé ou noires, contenant, dans
les lits supérieurs, <le nombreux nodules le calcaire
bleu-foncé, dont ,plusieurs sont aussi gros, ou plus gros
qu'un boulet d canon le trente..deux livres. Tant
les schistes, que les conglomérats bréchifoarmes en-
caissent le grandes quantités <le pyrites le fer, quelque-
fois sous la forme de rognons ou nodules, et d'autre-
fois en cristaux agrégés. La couleur prédominante de
la brèche est le gris-foncé, et elle est tachetée par le
schiste noir, et par des morceaux de grès de.venus
bruns de rouille sous l'influence du temps. Ces roches-
se montrent le nouveau exactement dans le môme
ordre, et portant ideutiquement le même caractère, au
détour que fait la rivière à l'Est, à la base des monts
Notre-Dame, et l'aflleurement s'en peut voir fréquem-
ment, l'espace 'environ neuf milles au-dessus le ce
point, le cours de la rivière suivant à peu près la
direction de la stratification.

Le' reste de la largeur occupée par ce groupe,
déploie dles ardoises veit-noirâtres, ou des schistes
noirs durcis, fréquemment interstratifiés, avec un
calcaire bleu-foncé, génôralement bitumineux et sili-
ceux. Dans un cas, une matière bitumineuse noire,
ressemblan~t au charboh, quant à l'aspect, a été trouvée
dans cles crevasses d'un calcaire bleu qui supportait les
roches bréchifories.

La ressemblance qui existe entre la bande bréchi-
forme, avec les roches qui lui sont associbes; et les
roches de la côte entre la rivière Ste.-Anne et le cap
Chatte, telles que décrites dans le rapport précédent,
donne à croire qu'elles sont identiques ; mais si tel
est le cas, il doit s'en suivre que, sur la rivière de
Ste.-Anne, les roches sont complètement renversées,
offrant un plongement en sens inverse, car les conglo-
mérats y paraissent plonger sous les grès- à tourrettes,
tandis que dans la position qu'ils occupent dans les
sections de rivières, sur la Matane, la Chatte et la
Ste.-Anne, ils paraissent au-dessus des mémes grès.
De tels faits indiquent une condition très ondulée dans
les couches de la contrée située au nord de la chaîne de
montagnes. Dans chaque partie de la région, il y a
des preuves de contortions violentes et étendues, et
dans quelques sections exposées sur la Matane, ainsi
que dans plusieurs dle celles qui ont été observées,
l'année précédente, sur la côte, le renversemerit
complet des couches peut être suivi sur la face des
escarpemens.

Les lits de calcaire avant un aspect onlitique, men-
tionnés comme; quelquefois associés à la roche bréchi-
forme, sont <'une bonne qualité pour faire de l'a chaux,
et sur la Matane on y a ouvert îles carrières, et l'on
en a tiré do la pierre pour cet usage. Parmi les
ardoises noires, on a quelquefois trouvé d'assez bons
matériaux pour couvertures <le toits. On pourrait s'en
procurer dans un endroit situé à une petite distance
au-dessus de la Taouagadie sur la Matane.

2. Le caractère de la chaîne dles monts Notre-
Dame, depuis la rivière '<le Matane jusqu'au Mont-
Albert, sur la' Ste.-Anne, correspond exactement avec
la description des montagnes de la Chatte, donnée,
dlans le rapport ile l'année dernière. La couleur des-
recies est invariablrment plus ou moins verte, ressert.
blait: au'vert de 1iépidote. Dans quelques cas, elles
sont d' un vrt-pintre pâlo, rayé' ou picoté le petits
lanbeaux ayant le caractère dlù'jaspo rouge, et sont
très dures,6mpaetes.et siliceuses. D'autres fois,elles
sont '<eo couleur.olivétre, comme ardoise'esquilleuse
fibreus; et elles offren't acèientollernent~ un~ caract e
qui. les :rtuprin'e"du mica-sch iste. 'On~ a' q'elq iefois a
t ý . - - _ * '

t'''

observé du tal et de la stéatito parmi des fragieii Appendice
détachés sur la surface. Partout où l'inclinaison put
etrit déterminée, elle plongeait invariablement an sud
ou était tout-à-fait verticale. 1847.

Le Mont-Albert est composé d'un trapp icacé
terreux, d'un vert obscur ou d'un brun jaunâtre, c'ui,
en plusieurs endroits, est fortement magnétique. Le
trapp est borné, du côté du nord-est, ' par, une bande
d'ardoise amphibolique noire, contenant des grenats,
laquelle, à 2040<45°, paraît s'enfiîncer sous le trapp
et du côté du nord, par une ardoise siliceuse méta-
morphique, le couleur verte, d'un caractère sernblable
à celui (les ardoises qui composent la plus grande por-
tion du reste de la chaîne do montagnes. Le 'trapp
est coupé Par des filons de jaspe décomposé, dontl'n
fut observé du côté.du sud de la montagne, à l'en-
droit occupé comme station. On trouvait dlans les
ruisseaux qui descendent par les flancs de la mon-
tagne, et dans le lit de la rivière principale, des cail-
loux roulés (le roche syênitique rouge, quelquefois, de
grandes dimensions, pesant probablement trois ou quatre
cents livres, mais ordinairement plus petits; etquel-
ques-uns d'ardoise rouge durcie,' presque changée en
jaspe. Les cailloux syénitiques sont presque, entiè-
reinent composés do petits cristaux de feldspath rouwe
et le quartz blanc translucide, et l'on supposa qu'ils
provenaient des filons qui'coupent la masse rnonta-
gneuse ; mais ni la syénite, ni l'ardoise ,jaspode no
furent trouvées en place. Il pourra se trouver. proba-
blement que les ardoises rouges appartiennent au groupe
stratifié dléja décrit, dans une condition minérale alté-
rée ; mais nous n'avons pas encore de preuves suffi-
santes pour assurer que tel est le cas.

3. Le groupe calcaire et fossilifêre, qui a ét6 observé
aux fourches de la Chatte, l'année dernière, reposant
.sur la base méridionale île la chaîne le montagnes,
s'en éloigne, à peu près vrai ouest, (par la boussole,.)
et occupe une position semblable relativementLà- la
chaîne, sur la rive méridionale de la Matane. Au
fond du groupe, il y a un banc de grès blanc quartzeux,
picot6 de taches ferrugineuses rouges, et devetinnt,
sous l'influence du temps, d'une couleur.rouillée jaui-
nàtre : il acquiert une épaisseur d'environ soixan-
dix pieds, à l'embouchure de la riouagadie, et parait
accidentellement au jour: sur la Motane, entre 'cet
affluent et la rivire à la Truite. 'La dernière rivière,
coupant le groupe, expose une section <les membres in-
férieurs do sa portion calcaire, épaisse d'environ' 500
pieds, consistant en lits de calcaire bleu, contenant
accidentellement quelques fossiles, 'et en scliistes cal-
caires gris, avec bandes minces de calcaire bleu.' Le
plongement des lits inférieurs, vus sur la rivière à
la Truite, s'est trouvé <le 1641<54°; aais au bout le
la section, linclinaison a décru et n'est que:de28°, et
elle devient probablement presque horizontale veis le
sud, en concordance avec la surface plane' de l
contrée. L'escarpement calcaire s'élèv -presque
abruptenient sur, la rive méridionale dola Matane
entre la rivière à la Truite et le lac de la Goede
la hauteur le 500 ou 600 pieds, et la partie supérieure
de la ride est compos6e de couches massives' de liá '

bleu ou gris, contenant de ndmbreîx fossiles, qùî sont :

néanmoins dans une condition très obscure : parmi les
fo<slies furent observés, la Comilaria, laLepteïa,
l'Alrypa,' le Spirifer, de nomnbreuases univiilves (pria
cipalement d'une espèce,') et queh@es 'rthocératites
et colonnes encrinites. Tant'es grèslu f q
les calcairès du sommet pouiraien ite epy t

utilement comme pierres bâtir ; mis jesSpor
a croire que les deriers sont trop siliceux pour h~ovoi''
faire de lia dur'' . ~

Frè de la- sour'ê d un pett ru h i à
de da'riedoué' abne cala ir et* joint l env

*~ï M ' ' '

<''t tt~à

- ~ ~ ~ ~ ~ ~ e "CA;tt' ~ t -'
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Appendice cinq milles au-dessus de la jonction de la rivière à la

(C.) Truit, on a remarqué quelques sources d'un caractère
minéral : une forte odeur do souiTre 6tait perceptible,

4 . en approchant dle leurs issues ; et il 3' avait une incrus-
tation d'une matière d'un blanc-jaunftre, variée quel-
quefois d'une teinte d'Sillet, aui.our de leurs bord;
et nu fond du ruisseau, jusqu'à une petite distance au-
dessous du point où leurs eaux s'unissaient, l'eau éiait
limpide et la saveur minérale très faible: une faible
évolution (le gaz était perceptible à des intervalles de
plusieurs minutes, et leur température, à midi, était de
48' de Fahr., tandis qu'au grand air, lè therniomè1re
élait à 66°. Ces sources sont très fréquentées par des
troupeaux de caribous, et un grand nombre de larges
sentiers battus par leurs pieds, en divergent dans toutes
les directiçns.

Bien que ce groupe n'ait pas encore été rencontré
lu côté (lu sud les monts Notre-Dame, à l'Est les

t rois fourches de.la Chaite, sa direction, à ce poinui, q:ui
est parallèle au cours de la chaîne, Pamènerait à
une position entre trois et quatre milles au sud di lac
décrit comme la source présumée (le la branche (lu
nord de la Cascapédia. Mais plus .1 l'Est, la pré-
sence du trapp dans le Mont-Albert, et sa présence
probable dans la montagne de la Grange le la dernière
saison, fait croire à la probabilité que, lérangé par l'ac-
tion volcanique, sa régularité peut être (iscantinlie.
Mais n'ayant pas le canots sur ce lac, non plus que lu
moyen d'en faire, nous étions hors d'état de descendre
la rivière qui en sort, sans risquer (le perdre beaucoup
(le temps da'ns une expédition pédestre, pour obtenir
les connaissances qui auraient pu s'en suivre. Suppo-
sant que la formation calcaire a été dérangée, comme
nous venons le le suggérer, des dislocations et des
veines minérales en seront le résultat ; et comme la
roche est connue pour être plumbifère en d'<utres
endroits, dles minerais de plomb, en rapport avec de
telles veines, pourraient être le résultat. On suppose
que cette formation est l'équivalent du calcaire plum-
bifère le l'Ouiscousin, et des indices de ce métal ayant
été observées dans la localité plus voisine de Gaspé,
où il en existe deux filons dans l'espace le ieux
milles et demi l'un de l'autre, le voisinage lu Mont-
Albert semble être digne le recherches.

La rivière St.-Jean court sur la direction de cillt
formation, à partir d'environ treize milles au-dessus de
son entrée, jusqu'au plus haut point que nous attei-
gnîmes, à peu près le long lu cours d'un axe anti-
clinal, qui paraîtrait, par la direction les collincs,
arriver sur la côte près le Malbaie. , Les roches dé-
ployées par la coupe de la rivière appartiic.nnent à la
partie supérieure de la série, et consistent en calcaire
bleu siliceux dur, devenant brun foncé s-is l'influence
du temps, en calcaire bleu et gris à- lits minces, et en
schistes calcaires gris. te caleniro à lits minces est
fréquemment nodulair, et schisteux, et <lu clert lui
est associé, dans quelq!es parties. Il peut.se trouver
des lits qui fournissent des matériaux propres à faire
de la chaux vive, mais je dois supposer que la pierre
est généralement trop siliceuse pour être bien propre
à cette, fin. Les seuls fossiles découverts dans cette
formation, sur la rivière St.-Jean, étaient quelques
furodes, parmi lesquelles il y en avait ''ne qui res-
semblait à la Fucoides cauda galli de Vanuxem.

De chaque côté de cette vallée d'1lévation, les co-
chies inclinent sous un angle aigu, pdngeant au n0rd
d'un côté, et au, sud, de Plautre côté le la rivière,
et sont suivies, à «ne courte dstance de chaque rive,
par la formation de grès, qi occupe priîpalement
l'intérieur, entre cette rivière et les sources lu la Bona-
venture, dans une direction, et entre elle et le bras dIu
Sud-ouest de Gaspé, dans l'autre,

ice (C.) A. I84

4. Dans les plus bas ou derniers treize milles, la Âîpe tice
rivière St.-Jean coule sur une portion des grès (le
Gaspé, suivant si approximativement le cours de ltir
direct ion, que les mômes couches sînt vutes à des lis-
tances considérables. Sur la rivière, la jonction im-
modiate le ces roches avec les calcaires inférieurs est
cachée ; mais à une petite distance du point où elle
a probablement lieu, on voit une épaisse couche de
grès gris-verdâtre, d'une texture modéré ment serrée,
tournée à un tiès haut angle, le plongemient étant 860
<81'; mais en descendant environ un mille plus loin
sur la rivière, Pincliîîaison des couches devient très
modlérée, et est dirigée ati n"rd, le reste de lit distance
vers J'embouchure, sous un angle de 7' à 20'. Le
caractère général de ces roches est celui de grès gris-
verdcitre, à gros grains, quelquefois on épaisses
couches massives, d'autres fois, en minces lits irrégu-
liers, interstratifiAs avec des schistes gris-verdàtres, les
couches de grès quelquefois divisés par les strates
minces <le schiste charbonneux, presque entièrement
composées de débris végétaux carbonisés. Des orb:-
cules le differentes dimensions sont frequemment dissé.
minés irrégulièrement parmi les grès, quoique nulle
part en assez gran<d nombre pour constituer iui con-
glomêrat. Des nodules rouges ou brunâtres sont
distribués dans quelq Ms-unes les couches, d'où pro-
viennent <le grandes taches ferrugineuses, et un épais
enduit de restes <le plantes embonisées et brisées
couvre ordinairement les plans le division de li roche.
On rencontrait aussi fréquemment les coquillages,
parmi lesquels le genre Sprfer eitiait commun, et
l'on trouvait sur les rives et dans le lit de la rivière de
grandes masses détachées, presque entièrement com-
p olmes le coquillages encaissés, dans une pâte aré-
nacêe, qui ressemblait si remarquablement à la couche
fossilifère trouvée, l'été précédent, sur le lot de M.
Bechervaise, près dii bras du Sud-ouest <lu bassin de
Gaspé, tant par le caractère des coqiillages, que par le
mode d'après lequel ils étaient déposés, qu'on pouvait
supposer avec probabilité qu'ils provenaient d'une
continuation de la même couche.

Les membres inférieurs de la formation furent vu&
à un édtour que fait la rivière, à une petite distance
au-dessus le la fourche d'Alexandre, reposant sur le
groupe calcaire, et relevés à un très haut angle, mih-
nant au sud. Les lits les plus bas étaient des grès
brun-noir s, durs, à grains fins et pyritifères, sau-
poudrés sur leurs plans dedivision le débris de plantes
carbonisées: ils étaient marqués de taches et de raies
ferrugineuses par la décomposition les pyrites, inter-
stratifiés avec des couches calcairesschistoides, et divi-
s6s par (les strates minces dle schiste noir charbonneux.
A ces grès succédaient des couches épaisses d'un
conglomérat à menus élémens, en plus grande partie
composé le petits orbicules <le quartz translucide et
ie massules <le schiste noir enclavés <ans une pâte.

calcaire dure.

La formation paraît occuper la plus grande portion
le l'espace, entre lui rivière -et le moult Alexandre,
(que d'après son apparence je suppose être <le trapp,
et le là probablement jusqu'à la Bonaventure. Des
grès et les conglomérats à menus lélrnens du , mémé
caractère que ceux qui se voient sur la rivière, se
rencontraýent invariablement à .une petite distance au
sud, et le gravier trouvé à l'embouchure des fourches.
Supérieures était principalement composé de frag-
mens de la même espèce le roche, mêlés avec des

1; cailloux roulés et <les orbicules de trapp.

-rOTS TrTIn-

Aux embouchures les riviè
nairement un dépôt d'argile, :-
bleue, recouvert de sable ou d

res, on observait ordi-
en général de couleur

gravier fârm. los
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peic ~o ttes. A l'embouchure (le la Chatte, on trouva sur
(C.) l'orgie, en quelques cns, des coquilles marines,

déposées en strates : on rencontra les genres Mytilus,
)84 My,- Tellina, et Balanus, quelques-uns d'eux en

appai.enco spécifiquement identiques ave, ceux · qii
lubitent naitntenint le St.-Laui.ent, à une élévation do
trente pieds au-dessus tde la marqu les hautes eaux.
A l'embouchuro <de la Matane, les bancs de glaize et
de gravier ont plus lo 'qntre-vingts pieds ; mais je
n'ai observé de restes organiques ni ln, ni à la riviùre
Sto.-Annce. A Matane, on p.eut voi.r un exemple dIo
l'envahissement récent fait par la mer, dans une butte
conique, qui se trouve pròs tie Penirée de la rivière :
c'est évi(lemme'nt lu roste <le ce qui f.niit autrefois
partio,d5 la rive, bien qu'à présen), elle eii soit Mloi-
gnéo d'un quart de mille. Les plus anciens habitains
<isen t avoir mémoire qu'il y avait environ un acre le
terrelabourable sur son sommet, sur leqcel ils ont
vu croître du grain : il est maintenant réduit g enr
viron huit on dix pieds quatrés ; il ne paraît pas du
tout inprobable qu'avant qu'il .e soit écouté plusieurs
années, la iitie elle-même aura entièrement disparu.

Ces argiles peuvent se'tronver,'n qelques cas,
d'une bonne quilitc pour lh maufacture du la brique,
mais je r'ai point entendu lire jiu'on nit jamais tenté le
long de cette côte, d'en faire usage à cette fn.

J'ai l'honneur <1'ltre,

Monsieur,

votre très obéissant serviteur,

A. MURRAY,
Aeistant- Geologue Provaicial.

APPENDICE.

Liste des diflrentes Sources nldilrales qui ont été ren-
contrées, ot qu'on (lit exister sur 1' Outaouais et ses
ap)?uens, arrangées sous les titrs <o dulfureuses,
,S&lines et Feruginus.

sut. Sal. Feu'.

SurIn terre de M. icAllistr,Grande Côte, entre
la traverse de Ste. Rose et St. Eustache,'l y a
une rource qu'on dit twoir une forte odeur de
soufli.e, .............................. 1 0 0

Sur la propriété du Capt. Buchanan, environ un
millk à I ouest de Ste. Thîrèse, il a été eusé
un puits de %ingt-sept pieds dans de l'argile ; à
cette profondeur, le gravier se présent(., et il
en sort ucne source, ayant une forte saveur
sulfureuse, qui f'éIeva six ou sept pieds,......... 1 0 o

LAc DEs DEUx-MOWTMMEs-
Sur la terre de M. Ogilvie, derla Côte des Anges,

ilya une eource qui -ocune une petite quan-
, tit d'eaiu cynty un goût le fer,................O

rSur l' propriété dle 'M. Inglis, non loin de St.
Rustaclie et di.Grand-Brilé, il y i une source
qu'on dit être d'uto qualité saline,.;............. O

pSur lpropriété de feu'M. Colin Robertson, dans
e voisinage de la ChMte, on dit qu'il y aune

source ferruginetsei..........,..........o0
Sur la rivière du Nod, environ un mille et demi

"u-d6sious du mounli de loyle, il y a une
u6irvu aulfureuie,,.... .:... .......

0 1

0 I

0 0

Sa, Se.
UtiwxEsnuRY EsT ::- Append ie

Sur la propriété de M. McKinnon, troisième (?) (
lot, sixi,mc) concession, sur la rive droite de la
ri ière à la Graisse, il y a trois sources tout
prûs l'une Ae l'autre: deux de ces sources
paraissent sai.nes, et 'autre sulfureuse,...... i 2 o

Sur le vingtième lot, premièro concession, cont les
sources de 'arker, si bien connues du public':
l'une d'elles a été analysée ar le professeur
WilliaIson, de Kingston,....................... 2 0

Sur le ruisseau appelà lIorme Creek, qui tombe
du la neuvième conîcession dans ti Petite-
Nation, oli 'dit qu'il y a deux fortes sources,

- l'une sulfureuse, et l'autre saline,.............. 1 1

Sur le lac George, sur li borne entre Alfred et
Plantagenet,.il y a une soûrce saline qui a été
analysée par le Dr. Uial, de Montréal,.à....... 0 1 0

Sur un petit ruisseau, du èôté droit de la Petite-
Nation, un peu au-dessous du moulin de Ilatt,
il y a une source sulfureuse qu'on dit émettre
du gaz inflanmtable,..... ................ .0 O

Sur le même ruisseau à environ soixante verges
au-dessous de la première, on dit qu'il y a une
fontaine saline couverte par.l'eau diu ruisseau, O t

A environ deum ouies du moulin, <lu côtd opposé
de lt rivière, au nord lu chemin, il y a une
source très fiéquentée par les bêtes fauves et
par les pigeons sauvages (tourtres). L'eau" a
un goût légèrement salin, ......... .. ...... ..

Sur le quinzième lot, seconde concession, du côté
dt nord dti lac Cobb, on dit qu'il y a une
source sulfireuse appelée la "Fontaine Pu-
anite."..................................................1 .Ç Q

Sur lv huitième lot, première concession, du côté
du sud du lae Cobb, il y a, dit-on, une source -
fortement saline,..... ............................... 0 0

OLOUCEsTEt
A l'issue du ruisseau de l'Ouxs, dans la profon-'

deur du tovnip, on dit qu'il y a une sourco
suilfuret , ...,..........................................

Surie ruisseau ge Gyeenl, seizi.mc lot, deu4ime
concession, (nouvel arpentage,) aux pieds des
puits de l' vcque, il y a-deux sources miné-
raies, l'une .stureuse et l'autre saline, et il y
en a une autre plus bas sur la rivière ......

'rM eroL:TO -

A trois quarts de mille des moulins de McArthur,
sur la rivière Blaînclhe, il y a, dit-on, deux
sources à neuf pieds l'une de l'autre, l'une,
sulfureuse, et l'autre saline,...........

S0 0

IIuLT.
Sur le douzième lot, septième concession, imné-

diatement au milieu du front, il y t lin
source fréquenîtée par les bêtes fauves, L'eaut
est légèrenenut-sult'ureuse : ellesort des roches

mét m or hiq es........... .............. .. 1 0 0

Sur le dix-septième lot, cinquième poncession, il
ya urne sourcpe légèr'ement sulfureuse, qui est

fréquentée par les bêtes fauvcs,..,

BECKWVIT11lt

Sur le vingt-deuxième ou vingt-troisième lot
sixième concession, il y a, dit-on, uie soure
sut'llrpuse : elle est près de la tere de 'Fer-
guso ......... .............. . 1 0 O

Sur le douziène lot, sixièmeconcessIon, à vingtf
cinq verges de la septième concessibn, vers le
coin'dit nuord-estil t' a une soure-copieuse,
qui est-légèremen't à ilireuse. '' Ellevient 'dcc
dessous dpuze pieds d'argile, et est nièl'e 'veo
une grande qintité d'eau'douce, Sui entre:do
la rive dans lic source;on nl'appelÚe Sour.ce '

do rn .. w r O
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Suil, .Sal.Fer.·
Sur le dlix-neuviène lot, quatrième concession,

on dit qu'il y a une source saline,..,....... 0 1 0
Sur le quinzième lot, quatrième concession, sur

la terre de M. Quigley, une source saline sort
de la base d'un latte d'argile rougeâtre. Elle
suinte d'une largeur (le treize verges, nmais
elle ne donne partout que très peu d'eau,...... 0 1 0

Sur le dixième lot, deuxième concession, sur la
propriété (le M. Gillon, il y a une source
saline. On suppose qu'elle donne solixantle
gallons ci vingt-quatre heures. Elle est située
sur le bord d'un petit ruisseau appelé ruisseau
de Gillon, lequel coule dans un vallon, environ
vingt pieds au-dessous du niveau de la cont rée.
Les rives sont composées d'argile tenace. 11
y a une source fhiblement sulfutreuse, nou loin
du méene endroit, dans le lit du ruisseau,...... 1 1 0

Derrière l'église, dansi un vallon, au village le
Packenham, il y a une belle et abondante
source qui est très légèrement sultireuse. Elle
était autrefois fréquentée par les bétes fauves, 1 0 0

Sur le vingt-septième lot, douzième concession,
sur la rive gauche de la Madaouska, environ
un mille au-dessus de j'embouchure de la
rivière du lac Blanc, ily a une abondante source
saline. Le sol des environs est argileux 4.... 0 1 0

LAGOT -

Sur le quinzième lot, troisième concession, à en-
viron un mille (le la rive gauche de la rivière
Bonnechère, il y a, dit-on, une source sal0iu,.. O1 0

Sur le vingt-troisième lot, sixième cone.ession,
sur la crique de Tucker, une source copieuse
sort uLI sonmet di'uie butte, qui a cinq pieds
de hauteur et est entturrée par la crique.
L'eau est ferrugineuse, et laisse un dép'ît d'o-
xyde de fer,........ ... .................... 0 0 1

Au milieu du treizième lot, sixiène concession,
il y a une source abondante, qui sort du
sommet d'une butte d'environ cinq pieds île
hauteur, et dix-huit pieds (le diamètre à la
base. La butte parait se composer île mousse,
avec quclques rejettons et fragtmens dle bois,
tous incrustés de carbonate de chaux. Lia
source est appelée la Fontaine l'étrillante.
Elle dépose ilue grande quantité de carbonate
de chaux et ('oxle de ler. L'eau a ui goût
de scullre très fiîible,............................... 1 0 0

20 18 8

Depuis que le Rapport le P1rogrès qui précède i été trans-
mis au Gouvernement, M T. S. Ilunt, très récenmnent nonmné
Chiiri5te (le P 1ExpIorat ion géologique, a anitalvsé diverses suls-
tances venant dL l'Outaums, dlint il a été filt mentonit 1. Le
rapport suivant en contient une lise.

A W. E. Loc .:î E., ("éologuie P'rincia l,

MO:vrna:, 20 ' cri/, 1847.

M lnu n-Depuien pu, j'ai rerlu de vos mains unt nombre
d'échanti le ilnilirais et d'eaux minérales désignées pour
I'analvse chimique, et j'ai maintenant l'honnieueîr (le soiuhirttne
les rés(lltaits auivants obtenus avec ceux île la région di 1O-
tuiais. Dains l'anilihse dés iiiierais île cbaque localité, j'ai
tâché de citiir parini une variété d'échantillons, ceux qui
donnîîc'aieruint un résultat illeyen.

Alinerais de fer o.xydidé :
1. Minera l e fIr oxydalé du lac Meyers. ''uwnihip de

Sherbrool du SuI. 100 parties ont duonnré
Oxyde de fur nagiéhieijui, .... 87.00==03.00 fer métallique.
Silice et muiça miélés chimiquement,t12.08

09.08

.. Miirai do fer oxydulé d'une texture grenue, avec pail-
lettes (le graphite entreimlécs, de l'onzième lot de la
septième conesion lde Huli. 100 parties d'un échanî-
tillon moyen out donné .

Proxyde de fer,...............
Alumine,.........................
Silice,...............;..............
Eau et matière organique,.....

74.50=52.00 fer niétallique.
0.30
7.10

18.95

100.85

2. Minerai de fer limoneux, du lot de M. Lancaster, CôtLe
St. Cliarles, Vaudreuil. 100 parties ont donné

Péroxyde de fer,.............. 70.)5==53.8 fer tmétallique.
A lum ine, ........................ 0.80
S ilice, .,.......................... 1.50
Eau et matière orgailiqu e,.. 19.80

9005

3. Mincrai de fer limoneux, (le la pointe Rocheuse d'eu
1 aut. lt parties ont donné

Péroxyle du fer, ............... 57.1=40.00 fer iétallique.
A lumilne,......................... 1.00
S ilice,.................. .......... «2 1.00
Eu et matière organique,... 18.85

9.20

Minerais du pl<ob. Des échantillons le Gilèune (c
Tonships de lediord et (e Fitzoy, le la rivière Noire, et
le la seigneurie (le M. l'apineau, sur lia rivière (le la Petite-
Nation I di Nord, ont été poprovés pour argent et antimoine:
ils tie contiennent ni de lu n ni de l'autre, tmaiis sont un pur
sulfure île plomb.

Dolomie. Unl échantillon le-narbre blanc à grains fins,
, tenant de par derrière le townsliip de Iarie, s'est
trouvé, d'apîirè.s l'a iinlyse, comîrpuse de

Carbonate île chaux,............... 53.90
Carbonate (le iagnébie,.......... 43.00

99.80

C'est co isé<luenmmcit une dolomie pure; ou unt double car-
bona te de clinux et de magiié.sie.

Eau 3iéreles. Des nnalyses qualitatives des eaux des
sources suivaltes ont été fidtes.

Source (de G'nit, sur le douzième lot, sixièmie coxcession
île Fitzronv. Cettc eau est faiblement saline et sulfureuse
îîuî goût :lorsqu'on la fait bouillîtr, elle dépouq 'ui préeipité
du carbona tn de clux z qui, dans Peu récente, est tenue au-
(essus par l'auciîle carboiuîiue. Elle cottient îles cblorures dé
sodiui, île calcium et île magnésium, du cnrbiuate de chaux
dissous par l'acide carbonique, et un peu d'hydr'gène sulfuré.

Source de Pahenham, dans le village de Ptikenlîam. Cette
eau, comme li première, est faiblement saline -et sùlfu'reusc
cile contient en petites quantités des chlorures et des suifartes
de sodiumiî,.de calcium et île magnésium, avec carbotate de
chaux dissous par l'acide cm boilîque, et ,ydrog6ne sulfuré.

La Fontaine Pétrilainte; sur le treizième lot, sixiètpe con-
cession île Westiîecat h, pn'rîit étre utne soule daos laquelle
une grande quantité de carbduaute d cimnuù est, ditsoute par

Oxyde magnétique de f'r,..... 96.09=0.66 fer métallique. Appendi
Silice et graphite, ............... 3.18

99.27.-^
1847.

Minerai de fer oligite. Un échontillon compact da ce mui-
nerai, provenant de la Madaouaska, sur le sixième lot
entre les concessions C. et D. du t'ownship de MacNab,
a été examiné, .100 parties ont donné

Peroxyde de fer . 84.10=J8.87 fer métallique.
Silice, ..................... 4.00
Carbonate de chaux,... 8.80
Eau par perte,.......... 3.10

100.00

La silice et le carbonate de chaux sont (les impuretés acci-
dentelles, et sont disséminés en petites taches et veines. Le
minerai, lorsqu'il est pur, est uti péroxyde de fer seulement.

i'inerais de 'r limon'ux. Ces minerais consistent en
péroxytle de fer combiné avec de l'eau et quelques acides or.
ganiques provenant de la décomposition (le substances végé-
tales, qui sont comniprises avec l'eau sous le titre de matière
organique. Dans I 'analyse 011 a p orté attentionl à la dénou-
verte de la chaux et du iiangainèse, mais quoique souvent
présents, en aucun cas lcur quantité n'était suffisante pour
étre estimée.

1. Ninerai de fcr limoneum, Petite Côte, Vaudreuil, 100
parties ont donné
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l'acide carbonique.: elle est faLiblenIent saline, et contient une
petite quantité do chlorures, outre un peu d'hydrogène sulfuré.

tn petite quantit6 de carbonate dissous restait êhcore dans
l'échantillou examiné.

La Source de Tac/er, sur-le vingt troisiène lot, sixiand 1
'concession de Westmeath, est légèreric t ferrugineuse, et con-
tient une grande quantité de carbonate le chaux en solution.
Sous d'autres rapports, elle est aussi pure que toute bonne eau
naturelle, ne contenant que les traces des chloruzes et sullates
ordinaires.

Les deux dernières sources se ressemblent beaucoup clans
leur caractère, et se trouvent, comme j'en suis informé, dans le
même voisin';, et avec les niémes roches, elles ont sans doute
une origine semblable. Chaque source, m'avez-vous appris, est
entourrée per une grande butte de tuta calcaire, sans doute
déposé parles eaux.

Un spécimen d'eau a orté par IM. Mui-ray d'une source
située sur la rivière de Matane, dans Gaspé, s'est trouvée
faiblement saline,-et contenir le petites quantités le chlorures
de sodiùm, do calcium et le niagtêsiui, outre un peu de car-
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EXPLORATION GEOLOGIQUE DU CANAD

RAPPORT DE PROGIHES EE LVANNEiE 1846-7.

MO nÈ.hv, 1er Mai 1847.

?JONs lEUR,

J'ai l'honneur de vous prir 'ile vouloir bien me faire la iveur de mettre deiant Son Excellence le Gou-

verneur Général, lu Rapport ci.joint du Progrès lait dans l'Exploration GCéologique. de la Provinée, durant

U'Et6 dernier.
l'honneur d'être,

Monsieur,

Votre très obuissant serviteur,

W. E. LOGAN,
Gêologue 'rovincial.

A Pilou. 1). Dnlyl
SecrétaiIe Provincia.

Q&c., &'c.

A Son Excellenàe le Très Uonorable JAn1s Èfûua, COMTE'&aN rT Dt KINoCÀunsE, Baron Bruce
de Kinros et dC Torry, un des Membres du Très Honorable Conseil PrIvé de Sa Majeé
Gouverneur-Général de l'Alméri/ue Britannique du Nord, et Capitaine-Général et Gouvè
neur-en'-Chef des Provinces de Canada, Nouvelle-Ecosse' Nouveau *runscick 1' d

Prince-Edouardl, et Vice-A4mial d'ieelles, etc., étc., etc.

Qu'us riA'AS A Vo·rnE E XameLLrNd, occupé à complêter les ùrrangemens pour hotre epé
- dition, nous nous rendimes aSaultSte. Marie, ccoi

Ayant• confurmêient aux instrùctioný que j'avais eu pagnés d M. McNauglîan, l'Arpentur Proinélulr
lronneut le receir durI Commissaire (les eres de la nomm6 par le Gouvernement pour explorer:to ôde
Courone, le ý12 Mai drnier, par ordre d(je Sn Excel- pliquement les diverses locations pouï· mines dont je
lence, le Comte C le ci-levant Gouverneur dlevais, pour remplir une aùtr'epartie de n½a tache ms
Gênéral, examiné géologiquement les rivages britanni- pectei les. veines niinórles dans ha vú' d oîe as
ques du Lac Supériedr comme partie de la tâche que déterminerla direciin la plus d'accol &lnîéret
es instruétions m'enjoignaient d'ecuter, j'ai mainte- énéral à donner atx lignes de divisionto du rnee
nnti l>nneur (le mettro devant Votr E xcellence les ans des cas où il y -urait contestation nfe des élen
résultats de mon examen, dont la relation Coustituera dans voisinS, au sujet do leurs lots. avtiit sub
n meinm, temps le Rapport qu'il est de mon devoir s quemInent Coppe l-Harourý 'dnsii 0 iclÏgn du

do présentr annuellement du progrès fait ,dansrEx côté du sud du lacatinï dobten sNn
r log>ique de la Province., ncernant les attesd cuivr quv i Ae i t

, encet endi inï traverkmä u fs or i a
E~tn- parti dièi, o 1er Juin, et ayant joint mon nord, et nòs nous ititil l% g q i ésfi

n f . ury a Droit, o avaitêt é Xs9gna n ör the anEotr6 a o¡
asig é' -en *" ,

bonate do chaux. Ce dernier ingrédient est invariableneu4 pé-
sent dans les cix qui coulent par des roches tuleaires, et est
de peu d'importance sous le;point dle vu uéo:dial; l existe
<ýoiino carbonate acide, qui est décoipos, par l'ébullition, le
carbonate étant déposé , comme incrustation blanche., M.
31turray observa que l'eau, à laisource, paraissait âtre sulfm-
rense, tmais par son exposition à l'air, Vchantillon, doit avoir
perdu toute son odeur de souffre.

Toutes ces eaux sont trop faibles pour inê ter une analyse
quantitatwe'c

Durant l'été prochain, je visiterai uelques-utes des sources
les plus imlortantes, dans la vue d'en prendre des caux pour
les exainner, et dûterminer leur contenu gazeux.

J'ai l'honneur d'étre, .

Monsieur,
Votre très humble et obéissant servitcur,

T. S. HUNT,
Chimiste laExploration Gi!logique Provinciale.

j r

r -r r'
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valoir do Ptke obl igante de M. W. N. McLeod, qui
mit à m'a disposition son canot et huit voyageurs, pour
me transporter autour des rivages du Iac, me mettant
par là en état dle faire une inspection plus étendue qu'il
n'aurait été posible de la faire, autrement, dans le
temps limi té d'une seule saison. A l'exception le
l'excursion de M. Murray vers le haut des rivières
mentionnées, l'examen a été nécessairement borné i'!
la côte, et un put tre regardé que omnme une recon-
naissance - prolonger et suivro dans un plus grand
'étail, à une époque future, quand l'occasion le per-

Les rivages canadiens du lac Supriiur présentent
génér'alement une côte élevée et rocheuse, diversifiée
dans so apparence géographique suivant la distribu-
tien de ses différentes formations gi.ologiques. 1es
escarpemens et <les éminences s'élèvent à des hauteurs
variées de 300 à 1300 pieds, tout près <le son rivage,
et ce rivage, colipp profondément, dans quelques par-
ties, par dos baies étendus, et présentant, dans d'ai-
tres, de vastes groupes d'îles, est, en une mulititude
d'endroits, dCcoupcé en anses et on criques bien abritées,
fournissant une infnité de h4vrec sÙrs et commodes,
destinés à faciliter grandement toute espèce de com-
merce qui pourra tre établi par lasuito sur le lac, en
conséquence du pîroduit (le ses mines ou de ses pèche.
rics. Le bois du district ne semble pa promettre beau-
coup d'encouragement au trafic : les arbres ne sont ni
des dimensions ni des espèces les plus estimées dans lu
commerce, bien qu'il y ait beaucoup de bois utile,
susceptible d'îêtre employé avec avantage <hms les
mines o pour la construelion des maison, aussi bien
que comme bois le chaufige. Le bois dur est rare :
on voit rarement du pin rouge, et le pin blanc n'est pas
ah:mdînt. Les arbres les plus communs sont lu sopinctte,1
la qapin, lu bouleau et le peuplier, ou trenlel, avec le
cèdre duns les leit humides. Immédiatement sur la
côte, pîlusicur les ùminences sont presque entièrement
dlpo;rvies îParbres, particulièrement là où le granite
et le gneiss pr3domiinent. Lo.s collines composées de
itpp son t mieux pîcurvues d'arbres, mois c'est dans les
vallées trappéennes et sur les surfaces supportées Par le
grès, qui sont ordinairement phites que se trouvent
ceux de la plus grade venue. C'et aussi principale-
ment lans ces localités, et aux embouchures les
principales rivières, que 4e renrontre tout eo qu'il y a
le terre propre à la culture, et bien que Péenduo de
cetto terre cultivable, comparée à laire du district,
ne puisse pas être dite considóé ahl, non plus que (le
nture à inviter nu défichement, fût-elle moins éloignée,
elle se trourerait probablement sufpisante lour fournir
aux divers besoins dnoue population de mineurs, si les
min éraux mmtalifères de la rigion su trouvaieut, après
épriuve, en assez grande abondance pour tre ex-
loités av.ec profit.

Le lac reçoit plusieurs rivières considérables, dont
les principales sont la Kaminitiqui, le Népigon, le Pic,
le Michipicoton, let l Montréal. Los trois prémières
coulent du côté ulit nord, et les deux autres, du côté
de lEst, et toutes prenant naissance dans la haiuteur
des totros qui séparo les eaux du la baie d'ludson de

Appendiei.
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Les gelées de phiver ne sont pas d'assez longue
ilurée pour refroidir, ni les chaleurs de l'été pour
réchautTr ce grand corPs d'eau à la température dq
l surface environnante, et en conséquence, le lac
modifGe considérablement la température du pays situé
sur ses bords laquelle n'est ni aussi basse <mns une
saison, ni aussi haute dans l'îutre, qu'elle l'est tant
à l'Est qu'à 'ust. Aiu milieu dit lnc, en un jour
de temps calme et led soleil, le 7 Juillet, je fus très
surpris le trouver qune lia tempéraiture île Peau, à la sur-
fâi, n'était pas à Plus de 3SB de Far. Il paraît dif-

.f eile de rçrtire raison de ce fait, constalté par dlos
expériences ré pétées, même en admettant une erreur
d'un d'gré au deux, en conséquence de manque de jus-
tesso dans la costurcetion du thermomètre ; car il est
connu que l'eau atteint s plus grande densité à 39. , -
et lun poucrrait attendilre de là que le corps lu lac ayant

1 ine fois atteint une telle densité, la couche île pairticules
de la surfioe se maintieidrait en place, et serait ou
refroidic ou réchauffée avec fici lité. Mais quelle qu'en
fAt lu cause, la 'onséquence était que la température
de l'atimosplère au-dessus du lic ne fut pus de plus do
512, tandis que dans I'ni rieuir dui pays, elle peut
probablement avoir été de 70° à 80°, ou pius. Lo
résultat de telles LOIrences sont de fréquents brouil-
lIrds sur le lIar, la vapeur amenée dle l'intérieur di
pays dans de chmaus couuns d'air, se coindeant sur

W'nu friclhe de la surfuem. Ces brouilluas, commo
on devait s'y uttendre, pariissaient devenir moins
rrfréqiients, à mesure que Pété apprioichait de sa fn; mais
il est probable qu'ils relevitnnent plus fréquents on
hiver par l'inverse Ili procéd, le lac donnant la vapeur,
et la terre les courans d'air qui la condensent.

sc'nssio n' i'rsrmt u-ros nis niocnEs.

la lac Supérier pariît étro sftué dans une dépres-
sion géoligique qui lrésent des formutions d'uin enrc-
1ère semblable, tant du côté du nord que du côté dI
sud, et plung'ant au cntre. Ln série du côté du
nord se cocpesc, dois lordre ascendant, des roches
sî.ivantes

1.-Granile et Syénite.
2.-G neiss.
3.-Ardoises clloritiqutes et par tiellement talcqueuses

et congloniuis.
'.-Ardoises ou schistes bleuâtres, initerstratifîes

avec du tripip.
5.--Grès, calcaires, mrnos durcie, et cuglomt

rats', interstratieiés avec Iii trapp.

. Granite ct Synitc.

Ln roche, à li base de la série, est un granite, pas.
sant fréquemment à une syénite par l'addition le Pom-
phibo, mais l'amphibole ne paraît pas être souvent
présent absolument sans miro. Le mica et lanpli-
bole sont gétnéraiemeit noirs; le quartz, soit d'm
blanc opaque on translucide, soit translinrent el dia-
phone. La cnùlour du felspath est ordinairementqcti-
que - nuance le rouge, soit pâle, 'soit foncé ; et le
feldspath tant le minnéral constituant qui prédomine,

sur,

nage de la frontière britannique, à la rivière aux celles di St. Laurent, peuvent passer par 100 à 200
Tourtres. . milles dlo pays avant (lt verser lu tribut de leurs eaux

au grand réservoir prilnipl des dernières, lequel, dans
L'attention de L Murray fut dévouée à Pexame une bordure de 50Q lieues, comprend uno nir de 32,000

des rivières Kaminitiquia et Michipicotonqu'il remonta milles quarrés, su plus grande longueur étant de 30Q
juîsque près de la hauteur des terres, ainsi que de dihl'é- i milles, et sa plus groude largeur de 140 milles. Sa
rentes sections de lu côte, et j'ai maintenanît l'honneur plus grande profondeur est supposée de 1,200 pieds, co
do, transmettre à Votro Ex'el lenîce son Rnpport sur qui mottrait son fond à 003 pieds au-dessous, tandis up10
toutes ces opérations. Quaut à moi, mon tens fut su surface est û 597 pieds au-dessus du niveau de la
employé à l'examen des locations des mines et le la mer ; et sa profondeur moyenne, prise à 000 pieds,
côte généralement ; et trouvant qu'il était en mon donnerait un volume d'eau d'environ 1,000 milles
pournir de dévancer dans le travail le parti employé cubes.
à larpentage des terres, j'eus l'avantage de me pré-

'10 -Vici0i-iaý.
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2. Gneiss.

Le granite lIaraiît plisser graduellement à un gneîs
qui semble participer aussi souvent uno qualité syé-
nitique que d'une qualité grainitique. En général les
strates sont ridées, et quelquefois à un tel point, qu'il
est dilicile tle recoînnîiîtru leur plotngement moyen
mais elles sont paifois d'une régularité d'un bel effet.
On n'a pas observ( que chAque strate fût généralement
accaparée par un seul minéral, mais elle se compo-
sait ordinairement <lo plusieurs, dont l'un prédloniinait
fortement. Les Iils felpathiques se com*iîsent quel.
quefois d'un granite tiu d'une sy'nite parfitie, ayant
précisément le caractèru du granite massif d'auîlessous,
et ils ont quelquefois plusieurs 1ieds d'épaisseur. Les
lits micacés se présentent ordinairement sous la forme
de micascliste, et les lits amphiboliques sous celle
d'un schiste de cette qualité. Tous -ces lits se pré-,
sentent interlosés l'un avec l'autre dans divers inp-
parts, et quanid les strates sont minces et régulières,
et que, le feld<patl est d'un rouge foicé. cette couleur
alternant avec le gris des bandes micacées, et le noir
les bandes ampliiboliques, forme. une ruche rubanée

d'une grande beauté.

Tant le gneiss que le granite sont très souvent tra-
versés par un rnien systèiie <le ligues ou veines d'un
caractère granitique. Ces digues sutt généralement A
gros grain', très feldspailhiques ou tres quartz imses,
quelquefois entièrement l'un ou l'îîut re, et elles se
coupent sou* ent l'une >lautre; ainsi que laI roche, de
miniière à foirmer sur sa surface un vérilable r éseau,
et a présenter -h's i aplorts d'une naul cre très coipli-
quée. Dans le gneias,cette complication est augmentée
par la stratification, larticuliòrement quand 'elle, est
duans n t tut de contorsion. Ces digues ou veinres son t
d'ordinaire fortement soudées à leurs mnailles, et noint
aucune tendance particulière à s'en femiru ou dta-
cher, et elles paraissent quelquefois constituer, dans
les aires limiées, plreque auml it de la masse qu'elles

coupent que la, roche primitive elle-même. Il ne
paraît pas y avoir les minéraux nîétallifres associes
avec ces vdines ou filons.

3., Ardoises. chloritiqm et particWlenn talcqi euses

et congIomnératl.

Au 'gneiss succèdent des ardoises gêné ralement d o
couléur vert-foncé à l'extérieur, souvent dlun gris
noir.tre dhns less cassures récentes, lesquelles paras-
seit dêre quelqjuefois, à 'la blise, intersratifies avec
dls lits ue i feldsathique, le l c er ro -
gefttre npateinaugranite et au, gncisÎs'uq acft
quelqueII s, c'est une combmaison <le feldspîi t <le

quartz, 'avec. l'additionU accidentelle ,de l'am hîb le
tists lits' îyênuiques et ,hrs queue uns

mphhoe slra r édoiimante, et donnraà la sy to
L

À:
il donne ordinairement à la masse une teinte rougeûtre.
11 y a pourtant à ceci <les exceptions, et le quartz et le
fehlsplith étant accidentellement lanes, taudis (lue le
mi ca et l'amphibole sont noirs, li rocbe a quelquefois
un1 aspect madré. En général, la roche, excepté là
où elle est coupée par des digues (le granite, n'est
point à très gros grains. Il arrive néanmoins quel-
quefois, dans la variété rouge, que des cristaux le
feldspath le dimensions plus grandes que la moyenne,
sot disséminés par la atisse, et lui donnent un aspect
porphyroïde ; et diins quelques cas, l'épidote paraît êt re
répondu liai la roche comme mninéral constituant.
Quelqueflis, la roche oire un double système dejonlits,
très régulièremaent arallèles, par les sections dle côtes
considérables, qui lui I nne jusqu'à in certain lQi n t
une ai ppirence <te stratification ; miais il n'a pas été
observé que los joints fussent toujours dans des direc-
tions [(irallèLs dans des sections éloignées l'une le
l'autre.

1847.

une couleur: généralement verte. . Quçlques-tns des-
lits ont lu qualité d'une diorite, d'autres celle du
micuseliste, et quelques-uns, en petit norrbre, offrent
le <aractère du quarizite. En s'élevant dans la série,
ces lits devienncnt interstratifiés avec d'aittres d'up
cairaclère sciîstoïde, empâtant un' nombre suflisant
d'oribicules de hIlérentes sortes pour constituer des
cinglomérats. Ces orbicules'semllent être 'de dfll'
renîtes qualités, mIi, en aîppaience tous pyovcnus'de
roches hypogènes. Ils varientgrandement,quant aux
dimensions, en difflérents endroits, et ont quelquefois
un pied de diamètre. Là où les ardoises à conglo-
Mét lts ont été usées.lpr l'action de l'eau, les orbicules
sont en générli également u.sés dans le même sens que
la sur flice, et bien qu'il s'en présente une peinture cs-
itiete sur (ele surface, là u l'eau ou le tempsparaît
avoir eu l'effet d'amener un relief distimet dias les
couleurs entre celle de l'orbîc'ule ou cillou,e celle
de l'ardoise, produisant en même temps un contraste
de lignes parallèles sur les bordures teriiimales des.
lamines de l'ardoise, il arrive qu-l(quefois (à moins que
les orbicules ne soient de quai tz blane,) qu on ne les
pieut distinguer que très obscurément,,en cassant la
roche, les orbicules et la pâle ofTrant une cotleur grise.,
où l'on n'aperçoit qu'une très petite diffé ene de

qualité minéralogique. Sur quelques-unes de ,ces
surfaces peintes, de petits cristaux feldspathiques blanc-
opaque, taclieteront toute la robe, les orbicules aussi
bien que la yite dl'ardoise. Je l'i4i observé 'iull
part que lai 'rche offrit un vrai clivagö,chistoïd indé
pendkinît le la division des strates ; mais elle offrait
souvent une structure à joints, et les phins de divisioi
qui ci résultaient, coupaient net les orbicules là où
il s'en montrait, sans la tnoindre déviation,

Une épuisseur considérable de ces'nrdoises à con-
gloênrat, ou orbiculaires, est exposée 'à lmehu.e
dIe la rivière Dorée, près lu' Gros Ci, à enein'èi
Milles le l'eibouchure le la rivière M oi toin.
La direct ion de la roche est' très régulière,IétantEst
et Ouest, taudis que le plongemernt est btrès hautement
incliné, les couches n'étiiiit pas éloignées de plus de
dix à quinze degrés de l'attitude rticale,'maisltin
clinaison et, dans une partie (le la distance, au nord,
et dans (e reste au sud. On ne suppose pas poûitant
qu'il y ait répétition. des couches, qui sont données
ici dans l'ordrede'condant

Roche schiistode verte, avec quelques orbicules apare'
dans quelques-unes de ses. pnrties,: lesquels,
daos d'îutres parties, deviennent assez nnn
diînts pour Iériter à la roche -le noin d'ardoise
à conglomiirit : les strates sedimentaîres ne sont
pas distinctement marquées: la roche i.une
structure' à joints, et lus plans de division, qui
saoit tràs éu, coupent nettement lcsoibetilen,
salle déviaition quelconique................ 40 o

Ardoise orbicubrec verte.: les bords des lamines sont
iniétux hwrqués que Ilatis- la préec'dente,' par '

différentes iiuincc, de vet et de 'gis ou de ti,r
qui doiment à la roche -un ispeat rit tles
ortuies, qu paraêssent-être pi;incipelnnt de

roche þirimitive, sont ises et pi Ioomme le reste
le la surfce : dls sont'plus noiîbreux au somniet'

qlu*au fond :........n..... .. .. ... ..... q0
Roche, sc'histîiïde verte, avec uni i nombre considérable

d'orbieules vers le solninAt, et moins dansila
rtie iriec :e .y adr ne r all e reu

ou clisqu oietdnslee sènsrde airc' ' '

tio, et asoît counverts påîui du sable: la roche eàt' '

probablemnient mîioin dutreldais ces partiepot
peut êire paurtiellemîent tailequenise......... d3 O 0

Ardoise verte -orbieuulire grand' petits all
loux de lia même qualit (le ei.dassus; qlelques "

uns des cnilloux peuvent <voir un pièdleddi'
niètre :l pyrite dce forest disméniinée dans eîi ' 'lna

q ics art d liia . , o
cotte lles3 qui lié s e'vùièit ,j I, éýtanntcouverte 'Pald

C n *,omrt ' shistid rtp rands bils r J ' '
mtfs :les:ceoulelus des strates sehms¢o!des sont *

rt, eoir tru es s
ten .nt m ' e.........

I
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Roche verte schîistoïde, contenant beaucoup d'or.
bieules : l'arrangement des diff'érentes couleurs
des minces strates sclistoiles, se prêtant quel.
quefois particulièremuent aux orbienîles, et cou-
rant autour d'eux, donne il la surfaee douce ut
aspect ligneux, comme celui d'une suirftiee de
bois varoppié, ci montrant les libres et les
n S uds, .................. ............... ............... ..

Rocbe sclistoide verte, avec moins d'orbieules,........
Roche sclîhitoî(le verte, nve grands orbicules épars,..
Roche schistoïde verte, de li mênie qualité que ci-

dessus, avec quelhpiefois un plus grand, et quel-
quefois un plus petit nombre d'orbicules, nuais
en offrant toujours quelques-unS.....................

Conglomérat sctistoïde vert, contemnînt une col.
leetion (le eiilloux roulés, loti tpieque-uns ont
uti pied de diamètre, cins la méne pâîte schis-
toide verte que précédiiimment,......................

Couches cichées par cdu sable, ........................
Roche schistoide verre, av(e heiicoup d'orbicules

primitifs, d'ont quelques-uns ont (te six à huit
pouces (le diametre: quelques-uns de la qualité
granitiqule ont une teinte rougeâtre : les raies de
l'ardoise sont vertes, noires et rouges ; plusieurs
des orbicules sont lu imnime vert que l'ardoise
ils paraissent être de diflUretites niuances de gris,
lorsqu'ils sont etssés,.....................,.............

Roche schistide vcrte, ciitennnt un plus grand
nombre d'orbicules au imilieu qu'au sonnet ou
au fond,...................................................

Couches cnche s par du subIe,................... ...
Roche schistoïde serte, d'un earnietère plus orbicu-

laire ; quelques-uns des orbicules ont de six à
huit pouces de diamètre : les strates sédimrn-
taires sont finenient ondées, et lia surflce de la
roche du bord de l'eau, est très vacuolnire, qt
est dégradée dans quelques pairties, pur l'action
del'eau, plus aisément que dans d'autres,......

Roèhe sehistoide verte ; la stratilienmtion est très
égale et régulière, et bien marquée par diffléren-
tes nuances de noir et de vert : li quilité est utn
peu tdlequeuse veis le sommet, mais plus dure
vers le fond, et là où elles n'ont pis été exposées
Al'influence du temps, les lninines ne se sépa.
reat que très iffielleiient,.......,.................

Roche schistoide verte, d'à peu près li imme qualité
que ci-dessus, niais peut-être uni peu plus Ittri'

Roche schtistolide verte, à coielîts églles et régulié-
res, légèrement tulequeuse dius plIusietirs <lis
divisions : elle est pourtant ci général d'une
qualité très dure et elle sr fend avec difficulté
dans la direction des lamines,......................

Roche schistoide verze, (lotit quelques parties con-
tiennent un petit nonbre d'orbicules, qui sont
gênérdenient plats ou illongés dans In direction
des coucles ! les banres ressemîbliînît à des rubas
sont très régiullières, et dine queltques paîrt ies, lia
rocbe se fend ci in rdoises rabtteuiss, tis n
total, elle est tis dore et seirée : queliques pla-
ques sont talequeuses sur les surfaces. Le
plongemienit est nu S. 75, .,....................

Roche schiistoïile verte, avec ge-iiids orbicules et
petits ciiilloux roulés de gr.ilnite, quart z et roche
ayant l'tppiirence li cliert ; lit couleur genérale
est une teinte verdâtre de clilorite ou d'épidote :
de l'épidlote cr.tillisé se mîîonître danos q uelqilue-
unes des fissures de la rocbe...... ............... nt) 0

1,700 0

A lt rivière Dorée, une masse d la flormntion d'iir-
doise bien pl considérnble que celle qu'on donne ici,
nrrive derrière lin section précédentîe ; mais elle élait
tellement couverte, pur dle la mousse et lis arbres,
qu'il devint impossible de la suivre dans le détail,
Versla partie irféricui', elle prend plus qu'ailleurs
le caractère du gneiss, qui loi succède gérauletneit,
et devient itrstrni!(iée avec les lits feltspat(liiqiics de
couleur jaiutne-riuigentre ; mails on n'a pas encor'e assez
de données cerîtiies pour déterminer quelle peut être
la puissance dLe li forimatifiainr, bien que probabletlent
elle puisse aItteindre plusieurs trillier de pieds. Dans
quelques parties, l'ardoise iart'aît s'appujer sur le gra-
nite, sans l'interposition d'atcune qantitó considéra-
ble (le gtneiss. Des digues fIuldspaitliqùt's de coufeiur
jaure-rougetro traversent accidentellement iirduise,
comme elles fot, le granile et le gneiss.dcutdessius;
mais les filits qui npparliennent plus partilculièrefnent
à la formation, soùt compotdd dé qeartz blatie trans-

30 0
40 0
10 0)

130 0

5 0
30 0

30 0

3D 0
20 0

30 0

2O 0

15 0

20 0

90 0
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lucide : ils varient en épaisseur dlu quelques pouices à p( )
plusieurs pieis, el courent, et parallèllement et trnuis-
versilement à la direetion. On îiî' pas bbs'rvé, sur
le ltc Su périeur, qu'ils continssent une grande quantité
de intéral métallifère. Lai pyrite du fer leur est quel-
quefois associée, mais non en grande quantité.

4.Ardoiscs ou Schisles bleiutres, intersrali'fid
avec du trapp.

Les format ions qui siivent reposent d'une manière
discordante sur celles dont on vient île parler. La baso
le Pinérieure, là où elle i été vue, daîins la baie du

Tonnerre, en contact avec l'tardoise verte, présente des
lits dje (onglomrats,‡rubablement du peu d'épaisseur,
composùs principlement d'ot bicules cia quartz, avec
in petit nombre de jaspe rouige, et qitelqutes-uns d'ara
doise, dans une pâle irênacée verte, se composant des
mêmes tlait ériaux, riais d'une texture llus ite. Ces
conglotnérats sont suivis par nitre suile de strates très
égales et très régulières de cliert, se rapprochant
quelquefois de la calcédoine, dle différentes couleurs,
piassant lu blanchâtre ttu noir pair diflérentes nunces
di gris, et variant en îipaisseur, depuis un demi-pouce
et moins, jusqu'à six pouces, et même jusqui ui pi'ed.
Les pîique< sont sépanrées Pne de uire par die ninces
strites d'une qualité etlcaire, deventnt couleur de
rouille sous Plinfluence du temps, et offrurnt un aspect
rulian ,remnarquiible. Il se présente accidentellement
des lits ealcaires plus épais, quelquel'ois très cristîllins,
sépartînt los bandes agrégées dle couches rubanées ; et
ces lits cilaires, ainsi queto les bandes clherteuses sont
quelqueoi s interstifs avec les strates trgileuses,
Dains le' voisinaige des parties dérangées, le chert pnsse
queuefois à la caleCdoine et à l'igilte, et les fissures
sont remplies le petites qianlités 'artiracite. Quel-
qjues-unes des banules cherleuses semb!ent être com-
pos C.s cl'une nuliitiile de petites ihrmes sub globulaires
irr'gîlières, étroileient tigrégbes, aiolat, pour nsi
dire, dans la pâte siliceuse, et lanticiuile tpa:i- être
Irésent au ('entre dle quelques-unes <le ces fories, ce
qui purte à supposer que li couleur du chiert noir, lors

me ique les formes sub-globulaires no s.ont pas
aperçues, peut être <itde à la prêsence liu cnrbione.
Dans quelques parties de cecs strtales le chert oolitiiiue,
des tachîs jnspîoïdies couleur <le satng s'entremlent
accidentellernent avec li couleur noire, et dans les of-
bicules répanuiis le long îles rivages d la baie lu Ton-
nerre, qui probablement provielnent de ces stratles,
les t;îches rouges deviennent assez nombreuseset tssez
drues pobur produire un jnspe tués joliment tacheté,
dans lequel les taches suit gr oitues e'nsematble, uinîts ne
courent pis Pluutte dtans lautre. Daris quelquites cas,
ces strates oolitiques ll'rent de petits grti ns itronlis
d''gilite dans une pâle <le quatrîz crisîtllin. Plus
liaut dans Ita fornntion, les ardoises argileises devien-
nert iterstratifiées avec les grès argileux, dans une
couuuditn si ultérée, qu'il est souveit dliOicile, à pre-
mière vue, dle dire si les derniers ne suont pris des strates
trappéennes. Ils sunt quelquefois faîibleiuenît micticès,
et ils sont d'une couleur un peu plus claire que les
arloises ou les schistes, et tatulis qume ces dernuiers
Ofrent lut sirtiutire appelée cOne-en-cine, les lancs
lus durs d I'ploient les cotncrétions sphPiques d'un

diamru e varinnt do quelques polices à demx et six
pieds de diamètre. Dans qiglqes parties de l'épîis-
seur verticale, des sttites cnlt'iirrs parnitu-ssenlt être
ec'identllement iiterposées parmi les urdoise's, et q ttel-

ques-unes de ces sîrates sont assez pures pour mrit'er
le nom de pierre à chaux. Lii pyrile de fenso trono
dissêminé dans le dépôt, et elle en tuelêriso fr-
quemment i portion cherteuse ohi elle est qnelg fèl
présent das <les nutiles et dans des strittes ù'ince,
irrêgultières et itirtiellS.: 7s b1nfes' de' tra e
coînamcrafice nvec la stiflcation sontinte òôéesdanu
différentes parties de là hautet veric dhiis tiellew
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se présentent plus épaisses vers le fond, un peu au-des-
sus des couiihes vherletses, et nu somnit, recouvrant
toute la frination. -Ce trapp a une texture cristalline
distincte, et en aucun cas venu à ,ia coniinaissanice
il n'était d'un q igtlité armygailloïde. Il paraissait,
composé d'amphilule noire et -de foldspah blanc-ver,
dâtre ayant un aspect corné,.qui se présenutait fréquem-
tneïtt en grand,s cristaux, et.ilonnait a I&i roche un a--
ractère porphyrigui. Le for oxydulêîen menus grains
était génerimi t uille partie constituante de la ruche,
et semblait parfois en comprendre plusieurs parties sur
cent, en même temps que le quartz ci petite quattité
était souventt prêsen. Les seuls minéraux arci-
udentels quii s'y trouvaient empâtés, étiiient une prelinite
hautement iristillisée, aiccompagitée do spat t h calcaire,
se présentantt lans les coucelirs qui recouvraient le
chert, dt lit pyrite dlc fer, qui était rarement entière-
ment Absete d'une masse considérable <le lit rovIhes
Das tous les cas, ello présette une structure sub-
icoloinaire feappaînte, angle droit avec le ln <le la
stratificatni ; et l'épianchement qui courontie le tout
donne un aspect iarticulier a tute lit région occupée
par la formation à laquelle elle appartient. Le dé-
bordement est Ipais le ý00 à 30Opiels, et lai totalité.
des roches asso:Ciées à là base det lai formation Peut
former un volume d'entre 1,500 et. 2,000ipieds. Là
où la formatnon arrive sur le hm,:elle présente ordinat i-
rement îles escarpeinens elevés, atteiînant quiolquelis
la hauteur île 1,000 et même <le 1,800 pieds, dlans la-
quelle la partie supérieure, occupée par le trapp, offre
une face colounîre verticale, <lu pied de liquelle l'ar-
doise, assistée de fenigtrens tombés le trapp, offre un
talus qui de-cend jusqu'au bord de l'eau, à un aîngle
d'environ quarante-eiq, degrés.

Les dignes et les veines minérales, se rattachant
à -celles des roi liés qui suivent, il en sera encore fit
monttiin ei-après.

5. Grès, Calcaires, Marnes durcics, a* C'onglo-
mérals inlerslra lHiés avec dhi rapp.

Re posant sur lai formtni iî n q ui vient d'atre décrite,
la première rovibe que l'on rencontre dans li baie lu
Tîonnerre, où se, présente le meilleur, dlveloppement
de lit partie infricure de lii formation qui succède à
li Irécdetite, est un grès blanc : les couches onten
général une texture fine, et paraissent .se composer
presque entièrement de petits grains de quartz, dlns
quelques parties ;,et dans d'autres, de petits grainis
blanos'arrondia d'un, qualité calcireleur sont entie-
målés en petite quiantité Quelqlues couchè8 sont' îîu
grossièr>ee que d'sutreý, etdth colles-b, on oit d
peti tsbicurs i niroidis de" quarte et cidentidle en
de jaspe, "eWedtlint r'arcmeift a gi seoue lugr;s rt
il iut y avoir Plépaisseur de00 piýîl de çe gaius
blancs. dls sont suivis par des grès comiposés le
strates rouges ei blianchies intieriosées l'une avec lPati re,
et asocics à des lits.à e nglmnirats, consistant pria-
eipalement 'en orhic, es et ciil loux nrondis de jasp
rouge groassier, englobés chias dti sable blanc, ru-eàtiroe
ou'i'erdàtre,,cumme pâte. Les 'eouchtes qùi s'élèveât
dans cette partie du dêput parais'sent contenir Un peu
Plus de mat ièrè caleaire que celle d'au-dessous, et quel-
ques.uns des conglomérats enclavent des laimbeaux 'de
etcatire avec les fragmnens i chert. Il n'est pas facile
d'estimer la puissance <le ces couches, eI conséqulence
<le la dirlcultê dledéterminer le plotngement aîvec ex-
notitude, mais 'l ûc m paratît, qu'en supputînot modé-
rément, 'on ' peut pas leur donner moins de 600"
pieids. Elles sont suimes par des calenaires d'un banic
roige.ôtre; et à textu.le' très comyipacte, dont quelquos-
uns' lburtiratieit de boine pierre 1 -chnux, intersfrt
t;ifi c dos ii, t e caleréo-nri l , et e s t

moms-dó, ~ ~ ~ ~ ~ ~ ý quare-mgt pido.our cight,

r *" ,''' r,; , 'r* 'r,'

'''Y,' r' tfl,' 4%'

pieds dmarne rougeâtre durcie; at sommet. Ensüite
de ces coutches cneaires, -uprès t inteti'alle dont le
chiffre est ircert:in, irobablement rcnípli par une,
qiantité additionnelle do' marne durcie, se présentent
des grès rouges et blancs, avec lits dé conghimrts.
Les; gres rouges sont quelquefois très'r eux .ils
sont ordinairement bigdrrês de taches vertes et des
zônes Iarillèles dPond uition ainsi que îles reliefs de
crevasses se déploient sur les surfaces die plutsieurs des.
lits. Les grès et les conglomérats deviennent inter-
posés avec les strates <le triupp, et une énormio quaitité
do matière volcanique épanchée courono la formation

Il parat y avoir quelque variation dats P'pnseu
dlo cet épanchement dans différentes parties <le sa dis-'
tribution, ainsi que quelque diversité its Parange
ment, à l'inttcrposition.<les strates digglomérats ;mais
des coupes examinéos dans les endroits très'éloigités
pun de l'autre, ne donneraient pos. unÀvolume totail
debeauicoip moins de 6,000 à 10,000 diells. Le trapp,
pris en totalité, est une-diorite. Il cst .n général
d'un caratère amygdaloïde, Imoins au fond que plus
haut, tandis qu'alu sommet, outre la qualité'mygda
line, oi rencontre des -masses étendues dl'une qutilité-
pius solide et plus fortement cristalline, passant qùel.
quefois à un basalte colonnaire bien iiarqné, -tisso -
ciées livec d'autres d'un aspect v.treux, ofirant les
formes d'une stigmile porphyroïde, ou <'une rétinite.
La stratificatin des lits amygaloïds 'est' ordinuire-
meut bien marquée, et on général, ils ne' paraissent'
pas avoir itlividuellement nutant d'épaisseur que les,
roches plus solides et plus cristidlines.

Les minéraux qui remplissent les cavités consitent
oliimiaireient en spath calcaire, quartz sous divers
formes, et abotdaint' en celle rl!agate, avec prehhite
tpidote, cuivre riaitif, fer oligiktL et.diflérenteszéoli-
thes. Les z2 ilihes observéés étaient, P'H ilandite
rouge et blanche, la siilbite, la:mésolite la Lumnoriit
et laiunlcime : la <:hlorite se présente souvent 'endul-
sait les parois, îles cellules. L'cpidli et la mésolit'
ouît été rencontrés associés à dtu quatz, et fréquem--
ment à du fer oligist,. dans lés cellules :de lai oche e'à
structure amygdtlin îles Maîmans, l'deidCot 'iidt
quelquefois apv' sur i mésolite; et Ins tun cas

leix ildcheilid<Ires Parfaits, mais pet is d'Essonite ont
été observés gisant au- milieu îles cristatix <'èpidote,
Les cavités sont dLe 1dillrentes: graîndurs et foriiés
queh;uesuines, qui souvent contenaient d lhign,
avatient île six à huit pouices île d;iinètr et; il s'est
quî.lguíefîóis,offert, d'e~ aspù es envités pirésentaniénto'la
forme e ltubes vårtlcuiux irregulièr çPeîon ' n quart
le puc.deliamnre r plusieurs
ponies, q taçiquerdis iusqu' d~mde,'b ,~b vchae, en~

itis u fondi, où ils l pprochi'ient'
listinicé d'un ïlci-pnuuce l'un dle

haut, deux d'entre eux s'ur issant souVd is
et celui-ci en joi(inanit le tnovau ntii q t'î,
seul di1 fondîl, ouii qui était le réstltait de lil conbiniason
<le deix <tu plus, et ainsi de suite. Les tubes cotbi nls
pnaraissaient un peu plus grands qute ceux qui i, uient
été primitivement sépiarts Aucun des tubese se
sépiaurit air le Iant.

(C.~

1547.

Sur li surface de quielq'ies-unes îes couches étaint
fortement marquées des ride~s pattiellernent concentri-
qies, résulani do l'écoulement de la matière volcani-
qui, lorsq u'elle éttit a létait visquux. E n ,
le rivage du noru, les cours idiqutéspar ces ridée'sétaient 
N. 650 E. et, N. 45> E., en dle'ux fori.mèsi ' i
sur la iiérie surface ; etsur, une autre surfa in a
lus bahsse, pirès dui même' cndrî,it, lua dliièctiµitdela ,r

'troisiòmè foarm tnp ait 6S o5OE D'aiNèks~'dfférentôs
,iiróptions4 I parallélismne <es soucheqs llaré,~ et le '

caratèredea rie, ri pa "tpro le ijue la' suifain~ n 8

r , ,, ''4'q,'s
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Appedice ,,
C.) genlerale sur lquî1 elle l'épanc hement volcanique a eu

lieu, n'était pas bien éloignée de llorzontalité. Il
1 , s'est présenté un autre exemple du cuté de l'Est du

lac, où la direclion de l'êpanchemnt imdiquée par lut
forme, étau à pou piès Est, ce qui était tout-à-fait con-
iraire au pQnguemnt de la surfaee fortement inclinée
gu la préentail.

Digues de Trîpp.

Bien que les deux formations décrites un dernier
lieu, et mme tout le lIrg de la côte, soient, dans leir
totalitó, jsqu'%u granite, uvers'es par une aste cul-
lectionl de digues céennes, ependant, eriunîîîi cas,
aucune des strates volcaniques superposées oui inier-
posées n'a té ieconnue comme ayant avec elles
une liaison de nature à démentrer la vue que l'une
avait sa source dans lautre, Il y avait souvent néan-î
nins une grandue ressemblance' dns la qualité de
quelq ues-tines des digues et lais quîelques partics dlu
trapp stratifié; mais cette ressenblance iii se bîoriait pîas
ioujoiurs aux digues et aux couiles qui étai''înt piès
Pule de l'autre ; et dans quelques cis, :uiilis qu'une
digue coupait une fornaîion, la qulié du trapP sirîatifié
qui lui ressteibluit le plus be rencontrait - quelque dis-
tance dans une autre,

Les qualités du trapp des digues peuvent être ru-
gürs sous les dnomiatins appliquées à de tels pro-
duits volcaniques, dans lcur rapport à la dioritnu
gforrplyre et a la svnile, mais ceux d'un caractère

urphiyrique et syéniique ne sont qu'en très petite
qmntité en comparisni des figues diîritiques, aux-
quelles les autres sont tîiroiteinî'ut alliées, au moins en
partie. Le trappl des digues de diîrite est en général,
à grains plus ou moins lins, ipprorhant souveit de la
compacité, et ses consiituîins ordinaires sont l'împhlibole
noire, et le fldsliatl blane-verdAtre, avec, ans la
plupart des cas, une plus ou moins grande qantité île
fer oxydulé, et une petite quantith de pyrle de fer irró-
gulièrement dissiniée. Une des variéóls orpl ri -
ques provient de cristaux de fehllali de dimensions
plus grandes que d'ordinaire, dissminés dans la diur ite,
et dais ces cas, les cristaux feldspathiquies parîaissînt
imarqués de peties pinltes d'implibole. Une îles
aitres qualités porphyriques participe aussi duî carac-
tère de la syénie. Dans celle-ci, un inélalige gris-nirrft-
ire d'unpitble et de feldspath, avec four oxu'lîlé et
pyrites dIe fler, ressenilant à la dliorite déjì ni
enclave une Iiltitule dle petits lanmbeux omposs
de feldspali rouge et le iquarlz d'une qualité hyalinî,
iranspîrente généîiralenent, et assez fréquemni.nu d'un
blanuc-paquîe, rssernillant à l calcédriîie: le quartz
est aussi (iielqultoi4 dissin dans lit pâte sans le
oldelîspatl roujik; plus rrn tls linbeaux le fold-
.path rouge se préseltennt saNs le quartz, et dtet les
qunntités île alcaire spathique se rneotrent encore
plus ir veinent. Toute la imase de la diue puisse pour*
hant, queliuelfis, à tii iltllnge uifrme à petits
grains île fClîdspah rouge et il'amliboule verte, avec
irès peu de qumrtz, et cesse d'avoir un aspect ou pur-
Ihyique ou symaitque.

Une t roisiène variété le trupp isorphyique, consti-
tuant quelques-unes des digus, crsisteen un mélange
à grains très fins de flspalth rouge et de quartz, con-
tenantdes criâtaux distinlcis, mais lion irés graîds des
mêmes minéraux, les cristaux de gunrtz étant des
prismes exagoies, I ran spa renuts et diaplianes, terminés
pr une pyramide à claque extrémbó, et aslez uinifor-
iiénent dlisséinnês par lia msse. Il n'a été observé
aucune digue d'un caractère aimygdaloïd]e,

Les digues de diorite, sans une seule exception ob-
servée, possédaient une stricitire colonnaire tronsver-
sale bien marqué, laquello était si exactement à angle
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droit avec le plîian de la digue, qu'elle pouvait toujoUrs;
servir à dterminer le d'ngement d'une manière
correcte.. Cele structure letr éltit également inlié-
rente, Soit que leurs dimensions; fissent grandes nu
litiles, mais la grandeur des colonnes nginentait avec
la largeur de lu digue, qui qiilqui'ois atieignai. 200
pieds. Le nonbre de c's d igues était liés consiilérable:
il en fut colrié treize d'assez grandes imensions dans
la largeur île leux milles, et leur parallélisme, jusqu'à
de grandes disnees, était auîssi rmrquuble que leur
iunire.

Les directions des digues dirii les, ainsi que celles
des ,uitros qualités qui ont été mentiillinées, étaient
genéralement au iinmtre île dux, Pîn " vc la stra-
tifiention dls furmations supérieures et liuitre trans-
versale, cluaignt avec tout clangmnt important dans
la direîtion génrale, et elles paraissaient ciiiQervei
ce qui pournil re cusidéré comme un. conttiuition
île ves cîurs dus les rocIes plus anciennes, aven un
rapport moinis précis ù lentrlingement, lirsqu'elles
sont (tratiies. Uiîtersectiîn dl deux digiis dioriti-
qpies se piésenti une fhis, et celle qui cîïidnit avec
la strîaification copiait celle qui lui étnit tnrnsvesnale.
Elles pifssédaient tuites deux la structiure colonnaire.
i.es digues de diritei Irphyrique étaient aussi carac-
térisées par cettret i ; mais elle un fut pas ob
servée dans celles de trupp syéuitique.

Les digues Iaraissent étic,-Pn gênlral, plus dtra-
bles que les nches qu'ellos coupint, d'oh résulte un
enracière particulier dans les traits géograhiliiquîes de
lu cntr-ée. L'îîaion destruclive de l'eu sur la côte
est partiellement a rrèée dans son plroerés, lorsqu'elle'
hs relcoure, et les digues qui otirent ivec la dit:ec-
Ion pro>teget n conséquce le î'ivnge dans des espa
ces coinsidcrnles. Elles conîrcnt quelqnt efis n ligs
cmlp ou promnitcires, ayant derrile elles de prîf ndes
aises un retroites i lrésenitenlit une succe'ssion d'îles
longues et étroites <lui agiseit ccme îubritenux en

pr.'tgeant la tlrre ferme voismnre ; el il nrrive souvent
qu'une étrote Irècle nyant été efli.tuc u dans une
digue, elle se t rouverna firmr une ont rAe dans une
nnse spuciuse creusée île elnque côté, dans la roche
moins dure qui se trouve derrière. Danus presqmde lous
ce c's, des ports coiimodes sont le rI'sulut, et c'est
trrinliîn'Ït n la prési'nce des digues qu'e'st duo
l'existence dp plusieurs lorts semblables sur le côti4
canadien lu lac.

Outre les q
liérnies coupe
grand nobilire
plus ou Moins
ei les imliens
ilrle pîro babtle
par ellus, fiev
comme régilon
les minerais S

Comme dla
appartiunennt
avec lu rangé
traisversa. I
digues; pouriit
paraissent tnr
Elles courent
une pour unei
lautre, tadis
indi cépe ndante
surver, les v
coïcident aiv
courait S.O.
E.; mais lu
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Veines ,nuér'ales.

ligues, une vaste collection îe ve nds Ti.
nt les f-urmiltions du lac Supér. Un

de ces veinles, dun filons, contiennent une
gralnd quiiitité de mineini'smaalliòes,

g'elles présentint sont do iture a ren-
que quelue parlie du pays carnetérisée
ienin tôt o tard de quelue impotance,
à mines. Les mtaiux dont on renconrIe
nt le cuivre, le plomb, le z;nc et Pnrigenit.

ns le cas des digues s lesveines miniîrales
à deux systèiens, Pun deFqiRls oïneicde
e les masses rocheuses, et Pauire lui est
Ell's sont conséquemment plar:dlòles aux
înt les crevasses que les veinles occupent
l d'un figesubséquent à I celui dls digues.,
qubluefois le long des <ligues, en ayant
m-rOrail le, et ja rocle de la contrée pour'
que d'autres fois, elles sont entièrement

s ,des digues. Autant que j'ai pu l'l-
einls transversnles cotupaioiît celles qui
e la clhaîne rocleise, quind:hiidirectiot

et N. E., ou devenait -à peu près o. èt
côté de P'Est dlu Ilc, où les coucles Vol P

e 5'
-' ,
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a longet à l'ouest, ou un peu, an sud ce,
I n'a pas été const té un nonibri sulisant de

. aits pour etablir un regl a.Pégii de.leur nterse-
tion Les déilatemens liés aux veines transversaleis,
ou allat iu nord et'îu suid, pa éi.aSIient duine lus
graid importanceIque ceux qui se rattachaient aux
veines alih l'Est et i l'l Anes; 'iiti il n'est pas
aussi ceriain que us dishication.s qi se rattachent aux
digues su ivent la même règlé. 'On observa desdéran-
gemens import ants associés à celles qui coïncilintsavec
la direction le li statification.

A 1!égard du contenu niinéril des véines, il eWistc
q uehue difléreice tdans les ditlFérenles format ions. Dans

li formaition supérieure, q ui ýet si ftortenent associée
avec I I rap up aiuygdaloïndt, les veimes minérales varient
en largeur de quelques pouces à <jquattre <lu cinq pieds.
Elles sont généralement composées de culthiire spahli-
que et de quarz, coutenant mêlésý en plus ou r moins
grandes quantités des fragmens;.embrouillés des mt-
railles rocheuses, et la stéatite vert-noiratre est rare--
nent absente -comme' u des minéraux coistituants.

La Laumnite était trèé. souvent présente abondiamment
avec ces minéaux, et souvent elle les surumssait cin
quaniit è le spath fluor se présentait accidertellement,
associé aux parties roéheuses des filons. L'I-Ieulantdite
avec li bIirytine se rencontrait assez fréquemment, et
dans qujuedlus districts, .la barytine Iormait accidentel-
len nt le principal minéral terreux dans les filons
transversaux, ou siivanît la direction nord et sud. La

rcite, avec ou sns la Tlomsouite et la stilbite, se
rencontrîit fréquement, particúlièrrtient dans le's
filonis couranit, Est et ouest ; et la dysC1aite et la di-
lilitte doivent être comptées'prmni des minéraux que
l')n rencontre. Quelques-uns des filons qui.suivent ou

quii traversent la dlirect.ion, se coumpousuient prsqe
entirennt de alcédclin i lu d'gte, lorsque la roibe

de la, contrée 'était d squalités illiées i li rétiilie
ou a j plrph yre qui Alii est assoié ; ninis ces filons
contenaient'rarement des minéraux nétallifères.

Qnuan les métaux étaient présnts dims les veines
iiriigles, ils se présuntaiienit pricaiîmlemnent sons lu
formlue dl suluren, à 'exclit ioIe l'i rgenit, -qui parait
ètro 0ridn irerrent à l'état nctif, lors même il'ilI est

mlé 'irvec les minerais d'aut es métauxexypté diins
le cas delugale, 'c l e il est îîkobaîblemnent

uni: concnrie su lure. 'Le co ie se iecoitrait souvent
auss4,i à léýtat iausl éanati f; ilI se pþ cet ail.ncén nmoins ordinal-
remecot sous les fi,-mes le cuivIe suluré, cuiv repyriteuix

hèntiiglie et pvrite de cuivre; -ni il fut .aussi trouvé
conîife un carbotuate résultaint d -la déoinpiosition îles

ates minérauxl où le temps aviit agi ,ur eux àa
l'èiremnt Pun gîte. L gangue, dans s gîts où

se rouvail du cuivrea sulfuré, ciotenait 'ordinairement'
une <iutité firédomîininte de caîlcaire spa, hiqué ou

de Laumanite, et il uelqIleris de barytine, fandis que
dans deix qti contenaient, dus mineraisde cuivre pyri-
tOuk, et.du cuiVre,þyriteux hépatique, elle paraissciit
earticiper daivi1utage du caraqtère quatzuu.l . Le'
cuivre tüi(if étailordinire nc:coinpagné d
L'gentLse trouvaili associé vec le cuivre sulfuré, le'
cuive liatif et la galòne, et ce, deriiuk minerai, avec,
zinc uré et py rite d. fer se rencorntrait, acompa- t
gnantilu ~hlfures de cuivre et quélquefuis.seul, dans

aie patique

Le ine cons des -flons inêtliifres de cette Vftrtúa
itino partu sn etre i fTrcnts dans différentes parties du

e quls conservent I utîilorinité sur (le aires
consdérbles, Sr leIrivageduNordilsourent ae le
systm <evines qui rcidnemeaec ii chiie du glcisses.
rochese tie pni l'e tEst ,t lou it p

Un, Sur 4klc eMcîpctn al4prrinefusystne
tras .ea, et 4 courent nor et ad;cndit?1

trémt retl c -a ~ù e rnîaxgtacu

- 4 , ~- -. 4~. ' », .Ppendloe
rent Et et ouest, transversa lement à a stratification C

il ya; corme exepons de ilons courant
nord et au sud avecladirecion.

-l
Dans;lafrmatiomn siivante, ou <e Pl rloise sip&

r eore, le système du veiges le plus reinarquable con
siste-cli delles qui sont traînsversiles à lIa str tietiton.'
Elles viirient engi largeur d. quelques pnesa àing a
pieds et llus, et elles se composent gérlerient de
icleaire spathique, 'de barytline et clu /quartz -iclet

L'apouliyllito et quelquefois associée a la b rilccaks
quelques fIons,ý et une stéatite' vrt noi-r s regi-
contro plus ou tmiuins dans presque tous.Plìsieu
sont caractérisés'par, (l petites quantités dedcivre
sulfuré, cuivre pyriteuix hlépatique, pyrife.de euif4e
pyrito de fer, ziiei suîlfuré, galène- et argent; et puirîiî '

le' gites dp ces filons îqui sont 'tombés'os ihn.
Iîispecticonl, il y eîn cuitun où tous ce1 îrrò,uits rmétal,
lifères taieiint.présents, outre.du .cobalt ct.de l'arsériië
(découverts par mon- assistaint ,chimique, M..in,)
qui était fortement marqué par le cuivre sulfuripiilà'
oit le gîte fut éprouvé, paraissait exister assez ao-
dimmerit pour être -exîploitable. Les filtusieicnå

cident aivcc la stratification coulée îlar es derners.ont
géinéralemenit uin peu: milices. -Ils, ,curentsoueit ni à
côté des dliguws,et sembleunt, poulIca plupirt, consisteri

en une brèche 'des murailles, cimentée, par. du-tar-:
bonate <le chmux et du quotz, en même temp's que 1
stéatite était souvent présente. Dupaîhifluor'ért

pojuurpre se tromuvaitdans quelques-ris,'u etluidrehïdîtè'
assoLiéeA.â la Tlhoimsîudifr -e roncontrait dans dIlitres"'

Les seulsminérux métallifèresquiles accompagiaient
tîaieut les pyiites de fer et di cuivre, muais il e t dou

teux quîela quantité,des lerniereifût ui e suhi-
siunte:piur promettre beaucoup îdelIrtfit àiles pluiter.. ,

Ou rencotra cu côté 'lii nord'uuestude- las bied '

Tonnerce, ui:ltun eincidant cvec lu directierdella
fu unajci în , qui ipharaissa it:.faire e.n-e ptioîî: il -muvai kife --qu gnuiuil

gr lucugeur, peut-émre due-pas canins' de sîisääutè
pieds, et dins son caractère géia il réssernbliiitti a
filons transversaux ; les miniiéraux terri'x éïañl leal
cire Spau iique, le quartz vicledet l bary n&; eine

templs qu'il.cuntennuiùde petites ;quauntité du jyrites1do
fer etde cui realène et de zinc sulfuré.

On trouva ds ' eines minéralesaalodes'clI
des furnatiorns su périeuues,' pi)6tCrñ es -dches 
aricieniues, niais:P'examcen <le "ces dernières à 'été àa

peine sulisanut pur tu triser"'n pailer L:4
qui s'Y 'rlac: I clAuient pþc rai ssi aient conisister rine.ip.u cipe

mniiI cin cuairiz eteu c-alclire stiitque aveLau
mnit)taciceidentelement, et les miéraux ridclifèe,

lorusqu'il s'y:e trou îicut, 'étîuiunt lE cnivr'ly Îÿiteul~
lécat iqulela pîyr-itle de cuivre, lh -geîèt. -ot-l zic

suilfuré ; mani's les gîtes se pariissaiend ji,â såé prse<eri '

aus'i fréqueinrienut,que dasr les -roches siîr
et ct:'ceux qule j'ai pu> obsrerv un étiien dn ci

tère amussi.cimcrul trant. . ' ' '''ffy ''

mm at ns les envirolid frvti t
le granuile le' gnceias et les îirdîise-s chloriiqUgiscut '

aunrtd dIela rivière Kaumiitiqii~àun i Iu'lu isirae. à' î

'dela courbuîre du nord' gi-ise 'préenedarns ar'
suîpé, ieur dIe Sa vallée, et"coniser va~nt tui:lriunïeå -f
nurd-esîbouchent vr s -Iriic i d t u,, ,,dTon

nre,f cuironu-dlixmilles tiudesuäsCls'Ylefir
<le lîi'iviéi-e.' es cirduci e n -e' 'ui1titqe hti'4if '' 4

court e acemais le' graite, qi le délode l en
6ôt1è, s'voit'îochinr lean i'îi vr~alîIes òe
sgt iilles - n t i dreX eil i dIa

c ratäsulit l'nede qui ds li d4filil
;'ner'de '-uie oure, 14rgg ea "el i 4

ndIl~ dfoii"'dln'd~~ie;'nu ~ t1~~ ' ~1



1,0 Victorio. Appendice (Ç.)' A. 1'847%

Appendie
( pointe est dans lislet au Granite, tandis que la bande

Ii*incipale court plusieurs milles dans Pintérieur, et
fis.int un détour pour prendre une direction plus nu
nord, atteint la rivière Népigen, à quelque distance
nu-dessus du deuxième rapide. Le granite atteint nlors
lèxtrémité septentrionale du petit hic' qui est plus bas,
et le gneiss qui lui est associó, bornant toute la longueur
du ce dernier, du côté de lEst, puis s'approche de nou-
veau du grand lac, près de l'embouchure de la rivière
JIck, qui tombe dans une nnse profondément deroupée
de 'la baie de Népigon ; plus loin la roclic remonte de
dessous le grès rouge et le trnpp qui la recouvrent, et
arrive sur Penu de la bie mmnb, dans une anse où
tombe une petite rivière, un peu à louest d'un point
vrni nord du Chenal Eearté, ou d :troit qui est entre les
las St. Ignare et Simpson, De là, coupant cn travers
une pointe snillute de sable qui constitue le delta un
grand ruisseau, elle forme upc côte rocheuse escarpée,
ndcidentellement recouiverto par des lambeniix (le t rahpp,
le'loùg du côt6 lu nord du Grand-Détroit, conduisant
doi la kaie de Népigon à l'Est, pair les Petits Ecrits,
oN elle est coupée par les digues le trapp courant Est
et ouest, jusqu'à Panse profonde qui reçoit la rivière au
Brochet.

Les ardoises clhloritiques et conglomérats arrivent
dans' ces environs, et occupent li côte par lanse à la
Bouteille, l'espace <le cinq lieues, jusqu'à un point situé
déux milles à l'ouest de la rivière lu Vieux Pic,
courant dans une direction ciii les poi ternit sur îles lies
sitCes vers le sud-ouest, dont le nom <il'les à l'Ar-
doise le'ir vient probaîblenent le ce qu'elles sont com-
posées de cette roche. L'ardoise occupe le nouveau
Ia-clte, P'space d'environ sept milles, <le chaque Côté
de'la rivière lu Nouveau Pic, tandis que l'intervalle,
du voisinage d1u Vieux Pic à celui du port <le la Pres-
q'tle, y compris les îles lu Pie, est composé cde trapp.
Il:paraît probable que les bandes <'ardoises par le,-
quelles le trapp est ainsi flanqué, de chaque côté,
peuvent être les côtés d'un bassin convergeant vers un
point dans Pintér leur, et seraient en conséquence suivies
par le granite et le gneiss. Conformément à cette
supposition, les deux formations qui viennent d'être
mentionnées, venant de derrière la bande méridionale
d'ardoise, forment une côte escarpée et rabotteuse,
s'étcndint l'espace dle trente-cinq milles, jusqu'à un
point situé à environ six milles au sud lu cap à la
L outro. Une roche (Plune qualité gneissoide regne
aux deux extrémités de la ligne, particulièrement à
celle .du sud, où le cap à la Loutre et son voisinage
présentent une suite remarquablement régulière de
couches, dans lesquelles les coistituins de la synite
sont disposés en feuillets minces, et dans une condition
très cristalline, offlrant le belles pierres plates à pavés,
qu'on pourrait avoir en aussi grande quantité oui des
dimensions que Ploni voudrait. Entre la tivière di Petit
Oiseau et la rivière aux Ilironcdelles, distantes Ie huit
milles l'une de' l'autre et à peu près également éloi-
gnées d'es deux extrémités de la ligne, le caractère
gneissoide de la rocbe paraît ne plus eister, et ce fait
donnerait lieu de supposer que les formations se replient
sur un axe anticlinal situé quelque part dans les envi-
rons,.et courant à angle droit avec le gisemnt de cette
partie de la côte, ce qui serait à peu près vingt degrés
au nord le l'Est: Il est assez probable qu'il pieuit y
avoir les ondulations de moindre importance dans la
distance.

Du point jusqu'où le granite et le gieiss ont été
Linsi suivis jusqu'à l'embouchure le Li' rivière Michi-
picoton, la côte; après un détour graduel, prend une
direction à peu près Est et ouest, la distance étant
d'environ cinquante milles. Dan4 cette.distance, l'au-
doise et-le grnitepartagent la côte. U'ardoise occupe
les.pt-emiers:sept milles.: le granite épidotique, sans se
nonirerbeaucoup d'ine quailité igneissoïdè, lui!suêcède,.
etQ00stim:iepaceal, di1-septImille': Pl'ardoise d-.

cupe les treize milles qui suivent, et le granite les sept
qui viennent après, jusqu'à environ un mille de la
rivière Dorée: le reste de la distance déploie l'ar-'
dluise, et il paraît assez probable quq cet espace, avec
les deux lambeaux précédents, qud, dans le premier
et le dernier cas, semblent avoir té nbissés par des'
dislocations transversales, constituentles fragmens de la
bordure septentrionale d'un nutre bassin, venant à un.
point, à quelque distance sur la terre ferme, dans il,
voisinage le la rivière, et présentant son côté mri-
dional coupé par la côte, où le gneiss se montre de
nouveau, près <le la rivière à la Vieille, entre le cap
Brûlé et le cap Choyé. Quelles ondulations il peut
y avoir plus loin, dans ces ruches plus anciennes, c'est
ce qui n'a pas été constaté. Il n'est lias improbable.
qu'il n'y en nit plusieurs. Elles ne paraissent pas
pourtant être d'un caractère assez important pour
amener sur la côte quelque grand corps <l'rdoise chIc-
ritiquie, bien qu'elles puissent avoir l'effet le prolonger
l'extension du granite et du gneiss, à lan direction des-
quels, pris dans le détail, le rivage oriental clii .Ie
semble être ordinairement transversal. A lexception
<le quelques milles quarrés du trapp supérieur le Gar-
gantua, ces dieux roches paraissent tenir continuement
la côte, jusqu'au voisinage de fa pointe.nux Mines, dis-
tance <le près de cinquante milles, à l'extrémité de
laquelle elles s'éloignent clu rivago, suivant une ligne
à peu près droite dais la dire6tion du sud-est, à
travers la partie orientale le la baie (le 3at-cheg.oua-
ua-ung, laissant le trapp de Nlamninse entre elles et.
le lac. De là elles atteignent la partie septentrionale
(le la laie de Goulais, et parvienncnt finalement nu
promontoire clu Gros Cap, où elles constituent une,
chaîne moyennement élevée de collines qui courentCà
PEst vers le lac Huron.

Sur les trois rocel's inférieures dont le cours a t6
mentionné, reposent, d'une manière contraslante, les
deux forimations trappéennes supérieures. La plus
basse, ou l'ardoise bleue, avec les strates volcaniques
qui lui sont associées, compose la totalité de li contrée,
îles et terre forme, située entre la rivière aux Tourtres
et le fort William ; et la vallée de la rivière, Kami-
nitiquin, dans la partie orientale le son .cours, peut
être considérée comme la limite de son afleurement
dans ce district. A l'Est, sur le front principal lu lac,
elle constitue l'île au Paté, et le promontoire clu caP
du Tonnerre, atteignant un point, à environ six iniles
à lEst le son extrémité, où une di.locatioii tmnsier-
sale abaisse la formation suivante d'au moins 1,300
Pieds, l'amenant soudainement à oruiper la côte dans'

1 la direction de l'autre. La formation inférieure con-
stiftue pourtant la totalité du fond de la baie du Ton-
nerre, ou côté lu nord de laquelle le conglonirat
.tratifié qui est à su base, est vu appyé, dans une
position presque horzontale, sur les ardoises chlorîti-
ques hauterrent relevées par-dessous, où, dans un ein-
droit, il couvre Ùgalemeur, sans dérangement qùelcon-
que, un gradin pr.dlit dans les airdoises par, une an
ciénne fiille transversale. Du même côté, à 'ext ré
iité orientale de la haie, les couches cherteuses,

appartenant à la'série, occupent deux milles de la ôte.
Mais le volure entier de la forma in dais cette
partie, paraît s'amincir graduellemen car tandisqu'n-
tre le cap du'Toimerre (le seul point où sd.dêpiie une
épaisseur verticale le 1,300 piecs,) et 1ffleureient
final le la base, lu côté lu nord-ouest de la baie,.il y
n, une hrgeur le plus de douze millos, une largeur'
ii'cxcédant pas'probiblement trois milles, iesurerait 'ic
distance, au 'fond de , la baie, entre le granite 'et os
escarpemens du sud-est, déployant le grès bîanqinfé2
rieur de la formation suivante ; tandisque leflonge-
ment n'augmente pas dans une proportiO' suffent
pour conserver le volum le louest. Coñnd pr,,
corroborative' de ce fait; là où Pépeir<'n dugranit
arrive sur, la' baie' Noire dans' Ie évôsin ge dàPNlo-
nu Granite, l'anrloise"rgi feu sehblutre imaini ê Àbié
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pondi ce .p
C lumentiet le. grès qui li. succède, so voit venant on

contant avec les roches inférieures. Et ?ardoiso noC Sclistes et grès rouges et blnes, ............ .. ......... .
fut.plus vuaque gs et le granito Calcires rougemàt'es'ou'coulcùr dc chair, en lits di'
aient été observés plus 'une fois on contact,) si ce deux à'douzo Otice.;... ... ........ ...........
nest 'dis une localité, où, elle fut remarquée 'par Grès blancs........ ........ ... ... 7
M. Murray, comme formant partie do quelques-unes 'T
des tles .qui sont à la sortie du Grand-Détroit do la
baie de Népigon, au' nord de la grande île centrale du L-thme qi épare. Ibaio'oire d a dòNép

oupe à la Bataille, composée de celles qui, sont àI pr'tt 6tro entièrement compos e sable'
fEst de l'île de Simpson. L'épaisseur du dépôt n'y Pargilo. Mir elniret copsbe d' s t
était pas très grande, et il est probable qu'ilne va n p (slirection que i prend 1 asper ,, :dpganie d'après 'î'lq x
bien loin dans cette direction. fois: mentionné,' on sortant'de'l'TsletraÙ dñi te la

la baie Noire,, qü'mio ond6i iöi''qu'il oc&asioi6dai s
En commençant à Pabaissement du cap di Ton la stitiflication clos roo périet, s éà tà '

nerre, dont il a été fait mention, le grès blanc qui est listhmo au-dessous di sablid et' (là rgil , b"so
a la base de la formation suivante, constitue un escar- entrel'iloSt. lgnaco etcosdeuk îlxssitúûesinu nord 1 6ot-
pement, lu côté du sud-est de la baiedu Tonnerre, et celle de l'ouest est appeld la GearigbVe'O n'à obs'e
se déploie dansidles rochers qui s'élèvent perpondiculai- nulle part un iploingement' u no>rd, i
rementJà 200 pieds au-dessus de l'eau, et qui occu- provenir ld ce qu'il est cac ié i'ar 'lés nadtériaux'
pent environ sept milles, du même:côté, vers l'ex- tachés do"listhmo et par as '
trémité du nord-est. Le calcaire et la marne durcie existe une telle ottioi, il est pr lóliules OU
partent d'un poipt situé a environ une demilieue à ehos dls deul îles sont1 n'rI péttio,"decelle to '

l'Est de l'abaissement, (lu côtéýdu sud de la languo de Ignace. Un escarle dgrè rouge, ,ponànt
terre qui sépare la baie du Tonnerre dle la, baie'Noire; au sud,"existo dû côté da no-l de' 'ces ils eil'i
et courant parallèlement au grès, en plongeant at sud- porto sur le grès et sur lo tra'p 'superposo "d.ns:. 4
est, sous un angle d'environ trois degrés; ils occupent terre-ferme, dans les iiections vrai'Et t"vr
probablement le côté supérieur do la dernière baie, où tandis que, leux nilleu plus loi- anord,' coche
pourtant laroche est peu exposée, une bnirdche dle terre sédimentaires, plongeant oeoro au "sûsu
marécogeuse couvrant uno grande partie dl la cote. d'environ 5 degréó, supportent les rdclieis perp r et
Dei couches"de grès rouge, du caractère' d'un conglo.. laires de trapp eolonnhire;à l'ernboû'hure'dlela r
màrat, associées a dls strates de schiste rouge bigarré, do Népigeoi; Ces couches sont'd'ino e tò
seyoient appuyéos sur le 'granite do lfslet au Granite. caledire, et appartionnont' irobi bóïi t a
Le. conglomérat est compQsô die débris granitiqués, et de la formâtion. 'On n'a put observer que 1es "r , '

remplit les finêgalités et, les fissures dégradécs de la blancs qui sont a sa base parussent ici aui jour. Cê.
roche qui le supporte, déployant un p longoment au sud, pendant un espace considérable, probablornt e ' '
sous un angle d'environ dix degrés. Le schiste bigarréi d'on mille, entre' la bordure des cóudhes calcaires L
est d'io qualité calcaire, et il n'est pas improbablo legranite, était occupê'pnr un dépôt le viri
qu'une partie considérable de la baie Noire ne soit soixante ou soixaatc-dixpiéds'épaissur enque lqces
dénildée <le la 'marne durcie. La partie supérieure et endroit's ; mais à l'Est, on voyait les grès de lede
plus volcanique <le la formation coimence a la pointo Grange reposant 'st · le graniosa s lrsio
au:Porphyre, et dans l'île d'Edward et autres au nord; même Ies couchscaleaires: Là' où 'on v
des'grès et les conglomérats 'se trouvent interstratifiés couches:et les ýgrès jui letursont associjs ' i'sorei.'
avec des ilits le, rapp. La mêmeo interstratification du Népigon, le trappijuperlosé iioparaissa s t
se rencontre dans les roches quiý bordent le côté sud-est dans une'attitude parfaitement concorhinto s
de:ha baiç Noire, tuindis que celles qui font face au lac, sait être :plus horizontal ilué 'la porti d bs'rcii«''te1"'
dicôté du sud-est'de la' Presqu'île, se composent pros- de l'escarpement. Conimo il a é <lit, Pne soa d
que entièrement'deiiverses qualités de trapp superposé couches était d'environ ing de t
en concordance., Cet arrangeiýent do la stratificatin' qlu'elles' s'appirochaient :dlla bso 'du träp elle'
occupant une' zône de sept àl dix milles de hirgeur,' raidaient' s'effacer,'uelques-iinas avtçan q
qui, sur le lac, est dculié In une multitude d'anses d'autres dans la asse"volcatilgú miis dl tee sorte
profondes, et' comprend un. grand nombre de petites qu'il était lifficile <le direoù unàÙ coïiý el', '

ilesroicheuses, court dans la. direction clu nord-est, à s'arrêtaitnlément.'r
tritvers-le détroit dà Nêpigon, depuis 'la terre-ferme'½

'jusqu'à l'île:St. Ignaco ; changeant' graduellemnt sa l'lle parïdtps'tuL imt ley
direction, vers ilieu dle:ctte tle,: en celle deoî vrainppartienne à cetê tormation volcaniqu a yit
Es elle corntinue à courir, parllio Simpson et is borna Î sa moitié u'ilCture. Dai
plus loin jusqu'à l'extrémité 'orintale du' groupe de fial de la balicd Si(éolet e qui se Nu ö vers le e, tp
lt'Ba'taillo. TUn escarpement élev6.,of à'pic de grès de'loalonge de l,île, t daté d s e
rougQavec bandes blanches et-stri'tes de conglomrt, d'mn 'angée do lnes de trapp, doct', üpet
todtes ierstratifies avcdes lits accidentels dIe schst à--peu près'N.. E.et S. O J aire qubest u
rouge bigarré, et ayant un plongement asserdonstant entré la baio de Siscoliettò et liäré'iite Íu s',
dehuiit inuf d egré s,o e maintient 1dn'place"du côé6 de' l'île, est conipose de ruèrougd, o 11 d ç c
lu nord de chacune des îles qui seosuivent l'une' l'autro, giòïêràt;qui, sur une argeur 'n .trQ n lesï
dais là igne, qui se recounbe un peu tu sud de.l'Est, sont apyés sty le r

verslxtrêmité orientale. Une coupe transversale,' angle ' ( rI de i'dgrs, ta
ep'us le'granite,raveis la grande île centratol du'' l'île, dons to Iltoso e consson s tra

grpi ols I3ataile monterait oûn pla e le d'à c

þrecl6dnleurs prn ; et dlans les'escarpe~ 'hle~. ' L liniio e ne un rr or
mdns c uernière' trecs ie "d pe'le r'' etu es r

cIlciîr.sel ploie& .'ss5cié uIudgrès îblane, av c"à ß alotu1ô mnocléiniieftôiesh'~"~e,~';."
co 8infêg ddesurebo'<nt sudn liua' k l'ol

"trppçl'mnchracfr5oxphyiriquéret: echú'verb a't1~1 ö tlidW~t' ~W ~'

ro le ge'uguepispfu r d r

u'o'a e dans. ' W le

cé ra "il t ' r' n m

''r -s~ er t 1. r r Il '" ,, Sr'. t ý
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10 Victorh. Appendice (C.) A. 1847.

.Appendice
(C.) de dix milles de long, montre Io grand parallélisme des

dilérentes couches. La position générale de 'île, et
le plongemont et la - direction ameneraient la masse
entière au front de St. Ignaco, comme si elle frmait
une ajoutée au volume d la formation, mais il me
paraît plus probable qu'il y a entre les deux positions
un bassin dont le côté méridional est cache par les
eaux du lac, et que PIslo Royalo n'est qu'une répéti-.
tion de la presqu'ile et de lrchipel de Népigon.

En avançant à l'Est, la masse de trapp qufa déjà
été mentionnée comme flanquée, des deux ctés, par
les ardoises, au coin du nord-est du lac, dans le voisi-
nage de Panse a la Bouteille et de la rivière du Pic,
peut .appartenir à la formation, mais la chose est fiort
douteuse. En une ligne droite traversant d'un côté à
l'autre, sur la côte, elle occupe un espace d'environ
quatorze milles. On n'a pas observ que des roches
d'un caractère sédimentiru !ni fussent associées, mais
la stratification on est très distinctement marquée, avec
un plongement au sud-ouest d'environ douze degrés.
Elle était de qualité ditlftrente un différents endroits,
mais on n'en a observé aucune portion qui fût umygda-
line, si ce n'est une couche, qui Wnrait une structure
colonnaire transversale décidée: le caractère général
des autres paraissait se rapprocher de celui du trapp
plus solide et plus cristallin qui recouvre l'amygdaloïde
vers la partio du banc de Népigon et de st. Ignace
qui fEit face au lac. Sur le côté supérieur, la masse
est amenée en position par uno éruption -i travers les
ardoises qui est bien déployée sur le rivago principal,
ù un point à peu pès vrai nord de l'xtrémité cciden-
tale de île du Pie. Le trapp y est udossâ contre les
ardoises chlori tiques: cn s'er approchant, son fbeid-
spath, qui constitue le miniral prédominant, prend
une couleur rouge, pâlissant accidenîtelleîent, et qui
contraste fortement avec le noir brillant de l'anphibu!e
qui y est disséminie : il contient quelques zircons,
Dans les premières cent verges près de la jonction, les
ardoises paraissent étre tranchées et rompues cin une
brèche très grossière, dont les interstices sont remplis
do trapp de cette q alité ; tandi lue dans les cent
verges qui suivent, elles sont coupées par un nombre
<le digLies irrégulièrement parallèles, et un peu rumini-
fiées, de la même roche, avant une direction générale
au nord, f'ui est celle de la riviOre qui marque le cours de
la ionction des deux roches. Eligné de la jotnctio, lu
trapp est encore à gros grans, m ais la couleur générale
(du feldspath est le vert-Ibucé et il contient de Pamphi.
bote noire, et le fer oxydulé paraIît être un des consti-
tanus. La couche colonare otli.e accidentellement de
grands lariibeaix de couleur rouge, contenant du feld-
spath rouge, (lu quartz blanc et de l'amphibole nire;
mais la couleur générale de la pâte dais hquelle ces
minóraux sont encaissés, est un brun vin ou de cho-
colat, résultant do ce que L- feldspath constitue la
masse, dans laquello de peites cellules sont remplies
de spath calcaire et do zoithes rouges et blanches, en
méme temps que de menus cristaux aciculaires d'uni,
phibole noire y sont disqéint'. : la roche d'au-dessus
et d'au-dessous csi corposée de fbldspath brui\tre et
d'amphibole noire, mais elle n'est pas austi compacte
que l'autre. Elye est à gros grains, et la masse gén-
rale de la contrée oui constitue la poite et lîle du
Vieux Pic parait et étie composée. Le spath fluor
se présente dans quelques lits comme iinéral diss:-
miné. A en juger d'après les fragmens qui sont sur
le rivage, il y a quelques lits composés do feldspath
blanc, avec pelotons accidentels de grains d'eloolite
couleur rouge-clair, le tout incrusté de cristaux rioirs
et brillants d'amphibole, d'où résulte une très belle
variété de roche. La rimasse générale de ces épanche-,
mens volcaniques devient rouge sous l'influence du
temps, et de quelque distance, peut aisément être pris
pour le granite qui supporte les ardoises chloritiques.
Les collines qu'elle forme ne sont pourtant pas tout-

à-fait aussi rabotteuses que celles qui résultent (les
roches plus anciennes,

Beaucoup ou sud et un peu à lEst de ce point, l'île.
de Michipicaton est une autre masse de trapp appar-
tenant à la foirmatio supérieure. Les vouilis dohit il
se Compose ont un plonigement généril à l'Est dle
sud, et I'iclieli naisoi paraît r arement étre de moins do
trente degrés. Les couches inférieures, vers-le côté
itdu nord <le Pîle, particulièrement teiies qu'iiidiquées
à 'ex!r nt supérieure, paraissent se coeimposer pril-
cipalenclit de trapp amygdain, avec lits accidentels
île trapp conglimerat, et d giès et schiste rouges ;
tandis que, vers le sud, elles soint recouvertes par
une naise considérable de trapp rouge, compacte,
terreux ou subrsminux, reiant un caractre Iurphy-
rique quelquetois obscur, et quelquellbis décidé, plr le
déploiement de cristaux indécis do feldspnîtlh rouge em-
tâtés, ou de cristaux bien prononcés île quartz transpa-
rent. La long de presque tout le côté du sud de l'le, le
tripp prend un aspect plus résineux, et la couleur ci de-
venant noire, il oile les caractères dle l rétinite et de
la pigmite porphyroïde. Quelques-uns des lils.assuciés
aveu ces roches sont d'une qualité nîmygdaloïde, et
<i-rert de grndes gagtes incluses, tandis que les réti-
ites sont coupées par une multitude de filons d'agate,
r.ui courent priciualemert dains le sens de la dirce-
tion, mais souvent aussi par son travers. A environ
trois quarts lu mille cil debers, vis-a-vis du port, qui
est ài la moitié do la distance on descenda.nt du côté
du sud, on rencontre quelques îles truies, lrésetnt
îles couches de l'paisseur totule l sdixante a suuixates
dix pieds, plongeiant u. sud, sous un angle de vingt
degrés, dont le caractère est particulier. Elles sont
<lune couleur généralement rouge, avec taches et
haubaux blane-jaunCtre, et partout où il y a une cre-
vasse, la roebe cst ansi blanchie a une petite disiance,
de chuaqe côté. Les surfaces sont inégales et parli-
culièrement narquées <le formes festonnées et finement
ridées, compsées du très iinneus lamines serrées, I
aspect ligneux, possédunt uie plus ou moins grande
épaisseur cOllective, qui quelquellis excèdo un ou
deux pouces. La ruche ressemble à peine i ui trapp .
elle nr'olli- pas non plus le caractère d'un schiste durcii
mais elle peit être un mélarnge durci de boue et de
cendres vulaniques, danrs u HlU fles Ibrares ridées ré.
ulIent d'un épancherrnt nu éculement partiel. Le

volume total de la lormuation développ dans l'île du
luichiic4tn, au plongement Io plus inodréobservé,

ne verait pas de loous de 12,000 pieda

Du côté du ITM du lae, les grès blancs et'iouges
su voient liffrm a points, et il y a aussi des lits de
trapp armygdallde, avec conglomnérats grossiers inter-
psAs Si ce n'est dans le voisinag e erdéringemens
causés par les dislocations, les grés paraissent moins
relevés qlue le trappet les conglomérats grossiers. Les
uns et tes autres plungent , l'ouest, mais les &hits con-
starts ne sont pas encoro suffisants pour fléterminer
dans quel rapport précis ces deux roches se trouvent,
Pune i l'égard d l'autre. A environ deux milles
au nord du cap Choy, une couche grosgrinis, sip-
p rtant ni certaine epnisseur de grès, de cruuleur
rouge avec bandes blanches, incliiant ni peu au'sud
de l'ouet, sos un angle d'envirom dix degrés, aiboù-
chu contre un rucher à pie dos formations plus pn
ciennes, coame si elle avait été abaissée par une faille
courant N. E. et S., O. A onviron neufi milies au
sud dec ce rocher, la presqu'îlo du cap Gargan1up, et
quelques-unes des petites îlos qui se trouvent dreprès,
déploient le trapp amygdalin, disposé en couches pldn-
geant au sud de l'ouest, sous un angle d'envifon
quarante degrés, et reposant,,en discordanïe'ur'l
gneiss., Plus loin, les îles Leach, Lizardiet Mântrél,
sont composées de grès, suivant le capitdin(Bayfield
ne lei ayant pas visitées, je ne sauraiscdire lleest
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p) leattitude de la roihe; mais il me paraît probable que
l'égalité de la surface géographique est occasionée
par le peu d'inclinaison qu'il y a drns les couches cons-
titutives. Au sud dle l'île de Montrél, les gres et un

'rapp amygdalinoccient le <té inférieur de l'anse
qui est au-dessus de la pointeaux Mines ; lès gès, là
où on Ieg voit pour la première fôis ,'sont presque en
contdct avec le gra'nite, sur. lequel ils paraissent abou-
cher, comme s'ils y avaient été amenés par une dislo-
cation. Leur plongement, souà un angle variant de'
dix à vingt degrés, passe graluellenient de la direction
N. 45° O., à celle de N. 15° 0. 'Le trmpp, venant en
aipparence d'au-dessous, après un intervalle dmviron
cent verges, dans lequel il est difficile d'en reconnaître

'Içt vraie attitude, 6ant usé ou rasé à Pégalité du
niveau de l'eau, présente un plongement écidé au
S. 80° O., sous un angle <le trente à quarante degrés,
et le naintient à travers les couches dans l'ordre as-
cebdant, par un espace tel que sa puissance doit être
d'environ 3,000 pieds. Ce tiapp est interrompu, à
larpointe aux'Mines, par une dislocation' dans la direc-
tion dui sud-est, rjui souléve 'le' granite, dont Pextré-
mité de la pointe' est composée. A partir le cetite
pointe, lalligne de démarcation entre le granite et les.
roches superposées dune manière discordanto, court,
comme il a 'éljà été dit, lins la direction du .sud-est,
jusqu'àla baie de Bat-clieg-oua-ua-unm, laissant le pro-
montoire le Mamainse, entre elle et Îe lac. Ce pro-
montoire est composé de trapp amygdaloide, et de
conglomérats grossiers interposés, dont les arbicules
et caillouX arondis 'proviennent principalement des
débris du granie, de la syênite et de l'ardoise sub-posés.
Le plcuigement général des couches se' maintient avec
beaucoup de constance dans ure direction un peu au
sud <e l'ouest, sous un angle de vingt à ingt-cinq
degrés, et la largeur à travers les couches est sulli-
sante pour dpnnor une puissance' de plus do 10,000
pieds,. dont 'quinze sur cent consistent en lits de con-
glomérats, l'un desquels Icomprend 400 pieds do cette
kpaisseur. -Du côté du sud lu promontoire, on ap-
prochant de l'anse aux Crêpes, des irrégulârités se
pîrésentent, et les grè,s, dans un. état tourmenté, s'ap-
prochent du trapp, mais 'se tiennent du côté de cette
roche qui'regarde le laii

Entre ce point et le Sault Ste. Marie, on a observé
du trapï a mygdalodo'stratifi6 dans trois endroits: le
premier étarit dans la parie la plus orientale de la baie
dé B3at-cg-oua-ua-ung, où il repose sur le granite,
avec un plongement S. 800 0.<42°. Le second était
dans une anse, à deux ou trois milles à l'Est de la
limite mridionale de la mêine baie. En conséquence
de"Pétat usé le la roche, le plongement ne se montrait

u'obscurémnent, mais il pairaissait être N. 60 22°;
et·il'iemnbláit assez lirobable que la roche faisait partie
d'une masse qui s'élevait n une-surface montagneuse,
et reposait sur le ganite, entre es baies dç Iat-cheg-
oua-ua-ung et de Goulais. La troisièmrie position était
à l'extrémité du Gros Caîp, où il y a une petite
quantité de la roche, et oi du trapp d'uue qualité por-
phyrique paiaît lui être' associé. Le plongement est
O.<45X

rDanis larmême distance',les rès constituent le ýpro-'
nontoire situé entre l'anse aux Crêpes et la baie de

Bat-chie.oua-ua-ung, Ils supportent' aussi probable-
ment la rande île de cette baie ; et, à l'exception do'
l'intervalle occupé par le trapp dans l'anse qui est
du 'cùtidu sud de l'entrée:dé la baie, ils composent la
côte, à- partir d'npoint à trois nilles à~PEst:do

onse tounant juqu'à la'aide d Goulaim, suppor-
tant la otalité du piromontoire'ld Goulai etie Ple
au 'cÈêbâlsirUne étroitilliière 'd la roche se troùv
ausippyo contre d geiss, d côté dii6 Suc de a

baie leoua is trnt ' can ésced sptmllefle
' g lã èôte, vers le Gros Cap,ó epngent faible'

entu rd.ouest on a'ct nt 'u ti la re
T 1ý
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tir d l'île d Par n est ,

la roóhe, avec ut- plongetit de deu àr . 'dgrrésr

dans'la direction de idpsea os lan

Dans tous les casý' la surfacego pbu dsrs
dle chaquecôté dlu ac estibat pt l pâs

tieord géo'ig e àa'iga qu edt tanpsiratifié,êedo 'O)rrr,

blerait indiquer qu'ils ]e recouvrent, pepteteen -
cordanco. Leur présence dans l'île nu'Caribouamsi
qu'il est marqué sur la carté Baÿfield l itries l
au sud de l'île deMicliicoton, et à plus de gustorzer
lieues à l'Est de lîle de M'ontreal, fait suppÔ'so)r ave'c 
probùbi lité qu'ils, s'étendent considérablement sous, lesr
eaux .du lac;' en mêfi temps qu'il' occupenti uno
grande étendue sur le rivage méridional .Les g
logues du, Michigan les représentent comme existant, r

par intervalles, depuis le voisinage do !a:pomt des
Iroquois jusqu'à la Grande-Ile, et M, iges, de
lExploration Géologiqe du Michigan, a constaté quP ,rà

ce dernier pon, ils sont couronnés par uh calcaire
fossilifère,

L'àâe des formations rvolcàniques du' lac Sùp6i:ieur
est une diflioulté qui 'a pas encore été fiernt ré
solue, et la question qui les concerne est, do savoir4<
elles sont plus anciennes ou plus nouvelles que les grès
de Potsclam de New-York. La difficulté:proviont de l'ab-
sence (le fossiles; aucun échantillon qui puîss' etre
appelé' ou infailliblement reconnu comme fossile, '

n'ayant été trouvé, soit du côté du rord, soit du côté'
du sud'du lac, dans des couches dont le rapprt aux
roches voleaniques eèt indubitable. Dans une excur.
sion aux îles de Nibièhe et do St. Joseply faite eri com-
pagnie de M. Bela Hubbard, de lExploration d'Etat du
Michigan, en attendant, dans les environsdu, Sault Ste.
Marie, une occasion pouripasser -à Copper-arbour, nousi,
trouvàmes des format ions analogues aux ardoisesdUtica
et aux calcaires de, Trenton, avec leurs,fossils carc-
téristiques, reposant sur d'autres formatimns, quroccu.
paient la position, et oLi se montraient es conditions'
des grès calcarifères et de Potsdam, ayantoutOs a
plongement très modéré:au sud ; et il ne praît y avöir
aucune raison de, douter que la: roche ,dernièrëment r

mentionnée n'atteigne le Sault Ste. Marie, et ne à'êé.ý
tende jusqu'au- pied de la: nfontagne du Gros Capyet
à la pointe ds Iroquois.- Les grès.presquplàts qu
l'on rencontre entre ce promontoire et laGrande-Ise,
recouverts par la roche fossilifèredans cette dernièe
localité, paraissent posséder les conditions nécessaires
dles mêmes formations et la présence de grès sem-
blablos dans les diverses îles pt presqi'les basses, du
coté canadien, à lEst et, au nord, sexniblerait iendrer 
pi'obable que la:roche inférieure s'étend encore davan
tage dans ces directions ; en même tempsque leýn, r r

traste entre le ploîigement modéré que ce roches dé-
ploient, et la .gande inclinaison dles duclhes'Iolcanki-r
ques de Gargantua, de .Maainse et dt.Gros -Cp,, r

combiné avec le fait que lesgrès se trouvent tojr
du côté du lac,-tanilis que les rrqusons-r
tituent le corps. principal 'du côté de la terre.ferme
paratt appuyer l'opinion que feu M. -ougton a donnêe;' 'r

<le la séquence, dans son Raiport à a L gisatre < r

Mièhigan, en 1841, savoir que'les trnpps cuprifère du
lac Stip6tieur sont d une plus hmùte antiquté qu l
grès de Potsdam.

Les aroises chloritique qui sont ausomri-et des
roches lus anciennes; sur 'lesquelles les formations
volcaniques reposent P'un 'manire discordante, res
semblent b ieucoup'à,cllees n cir' ansila
partie sup6éreuredlac Termcammfrt "u

t îtu l~-J bl~j vio0rlIuvrfL Ii'iilr~~r-
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(G.) examinées jusqu'à quelque distance de leurs embou-

chures, on a observé des accumulations considéra-
a bles de matières transportées, argile, sable, gravier et

cailloux roulés, provenant des ruinas ou débris des ro-
ches qui ont été décrites, ou (Pautres qui n'ont plis
paru être on place. Il n'a été obtenu aucun indice
certain do V'ge de ces dépôts. Les seuls restos orga-
niques qu'on y ait rencontrés appartenaient à quel-
ques-uns des orbicules qui composent le gravier,
et ces orbicules fossilifères paraissent provenir de roches
qui ne sont pas plus basses dans la série le formations
de New-York que le calcaire do Niagara. Quelques-
unes île ces accumulations do ruines atteignaient jus-
qu'à la hauteur de 330 pieds anu-dessus du niveau du
lac, et lorsqu'elles se trouvaient sur la côte, elles pré-
sentaient généralement une suite le terrasses bien
marquées, indiquant les dit'ôrentesépoques de la retraite
de leau qui les couvrait jadis. Une des plus remar-
quables se trouve sur'le rivage du nord, environ trois
milles au.dessous des Petits Ecrits. Elle déploie six
terrasses, outre le sommet qui, présentant une surfiace
piane dans tou te sa longueur, peut être compté pour une
septième. Bzrrant l'extrémité d'une anse profonde,
depuis lo roc d'un côté jusqu'à celui <le l'autte, l'ac-
cumulation est la barrière d'une grande surfance plate et'
marécageuse, qui s'étend derrière en une vallée, à
venir au niveau le laquelle il y a une pente rapide
depuis le sommet de l'accumulation, à une distance
d'en'iron 1000 verges du bord du lac.

Les hauteurs des anciennes grèves furent mesurées
pproximativemenr, au moyen d'un niveau portatif à

bulle dPair,et elles se tiouvèrent être comme suit:
Ae,.da a . Au.essus do lamer.

lère grève,......... 30 ...... 627
2,ie grève,......... 40 ...... 637
sme grève,......... 90 ...... 687
4mo grève,......... 224 ...... 821
5me grève,......... 259 ...... 856
Ome grève,......... 267 ...... 864
7me grève,ou sommet, 331 ...... 02>

Les troisième et quatrième grèves étaient les plus
décidément marquées, les gradins (lui s'élevaient der-
rière elles ayant une inclinaison de près de 30°; et le
marais le derrière était précisément le niveau avec
la quatrième grève, dont il était éloigné d'environ 500
verges. Sur dl 'autres pa ties lu lac, il y a des terrasses
qui sont mnarquées par l'usure le la roche aussi bien
que les matières plis lâches.

Application économique des matières.

Il a été fait allusion à la possibilité île l'existence
d'une région minérale de quelque importance écono-
mique, sur les rivages caudiens di lac Supérieur,
danls le Rapport que j'ai eu l'honneur l'adresser, en
184,1, Son Excellence, feu Lord Metcitfe, alors Gou-
verneur-Général de la Province. On a jugé de la
nature de li région d'après le caractère goulogique
du côté mîériionaltl dl lac Supêrieur, tel que décrit
par feu M. Douglis ouiglitoii, Géologue d'Ett î
Nicligan, dans un Rapport ofliciel sur le District,
soumis à la Législature de IlEtat, en 1811. L'existence
diu cuivre sur la côte du lac est éoînue depuis long-
tems: plusieurs voyageuls en ont parlé, et il a été fait
sans succès, à dilTérentes époques, une ou ieux tenta-
tives île pu d'importance, pour on tirer des flons.
Le capit aine Bayfield, dains sa Description Géologique
île li contrée, communiquée ô la Société Littéraire et
Ilistoriqu'e de Qiêbec, et publiée dans le premier vo-
lume de ses Transactions, en 1829, fait mention île la
présence l mil trètal ; iais ce ne fut qu'apt ès lit publi-
cation dII rapport de M. lHoughiton,.dans lequel le
caractère des veines minérales qu'elle contient, est
d'onn avec plus e~dtail, que l'Pattention publique

Appendice
s'est portée directement sur le District comme région (.)
minérale.

Les veines minérales, <n tant que distinguées des
dlépôts miné raulx, occupent généralement ce qu'on
suppose étre des crevasses dans les roches de la contrée,
et ces crevasses sont regardées comme le résultat de
forces soulevantes, qui auront rompu la continuité <le
la roche. La crevasse es; ordlirement arcompagnée
d'un glissement, oi d'une dislocation plus ou moins
considr'able, par laquelle les parties qui, lans ip plan
de la crevasse, ne se placent pas convenablement, sont
amenées vis-à-vis l'une de lautre, laissant un espce

Depuis lors, les citoyens entreprenants de l'Union
Américaine se sont lancés dans le District, dans la vue
d'en exploiter les richesses minérales, ùt des sommes
d'argent considérables ont été appliquées à quelques-
unes île leurs spéculations. Le sujet entier de cette
région minérale est pourtant encore si nouveau, que
les présents ellorts pour la mettre à profit ne peuvent
être regarîdês que comme une exploration prolongée,
au moyen de laquelle un grand nombre de faits impor-
tants seront constatés, pour ftiro connaître la nature et
la position véritables di terrain productif; et bien qu'il
soit probable qlue quelques-unes les présentes entre-
prises puissent être accompagn'ées de succès, il n'y
a pas a douter qu'un très grand nombre ne se termi-
nent ait désavantage do ceux qui y sont intùressés.
Mais les gîtes métallifères q6i caractérisent les rocies
<le la contrée sont si nombreux, et répandus sur une
aire si vaste, qu'ils doivent naturellement porter à
espérer fermement qu'il sera fait plusieurs découvertes
importantes, et donner lieu de s'attendre raisonnable-
ment, qu'il viendra un temps, une époque que les cir-
constances pourront hfter ou retarder, où l'exploita-
tion îles mines sera établiecommobranche permanente
d'industrie dans la région,' et où l'ektraction et la
rédaction de ses minerais méiallifères formera une
source de richesses pour ses futurs labitans.

On peut s'attendre à voir les mêmes résultats ob-
tenus finalement sur les rivages canadiens <lu lac Su-
périeur, qui sont caractérisés par des formations ro-
cheuses et dles veines minérales du môme caractère.
Ces veines minérales sont très nombreuses, et sont mar-
quées, sur une plus ou moins grande êtendue,. par
les indications métallifères, le long des diverses sections

de la côte, depuis Ta rivière aux Tourtres jusqu'au
Sault Ste.-Nlarie. Ce n'est pouélant en généra'l qîi'uneŽ
bande étroite le long dle la ligie de l'eau qui a été
inspectée ; et il est encore incertain quel nombre de
ces veines, où lon a.observé ces indications, pbourront
donner un présent résultat profitable.

Les incertitudes quant aux opérations des mines sont
si grandes, que même après un examen soigneux à la
surface, il est souvent très difficile d'estimer avec
précision la valeur probable les produits minéraux.
L'opinion qu'on peut s'en former doit être-daturelle-
ment basée sur la qiuantité lu minéral, le coût do
le tirer de la minière et (le l'amener à la surface,'e
le dégrossir ou apprêter pour un marîhé, et île l'y
transporter, comparé au pri: qui en peut être obtenu,
après qu'il y est arrive. On n'éprouvera peut-être et
aucun cas une bien grande diicultê à vérifier tons
les 616mens du calcul, à l'exception di prenier, c'est-
à-dire île la quantité. A Plégard îles minéraux qui
sont déposés avec régulaurité, la quai ité pieut en être
reconnue avec facilité.. Patexemple, dans le cas du
charbon, qui est presque toujours déposé an 'fiiillets
éiendus d'une épaisseur assez uinirurme, la règle est,
qu'il en peiut être obtenutt 1,000 tonneaux (le chaque
pied d'épaisseur de chaque acre superficiel d'une cou-
che. Mais il n'en est pavs ainsi à Plégard les lons
mi nérauix, qui sont la forme la plus ordinaire dans
laquelle se ptréseîtenit les mierais mntillifères.

a
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(C.) pour la :sécrétion do la matière ,minérale. Il est'

évident qu'une fissure de cette sorte, dans laquelle les
47, arties saillantes sur les côtés opposés se toucheraient,'

et où les parties .rentrantes s'éloigneraient l'une de
l'autre, produirait un, moule très irr6gulier, et, qu
le filon minéral qui le riýmp)lirait exactement, contien-
drfiit une quantité (le minerai qu'aucun raisonnement,
à priori ne pourrait dôterminer avecprécision.

Les veines minérales peuvent être divisées en deux
sortes, distihguées par le mode supposé, suivant lequel
les crevasses peuvent avoir été remplies. La matière
minérale peut avoir été injectée de dessous dans le
moule, dans un état de fluidité causé lar la chaleur,
ut dans ce cas, ce serait une digue, et la qualité serait
probablement uniforme à un haut degré ; ou elle peut
avoir été sécrétéo au moyen d'un dépôt d'infiltrations
fluides contenant la substance minérale en solution,
ou par l'agence do l'électricité, qui la tirerait de l'in-
térieur de la roche de,la contrée, pu de partout où elle
pourrait s'être trouvée sous l'influence lu courant
électrique, pour la porter au rùceptcle du filon, ou par
la combinaison <le ces deux causes. ý Dans ce cas, la
moditication presque -infinie des forces agissantes peut'
avoir produit une variation presque infinie aussi dans
l'arrangement des substances minérales, tant à légard
le leur qualité que (le leur distribution ; et les irrégu-

larités ainsi occasidnnées augmenteraient beaucoup la
dilliculté <'estimer la quantité de la partie produc-,
tive d'un filon minéral.

Les 'veines minérales métallifères,, ou les gües
métallifères, comme s'expriment les mineurs, sont do,
la nature compliquée mentionnée en dernier lieu. • Ils
sont quelquefois perpendiculaires, mais ordinairement
à des angles élevés d'inclinaison, et en général, ils
sont remplis en partie par des minéraux métalliques,
et, en, partie par des minéraux terreux, les proportions
dans le9quelles se trouvent entre eux ces minéraux,
étant très ditrérentes lans dos cas ditférents,'et souvent
dans les parties séparées lu inme gîte. 'Il arrive
souvent que dans une partie d'un gîte il y a un grand
déficit de matière productive, tant horizontalement que
verticalement, donnant des intervalles de terrain'
perdu.

Dans, un grand, district minárûl, ti qu les comtés
o Cornwall'"et dle Devonshire, on .Angleter'e, où

30,000 habitans sont occupés-à travailler dans plus'de
160 mines, et où la valeur les métaux extraits annuel-
lement excèdo £1,500,000, ce qui est plus 'd la
moitié de la ivalur do tous les produits métalliques le
la Grande-Bretagne et de' lIrlande; à l'xception du
fer, qui a donné, en 1838, d'îrès le Rajpart de Sir
H T. Do la Bdedhe, la somme de £8,000,000, et qui
sans doute en donne maintenant uie plus forte, les
connaissances abondent <dans. le public à légard do'
presque tous les gîtes nétal.ifres; même tans leurs
Parties les plus imtimes, et tant danalogies pour la'
solution des cas lu voisinage ot été établies par les
toits les inieux constatés, dans-une suite aussi étendue
d'excavations, qui, dans qelques-unes des grandes
mines Prises individuellement, en y comprenant les
niveaux d'entrée, les galeiies horizontales et les puits
verticaux, galent sixante-trois milles, qu'on peut sou-
vent deviner juste, après un examen soigneux de la
'surface, ce que- pevent être les contemiis productifs
d'un, filon.. Cepcndant1t, ' dans Cornwall même, les.
espérances, du, mineu'r sont très souvent frustrées, et
clans aune mine nouvelle, les entrepreneurs sont rare
nient tiès sûrs de leursý opérations, avnt qu un essai
fait de niveaun'ait ét6 poussé longitudinnainent dans
le gite,sot, queplus dl'un, essai éaor pnt n'ait €t6 con-
duit verticaleienipdur s'assurer de faits sûr lesquels
puisse être bràsé le calcuPdo e que eatêtr le ro-
duit de 'l mine ent re. '

'fi
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oLes incertitudes dians une nouvelle région mine- (
rale, à moins qu'elle ne soit ç un caractère très exta-. .

ordinaire, étant,-comme de raison, plus grandes qu'elÍes
ne le sont.dans ùne ancienne, jusqu'à ce que.la fâîculté
productive , d'un gîte ai été établie ou constatée par
les épreuves qui viennent d'être mentionnées, et q
doivent exiger, du temps et des déboursés considérables,
toute ópinion bazardée quant aux résultats d6it être
regardée conime pouvantAetre ti'ès souvent, erronée.
Mais par un examen soigneux à la- srface, on Poura
peut-éir.e se faire une idée approximnative,, ipaffite
et prliminiîre, pour ainsi dire, de ,ce que peut' être

sle contenu d'un filonon, suivant son affleurement, t
en prenant .l'autant de parties quie possible, dans le
cours, les échantillons imoyens dle toutela largeur
des profondeurs qui sembleront avoir été à l'ab ri de,
l'influence du temps, et en les regardant comrre in d -
quant la qualité intérieure, tant verticalement o
zontaloiment.

Ce sera probablement pour le cuivre contenu n
les gites métallifères de la région en question,'qu
seront finalement exploités, et la prolortion <le cý'méta,
dans les gîtes dont il a été en mon pouvoir d'ubtelIr
ce qui me parut être quelque chose d'pproéhant lié
chantillons moyens.d'aflleurement, vaiiit, d'alrès le1
analyses de M.. Hunt, le chimiste attaché à PExou
tionle deux à sept pour cent, tandis que-l'épaiséeur
des gîtes allait de dix poudes à environ: quatrée. ou
cinq pieds, donnant depuis les tois quarts <'unquintal
jusqu'aux trois quarts dun tonneau le cuivre pur,.
dans une brasse en avant sur une brasse vêticule¯dais
les gites. , Plusieurs de ces gîtes contenaient des traces
d'argent, bien que, dans tous les cas, la quantit, on
parût à peine sulflisante pour valoir la pei'ne d'etre
séparée lu cuivre, mais comme l'argent, se 'trouve à
Pétat natif, et répandu irrégulièremnt des m ályses
de difflérents échantillong pourront<donner ilesrésultatâ
très différents. Si ces gîtes 'de cuivre étaient-situés
au milieu <l'une population <le mineurs pratiques, et à-là
une distance modéré, d'établissemens favorablement
situés pour la réduction de leurs' produits, il'est pro-
bable que, uelques-uns <l'entre eux pouérient d'abord
flre exploités avec avantage ; mois' le lépenses '

faire dans, une ý région si éloigrnée' deâ tabliiîsýnî
et où les gages'des ouvriers doivent:demoe élevés
peidarít un lng tapls d temþs exgraient dès gites
d'une naturo plus qu'ordinairement productivei-et si
le lieu ou les'minerais doivent étre finalemeritréduits
et épurés est éloigné, une des dêpenses'lesillus con
sidérables à encourir est le coûAi du transport, à'o
portion duquel il déviendra essentiel '<d concentrer les
minerais, à mesur qu'ils seront tirés e la mine, en los
dégrosîsssant et finême en les réduisant partióllèment
mar foute, si on le peut faie plus éconoiiuement n

Depuis que les restrictionssur Pintrodtictiod pro-'
duit des mines étrangères dan Ila Grnueedretagne·ont
été levées en partie, des :minerïiidé tI uiveionitW
envoyés dans les marchés <e ce pays de difl'6eintes
parties du mionde. On trouvera dans pApeîilice-une
table montrant la quantit6 ainîelle d minerais d
cuivre, britanniques et étrangers, fonluscln la Grande 
Brétagno, pendant les huit dernières aunéedepuis le
80 juin, 1838 juZqu'acl 30 juin, 18 cla'sss'd'fprès '
les sources générales d'où ils étaientisiren«s vec le
produit moyen et le prix moyen du mine nin"leèh'aqu'e
soiurco génêrale. n verra dans ceté ab le '

pràduit augmente avec la diátstnce 

o produit moyen do Cortnal a ' l
nêrais'ont été apprêtés par lalg it e ñ
année huit par cent 'paro'u aparo'bån .à

prendre que l titonï dhoie ù Pf f êt d o l
~nlu beaucor p'moinsavantö l'pêai'in ~titen qun. '"
té' tal de hati coue das la m"M ot ïiii' d i

'"n9n-
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(C.) été de moindre valeur encore. En jetant les yeux

sur une autre table, montrant la quantité de minerai
de cuivre de chaque mine de Cornwall vendu publique-
ment, pendant une année jusqu'au 81 décembre, 1845,
on verra que le produit de quelques mines particulières
n'excède pas parfbis quatre pour cent même ,après
lavage, etc. Les minerais d'Irlande, qui exigent dle plus
grands frais de transport, s'élèvent à un pl us haut taux
par cetnt que ceux de Cornwall, le taux moyen étant
de plus de huit pour cent, tandis que ceux du pays cde
Galles, qui sont dle moindre inportance, et dont la
quantité pariît diminuer, varient d'une année à l'autre,
dans le taux par cent, suivant les circonstances, Les
mines semblent être exploitées moins régulièrement,
et il y ci a qui sont beaucoup plus éloignées que d'au-
tres des fonderies.

Après Cornwall, Cuba est la source la plus féconde
lu minerai dle cuivre; on tire dle quelques mines Ie
cette île, en y ajoutant deux ou trois autres endroits Ie
peu d'importance, du côté dle l'Est du continent amé-
ricain, une quantité de minerai égale à plus de la
moitié de celui que fournissent les soixante-dix ou
quatre-vingts mines cde Cornwall, (dont quelques-unes
paraissent être très peu productives) et à quatre fois
le produit total les mines cie cuivre d'Irlande. Les
minerais de Cuba sont naturellement plus riches que
ceux d'Angleterre, mais les frais de transport étant
considérables, il n'y a pas à douter que le taux par
cent ne soit élevé ci conséquence, soit par piquage,
ou autre manière d'apprêt. En 1839, le produit
moyen fut le près de vingt-deux par cent, mais il a
graduellement diminué depuis jusqu'à un peu plus de
seize pour cent. Quelle en peut être la raison, il
n'est pas en mon pouvoir de l'expliquer, non plus que
de dlire si le produit naturel a subi quelque détériora-
tion, ou si une diminution dans les frais du transport a
rendu moins nécessaire la concentration du minerai par
apprêt.

Les minerais du côté lu sud du continent Ie lAmé-
rique sont d'une valeur considérable. Jusqu'à l'année
dernière la valeu· s'en est montée à un quart cIo celle
les minerais cde Cornwall. Le produit moyen on 1839

a été le près cIe vingt-cinq pour cent, et en 1846, il a
atteint près de trente-quatre pour cent. Pour faire
face à un fret élevé, unr quantité considérable clu
-minerai est concentrée par une réduction partielle par
toute l'Amérique clu Sud. La uantit'importée dans
la Grande-Bretagne, et vendue ià des fondeurs anglais,
a beaucoup diminué pendant l'année dernière, et il y
a apparence que ces minerais à produits élevés, et
partiellement réduits, sont portés à des fonderies sur
le continent, en conséquence des droits encore payables
sur les minerais étrangers. Les droits sur les minerais
du cuiviýa pIî;ortCs dans la Grande-Bretagne sont -

Sur les ruinerais étrnngers, de pas plus de 15 pour cent, £3
lOs. par tonneau de cuivre.

Sur les minerais étrangers, de pas plus de vingt pour cent, £4
10.. par tonneau de cuivre.

Sur les minerais étrangers, de plus de vingt pour cent, £0 par
tonneau de cuivre.

Sur les minerais des Colonies, pour tous produits, £1 par ton-
neau de cuivre.

Le droit sur les minerais étrangers est suflisant pour
compenser unodifférence considérable dans la valeur
du combustible,. du travail et de l'expérience requis
pour leur réducâon.

La découverte qui a été faite dernièrement de mirne-
rais de cuivre dans l'Australie Méridionale paraît en

promettre un approvisionnement considôrable. Les
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Ap~on~Ii
minerais semblent être d'une qualité extraordinaire-
ment productive ; mais on éprouve de la difficulté à
en parler en détail, en conséquence de ce qu'on s'est
contenté de donner simplement les noms des mines dIans
les listes d'lorres ou soumissions, do Swanseâ, sans rien
ajouter pour indiquer les.localités, d'où il a pu résulter
que quelques-uns des minerais australiens ont été clas-
sés avec ceux dont les sources sont incertaines., D'a-
près la vente par soumissions, cde Swansea, le produit
moyen cde 912 tonneaux de minerais reçus la première
année, jusqu'au 31 décembre, 1845, a étóéde plus de
dix-neu et demi par cent, et le prix moyen de £16
9s. 9d. par tonneau de vingt-et-un quintaux. Durant
l'année qui s'est terminée le 31 décembre, 1846, ln
vente de 2,718 tonneaux provenus do sik mines, a
cdonné 47,879, le produit moyen étant de plus de
vingt sur cent, et le prix moyen de £17 8s. 7d.

Minerai. Cuive ur. Produit. Prix. Val. totale,
Par 21 Q.r. Ton. Q. Qs. Par ct. £ s. d. £

Burra-Burra.....,..1,038..231 8 2...22¾..17 9 4......18,133
Kapunda............ 831..221 18 2...26H..20 2 6......16,726

- En Angleterre, les minerais de cuivre se vendent
publiquement, par dles offires ou soumissions, qui sont
dles espèces d'encans, auxquels chaque enchérisseur,
fondeur ou agent de fondeurs, présente au vendeur ou
encanteur, une soumission écrite pour les parties mises
en vente lu minerai <le chaque mine successivement,
tous faisant leurs oflres simultanément, et personne ne
sachant quelles peuvent être les offres de ses voisins,
avant que lencanteur n'en ait fait lecture. Loffre la
plus haute obtient la portion pour laquelle elle .a été
faite, et s'il y a plus d'une offre clu plus haut prix, la
portion est divisée également entre ceux qui les ont
faites. Le minerai d'une mine, si la quantité est con-.
sidérable, est ordinairement dlivisé pour la commodité
des fondeurs, on lots qui n'excèdent pas beaucoup 100
tonneaux. Les offres simultanées ayant été lues à
haute voix, et les portions adjugées, des offres d'une
nature semblable sont faites ptour le minerai do la. mine
qui vient ensuite sur la liste, et de. même jusqu'à ce
que le tout soit vendu,

Les minerais cde Cornwall sont vendus, chaque
semaine, après annonces, à des encans qui ont lieu
dans quelqu'une du petit nombre de villes principales
qu'il y a dans le voisinage des mines, et le minerai doit
être pris ainsi qu'il git sur les planchers à minerais
les mines, puur être pesé, livré et payé, clans le terme
d'un mois. Les prix qu'obtient le minervi aux ventes
pur soumissions, déterminent la valeur par laquelle
les mineurs qui l'ont exploité, sur ce qui est appelé
tribut (laquelle est sur les parts) doivent être payés,
et par laquelle les droits du signeur (ou la somme
proportionnelle àpayer comme rente,) sont constatés.
Les muineruis irlandais, gallois, étrangers et coloniaux
sont ordinairement importés à Svanse,, qui est la ville
la plusfoentriale située près du corps principal des
fondeurs, et y sont vendus par offies écrites, à prendre
ainsi qu'ils gisent sur les planchers de deux ou trois
marchands de minerais, qui les reçoivent coinme con-
signations, et les vendent à commission.

Comre chaque fondeur ne s'en rapportera qu'à son
propre examen, pour déterminer quelle quantité' de
cuivre les minerais peuvent contenir, il emploie pour
cette fin sonpropre essayeur, et garde en lui-même ce
qu'il pense lu résultat. Mais il faut, comme de rai-
son, qu'il obtienne de bons échantillons moyens du
minerai. Afin que tous se trouventsur le piedd
l'égalité, et pour épargner des peines, il n'y a. pour
chaque portion de minerai qu'un endroit pour échantil-
lonner, où chaque fondeur et le propriétaire ont un
agent présent, et un grand échantillon moyn iant été'
pris, il est partagé on plusieurs échantillons plus petits,
et il en est donp6 un à chaque partie intéressée. S;
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Apence tellement' des nodules de chort irrégèrement dissé-
inés. <"On 'voyait:souventnaesociékaux lits deiéhért 'un

1inéia noirressèmblant 1ntliraeité1liïflt'de
petites fissures;atý lroJhe était fréquemment coupée
par'de petitSfildnsjasjioïds rou'ge.' Des"concrétions
sphéroidale d'une uniformité singulière 'et quelquefois
de graiilos' dimtnsion, 'sont disséminées; par toute
cetteépartie de la foriatiòn sur laquelle passe la rivière,
et elles se déploient d"-ne 'maniere plus remarquable
parmi les portions "plus schisteusés'de la che. Un
peu nudessus des plus' bas ruiides; il y a une grande
accimulation de ces conerétions, qui sont connues de-
puisun grand nombre d'années, des commerçLans de
pelletteris sous le nom '- Ide Chaudrons du Diable
quelques-ines ont six pieds de diamètre suî deux pieds
-d'épaisseur, et l'n en trouve detoutes les dimensions.,
jusqu'à celles d'un oeuf le pigeon. Elles sont géié-
ralement plus recourbées au sommet qu'au fond, .res-
semblant bieucoup aux pierres dont on se sert au jeu
Ecossais appelé curling. Les lignes. de 'laminatioli
sont distinctement visibles dans ces conrrétions, et
quelquefois, lorsqu'elles n'étaient.lpas détachées de la
couche, on pouvait suivre 'ces lignes depuis la con-
crétion jusqu'à la roche qui' l'englobait partiellement..
Elles étaient toujours très chargées de pyrites de fer,
et elles pesaient considérablement on conséquence.

La formation est fortement maiquée par une structure
.à joints d'un caractère très symétrique,,séparant les'
ardoises finement laminées en formes rhomboïdales
d'une grande régularité. A la grande Chûfr la direc-
tion les princitiaux joints est S. E., et N. L ,et E. N.,
E. et O. S. O. Là où 'lit structure était régulière,
'ardoise paraissait susceptible d'être employéo pour,
couverture de toits.

L absencea totale do fossiles fait qu'ilest dificile de
déterminer quel peut êtro le rapport géologique do cette
formation à l'égard des dépôts sédimentaires qui se

,'trouvent clans (l'autres parties de la Province.

Digues de'Trapp.et Veines minérales.-Onvoyait
quelquefois des digues de tra pp, coupant .l'ardoise 'ar-
gileuse, et courant· dans la direction générale de la
stratificatiin, au nord de l'Est et au sud de l'ouest. Il
e pr ésentait aussi dls eines minérales. 'Ces veines,

couraient quelquefois ;le long des digues, et le gise-
'ment ýgénrail, lorsqu'il i'en d 1,endait pas, était dans
la même ýlirection. Eiles variaient en épaisseur, do

quelques pouces à trois piedih, et se composaient ordi-
nairementd'une brèche <les muraille, cimentée par du
calcaire spathique, avec une plus petite, quantité de
iqtirtz,,qui était quelquefois dle la variété couleur,

iolette d'améthyste, et il sy trouvait~anccidentelement'
de'W:barytiner. Du spati 'fluor de, couleur pourpro
foncè se rencontrait quelquefois da'ns, es veines en

petite quantité., :Les minéraux mallif.ères :aperçus
'dàiiï les filons étaient, la pyrite de for, dont ils étaient
tous fortement marqués le zinc sulfuré' et là galène
dns que ques -unJ et des traces accidentelles de pyri.f'o
de cuivre.

Terrai» de Transport.-Le princpal déplniement'
des mntières transportées 'fut rencontré entre le Mont'

cKay et la grnde Chûte. Dans cette distance, les'
b'ords de' la rivière, des deux côtés, se .omnposent en

bpsiours endroits d'uneargile légère de culeur blaf-
tr' recouverte par in sb jauneerrugneus ra- 1
ifiéatignaht ensemble â, une haiuteur. <lo soixante
ëV~ied~'à~i moiuis"nidessu d niveau' de.l'eaù.'On"'n

confraas es 'res ~abl usés A liivière ' Chien,
tü'qu iqléll sitè 'puyé es sur1 une surface bien
p l ey ée 'qe celles qu sont plus bas il etassez

"probble t ú uelei" sont dehio lmê eépoqe. "ßes

rg prai tti'n alit propre a i menu
facture~~~~ "té lriptè_ùé 'âL&"àbe cneneiue

''r' q

proportion considle de peroxyde d fer,et sor
d'entre 'les deu ddifferents ediroit
no'imbre depêtits courans lI'e ans a
des cas eSt p lus u moins ferrugminese, orman
Ixposiiià ar un d t brun noirtre <e
fe que l on peut suivre le og elnurs cours.'

La rivière Mikhipicoton rbe dans l Sup-
rieur, cu côté dé l'Est; unpeu asud dù 8èmepa
rallèle cie latifude, où la compagnîe'dla B dlud:
son a établi un de ses comptoirs. Le:cours nscendätit
de la vallée, en igno droite, l'espace' dix
milles, jusqu'à la bpremière terrupio navi
gation par canots, est vrai Est, et en', suivan les
sinuosités de la rivière, la listance peut excéder gumnze
milles. Il y a à cette chûte un portage d,',endron
trois milles, dans'Ïa direction- 'dnord-iest, t du
le haut de ce portalge, le'c6urs ascendant de lynyère
est généralement vrai Etl'espaceXde quinze ures
milles. De là à ses sourcesi Sur l laturdeerrs
qui saparendes eaux du St. Larende ra
baie d'IIdson,'il y a' une' sucssion dë îs
par desicôuranîs 'étroitsit rpiis, t l r

-ral est à' eu près N E. par N. en drS.ge us

une distance d'environ trente mill s- es, lsons-
dérables de ces nappes d'eau s'ont connues su es'
noms de lacs au Poisson Blanc, d' Mamtouik tdu
Chien ; e derni'r:est le plus hàt

Le pays situé à la tête dulac au Qiuen par
sister principalement on marais étendus'lhùû
relevés accidentellement par desrides banes
nite, qui cour en longs, promontoires dansJ'
y forment un grand nriombre d'les.;"ers 'ié
chaque côté du lac,,et' dans quelqu-unes des
terre atteint quelquefois' une éléCo atio'e20
pieds. Entre les lacs du Chien'et Ma'nitili
tance est 'e viron deux milles, ou
le courant y:est'partout rapide, et offr ldescl
deux endroits connues sousles noms doVGrand

ortages Rocheux, lune desquelles interrompt
gation, l'espace d'un Dille et denmi, etI atre,
verges. Le lac Manitouik est, üne be llenapl
dhenvironhuit milles de longueur, sui une larg
mille et demi à deux milles; -entourré, d& to
par do hautes roches primit ves,qi fréquemme
vent abruptement de ses rivesen escarpemens 
à pic. De la partie inférieure ce la, ut
court dans le lac au Poiss'on Blanc au- Essou
il y a trois petites nappes ?eu unies par d
rapides, aut pls bas desquels il 'a:un portil

,viron un domi-mille. Le lac'au Poisso
enutourré do collines de moyenn 'hueur
gnent des petits' ias d'' las'd l

presquo patout bas et mrtcgeux En e
du pied do la chaîne 'de' lacs:et la grande C
rivière est rapide dans la 'pîtis gr n pa i
distance, bien qu'il n'y ait'qu'unenromt o l
nécessaire d'îilI6ger,le canot 'pour i faire 1
courant'en sûreté; Le.eirain 'sb toi a
aisez profondément dans liiôurfi s àqîi
'deux milles de la chiûte.où 'ilks'élève out"
une a près de 800 pidi La rnc
est presque verticalo, et sa hauteur est denvîro
vingts qieds. 'Au-dessus a rive courf i
graide rapidité, l'espace environdrois m
suite, le courant est plus nodé,'
chureprèsd postede la coip aa
"son,'qoica par ois'encore"iun'pou "

Les arbres quIcQnstituen les
par lquele coul

''r',
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(C)mides. ,Presque tout le bois est de petite venue, et de
peu de valeur, surtout autour des lacs, où il ya plusieurs

1847. espaces absolument dépourvus- d'arbres. Un espace
considérable, au-dessus de la grande Chûte, -paraît
susceptible dle culture, mais le sol est généralement très
léger et sablonneux.

Caractère des roches.-La totatlit6 des roches vues
sur-le Michipicoton, consiste en granite, syénite, gneiss
et aridóise inférieure. Cctte.dernière occupe toute la
contrée située au-dessous de la grande Chàte, où
pourtant il y a peu d'expositions, les roches étant, pour
la plupart, cachées par un épais dépôt de sable et de
gravier, dont se composent les bords de la rivière ;
mais là où elles paraissent au jour, elles consistent
invariableient, soit en une ardoise très altérée, soit
ou un gneiss syênitiqne, dont quelques lits paraissent
être interstratifiés avec l'ardoise. A l'exatrémité infé-
rieure du portage de la grande Chiûte, l'ardoise est de
couleur vert-pâle, passant, sous l'influence atinosphé-
rique, à un brun-clair : elle est à texture esquilleuse
les couches sont presque verticales; elles plongent au
sud-ouest là où elles joignent le granite. A la tête
de li grande Chûte, la roche est un granite gris; et un
granite à peu près de li même qualité, dans lequel
l'épidote est souvent minéral constituant, règne dans

touto la distance jusqu'au l 1c Maritouik, à l'eceptior
de quelques points, où le gneiss se présente, comme

-par exemple, au lac au Poisson Blanc. La totalité de
la contrée située entre l'extrémité inféridure 'du lac
Manitouik et la tête du -lac au ,Chien,- paraît être
occupée par l'ardoise, qui lorsqu'elle se rencontre sur
lo premier maintient un plongement général au N. E.,
tandis que sur le dernier, l'inclinaison se trouvait être
ordinairement au nord. Dans les parties mitoyennes
et inférieures du lac au Chien, les couches ressemblent
généralement à celles du lac Manitouik, où elles sont
accidentellement interstratifiées avec des lits d'une
qualité syénitique. On a remarqué, du côté de l'Est
du lac au Chien, une digue de trapp, courant à peu
près vrai Est et ouest, à travers une roche syênitique
rouge, qui paraissait être, dans quelques parties, recou-
verte par ces lits de trapp.

J'ai l'honneur d'êtie,

Monsieur,

Votre très obéissant serviteur,

ALEX. MURRAY,
Assistant Géologue Provincial.
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Cornwall ....................................

Irlande, ........................................

Principaut6 de Galles et l'Ile de Man,.....

Cuba et autrcs parties du côté de l'EËt de
'Amérique,....................................

Chili et autres lieux du côté de l'Ouest de
.'Am.riqu ,........ ............ .....

Australie, etc....................•••..•

Difdrents endroits, des Ies Britanniques.
t deès pay Yétrangers, dont les locali-.

De to t ouuse...................

De tous lu e .......n.. .. m a ..

'1839
1840
1841
1842,
1843
1844
1845
1846

189

.1840
1841
1842
1843
1844
1845
1846

1839
1840
1841
1842
1843
1844
1845,
1846

1839
1840

1842
1843
1844
1845
1846

1839
1840'
1841
1842
1843
1844
1845
1846

1845
1843

1839
1840
1841
1842
1843
1844
184'
'1846

1839.
1840

'1841'
1842
1843
'1844

159,551
147,266
147,846
154,180
163,668-
152,667
157,000
158,913,

22,290
28,412,
16,538
14,030
16,523
19,385
18,597,
17,264

4,643
2,023
1,836

897'
1,051
1,199

429
965'

10,4744
*20,1:18'

29,704
32,431
28,986
32,254
32,965.
37,674

10,547
9,860'

10,651
8,453'

13,352
'11,425-

9,025.
56,152

64
'970

1,550842
650

1,010-
2,126
.1,257

.1868
2,962

209,025.
203,551-
207,255
211,001
215,706
218187-

£
932,298
792,758
898,164
934,387
852,227
815,240
835,351,
886,785

143,448
135,293
137,442
115,571-
115,792
127,898
113,560
110,159

q2,909
10,223
8,133
3,632
4,971
8,946
2,438
5,385

.190,6,3q
328,900
476,647
479,557
410,380
487,695
430,237
467,892

218,271
190,440
245,345'
202,974
303,655
246,728
203,469
133,306

598
15,837

12,732.
9,1366
3,780
6,448

, 12,904
11,303-
9,097-i

1,530,294
1,'466(177

1 1,769,611

1,699,9291
1,697,8 '16 -

Tonx.
12,451
11,038
10,935
11,239
11,577
11,247
12,239
12,448'

1,831
*1,799,
1,560
1,294 '
1,470
1,684
1,544,
.1,438.

416'
138

*100
44
66

118
34
70

2,286 . 2
4,074 2
s ,700' 1
5,630 1
5,013 1
6,086 1
5,851 1
6,103 1

2,604 2
2,347 2
2,88" '2
2,339 2
3,692 2
3,079 , 2
2,768 3
1,742 '

8 1
207 2

159 1
118 '-1

.46
* 77' ,

166
146 _131-
214

*19,747' ''
2 1t9,5V4t

21,227
20,023
21,984 -
22,860 ,

18486 2,90223,900 1l ,é 1,35, , 22,222

Table iontrant la quantité' de Cuivre-pur dcmesdd rs)A$finet'airde C'uivre 'B.iannig ese .E
c~ontatpi.e,"et fondus; en outre dei ceux »nentionbdaíns 'la Table pr Ecédente, durant

q.<'U'O ,epeutlconnatre, depuis le 80.Juin, 1.888,jusqu'aiu 80 Juin,'.1846,4t< 1 ~"

A4n6e.<~ t. / "Tonx. > .0 'Anna." ''

'1839...............h...i. . ... "/.'725 18'43,t!.......' . ..te

184 a.. ... n........ . ... • •••••••'.1',127 1844......... .. ....... ;..... ...

t1841' ' '' 't' ' .,2,09 .847'.

t ~~~ ............ tt~'~

,r.ct.'

7.80
7.50-
7:39
7.28
7,52
7.35
7.79
7.81

8.21
7.68'i
9.43
9.22
8.89

8.68
8.30
8.33

8.97
6.84 ,
5,42
4.89
6.29 f
9.83
7.79
7.28

1.88,,
0.22.'
9.19
7.36 -
7.29
8.87 a
7.75
0.20

4.69
3.80
7.10
7.66
:7.65
6.95'
0.07 2
13.82

2.72
21.33

.6

4.02'"
7.08 "

7.62
'7.81~S

5 6 .1

S 6 1 <
5.1 l

5' .6 i1
't

5 1

, -1

.I 0 '-' , t-

.62 1
6 ,7 '7

.' 4~ 8 .7~

'4 14 7
7 9 3
5'13 8

18:-5" 1'
~106 .6
16 'vO 11'
.14'15.1 ì'2

'13 . 1'0"

"19 ' 6 23.,".-

2111ll1'
22 ,10 'i11~~:.'
25 17 6

"t9'l'

ni"

l'o'

Table montrant. la quantité' de Minerais de Cuivre, ,Britanniqueset Etrangen, fondús dans'!a Grande-Bretague .

la quantité totale de Cuivre pur, et la valeur totale, classées d'aprés leur. Sources générales, avec le produit

moyen et le prix de vente 'noyen des, Minerais de chaque ource générale'; pendant huit ans, depuis le 30 Ju:n

1838,jusqu'au 30 Juin, 1846.

Minra a rix moye
nOUrCE Valeur, Cuvr garton,.d

soUac. Année, Tox. do totale. pur.
1 -qtx. , 2it
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--- Table montrant le Ninerai de Cuivre vendu publiquement, par soumissi ons écrites, dans Gornieall, avec la Quantité,
1847. et la Valeur totale, le Cuivre pur, le Produit moyen, et le Prix moyen pour chaque Mine, pendant une année,

finissant le 31 Décembre, 1845.

MI<E.Cuivre pur. Prix moyen par Vû!eur totale.,
de O21 toi). (le 21 q1x.

A ecrit,898 13 '1Con 3 6 14 3 1,034
Andrew, (Whienl),.......... . .............. 16Gr 7.79 12 18 .3 5 19 9 994
Anna, (Whcal), ............................ 215 5.-1 il 15 0 3 16 13 823
Bledford, (Wcî..... ... 1................ 1,297 9.65 1125 4 0 13 14 10 8,744
llUotaîIac< ........................... 1,074 11.11 140 13 1 7 11 7 9,657

rewvr, ..................... 1, 142 .p8 78 12 e 0 5,7a e
fluller, ............................... 1131-1 5.80 7f) J 1 3 19 4 5,212
]lusy, .............................. .... 420 3.91 16 8 3 2 7 1 989
Caiuiborne Vc'nii et Strny Park,.............. 2,751 6.77 185 O I 5 O 10 1,3,873
Carn Pcrriia .............................. . 1.1)8 5.08 8 0 a 3 4 il 518
Carui rca,.................................06,674 7.97 522 10 0 5 18 a a9,463
ClitWord, (M71eaî) .......................... . 3.18 8.-t7 C 9 10 0 6 9 0 2,2i54

....... Whal ..................... 4.12 .1 5 a 2 2 i Il 0 13
Condurrow,................................ 166 6,47 10 15 O 4 14 8, 780
Consolîdatcd Minces............ ..... ...... 8,798 7.79 685 14 2 5 10 3 51,147
Cook's Ritchien,.............................. 3502 4.82 124 4 2 3 0 7, 1,522

..prlosSu ...... ................ 218 4.1292I 10 5 332.
Crccg Bra%%s, ............................... 546 7.15 3 I 0 6 a 2,902
flarlingtoni, ............................ 649 5,43 95 5 0 3 13 10 2,397
Dolcotxth,.................................. 3,504 6.66 2a3 14 1 4 17ý 0 16,997
East Pool, .................................. . 929 8.10 75 6 1 5 10 10 5,430

East Whe .............................. 6,173 7.81 -183 4 1 4 17 7 . 0,0

Ellen, (Wlhcal), ............................. 714 8.10 67 17 3 0 2 6 4,.373,
Fo-wey Consolé,.............................. 8,973 8.54 ý751 15 1 5 9 8 49,233l
Fricndship, (W'hcal),....................... 5,993 6.17 406 4 2 4 17 3 29,144

fooinan e 31 D7,mre1155

........................................ 832 11.90 '101 19 9 I I771
Gorland, .............................. 366 6.31 23 2 1 4 10 3 1,652
Gradbler et St. A21y...................1,,94 7.50 112 2 1 q 9 8,202
liallcnbengtec ............................. -,879 5.29 -152 10 0 3 112 9 10,479

arript, •r........ . . 89 .90 41 1 . 4 s 4 2,942
Arvey's Ore and ro .................. 1 4.14 8 16 0 1 9 10 31

Aenry, (Whcal), ................................ 168 6.94 10 5 2 19 4 750
IloArnbu, h........................... 1,887 11.02 208 2 2 7 18 6 14957
Jedcr, (Wheal),..................... 1,476 7.46 1095 4 2 5 4 11 7893
La ivct Consolaa ............. ...................... 1,125 8.13 , 1 i3 5 8 7 0,082
Levant .... ............................... 1,088 9.79 '0 1 1 5 0 11 5,10
Lydia, (Wheal),.................................. 2,3267 5.02 176 3 1 4 5 91263

usd, (Wheal),................................. 484 6.70 320 416 4 2,33
MPria, ............................. 11,288 13.18 1484 0 2 8 18 il 10072
Mark Valey............ .............. 165 4.71 7 15 2 3 8 3 622
Nord, Dowsa................................ 30 î.84 2 0 0 1 13 1 1,731
Cort Pool.................................... 17 4.4 5 1 2 2 12 7 318

No w,.. .o..ear....................... 6,430 8.45 14 12 0 0 7 4 40,956
Par Console M........................... 5,755 8.21 464 10 1 5 9 2 30,881
Penstruthal , ........ ........................... 54 8.42 45 4 2 6 5 3 3,345
Perran St. George,.............................. 1,8g 6.32 105 4 a 4 7 10 7,323
Poldicce ... ...................................... 2,486 6.16 13 3 0 4 7 10,889
Providence, (Wheal)..... .............. 2,61 7.8 235 15 0 3 12 9 14,70
Providence ..h. ..... .................... 433 7.22 1 6 6 7 5 21320
Prudence, (Wli al).. .............................. 13 4.68 24 1 2 17 6 1,477
Eodney (WCenl),........................ 132 ,130 7 0 3 10 5 405
Seton, (W heaî),.................................... 2,03 7.37 148 14 0 6 i Il 4,352
Sisters, ( he ,................................. . ,77 6.44 17 4 1 4 9 8 2,393
SoutF i n hal Basect,............................. 3,390 7.88 207 2 4 17 9 19,92
Soutlh Caradon,.................................. 4,31 8.92 394 15 0 9 17 9 97,21
Gorlan Wheal Fra,............................ 249 G.79 14 8 3 3 10 8 980
Sottl etoske.r Auy........................... 1,464 7.78 113 18 2 5 19 4 8,738
St. A drew, , ...... .................... 370 4,06 14 18 2 2 4 7 820

rreig (W al),....... ................. 689 5 1 1 0 4 5 9,270
reow Conola ..... .................... 2,306 41.14 26 2 2 8 9 8 19,6

Trenrith, (Whcal),.....................203 10.43 21 3 2 7 Il 2 5036
I mresavea, ........... .................... ,883 5.02 375 19 2 3 18 4 26,194
'J e el i h rrier,................................ 874 9.40 '83 2 0 0 18 1 7,866
Lnreiellan so.. ......... .......................... 2,612 5.48 914 1 3 8 18 49,082
'retoil, ....... .............................. 088 7.81 1 . 9 2 6 1 4 3,500

di .................................... 07 10.0 32 1 3 8 7 9 ,436
'drewavashe.).............................. 77 7.48 73 8 0 5 1 7 6,452

rian(r hea).......................... 116,24 7.190 412 6 1 8 8 1 30,28
Mark alley........................... 100 5.871 17 2 4 0 4 402
United 1- s, ................................... .. ,348 6.00 201 4 2 4 4 14,154
Nnited Mines,................... 14,374 7,04 1012 3 2 7 4 74,908
Virgin, ............... 655 0.30 41 13 3ý - 4 10 o 2,904
Voya, (W eal),....... .................. 378 5.88 22 4 3 . 17 4 403

P est Caradôn,.................................. 4,457 10.6 474 1 2 7 9 2 30,881
West Wheal Trasury........................... 267 6.8 ' 17 1 3 4 15 5 ,34"
West Fowe Consol,........................... 109 6.82 1I 40 2 4 7 1 7
West Wheal. Je il ......................... 1,883 0.03 113 13 1 4 7 1 804

iden (Doa),,........................... 2 6 1 4 O 4 12 I 14,15
Diverses petites Mines,.......................... 043 3 7 31 0 0 7 5 2,392 '

Pru ene, Whal,..................... 3 .93 4 18 1 2 17 6 ,7

1nh ,.... 20 8.02 12,804 5 , 1 918,352

South heal F ancis,........................249 . . 79.1.8..3.188.98

t.,38

St Adrw,(Wea),..................r7 4, 4 'r8 2 2 4~ 7 826,

TrleghCo sls.......,............. 1,3 '7.'1 123 0 3 ' 5 r.3 "4 9,270
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îdie Appendice
4. (C.)

Table montrant la Minerai de Cuivre vendus publiquement, par soumissions écrites,'à Swansea, avec la Quantité, la
Valeur, le Cuivre pur, le I'roduit et le Prix moyens, de chaque .Dine d'Irlande, de la Principauté de Galles, des 847
Colonies et des Pays .Etrangrs, pendant une année, jusqu'au 31 Décembre, 1845.

I r

u.

Tale montrant le nombre de Mines donnant du M7lfinerai de Cuivre, dans .Cornwal, et la vente de ce Miner
,aux encans publics, classées d'après la valeur produite, pendant huit années, du 30 Jin, 1838, au 80 Jui
18416.

Valeur (au moins.) NoMlREu DE MMNES.

1845.

'1
1
2
3
6

12
1
5
4
4-
2
4r
3
9
9

2
2

1.
1

1

1846.

1

2

4 1

5
7
8
2
6

4

10
2

2
2

88

p
r.rr

5 r ' r. r ''r . , rr ~

Appe

(C

£

150,000
100,000

90 000
80,000
70,000
60,000
50,000
40,000
30,000
20,000
Z0,000

9,000
8,000
7,000
6,000
5,000
4,000
3,000
2,000,
1,000

900
800.
700
600
600
400
300
* 200
100

1839.

1

15
1

2

4

10
7'

0
2
1
4

2

5

1840.

5

10
2,

4

.

2

4.

S

2
*2

-2
41
9
21

1841.

5

1
2
10

2
5

14
3

3
4
6
2

10
7

3
..
7.:
3
2

1842,

1
2
3

2

1
1
2
4
7
2
4

14

2

2
4
3
i

'1

82

1 43.

I

4
1
2
4

13
2
2
3
2

4
4.
3
8

2
5
2
1

4

1844.

2
1
2
1

44

14
4
3
1
4
4
2
4
4
5
3
2

4
3
1
1

Mimerai
u:s. Ton. de 21 Produit Cuivre pur. Valéur

qtx. moyen. totale.

pr.Tt..
D'InLA.NDD.

Ardrltd, ..................................... ................. 120 10.70 12 17 0 7 i7 8 946
Ballymurtagh, ........ .................. ..................... 2,7139 14 2 3 14 10262
Ilc ve ,..................................................... 5,835 9.99 83 2 3 7 1 45,76
Conrorre ,r..................................................... 410 7.30 29 19 o 0 O 1 2,069
Coshcen,................... .................... 125 22.60 28 5 O 18 4 0 9,275
Croncbane,..... .................................. 1,448 658 95 8 1 4 18 2 7,0G
K lduanne ..................................................... 75 7.40 5 11 0 0 0 0 460
Kinockmahon,........... ...... ............. ,.... 6,948 8.74 603 16 2 6 12 5 46,021
Lackamnore,................................................... . 119 11.09 13 4 0 8 13 3' 1,031
Tigrony,...... ..... .................................. (Go( 6.68 40 10 a 2 3 3,106

DiI G.%r,1s.
Llandidno,.................................................... 625 7.92 49 10 3 6 7 3,925
M ine do Parys,.............................................. 113 5,88 6- 13 2 4 12 2 521

DE Cunli, 1rr.
Cobre....... ...... I . .......................... 22,741 15.30 3,479 17 0 11 9 11 261454
Cuba,............................ ............ 5,591 18.58 1,039 5 0 13 19 3 7à,072
'eisyl vanii,.................................................. 395 14.10 3 11 1 4 i 4,372

San Jose (in Cobre),.......... .................... 2,931 16.)3 496 5 1 12 Il 0 36,781
Santiago,............................................. 7,930 19.12 1,516 13 3 14 10 6 115,201

Du Cuixa, r.rc.
Chili,............................................................ 3,806 36.90 1,404 13 3 29 10 4 1123.34
C<pinpo,....................................................... 666 23.48 130 8 1 18 14 0 12,45
Valparaiso ...................................... 283 20.81 38 18 1 15 12 0 4,415

Da.. J s-rnaâm..u L'ASTtLI.
Australie et Kawkau,............ ........ ............ 675 *20.41 M3 1 3 17 3 l 11,679
M orntaeute,................................................... 237 17.04 40 8 1 14 il 4 3,453

Du mnniIJs 1:xiNitoirs.
acurana .......................................... 449 7,61 34 4 7 . g- 2,454

Diavies O re,.................................................... 168 3.83 6 8 o 2 10 , A 29
M ollaid,.......................... .................... .... 136 10.01 13 1 7 12 9 1,039
Victoria,........................................ 8i2 8.74 74 10 0 6 14 2 6,718
Vigra et Cloga,............................................... 600 4.59 27 Il 2 a 6 0 1,952
Divers,............................................. 597 6.19 37 O 0 4 9 4 2,668

67,4154 j 15.13 10187 17 2 77M62 lî
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.A.p liec Liste des 1Fonderies de Clivre de la Grande-Bretagne, avec la situation des établissemcns.

1. Etablizsciicns qui enchérissent aux ventes publiques par soumissions écrites, avec les quantités de Minerai fondu et de
1847. Cuivre thit par chacun.

MINERAI. CUIVRE.

Tonx. Tonx.

W illiam s, Foster et Ci , .......... ,,.............. ..................... Swansea et Neath,.................... 72,000 7,200
Vivian & Sono, .............................................................. Swansea et. Port Talbot,............ 60,000 6,000
G>ouverlneur et Copialgnie des Mincurs d Cuivre dAngleterre,..Swansea et Port Tlbo't,.............. '10,000 4,000
Pascoe Grcnt'ell & So,. ....... Swansea,.....,........ ................. ,3,2
Sims, Willyns, Nevil & .. lanelly..................... ....... ,00 3,250
Freem an & Copper Coipany,.... ........... 1 ....... .......... .. Swansea,....... ....................... 20,000 2,000
Compagnie des ic loyals ..................... ............. N e t ,................................... 10,000 1,000

27,000 26,700

Appendic~
(C.)

lS4Ti.

2. Etabliseinens qui achètent le Minerai par contrat privé seulement, avec la quantité de Cuivre faite par chacun.

CUIVE.

Tonx.

Compagnie de Raverlcead, composée d-
Sinis, Willyanms & Co.
Jno. Bibby & Co., Directeurs,....................Liverpool,....... ...................... 1,240

.Compagnie 13ritannique de Cuivre,
N ewton, K entes & CO................,........... ................... Liverpool,........................................... 1,134

Compagnie de Whiston,
Sneyd & Co........... .............................................. L iverpool,.......................................... 250

Compagnie d'Anglesen ou Ainwch,
M arquis d'Angle .............. .................................... MMines do Parys, Anglesaa,Lord flenorban, .......................... .......................... S n uas p<etite.

7.

Table montrant le Kombra de Parts ou Actions, les Droits du Seigneur, les Locations, la Prqbndcur, les Personnes
employées, le charbon brulé, et la Vleur du.Mincrai de Cuivre vendu aux encans par soumissions, pendant
une année, du 30 Juin 184a au 30 Juin 184G, dans sept des principales Mines de Cornwall.

Profondeur. L V ruVauleur du Mî.

e) t.etulu par mou-

"lin~~~isin EtnteresL cain-
1E1, u-Jin

o,,~ , .

Carn Brea,......près Rledruthi,... 1,000

Consola,.......... dans Gwennap,. 100

Sout.h Dlasset,...près lItedrutl,... 128

South Cararun,.près LiLkcard,... 128

Tincroft,.........près Redruth,... G,000

Unitcd Mines,., dans Gwennap,. 100

West Caradon,.près Liskeard,... 256

1,016 bra. de long,.500 bra. de large,.

i , mille de long,. .1 mille de large,

d00 brasses de long,...................

1 m ille de long,.....................

300 brasses de long,...............

1} mille de long, ? mille delarige,

379 bra. de long,.424 brs. de large,.

lBrs,
14,5

274

90

100

150

220

114

1,040

1,460

200

250

000

1,290

487

Ton.
330

1,000

160

100

180

1,060

85

£
43,220

52,999

19,147

26,907

31,702

71,185

36,350

IMPRIMÉ PAR LOVELL ET GIBSON,

RUE ST. NICOLAS.
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Appendice EXTRAIT No. 1.
(D.) Compte des Dépenses Contingentes de la Maison de la Trinité pendant l'année 1846:-

15e Juin

EJ. E.

Québec, 31 Décembre, 1840.
Vraie copie.

Trésorier, M. TV.Q

E. B. LINDSAY,
TrésOrisr"ÀrI Q

Ap~kn
(D)

8 14 9
5 o

I V. AIKV y

V Ur

1846. Pt 1 .
12 Janvier .... Payé frais do port pour le trimestre expirù la 5 tlu courant...................
do do la, James M KeNzie, un trimestre tu loyer de la Halle et des Bureaux de la

Maison de lit Trinité, jusqu'au 1er du courant ....................... 2
7 do .... à Alexander Millor, pour avoir enlevé lit neige dos rites adjoignant le Bu.

renia do la Trinité et ses dpnacs et dans la couir..................a
11 Mars ... . au Kingston Claroiicle and Cazotte, un compte pour avis de soumissions

pouir uni Bateau à vapeur.................................... 4
1 Avril .... ramonage des chciaaèos jusqu'au ler Mai prochain................... ô

14l doc . ... " frais (leport pour le trimestre expirù le b Avril cournit.................. 6
23 do à F. Rorigue, son compte pour deux cordes de buis....................7
4 Mai .... à do, sou compte pour déboursés pour nettoyer les Bureaux........ 8

15 <le .... laà James tn iti u trimestre du loyer de la Malle et des Bureaux de Ila
Trinité jusqu'ant 1erdu courant ............................... 9

26 do . .. à Il. Joncs, sont compte pour changer les clochettes dut Etureo.u ...... 0
27 do ... . Il à C. Martel, son compte pour unae corde do bois deo chiauffLgo, et Ioeeliar-royage, 1l
18 Juin . ... "à 0. i3ourgault, sont compte pour U.ý cordes de bois du~ ehautilige, de g éra-

ble, à '7s. 6d. par Corde ..................................... 1
do do .... leà Moise Lavoio, pour avoir cordé dui bois do chîauflmge................. 13
4 Juillet . ... 44 à 01. Froeiet, son) compte pour eliairroyago dIo doux ehaldirons, de char-

bon] pour lat IILIIlO et les Bureaux dle la Triml'té...................... r4
13 do . ... :1 frais dle port pour le trimestre expiré: le ô du courant ..... ..................
18 <l .... "0 h BirgauIi, sont compte pour 13,1 cordhes <le buis do chautiliage, dle P'& l*

riable et du bouleau, à lis. 6d. la corde... ....................... .16
21~~~ d. . E. B. Lindsay, Règiutraitour, mon compte (lo dép:Ienseqlpoutr faire le voyat gel

do Montreail, durant lat dernière Session dui P>arlemeent, relativement nul
23 do et Bill de la Maison de hit Trinité............................*....l 17
23 o ... à Charles Mariel, son compte pour 131 cordes*de bois (le clanufllage. . . .1 18

3 Août . .. . it J .ames Mv'Kenizie, unt trimestre du loyer do lat halle et des BJureaux (le laiTlrimaité jusqu'au ler tilu courant................................ 10
5 d ,... .à F. Rrdri lie, soli comipte pîour divers............................ .)0

28 do . . <à Charles A artel, son eompte pour du bois do ehauflicge, y compris le char.t
ro?,agec et pour l*avoir cord ................................... 1

12 Septembre . ... -<à E. , . Alontizamnbert, Avocat, son compte.........................22ý
19> do . .. à J. C. Fisheor, sou compte pour impression et raverti8sèmouts ............. 23

6 octobre -.."à C. Pomton, son1 Compte pour dut chatrbon pîour la Halle et les Bureaux de
la Trinité................................. ................ 24

12 do le ... 1 . Sew,%ell, sont compte pour frais dic port jucua5courant ............. 25
91 do ... "à I. Abrrahnm, sont compte pour annonces dle soumissions peur uni Bateau

.: va peuir, etc., publiés dans11 lat Gazette de Montrial.................. 26

do do 9notnquli

do <u . . ." àA. Leuxrmntn u u a ê.té allouté par le Buireau pour les devoirs
qu'il al remplis le printemps dernier ont l'absence du Trésorier, concernant
lat Maion (le la Trinité ........................................ 21

30 do . .. à P. Rodrigue, son compte pouir av'oir scié <lui bois, etc................. 28
31 doc . . .. "à R. Weir & Cie, leuir compte pour annionces dans le i'lloiiiicatHcfrat, de

2 Novnibre. di soumnissions4 pour un Bateau et vapeur ................ ............ .0
2 Nvemre ,,. "à J. C. F i.ier, soni compte piouar une anée d'abonnement à lai Gazette 0111-

cielle expiré lo 1er du counrant ................................ 3
3 dIo . " Jaais llIýeiizie, t rois mois <leo loyer de la ille et dles Bureaux <le ]lI Triuaité ex îiré l,- ler dit toeait....................... ...... 326 do ... Cotisation e lat Corp)ortionô star lo loyer de lamisnq'ocp laiso

il, maion quPlcuca injus.
..Pyóas. et prora ltr t pour unste expr art5 da corat. ... rn... ... ... ......- 1

M isocrinté- d e la Trinit j 1.........e d ... .... ....... 2

15Déebr . rea do la roiit lerote dpoundaniese sl c oure (i . .. won. . .. .... M.. 8

17.... " à P. Kis son compte nour la ouvle carte des Canadas, etc., p u
our un Bapettou....... ........................................ .4

.... " roChie & Cie., lotir compte po1r di vers................... 5
18 do .... " à A. Lemoiule, son compte pour deu copie i Bill d. la Maison l .Tri 7

nité, tel qtue corrigéè, pour être envoyé tit Gouvernemnet Exécutif .... 31
dodo .... " T. Cary & Cie., copur iprdossius et papeterie .................... 37
do do . ... " à James IlMnt & Cie., lutr copite our di charbon et des macs do uxdre

à an non ...... .........jr a.................................. 38
.. 3. . " . Neilso, son compte pour angloonces ................ u............ 10

do. .. . " B Fréceto, do dc g etc.h.......................... 40
21 < .... " à lIonorable s. W. lriinrose, Avocat, sui compte pour dervices profas-

iloi As. 6d...... .......................................... i l
24 île .... "à Lotis aiso, Forgeron, soi comptd duoir davoir oa té i r.ob.les et c. -

. érs r Pro orretrt, etc, dsaos loa male et les Bureaux de la
Trinité .. t B uT............... ................................. 4

30 do .. . Lflrair et St. Lureit, letir compte pour un pupitre de Brax ........ . 5
do do -à.... " . I olerming, isier,snon co mpte p ou r divers ouviges pour les Bu aoux 44
31 do . .. D urroligli.4 & Fiset, Protonotairem, mlémoire de frais pourl'réitrj

iemnt dans lat Cotir du flanc (le lat Reine do lat Commnisiou (le M. olsuI
rier, conmme Maitre, et do celle doe M. flirstaîl commîe Gardien dle la Cor-tl

do et du houleau,.a....d............... 45 6o .... "aait y,éRigtritter, son allocctio o dpour faire l'inuex au Journal, et o yur des
copies durant 'année a18,1T... ................................. ' 17

(S2gnetE.mbroLI.D...
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pe'n dide
(0.)

~Se Juin.

(Signé,) E. B. LINDSAY
Trdsorier, M. T''Q

44
''f ~t4ff

4$,'1',

4 't,
J'

Québec, 31ó)combre, 1840.
Vraie Cop c.

E: B3 LIND)SAY.
T?'ésorier..

EXTRAIT No. 3.
Compte des Délloursés pot les 'Bouées pondant lnné 8

13 Juin

29 J6 îlljt

go fi do
J1î4 Sî'pt*è rý''ft

Payô à James Roilly, 'son compte pour avoir peintür' 11 fBo s .
au Cal>itino Jaimes Balior, son.compta pour avoirposè a oue db

Middle B3ank... .
"t R. Millor, son compte pour la pcnsion du Qapitaino flankior pefnd

3i0 saita Boue blanche ot'pour son passago o tmentiît, etc.
et. W.t Wurtole,a son compton
àJ'.:Reilly esou compto pour avoir peîtmiï.o S Blouècs.

à LiboiO Simoifsà uvotaged la Bo née blanche.
McQuilki et Ili0ry<.forgôrons, lurcmpte our des réaratiôn.

<àJohni Harañigarncompta pour avoircharrié de flB cos et des cables.
lurte, son compto pour dos Chalnos.

Porl anlutre partjl U' P.,,L

Pi~cs jus.

I

2

3
t

~

onMeso d rinié Québc-(ohnué)
¶PèrJiC8

Comte des Dêbdr sé de Mj Àod& T ': e Cn'

omp ds boursés faits BureauduMaitro du Iare'

1846. . ' fIati 6184à. '1ï,
8 anvier -y u Maître du havre, trôis môls d6' salaire d'o mîn cîopIr

Décembre -idiier'..................... ýP 1i 0 5
2 vil . à,É. S. Laffleur balance, de son allocatio' pour surveillier -les rUéà_ qui con'-'", .' .t

duis6nt~~~ au: plcsd arquomnent pendant lhvrdrir..... 4 o o' :

1i Juin i d' 4

.1 e . à~ M. Campbell,' trois mois de- sort salaire comme Commis du Maître -du '

hlavre expirés le 31 de Mars dernieür.................. ......... - 12,' 1O,0O
2Mai M L iiller et autrles, équipage du Mlaître dui Ilave,"Irasgage uq'u, ''''

idu courant.. .......... ....................... 4 '12 1 ~ .3 f
(Io do 1. ".à homUi Barry et'autres.,,'de léupg.de l'Assistant Maître du Hlavre,'

leurs logsjsq'u1r du-courant........... ....... . ... . ... ''16 O

JuinllRot

i Jun .. "à R Miloret-ntrs,,de l'équiipago dut Iaître du Ilavre, leursgg
depis e ' oembre jusqu'au 31 du mois'dernier.......... .... 23 Y0

do (10 . à' Thomas Bariy et autrles, do l'équipage do l'Assistant Maître du Havre, 'f''

le u&s gages; depuisile 1 or Novemubro jusqu'au 31 du mois dernier.. .. ' ' 1 O~0
2 Juillet', NI" . 'ampbell, son salaire, pour trois mois, comme Commis du Maître du '

Havre ........ *..............................................8 12 1
do do àThomasfarry'et aùtresdo l'éqipagedo''Assisttint Maîtredu Havre,

leurs gages polir un mois expiré le 30) du miois dernlier.;...............9 23 3, 4 .,V
(1le doe- .~ à R. (Iir, et autres de l'équipange dul Mfaître du HaIlvre,1 leurs, gages poûr

un mois expiré le 30 dut mois dernïier............... 0 20 ' o' oA
i Aoft . . " à R Titller, peur lui-mèuîîe et aJutresý de l'équlipige du Mltre dm Havre,26 '" 'f

lurs gages-1 pouir n mois expiré'le 31 de Juillet decruer ..... il..O
de do . "à 3r~m Brry, polir Itti-mt'anm et autres dol l'équtip)ae) de l'Assistantf 4f

I S~,tmbr . ~ Maitre dut Hlavre, leurs gages polir un mois4 échu le aiJiltdene.. ' 1 26" O ,0
1Robert iller, pour lui-méme et autres de l'équipage du aitre du Havre,

leus gge por nmois échui 1e01 Aoflt'dernuer.......... ... 1 20, '0 0
do do à lui-mémo et autres do l'équipage de l'Assistant

Maître du Havre, leurs gagres pour un mois'techu le 31,Août dernier.1. 26 O
i i (Io . "à Johnl Greer, soit compte plir avoir répatré (lot Chaloupes 1 9 9 f

1 Odtobre ix R. Miler, gages des kquipagos tics doux Olialoipos. du Maitre du Havre,
5pemr do .jusqu'au 30 ernir

5 do . "à DIi. Campbell, trois mois (le son, salaire' c.punme Commiis dans le Blureau
du ave..... ........... 1........ .................. I 7 1 0 ~ '

30 do 'l'"à P. 13 Hartigran, son compte' piur avoir peint la couronne et l'ancre sur un 4.

pavilion..................................... .......... 8 0Ô '7 6 '

2. Novembro C Fislier, son compte ionfàvoir impimé d e s 'arrivage
do do à R. Muter, polir ii-mn&mo et atitrea dcà éqipagesdes deux Chaloupes du

e Dagcsmbre2,dul Maître du Ha;vre,, un moisîle geschu le 31 dii mois dernir....0 52,

oags de Il'éuipage do sa Chaloupe, échu ýle loidu courant....... I 14,

do 'do, . lg Il " . .Lir, coampte <le sou allocutioni de £20 pour surveiller les ruéès j 4' '

,qu cndu~ct ai levSt..iurent,' peudist l'hiver actuel.......2 l, ~. 0 t
16 , do . 1\àJolum Armstrongi, Forgeron, son 'celupte pouir los Chialoupes dut Maître dlu , p t f

hare....... ................. ..................... 23" el 1
is8 île à T. Cary et Cie., son compte polir li,,lpetdrieO........................, 24 0 3 2

dhty doa . à C. l3rocklesby et Cie., lion compte-divers poir dAeq Chaloupes ........... 25 "h 2~ _iW S
don do .. "à .laines Fhiiiut Cie., son compte comme voilier............2 1

i t) îldo . M.'Nisnserout pouir imp)ress.ion. .... .................... ' «" 7 4 18 6'î
do do . la succession (Ie Tîtonuas Wildes, un polir doa Cil1p0 28 '
ès~ do a iii Capitine Batiieor, son comipte pour diver.s týbottreés polir son Burau l. ' 29 ,I 8 9 t . ).~

do , do .. " aui Capitaiiin 'unAucuu~ uu tcillé inspecter, les lots de géel "
~ut;ncIrneravc lAsisan Mîte u havre .. l.............30 0 '

da do ï, Î. . 1 alîctir, son allocation polir avoir gard, ho Bureau dut Havre w
l pn alu saismi ................. ...........3 5 .O. .

£87

do do ___________________________-____' '

. .



Il Victrioe. Apnie(.)A -4

.~.ppendice Compte. des Déboursés-d' la-Maison de la Trinit, Québec.-.(Coinuê) A ed

Compte des Débourses pour les B3ouées,etc.-(Continu)o5eu 15u Joù

1846. tiletve £ s. d. '

80 Décembre . . a S.cceson de compte' pour deux Bouées neuves et réparation, etc..4.. 144
1do . C àlaSuccession de Thomas Wildes, son compte pour des ferrures à des

Bouées................ ....................... 11 1 9

1£177 4;4

E. E.
(Signé,) E. B. LINDSAY,

Tlésorier., M. T. Q
Québec, 31 Décembre, 1840.

Vraie copie.
E. B. LINDSAY,

Trésorier, M. T. Q.

EXTRAIT No. 4.
Compte des Déboursés pour le Yacht Union pendant l'année 1840, savoir

titicutîves .E s d
ô Janvier . Payé à Robert Brines, le montant de son compte pour avoir enupà la glace

qui environnait ce vaisseau,. et l'avoir tiré à terr au Cul-de-Sac..... 1 18 19 6
Fevrier .. " à David Tuzo, so allocation du Burau pour avoir sauvé ce vaisseau du

danger où il était à St. Michel, et l'avoir monté de là à Québec en t
l'bsence du Maitre, l'automne dernier.. ..... .......... ...... 2 0

4 Mars .. " à David Tuzo, son compte pour ouvrage à bord de ce vaisseau et fait à ce
vaisseau ................................................... 3 4 1'7 G

do do .. "à Gordon Young, do do do............ 4 5 18 6
do do .. "'au Capitaine Bankier, son compte pour'divers déboursés.................5 0 3 2
17 do . " à John Conner, son compte pour avoir enlevé la neige sur le pont de ce

vaisseau.......... ........... ................................ 6 o 2 0
1 Avril .. " au Capitaine Bankier, son allocation du Bureau pour ,les pertes qu'il a

encourues en conduisant ce vaisseau, la saison dernière, vu le taux
élevé des gages des matelots et la cherté des provisions........... T 40 0 0

21 - do .. " à R, Miller et autres, pour ouvrage fait à bord de ce vaisseau........... 8 8 8
10 Juin .. " à Thomas Johnson, son comptepouravoirtravailléau grémnentdece vaisicau 9 2 8 9
2 Juillet .. " à Gordon Young;,son compte pour conduire ce vaisseau du Cul-de-Sac au

Slip de Taylor, et pour avoir travaillé l'.quiper.. ....... .. 10 17 10 O
4 do .. "àThomas Duval, Poulieursoncompte ................... 9 9
7 do .. " à James Reilly, son compte pour avoir peinture ce vaisseau.. 12 8 13
8, do .. " à John Greer, son compto'pour des réparations qu'il a faites aux chaloupes

de ce vaisseau..ý ........ ...... , .............................. 13 2 5 1
do do à Elizabeth Davies, son compte pour des réparations faites à ce vaisseau. 14 228 7 6
9 do .. " à Eliza Wildes, Veuve de Tiomas Wildes, Forgeron,son compto........,.-. 15 9 O

do do à John Ilaram, Charretier, son compte.......................... 16 1 2 6
do do à C. Brocklesby,tet Cie., Marchands de marine, leur compte .............. 17 30 13 5
do do .. " à C. et V. Wurtele, leur conipte pour un ancre et 45 brasses de chaîne

d'un pouce .................... ......................... j....... 18 52 2 O
1 ' di .. à Julien Chabot, pour avoir'remorqué ce vaisseau du Slip de Taylor au

Cul-de-Sac ............................................... 19 2 0 o
do do au Capitaine James Bankierison compte pour divers déboursés, etc....... 20, 8 11 7!
21 do à E. . Lindsay, pour avoir dressé un Protet au nom du Maitro contre les

avaries sur mer, des Rapports d'inspections et un état' général des
.déboursés du Muitro pour des réparations faites à ce vaisseau, com'
prenant les honoraires des Inspecteurs, etc........ ................ 21 21 16 8

29 do .. "à GordenYotng,' son compte pour avoir posé et peinturé les vergues et '

boute-hors (booms) de ce vaisseau etc.. ......................... 22 4 5 0
do do .. " au Capitaine Bankier, son compte pour avoir placé ce vaisseau au bout

de la jetée du Port de Taylor...................................... 23 0 6
1 Octobre à G., Young, son compte pour de l'ouvrage qu'il a fait a bord du dit

vaismseau et pour la conduite du vaisseau depuis le 10 Juin jusqu'au 30
Septembredernir..., 24 18 O 8 1

3 Novembre . " à G. Young, son compte pour ouvrage à bord de ce vaisseau et pour l'avoir
conduit....................................... ..... ....... . . 25 4 0O

14 Décembre " A M. Campbell, pour avoir amené ce ,vaisseau dans le Cul-do-Sac et en
avoir charrié à terre les gréments, etc... ................. 20 4 4 0

'1 do " à S. et J. Brovn, leur compte pour un cadenas.......................27 0 2 0
18 do' "à C. Brocklesby et Cie. leur compte pour diveis......................28 3 19 10
do do " à James Ilunt et Cie., Voiliers, leur compte pour des voiles...........' 29 7 12 8
21 do . à McQuillkin et Henry, Forgerons, leur compte pour divers ........... 30 I 9 3
22 do " à R. M illor, son compte pour avoir tiré les anes dola glace............31 0 15 0
30 do " à John Ilaramn, en compte pour charriage dos voiles et grémnons.......... 32 2 8 7
do do à C. et W. Wurtele, leur compte, difference sur le prix de la chaine pour

ce vaisseau................... ........................... 33 7 18 l4 -

do do à Elizabcth Davies, son compte pour des réparations faites à ce vaisseau.. 3 40 ,-
81 do " au Capitaine Bankier, son compte pour dtboursis : bord du Bateau à

vapeurle St. George. .. ............................. ....... 35 1

Portéen l'autre part.. ........... £61 u V

't,

t ., ,:1,
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Compte des Déboursés-de la Maison' de la Trinité, Q.uébec.-( Continué.)

Compte des Déboursés pour le Yacht Union, etc.-(Continué.)

PlÔces Jus.
1846, 'ktlcativen. £ s. d.

MQontara d'autre pari ................ ........ 671 0 8
31 Décembre .. Payé aiu Capitiane Young, son compte do déboursés dans la survoillance des

réparations faites à ce vaisseau. ........ ....... :...... 36 0 13 0
do do .. u a James Bankier, 12 mois do salaire, en sa~qualité de Maitre du vaisseau,

échus ce jour ....... ................................ £100 0 0
46 semaines de ration à 88. 2d, par semaine .............. 18 il 7

-- 37 118 l 7
690 5 3

E.E.

Québec, 31 Décembre, 1846.
(Signé,)

Vraie Copie,

Appendice
(D.)

15e Juin.

E. B. LINDSAY,
Trésorier, M. T. Q.

E. B. LINDSA Y,
Trésoriú, M. T. Q.

EXTRAIT No. 5.
Compte des Déboursés pour le Phare flottant pendant l'nnée 1840, savoir

..IPayò au Capitaine Richarison. ce qui lui a été alloué par la Bureau pour pertes
qu'il a encouruos on couduisant ce vaisseau, la saison dernière ........

. Aimbroisso Parrott, son co pte pour des privés pour ce vaisseau.........
." à Pierre Surgeon, Maître diu Bateau A vapeur le Charles Edouard, pour re-

marquer ce vaisseau du plan incliné à Québec, la 15 Avril dornier.
A. LeMoino, son compte suivant son marché avec le Capitaine Richard-1

ot, pour conduire ce vaisseau, etc.. . . .............. ............
. J. 0. renier, pour des barils -A leau, etc.......,...................

à C. Brocklesby, son compte pour divers. .. , . ... . ..... ................
à Jaines Iunt et Cie., Voiliers, leur compte pour dos voiles..............
à Elizabeth Davies, son compto pour des réparations, etc................

" à John Musson, et Cie., son compte pour des médecines..................
. àN. Richardson, son compte pour divers déboursés.................
" à la succession do Thomas Wildes, son compte pour des tuyaux de poëles, etc,
" au Capitaine Young, son compte île déboursés pour surveiller les réparations|

de ce vaisseau .........................

au Capitaine Richardson, le montant de son contrat pour avoir eu la charge
de ce vaisseau.......... ..............................

Plièces juis.,
iailves.

2

3

4

.6
7
8
9

10

12

13

19
4

4

1
4

19
8

89
1
0
0

325

.£476_

E. E.
(Signé,) E. B. LINDSAI,

Québec, 31 Décembre, 1840. Trésorier, M. T. Q.
Vraie Copie. E. B. LINDSAY.

Trésorier, M. T. Q.

EXTRAIT No. c.
Compte des déboursés pour le Anchor Hoy pondant la saison de 1846,

1846. ive s. A.
12 Fevrier .. Payé à R. Mer, son compte pour dégréer ce vaisseau..................... 1 O 16 0
2 Mars à Fincli et Din.i.g, leur compte pour des provisions qu'ils ont fournies ce

vaisseau pendant la saison. de 1845 ............................... 2 6 13 10
13 Mai .. à John Grer, son compte pour deux chaloupes pour ce vaisseau........ 3 18 12 6
24 Novembre .. à William oore, pour avoir sauvé la chaloupe (Io ce vaisseau.......... 4 O 1
15 Décembre à S. et. Brown; leur compte pour un fanal servant designal............ à 1 '
18 do .. i C. rocklesby et Cie., leur ompte pour divers......................6 22 5 3
do do .. à Jaes Ilunt et Cie., Voiliers, leur compte pour avoir racoiodé des voiles 7 4 0 10
19 do à Baldwin etGreig, leur compte pour un mat de hune...................8 18
21 do , à icetinin , 1 ' Forgerons, leur co..te poui divers......... ô 18 1l
22 do .. leur compte pour des provisions...................10 9 9 ô
30 do .. à .ohn Harm, lon compte pour charriage dos voiles et'gréments de ce

vaisseau........................ ........................... il 0 4 10
do do .. à Elizabeth Davies, so compte pour réparer les dommages causés par ce

doaisseau au rig lbrem................ .................... 12 2 8
do do .. do, pour des réparations faites à cevaisseu 13 10 9 10
do do .. "aà Il. Ilermings, son compte pour des faux sabords..................... 14 I 0
do do la Compagnie de Bateaux à vpeur de Montréal et Quboe, son compte

pour bris du j a d'un ancre de l ..Barque Concor par le ......... .
" à R. Miller, com e Matre deo issea, son salaire depuis ea m- 

bre 184 juiu'au 30 Septembre 1846 ......... .... ............ . 1... 6 15 o

______ 99, 18 11
E. E.

Québec, 31 Décenber, 1840.
Vraie Copie,

(Signé,) E. B. LINDSAY,
Ti'ésorier, .. T. Q.

E. B. LINDSAY,
Trésorier, M, T. _

ppendice'
(D.)

35e Juin.

1846.
27 Mars

19 Août
4 Decembro

18 do

do do
dlo do
do do
do do
do do
do do
do dlo
do do

do do



11 Victorite Appendice (D.) A. 1847.

Appendice Compte des 'Déboursés-de la Maison de la Trinité, Québec.-(Coninu(-.) Appendi
(D.) (D.)

EXTAIT No. 7.15e Juin. 15e Jun
Compte des Déboursés pour ha Tour dc l'extrémité Est do PlIe d'Anticosti, pendant Vannée 18416.

18416. acde. £ s.
26 Mai .. Payé à C. Turgeon, son compte pour des planches de pin pour cetto Lumière li-

vrées on 18,14.................................................. 1 0 12
30 Juin .. " à Ignaco Promont, sou compte pour un quart do chaux pour ce lPosto...... 2 0 8
'7 Décombro . A Methot, Chiale et Cie., lotir compto pour divers....................... 3 2 10

18 do .. " A Loundes et Sutton, lotir compte pour de la briquo..................... 4 0 19
21 do . . AMcQuilkin et 1enry, Forgerons, leur compte pour un poile, etc......... 5 4 19
24 do . . à Louis Biis, son compte pour des tuyaux ............................ 6 1 5
do do . . B à B. Bradley, gardion, 12 mois do son allocation et do celle do son assistant,

y compris les provisionsi les dits 12 mois expirés le 30 Septembre, 1846. 7 86 0

£96 14

E. E.
(Signé,) E. B. LINDSAY,

Trésorier, M. T. Q.
Québec, 31 Décembre, 1846.

Vraie copie,
E. B. LINDSAY,

Trüsorier, M. T. Q.

EXTRAIT No. 8.
Compte des Déboursés pour les Phares do Portnut' pendant l'année 1846, savoir:-

i tiècea jus.
1846. ûivleis, s.

14 Décembre .. Payé à Jac. Joliccour, son compte pour deux plats d'étain pour ces lumières .,.. 1
18 do .. " Babineau et Gaudry, Marchands de marine, leur compte, divers pour ces 0 2

Phars........................................................ 2 2 11
do do .. " à C. llrocklosby et Cie., lotir compte, divers...... .................... 3 1 0
22 do . . " à Antoine Collette, Gardien, soi compte, divers pour ces Phares............4 2 8
do do . . " A F. X. Germain, loyor du terrain du Phare supériour pour l'année 184. 5 1 7
do do .. " à Antoine Colletto, Gardion, son salaire depuis le 31 Décembre,

18415 jusqu'au 1er Juillet, 1816, à raison do £30 par année.. £15 0 0
Et depuis le 1 or Juillet jusqu'au 31 Déc. 1846, à raison de £36

par annme...................................... £18 0 0 33 0

_____________________ t£40 3

E.E.
(Signé,) E. B. LINDSAY,

Tr ésorier, M. T. Q.
Québec, 31 Décembre, 1846.

Vraie copie.
E. B. LINDSAY,

Trésorier, M. T. Q.

EXTRAIT No. 9.
Compte des Déboursés pour le Phare de Ste. Croix pendant la saison de 1846.

1pirken jit- . |
1846. Payé à Louis Dirochier, gardien, ses gages depuis lo 16 Avril ucatveu £ s.

15 Décembre . . jusqu'au 5 Décembre, 1840, inclusivement, à 35s. parmois. .£13 '7 2
Fretd'huile.............. 0 3 9

1 13 10

E.E.
(Signé,) E. B. LINDSAY,

Trésorier, M. T. Q.
Québec, 31 Décembre, 1840.

Vraie Copie.
E. B. LINDSAY,

Trésorier, M. T. Q.
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Compte des Déboursés-de la Maison de la Tiinité,. Québee.-(Continué.) Aýppen diécé

Se Juin.

(Signé,) E. B. LINDSAY,
Trésorier, M. T Q

Québec, 31 Décembre, 1846.
Vrai copie.

E. B. LINDSAY,
Trésorie.,

'7

M.T.Q,

4'

f
'J .

EXTRAIT No. 10.

Compte des Déboursés pour le Phpro des Piliers pendant l'année 1846.

1846, -fcUn . J
i Avril ... Payé à William Smith, son compte, divers pour ce Phara, la saison dernière. 2 16 3

29 dO .... " à Thomas Drysdale, son compte do dépensos pour placer une machine
neuve à révolutions.......................................... .. 2 29 8

1 Mai .... à . S. Laile'71 , son compte de déboursts pour se rendre à cet établisse
II Jnîet ... men~~It pivr ordre diti Bureau......................................3a 4

16Chr os Julyan, gardien, son compte, divers pour ce phare............4 il 3 6
29 do . au Capitaine anlier, ton compte de dépenses pour se rendre à cette la-

inière pour y ôtro à lat place du gardieon dlurant sa maladie............. . 5 ô 0 2
27 Aoùt . à A. Stevenson, son compte poir tn chaldron de charhon pour ce hare . 1 10 0
5 Septembre.... à Thomas Drysdale, son compte pour serendre à àe Phare pour faire des

réparationq à la machine à révolutionis.............................7 7 'l 0 O
12 do .... à Join Man, son compte pour avoir remplac le gardien durant la ma-

ladie de ce dernier, depuis le 21'Juiillet jusqu'au 27 Août dernier à 68.
pror.......... ;............................... 8 9 10' 0

19 Novembre . .. " ' ;1
1 ombr . ... "yan, son compte pour divers ouvrages faits aux porc et à

l'appentis d ce "liare.......................................9 19 9 6
14 Décembre .... à Jacques jolicur, son compte pur un grand plateau d'étain pour ce

Phatre.................................................... .. 10 2 10 O
17 do .... à Françols Deroy, on compte pour poile simple...................il i 1 '
3lu do à Méthot, Chinic & Cie., lur compte pour divers....................12 0 1l . 7
18 do .... " son compte pour des quarts-à l'eau ......... 13 2 0 9
do (Io "à Chas. Brocklesby & Cie., leur compte pour divers .................. 14 4 0 2
30 do .. « à Joint parm, lon compte porea c .rriage de divers e.. .ts................ 15 0 6 4
do <le(Io . " à C. & W. Wurtle, lter compte pour des chines d chaloupe ......... 16 1 3
<te do à M. Feings, son compte pour un reflecteur, a r guoéridon et dso

planches, etc ................................................... 17 1 15 0
do le .... " à 31. Snlyth, son compte pour avoir réparé et posé une nouvelle machine. 18 27 16

(Signé,) E. B. LINDSAY,

l'appentisdeace Ph ro.. .. .. ... . . . . . . . . . . . . . . .
A Jcqes oicorso copt por m gan pateu 'otinpo re co cM T 2

Vraic PE. B. LINDSAY,

F s ou sTrésorie M. T.

E XTRAIT No. 1 Il
Compte des Déboursés pour le Phare dc l'Isle Vrte, pendant l'année 1840, savoir

18,10. i'é<.usi
1 Janvier . Payé à Olivier Maclure, polir 23 gallons d'huilt do marsouin, mesure impériale, à

1 a4s. leBgalon &C.............................................. 1 4 12 0
i vrl . .. "à M. Smith, sont compte, divers pîour ce Illittre, fournis la saison dernière 2 1 -17 '

18 Juin .... " AnJtoine Nol , son compte, une chaloupe pour ce hare.. .............. 3 19 Q
2'? Aoét . ... '< à M. Stevenson, son compte pour oesx cliaidrons d charbon pour ce Phare, 4
30 Septembre .... " J. Reim, son compte pour avoir peinturé une chaloupe pour ce Phire dos
23 Octobre . ... à j Olivier àfacluire, pou 104J gallàràs d'huile de niarsotiiin, mesu'4jre inîpé-

riale, à4. le llon.......... ........... 2. . .. 8
Il Décembre . ... à, Mêtliot, Clîinic & Cie., leuir compte' pouir divers.................... 7 1 12 1q
do do . . " C. flrecklesby & Cie., leuir compte pour divers...... .. ................ 8 I1 .i

do d o ... "

do d .. "James Hunt & Cie.,, véilicrs, leur compte pour desà voiles do- chaloup'. 9 '8 10 0
24 do 1 . ' Louis Biais, son compte pour des tuyaux de poiles....................10I 1 8 O
80 do .. "à C. et W. wurtele, lotir compte, pour des chaînes de clialoupea...........i 11 10o 4,
do do ... «à M. Sniithi, sain compte potur avoir fait'des répariations à celghare .... 12 158 8 4

£223 4 Il

E E.

,_4

.
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Appendi
(P.)

(Signé,)

Québec, 31 Décembre, 1846.

E. B. LINDSAY,
Trésorier, M. T. Q.

AppJon

Ise Jâi

E. B. LINDSAY,
Trésorier, M. T. Q

t

ce ' Compte des Déboursés-de la Maison de la Trinité, Québec.--(Continué.)

EXTRAIT No, 12.
Compte des Déboursés pour le Pharc du Bicquet pendant l'année 1846.

2 Janvier .... Payé à J. E. ammond, gardien, trois mois de pension du canonnier, échs
le 31 Décembre dernlier à £2s pa an ......................... 1 6 5 O

7 do ....1Avril .... .oisean, son compte potr la flanelle pour cartouches...........2 2 7 111"vi à NI. Smith, soit compte pour divers, pour ce iuro la saison deri«èr,.. 3 3 19
18 Juin .... à Frs. Rodrigue, soi compte pour avoir charrié do la poudre à canon . 4 O 2 6

8 Juillet . ,... ammond, gardien, six mois do la pension de Janes Mitchell, ca-
nonnîier do cet établissement, savoir, depuis le 31 flécembro, 1845, jus-
qu'ad 30 Juin dernier ....................................... 12 10 .

do do .... J. E. anond, gardien, 8on compte pour avoir fourni a M. Smith et
ses hommes jour pension piendanmt qu'ils travaillaient Il faire (les répiara.
tions ce Phare ........................................... 6 3

do do ... "à James kiliteliell, 12 mois de son salaire comme canonnier de cet établis-
sentent, savoir, depunis le 30 Juin, 1845, jusqu'au 30 Juin, 1846 .......... Il 25 0 0

27 Août .... "à Williami Stevenson, son compte pour deux clialdrons de 'charbon pouir
ce Pliure .................................................. 8 3 0 O

10 Septembre .... J. Atibé, sou compte pour (les mèches cirées........................9 O 1 4
3 Octobre .... P. Boisseau, son compte pour une pièce de flanelle pour cartouches.......10 2 6 0

15 ,do .... i Ignace l'rémont, son compte pour ti quart do chaux............... O 8 6
15 Décembre .... i S. et J. Brown, letr compte polir di cordage.....................12 0 10 0
17 ' do .... " Médi, Ciuic & Cie., lour compte pour divers......................13 2 6 0
18 do .... à Lowndcs & Patton, letr compte pour des raies....................14 o 12 O
do do .... '< à C. froclesby & Cie., leur compte polir divers......................15 4 4 3
24 do- .... " à Louis BIais, sln compte pour des tuyaux de poile, etc...............16 0 13 8
30 do .... cà John Ilaram, son Compte pour charriac de poudre, etc...............17 0 13 10
do doý .... à C. et W, Vurtele, leur compte pour es chnes do chaloupe..........18 2 8 3do do .... à Elizabeth Davies, on compte pour avoir fait des réparations à une chaloupe s 1 0 9
do do .... ciM31. Smith, son com e pour des réparations .......................... 20 1 10 O

(Signé,) E. r o ., LINDSAY,
Trésorier, M.. T. Q.

québec, 31 Décembre, 1840.

Vrai copie. E. B. LINDSAY,

Trésorier, J I. T.

EXTRAIT No. 13.
Compte des Déboursés pour le Phare de la Pointe des Monts pendant l'année 1846, savoir

1846. flîsîlvos. £ s. d
1 Avril .. payé à Wilhliam Smitim, son compte, pour divers peur ce Phaure, la saison dernière, 1 1 8 4

26 Mai ... à C. Tiurgeon, son-compte pour de la planche de pin, délivrée àl ce Pliare
en 1844 ... Ph r ............................................... 2 2 10 8

20 Août E. G sackemeyer, n compte pour 150 bottes de foin pour cet établisse.
ment ... ................................................... 3 2 12 6

8 Septembre -... à Z. BLdard, Gardien, son compte pour diverses réparations faites aux dé-
pendinces de ce Phaore . ............................ 4 1 0 9

11 Décembre .... "à Frs. DefJ, son compte pour u n poile pour ce Phare.............. . .
do do à" Mthot, Chinic & Cie., lour compte pour divers ............ ........ 6 1 17
18 do .... à C. Brocklesby & Cie., leur compte pour di savon et de la c .... 7 6 4
30 do .... à Johni lHaramn, son compte pour avoir charrié du foin ............. .. 8 .
do do .... à A. MoriWon, son compte pour avoir précss h du foin ..... 9.2...

neativ. £18 1 .4

1E. E5.

Vrai copie.
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E. E.

Québec, 31 Déceml.ie,'_846.

(Signé;)

Vraie copie.

E. B. LINDSAY,
Trésor'iet, M. T. Q.

E. B. LINDSAY,
Trésoier, M. T. Q.

EXTIRAIT No. 16.
Compte des Déboursés pour le louage du Bateau à Vapeur le St. George, pandant la saison de

1846, savoir:-

pièces lu@.
186. icatles. £ s., d.

Payé à William Stevenson pour louage de son Bateau à vapeur suivant contrat I 1300 0 ( 0
5 Août .... " à do do - pour un voyage à l'Isle d'Anticostid, en 'Juilet

dernier .. '............................... 2 450 0 0

26 Octobre .d do pour do do pour replacerla boute à la
chaine de rochars de Barrett, durant le présent mois 3 225 O 0

£1975~ 0 O

quéWec 31 Décembre, 1846.

(Signé;)- E. B. LINDSAY,
Trésorier, . T. Q.

Vraie"copic.'
FB.MLiNbéY, Q

Tr6sorier, M. T. Q.

t'
- r' ,,~

Compte des Déboursés--dc la Maison de la Trinité, Québec--6ontinu6.)

EXTRAIT No. 14.
Compte des Déboursés pour le Phare de la Pointo Sud Ouest de l'Isle d'Anticosti pendant l'année 1846,

savoir

Plrecatc J.ud-
1846. Fêaadjes. a

I . Avril .... Payé à Willia'm Shnith, son compte pour divers fournis la saison dernière pour
ce Phare ....... t .... 2 7 8

20 Août .... " à E. Glackmeyer, son compte pir 304 bottes de foin pour cotte -tablisse-
ment,à 358s l100 .......................................... 2 5 6 5

27 do .... " à William Stevenson; son dompto pour deux chaildrons de charbon pour ce
Phàlre. ........................ *.. . .... .. .. 3 a 0 0

9 Novembre .... " à W. H. Roy, son compte pour 14 ininoti d'avoinò, et quatre quarts vides
àa 7 d. chaque, tonnel lerie 18. et charriage 7d............. g........... 4 1 1

17 Décébre .... " à Methot, Chiiiic& Cio., lour compte pour divers........................ 5 6' 12 0
18 do .... " à C. Brocldesby & Cie, leur compte pour divers .............. ......... 6 4 16 8
30 do .. ;. " à John Haram, son compte pour avoir charrié du foin ................... 7. -0 12. O,
do do .... " à A. Morison, son compte pour avoir pressé du foin .................... 8 5 6 4
do do .... " à William Siith, son compte pour avoir fait des rparations à ce Phare. 9 300 12 3

£328 185

E. E.,
(Signé,) E. B. LINDSAY,

Trésorier MI. T. Q.
Québec. 31 Décembre, 1840.

Vraie copie. B. B'LINDSAY,
Trésorier, M. T. Q.

EXTRAIT No. 15.
Compte des Déboiursés concernant le Département de l'Hui le pendant l'année 1846, savoir:-

1846.d.
7 Août .... Payé à I. 1. Noad I Cie,' letr compte pour 1291J gailons, mesuréimPL

4 NovembreoH. , a 7s. 3&d. le ilon.........................
4 Nove ..o il .à *' i. pour, do I huilo'e e pernaceti...........2 : 379, 5' '10
18 Décembre à 3..O.,Grcnier, s compte pour de la tonndlcrie .... 27 O *1

do do à .ary Cie., pour des annonces dans le Mercury' dmaùda
Soùh~iôi pui e 'uile............................~ 4i

19 do . .. ' à 1l l'Neils'oji, son'comipto do,do. .............. 0, ' 17 ô5
30 do .... Il à Johin IL1 aàm,'s1 on compte' pur av 1oir hrid''ul 6" 4 1
do" d ... à A. f6riidn, son compte pour'de la tnolro Mai dernier ............. 7 '.' 12 0

1 19

ppendico

15e Juin.
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Compte des Déboursés-de la Maison de la Trinité, Québec.-(Continué.)

11 Victoria.

EXTRAIT No. 17.
15e Juin. Compte des Intérêts payés pendant l'année 1845, pour des sommes empruntées par la Maison de la 15e

Trinité de Québec, savoir:-

P èces jur.
ticatives. £ a d.

Pnyé à li. Succession de R. Burke, une innée d'intérét sur £200 jusqu'anu 15 Décembre 185..... 1 12
à la Succession do Stewart Scott do do sur £500 justi'au 30 Septembre, 1816. 2 se o
à Patrick Lawlor do doe sur £500 jusqu'au 30 Mars r845, à 7 par
cent..............................................................£35 0 0

" Patrick Lawlor une année d'intérét sur £500 jusqu'an 31 mars 1846, à 6 par cenit 30 0 o
8o

à Antoine J. Duchesnny, 18 mois ('intiret sur £500 jusqu'ai 21 Avril, 1816........... 4 45 
à Josephte Gu¿rout, 12 mois d'intért, sur £500 jusqu'au 15 Décembro, 184..... ........... 5 30 0 0

£182 o o

E. E..

Québec, Si Décembre, 1840.

(Signé,)

Vraie Copie.

E. B. LINDSAY,
Trésorier, Mf. T. Q*

E. B. L[NDSAY.
Trésorièr, m. T.

EXTRAIT No. 18.

Compte des salaircs et pensions payés aux Oflciers de la Maison de la Trinité de Quèbe, depuis je 3
Décembre 1815 jusqu'au 31 Décembrò, 1840, savoir:-

Payé à l'Honorable J. Stewnrt, son salaire comme Maitre, depuis le'30 Septembre 1845.jusq1u'an 28 Septembre
1816, à £250 par n e............................................................

à E. B. Lindsay, comme Gretlier et Itègistratour, jusqu'au 30 Septembre, 1840. .................
à Edward Boxer, son salaire comme Naitro (le Illivro jusqu'au lo ......................
à Robert Julyan, do comm Asst. lo jusqu'au do . ... . .............
à Robert Young, d conue Surintendant (os Pilotes, jusqu'au do ...................

" à R. N. Lindsay, do comnue gardien du Phare do l'[slo. Verte y compris l'allocation pour un
assistant jusqu'aun do......................................................................

à Edward Pope, so salaire comuen gardien dii Phare do la Pointe Onest <lo P'Isle d'Anticosti, y compris
l'allocation pour deux aissisiants, et pour pension, savoir :-ponsion depuis le 1er et salaire depuis le 30
Septem bre, 1845, jusqu'a o...............................................................

à Charles Julyan son salaire commnie gardien du Plare des Piliers, y compris l'allocation pour bois de
cliiiußligo et ca j s 'au ...............................................................

' A Zoël Bedard, son salaire commune gardien (u Phar de dla l'ointe des donts, y compris l'allocation pour un
assistamt, et la bois de chaitlage et l'oau jsiqu n'ai do..........................................

" A Johli-. Ilaumîmond, son salaire coimunm gardion du Phare du ljiquet, y compris son allocation depuis
le 30 Septembre 18-t jusqu': n 30 îiuî 1845 .ju q 'a..... ......................................

à B. S. I .flour, son salaire comme luissier dl liLli n le li. Trinité, jusqu'ai 30 Septembro 1840..
à François Rodrique, son salaire conunie mesager, depuis le 30 Septembre 1815 jusqu'au 30 Septembre

1846 .... ............................................. . ................................
"l l'1onorable Jolhni Stewart, sa peisto d retraite conne 31aitre, depuis le 28 jusqu'au 30 Septembro

1846 .... .... .......... ............ ............. .... ....................................
à John Lainbly, sa pension de retraite comme Maîtro de Havre, depuis le 30 Septenmbre 1815 jusqu'au 30

Septembro 184.0..................... .. .... .. ....... ...............................
" Louis Gosselin, sa pension comme un tles hommes de la chaloupe du Maitre du Havre, depuis 10 30

Septembre 1845 jusqu'au 30 Septembre 1816.................................................

.C

£
2.18
150
177
Ii
100

125

200

10

120

105
25

30

1

275

20

1901

js.
12
0

15

0

13

0

0

0

o
0
00

7

o

0

11

E. E.
(Signé,) E. B. LINDSAY,

Trésorier, M. T. Q.
Québec, 31 Décembre, 1840.

Vraie Copie.
E. B. LINDSAY,

Trésorier, M. T. Q.

EXTRAIT No. 19.
Etat des deniers reçus et payés pour les Dépôts des Provisions pendant l'année 1845.

1840. J Doit. uelives. £ s. d.
11 Septembre . . Payé à John Byrne, son compte pour 7 enseignes. .......... ......... 1 9 2 6
80 do . . " à J. Reilv, son compte pour avoir peinturé (des lettres sur des enseignes... 2 1 15 0
19 Novembro .. " à James Gibb, son compte pour 4 quarts de lard et 4 quarts de fleur qui

ont été envoyés au Déôt à la Pointe des iMonts en Aoùt dernier......... 3 16 0 0
28 do .. " à Gibb et Ross, son compte pour un quart de pois envoyé au Dépôt à lit

Pointo des Monts en Aoôt dernier.................................. 4 0 15 6

£27 13 O

e

I I
Y

A.' 18S47.
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A 1847.

Compte des Déboursés-de la Maison de la Tiinité, Québec.-(Continu.)

ÉTAT des deniers reçus et pnyés, etc.-(Continué.)

Paiement de l'autre part.................................. 27 13
1846. Avoir.

10 Octobre,...... Reçu de Williain Corbet, pour 2 quarts de lard (fesant partie des anciennes provisions,)
retirés du Dépôt de la Pointe S. O, de l'Islo d'Anticosti, en Septembre, 1845, à $13 ' 10l 0

Balance ........................................ £21 3 0

E, E.
(Signé,) E- B. LINDSAY, -

Trésorier, M. T. Q.
Québec, 31 Décembre, 1840.

Vraie copie.
E. B. LINDSAY,

Trésorier, M. T. Q.

EXTRAIT No. 20.-CUL-DE-SAC.

1846. Di .elves. £ s.
7 Février, ...... Payé à R. Miller, son compte pour avoir charrié la neigo do la rue du Cul-do-

Sac, etc ............................ ...................... 1 3 0
2 M u , ........ " 1 R. M ller, son compte pour avoir onlevé les pi Qrros, gravois, et d -

combres do ce Port........................................ 2 1
do do ...... " ?i Thomas Fohoy, son compte pour avoir miné dans do............... 3 5 10 0

7 Septembre......" à P. Julien, son compto poux avoir réparé une cloture................ 4 2 19 9
26 Novombro, ..... " à la Corporation de la Cité, la cotisation du quai du Cul-de-Sac... 5 128
19 Décembre, .... "à J_. réciette, son compte pour avertissoents dans le Canadien,la

nomination du Capitaine Julian comme surintendant............ 6 0 12
do 21,.... " à J. llariun, son compto pour avoir charrié do la pierre .......... 7 1 3 ý

Balanco ....................................................... ........ 12 6

1846. P.Avoir. s; d
2 Jiuiiflqt, a retrç liCpuoBxri compte clos droits du Oild-a ui eçs 2 1

14 Déebe Par-argen-it redit du Capitaine Boxer à cotipte clos, droits du Cul-de-Sac qju'il aperçus...., -113 9

1559 9

Par balance ................r...oçu d ............................... ... . 12 M6 0

E.E.

Québec, 31 Décembre, 1846.
Vraie copie.

Apondie ,

(Signé,) E. B. LINDSAY,
.ror M. T.

E. B. LINDSAYO
Trésorier, M. T. Q.

EXTIRAIT No. 21.
Comptes des Déboursés encourus par la Maison de la Trinité le Qitébec, pour l'exécution des, Règlemens

de la Quarantaine, pendant la saison de 1840, savoir

18 ..
18 Avril ....... Payé à James Roilly son compte pour avoir pointuré des boues...........
31 Décembre .... " à A. Morison, son compte pour dos réparations à des bouées ............

do do...... "àt John 1aram, son compto pour charriage le bouées..............
à T. Cary et Cie., pour l'impression d'une Proclamation et instructions aux

do. do Pilotes.................. ....................

E. E.

Q.ubec, 31 Décembre, 1840.
Y

t , t

t., , , , t

V~ 
-

Pièces jus.
ticativos.

2
3

4,

ds. .
1 5 0
1 0 0
0 7q

13 9 4

£ 16 11

(Signé.) E.B. LINDSAY
Trésorier< M.s T. Q.

ra e cope
E. B. LINDSAY,

Très orier, M. T. Q,

'.',v. V,,!

IVictorio. Appendice (D.)
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App ice COMPTES DE LA MAISON DU LA TiINITÛ DE' MONTRALpàU 'l'aihnéc 184A.

Maison de la Trinité, Montréal, 9 Juin, 1847,
Monsieur,

J'ai l'honneur de vous transmettre ci-inclus copies des Comptes courants de la Maison de la Trinité de
Montréal avec le Gouvernement Provincial de Sa Majesté pour l'année 1846 ; étant un compte de ses dé-

boursés en général, et celui du fonds des Pilotes infirmes de Montréal.

J'ai de plus à vous informer, que les pièces justifientives des paiements y mentionnés ont été faits au
commencement à peu-près de la présente année au Secrétaire Provincial.

J'ai l'honneur d'étre, Monsieur,
Votre très obéissant Serviteur,

JAMES HOLMES,
W. B3. LiNDSAY, Ecuyer, Trdsorier, M. T. M.

Greffier de la Chambre d'Assemblée
de la Province du Canada.

LE TRusoniER DE LA MAIsoN DE î.. TiNITL DE MONTIRAAL, en compte courant avec le Gouvernement de
Sa Majesté.

COMPTE GENE RAL DES DÉBOURSÉS.

1846. Di. icaUtvoI.
6 Janvier .,..,. Payé à Scott et Shaw, un poète et autres articles.......................... 115 I
7 do ...... l à Molson et Spiers, un ancre ................... ................... 24
8 do " à C. Chevrefids, deux mats pour tenir liou de Phares ...... . ... ,

14 do. " AG. Garth, des méches, verres, etc............................... 4 8 18
d r, . . " , 1ir r nt Rglmn%, lpoinntPrie. etc.. ................... 5

28 do ... " aux héritiers Lanaudière, loer de l'Islo de Lavaltrie .................. 67
3 Février ....... " à John Molson,-loerde laM3 aisonde laTrinité de Montréal, jusqu'au 1 Fév. 7 20 0 0

10 do ...... " à la Comp gnie deiJateaux à vapeur, frßt, etc ................... 8 15 15 8
12 do ...... " au Maitre du Havre, divers déboursés .............................. 9 13 Io Io
1 do ...... au Trésorier, divers déboursés...................................... 10 21 l 6
20 do. " à P. Manuel, ses gages comme gardien d'un Phare................... 11
3 Mars .,.... " Al. F. Hug es, compensation pour de l'huileetc· .................... 12 12 9 7

13 do. " à D. et J.. M.Carthy, pourdes fanaux................................ 13 15 O 0
2 Mai ...... " à J. Moison, loyer de la Maison de la Trinité do Montréal, jusqu'au 1 Mai. 14 20 O O

20 do ...... " au Trésorier, divers déboursés .................................... 15 24 10 Il
22 do " à Knapp et Noad, pour de l'huile de spermacoti pour un Phare .......... 16 9 15 0
18 Juin " 1). et J. M'Carty, réparations à des Phares flottants, etc.............. 17 34 12 4
25 do ...... " A Louis Marcotte, comme gardien d'une Maison à Lotbinière............ 18 6 O t
26 do . ..... " au Trésorier, divers déboursés ........................ ............. 19 9 16 '7
do do .... " au Maître du Havre, divers déboursés ......................... ,,. 20 12 15 7
29 do .,.... à W. Lyman et Cie., 593ï gallons d'huile de spermaceti................ 21 170 1 1
2 Juillet ...... " à P. M Nie, divers................................................ 22 5 14 8

do do ..... .. " à P. M'Nie, bois pour des Phares flottants, etc........................ 232 7
7 do ... à... " à R. Ilarrower, pour surveiller à la délivrance de l'huile, etc............ 24 ô O O

14 do .... à Fougères et Marchand, gages comme gardiens de Phare.............. 1 10 15 
17 do .... " à P. anuel, do do .......................... 26 I 10 O
(10 do ...... " à Rivet et Lachappelle, do do .......................... 27 7 1 0lu ,
23 do ...... à D.M'Iver, do do .......................... 28 36 0 0
24 do ...... " à A. Caron, do do .......................... 29 I l 10 0
28 do ...... "à M. Dunn, do do .......................... 30 25 2 O
29 do ...... à J. Perron, do do .......................... 31 27
do do . " àP.<Monplaiser do do .......................... 32 7 10 0
do o ...... " à C. M. Tait, plan d'un Phare ..................................... 33 12 10 0

I Aoùt ...... à J. Molson, loyer de la Maison de la Trinité de Montréal, jusqu'au 1 Août. 34 20 O 0
6 do ...... à Lovell et Gibson, pour de l'impression, etc.......................... 35
7 do ...... à W. Morrison, gages comme gardien de Phare ..................... 36 18 O 0

11 do ...... " à F. Marcotte, do do .......................... 32 15 n 0
15 do . " W. A. Townsend pour trois télescopes ............................ 38 ô 15 0
10 Septembre " à H. N. looper et Cie., une lampe pour un:Phare ....... ,............. 89 3 0
il do ...... à D. et J. M'Carthy, des fanaux, etc................................ 40 49 7 8
28, do . ....... " au Trésorier, divers -debourss..........................41. 27 17 8

1 Octobre......." au Maitre du Hairrei do do ........... ... .. .. 42 16 19 5
10 do . . " à D.t J. Mt'Carthy, pour avoir construit (les quais à Lavaltrie .......... 43 6
17 do ...... " à R. W. S. MKay, arte du Canada............................... 44 3 O O
21 do ...... à.Fougères et Marchand, gages comme gardiens de Phare ............ 45 7 16 O

2 Novembre .... " à David Noël, son salaire, etc. pouravoir surveillé les lumières ........ 40 25 O
do do ...... " à J. Molson, loyer de la Maison de la -Trinité de Montréal,et cotisation jus-

qu'au 1 Novembre .......... ............... ......... 47
4 do " à D. et J. MICarthy, quais à Lavaltrie .. .......................... 48
ô do ...... " à A. Viliard, loyer pour des arbres sur l'Isle au Raisin ................ 49 2 0 O

do (o ...... à J. MoIson, proportion des dépenses pour un canal................... 50 3 0 O
7 do ....... " à 1. iolland, huile de raine de lin etc........................... 51 17 19 6

10 do ...... " au Trésorier, divers dégurss.................................., 52 17 12
21 do ...... à D. M'Iver, gages,-gardien de P'haro flottant ....................-... 53 1' O
24 do ...... " W. Dunn, gmges, gardien do Phare ..... .......................... 54 6 10 O
26 do " à James Lan ol, pour avoir surveillé à la construction de quais.......... 55 I 0 O

Porté en l'autre part............................... 1046 I
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pendice
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1846.

28 Novembre ....
do do .
do do ....

8i do .
3 Dùcombxe ....

12 do ....
do lo
15 do
16 do ....
18 do .
do do ....
do do ....
19 <du ....
do do
do do
21 do ....
do , do ....

do do ....

do do ....
26 do ....
28 do ....
do do ....
3; do .

i846~
1846.1

,l Janvier

4 Février

do do

20 Juin
6 . iullet:

do do
do do
do do

3 Août
do 'do
do do
do do
do do
do do
8 do

do do
do do
dt do
do do
2e do
do do
do do
do do
do dol ,
24 do
do do

29 do,

17 Octobre
3 Décembre

28 do,,

1847.

Montant de l'autre faa...........
Payé à Alex. Fleek, pour de louvrage de forgeron et du fer...............

à D. et J. M3Carthy, des qiais, etc., à Lavaltrie ......................
à E. D Merritt, pour avoir planté des mats, etc., à lapointa aux Tremblee.
à 1. Perron, gages comme Gardien de Phare flottant ...................
à J. Marcotte, gages conme Gardion ie Phat ..... ..............

-" à Gaith et fils, pour des lainpes, des lanternes, etc.,...................
à W. Lyman & Cie. 460 gallons d'huile de spermacoti .............

" à;W. Diinn, ses gages, comme Gardien do Phare .....................
à Rivet et Lachapelle, leurs gages comme Gardiens de Phare ...........
à la Compagnie do Bateaux à vapeur, pourfret et remorque, etc.,.

" à.Cartor, Cowan & Cie., provisions de marine...................
" à Cartor, Robertson & Cie., do d .......... a ............

a au Bateau à vapeur le CirlovoiÙ, remorque et fret................
à D. 'Iver, ses gages comme Gardien do Phare flottant...............
au Trésorier, divers déboursés .....................................
à A. Levy, cheminées de lampes, etc.. ..............................
à J. Grillitii, vitros, etc., ..........................................
à W. Morrison, ses gages comme Gardien de Plare....................

" aux héritiersLanauditrc, rente d'un terrein sur l'Isle Lavaltrio..........
" à Smith Leith, pour allumer les lampos au Port St. François.........
" à P'. Montplaîser, ses gages comme Gardien de Phare ..................

à A. Caron, do do do ................
Balanco qui roste aujourd'hui entre les mains du Tresorier .................

Avoir. s. d.
Par balance qui.reste aujourd'dui entre les mains du Trésorier,

suivantreddition de compte ............................
Par Montant reçu de l'Officier Naval, droits de tonnage pour

un trimestro.oxpiré le 5 Janvier. 1846. ...........
Par montant roçu de l'Officier Naval, les droits payés par les

Bateaux à vapeur .................................
Par montant du Warrant du Receveur Général ................
Par l'amende. dans.l'affaire de Thompson vs. Duclos...... .7 6,

do. do do M'Dougail .. 0 6
do. do do Calbin ......... 0 6
do. do do Wright ....... 2 6
do do do Corbeille ...... 2 6
do do , do Picard ........ 2 6
do. do do Powell ....... 2 6,
do. do do O1-Iarrow. 2 6
do, do do Lyons......... 2 6
do .do do Levers ....... 2 6,
do, do do Laflamme 2 6
do do do Hodges.....,. 2 6
do do do Mejton ....... 2 6
do do do- GariIy-......... 2 6
do do do St. Jean....... 2 6
do do Io J. M. Donegana, ô 0
do do do J. Cadieux .... 2 6
do do do R. Carrier- ... 2- 6
do do do P. Jennings... 2 6
do do do Lafbntaine .... 2 6
do do do J.,Levers...... 2 6
do do do Daley........ 10 o

Par montent reçu de l'Oficior Naval, droits de tonnage pour
le trimestre expiré'lo 51Jillet .. .....

Par montant lu Warrant, du Receveur Général...
Par montant reçu de l'Officier Naval, droits de tonnage pur

un trimestre éxp.ireble 6 Octobre . ....................
Par montant du Warrant' du Recev(i.ý Général................

Commission du Trésorier, 4 pour.cent...

Janvier .... IPar balance aujourd'hui entre les mains du Trésorier....... ....

301
500

8

87
500

67
2560

1767

E.. I~.

Montréal,,1er Janvier 1847.

(Signé,) JAMES HÔLMES,

TrdQr M- T Ma

4r,

Compte Courant-Maison.d la T-inité, Montréal. (Continuation.) 24pp0P41Ç0
(il.)

PlIces jna,

57,
58
59
60,
61,
62
63
64
65
66
67
68
69
'10

271.
72
'73
'74
75
70
77

1046
10
45

9
39
23

* 72
143
32
11

15
56
3

16
16
2

28
17

-17
-26
-11
167

£1819

96

£1723

£1819

167

ttJ

a

, ,, t
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Appndice LE FoNDS DES PILOTES INFIRMPS Dr MONTR9AL, on Compte avec la Maison de la Trinité
(D.) (Depuis le 1er Janvier jusqu'au 31 Décembre, 1846.)

15e Juin.

1846.
I Janvier
4 Février

6 do .

o do ....

0 Juin .

.o do ....

19 Août ....

6 Octobre

a Dècembre ....

1846.
3 Janvier ....

12 do
2 Février ....
3 do ....

do do ....
5 do
6 do
7 do ....

do do ....
il do
do do ....
13 do ....
do do ....
20 Mars
2 Mai
4 do .7 do ....
8 do

do do .
do do
9 do ....

do do ....
13 do .
16 do ....
27 do ....
20 Juin ....
22 do

1 Août
do do

3 do ....
do do ....
do do
do do ....
11 do
25 Septemre....

2 Novembre . ...
4 do ....

do do ....
do do ....
5 do
6 do ....

do do ....
I0 do. ....
Il do ....
do du ....
14 do
16 do ....
23 do ....
20 Décembre.
do do ...

31 do ....

A voir.
Par Balance on caisse actuellement, suivant reddition de compte..
Reçu do l'Officier Naval, le tant pour cent pour un' trimestre échu le

5 Janvier 1846 ..................................
" six mois d'intérêt sur £600 hypothéqués sur une propriété située

sur la Grande Rue St. Jacques .................. 1. . ... . ..
" intérêt sur une Débenture du Havre No. 13, depuis le 13 Août

jusqu'au 5 Janver, la dite Dêbenture étant pour la somme de
£100, à 6 pour cent par année ............................

" six mois d'intérêt de la somme de £600, hypothéquée sur une
propriété située sur la Grande Rue St. Jacques........ . .. .. ...

six mois d'intérêt sur des Débentures du Havre, pour la somme de
£200, à 6 pour cent par année ............................

de l'Officier Naval, le tant pour cent pour un trimestre expiré le
5 Juillet ...............................................

" Warrant du Receveur Général, étant le montant du déficit du
ci-devant Trésorier, et trois ans et demi d'intérêt sur icelui,

savoir -
Déficit ...................... £544 1 C
S années d'intérêt............ 114 5 C

de l'Officier Naval, le' tant pour cent pour un trimestre expiré le
5O ctobre .............................................

Commission du Trésorier, 2 pour cent ............. .........

1847.
i Janvier .... Blalance actuellement entre les mains du•Tr•s•rer•...........•....

E. E.
Montréal, 1er Janvier, 1847:

49

18

1

18

5

77

658

65

893
22

Doit.
Payé à la veuve Lacoursière, une année de pension échue lo 1er Janvier ......

" à la veuve Boudreau, six mois de pension échus le 1er Novembre ........
" à la veuve Denis, trois mois do jusqu'au 1er du courant .........
" à la veuve Sansouci, do do do .........
"à Antoine Belisil, (10 d do ........
" à David Bouille, do do do .........

à J. lleau, une année do do .........
Débenture du Havre, No. ....................................
à la veuve Raymond, trois mois de pension échus le 1er du courant.......
-à Pierre Pagé, six mois lo do
à la vouve Godin, uno année do do
à los. Morin, trois mois do do .........
à J. B. Gauthier, do do do .........
à la veuve Belcourt, do <lo échns le ]er Février .........
SAntoine Belislo, do do échus le 1er Mai .........
à la veuve Donis, do do do .........
-à la veuve Sansouci, dlo do do .........
à Jos. Morin, do do do
à J. B. Gautlier, do do do
à David Douiez, do do do.

" à la vetve Belcourt, lo do do-
à la veuve Raymond, <lo do do

' à la veuve Mayrand, six mois <la d. .
à la veuve Boudreau, do do do
"à la veuve Pampalon, do do do
à la veuve Marchand, <lo do do
à la veuve Dussault, do do dla

" à la veuve Raymond, trois mois do échus le 1er Août
à la veuve Denis, <lo do do
à la veuve Sansouci, do do do . ...
à la veuve Belcourt, do do. do ........
à Jos, Morin, do do do ........ '
à J. B. Gauthier, do <O .d .........

" à A. B3elisle, trois mois do échus le 1er du courant ........
< à P. Pagé, six mais do do ........

"à la veuve Denis, trois mois do échus le 1ur Nôvoumbm . .
" à la veuve Pampalon, six mois do do ....
" A la veuve Sansouci, trois mois do do .........

à A. Belisle do do do .......
à la veuve Raymond, do <lo do ...... .
à J. 13. Gauthier, do do do

" à Jos. Morin, <lo du do
" à la votive Marchand, six mois do do • .

au Dr. lolmes, Débenture du Havre, No. 13 ...................
à la veuve Belcourt, trois mois de pension échus le 1er Novembre........

" à la veuve Boudreau, six mois de do
Débentures de l'Aqueduc, No. 191......... ................
à la veuve Dussault, six mois de pension échus le lor Novembre ........

" pour avertissement dans l'Aurore .........................
do dans le Times............................

Balance actuellement entre los mains du Trésorier ....................

.L 14 d

de Montréal. Appen
(D

871 9

£913 18

e .

JAMES HOLMES,
Trésorier. M. T. M.

l'inces lusti.i\cat\vca. I
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il VictorioS A.ppendice (E.) A. 71847,

SOCIÉTÉS D'AGRICTJLTRIE.

RAPPORTS des Sociétés d'Agriculture du Haut et du Bas-Canada, mis devant l'Assemblée Legislative,
conformément à la 8 Victoria, Chap 53 et 54, pour rannée 1846.

CoMT9 DE CHAMBLY.
COMT DE BERTIIIER.
COT DE VERCIltRES.
COMTÉI DE VAUDREUIL,
TOWNSIuIP DE CLINTON, District de Niagara.
COMTfû DE DRUMMOND.
DisTRicTr i. BATHURST.
COwT DE SIIEFFORD.
COMT DE MIssIsoUo.
PERTII.
COMTÉ DE TERREiDONNE.
DISTRICT Du LONDON.
No. 1.-COMîTt' DES Duux MONTAoNES.
No. 2.- do do do.
DISTRICT DE HURON, (4 Documons.)

COMTe DE YAMASKA.
COMTÉ DE ROUVILLE.
COLEMAN'S CORNERS, DISTRICT DE JOHNSTOWN.
COMT& DE BELLECHASSE, (4 Documens.)
COMT' DE GAsPf.
COMTÉ DE HUNTINGDON.
DISTRICT DE MONTRUfAL.
COMTÛ DE BONAVENTURE, (2 Doucumens.)
CoMT9 DE NIcOLET.
COMTà DE PRESCOTT ET DISTRICT DE l'OUTAouAis.
COMT DE RUSSELL.
CoMTI DE SIIERBROOKE.
COMTÉ Du BEAUHARNois.
DISTRIc-r D DALIIOUSIE.
COMTÉ DE STORMONT.

No. 1.-Etat sommaire des Affaires de la Société d'Agriculture du COMTa de CuAMBLY, pour l'année 1846

Duil.
Montant des prix décernées...........
Payé aux Inspecteurs, etc.... .......

" pour impression, etc..... .... -
Balance entre les mains du Trésorier..

£

s. d.
0 0

15 0
0 0
9 1141

4 1n1

1846. Avoir,
Montant reçu par le Tresorier........

No. 2.-Etat sommaire des Affaires de la Société d'Agriculture du C.OMTd DE BERTulER, pour
l'année 1846.

1846. Doit. £ s. d. "1846. Avoir.
Payé en Prix....................... 1154 10 0 Balance en 1845.................47 Il 6

c au Secrétaire pour impression, Souscriptions................... 5o 0
Port de lettres et autres dépen. Allocation du Gouvernement.......150 O O
ses contingentés............... 25 0 0

Payé au Trésorier sa commission de 61
pour cent ... ............ 810 0

Balance on caisse................ 59 17 6

£I247 7 6 £ 2417 '7 6

No. 3.-Etat sommaire des Affaires de la Société d'Agriculture du COMT1 DE VERuCnREs, pour l'année 1840.

1846
1846. Doit. £ s. d. Avoir. £ s. d.

Paé pour du blé (flint wheat)........ 60 0 0 Souscriptions...............j....... 26 10 0
p yéenprix ....................... 38 10 0l Allocation du Gouvernement ........ 77 5 0

" au Secrétaire pour frais de port,,
etc.......................2 15 0

" pour Impression, etc...........3 15 0
Balance entre les mains du Trésorier.. 8 15 0

£103 15 0 £110315 0

f f

r r' k'

f ' '','''
-'r

Appendige

( E

184d.
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11 Victorio. Appendice (E.) A. 1847.

Appendice No. 4,-Etat sommaire des Affaires de la Société d'Agriculture du COMTÉi de VAUDREUIL, pour 1846.
(E.) __

1 hin. 1846. Doit. S. d. 1846. Avoir. £ s. d.
Montant des prix................... 123 0 0 Montant reçu...................... 145 0 0
Dépenses .......................... 13 16 41
Balance en caisse .................. 8 3 I

£15 £145 0 0

No. 5.-Etat sommaire des Affaires de la Société d'Agriculture du TowNsIIr DE CLINToNý dans le DISTRICT
DE NIA ARA, pour l'année 1846.

1846. Doit. £ s. d. 1846. Avoir. £ d.
Prix payés par la Société............ 63 19 G4 Balance en 1845.................... 35 i1 5
Balance cn caisse................ 26 17 6 Souscriptions. ......... 22 10 0

Allocation du Gouvernement......... 33 5 7à

£1 90 17 O £ 90 17 1C

No. 6.-Etat des Affaires de la Société d'Agriculture de DRUtMMoND, pour 1846.

1846. Doit. £ s. d. 1836. Avoir. £ s. d.
IPayé pouruneraceamélioréed'animaux 50 0 0 Souscriptions..................... 30 17 6
Fonds des contingents pour paiement De la Caisse Publique............... 90 .15 0

des Juges, papeterie, impression, etc 25 0 0
Payé en prix...................... 44 1 1 11
Balance entre les mains du Trésorier.. 2 0O 7

I- - - '£121 12 6 £121 1

No. 7.-Etat sommaire des Afaires de la Société d'Agriculture du DisTRICT DE BATHURST, pour leannée 1846.
Le Société d'Agriculture du District de Bathurst en compte avec le Trésorier.

Doit.
Payé à un Palfrenier et à des Gardiens

de chevaux, bours et vérats .....
Payé les prix pour les animaux, les ré-

coltes et les manufactures.......
Payé les prix (le concours au labourage
Payé pour un etalon et les dépenses

d'importation.......... ....
Payé pour un taureau de Durham, et

dépenses d'importation ..........
Payé les dépenses de l'importation de

vérats ........................
Payé les prix pour travaux d'agricul.

ture ..........................
Payé pour agence, frais de port, im-

pression et papeterie............
Payé les dépenses de la foire de Septr.
Payé aux Inspecteurs de récoltes . ...
Payé diverses choses pour un cheval,

etc.....................
Payé 138 copies du B. A. Cultivator, et

et frais de port ...............
ayé la proportion de l'allocation du
Gouvernement à la Société d'Agri-
culture de Perth............

Payé la proportion de l'allocation du
Gouvernement A la Société d'Agri-
culture de Smnith's Falls.........

Balance en Caisse ..................

.1 t r i. . .. -

21 4 Ca
59 9 6

513 13 6ý

1846. • Avoir.
Balance due.............. ........
Argent, pour les animaux..........
Ventes d'animaux.................
Allocation du Gouvernement.........
Souscriptions....................
Livres, (prix)................

No. 8.-Rapport de la Société d'Agriculture du Co,îr DE SIIEFFORD.

£ s. d.
Montnnt des Souscriptions ............................ 52 1 3
Reçu d6 la Caisse Publique.......................... 150 0 0
Dépenses de la Société ................................. 12 5 9

d.
Ci
.0
6
O
6
0

1

1846.



c E tomared aulturede 19 ssrsQuorppur 1'année 1846" l.

1846~ -' Doit. '- £ s. 'd. 1846. *, ' ~- Avoi.> - s.~" df'~
Prixdécèrnés ................. 178 5 Balanceen 1845 .... . 27 144
D d ,es incidentes . 16 1 0 ' , Montant'des souscriptions ".'.' '56 5 8 9 '

* . faf ce restantenecisse' ... ': .I 89 1 j Alloca:iondu Gouverneinent .'l.s. 15 o

284 8 1 £2

No. 10.-Rapport de la Société d'Agriculture de PEnTu, pour l'année 1846.

1'84fd' Doit." ' £ s "d 846. ' ".f A.o
8 Fev. Argent en caisse à l'assemblé an- ' 15 Fev Payé pour du blé de la Mer.Noire.... 57 2 6

nuelle....................... 56 1 0.ý Juin " pour un étalon..............96 5 Argeemnt' eiprunté- pour" ácheter' un "- partie- de l'argeni empr'nt...' 99 13 1
talon . ..... .... ........... 145 0 0 Oct. A pour des traités d'agriculture..., 14 5 0

Produits de ventes de blé de la Mer - " pour garder, un choyal, etc 2 ... 23 1, 6
Noire..................... 58 0 2 " pour prix décernés (1846)...... 86 †.5 O

Montant des souscriptions........... 89 0 2 " pour diversesdépensesincidentes,
Montant reçu de la caisse publique... 96 16 8 pour ouvrages de forgeron, de
Montant avancé par le Trésorier et charpentier, gages d'un valet

quiluireste encore dû......... 2 13 3 d'écurie, etc.... . ........ 20 f

______f____ £147 110 4ýj. £j 4471 1

No. 11.-Sommaire des affaires de la Société d'Agriculure du COMT de TERREBoNNE pour iannée 18
i l dAre uedIRBNEpu,

1846 Doit ' d. 1846. Avoir. £
Payé pour des prx............. 162 / 5 0 Souscriptions..... ....... 51 (10 0

des inpressions .. ,.. . 9 U 51 Montant de la caisse publique...... 150 r 0 0"frais de port ....... 4 '6
papeterie ............... O 4 4
ds dépenses contingentes. 8 9 1 

' nce ................... 21 2 7

201 10 0- .£201 " 0 

S ta compte de la Société, d'Agriculture -du DrSTRICT. de. LoWIionCANADA-OUs. Tp0
l'année exp irée le 31 Décembre, 1846.

Dok d. 4 ' ~
t.... ~" ' "' of*. £ ~.. d. voir. ' £Isi d.

14 3an~ .Payé pour frais de port de lettres des . '22 Oct.' Balance resté e les r(ins du'
t -cultivateurs................ .2 0. 0 Trégorir'depuis1i845";. : 2dl 16 11

8 Fev. Pajé.pour du papier, 2s-6d; '9 Oct' do . do. do.' Sousèriptions "des' Mermb2se de' le7 Mai, ~3s9d..,.....................l"o 6 3 ' oit - , a''' "î'1

tPaye 'ou.r lettres W ... 0 8 0 do.' do. Re ue' la Braeh'e de'ie1 Société o r
Pay6.pour fraisde portpour des cir- . de St Tliöma' .'.''.. .. 0
" culaires 'de a Bociété d'Agri- , , do. do. Rvçu de* la: Branch" de la.cietà e

9 . culture du District de Home... 0 4 '7 Malahide
3 Oe Payé pour impressions. . 2 4 9 do, do. D-oits'd'èntrée 'pou.mout? w Î.so

Payé pour frais de ort prtarg de t p
d.ture 1 .. .t. ............. l.. 0

pauet de la ociété d'Agricul- 7 Nov. Allocation u Gouvernemnt.:. 50 09 doture -Provinciale .............. 5
Payé pour impression d'affiches £,et

10 ýdo ifres de portdesý memes 3s. 14d. 1 '3: 14
Payé e M. James Farley, ses services

25 do I comme secrétaire............ 5 0. 0
26 do Payé dés prix suivant cédule....... 180 15 0Payé p6ur copies de comptes, une

procuration, et pour faire siurer
des papiers envoyées .u on-

do., do. vernement................1 0 0
do. do ' Payé pdur frais de port sur les mêmes o 7 6

Payé au Trésorier de la Société
'7 Now >, d Agriculture Provinciale. 10 e' 0

-Payé àfý James H Benderson, Ecuier,
d&ontréal, pour sa c9mmission'
e ,4frais de port d'argent du

do. dô G4uvernement............... 2 o 0
Payé pMur discompte sur des traites,

18.b--do r 12s d. et frais de port, 1s. 6d.. 0 131 il
Payé auiTrésorier de la Branche de

11 Déc a Société de St. Thomas . 70 15 -"a

21, do ciété de Malahide. 96. 18. 1

81 do, vateufrs.............. ,10~ ~- '
Balance entre lein i s à T eésoret É35 : 10"~' rrr~,

Paépour articles ech téà 'de culti- ' ~ F_____________________

670 0 81 8
î' y.,- r 1L



Il1-ictorioe. Append co(E.) Ae8t

~ÂpA dicp No. 13.-Etat Sommaire des Affaires 'de la So'lété d'Agriàulture du CoMTri:DE U:' MoWTAGNEs, No;1

1846. Doit. £ s. d. 1846. t dAvoir. , £ s.rd.
Is içnpnx .tes 2 etc. 61 -1isrpws 61-e Payó aux Inspecteurs des récoltes, etc. :12 15 0 Balance entre les mains duTrarier. 22,1 10 -10

en /prix .......;.......J... 1 6 gosto n . .......,.. i46 15 k
pour dépenses'contingentes.... 13' il 6 Alloation législative ... ... .5 .

Balance en caie..... .
-£ 144 51 £ 14415 1

N2o..14.--.-Etat Sommaire des Affaires de la Sociéte d'Agriculture du ComT DEsDrux MoNTAGNE.No.'2

1846. Dot.£ s. d. 1846. Aor
Payé en pnxi, ec.... .. ;... 92 15 10 sns «tln ........... 8

pour imprssion ...... ...... ... = -9 10.
Sousei ' tions...................80 4 7

Paiementp . .. J0 9 6 0Alloca d Gouivernement......., 475.

Sqpesson............. ............ I.4c' V -
No1 15.-Etat Sommaire des Affaires des Sociétés d'Agriculture du DzsTaroT de Hunon r ané

1846. " porlae&J

SociétA du District ok Huron

1848. , - Doit. . s. d. 1846. Avoir £ s. d.
Paiements...................... 380 '7 61 Argnt en Caisse ................ 23, 8' 5

Banee eu caIsse...... .... ..... 10 11l1 De 'Honorable M. Cs'yley... ..... . . 20 05 a

Soucrpton.................... 23 1 - «

. Compagnie du Canada............. 15'0 6 0
Branches.............58 15~ r
Allocátion du Gouvernement - . 260 r40 0

£ 890 19 4' 9 9

Branche de Stratford. 
-

1846. , Doit s. .d. 1846. Avoir s. d.
Paiemens ......... .... 140 6 0 t Reçus ................... 201 19  - -
Balsaceen.caisse........... 61 13 5 ii ' £ 201 19)5~ ":I20k 9

Branche d Harpercheti.

846 Doit. £ d. 1846. Avoir. .d

Paem n ............. 417 0 Reçu ..... o.. .- 75 4 1

Balance en caisse... .. 1 1

Branche du Chemiide Lndon

. 1846." Doit. . d. 1846. Avoir. £ d
Payemen p.;................ ... 79 11 10R6s ....... 0 1

Balance en caisse................ 7 19 9

£ 11 3 £1

IlY 0

No.16-Ett Bom ae dM remo da Sotéd'Agr cultue de ins

18486 Doit. £ s. d. 1846. Avoir. £~
Paee rx ...........5 1 6 Sçs...ptions............ 84 Il &''f

Balance on caiss................67 19 9 .J*~.'

£870118 -0. 18 81

t '
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No. 2.-Etat Sommaire des affaires de la Sociétéd'Agriculture de BoNAVENTUR .0

1846. Doit. £ s. d. 1846 Avoir. £ s. d
Payé en prix ...................... 100 3 4 Balance del'année derniére. ..... 2 12 8

pour frais de voyages. . . 2t 10 0 Souscriptions;.... .. 31 2
". pour papeterie 6s., impression 25s. .1 10 O Allocation dit Gouvemnement....... 77 1l 6
". pour frais de, port............... 1 2 7 Vente d'instrumensd'agriculture.... 19 .11 6
" pour abonnement au.Cultivator.. 2 10 0
" pour porter des notices......... 1 14 0 )

Balance au ciédit de la Société......22 1 il

131 7 10i1

Nýo.-24.-Etai Sommaire d'es Affatires de la Société d'Agriculture dea NiéoLÉTr. :~

d. 1846.

6
4

Avoir.'
Sonscriptions Ai...
Allocation dit Gouvernement.
JnvLrat .. ... 2

10 par 100 gardé en dépôt pour payer
les dépenses . .............

20

0'i
Ai

Doit. £ s.
Payé pourdéboursés...............45 16

en prix. ................... 51 12
Balaice en caisse................. 57 4

£ 154 13

No. 25.-Etat Sommaire des Affaires de la 'Société d'Agriculture du COMTÙ DE P ' ,

1846. : 'Dait. £ s. d. 1846. Av6ir., 'É. d.
Payé la Société du Comté de Russell 100 0 0 Bal ance depuis l'année dernière. ..... 6 19- 16

aux compétiteurs.:........... 192 15 0 Allocation du Gouvernement......... 250 0
' ou'frs'' por .. '.... 0 6 6 Souscipti ........ ........ 97 15 0

r'au:expei-ts...;.......'.'... 19 11 3
"r 'auSecrétaire: £8,15s ; au Per. A

ceptr;£ ...... .... II........ 13 15 0
'au Trèsorier, £6 Ps.; dépenses,

£1...................' 7 5 0'
pour concours de labourage. 8 5 0

Balance en caisse..... ......... 12 .16 9'

£r54 14 6 35 14

No. 26.-Etat Sommaire des Affaires de la Société d'Agriculture du CQMTo DE RueGSaLL.r,,

Doit.
Payé ôn prix ...... '............. 74

" aux Inspecteurs'des* récoltes i •

;6s. 3d. par; jour..........'. 10
" pour dépenses incidentes........ 0

Balance en caisse.,................ 26

£J111l

1846. Avoir.
Balance d'un compte antérieur. .. 1
Argent du. Trésorier,de District .... 4
iontant des louerptio'ns . ...

l1

No. 2'.-Etat Sommaire des Affaires de la Société d'Agriculture du COMTfàs SDE naon.,ib

1846. Doitr £ s. 1846. AVOir.
Payé poiWfrais de port'et papeterie.... ô 1 5 O Balance de 1845...... . 1

" les dépenses ,des Juges........ 8 18 3 Souscnpt!ons..... ...... .

" pour6 0rossxon........... 5 r 0 jA1ation du Gouvernement 92 t
pour depense incidentes.......3' 5 0 '

pour prix.................... 125 2 0 il 4 4>

r .mBalanc..ncaisser... J....r.. .. r
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No. 28.-Rapport de la Société d'Agriculture du COMTf D BEAUHARNOIs à l'Honorable Assemblée
Législative du Canada, 1846 et 1847.

.1 Qu'il plaise à Votre Honorable Chambre.

Le Rapport que le Président de la Société d'Agri-
culture du Comté de Beauharnois a eu l'honneur de
piésenter à-'lW Législature en' 1846, et qui est le
premier que la Société ait présenté depuis sa nou-
velle organisation en vertu de l'Acte 8 Victoria,
chap. 53, indiquait d'une manière ample et circon-
stanciée, la constitution adoptée par les membres à
Durhadm le 20 Juin, 1845-la nomination d'ui
Comité de 'tégie-l'adoption d'un nouveau -code de
réglemeni-les expositions de grains -et bestiaux,
et les conCôurs à la charrue qui ont eu lieu--les
avantages qu'on avait retirés de l'opération du nou-
vel Acte-et l'état des finances. de la Société ; et il
terminait en suggérant plusieurs objets d'une utilité
pratique, etsurtout l'emploi d'une· méthode scienti-
fique et mieux appropriée à chaque branche de
culture.

L'expérience de la dernière année ayant demontré
que lq système suivi jusqu'alors d'ouvrir des concours
publics, était celui qui était le mieux adàpté. à la
position et aux besoins du Comté, le Comité de régie
se détermina à suivre le même plan pour ses opéra-
tions de l'année courante. En conséquence, on an-
nonça publiquement qu'il y aurait quatre expositions
d'animaux pour le Comté, qui .seraient tenues comme
suiti1 -

Au Village de Ste. Martine, le 29 Septembre, 1846.
A Norvaltown, Paroisse de St. Chrysostome, le 30

Septembre.
A Huntingdon, Township de Godmanchester, le

-1er Octobre.
A Durham,' Parôisse de Ste. Malachi,-Ie2 Octobre.

tComme tes concours publics donnent un' gratde
satisfaction en général, et se tiennent à des placet qui
sont d'un accès facile pour les habitans des en-
virons, le monde s'y porte en foulé, et ce[.usage sert
puissamment à promouvoir le but dans lequel ces
concours ôit été institués, qui est d'exciter l'intérêt
et' l'énulation,;et de répandre et disséminer les con-
naissances agricoles.. Tous ces concours ont dé-
montré d'une manière satisfaissante que la culture
fait des progrès dans le pays; ces progrès sont
peut-êtredents, mais il-est évident qÙ'ils sont appuyés
-sur des principes midux raisonnéi; et qui promettent'
de produire un fruit durable Il y a une exception
néanmoins; l'exposition des bestiaux des cultivateurs
Càadiens 'à Ste. Martine, n'a pas répondu à l'at-
tente du C6n-ité. Ils n'avaient aucune des qualités
qu'on exige d'animaux qu'on désire mettre sur une
terre ou envoyer au marché. Dans'ces :irconstan-
ces, le -Comité eût peut-être fait sagement de ne pas
distribuer de prix, car il est évident que c'est peine

,et dépense inutiles dien accorder pour des productions
inférieures ; mais un semblable procédé a déjà causé
tant de mécontantement, et produit un si manivais
effet, qu'on a pensé qu'il valait mieux. encourager que
de. paraliser l'émulation par la suite en ne cdonnant
aucun prix. Les Manufactures doniestiques-méritent
d'être signalées idi; comme indiquant les progrès que
Ion fait toùs les ans dans l'art de tisser et de finir
toutes sortes d'ouvrages en fil et en laine. On a
produit quelques jolis échantillons, tels, qe châlee,
caleçons et chapeaux de pailles fabriqué s par des
femmes; et le Comité a cru devoir leur accorder
certaines primes pour encourager cette industrie.
Des fùiresont sucédé tous les jours aux exhibitions.
A la vérité' les affaires·n'y étaient pas considérables,
pi les prix des articles des plus, satisfaisans. Les
opérations de la'journée se terminaient d'ordinaire par
un diner.

6
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Le concours à la charrue pour les compétiteurs
Britanniques, avait été fixé à Ormstown, le 26 Octo-
bre ; et pour les Canadiens, dans la ,.Paroisse de St.
Timothév le 28. 'Le résultat de la première' lutte
'à laquelle pas moins de dix compétiteurs avaient pris
part, a été très satisfaisant quant au labourage, à la
forme de la charrue, la force et l'atelnge es cher
vaux, et l'ardeur des compétiteurs. C'était plaisir à
voir la pluspart des charrues conduites, et dirigées
parý,de :forts et vigoureux. jeunes. gens, dont les
-pères ont converti la forêt en champs fertiles il y a
à peiné vingt ans. Le Comité regrette beaucoup de
dire, que le concours ouvert à St. Timothé offrait
un contraste frappant. Le jour fixé, après avoir
longtems attendu, on se trouva dans la nécessité de
déclarer que le concours n'aurait, pas lieu,, attendu
qu'il ne se présenta que trois compétiteurs,.encore
n'étaient ils que très médiocrement équipés. Quand
il existe une aussi déplorable apathie, ne bcmble-t-il
pas presqu'inutile de se donner tant de peine pour
exciter l'émulation.

Les fôndls âe la Aoeiétè ne lui'per'mettant'pas d'ou-
vrir, pendant l'hiver, plusieurs concours, pour les
étalons, les tauraux, et les graines : de semance,
l'exposition eut lieu à Durham, lieu central du Com-
té, le 26 Février, 1847. Cette fois, l'exposition fut
remarquable par l'excellence générale des objets et
produits. La montre des tauraux appartenant à
Messrs.Graham et Muir, qui résident dans les Town-
shipÉ1-du Comté, doit être .considérée comme une
acquisition précieuse, tant pour' conserver l:'heauté
de la race, que pour en reproduire l'espècd.. Lem
Juges se sont prononcés de la manière la plus favor-
able sur la plupart des montres de graines de sem-
anco qu'on a appurtées sur le terrain. Le blé et les
pois étaient d'une qualité supérieure..

.Coiformnient à la 29e Section de l'Acte d'Agri-
culture, on a convoqué une Assemblée générale des
Membres de la Société, à Durham, le 25 Février
dernier, aux fins d'élire, un Comité de régie pour les
deux.années prochainese en rqmpla¢ementadq celui
dont la pérode -de service était éxpirée; voici les
noms des Messieurs qui ont été élus.

L. G. Baow4, Président. (Elu de nouveau.)
JoHN SciuvER, Vice-Président - ^do
R. H. NORVAL, Secrétire. . do,
JOHN M'DONALD, Tréorer. i do

COMIT DE DE GIE

Patrick Buchanan, Dundee.
John Leslie, St. Anicet, (élu de nouveau) -
Joseph White, Godmanchester, do
John Somerville, Hinchinbrooke, dO
Edward J. Armstrong, ; Hemmingford.
Thomas Wilon, Russelltown.
George'Cross, Ormstown.
'John M'Caig, Georgetown, N. S.
M. A. Primeau,
William Stewart, Ste. Martme
Anitoine St. O,nge, St. Clément,,
Joseph Bergevji, 1St. Timothé.

L'état donné par le Trésorier présente comme à
l'ordinaire le tableau des iecettes et des dépenses, et
indique l'état des fonds, de Jla-Société à l'expiration
de l'année- dernière. 'Les souscriptions continuent à
être' satisfaisa'ntes. . ,

Le 1aps d'upe année est une'périóde trop coirte
pour mettre le Comité en état e décider s'il y a une
amélioration marýuánte en fait d'agriculture. dans le
Comté on général' plusieurs des ses auggestioni,
fondées ýsur ,les résultats d'un système de tuitúre
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Áil endice amélioré, ont été suivies et mises à effet. Néan.
(".) moins, le Coinité est fdndé à croire ·que son travail el

e ses efforts n'ont pas laissé que de porter leurs fruits
24e Juin. attendu qu'on peut attribuer en grandepartie l'abon.

dance et la bonne qualité de la récolte de l'annéc
dernière, à un mode de culture.qui se perfectionne
graduellement, en même tems que le prix élevé dc
toutes"ds espèces de produits, sert non seulement i1
dévélôöper, mais fournit encore les moyens <le con.
tiriuer ces améliorations, Nul doute que la'hnussc
des prix ne soit due en partie au manque des ré.
coltes 'èt de nourriture dans quelques parties du
Royaume-Uni. Le Comité doit ici exprimer toute li

'sympathie qu'il ressent à la vue des -souffrancet
auxquelles*eurs co-sujets ont été exposés'par suite dc
la disette ; mais il ddit se réjouir en mme tems do voir
que les Cultivateurs du Comté (le Beaulinrnois ont si
généretïsment contrilué à alléger ces souffrànces, et
que ni' la dilférenc d'origine ou de culte, ni l'éloi-

'gnement dés lieux, ni le tems "n'aient en aucune
nunièrd a'rté l'élan de leur charité.

SL'imrieise éàoulement qui a en lieu des denrées du
continant Americain pour servir d'aliments un Eu-
ropo, pendant le cours de l'année dernière,-la dé.
mande croissante de l'excédant de ses produits et

récoltes qui devra se faire sentir pendant nombre Appen
d'années à venir,-et les -hauts prix ;qui en reviennent (F.
à nos cultivateurs, auront l'effet non seulement de
stimuler l'industrie agricole et l'esprit d'entreprise, iiJ
mais eflcore de mettre en culture de nouveau terri-
toires et une immense étendue'de forêts, et d'aug-
menter par là la population ; et notre Province
retirera.sans doute sa part de'tous ces avàntages.

lAu milieu d'une perspective aussi flateuse, l-
grand objet pour le cultivateur Canadien est d'obtenil
des moyens de transport fuciies et peu dispendieux)
Aucune entreprise, dans cette partie du District, no
tendrait autant a faciliter l'accomplissement *de ceâ
objets, que l'amélioration de la navigation de la
Rivière Clteaugey ; et la Comité espère que la Lé-
gislature s'occupera avant longtems d'une amélioration
aussi importante.

Le tout néanmoins respectueusement soumis.

L. G.: BROWN,
Président de, la 'Sociéte,

d'Agriculture du Comté de Bcaühtenois.
Beauharnois, 15 Juillet, 1847.

Compte des REcIErTEs et DPENsEs de la Société d'Agricultùi'e -du CoMrk DE BEAUnARNo -spour

l'année 1846-47.

1846. RECETTES. s. d.
-99MSeptembre ..... Montant de l'allocation accordée par la Législature, reçu par les mains du Président.... 'l 0 0

,.1847.
25 Février.... Montant des souscriptions reçues jusqu', ce jour ainsi qu'il appertpar la liste........... 87 5 o

1846. DEPENsEs. s. d.
29 Septembre .... Montant des prix décernks ce jour à l'exhibitioni de Ste. Mârtine....... . ..... 40 I o
30 do .. ,. do do do do de Norvalton......................... 43 5 0
1 Octobre .... do do do do de Huntingdon........................ 42 0 0
2 (o .... do do do 'do de'Drliam ........ .............. 40 '0 0

'do do ..... Montant des dépenses inîcidettes aux suàdites exhibitions
A Ste. Martine ...........-..... 0 15
A Norvalton.................. 1 . 0
A Iuntingdon................2 2' 6
A Durham.................. 1 0 0

5 12 16
26 do ..... Montant des prix décernés ce jour au ronéours de labourage à· Durham..... £5 ,0

Donné gratuitement à 5 compétiteurs qui n'on pas eu de succès.... 1 5 o
6 5 o

28 do. .... Montant payé ce jour au: compétiteurs pour le prix de labourage à St. Timbthêe, 3 seule-
ment ayant concourru......... ..................................... 0 15 o-

1847.
20 Février . entant du compte du Secrétaire pour livres et déboursés, pour 1845........ .......... 11 10 0o
25 do .... Montant des prix décernés, ce jour, à l'exhibition de l'hiver à Durham. ................. 20 0 o

Montatit des dépenses incidentes à cette exhibition .................................. I 1 10 o0
15 Juillet .... Montant du compte de Donoghue et Manta pour impression........................... 6 '15 0
do do . M...Montant du compte de L. Duvernay pour avertissemens.............................. 5. 16 3
do do. ..... Montant du compte de R. Abraham pour do ............................. 4 19- O
do do . ..... jMontant du compte du Secrétaire pour déboursés ce jour. ........................ 3 16 8
do do .... Balance aetuellement entre les mains du Trésorier................................ 5 0 I'

.£237 -5 o

Beuharnois, 15 Juillet, 1847.

Asserménté 'devant moi à Beaùharnoi4 ce 15 Juillet, 1847.
Rt.H.. NontvaLJ., P..

L. G. BROWN,
Président de la Société d'Agriculture,

Comté de Beauharnoisg
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No. 20.--.Etat:SoMMaire -des. Affaires ide .la Société d'Agi.iotdture'duiDIsTRICT DEi DAIJHOUSIE.

,No: 30.--Etat Sommaire des Affaires de la Société.d'Agrieulture.de STORMON'.

1846. Doit.
Payé pour impression..... ..........

pour 25 copies du Cultivalor ....
" aux Juges experts des récoltesl

sur pied ....................
" Burton, son compte..........
les dépenses contingentes.
à Colquhoun, pour services......

" les frais de port............
" les prix.................

.4voir . £f s.. d.
Souscriptions ...................... 25 O 0
Allocation- du Gouvernement........ . 43ý 4 à
Balance, restant,-entrai les -mains, de

Trésorier en 1845.............<i, 26' I2 1 6

COMPTES

DE LA COMMISSION DES CHEMINS A BARRIÈRES DE MONTRÉAL,
POUR L'ANNÉE 1846.

BUREAiU DE LA COMMISSION DES CHEMINS A

Montréal, 10 Juin, 1847.

MONSIEUR,

J'ai l'honneur de vous transmettre, par l'ordre des Syndics des Chemins à Barrières de Montréalh
copies des Compteside la.'Commission,-pour l'année >1846, et'de.vous-ihformer que' les pièces justificatives
des divers paiemens qui ont été- faits et stels qu'ils: y.sont; détaillés,.ont été,transmbis ati-Secrétaire -de la
Province,t ensemble -avec copies des comptes, en Août, 1846, pour le semestre expiré, je let Jillet
de-cette année là; et en 'Mars dernier, pour le sémestre expiré:le;81,Décembredernier.

- JaiThner 'teMrser
Votre très obéisant. Serviteur,

JAMES 'HILMES,
SSecrétaire 1easyndica des Cherpins &Bar éres.

A ýW B. LINsAyr Ecuier,
Greffier de la Chambre d'Assemblée

de la Province du.Canada.

BILAN et COMPTES' des SYNDICS des CHEMINS a BARÍtIÈRES de
semestre ex.pirê le ler Juillet, 1846,,.accompagnésî des pièces- justifieatives
par ordre des Syndics:atr Secrétaire Provincial.

JAMES'HOLMES,
MSecrétaire des Syndics des

Montréal, Août, 1846.

MONTRÉALe pour le
des paiemens, transmis,

Cherins à Barrières.

Déboursés pou travaux, etc., sur le Chemin de STE. CATHIERIN,depuis le 1" Janvier, jusqu'au 30 Juin 1846,

Février,'1840
do do
da do
do do
do do

Mars, do
do do
do do
do do
do do
do do

Payé pour travaux sur le dhemin jus q'au 10 Janvier.............
s do do do 8 do..................

'do do do 24 do ......... .....
do , do do 22 do ...............
do , do do 7 Février .............

pour un gros marteau, etc.............................
" pour travaux sur le Chemin jusy'au 5 Février ......... .... ...

do do 21 do ................
do do do 19 do ................
do do do 24 do................
do do do 7 Mars ...............

Porté en l'autre pari ....

neces jus-
tificativees.
Partie de 4

do& . 5.
do 1e
do 24
do 30
do 3S&
do 42
do 39
do 43
do 45.

'do 52

. 4
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Déboursés pour travaux, etc., sur le Chemin de STE. CATHERINE..-(CntinUatiOn.Apendice
1iÎ.)

Mars, 1846
do do

Avril do
do do
do do
do do
do do
do do
do do
do do

do do
Mai, do

do do
do do

Juin, do
do do
do do
do do

do do do ..

do do do ..

do do do

Montant de Vautre part.
Payé pour 7 toises de pierre, livrée sur le chemin ..........

pour travaux sur le chemin jusqu'au à Mars.....................
" do do do 21 do......................

" pour 9 toises de pierre-brute pour le chemin.....................
" pour 2 do do do .....................
" pour travaux s'ur le chemin jusqu'au 19 Mars...................
" do do - do e4 dn.. ..............

do do do ' 4 Avril...................
pour charriage de 4 toises dc pierre de la carrière et prix de la pierre

do de 5- toises de pierre concassée de -la carrière au
chemin ........... .................... ...

" pour travaux sur le chemin jusqu'au 19 Avril...................
do do do 1er Mai...................

" pour 6 toises de 'pierre brute, livrée sur le chemin ................
" pour travaux sur le chemin jusqu'au 16 Mai ....................

do do do 30 do ....................
" pour 8 toises de pierre brute ...........................
" pour travaux sur le chemin jus u'au 12 Juin ................

do do"' do 26 do ................

" J. Larner, pour l'entretien du chemin d'hiver, depuis la Côte des
Neiges jusqu'à Mile End..................................

" . J. Walsh, pour travaux sur le chemin, cette été, jusqu'à ce jour

" la proportion d'intérêt sur Débentures du chemin, salaires, etc.. ..

Déboursés pour travaux, etc., sur le Chemin Sr. LAUREN'r, depuis le ler Janvier, jusqu'au 30 Juin, 1846.

I jus-
tifidatives., £ s. d.

20 Février, 1846 Payé ur travaux sur le chemin jusqu'au 8 Janvier............... Partie de b 9 2 1

do do do l cotisation de la maison de péage....................... 12 O 3 4
do do do à F. Thîmmies, 8 toises de pierre pour le chemin................23 4 8-lO
do do do pour travaux sur le chemin-jusqu'au 22 Janvier.............. Partie de 24 1 Il 12 4
do do do à S. David, pour 10 toises de pierre pour le chemin. ........ 25 1 6 o 0
3 Mars, do pour de l'ouvrage de forgeron, etc......................... Partie de 38 .1i ..8

do do do pourtravauxsur le chemin jusqu'au 5Février................do 4h la1o'4
do do do do du do 19 do...................Ido 43 417 2
19 do do do do do 5Mars...................do 56 il 7 6
28 Avril, do do do doî9do...................ldo '72 6 9 6
do do do do do do 4Avril..................do 74 10 10 O
do do do pour casser 4 toises de pierre..............................84 2 8 O
do do do pour charriage de 7J.toises de pierre concassée pour le chemin. Partie de 86 1 18 4
do do do pour travaux sur le chemin jusqu'au 19 Avril.................do 89 10 12 6
8 Mai, do do do do lerMai............... ô 17 O

22 do do do do do 16do............... 612 6
5 Juin, do " do do do 30do.................. do 131: 9 69

15 do do do do do 12Juin..................do 141; 9 6 9
30 do do do do do 26 do ..... do 156 l' 4 8'
do do do à W Muir pour l'entretien du chemin d'hiver depuis Mile End 33. . .

jusqu'au ault auiRécollet .....depae...................... . 8
CPartie e77

do 9911
de. do do .. " à J. Walh, pour l'entretien du chemin d'été, cette saison, depuis do. .100,

la maison de péage jusqu'au Cottage de Madame Clark........do 12 10 10
.do d 139
.. "146

do do do 9l proportion d'intérêt sur Débentures du chemin, salaries, ........... 237 17 2

£1437 O 7

44'1J4 4 '4 1847.
6 0 O

Pièces jus-
tificatives.

Partie de 54
do 56
do 60

66 -
70

Partie de 72
73

Partie de 74
88

Partie de 85
do 89
do 101

118
Partiede119
do ' . 131.
.138

Partiede147
do 150
do 2
do 19
do 47
do 61
do 81

do8a
do 71
do 99
do 100
do 122
do 132
do 146
do 155

1~

.1
4

j

15.

21

152

£300

'à
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9 d ur' traivaux'surl hrnt r .9 at do k1  9s 10
do ö . cotisation 'iunici pale ö {i&'''"W""êlge dòo

pou.trvausu le 6chemm xs a 24J n 5 l Q
d o d *.i " :do "'do - ' -do 'ji i''éëF 6<S'. doa , 8085

do " ur unrmarteaucasser ' pere. . ........ .. do..85
" ''do it~j~ r :nne ' recheruho .ait rNil%@ eif4'a ilatier

o do .pr'priét6%rluot de-li'hkisK .do phe . . . P . ."'e. '. 7.M. M
Spur .rav'ux sur le cho ii'j-i 'an 2 Pi 89 ok 0

dl ~ do '*' 1 odïr1toisfrI'oèié,ivres auiii'I'Ôdìii-?i.i?'.?.X. . '* Wä 't. O ~b
d o "p.Wr txaVhW sti'r löcheïin qI'äù?u24'ë1l'ér..; .'. . .. Pdá! le 45 ol 12 10

1 o ~do do - do - ' - -'do - q'u -as a . . d d>.. :'doó .52 4n5' 4
d db do piour 1' toise de- pioi-re lira 41ur lé oliciiff Nd .H./."'49 3do i"54 ~t1 0 1

",b I.l , 4

2 A do pour travaux sur le -chemiw iAq'au 2'1Mar. . . . 60' " M 0 3do ~ do do''- " 'do "''dò ''pàtir delpeWivrd. d.-.T.T...i 83lot do' p
db o ~d doiXò'Fur charriago-de 3j tol e's dpierre càne'assée at chonlu i. . 1P riidde'85 ! Ù.9'

d o o pur rayux ur le ileiu uáq'au19 Avril. ....... ... .......... ö .. 89 1~ 16' 4'Ô
Ma'Jdo P ''~ do '''do'' - ' do ' 'usqu'au 1er Mài" ?. 'f. :n :.Q. 't do M. 101' < 17 oU "' r

2K 'lo$ 'do ~'~' 'do ''do''' - oahgnt1'"aE .~"''6 N W.: do V109 '< 15 0O r'd5 Jtiin- l2 dl pOuP casser 8 toises' de•pid -ur le chem -i .. 20 , 16 D
15 m, do opr travaux sur le chemin jusqu'au 12-Juin Plie. de 147 0 17 O

30 do dodo do d jsqu'au .6 do .......... do 1566 0d j d dd d 9 4'

doJ''do 100

do o dot " T Walsh, pour l'ontretien du chernin d'ètó jusqu'à cette date... do i122 10' 10' O '

GO' 'do' 'd'"'t, t4ll ,à

'do[ jdol 132

É Io do -,prcröitto Sit î, oötrad óhriïslie

i-,£ 2 , I 10' 10

Reçu our 2 a000 bots do pags vonus au locataire.............

Sdébbursés pou.travaux. t. suro .GuMi MacÀ»AMrsbni'Qu'ancdepns oee

dà~ ~ ~ anvierejusqu'assr hira chemin,86 6u

0 5 eter-184.. Py pour.travaux sur le cheirn jusqu'au Jnvier . . . . e.. e 1 ' 0
do r ,o f ~do b.,. pour tnei nouvelle larrièrede pcage;r... .;...:.............'t ,~i

9VO
du t Co~ do þ• . .. pouir .des.trsvaux.spir le chenpu jus u au 16 Jrinvler .......... Parti j1e 1.7 10

d dol.." d o, do 4 , do:, .. o...w.1, . . doo0 0

S do jusqu'oau 1 rie .. 2 do do
dp ~ ~do ~ up10 2vilao'g..'. doý 'q
o"'&oddo 100 do '3 ar .:. e... d j
do -eq W p al'entetie dghe pi ' do..g.. .: c.. t. .... 192 do 1 4
dö o dog 10Avnoh...... do 8'9

5uin,." 'd W. ~jqdo - ,'do ''do -22 do. ....... ,. ö 29 31
do doT d g. , à . Cauthers,:une grille de fer pour un canail souterain, etc. . .~ 4 '1'"1 '' ~~~"<îf
15 r do ' d4'i. I julti-avau.x jur lq 1chopfinfjttqugdy 5'J4in-. ~ yfIg,, ~ . Ptie.Ju44 52,L ft

0 f' rdc .zt' ' 4 , . Leq,g2nolf i.gge.s, sträg5q 'Im e'i-h.emin 0 <

do ' ' 'ç idproportion d'intrts 'sur D entures, salaires''et 6' 6
_____ 5 " ÷ 0

i A< 6 r8_ '
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"Appondico Déboursés pour travaux etc sure CHEMIN D ADRISDE DE s le
(. usqu'au 3 Jum 1846 jani

15e Juin nièces ju 0- J
tificalieos. £ s d

20 Février, 1846 .... Payé pou travaux sur lechemin jusqu'au 2 Janvier... . .. Partie de, 6 " 5 ' 0
do do do.... " do do 16 do ...... do 17"114 0
do do do.... " do do. 30 do ............... do 1 '3 4 10
3 Mars, do .... " do do 13Février................ do 40 2 8 O

19 do do...." do do 27 do ....... do"53 2 9
28 Avril, do....'" do do 13 Mars .;...... ..... do 64 2 0 O
do do do...." do do 27 do ................. do 65 19 18 4
do do do .,... " à J. Allan, pour des tramines a battre de nouveaux chemins dans la neige '76 2 ý 5 -
do do do .... " pour travaux sur le chemin jusqu'au 10 Avril ................. Partie de 80 3 0 9
do do do...." do do' 23 do ................ ; 95 '2 0
22 Mai, do .... " do do 8 8Mai ................. Ptio.de 15 3 4
,5 Juin, do .... " à M. Jeffeau, 'loyer d'un terrein pour y déposer des madriers, et ses

services comme gardien.................................127 4 -15 0
do do do .... " pour travaux sur le chemin jusqu'au 22 Mai..... ............ Ptio. de 129 1 10 0
15 do do .... " pour de la chaux pour la maison de péage ....................... du ' 141 0 5 O'
do do do .... à à M. Laporte, pour défaire les clôtures, l'hiver dernier............ 142 0 -10 0
do do. do '..; ; pour travaux sur la chemin jusqu'au '5 Juin. ............. ... Ptie..de 144 3 10 0
20 do do,.... do do do 20 do .................... 151 1 10 0
do do do .. ,.. la proportion d'intérêt sur Débentures dà chemin, salaires, etc.,.... ......... 356 2 11

£415 7 8

Avoir.
28 Avril, 1846 . .. Reçu de M. Ross pour 44 Madriers de 12 pieds ................... £2 4 0
22 Mai, do -... " de C. Déroches, pour 64 madriers ............................ 2 1 8
15 Juin, do . .'. ." pour 67 madriers vendus à M. Laporte, à £3. 5s. le cent. . ........ 2 3 7
30 do do .... " pour 300 madriers vendus à Betheli et un autre ................. 1.1 10 0

17 19 3

Déboursés pour travaux, etc., sur le CHEMIN D'EN BAS DEi LACuINE, depuisile lerJ anvier jusq au;.
30 Juin, 1846.

Pièces jus. -ulicati es. 7 _

28 Avril 1846 .... Payé pour travaux sur le chemin juiqu'au 10 Avril.................. 77 1 "10
ddo o do' . à James Fitzgibbon; 12 jours de travail sur le chemin. ........... 93 1 I 0
8Mai,' do'.. . do il do do .............. 106 1 13 '

22 . do do ... pour travaux sur le chemin jusqu'au 22 Mai....... ............ 123 1 '16
-5 Juin, do' .... pour 12 jours de travail sur le chernin ........................ 137 1 16

80 do do " pour travaux sur le chemin jusqu'au 10 Juin.............." ..... 149 1 1
do do do " à J Sirnmons, pour Tentretien en bon ordre du chemin d'en bas de . 22

Lachine et du Pavillon, et moitié prix pour le rendre pasable pour 46 27 2
les charrettes'........................................ 82

do do do " la proportion de l'intérèt des Débentures du chemin, salaires, etc.,.. .. 3 2
£1,73 "2

Déb urséý pour travaux, etc., sur le CHEMIN D'EN HAUT DE LACIiiNE, depuis Ïe ler 3anvier
jusqu'au 30 Juin, 1846.

catives.
20 Février, 1846.... Payé pour travaux jusqu'au 25 Décembre ......................... 1 3 4 .9

do ' do do .. ;. ' pour travaux sur le chemin jusquau 9' Janvier ...... ......... .3 6 16

do do do .... " à W. Kerr, charriage do 400 vo 4ages do pierre concassée ........ 8 15
do do do .... " pour travaux sur le chemim jusu au 8Janvier....... ........ 13 9 6 
do do do .... " G. Wait, constructeur de la maison de péage de Lachine, la ha-

lance d'un compte......................................... 14 66 14' -
do' do o .. " pour travaux sur le chemin jusqu'au 23 Janvier .............. 15 16 8
do do do .... " do do do 22 do .................. 21 12 8

. GWluait on structeur de la maison de nagre do Lachine son comnte. :9 5 0
o o o ..... . 2

do do do .... " pour des travaux sur le chemin jusqu'au 5'l'évrier................6 26
do.' dor do ..-. " do do do 6 do' .....
db do do .... " do do ' do 20 do' .............. 35 1

5 Mars, do .... " do do do 20 do-............ Partiode41 7
19 do do .... " do do do 6Mars .·.............. 50 1
do do do.. .. do do do 6 do. ............... 51 8 1
28 Avril, do. " do do do 20do. ............. '59 10

do do' do .... " pour casser 191 toises de pierre. ............................. 63 1 V
do do do .... " pour .travaux sur le chemin jusqu'au 2 Avril. ................ ;68 '8'

do do do .... " do' , do ý do ' 3 do. .... -............. 69 11
do do" do .... " à J Androws, pour uno barrière neuve ....................... '8 3
do do do .... " pour charriage do' 200 voyages de pierre concassée de la carrière

au chemin ...........................
do o do a pour charriageet casser 'di la' pierre;~etc.'. .............. ;..... 87 15
do do do ". pour travaux sur le chemin jusqu'au 10 Avril....... . ...... 94

nP nai tr part . £24
"f 't" ~'

tt:t''
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endiceppe ce i oíecndice 1) EN-' le' ''"T'- ppnd
F.) x ssÔi ra~x ~. __ F)

autr pr .. P..ce:j.

-e JIIun . *'".tIfcatede £ . s d 15e Jn
o40ntant de ialr pr ... ........ .... .. 247, 5 9

22 Ma 846 .Payepourcharriage de.82 yoyages de pierre:cóncassée... . .07 og
'd :do...do " , do; 200 de'' do ' .... ... . . 110 310 10
dr do: do . ." oiirtravauxsur le cheminijusqu'au 8Mai·.............2... . 1125 8
do. do' do .. w.. " W. M'Donald, pour, travauxìsur le chemin ... ;....i'1. 114 . 1 6 8do ui, do ,0

5 un do. do .. d" pour travauxsur.lechemin jusqu'áu20 Mai.:.
dpour charriage de250 voyages de pierre concassée an chemin .. 130 8 .7. 115 do' do.' ..d" poigr dela chaux.pour un canal souterrain àla Cote des Tanneries.. ' 141 0 15 O

.do *do do .... "'pour travaux, pour réparer un, canal souterrein vis-h.-visla fer'iñde ,.

0 ndo n. do Ï.....v-..:... lr c.e.i. 145 4
do do do pour travaux sur le chemin jusqu'au 20 Juin. . . .3 15
o -do do . pour charriage de.286 voyages de pierre concassée pour le chemin,. 153 10 2

do do do .... " à H. Cleary, à .compte de travaux-sur lel:emin... .. ;.. ' . 118 4 éo e
do '~"do do .... ' à H. Brodie, jr. pour 1500 voyages de gravior pour:le chemin. . 104 . 18 15 O
do do do . " la proportion de l'intérêt des Dêbentures du chemin, salaires, etc. ... 271 5 4

£584 1 lì

Avoir.
15 Juin 1848 .. Reçu pour un mois de rente de l'ancienne maison de péage àLaéhine . £0 10' 0

do do Reçu de J. Quinn, ci-devant percepteur des péages, les deniers par lui
perçus de diverses personnes, étant pour péages non payés par'elles
dans les années 1848 et 1844 . ..... .4.0

Q__ _ "d v n po c" "'I 0" _ _ _ _ 3.44

-Dborsés pour travaux, etc., sur le CuEriN Du L'AuoRD A PLOUFFE, depuis le 1er Janv uqu
30 Juin, 1846.

r %céo luetj.
paéeaiasesr £ s, d

20 Fé rier1846..Payepourcasser,1tois'de pierre '.. ..... 1......8 0
'do do do .. pour 3 toises de pierre pour. le chemin & ................. 18 ' 4 . 4 4
do ''do do .... " à J. Major, pour 8 toises de pierre .*......27 6 10 0

" do''"do... "....poi de la pierr.corcsse...-.............. .... . 2 T î ' '

19 Mars do . . > pour travaux sur le chernin jusqu'au 13 Février ................ '49 4 15
do do do . do do do .. 6Mars .............. 57 12 15
:28 Avril do .. pâur 21 toises et,42:pieds de plefe brute livrids sur le hen,..',17
do do do . pur des travaux 'stir le 'chmin jùsqu'au 2 Mril .... ..... . ... 7' 15 e

do do do ... " à.aliluette; pourune toise de pierre livrée sur le chemin ........ 79
do do do pour travaux sur le'chem in atr16 Avnl .... ..... 91 '4

8 do à Vermât, pour'six bai-riques,de ißhaux . . 02 1 ó
'do do . à T.¯ Green, pour 2 toise3 de pierrecoossée et livrées sur lé lheniin 111-' 14 8

do do do . " pour réparatiorisfaite au pon.................... ..... . 17. 14
do do 'do . " do 'do' auchomin'jsquti'au 14 Mai.......... 121 5 4 0

SJuin, Ldo .... do do do jusqu'au 28 do'........ ... .133
'dol. Jlo,. do . pour 9 toises le pierre brute. ............................ 186 7 6

30 do. .... pourtravaux sur le chemin jusqu'au 11 Juin................. 148 5 0 4
5 TPartie des2

do- 419
do do. do ..... " J. LTner, pour entretien du chemin d'hiver, 4 milles., ...... 9do .61.

do" 82
do do o'... à . Laurin, .do 'o do 3 do. .. d 8. :27

-j' l d . a proportion d'intér4t sur Débentures du chemin,,salaires, etc.,. 1 5 4

48 6

A oir.
'1846 .'Reçu pour du boIs d'un vieux can ' 1

ic mi Di â. J. c', 'e .'4' , 4
L ou t etc. sur les C !mNG NE; T. ANTÔIN10 e1-6 -

jusqýi'u 30 Juin, 1840.

£ces justi
Pay~~cdrs à -soisû o28 1846.. Pay à . B. Asseln, son compte pour dos lanternes pour la barrière.... 67 2 535Jin, do:pud P e i5 Juidoi do . ... "poturde la chaux pour la maison de péage..'...... Pti. de 141 0 ,5

dà F. A. Quesnel, rente dUdot.de laimaison e. péage; etc.,. " .... 103 6 '
do do, do . la proportion d'intérét sur Débentures du chemin, compte des d6pen à:

ses, etc.,................................ .......... 4 I 27I a

u 14 teçu pour 2000uets do pége7 35 8 2'

.CI, . (J.t '
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COMPTas DiVERS, deps i ei r Janvieri usquu OJuin, 1846.App ce

20 Fei'1846~.
3 Mars, do .. ,.

do do do
19 do do
do do do ....
28 Avril, do ....
8 Mai, do

do do do ....
22 do do ....
do do do

5 Juin,. do.
do do do ....
do do' do .
15 do' do ....
do do do ....
80 do do
do do do

Payé à, L Driscoll; -honoraires dans doux causes. ;.. .
" .pour de la.gon me arabique ........
" i > J. Loeeming, oncanteur, pour vefitb des péages.
" pour de l&gomnie arabique ....... - . .. _

pour copies de papiers -et comptes . .... ....
à J. Sonoville, services conue arbitre, etc.,
l'assuranco.desmaisons do péage..........

", A Mereditii Bethune; Avocats, à la banque ..
pour avertissements dans l'Aurorè..........

" îscoinpto sur des billets is. 3d.; à l'inspecteur à la Pointe aux
Tremblés, 2s. 6d.................................

" pour avertissements dans l'Aurore ............................
à Moss, peintre, pour faire dles changements aux tableaux des péages.

" pour avertissements dans le Timnes.-.... .. ..............
" à W. N. Cravrord, N. P., pour des baux................

discomp1ieo sur des billets do Ilanque ..........................
" Treacy, journalier, sur le chemin de l'Abord à Plouffe (secours)..

." discomupte sur des billets de janquo....................

oo.PTES 'INTgRETs, depuis la ler Janvier jusqu'a 3,0 Juin, 1'846.

Doit. £ s. bd
30 Juin, 1846 .... Payé l'intérêt de six mois, sur £46,000 de Dlébenturos do chemin, jusqu'au 5 Janvier,

1846, à 6 par cent .............................. . ............... 8 0 ' e

Doit.

Six mois d'intérêts sur £1000 jusqu'au ler Janvier, 1846, reçu de la Banq'uo de
Montréal, à 3 par cent ...... ............. ............... ..... J5 0 0

£ 1865b 0 0o

Pièces justificatives pour le paiement de l'intérêt sur £46,000, Débonturos do chemin, à part, Nos. 13 à 20 et 22.' .

COMPTES DE DÉPENSEs, depuis le 1or Janvier J 'us ' qu au 8i uin,, 18

30 Juin, 1846 .... Salaire du Secritaire depuis le 1er Janvier. jusqu'à ce jour ...... 125 0 0
do do do" ... do - de l'inspecteur do, do .67 10 0
ao do do .... Compensation accordée à H. G. Thompson, commis, depuis le 1er

Janvier jusqu'à ce jour ............................. 8 0 0
do do do .... COût do traines, calèches, etc., pour l'inspecteur et autres fosant

la visite des chemins, depuis le Janvier jusqu'à ce jour .... 8 4 4

do do do .... Montant d'intèrût, suivant compte. ... ....... . .. .365 .
do do do .... Montant de divers comptes, suivant compte................ 8/ 18

1061 12 4

Pièces justificatives des paiements au secrétaire, Nos. 36, 58, 97, 107, 124, 140 ...................... 125
do do à l'inspecteur, Nos. 20, 37, 98, 125, 154................ ..... 67 10 0'
'do do ' au commis, No. 157 ....................................... 8 0 0

COMPTE GÉNÉRAtL DES PfLÂEs, depuis la ler Janvier, jusqu'au 30 Ju1in, '1840. y'-j

30 uin, '1 .46

do- -do do
do do do
do do do.
do .do' d'O o
do do do
do do do ...

Péages do la barrière St. Laurent, reçus des locataires depuis le 1er Janvier jusqýu'à
ce jour.............. .........................

do - Victoria, do do do do'
" do QuLbec, , do do do do . ....
" do la Loug ,Poitt do klo do do .

'do, 'd'cnBap'deLachine, do do do do
" do d'on Hlaut de Laclno, do do do do,
" do la Cote des Neigos, do do do do

~f 4>'C
f ,~. 'f

f f 'f f ~~f'f'(f~'' ''A<'''f'""'~"'& 'V

. . . i f .,., f.'V~fif

.4 . '''4 A

f 3 , .. '.~f f ' ,~',;w ~-~77 ~ 14~~A~

PIéceOfjtY&
ficativos.

v48,.

96'
'10a

108
11Ó~

126-..
136
139; ,
143,,

0
14
0
1'
5.
*6'

41
.2

0

7

0 ..

0'

d

4

£ .
1109 10

865 8
119 14
170 O

1019 15
460 9

'388

f , f

AS
3
,f

'''.4.

f , f

n10~

0- -8 3
0 2
5 0
0 0,
2 9

10 4
10 2

3 9

13 .0.
~4 0jO

L8. 0C~f
106

8



1l Victorioe. Appendice (F.) A. 184;

ce MEMORANDUM. Appendice

Les Péages des différens Chemins à Barrières ont été offerts à l'encan, Vendredi, le 1"r Mai, 1546, pour
une année, à compter du 1"' Juin, 1846, et les suivans vendues comme suit, savoir :

1be Juin,

£ Is. d.
Péages de la. Longue Pointe.... .................. 326

do do Que............................... 1105 O 0
do do Victoria................................... 351 0
do do la Côte des Noiges......................... 1030 0 0
do d'en Haut de Lachine"............................ 2005 0 O
do d'en Bas de Lachine............................ 440 0 CF

£ 5342 0 0

Les Péages du Chemin St. Laurent ont été offerts en vente par encan, mais n'ont pas été adjugés,
attendu qu'il n'y a pas eu d'enchérisser sur le prix de départ qui était fixé à £2000.

Les Péages du Chemin St. Antoine ont été offerts pour un an, à compter du 1er Juin, 1846, à W,
Donaldson et acceptés par lui à condition que la Commission soit déchargée de tous frais d'entretien
des Chemins St. Antoine et St. Luc l'été comme l'hiver, pour la dite année.

Compte des CHEMINs à BARRItRE,,depuiS le 1er Janvier jusqu'au 30 Juin, 1840.

Juin,
do

do
do
do
do
do
do
do
do

1846......
do ......

do ......
do ......
do ......
do ......
do ......
do ......
do ......
do ......

Doit. - £
Coût des Chemins, tel qu'il appert par bilan, 31 Décembre, 1845.................. 47933
Déboursés, etc, pour le Chemin St. Catherine depuis le 31 Décembre 1845 jusqu'au 30

Juin, 1846, tel qu'il apport par compte.... 300
do St. Laurent, do 10 .... 437
do Victoria, do do ..... 120
do Québec, do do .... 136
do de Madriers, do do . ... 397
do d'on bas de Lachine, do do .... 1173
do d'on haut de la Lachine, do do .... 580
do <le l'Abord à Plonfle, do do .... 436
do St. Antoine et St. Luc, do do .... 135

£<I50651

Avoir.
Compte Général des Péages, tel qu'il aippert par compte....................... £ 3389
'Coût total dos Chemins, 30 Juin, 1846......................................£47261

BILAN des LIvRus des Syndies des CEMnirNs a BARRiORs de MONTRIÉAL, depuis le 31 Décembre, 1845,
jusqu'au 30 Juin, 1b46 -

Chemins à Barrières...
Argent...........

Bureau 'des
Publics.

Traveaux

Débentures dos chemins
Receveur Général.

Thomas Heaven.
P. Rutherford.......I

Doit.
Coût des chemins et réparations........,....................
Dépôt spécial à la Banque de Montréal, portant intéret à 3 pour

cent, par année........................................
Dépôt à la Banque de Montréal. . ..... ..... .............
Au Bureau.................... ..................

Pour cotte somme payée pour plans de ponts et mesurage de la
Rivière au Bout d1ol1slo................................

2500
1739
299

Avoir. £
Emises pour argent emprunté............................... 47000
Avances pour payer l'intérêt des Débentures................... 4959

Balance de contrat.............................
do do ................................... I......

s. d.
0 0

j -7 11i

£
47261

4538

165

51965

51969
6
o

51965

JAMES HOLMES.
Secrétaire des Syndics des Chemins à Barrières.,

8

80
do

do
do
do
do
do
do
do
do



Il VictoriS. Appendice (F.) A. 1847.

BILAN et COMPTES des SYNDICS des CHEMINS à BARRIÈRES de MONTRÉAL, pour le
semestre expiré le 31 Décembre, 1840, accompagnés des pièces justificatives des paiemens, transmis
au Secrétaire Provincial par ordre des Syndics.

Montréal, 25 Mars, 1847.

JAMES HOLMES,
Secrétaire des Syndies des Chemins à Barrières.

Déboursés pour Travaux etc., sur le CHEMIN d'en HAUT de LACuNE, depuis le ler Juillet jusqu'au Si
Décembre, 1840.

23 Juillet, 1846..
do do do..
do do do..
do do do..
14 August, do
do do do..
27 do do..
do do do..
7 Octobre, do

do do do..
do do do..
do do do..
do do do..
21 do do
80 do do..
10 Novembre, do
8 Décembre, do

do cdo do..

do do do..
10 do do..
do do do..
si do do..
do do do..
do do do..
do do do..>
do do do..

do do do..

do do do..

do do dodo

23 Juillet,
14 Août,
14 Septembre,
7 Octobre,

10 Novembre,

Payé pour travaux sur le chemin jusqu'au 26 Juin...................
pour le coût do partie d'un canal souterrain..................

" pour charriage de 100 voyages de pierre......................
" pour réparations faites à la maison dle pélge, etc...............
" pour travaux sur le chemin jusqu'au 27 Juillet.............. ..
" pour charriage do 172 voyages de pierre............... ...

pour do do sable et do pierre..........................
pour do do 6 toises de pierre concasséo au chemin....
pour do 13 do do do do
pour travaux sur le chemin jusqu'au 19 Septembre...............
pour charriage de 166 voyages do pierre au chemin...-..........
pour travaux sur le chemin jusqi'au 26 Septembre ............

" à A. Dufresne, pour 6 barques de chaux pour un mur aux Tanneries
pour travaux sur lo chemin jusqu'au 8 Octobre.............

" do charriage et casser de la pierre...................
pour casser de la pierre.....................................
pour faire une barrière à la cloture érigée à la côte des Tanneries
à E. Goulot, montant de ce qui lui a tó alloué par arbitrage

pour partie d'un lot do terre acquis pour le chemin...........
pour travaux sur le chemin et casser de la pierre...........

" pour travaux sur lo chemin..........,,...................
" pour travaux sur le chemin jusqu'au 4 Décembro.,..........

à G. Wait, son compte pour réparations faites à la maison do péage
à il. Brodie, pour 3203 voyages de gravier pour le chemin.

" àJ.Kller, pour pelles et 1Êch8s.pour'lo chemin............
" pour travaux sur l chemin jusqu'au 18 Décembre ...........

pour défaire dos clotures....................................

" I. Cleary, pour travaux sur la seconde section du chemin,
durant la saison des voitures d'été...................

" à G. M'Donald, pour travaux sur la première section du chemin
durant la saison des voitures d'été ....... . .. . ........

Pièces justi-
ficatives.

3
5
8
9
23
38
45
48
67
69
176

-'77
Partie de 78

89
100
120

Partie de 129

133
135
155
157
163
164

Partie de 165
do 170

171
24
49
94

118
156
30
44
60
85

117
143

proportion dintérêt sur Dbontures du Chemin, salaires, etc.,
appartenant à ce chemin, tel qu'il apport par les comptes des
dépolnses et intérèt qui les accompagnont .. . ..........

Avoir.
1846 .. Un mois do rente de l'ancienne maison de Péage.....................

do .. do do do ......................
do .. do, do do ......................
do .. do do do ....................
do .. do do do ....................

£0 10 0
0 10 0
o 10 0
0 10 0
0 10 0

Appendice

£F.)
15e Juin.

2
1

0
11

3
6

4
0

1

3
6
4
2
1
17

33

-40

53

52

2
17

1

36

40

278

.C656

2

.£653

s



1.1 Victorioe Appendice (F.) A.M147

'Débourss'pour Travaux, etc., sur le Chemin de 'b'ABoRD A' PLOUFFE, 'depuis le lerJuillet, jisqu'at
31 Décembre, 1840.

23 Juillet, 1846
do do - do
14 Août, do ....
do do do ....
27 do do ....
do do do ....
14 Septembre,do ....
do, do do ....
7 Octobre, do ....

do (10 do
21 do do ....
10 Novembre, do ....

do do do ....
do do do ....

3 Déc., do ....
do do do
do do do ....
10 do do ...
do do do' ....
31 do do
do do' do ....

pendice
(F.)

ie Juin, Pièces jus-
tificatives.

6
,16
.19
-31
42

Partie de 46
61
62,

.73
80
97

109
113

127
130
134.
147
161
177

Payé pour travaux sur la chemin jusqu'au 25 Juin .................
do do - do 9 Juillet..............

" Honoraires d'avocat.dans l'affaire de Tracv,.vs.Boutron, pour assa ult.
" pour travaux sur le chemin jusqu'au 23 laillet .................

do do -do - ' 16Août ..................
" pour 5 toises de pierre livrée par P. Beaubien ...............

pour-travaux sur le chemin jusqu'au 3 Septembre ...............
do do do 20 Août ..................
do Ao do 17 Septembre............
do do do 1,Octobre..............
do do do 15 do ..............

à J. Major, loyer d'un torrein pour y mettro en piles dela pierre
concassée . ..... ...................................... ,

" pour travaux sur le chemin jusqu'au 29 Octobre .............
" à P. Décarry, pour réparations faites à un canal souterrain a la

Côte des iges .................. ....... ................
à J. Kelly & Cie., pour des réparations faites à la barrière........
pour travaux sur le chemin jdsqu'au 12 Novembre ..............

" à Valiquette, pour charriage de pierre concassée sur le chemin....
pour travaux sur le chemin jusqu'au 26 Novembre ..............

do do do 10 Dtcembre ........ ....
la proportion d'intérêt sur débentures du chemin, salaires, etc., tel
qtil appert par les,comptes des dépenses et intérêt qui les accoin-
pagnent ................................ ........

Déboursés pour Travaux, etc., sur le CiEMIN iD'EN BAS DE LACHINE, depuis le 1cr Juillet jusqaÏ
31 Décembre,, 1.846,,

pièces 1Li58.
7 tificatives.23'juillet, 1846 Payé peur 12 jours de travaux sur le chemin........................ 2

do do do' , do (Io do.........................13
14 Août, do pour travaux surie cheminjusquau 31-Juillet..................26
do do do do do du 14 Août...................39
14 Sept., de .... do- do, d'o 28 do...................51
do . do do do do do, .'1 Septembre........... 63
7 Octobre, do pour 12 jours de travaux sur le chemin.......................74

21 'do do do do do...................87
30 do do do do do, 98
10 Novombre, do pour répartions faites à la maison de pa ................. 112 -

do . do do pour travaux surle chemin jusqu'au 6 bia
3 Décembre, do .... pou ations faites à lamai8on do pbage, et à une herse pour

nttoyer le chemins d'hiver ............... .............. Ptie, de 129
do do do .... pour travaux sur le chemin jusqu'au 20 Novembre . ..... 137
do do do .... pour 6 jours de travail sur le chemin........................
31 do do .... pour travaux sur le chemin jusqu'au Ï8 DLcerbre............Ptic. le 170
do do do .... y J. Fitzgibbon pour travaux ur le chemin d'hiver............... 178

Sdo do ... " proportion d'intérêt sur Déientures, alaires, etc., tel qu'il apprtS aux comptes des dépenses et intérêts qui les accompagnent .............

Avoir.
'Octobre, 1846 " Reçu de J. Simmons, montant qui lui avait été pay. de trop pour les. ch.mins d'.v.r,

l'hiver dernier............................................

0
1
1

1

£1
£ 1
1
1

-1
0

1
0
2

3

£166
18 9

13 10

Débourss pour Travaux, etc., sur le CHEMN DE MADRU1RS DE QuDE c, depuis le 1Cr Juilt
jusquau 31 Décembre, 1846.

ga Jull'et, 1846
do do do
14 Août, do ....
do do (10
27 do (10 ...
14 Septembredo-
do do do ..

7 Octobre, do ....
21 do do ....
30 > do do ....
10Novembredo ....
do do do ....
do do do ....

Paye pour travaux sur le ch
" do do

<do do
" balance sur travaux ju
pour travaux sur le ch

' do- do'
do do

" do do'
do do
-do do

à à compte, pour onlever
"pour travaux sur le che
à J. Doucet, N, P.,
-Syndics..........

il t'.;

tieces jus-

emin jusqu'au 2 Juillet ........... tiicat 4s 7 7
do 16 do ....... .......... Partie da15 18 10 0
do 3o do ............. 21 7 5

squ'au 16 Juillet ......... .. .... Partie de 15 10 0 9
emin jusqu'au 13 Août ................. .41 11 4 8do '27 do 14 5 3 Io .. . . . ........ 59 a 4]

do I1 Soptembro...P.. .... Partie dé 64 2 12 2
do 25 do ... ......... i.2.o 75 110 0
do .8 Octobre .............. do 9 1 10 0do 22 do ............. d....do i0i 3 7 6

des clôturesdurant l'hiver.. do185 '12 10 6
min jusqu'au G Novembr. .... .do 125 2 17'
pour -contrat"d'arbitrage, Dubois vs: -les

. '' 126 1

q4e~ Vatrc jart,£981 3

£
3
2

16
'3

1*
3
4'
6

7

i35 _9o

4

5

-6

7
13

278

£359

(F.

s. d.
12 0
15 0
,Ô 0
19 0

9
15 0
,2 0-

.10 8
18 8
10 4
.12 O

-2 6
14 8

15 .0

15 0
13 8
15 0
12 5

9 i

5 6

--



l1 Victorioe. Appendice (b.) A. 1847i

Déboursés pour Travaux, etc., sur le CHiEbriq DE MADRIERS DE Quf6BE.-(0Coninuation.)

15e Juin.

i Décembre, 1846 ....
do do do ....
do do do
do do do.
10 do - do

31 do do ....
do do do ....
do do do ....
do do do
do do do....

pièces jus.
tificatives.

Montant de l'autre part ...............
P'ayé à compte, pour enlever les clôtures ............................ P ie. do 185

" pour travaux sur le chemin jusqu'au 25 Novembre .............. 149
à compte, pour enlever les clôtures .......................... Ptie. de 185

" erreur dans l'entrée de la pièce justificative 101 ...... ...............
Michel Tiffeau, six mois de loyer d'un terroin pour y déposer des

madriers et pour servir de guet.............................. 160
à M. Ma-son, arbitre dans l'attire de Dubois vs. les Syndics ...... . 162

" à J. Keller, son compte pour des chevilles, etc.,................ Ptie. de 105
à compte, pour enlever les clôtures............................ do 185

" pour travaux sur le chemin jusqu'au 4 Décembre................ do 175
la proportion cs dépenses, étant l'intérÛt sur Dùbentures du che-

min, salaires, etc., suivant le compte des dépenses et intérêts qui
les accompagnent............. .................. ..........

Avoir.
14 Septembr,1846.... Reçu pour six madriers vendus A Donaldson.... .... .....................

365

£519

o

£519

Appeu

Déboursés pour Travaux, etc., sur le CIIEMIN MACADAMTSé DE Q.uÉuEc, depuis le ler Juillet
jusqu'au 31 Décembre, 1841.

14 Anot, 1846
14 Supt., do
do do do

'7 Octobre, do
21 do do
30 do do
do do do
do do do
10 Nov., do

do do do
3 Déc., do

do do do
10 do do
31 do do
do do do

Payé un mois de gages a W. Lee, pour casser 4 toises de pierre.
" pour 4 toises de pierre et pour la casser ... ................
" pour partie des travaux sur le chemin jusqu'au 11 Septembre......
4l pour travaux sur le chemin jusqu'au 25 Septembre ........ ....

do do do 8 Octobre ................
à W. Lee, 3 mois de gages pour travaux sur Io chemin ..........

" pour travaux sur le chemin Jusqu'au 22 Octobre ................
à H. Décarry, loyer d'un terrein pour y déposer 10,1 toises de pierre.

" pour l'enrégistrement de titres et honoraire additionnel pour l'enré-
gistrement de la vente du lot do la maison de péage .............

" pour travaux sur le chemin jusqu'au 6 Novembre ..............
do do do 20 do ...............

à à W. Lee, balance de ses gages pour travaux sur le chemin .......
" pour travaux sur le cheminjusqju'au 4 Décembre................

à A J. Keller, son compte pour des pelles et des bûches ............
la proportion du compte des dépenses, intérêt des Débontures, sa-
laires, etc., tel qu'il apport par les comptes des dépenses et inté-
rôts qui les accompagnent..................................

Déboursés pour Travaux, etc., sur le CIEMIN. VICToRIA, depuis le ler Juillet jusqu'au 31 Décembre, 1846.

23 Juillet, 1846
14 Août, do
do do do
27 do do
14 Septembre, do
7 Octobre, do

do do do
21 do - do
10 Novembre, do
3 Décembre, do

do do do
31 do do
do do do

do do do

do do ....

do do do ....

Payió
"C

"C

"C

'"

"C

.1
"c

"C

"C

"

p>ièces jus.
tificatives.

pour travaux sur le chemin jusqu'au 10 Juillet...............partie do 
do do do 24 do .................. do 22
do do do 7 Août .................. do 3i
do do do 20 do .................. do 41
do do do 3 Septembre .............. do 6
doe do do 19 do .................. do '70
do do do 2 Octobre ................ do 81
do do do 16 do .................. do Ob
do do do 29 do .................. do 1c3
do do do 12 Novembre .............. do 139
do do do 26 do .................. do 148

à J. Keller, son compte pour des pelles et des bûches ... . ........ do 165
pour travaux jusqu'au 11 Décembre ........................ do 166
à J. Walsh, pour loyer d'un terrein pour y déposer 9J toises de pierre do 176
pour travaux sur le chemin jusqu'au 25 Décembre .............. do 181I tdo l2

do 21
do 36
do 50àJ. Walsh, pour travaux sur le chemin durent la saison des doý r7voitures d'été..................................... do '72
do 10
do '1
do 122

la proportion du compte des dépenses, intérêt des Débenturos, sa-
laires, etc., tel qu'il apport aux comptes des depeuses et intérêts
qui les accompagnent ...................... ;....... ..... ......

App ndice

Pièces jus.
ticentives.

20
53

Partie de £4
do U5
do 90

99
Ptie, de 101

104

. .... . ....
£,tie. de 125

136
142
157j
165

£
4
5
4
3
0
6
0
1

0
0
2
2

0

69

£103

d.
9
4
8

90

4
8
4
8
8

11
1

-G
9

,0

0

1

I 10
43

£113



Il Vctoroe.Appendice ().A. l47r

endice Deboursés pour Travaux sur le Chemin ST. LAuRtENT, depuis le letL Juillet jusu&u3 ~ebe 86 pedc

* k'ices jsti-(F.Y

18 46 ..1Ju".
do do do..
do do do..
do do do..
14 Août, do
do do do..
27 do do..
do do do..
do, do' do..
14 Se tembre, do.
do o,. do..
7 Octobre, do

do do do..
do do do ...
do do do..
21 do- do..
10 Novembre, do
do do do..
3 Décembre, do

do do do..
do do do..
do do do..
31 do do..
do do do..
do do do..
do do do..

do do do .

do do do..

do I
do 211
do 365
do 57
do '72
do '79
do 102
do 1221

£ 0 d
3J 1 5 î 0 15e Juh

fiuti vos.
Payé pour l7 toises de pierre concassée pour le chemin........... 1

" à J. M'Laughlin, ses gages comme gardien de la barrière....... Partie de 10
pour travaux sur le chemin jusqu'au 10 Juilir ........... ,.... do il

" pour 2 toises de pierre pour le hemin ................ ...... 17
" pour travaux sur le chemin jusqu'au 24 Juillet.......... ....... Partie de 22

do do do 7 Août................... do 37
pour 4 mains de'palier à enveloppe pour la barrière...... ...... ·. 43
" P. Beaublen, pour 12J toises de pierre. .... .. ............. Partie de 46

" pour travaux sur le chemin jusqu'au 20 Août .................. do 47
pour 60 lbs. de chandelles pour la barriûre ................... 54
pour partie des travaux sur le chemin jusqu'au 3 Septembre...... Partie de 560

" pour travaux sur le chemin jusqu'au 19 Septembre.............. do 70
do do do 2 Octobre.............. do 81

" à J. Slaney, pour 12 jours de'travail sur le chomin..........[ 82
" pour 21 toises de pierre mise en dépôt........'................ . 83
" pour travaux nur le chemin jusqu'au 16 Octobre............. Partie de 95
" au Dr., Beaubien, pour 33 toises do pierre brute.............. 115
" pour travaux sur le chemin jusqu'au 29 Octobre ............. Partie de 123

do do do 12 Novembre.............. do 139
". do do do 26 do ............... do 148

'h Noel Thimmines, pour 25 toises de pierre brute mise en dipt... :151
" à M. Burns, pour 18 toises de pierre brute do do ... 153
" à J. Keller, son compte pour des pellps et des bêches........... Partie de 165
" pour travaux sur le chemin jusqV au 11 Décembre............. do : 166
" taxe municipale do la maison de péage....................... 174

pour travaux sur le chemin jusqu'au 25 Décembre........... Partie de 181

20 - 0

| 243

£475

6,
0
0'
8'
o
6
6
2
a
8

.0
2
0

4
2
9
2

4
o

Déboursés pour Travaux sur le Chemin ST. CATHERINE, depuis le le Juillet jusqu'au 31 Décembre, 184.

23 Juillet,
do do
do do
do do
14 Août,
do do
do do
27 do
14 Septembre,
7 Octobre,

do do
do do
21 do
10 Novembre,
3 Décembre,

do do
do do
31 do
do do
do do
do do

do do do..

de do do..

"

pour 6 toises de pierre pour le chemin. ..............
à J. M'Laughlin, ses ges comme gardien à la barrière.......
pour travaux sur le chemin jusqu'au 10 Juillet.. ...........
pour 6 toises de pierre pour le chemin...................
pour travaux sur le chemin jnsqu'au 24 Juillet........
pour 2 toises de pierre livrée sur le chemin.................
pour travaux sur le chemin jusqu'au 7 Août ...............

do do do 20 do ...................
do do do , 3 Septembre ..............

pour travaux sur le chemin jusqu'au 19 Septembre..........
pour empêcher de se soustraire au péage .......... .......
pour travaux sur le chemin jusqu'au 2 Octobre..............

do do do 16 do ......... ........
do do do 9 . do ........ ......
do do do IU. 12'ovembre ...........

à A. Régnier pour un terrain pour y déposer de la pierre ........
pour travaux sur le chemin jusqu'au 26 Novembro ..........
à J. Keller, son compte pour des pelles et'des beches.... ..... .
pour travaux sur le chemin jusqu'au 11 técembre... ... . .... ...
à J. Walsh, loyer'd'un terrain pour y dêposier 4 toises de pierre... .
pour travaux sur le chemin jusqu'au 25 Dtcembre..........

à J. Walsh, pour travaux sur le chemin durant la saison des
voitures d'été ............... .......................

Pièces justi-
ficatives.

'-7

Partie de 10
do il

14
Partie de,22
. 35

Partie de 37
do 47
do 56
do· 70

71
Partie de 81

do 95
do 123
do '139

144
Partie de 148

do 165
do 166
do 176

- do 181
do. 12
do 21
do 36
dû
do
.

do
.. do

do
La proportion du compte des dépenses, intérêts des débontures, salaires,

etc., tel qu'il appert aux comptes des dépenses et intérêt qui le3-
accompagnent ........................

t t' t. t t' . '.

" à J. Walsh, pour travaux sur le chemin durant la saion desvoitures 'été .........................................
La proportion du compte des dépenses, intérêt des débentures, salaires,

etc., tel qu'il appert au compte des dépenses et intérêt qui les ac-
compagnent........................ ......................

23 Juillet

d.

4
0
4
0
6.
6
2
8
6'

6.

8

10
2.

3
1
3
3
4

4-
3
8
8

-6

12
3

13
0

17

40I21571
'72,
'79

102
122

à

10
1

10
10.,o.0
17
7

18il

'7

25

'7
,1

11

8
18

25
14
13

2
10

9



11. Victorioe. Appendice (F.) A. 1847.

Appendice Déboursés pour Travaux sur les chemins ST. ANTOINE et ST. Luc, depuis le 1°Y Juillet jusqu'àu 31 Décem- Appe n
(F.) bre, 1846. F.

ek l 15eJi

31 Décembre, 1846'

do' do do

Doit.
Payé 6 mois d'intérêt jusqu'au 5 Juillet, 1846, sur £45,700 de débentures à 6 par

cent par année tel qu'il apport r lespièces justificatives (voir ci-après).....
" 12 mois d'intérêt jusqu'au 5 Juillet, 1846, sur £1000 de débentures, à 6 par cent,'

par année tel qu'il appert par les pièces justificatives (voir ci-après)..........

CoMrr de DirENSE8, depuis le l" Juillet jusqu'au 31 Décembre, 1840.

81 Décembre 1846 ..

do do ..

d1o do do
do do do..

do do do..

do do do..

le salaire du Secrétaire depuis lo 1er Juillet, tel qu'il apport par la
pièce justificative........,.................. ............

le compte de l'inspecteur do do do

" l'allocation du Commis do do do ...
"u Percepteur do la barrière St. Lauront, ses gages et coux de

son assistant, deptiis le ler Juillet jusqu'à cotte date, tel qu'il
apport par la pièce justificative ....................

le montant d'un petit compte tel qu'il apport par lo compte ;-
voir le compte comme pièce justificative.................

" compte d'intérêt do do do ....

I'iecos juâti-
ficatives.

18
40
65
86107

154
'52
68

108
128
180
186

Partie de 58
do 158

ieces .insti- ,
ficatives. £ s. d.

7 Octobre 1846 .. Payé à A. Dufroane, pour 4J bariques de chaux pour la maison de péage Partie de '78 1 2 6
21 do do- . . " pour 48 voyages de pierre concassée sur le chemin............... 88 3 0 0*
80 do do .. " pour réparations faites à la maison de ptage, cheminée de brique, etc. 106 21 4 3
81 Décembre, do . . " pour 145 voyages de pierre tirée de la carrière et cassée pour lo

chemin ................................................ 170 9 1 3
do do do . . La proportion du compte des dépenses, intérêt des débentures, salaires,

etc., tel qu'il apport aux comptos dos dépenses et intérêt qui les ac-
compagnent.............................................. ........... 130 8 1

£_164 16 1

CoPTrEs DvEns,'depuis le l" JuillC juslu'au 31 Décembre, 1846.

Pièces justi.
ficatives I . d.

28 Juillet, 1846 Payé pour discompte sur des billets (le Banque.......................O 0o
14 Août, do pour avertissemens dans le Courier.................... .. .. 9 0
do do do à J. Doucet, N. P. pour 8 baux de péage...................... 27 3 1
do do do pour avertissemons dans la Gazette.......................... 28 3 9 l
do do do do dans le loeald.. .......................... i 6 4
do do do à Loveil et Gibson, pour impression, etc.................... 33 6 o o
do do do pour avertissenlens dans le ranscript..................... . 4 2 17 2
d1 do do à P"lmo pour une échelle de calcul.................................. 0 15 0
14 Septembre do Il. G. Thompson, pour arpentage du chemin d'en bas de Lachine

et un plan de la Pointe aux Trembles........................ 56 2 7 9
7 Octobre do l'assurance des maisons de péage, nouvelle police.............. 66 ' 17 9

do do do pour sacs pour mettre te l'argent, l9. Bd. ; et discompte sur des
billots de Banquel1s. 4d.............................. ............ I 0 2 07

10 Novembre, do pour avertissemens dans le Ilorald ...................... Partie de li1 I 6 4
do do do do dans la Minerve.......................do 119 2 G

3 Décembre do tir de la ficelle pour le Bureau .................................. 0
81 do do U. Somerville, pour ses services comme arbitre et agent...........8 I
do do do . un Almanach, d.; discompte sur des bilots de Banque, 2d . ........... . 0.7
do do do . " pour louage de voitures pour visiter les chemins depuis le 1r juillet............. 4 6

COMPT d'INTOtTT, depuis le l Juillet jusqu'au .. Décembre, 184.

£
1371

60

1431

d.

0
O

o

I125

6 7

7
45

50
1408

d.

0

0

0

o

3
0
3

..
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COMPEE GgNLRAL DES PLAGEs, depuis le 1er Juillet, jusqu'au a1 Décembé,-1i848.

31 Décembre, 1846.... Péagesde Victoria reçus du locataire depuis l lez Juilletjusqu'à cette date.......... 172 1 d
do do do .... deQuébec do do do do 609 1 8
do do do -... . de la Longue Pointe do do do..........215 2 il
do do do .... d'on bas e Lachine do do do.........200 1 5
do do do " d'en haut de Lachine, 2 barrire, do do do ......... i002 -10
do do do .... ' de la Côte des Neiges, do do do ........ 580 o
do do do Montant perçu à la barrière St. Laurent, pendant la mme période...............945 18 a

3725 10 Ji

MEMORANDUM.

Les Péages des divers Chemins à Barrières ont été offerts en vente par encan, Vendredi, le 1er Mai, 1846.
pour une année à compter du 1er Juin, 1846, et les suivans ont été vendus, savoir:-

£ d.
Péages de la Longue Pointe........ ............... 326 O 0

do de Québec ................................. 1195 0 O
do de Victoria ...................................... 351 0 O
do de la Côte des Neiges............................ 1030 O -0
do d'en haut de Lachino.... . ..................... .2005 O '
do d'en bas de Lachine .......................... 4400 0

Les Péages du Chemin St. Laurent ont été offerts en vente par encan, mais n'ont pas été adjugés,
attendu qu'il n'y a pas eu d'enchérisseur sur le prix de départ qui était fixé à £2000.

Les Péages des Chemins St. Antoine et St. Lue, ont été offerts à W. Donaldsôn pour une année à
compter du 1er Juin, 1846, et acceptés par lui, à condition que la Commission ne soit aucunement tenue
des frais d'entretien en bon ordre des chemins d'été et d'hiver de St. Antoiie et St. Luc, durant cette
période.

Les items de 48 et 145 voyages de pierre concassée, chargés dans le compte des Chemins St. Antine
et St. Lue par la présent rendu,,ne sèront point employés avant l'expiration du bail pour mro ainnée qti
écherra le 1er Juin, 1847; et le montant de ces deux items sera chargé au locatairA ci l bail est alors re.
nouvellé.

Compte Habdomadaire des Péages du Chemin ST. LAURENT, depuis le ler Juillet jusqu'au 31
Décembre, 1846.

31 Deembre, 1846....
do do do ....
do do do ....
do do do ....
do do do ....
do do do ....
do do do ....
do do' do ....
do do do ....
do do do ....
do do do ....

do do 'do'....
do do do ....
do do do ....
do do do ....
do do do ....
do do' do ....
do' do do ....
do do 'do ....
do do 'do ....
do dp do ....
do do do ....
do do do ....
do do do ....
do do do
do do do ....

________________________________________________ i

81 Décembre,1846. ..

Montant des péages pour une semaine expirée le 5 Juillet....................
do do do 12 do .......................
do do do19 do ........................
do do do 26 -do ........................
do do do 2 Août ........................
do do do 9 do ........................
do do do 16 do .. ....................
do - do do 23 do .........................
do do do 30 do ....................
do do do 7 Septembre...................
do do do 14 do ..................
do do - do. 21 do
do do do 'É8 do ..............
do do do .5 Octobre.................
do do' do 12 do .....................
do do do 19 do ....................
do do do 26 do .......................
do do do 2 Novembre.................. .
do do do -9 do ..................
do do do 16 .do .......... ,........
do do do 23 do .............. ..
do do do 30 do ............. ..
do do do 7 Décembre..............
do do do 14 dIo ....................
do do - do 21 du ...................
do do do 28 do ....................

pendice
(F.)

Appe~idioe
- (F.),,,

Ibe Juin,

47
50
50
42
88
44
48
40
46
41
50
51
45
44-
4o
32
27
31
26
23
22
21
17
18
25

£952

6

£945

Ávoir.
L'argent perçu à la. barrière St. Laurent, pour lo compte de la Compagnie de St.

Michel, depuis le 1er Juillet jusqu'à. cette date, payé à la dito Compagnie........ 19 8

18 8



11 Victorio. Appendice (F.) A. 1847.

COMPTE DES CHEMINS A BARRItRtEs, depuis le ler Juillet jusqu'au 31 Décembre, 1846.Appendice
(F.)

15e Juin,

31 Décembre, 1846

Montant de ce compte, saivant rtdition de compte ..........................
Déboursés etc. pour la chemin St. Laurent, depuis le 1er Juillet jusqu'à cette date. ...

do do de Victoria do do
do do de Québec do. do ....
do do de Madriers do do ....
do do d'en bas de Lachine do do ....
do do d'en haut de Lachine do do
do do do l'Abord à Plouffe do do
do do -de Ste. Catherine do do.
do do de St. Antoine et St. Luc do do ....

£

Avoir.
Compte général des Péages, suivant compte....................................

£ s.
47261 Il

475 18
113 12
103 13
519 1
162 13
653 12
359 5
333 17
164 16

50148 1

3725 10

16422 10

Appendi(
(F.)

15e Jula

BILAN des livres dos Syndics des CMIEMINS A BARRIÈREs DE MONTR£AL, depuis le ler Juillet jusqu'au.
31 Décembre, 1846.

Argent,............

Bureau des Travaux
Publics ...,....

Etendu du chemin
d'en bas de Lachine..
George Hastings....
John lalpin .......
John.Scott.........
Chemins A Barrières

Doit.
Dépôts Spéciaux à la Banque de Montréal, et cautionnements portant

intérêt ...........................................
Dépôts à la Banque..................... .................
AuBureau ...................... ............... ..... ....

Pour cette somme, payée pour dos plans. de ponts et arpentage de la
Rivière au Bout de 1'sle...........................

Déboiusés..................................................
Loyer d'un terrain your y dcposer du gravier.....................
Contrat pour du gravier..................................... .

do do do .......................................
Balance de ce compte, étant pour le coût et les réparations faites aux

chemins, moins les péages ..........................

£

4300
659
114

£

165

21
25
96

162

46422

51965

d.

4

8

10
0
0

5

8

Avoir.
Débentures ........ Emises pour de l'argent prêté ........................ 47000 0 o
Receveur Général.... Avance pour payer l'intérêt des debentures ............. 4959 7 il

.-- - 51959 '7 il
Thomas Heaven.... BaTance de contrat........................ .... .... 6 I 'T
P. Rutherford ...... do do ...................... . 3 9

£1965 13 8

JAMES HOLMES,
Secrétaire des Chemins à Barrières.

RÉPONSE à une Adresse de l'AssE3rnLÉE LáLctsL&TIVE à Son EXCELLENCE le GOUVEiNE1ISIE GrN;RALr
le priant qu'il lui plaise faire mettre devant la Chambre, les Comptes des -Revenus et Dépenses des
CREMINs A BARit REs de Montréal, pour l'année 1846.

Par ordre,
D. DALY,

Seciétaire.
Bureau de Secrétaire,

Montréal, 28 Juin, 1847.

BILAN et COMPTES des SYNDICS des CHEMINS A BARUIÈRES DE MONTRÉAL pour le
semestre expiré le 1er Juillet, 1846, accompagnés des pièces justificatives des paiernmens, transmis;

par l'ordre des Syndios au Secrétaire Provincial.

Montréal, 18 Août, 1848.

JAMES HOLMES,
Secrétaire des Syndics des Chemins à Barrières,.

Juin, 1846
Décembre, do

do do
do do
do do
do do
do do
do do
do do
do do

4

4' I

Il
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Déboursés pour Travaux, etc., sur le CHEnmxN STE. CATIIEKNE, depuiB le 1er Janvier jusqu'au
30 Juin, 1846.

Pièces jus-.
tificatives. ,£ s. d.

20 Février, 1846 .... Payé pour traveaux sur le chemin jusqu'au 10 Janvier ................ Partie de 4 3 .7 6
do do do... du do do 8 do .................... do 5 10 8 3
do do do .... " do do do 24 do .................... do 16 2 3
er do do .... " do . dq 22 do .................... do 24 10 15 8
do do do...." do do do 27 Février .................... do 30 1 l 0
3 Mars, do .... " pour de gros marteaux, etc.................................. do 38 0 il 9

do do do .... " pour travaux sur le chemin jusqu'au 5 Février .................. do 42 il 8 10
do do do .... " do do do 21 do .................... do 39 0 16 1
do do do .... " do do do 19 do....................do 43 41011
dio do do .... " do do do 24 do....................do 45.0 6 7
29 do do ... do do do 7 do................... do 52 O 9 6
do do do .... pour 7 toises de pierre livrée sur le chemin...................do 54 4 18 0
do do do .... pour travaux sur le cheminjusqu'au 6 Mars..................do 56 6 O 0
28 Avril, do .... do o do 1S o do........................do 60 114

do do do .... I pour 9 toises de pierre brute pour lè chemin....................66 5 1
do do do .... polr2 do do do.........................70 1 5 0
do do do .... pour traveaux sur le chmin jusqu'au 19 Mars..............Partie de 7. 4 12 1
do do do .... " do do do 24...........................73 113 0
do do do .... do do do 4 Avril..................Pariede'74 2 8 O
do .do do .... "pour charriage do 4 toises do pierre do la carrière, et prix do la piefre.1 88 2 10 0
do do do .... do M. do pierre casé, depuis la pile jusqu'au chemin. Partiede85 1 '7 1
do do do .... pour travaux sur le chemin jusqu'au 19 Avril.................do 89 Il 16 0

8 Mai, do .... do do cie 1er Mai......................101 3 12 0
:22 do do .... pour 6 toises de pierre brute livrée sur le chemin................118 3 15 0

à Juin, do .... pour travaux sur le chemin jusqu'au 16 Mai................ Ptie. de 119 3 Il 6
do do do .... dl du do 30 do....................do 131 - 10 9
15 do do .... pour 8 toises c pierre brute..............................138 ' 1 O O
30 do do .... pour travaux sur le chemin jusqu'au 12 Juin................Ptie. de 14' 4 3 6

" do do do 26 do..................do 156 2 4

do do 2 ..

". . do 19
do do do .... à J. Gamer, pour l'entretien du chemin d'hiver de la côte des Ne- do 47 15 14 10

go à Mile End ......... ......................... do 61
do 81
do 82tJ
do '71
do 91I
do 100

do do do .... J.Walsh pour travaux sur le chhecin, cet été, jusqu'à cette date do 122 21 O
do 132
do 146 J

" po r2 d dodo ............ ... .... 70 5

sIc"do do Il proportion d'intérêt dos Dbentures, salaires, etc..................... 152 l 9

"30 do 5

Déboursés pour Travaux, Ctc., Sur le CHEMIN ST. LAURENT, depuis le ler Janvier jusqu'au 21 Juin, 1840.

20 Février,
do do
do do
do do
do do

3 Mars,
do -.do.
do do
19 do
28 Avril,
do do
do do'
do do
do do

8 Mai,
22 do
5 Juin,

15 do
30 do
do do

1846,
do
do'
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do

,do
do
do
do.

do do do

Payé pour travaux sur le chemin jusqu'au 8 Janvier .................
" cotisation de la maison de péage.............. ...............
" à F. Thimmies, 8 toises de pierro pour le chemin ..............
" pour travaux sur le chemin jusqu'au 22.Janvier ..................
" à T. David, pour 10 toises de pierre pour le chemin ..........

ouvrage de forgeron, etc., ..................................
" pour travaux'sur le chemin jusqu'au 5 Février ..................
" 4do do do 19 do ..................
" 'do do - do 5 M ars .................
" do do do 19 do .................

dd do do 4-Avril...................
" pour casser 4 toises de pierre ...............................
" pour charriage de '7, toises de pierre cassée pour le chemin .
" pour travaux sur le cemin jusqu'au 19 Avril...................
" do do do 1 Mai ...................

do do do 16 do ...................
do' do do 30 do ...................
do do do 12 Juin ...................
do do do 26 do ............. ......

" à W. Muir, pour l'entretien du chemin d'hiver depuis Mile End
jusqu'au-village-du Sault au Récollet .....................

à à J. Walsh, pour l'entretien du chemin d'été, durant cette saisou,
depuis la maison de péage jusqu'àa la maison de campagne de
Madame Clarke, jusqu ' ce jour ......................... i

la proportion d'intérèt des Débentures, salaires, etc...........

Appendice
(F.)

30e Juin.

Pices jus-
tificatives.

Partie de 5
12
23

Paitie de 24
25

Partie de 38
do 42

43
56
72
74
84

Partie de 85
do 89
do 101
do 119
diç 181
do 147
do 151

33
718

Partie de il
do '99
do 100
do 122
do 132
do 146
do 155

9
4
0,
4

6
0

12
4
11
6

10
2
1

10
s
6
9
9

10

55

10 10

237

£437

O

2

'1
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Déboursés pour Travaux, etc., sur le CuErMIN VICTORA, depuis le 1er Janvier jusqu'au 3

20 Février,
do do
do do
do do

3 Mars,
do do

d 1o

1846
do
do
do
do
do

d
do o o ....
do dlo do
19 do do
do do do ....
28 Avril, do ....
do do do
do do do ....
do do do ....

8M ai, do ....
22 do do
do do do ....
15 Juin, do
80 do ilo.

do do do

do do do

5 Juin, 1846

Payé pour travaux sur le chemin jusqu'au 10 Janvier.............
cotisation municipale de la maison de péage................
pour travaux sur le chemin jusqu'au 24 Janvier .............

do do do 7 Février .............
pour un grand marteau pour casser de la pierre ................

" pour une recherche au Bureau d'Enrégistrement au titre du lot de
la maison de péage .......................................

pour travaux sur le chemin jusqu'au 21 Février .............
pour 10 toises de pierre, livrée sur le chemin ...............

" pour travaux sur le chemin jusqu'au 24 Février.................
do do <e I7 Mars...................

pour 1½ toise de pierre cassée, livrée sur le chemin....... .......
pour travaux sur le chemin jusqu'au 21 Nars ..................

do do do et avoir livrée la pierre..............
pour charriage de 311- toises de pierre cassée au chemin.......
pour travaux sur le chemin jusqu'au 19 Avril ..................

do do do 1 Mai....................
do doe do 16 do....................

pour casser 3 toises de pierre sur le chemin ... ,................
pour travaux sur le chemin jusqu'au 12 Juin....................

" do do do 26 do ...................

" J. Walsh, pour l'entretien du chemin d'été jusqu'à cette date....

la proportion.d'intérèt des Débenturesi salaires, etc., .........

Appendice

(F.)

30e Juin.

Avoir.
Reçu pour 2000 billets de péage vendus au locataire ............................

A. 1841l.

-Apper
0 Juin 1846. Ap(F

I . . 30eJkIPices jus.
tificitives.

Partie de 4
11

Partie de 16
do 80
do 38

. .. . .. ... .
Partie de 39

44
45

Partie do 52
do 54

60
83

Partie de 86
do 89
do 101
do I1)

120
Ptie. de 147

do 156
do 71
do 99
do 109
do 12z
do 13'2
do 146
do 155

. ... .. ... .

Déboursés pour Travaux, etc., sur le CIIEM11 MACADAMTsÙ DE QUÉDZC, depuis le 1er Janvier-,
jusqu'au 30 Juin, 1840.

20 Février,
do do
do do
do do

3 Mars,
19 <le
28 Avril
do do
do do
do do
do <le
do do
22 Mai,
5 Juin,

do do
15 do
do do
do do

20 Février, 1846

Payé pour travaux sur le cbemin jusqu'au 2 Janvier .................
pour une nouvelle barrière de péages ........................
pour travaux sur le chemin jusqu'au 16 Janvier ................

" do do do 30 do ..................
" do do do 13 Février ................

do <l do 27 do ..................
do do do 13 Mars ..................

" do do do 27 do ..................
'• do do dlo - 10 Avril..................
" à J. Proctor, pour 54 toises de schiste livrée sur ie chemin .......
" à W . Lee, balance de ses gages..............................
" pour trayaux sur le chemin jusqu'au 23 Avril...................

do do l 8 Mai....................
do do do 22 do ............

-à S. Cauthers, p6ur un gril pour un canal souterrain, etc,.......
pour travaux sur le chemin jusqu'au ô Juin ..................
à A W. Leo, deux mois de ses gages, pour travaux sur le chemin. ...
la proportion d'intérét des Débentures, salaires, etc., .............

Avoir.
Reçu pour dommage causé à la barrière par un charretier ......................

10 0

42 7 8

£120 10 10

0 5 0

£120 5 10

Pièces jus-
ti6catives.
Partie le 6

7
Partie de 17

do 31
do 40
de 53
do 64
do 65
do 80

90
92
95

Ptie.de 115
do 129

134
Ptie de 144

152
3
4

67

£137

1

£136
'I
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Déboursés pour travaux, etc., sur le ChatiN DE MADnIERS DE QuBEc, depuis le 1er Janvier jubqu'au Appedi-

. 30 Juin, 1846. (F.

, .Pièces jus- I I 80e Juin

Février, 1846....
do do
do do ....

Mars, do ....
do do ....

Avril, do
do do
do do
do do
do do ...

Mai, do
Juin, do ....

do do ...
do do ...
do do
do ddo do ....
do do ....

dodo...

PayS pour travaux sur le chemin jusqu'au 2 Janvier..................
do do do 16 do ......... ......
do , do do 30 do ...................
do do do 13 Février ...............

-do do do 27 do ..................
do do do 13 Mars, ..................
do do do 27, dl ;.............

" à J. Allan,pour des traines pour battre do nouveaux chemins d'hivor
" pour travaux sur le chemin jusqu'au 10 Avril,..............

do do do 23 do ..................
do do, do 8 Mai ..................

à M. Jeffeau, loyer d'un terrain pour y déposer des madriers, et ses
gages comm. homme de guet ..........................

pour travaux sur lechemin jusqu'au 22 Mai...................
pour de la chaux pour le maison de péage................

"à M. Laporte, pour enlever les clôtures l'hiver dernier.........
4 pour travaux sur le chemin jusqu'au à Juin ..................

do do do 20 do......
La proportion d'intéret des débontures, salairQs, etc.....................

tificatives.
Partie de 6

do 1l
do 31
do 40
do 53
do 64
do 65

76
Partie de 80

do 95
do 115

127
Partie de 129

do 141
142

Partie de 144
151

...........

________________ L _________

Avril,
Mai,
Juin,

do,

1846....
do ....
do ....

4.o ...

Avoir.
Reçu de M. Ross, pour 44 madriers de 12 pieds..................... £2 4 0

de C. Doroches, pour 64 madriers............................ 2 1 8
pour 67 madriers vendus à Mr. Laporte, à £3. 5s. le 100 ........ 2 3 7

" pour 300 ntadriçrs vendus à Bolthlil et un autre... ............ 11 10 0.

ut u n.

20
do
do
3

19
28
do
do
do
do
22

do

do
30
do

Déboursés pour travaux, etc., sur le CuEmin W'EN BAS DE- LACIIINE, depuis l'e 1cr Janvier jusqu'au -
30 Juin, 1840.

IiNces jus-
tificatives. £ s. a

28 Avril, 184G.... ayé pour travaux sur I chominjusqu'au 10 Avril................. '77 1 10 7
do do,. -do ... . ù J. Fitzgibbon, 12 jours de travail sur le chemin . ..... 9§ 1 16 0
8 Mai,. do .... do il do do.............. 106 i l

22 do do. ..... pour travaux u chemin jusqu'au. 22 Mai...................123 1 16 0
5 Juins. do pour 12.jours de travaux sur lchemin......................137 1 16 Q

30 do do .our travaux sur le chemin...,...............................1,9 1 16 Q
do do do ... . Tmmâos, pour l'entretien enbon ordre des chemins dhiver 22

d'eu bas de Lachine, et du Pavillon, et moitié prix pour n co er .46 .27 2 6
la glabb'au 12rr.lenAs et les rendre passables pour les c.a.rretts. 82

do do. do ... Lat propourtio d'intérêt des debont.ure .salaires, ...................... 1..............135 12

______________________________J 173 2f 9

Déboursés pour travaux, etc., sur l etremin d'bon H ur E LAcniN, depuis le 2er 2anvir, jusqu'au
30 Juin, 184..

Février, 1846....
do do....
do do....
do do....
do do....

do
do
do
do
do
do

Mars,
do
do

Avril,
do
do
do
do
do

ao

do ....
do ....

do ....

do ....
do ....

do
do ....

do
do ....
do ....

do ....

do ....

do
do ....

do ..

do ....

eo..

Payé pour travaux sur le chemin jusqu'au 25 Décembre..............
do ' do do 9 Jauvier .................

à W. Kerr, pour le charriage de 400 voyages do pierre cassée....
" pour travaux sur le chemin jusqu'au 8 Janvier..................

à G. Wait, constructeur de la maison ae péage a Lachine, balance
,de son compte........................................

" pour travaux sur le chemin jusqu'au 23 Janvier.......... ...
do do- do : 22 do ...............

" à G. Wait constructeur de la maison de péago à Lachine, à compte
" pour travaux sur le chemin jusqu'au 5 Févnor.............
" - do do do 6 do .................

do do , do 20 do .................
do odo do . 20 do. ...............
do do do 6 Mars..................

, do do do 6 do ..................
do do do 20 do ..................

" pour faire casser 19 toises de pierre,........................
" pour travaux sur le chemin jusqu'au 2 -Avril...................
" 'do ' do do 3 do ................
" à J. Andrews, pour une nouvelle barrière........... ... .....

'pour charriage de 200 voyages de pierre cassée de la carrière au
chemin ........... .........................

" pour charrier et casser de la pierre, etc ....... .......
" pour travaux sur le chemin jusqu'au 19 Avril.......... .......

Porté en pautre part ............ ...

>pendice

(F.)

J~. i.:

15.

41

3
2
2

19
2
3

* 2
3-

4
S1

%> 0

3
1
6

£416

1T

£397

Pièces j us..
tificatives.

1.
3;
8

13

14
15
21
.9

26
28
35
41
50

.51
59

68
69
78

8'6
87
94

£
'a
6

15
9

65
"7

12
.5
26
3
1

4
3

10
11
8

1 l
3

'7
18
2

-s. d.
4 9

16 3
0 0
'6 0

14 3
16 a
,1 3

0 0
6 1
1 0

18 6
8 6

-18 6
14 6,

2 9
14 0
6 9
T' 9
5 0

1 8
13 8

2 6

1,
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Apendice
F.)

300 Juini
mai,

do
do,

Juin,
do
do
do
do
do
do
do
do

30 Juin,
do do

Déboursés pour Travaux, etc., sur le chemin d'en HAUT DE LACHIiE.-(Coninuation.)

1846....
do....I
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do ....

do

Rapporté de l'autre part...............
Payé pour charrriago de 82 vo:*ges de pierro cassée .... ........

do 100 do do .............
" pour travaux sur le chemin jusqu'au 8 Mai.. .............
" à W. M'Donald, pour travaux sur le chemin ..................
" pour travaux sur le chemin jusqu'au 30 Mai...................
" pour charriage au chemin de 250 voyages de pierre concassée....
" pour de la chaux pour un canal souterrain à la côte des Tanneries

pour réparations à un canal souterrain, vis-à-vis do la terre de llenny
pour travaux sur le chemin jusqu'au 20 Juin ..............
pour charriago de 286.voyages de pierre cassée pour le chemin...

" à I. Cleary, son compte pour travaux sur le chemin.........
" I. Brodie, jr., pour 1500 voyages de gravier pour le chemin....

La proportion d'intérêt des dbenturos, salaires, etc ..............

I Av;oir.
186.... Reçu pour 1 mois do loyer de l'ancienne maison le péage à Lachine....

do .... Reçu do J. Quinn, cidevant percepteur des péages, les deniers par lui
perçus de diverses personnes, étant pour des péages restés par
ui dus en 1843 et 1844.

Pièces jus-
tificatives.

109
110
112
114
128
130

Partie de 141
145
150
153
113
104

£0 10 0

4 1 0

£
247

1
3
4
1
4
8
0
4
3

10
4

18
271

£584

4 Il1 0

£580 a il

Déboursés pour Travaux, etc., sur le Chemin de l'ABORD A PLOUFFE, depuis le 1 er Janvier jusqu'au
30 Juin, 1846.

Pièces jus-
tificatives. £ a. d.

20 Février, 1846.... Payé pour casser 14 toiso do pierre..............................10 0 18 0
do do do pour 3 toises de pierre pour le chemin........................ 18 4 4 4
do do do à J. Major. pour 8 toises de-pierre.......................... 21 6 10 0
do do do pour de la pierre concassée...............................82 4 Il 0
19 Mars, do pour travaux sur le chemin jusqu'au 13 Février.................49 4 15 O
do do do do do do 6Mars.................. 57 12 15 O
28 Avril, do pour 21 toises et42 pieds de pierre brute livrée sur le chemin...... 62 15 17 9
do do do pour travaux sur le chemin jusqu'au 2 Avril.................... '75 à 13 a
do do do à Valiquot, pour une toise de pierre livrte sur le chemin...........79 1 2 6
do do do pour travaux sur le chemin jusqu'au 16 Avril...................91 4 7 2
8 Mai, do à Vermet pour 9 banques de chaux...... ......... 102 1 10 O

22 do do -.. àt T. Green, pour 2 toises de pierre cassée, livrée sur le chemin .... Ili, 1 14 8
do do do... pour réparations faites au pont ............................. 11li 14 5 4
do do doe . pour travaux sur Io chemin jusqu'au 14 Mai ................... 121 5 4 O
d Juin, do do do do 28do...................133 5 2 7

do do do pour 9 toises de pierre brute..............................136 '7 6 3
do do do .. pour travaux sur le chemin jusqu'au il Juin................... 148 6 0 4

fPartie de 2d do d19
do do do ... J. Lamner, pour l'entretien du chemin d'hiver, 4 mailles ......... do 47 37 9 o

do 61 d
odo di

do d2j
do do do.... à B.Laurin, do do 3pdoe.............. 81 2 0
do do do .... a proportion dpintért des débentures, salaires, etc ......... .... ............ 271 S 4

- £437 2 6

A voir.
8 Mai, 1846. Reçu pour le bois d'un vieux canal souterrain.................................O 10 0

£436 12 6

Déboursés pour Travaux, etc., sur les chemins S. ArOINE et ST. Luc, depuisle 1cr Janvier jusqu'au
30 Juin, 1846.

Pièces jus.-
tificatives. d "M.. d.

28 Avdil, 1846. y... à . . Asselin, son compte pour (les lanternes pour la barrière.... 6 2 ô 0
15 Juin, do .... " pour rachaux pour la maison de péage ................. Partie d 141 15 O
30 do do .... "à VAQuornel, loyer du lot de la maison de péage.............103 6 0 O
do do do .... " proportion d'intérêt des dbentures, compte de dépenses, etc...............121 a 0

________________ J£136 3 2

I Avoir-I
d Juin, 1846.... Reçu pour 2000 billets de péage ..................................... O 5 O

£135 181

Append
(F.)

30e Júa

e
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endice

F.)

Juin.

CoMPTES Divi;ns, depuis le 1er Janvier jusqu'au 30 Juin, 1846.

Pièces jus-
tificatives.

20 Février, 1840...... Payé à -AI. Driscoll, honoraires dans deux poursuitos................. 34 1 o
3 Mars, do ...... " pourde la gomme arabique.............................. .......... 0 0 a

do do do......." à J. Lennmmug, Encanteur, pour vente des péages................ 48 14 5
19 do do......." pour de la gomme arabique............................................ 0 0 2
do do do ...... " pour copies de papiers et de comptes, etc........................ ô 0
28 Avril, ~do .à J. Somerville, ses services comme arbitre, etc................ 96 à O 0
8 May, do ...... " pour l'assurance des maisons do péage........................ 105 6 2 9

do do do ...... " à Meredith et Bethune, Avocats, à la Banque................... 108 41 10 4
22 do do ...... " pour avertissemens dans l'Aurore............................. 116 2 10 2
do' do do ....... " discompte sur des billets, is. 3d.; Arpenteur à la Pointe aux Trem-

bles, 2s. 6d............................................... ........... 0 9
6 Juin, do ...... " pour avertissemnens dans l'Auroro............................ 126 O 1

du do do ....... " à Moss, peintre, pour fairo des changemens aux tableaux des péages 136 7 13 O
do do do......." pour avertissemens- dans le Tines............................ 139 2 4 0
15 do do ...... " à W. H. Crawford, N. P., pour des baux..................... 143 4 ]8 4
do do do ...... " pour discompte sur des billets do banque..................... .......... 2 10
30 Go do ...... " à Tracy, journalier au chemin de l'Abord à Plouffle (secours)...... .......... 0 0
do do do..... pour discomnpte sur des billets do banque.......................... O 0 6

£87 18 0

00-8

COMTE n'INTEUr, depuis le 1er Janvier jusqu'au 30 Juin, 1840.

30 Juin, 1846....Py six mois d'intérêt jusqu'au 5 -Janvier, 1846, sur £4,010 do dlébenturos, à 6 d
r.ar cent .................................................... 1380 0 0

Avoir.
Six mois d'intérêt jusqu'au 1er Janvier, 1846, sur £1000, reçu do lat Banque dei Mont-

réal, à 3 par cent ............................................... ~ 1

Pièces justificatives du paiement de l'intérêt sur £46,000 de débentures, dans un paquet séparé, Nos. 13 à1 20 et 22.

COM'ýPTE Dr Dý,PEssE, depuis le 1cr Janvier jusqu'au 30 Juin,' 1840.

£ . d O £ . dl.
30 Juin, 1846.. . Payé ail Secrétaire, son salaire depuis le 1eor Janvier jusqu'à ce jour 125 O 0
do do do......... à l'inspecteur do do do 67, 10 0
,do do do......... pour compensation à H. G. Thompson, Commis, depuis le ler

Janvier jusqu'à cette date .......................... 8 0 0
do do do........ à l'Inspecteuir pour coûtt de tramnes, calèches, etc, pour faire

lavisitoeschemmis,dopuislo lerJauvierjusqu'à cettedlate 8 4 4
1- 208 14 4

do do do......... montant dut compte d'intéêt tel qu'il apport par le compteo.... ...... .... .... 1366 o o
do do do......... montant de divers petits comptes tel qu il apport par le compte ...... .... ...... 87 18 .0

11 12 4

Pièces jutificatives dles paiemens faits au Secrétaire, Nos. 30, 58, 97, 107, 124,140 ....... 125 0 0
do'I do l'inspecteur, Nos. 20, .37, 98, 125,154 .......... 67 10 0
do do Commis, No, 157.......... ..... . O 8

La somme ci-dessus de £1661 12s. 4d. est divisée commue suîit,sgavoir:-
Charg aU compte du chemin Ste. Catherine............. ................... 125 111 9

do do St. Laurent.................................. 137 1. 2
do do Victoria ..................................... 48 '7 8
do do, macadamisé do Québec......................... 67' 16 4
do do de madriers.................................35 2 2 10
do d d'en basde Lachine 0......................... 135 12 8
do do i l'en haut (le Lachineo........................... 271 4
do do de l'Abord à Plouffe ......................... 271 6 1
do do St. Antoino et St. Lue............... ........ 1271

£1601 12 4

COMPTCM GENERAL DNES PAGES, depuis le 1er Janvier jusqu'au 30 Jin,1846.

£ ~s d.,

30 Juin, 1846 ...... Péages du CheminSt. Laurent, reçus ds locataires depuis le 1er Janvier jusqu4 ue £Our 1109 10 2
do do do c . . . . ..o Victoria, do . .do do dO 13 il 1

'do do do 'inrdo Qubec, do do do do 365 8 6
do dor do do 3o....... . ..u.g. Pointe, do .. do d 119 14 2
do do do de d'nras deLachine, do do do do 1 0 15 10
do do do do d'en haut de Lacbine, do do do do 1019 9 2
do do do, ...... " do Côte des Neiges, do h do do do 469 9 2

lavst e hmndeusl e ave usuàctedt

ppendice

30&Jui,
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Apendice MEMORANDUM. Ap1e8d

Les Péages des divers chemins à barrières ont été offerts en vente par encan, Vendredi, le 1er Mai, i840
pour une année à compter du 1er Juin, 1846, et les suivans vendus, savoir :- 30

30e Juin.Bo U

- £ sd.
Péages de la Lon«uo Pointe............ ..... ........ ....

do do Qu e e...................... o a
do do Victoria................................... 351 0 O
do do la Côto ds Neiges......................... 1030 0 0
do d'on Haut de Lachine........................... 2005 O O
do d'on Bas do Lacldneo............................440 O O

Les péages du chemin St. Laurent ont été offerts en vente par encan, mais n'ont pas été adjugé§
attendu qu'il n'y a point au d'enchérisseur sur le prix de dépa rt qui étai, fixé à £2000.

Les péages du chemin St. Antoina, pour une année à comptCer du LI1er Juin, 1840, ont été offerts à W.
Donaldson et acceptés, à la condition que lat commission soit décharge de tous Jas frais d'entretien cn bon
ordre des chemins d'été~ et d'hiver de St. Antoine et St. Lue, pour cette période.

Compte des CHEMÎNS A BAfIltisnEs, depuis le ler Janvier jusqu'au 30 Juin, 18416.

£ s. d.

Juin,
do

do
do
doe
do
do
do
do
do.

1846 ......
do ......

do.
do ......
do ......
do ......
do. ...
'do ......

do ......do.

Doit.
Coût los Chemins, tel qu'il apport par bilan, 31 Décembre, 1845..................
DLboursés, etc, pour le Chemin Ste. Catherine depuis le 31 Décembre 1845 jusqu'au 30

Juin, 1846, tel qu'il apport par compte....
dIo St. Laurent, <le do ....
do Victoria, do do ....
doe Québec, do do ....

do dle Madriers, do do ....
do d'on bas de Lachine, do <le
do d'un haut de la Lachine, do do ....
do de l'Abord à Plouflb, do do ....
do St. Antoine et St. Lue, do do ....

Avoir.
iCompte Général des Péages, tel qu'il apport par compte. .

Coût total des Chemins, 30 Juin, 1846...................................... £

£
47933

300
437
120
136
397
173
580
436
136

50651

3389

47261

9 3

il 4

Bf.lM des livres des Syndics des CumnurNs A BARRIEREs de MONTREAL, depuis le 31 Décembre, 1845,
jusqu'au 30 Juin, 1846.

Doit. £ s d. £ s. d.
Chemins - Barrières... Coût des chemins et réparations............................. ...... .... .... 47261 11 4
Argent. ........... Dépôt spécial à la Banque de Montréal, portant intéret à 3 pour

cent, par année.......................,................ 2500 a 0
Dépôt à la Banque de Montréal............................. 1739 11 6
Au Bureau.............................................. 299 5 9

-- 4538 17 8:
Bureau des Traveaux Pour cotte somme payée our plans de ponts et mesurage do la

Publics. Rivière au Bout dol 111 ................................ ...... .... .... 165 4 8

£ 51966 13 3

Avoir.£ s. i.
Débontures .... ..... Emises pour de l'argent emprunté...........................47000 o 0
Receveur Général .... Avances pour payer l'intérêt des d6bentures..................4959 7 1

61959 '7 l
Thomas leaven...... Balance de contrat.................... .................... 6
P. Rutherford........ do do ............... ........................ ............. 9

£ 51965 3.

JAMES HOLMES,
Secrétaire des Syndics

des Chemins à.Barrières.
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9ILAN et COMPTES des SYNDICS des. CHEMINS à BARRIÈRES de MONTRÉAL, pour le
semestre expiré le 31 Décembre, 1846,«accompagnés des pièces justificatives des paiemens, iranámis -
au Secrétaire Provincial par ordre des Syndics.

Montréal, 25 Mars, 1847,

JAMES HOLMES,
Secrétaire des Syndics des Chemins à Barrières.

Déboursés pour Travaux etc., sur le CIIEMIN d'en MAUT de LACIIINE, depuis le 1er Juillet jusqu'au 31
Décembre, 1840.

23 Juillet,
do do
do dol
do do
14 August,
do do
27 do
do do

7 Octobre,
do <le
do do
do do
do do'
21 do
30 do
10 Novembre,

3 Décembre,
do do

do do
10 do
do do
31 do
do :do
do do
do do
do do

do do

1846..
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do..

do
do
do
do
do
do
de
do

do

do do do..

do do do do

Juillet, 1846
Août, do
Septembre, do'
Octobre, do
Novvmbre, do

Pay~
"

.t"
"t

't

"'

"I

"'

"-'

"'

"

"

"t

't

"t

<t

"

t'

"t

"'

"'

"'

"<t

t"

"

"

94

"'

Pièces justi-
fidatives.

à pour travaux sur le chemin jusqu'an 26 Juin................ 3
pour le coût do partie d'un canal souterrain....... ......... 15
pour charriage de 100 voyages de pierre......................8'
pour réparations faites à la maison de pénge, etc............... .. 9
pour travaux sur le chemin jusqu'au 27 Juillet................. 23
pour charriage de 172 voyages de piérre...................... 38
pour do , de sable et de pierre.......................... 45
pour do do 6 toises do pierre concassée au chemin........ 48
pour do 13 do do do do 67
pour travaux sur le chemin jusqu'au 19 Septembre............... . 69
pour charriage de 166 voyages de pierre au chemin .............. 76
pour travaux sur le chemin jusqu'au 26 Septembre. . . .. ... . . . .. .. . 77
à A. Dufresno, pour 6 bariquos de chaux pour un mur aux Tanneries Partie de 78
pour travaux sur le chemin jusqu'au 8 Octobre........ ........ 89

do charriage et casser de la pierre....................... 100
pour casser de-la pierre..... ................................ 120
pour faire une barrière à la clotur.e érigée à la côte des Tanneries Partie de 129
à E. Goulet, montant de ce qui lui a été alloué par arbitrage

pour partie d'un lot de terre acquis pour le chemin. ... ...... . 133
pour travaux sur le chemin et casser de la pierre............. ; .135
pour travaux sur le chemin.................................. 155
pour travaux sur le chemin jusqu'au 4 Décembre ............... 157
à G. Wait, son compte pour réparations faites à la maison de péage 163
à I. Brodie, pour 3203 voyages de gravier pour le chemin........ 164 -
à J. Keller, pour pelles et bêches pour le chemin.... ......... Partid de 165
pour travaux sur le chemin jusqu'au 18 Décembre ........ ..... do 170
pour défaire des clotures....................... 171

24
à:H. Cleary, pour travaux, sur la seconde section du chemin, 4

durant a saison des voitures d'été. ............ .... . 8
156

80
44

à G. M'Donald, pour travaux sur la première section du chemin 60'
durant la saison des voitures d'été....................... .85

47
143

proportion d'intérêt sur Débentures du Chemin, salaires,, etc.
appartenant à ce chemin, tel qu'il apport par les comptes des
dépenses et intérZt qui les accompagnent ................... .........

Un mois
do
do
do
do

Avoir.
de lôyer de l'ancienne maison de Péagò.............. £0 10 -0

do do ....... 0 10 0
do do 0. ................. 010 0
do do ................... 010 0
do do ................. 010 0

p~en4~çé

(F.).

a5eJ~ii~.

86 |- 0

40

278

£656
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23 Juillet, 1846
do do do
14 Août, do
do do do
27 do do
14 Septemnbre,do
do do do
7 Octobre, do

21 do do
30 do do
10 Novembre, do
do do do
do do do

Payé pour travaux sur le chemin jusqu'au 2 Juillet ...............
(ld do do 16 do ............ ....
do do do 30 do ..................

" balance pour travaux jusqu'au 16 Juillet .......................
pour travaux sur le chemin jusqu'au 13 Août ...............

do do do 27 do ...................
do do (10 il Septembre ..............
do, do <le 25 do ..................

" do do <le 8 Octobre ................
do do do 22 do ..................

à compte, pour enlever des clôturés durant l'hiver............
" pour travaux sur le chemin jusqu'au 16 Novembre ...........
" à J, Doucet, N. P., pour un contrat d'arbitrage, Dubois vs. les

Syndics .................................................

Pièces jus-
tificatives.

4
Partie di l5

29
Partie de 15

41
59

Partie de 64
do 75
do 90
do 101
<lo 185
do 12

126

Porit en l'aulre pari ......... ..........

£
7

18
21
10
11
3
2
1
1

'3
12
2

1

£98

Appe
(F.)

,1Seh3

Déboursés pour Travaux, etc., sur le Chemin de L'AiionD A PLoUFFE, depuis le ler juillet, jusqu'au
31 Décembre, 1846.

23 Juillet, 1846 .... Payé pour travaux str le chemin jusqu'au 2 Juin.................. 6 3 12
do do do do do 9Juillet..................16 2 1 O
14 Août, do .... onorairesd'avocatdasl'affitiredeTracyvs.Boutronpourassault 19 1 0 O
do do do .(.1.. pour travaux sur le chemin jusqu'au 23 Juillet..................3i 3 19 0
27 do do .... do do d 6Août...................42 1 9
do do do .... pour 5 toises de pierre livrée par P. eaubien................Partie de 46 3 15
14 Septembre,do ... pour travaux sr l chemin jusqu'au 3 Septembre................1 4 2 0
do do do do do 20Août....................62 610 8
7 Octobre, do .... do do 1 Septembre................73 - 18 8

do do do .... (10 do do 1 octobre..................80 5 10 4
21 do dIo do do do .. do....................97 412 0
10 Novembre, do . à J. Mjor, loyer d'un terrein peur y époser de la pierre con-

cassée .............................................. 109 0 2 6
do, do do .... pour tavaux sr le chemin jusqu'au 29Octobre.................113 5 14 8
do do do . ... Décarry, pour réparations faites- un canal souterrain à la

C3e s Neigs o......................................127 1 15 .
3 Déc.,ý do -.. "à J. Kelly & Cie., pour desa réparations faites -à la barrière ......... 130 O 15 o

ddo o o . pour travaux sur le c....in jusqu'u 12 Novembre...............134 6 13 8
do do do .... à Valiquette, pour charriage de pierre concassée sur l chemin... 147 1 15
10 do do .... pour travaux sur chemin Jusu'au 26 Novembre...............161 7 12 .5
do do do .... o do do 10 Décembre............ 177 13 9 7
31 do do .... la proportion d'intérêt sur dbenturesdu chemin, salaires,-etc., tel
do do do ... qu'il apport par Ies comptes dos dépeL'nses et intérût qui les accoin-

pagaent............................................ .... 278 ' 4 O

Déboursés pour Travaux, etc., sur le CUEMIN fl'EJ BAS DU1, AcfltNE, depuis le 1er Juillet jusqu'au
31 Décembre, 1846,

Pièces jus-
tificatives. £ S.

23 Juillet, 1846 . Payé pour 12 jours de travail sur le cuu J........................ 2 1 16 
do do0 do " do do Jdo u....................... 13 1 16 
14 Août, do . " pour travail sur le chemin jusqu'au 31 Juillet .................. . 31 10
do do le.." do do de 14Août .................. 39 116 o
14Sept., do " do do do 28 dot .................. 51 1 7 0
do do <le .. " do do do il Septembre .............. 63 1 13 0
7 Octobre, do .. pour 12 jours do travail star le chemin........................ 14 1 1G0o

21 do do...." do do do o....................... 87 116
30 do do...." do do do ....................... 98 116 
10 Novomredo .... peur réparations faites à la maison do pêure................... 112 0 il 9
do do (Io . ' pour travaux sur lo chemin jusqu'au 6 Novebre ............... 114 2 0 10
3 Décembre, do . " pour réparations faites à la unaison d péage, et à une herse pour

aplanir les c . .in. d'hiver..... ............................ Ptie de 12 9 .0 13 o
do <le <ldo .... pour travaux sur le chemin jusqu'au 20 Novembre .............. 137 1 6 o
do do do pour 6 jours de travail sur le cheIne......................... 146 18 o
3.1 do do pour travanux sur le chemin jusqu'au 18 Décembre .............. Ptie. do 10 a 15 
do do do à J. Fitzgibbon, pour travaux sr le chemin d'hiver ............. 178 2 .10 ,
do do do . . la proportion d'intérêt des débentures, salaires, etc., tel qu'il apport

aux comptes des dépenses et intérrts (ui les accompagnent................139 2

_________£160 12 7,

17 Octobre, 1846 .. Reçu de J. Sitnmons, le montant qui lui avait été payé de trop pour les climins d'hiver,
l'hiver derier.................................................. 3 18 9

£162 13 10

iDéboursés pour Travaux, etc., sur le CIIEM DF MiADRWCSI DrI Quiso, depuis le 1er Juillet,
jusqu'au 31 Décembre, 1846.

.9...0
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Déboursés pour Travaux, etc., sur le CnuMIN DE MADItIES QDE tUiic.-(CoeinUat;on.endice.
.)

Pièces jus-
tifieatives.

Monlani de l'aul.e pari .... ... .......
Payé à compte, pour enlever les clôtures'........................... Ptie. de 185

" pour travaux sur le chemin jusqu'au 25 Novembro ............... 149
à compte, pour enlever les clôtures.......... .... ........ Ptie. de 185
erreur dans l'entrée do la pièce justificative 101..... ... .... ..........

" à Michel Titreau, six mois de loyer d'un terrain pour y déposer dis
madriers et pour servir ee gnet ....... .................. 160

" à J. Mason, arbitre dansp r de Dubois vs. les Syndics 162
" à J. Keller, son compte pour des bches, etc. . Sy.. i.......... Ptie. de 165
" à compto, pour l'onlêlveinent dles clotures................... .do 185
" pour travaux sur le chemin jusqu'au 4 Septembre.. ........ ... do 1'75

La proportion du compte do dépenses, étant l'intérêt dos débentures,
salaires, etc., suivant les comptes des dépenses et intérêt qoi les
accompagnent......................................................

d.(F.)

d. 30e uin.
4
0

0

6

o
6.
2
'7
o

7

8

0 4 9

£3519 1' 1l

Dùbbursùs pour Travaux, etc., sur le CirirN MACADAM é de QuÉDEc, depuis le ler Juillet jusqu'au 31
Décembre, 1846.

14 Août, 1846
14 Sept., do
do do do

7 Octobre, do
21 do do
30 do do
do do do
do ' do do
10 Nov., do

do do do
3 Déc., do

do do do
10 do do
31 do do
do do do

Payé un mois de gages à W. Lee, pour casser~4 toises de pierre.........
pour 4 toises le pierre et pour la casser .... ... ............
pour partie de travaux jusqu'en 11 Septembre. .......... ...

" pour travaux sur le chemin jusqu'au 25 Septembre...........
do do do 8 Octobre .............

a W. Lee, 3 mois de gages pour travaux sur lo chemiifi ..........
" pour travaux sur le chemin jusqu'au 22 Octobre ................

à H. Décarry, loyer d'un terrain pour y déposer 0 toises de pierre.
" pour l'enrégistrement de titres et honoraire additionnel pour l'enrê-

gistrement de la vente du lot de la maison de péage. . .. ....
" pour travaux sur le chemin jusqu'au 6 Novembre ............

do do do 20 do ............
" ·à W. Le, balance de ses gages pour travaux sur le chemin .

pour travaux sur le chemin jusqu'au 4 Décqmbre. .... ... .. ..
" à J. Keller, son compte pour des pelles et'dès bêches .............

la proportion du compte des dépenses, intérêt de6 Débentures, sa-
laires, etc., tel qu'il appert par les comptes des dépenses et inté-
rêts qui les accompagnent.............................. ...

Pièces jus-
tificatives.

20
53

Partie de 64
do 75
do 90

99
Ptie. de 101

104 -

. ... . . . .. .
Ptie. de 125

136
142
157j

Ptie. do 16à

0 2 6
0 18 9

,2 3 1
2 0 0
1 4 1
0 19 4

69 10 0

£103 13 3

Déboursés pour Travaux, etc., sur le CHEMIN VioTolA, depuis le ler Juillet jusqu'au 31 Décembre, 1846

23 Juillet, .1846
14 Août, du
do do do
27 do do
14 Septembre, do
7 Octobre, do

do do do
21 do do
10 Novembre, do
3 Décembre, do

do do do
31 do do
do do do
do do do
do do do

do do do ..''

doe do do . ...

Payé pour travaux sur lo chemin jusqu'au 10 Juillet..............
do do do 24. do ..................

pour partie des travaux sur le chemin jusqu'au 7 Août ....... ...
do do do 20 do ...............
do do do 3 Septembre .... ...... . ...

pour travauxsur le chemin jusqu'au 19 do ..............
" do do do 2 Octobre ............

do do do 16 do ............
do do ' do 29 do ..................

' do do do 12 Novembre ..............
do do do 26 do ..................

" à J. Keller, son compte pour dles pelles et des bêches ..........
pour travaux sur le chemin jusqu ai 11 Décembre .... . ... . ... ..

" à J. Walsh, pour loyer d'un terrain, et pour 9,1 toises do pierre.......
« pour travaux sur le chemin jusqu'au 25 Décembre...........

" à J. Walsh, pou travaux sur le chemin durant la saison des
voitures d'été ....................................

" la- proportion du compte des dépenses, intérêt des Débentures, sa-
laires, etc., tel qu'il appert aux comptes des depenses et intérêts
qui les accompagnent... ............. ............

Pièces jus-
tificatives.
Partie de 11

do 22
do 37
do 47
do 56
do 70
do" 81
do '95
do 123
do 139
do 148
do 165
do 166
do 176
do 181
do 12
do 21
do 36

.do , 50
do 5'7
do 72
do '19
do 102
do 122

10
43 9' 4

£113 12 0

n t - n n

n n n ~i'
n n n .n ,, n n n

n n ~n nn n. n~.n *nnn n , n n. n
n n n n n n n n

n n n.nnnn nnnn nn n n nnnnnn n n nn n n n

365

.£5190

3 Décembio
do do
do do
do do
10 do

31 do
do do
do' do
do do
du do

1846
do
do ..
do
do

do
do
do ..
do .
do

Avoir.
14 Septembre 1846.... Roçu pour 6 madriers vendusa Donaldson

1 - 1

-



11 Victorioe. Appendice (F.) A. 1847.

Appendice Deboursés pour Travaux sur le Chemin ST. LAURNT, depuis le 1er Juillet jusqu'au 31 Décembre, 1 8 4 6Appe

23 Juillet
do do
do do
do do
14 Août,
do do
27 do
do do
do do
14 Septembre,
do do
7 Octobre,

do do
do do
do do
21 do
10 Novembre,
do do
3 Décembre,

do do
do do
do do
1 do

(10 do
do do
do do,

1846
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do

do do do

do do do

ove JuI.
I £ s. Id. '

3 I15 I 0 30e J
ficati vos.

Payé pour 7à toises de pierre concasséo pour le chemin............... 10
. . à J. Mv'Lautghilin, ses gages comme gardien dte lat barrière ....... Partie de 10

. pour travaux sur le chemin jusqu'au 10 Juillet................ 'do il
pour 2 toises de pierre pour le chemin .. ........ . ............. 17
pour travaux sur le chemin jusqu'au 24 Juillet..............Partie de 22

do 'do do 7 Août................... do 37
pour 4 mains dle papier à onvoeloppo pour lat barrière. .. . .......... 43

e-à 1). fleaubien, pour 12ý toises ( e pierre. . ............. Partie do 46
* ~"pouir travaux sur le chemin jusqu'au 20 Ao -t.................do 47

"pour 60 lîs. do chandelles pour lit barrière ................. I 54
pour travaux sur le Chemin jusqu'au 3 Septembre............. Partie de 56

!I ~ pour travaux sur le cheumin jusqu'au 19 Septembre.............. do 70
" do do do« 2 Octobre............... do 81

-à J. Slaney, pour 12 jours de travail sur le chemin .........
pouir 21 toies de pierre mise dn dépôt ................. 3

"pour travatux sur le chemin jusqu'au 16 Octobre. ....... Partiel
aut Dr. Ileauhion, pour 33 toises île pierre................5

'<pouir travaux sur le chemin jusqu'au 29 Octobre................ 123
et (ie do doe 12 Novembre............. Partie de 119

do do do 26 do...............o 148
~'à Neel Thimmines, pour 25 toises de pierre brute mise ci dépôt.. . 151

SM. Burns, pour 18-toises de pierre brute doc do L. 153
à J. Keller, soit compte pour dlos pelles et des hbcches ........... Partie de 165
pour travaux sur le chemin jusqu'au 1l Décembre.............. do 1 66'
taxe municipale île la maison do péage......................... 174

tepour travaux sur le cheunju jusqu'au 25 Décembreo...... ...... 181

65
"à J. MWalsh, jour travaux sur le chemin duiraint lit saison (los V7

voitures, 'étéý,....................................... 1712
.'9

1< 102
122

La proportion dui compte dles détpenses, intérôt dles débenitures, salaires,l
etc., tel qu'il apport aut compte des dépenses et iintérèt qui les ac-compagnet .....

.. _

Déboursés pour Travaux sur le Chemin SrE. CATHERINC, depuis le Ilr Juillet jusqu'au 31 Décembre, 184..

23 Juillet,
do do
do do
do do
14 Aoùt,
do do
do do
27 do
14 Septembre,
7 Octobre,

do do
do do
21 do
10 Novembre,
3 Décembre,

do do
do do
31 do
do do
do do

do do

1846
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do

do . .1

do do do

Payé pour 6 toises de pierre pour le chemin......................
" à J. 31'Laughlin, ses gages comme gardien à la barrière.......
" pour travaux sur le chemin jusqu'au 10 Juillet.................

pour 6 toises de pierre piur le chemin........................
pour travaux sur le chemin jusqu'au 24 Juillet..............
pour 2 toises do pierre livrée sur le chemin............ ...
pour travaux sur lo chemin jusqu'au 7 AoûtM.................

do do do 20 do ...................
do do do 3 Septembre ...........

pour travaux sur le chemin jusqu'au 19 Septembre...........
pour empêcher de se soustraire au péage .................

" pour travaux sur le chemin jusqu'au 2 Octobre..............
do do ' do 16 do ..................

-do do do 29 do ......... ........
" do do do 12 Novembre ..............

à à A. Régnier pour un terrain pour y déposer do la pierre.......
pour travaux sur le chemin jusqu'au 26 Novembre ..............

" à J. Keller, son compte pour des pelles et des bêches............
pour travaux sur le chemin jusqu'au 11 Décembre..........

" à J. Walsh, loyer d'lui terrain pour y déposer 4 toises do pierre...

" pour travaux sur le chemin durant la saison des voitures
d'été .......................................

La proportion du compte des dépenses, intérêts des débentures, salaires,
etc., tel qu'il appert aux comptes dos dépenses et intérêt qui los
accompagnent.. .........................................

1

5
7
1

10

8
18
11
25
14
13
9
2

100

20

243

£475

Pièces justi.
ficativos. J

7I
Partie de 10'

do il
14

Partie do 221
35

Partie de 37
do 47
do 56
do 70

71
Partie de 81f

dl ' 951
,do 123
do '1391

144
Partie de 148

do 165
do '1661
do 176'
do 12
do 21
do 36
do 60
do 57
do 72
do 79
do 102
do 122

...

£

3
1
3
3
4

8
0.

4
3
8
8
0•
.6
8
8

12
3

13

017

21

156

8333i

ci.

0
6
4
0
4
o

2

o-6:'
6.

9'
10.
0'

Ou

29'

1

0

I

6
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Déboursés pour Travauxsur les chemins S.. ANTOINE et S-. Luc, depuis le· " Juillet jusqj 'au 31 Décem- Appendice.

bre, 1846.

Pices Justi- . 3 juin,
ficatives. £ s. d.

7 Octobre 1846 .. Payé à A. Dufrosne, pour 4J bariques do chaux pour la mçison de péage Partie de 78 1 2 6
21 * do do . . " pour 48 voyages de pierre concassée sur le chemin.................8 3 0 0

3 do do .. " pour réparations faitos à la maison de péage, cheminée de brique, etc. 106 21 4 3
3 Décembre, do ,. " pour 146 voyages de pierre tirée de la.carrièro, et cassée pour le

chemin .................................................. Partie de 170 9. 1 3
do do do .. La proportion du compte des dépenses, intérêt des débontures, salaires,

etc., tel qu'il appert aux comptes des déponses et intérêt qui les ac-
compagnent................................................... 130 8 1

.- 164 16 1

CoMPTns DIVERLS, depuis le 1 Jtllctjusq'au 31 Décenbrel1846.

23 Juillet, 1846
14 Août, do
do do do
io do do
do do do
do do do
de dlo do
do do do
14 Septembre do

7 Octobre ' do
do do do

10 Novembre, do
do do do

8 Décembre do
31 do do
do do do
do do do

Payé pour discompte sur des billets de Banque......................
pour avertissemons dans'le Courier................ .....
ii J. Doucet, N. P. pour 3 baux <lo péage......................

" pour avortiss'emons dans la Gazette..........................
do dans le H'Ierald...........................

" à Lovoll 't Gibson, pour impression, etc...................
pour avertisseinens dans le Tranuscript....................
â 1>Palmer pour une échelle de calcul..... .................

" 11. G. Thompson, pour arpentage dt chemin d'on bas de Lachino
et un plan de la Pointe aux Trembles ...................

lPassuranco (les maisons do péage, nouvelle police..............
" pour sacs pour mettre de l'argent, 1s. 3d. ; et discompte sur des

billets de Banque Is. 4d...................................
" pour avertissomens dans le Ilorald...........................

do dais la M inerve.................... .....
,pour de-la ficelle pour le Bureau............... ............

" à J. Somervilleopour ses services comme arbitre et agent......
pour un Almanach, 5d. ; discompte sur des billets de, Banque, 2d..

" pour louage de voitures pour visiter les chemins deluis le 1er Juillot.

COMPTE d'INT fdRTtP, depuis le 1cr Juillet jusqu'yu 31 Décembre, 1846.

Doit. £ s. d.
31 Décembre, 1846 . . Payé 6 mois d'intérêt jusqu'au 5 Juillet, 1846, sur £45,700 de débentures à 6 par

cent par année tel qu'il apport par les pièces justificatives ci-près.......... 1371 0 0
do do do . " 12 mois d'intérêt jusqu'au 6 Juillet, 1846, sur £1000 de dêbentures, à 6 par cent,

pár année tel qu'il apport par les pièces justificatives' ci-après........... .. 60 0 0

£ 1431 0 Q

Avoir.
30 Septembre 1846 .. Par Intéret sur dëpot spécial à la Banque de Montréal.... ................... .22 10 0

S1408 Ï0 0

Pièces justificatives du paiemont des intérèts sur £46,700 do débontures, dans des paquets séparés, numérotees depuis 1 jusqu'à 14.

CoMPr deDÉPENSE, depuis le 1" Ju et jusqu'au 31 Décembrc, 1846.

3s, dpuismbre' 1846l Pièces justi..
ficatives.j 18

31 Décembre 184G Payé le salairo.du Secrétaire depuis le ler. Juillet, tel qu'il apport par la 6
pièce justificativo........................................ 86

10'/

62
68

du do do .. " le salaire.de l'Inspecteur do do do .... 108 '67 19 0
128
180

do~do do .. " l'allocation accordée au Commis do do do ... I 186
do do do . " au Percepteur de la barrière St. 'Laurent, ses gages et'ceux de Partie de 58 -

son assistant, depuis le 1er Juillet jusqu'à cette date, ...... do., 158
o do d,.. " lo montant d'un, petit, compte tel qu'il app9rt par compte -

, voirl.e comptecomme pièce justificativ......... ........ l.....
do do do compte d'intérêt du do 1408 10; o

74 10 a

7 0J

Pièces justi-
ficatives.

...........
25
27
28
32
833
34.

...........

55
66

...........
Partie de 111

do . 119,

...........108

... .. . .

£
0
3

3
3
6
2
0

2
5

O
3
2
'o
'7

£50
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COMITE GL'NéRAL DEs PAGEs, depuis le 1er Juillet, jusqu'au 31 Décembre, 1846.Appendice

(F.)

150 Juin.

A ppend
(F.)

15e .luin,.

Les Péages du Chemin St. Laurent ont été offerts en vente par encan, mais n'ont pas été adjugés,
attendu qu'il n'y a pns ou d'enchérisseur sur le prix (e départ qui était fixé à £2000.

Les Péages des Chemins St. Antoine et St. Lue, ont été offerts à W. Donaldson pour une année à
compter du 1er Juin, 1846, et acceptés par lui, à condition que la Commission ne soit aucunement tenue
des frais d'entretien en bon ordre des chemins d'été et d'hiver de St. Antoine et St. Lue, durant cette
période.

Les items de 48 et 145 voyages de pierre concassée, chargés dans le compte (les Chemins St. Antoine -

et St. Luc par le présent rendu, ne seront point employés avant l'expiration du bail pour lino année qui
écherra le 1er Juin, 1847; et le montant de ces deux items sera charg; au locataire si le bail est alors re-
nouvellé.

Compte Habdomadaire des Péages du Chemin S.r. LAURENT, depuis le ler Juillet jusqu'au 31

Décembre, 1846.

31 Décembre, 1846....
do do do ....
de do do ....
<lo do do
do do do
do do do
do do do
do do do
do do do....
do do do ....
do do do
<le do do
<le <le do ....
do do do ....

do dlo do ....

do do d ..
do <le do
do do do
dlo do do ....
<le do do
do do do ....

doe 'do do....
<le doe do ....

do <lo do
do' do do
do do do

31 Décembre, 1846....

Montant des péages pour une semaine expirée le 5 Juillet....... ............
do do do 12 do ........................
do do do 19 do ........................
do doe <le 26 do .............. .........
do do do 2 Août ........................
do do do 9 do ........................
do do do 16 do ........................
<lo do do 23 (o ........................
(o do do 30 do ........................
do do do 7 Septembre...................
do do do 14 do ....................
do do do 21 do ....................
do do do 28 <le ....................
do do do 5 Octobre......................
<lo doe do 12 Io .....................
<le do do 19 do ......................
de do do 26 do ..................
dle <lo <do 2 Novembre................
do <lo do 9 do ....................
do do do 16 <e .....................
do do do 23 do ....................
do do dIo 30 do .................
de do do 7 Décembre................ .
do do do 14 do ....................
do do0 do 21 do ....................
do do do 28 do ...................

£ . d.
31 Décembre, 1846. Péages de Victoria reçus du locataire depuis lo 1er Juillet jusqu'à cette date......... 172 16 3
do do do . " do Québec do do do do ........ 009 1 8
do do e... " de la Longue Pointe do do ........ 215 2 11
do do do . " d'en bas de Lachine do do do ........ 200 5
do do do .... d'on haut de Lachine, 2 barrières, do do do ........ 1002 10
do do do .... le la Côte des Neiges, do - do o ........ 580 0 O
do do do .... Montint perçu à la barrière St. Laurent, pendant la mme période, tel qu'itl appert

par<~ l'état (les péages ............................................. f45 18 8

AIE ORANDUM.

Les Péages des divers Chemins à Barrières ont été offerts on vente par encan, Vendredi, le 1er Mai, 1846.
pour une année à compter du 1er Juin, 1846, et les suivans ont été vendus, savoir:-

Péages <le la Longue Pointe............................... 326 0 o
do de Q uébec ...................................... 1195 0 0
do de V ictoria ............ ......................... 351 0 O
dIo (e la Côte des Neiges............................. 1030 0 0
do d'en haut de Lachine.............................. 2005 0 O
do d'on bas do Lachine .................. ........... -1,10 0

f, S.
17 9
50 4
50 15
42 2
38 10
44 14
43 '7
40 6
46 4
41 17
50 4
51 1

45 6
44 14
40 11
30 3
32 3
27 13
31 1
26 2
23 5
22 2
21 13
17 10
18 19
25 0

£952 18

6 19

£945- 18

Avoir.
L'argent perçu à la barrière St. Lauirent, pour le compte de la Compagnie de St.

licihel, depuis le 1er Juillet jusqu'à cette date, payé à la dite Compagnie........
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CoMPTE DES CHEMUNS A Bx\RRtnZREs, depuis le 1er. Juillet jusqu'au 31 Décembre, 1840.endice

(F.)

7e Juin

Décembre, 1846 .. IConpte

Montant d&~ce compte, suivant redition de compte.......,.....,...............
Déboursés, etc. pour le chemin St. Laurent, depuis le 1er Juillet jusqu'à cette date....

do do de Victoria do do ....
do do de Québec do . do ....
do do de Madriers do do ....
do do d'en bas de Lachine do do ....
do do d'en haut de Lachine do do ....
do- do de l'Abord à Plouffe C' do ....
do do de Ste. Catherino do do
do do de St. Antoine et St. Luc do do

£

Avoir.
général des Péages, suivant compte...........'.........................

47261
475
113
103
519
162
653
359
333
164

50148

3725

46422

A ppendici
' (F.)

30 Juin.

BILAN des livres des Syndics des -CitumLNs ABARRI:IREs DE MoNTiRÉ,AL, depuis le 1er Juillet jusqu'au
31 Décembre, 1846.

Argent. ............

Bureau des Travaux
-Publics.......

Etendue du chemin
d'en bas de Lachine..
George Hastings....
John Hlalpin .......
Joln Scott.........
Chemins à Barrières

Doit.
Dépôts àpéciaux à la Banque de Montréal, et cautionnements portant

intérêt ...........................................
D épôts à la Banque..........................................
A u Bureau ........ .................... ....................

Pour cette somme payée pour des plans de ponts et arpentage de la
Rivière au Bout de l'Isle............................

Débousés........................................
Loyor d'un terrain your y déposer du gravier................
Contrat pour du gravier...............................

do do do .......................................
Balance de ce compte, étant pour le coût et les réparations faites aux

chemins, moins les péages .........................

4300
659
114

£

5073

165

21
25
96

162

46422

51965

Avoir.
Débentures ........ Emises pour de l'argent prêté............................ 47000 0 0
Recoveur Général... Avance pour payer l'intérêt des débentures.. .................. 4959 7 Il1

--- 51959 7 11
Thomas Ieavon.... Balance de contrat........................................... ...... .... .... 6 1 7
J. Rutherford ...... do do .......................................... ...... .... .... 0 3 9

__________ I £ 519651131 3

JAMES HOLMES,
Secrétaire des Chemins à Barrières.

ETAT DES OBLIGATIONS ET GARANTIES, ENREGISTRÉES DEPUIS
LE 21 MARS, 1846, ET LE S JUIN, 1847.

pendice BUREAU DU SECReTAiRE,
Montréal, 10 Juin, 1847.

MoNsIEUR,
50 Juin. J'ai l'honneur de vous transmettre, par ordre de Son Excellence, l Gouverneur Général, pqur

être soumis à l'Honorable Assemblée Legislative, un état détaillé des obligations et garanties qui
ont été enregistrées dans le Bureau du Registrateur Provincial depuis le 21 Mars, 1846, jusqu'au 3 Juin,
1847, préparé en conformité de la 15e section- de l'Acte 4 et 5 Victoria, chapitre 91.

J'ai l'honneur d'étre, Monsieur,
Votre très obéissant serviteur,

à W. B. LiNDsaY, Ecuier,
Greffier de l'Assemblée Législative,

etc., etc., etc.

D. DALY,
• Secrétaire.

A ppendice
(G.)

.15e Juin,

Juin, 1846 . .
Décembre, do

do do
do do
do do
do do
do. do
do do
do do
do do
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TABLEAU

DES

DEBENTURES DU CANANA EN ARGENT STERLING,

Dues et payables en Angleterre; indiquant les époques auxqu'elles elles sont rachetables.

-ET-

TABLEAU

DEs

DÉBENTURES DU CANADA EN ARGENT COURANT,

A recevoir, et payables en cette Province, indiquant les divers taux d'intérêt-les montants

dus-les époques auxquelles certaines Débentures deviennent dues-et le Montant racheté

depuis le commencement; exclusivement de l'emprunt garanti.

Soumis à l'Honorable Assemblée Législative.

Par Ordre.
D. DALY,

Secrétaire.

BUREAU DU SECRETAIRE,

Montréal, 17 Juin, 1847.

Appendice
(H,)

17e Juin,

Appendt
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TADLEAU iDEs D E'DFZNTURES DU CANADA, cn Argent courant de cette Province, indiquant le montant à

Actes en vertu
desquels elles
ont té dnémises.

2 Guil. IV. c. 8

4 do c. 16
8 do c. 19
Il Gen. IV.c. 12

8 do c. 18
1 Guil. IV. c. 26

1 do c 251
I do c. 17(
2 <o c.'231
2 du c.2 2

2 do c. .
5 lu c.31
7 do c. 65

: do c. 171
j do c.331

3 do c.341
3 do c. 38

7 do c. 76

3 do c 311
3 <la c.55
4 du c 339
7 do c. 92

4 & 5 Vc, c, 48

7 do c.34
3 Guil. JV.c. 20

et 27........

7 Guil. IV, c. 831
3 Vic. c. 51......

7 Guil. IV. c. 68

7 do c. 81
2 Vic. 51........

f) Guil. IV. c. 30
7 do c.6GG
7 do c.82

2 Vie. 68.........

7 Guil. IV. c. 73
7 do c. 78

9 Vic. 65........

S do 66.........
9 do 33.........
8 do 92.........

9 do 61........

DEscRturTrot.

Canal <le la Baie le Burling.
ton ...................

do dl du
<la do la..
lud du do.

IInvre de Kettle Creek .........
do do ..........

IIavre le Oakville...........
Cheniins et Ponts ...............
Havre et Quai de Part Ihope..
lInvre (le Cobourg...............
CanIl de Desj rins.

dl do .
do do .............

Navigation d:ii St. Lanrent
Eux <le llit<rietir, District

e Newcatle............
Pont le la Rivière Trent ......
Chemins dlans le voisiniage de

York.......................
du do do

Pont de Brantford...............
Canal de Weliand............

do dIo ...............
<do <l ...............

Achat du Capital lu Canal de
Wellaid..................

do do <la

Pertes causées par la Guerre
3mle versemént.......

Pont de Chatham.............
du do ................

Chemin & Lisses d.Erie et On.
tario .......................

Chemin deKingstoncetNapatee
do do dlo

Chemins du District de Hone
Navigation de Trent...........
Chemin de Quecnston et

Grimsby.....................
Pertes cnusées par l'Insurrec.

tion dans le finut Canada.
NaivigationdelGranîdeRivière
Clietin de linmilton et Brant.

ford...................... ....
Pertes caus6es par la Rdbel.

lion, llas-Canada..........
'ravaux publics................
Socidt6dedroitdulnutUanada
Pertes causées par la Rdbel-

lion, iInut Canada........
Asyle des Lunatiques...........

Sommes
cil argent
courant.

.;£ .d

Sommes
totales

en argent
courant.

x a. i.

0500 0t 0
......., ... .. 

......... ... ...
5500 0 0
25000 (

20000 0 O
2000 0t
3000 00

......... ... ...

......... ... ...

17000 t 0

2001)) 0
2000 0 (0

......... ... ...
11760 0 0
15011 0 0
1250 t (0

......... ... ..

53200.

3687 10 0

18290 141 O

j57200

1859

5000

41988
1000
3050

2000

4103
500

3430

8438
87800

6000

20000
4750

363374

d'iiiterÔti
par annde.

O par cent.

do ..

do
du ...

Set ip. cent.
lu do

G par cent.
do

do ...5 par cent..

6 pnr cent..
dod..:

G; par cent.,.

do ...
à par cent..

6 par cent..

2 par cent
pour les le
et 2eanndes
3 do pour In
3me, 4 do
do pour la
4e, à do
pour la 5e
et 6 dopour
le OC et les
atndes sui•
vn it(s.
par cent.

5 par cenît., .
6 par cetît.. 1001

te .. .... 

i100 .I

do ... ..... 5000
do ... i ....... .......
do ... ........ .......

do ...

do ... ....... .......
do ... ....... .....

do ... ....... .....
do ... ....... .......

do ...
5 par cent.
6 par cent.......... .

do .............
do .. .... ... .

' 3750114600

En Enr

1848.

.C s I d.

1849.

£ s. d.

En
1850.

£ s.d.

1191131 4

....... ...
20000 0

2011 9 H13

~I f ~Vistorioe.

Appendice
(11.)

17e Juin.

recevoir, le taux d'Intérêt, les montants d"s,iä tsÙen eidsll ii ne sont pas payées deviennent dues.

TEMS OU ELLES SONT DUES ET RACHETAfBLES.

En En En En En En En E t En En En En En En En En
1851. 1852 1853. 1854, 1855. 1857. 1858. 1859. 18eq. 1861, 1863: 1864. 18GG. 1867. 1871. 1874. 1875.

£ d.£ £ £

1000 1500

20000

.. ....... 2200 4800 ........ .... ..................... '000 0 1000
0600

............ ;. .... . . . . . . . . 42500 7500

.3687 10

.... 18296 14

. 54550 1950 50........290 150 00 0......... 70 0

...... .. . 3000........888 17 94
.1100 00

1000

..... ... ... 1770 1280 0
.2000 00

.........4103 135

3430

.8438 12 4
.87800

.. .... ..... 6000 0

4750

21600 1500 54550 4150 4850 5200 290 8242 11 2 7700 11237 10 20296 14 1000 438 12 4 4750 87800 42500 750Q

.1.1. 0m. , 5 4 5 8 0 l 1 1i

1 1 -Il ... 1 - - - . . .. . . 1. ý . .1 il 1 1 1

i £ 1 -

....... 3000

....... .......
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11ÉCAPITULATION.

Montant des Dêbentures dues..... ............
Débentures rachetables on entier en 1847.........

do do 1848.........
do do 1840.........
do do 1850.........
do (o 1851.........
do do ......
do do 1853.........
do dT 185..........
do do 1855.........
do do 1857.........
do do 1358.........
do do 1859.........
do do 1860.........
do do 1861.........
do do 1863.........
do do 1864.........
do do 1866.........
do do 1867.........
do do 1871..........
do do 18748............
do do 1875............

Mlontantt total à recevoir on argent comirant dle cette
Province................... ......... £

36750
14600

119
119

20119
21660
1500

54550
4150
4850
5200

290
8242
'7700

11237
20296

1000
8438
4750

87800
42500

7500

363374

£ s. d.
3687 10 0 Portant intéret do 2, 3, 4, 5ot 6 par cent.

149310 0 0 do 5 par cent. par année.
5000 0 0 do 5 et î par cent par année.

205376 17 6J do 5 par cent. pai année.

Total Courant. £363374 7 6 .

Montant total dos Débontures rachetées à differentes périodes, dans le Haut Canada, £202,000 courant.

JOHN A. MACDONALD.
Receveur Géndral.

BUREAU DU RECEVEUR GÉNERtAL, '
12 Juin, 1847.
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(L.)

RIEPONSE 17o Juin.

A une Adresse de la Chambre d'Assemblée à Son Excellence le Gouverneur Général, datée le 9 Juin

courant, et priant son Excellence de vouloir bien faire mettre devant la Chambre, Copie de toute la Cor-

respondenco en la possession du Gouvernement, échangée depuis la dernière Session du Parlement, dans

le but d'obtenir pour l'administration du Gouvernement de cette Province, la co-opération et l'assistance

de certains Messieuis qui puissent ou sont censés jouir de la confiance du peuple du Bas-Canada.

Par Ordre.

D. DALY, Secrétaire.
BUREýU DU SECRÛArAnE,

Montréal, 17 Juin, 1847.

Memorandum de Son Excellence le Gouverneui
Générel auquel on référe dans les pages qui suivent.

" Memorandum Confidentiel."

Le Gouverneur Général désire sincèrement, que
dans l'administration des affiires de la Province, lei
intérêts et les sentiments de la partie importante de
ses habitants d'origine Française, rencontrent toute
l'attention et la considération possible.

" En conséquence, s'il avait les moyens de faire
entrer dans son Conseil Exécutif quelques-uns de
ces Messieurs qui jouissent à un haut degré· de
l'estime et de la confiance de cette classe, il en ressen-
tirait une vive satisfaction.

" Il a raison de croire que dans les circonstances
actuelles on pourrait atteindre ce but avec avan-
tage pour le public, et à des conditions équitables
tant pour eux que pour les membres du présent
Conseil. .

Le Gouverneur Général respecte trop sincèrement
les Messicurs auxquels il s'adresse pour demander
leur assentiment à aucune proposition comportant un
sacrifice (le principes. Mais en les invitant à ex-
aminer la possibilité d'effectuer un arrangement
comme celui qu'il suggère, et de lui faire la faveur de
lui communiquer leurs sentiments à cet égard, il
désire exprimer le ferme espoir qu'il entretient que
l'on fera cé(ler les objections fondées sur des différends
de partis ou de personnes (s'il en existe) aux exigences
du patriotisme et du devoir public.

Monklands, 23 Février, 1847."

R s U M É.

De ce qui s'est passé entre Messrs. Papineau et Caron,
depuis le 12 Mars au 6 Avril, 1847, au sujet d'une
négociation relative à un arrangement Ministériel,
entamée le 12 Mars à Québec, entre les deux
Messieurs ci-dessus, et continuée à Montréal,
Mr. Caron avec Mr, Cayley, depuis la dernière
de ces deux dates.

Le 12 Mars, 1847, Mr. Papineau donne à Mr.
Carou, à Québec, communication d'un certain Memo-
randum de Son Excellence le Gouverneur Général,
aydnt pour but de constater la possibilité de former'
un arrangement, au moyen duquel, on pourrait faire'
entrer dans le Conseil Exécutil de la Province, quel-'
ques personnes d'origine Française, jouissant de la
confiance de leurs compatriotes.

Mr. Caron fut informé que ce document avait
antérieure ment été communiqué à Mr. Morin, à
Montréal, et que ce Monsieur n'avait pas cru
pouvoir donner suite et effet à cette communication ;
que l'on avait eu raison de croire que Mr. Morin,
avant de donner sa réponse, n'avait pas eu le temps
de consulter à Québec sur le sujet ; que sous cette
impression, et afin de donner à cette ville et au
District de Québec, l'occasion de se prononcer sur
cette importante question, lui Mr. Papineau,* avait
été autorisé à,y apporter ce Memorandum, et à le
communiquer a qui il serait trouvé convenable de
le faire ; que c'était dans cette vue qu'il avait montré
d'abord, et ensuite laissé entre les mains de Mr.
Caron, jusqu'au lendemain, le papier en question, afin
qu'il pût le faire voir à ses amis ; mais qu'il ne devait
pas sortir de sa possession, qu'il n'en devait pas être
pris copie, et qu'il serait remis à Mr. Papineau,
avant son depart de Québec.

Mr. Caron fut informé que cette démarche avait
été adoptée, afin de voir si, sous les circonstances,
il était possible de trouver les moyens de réaliser les
intentions de Son Excellence, si elles étaient ap-
prouvées.

Après cette explication, il fut entendu que la
lendemain dans l'après-midi, Mr. Caron dirait à Mr.
Papineau ce qu'il aurait à lui répondre sur le sujet.

Ce Memorandum laissé entre les "mains de Mr.
Caron fut par lui communiqué à quelques personnes,
à autant qu'il lui fut possible d'en rencontrer jusqu a
l'heure du rendez-vous qu'il avait donné à Mr.
Papineau. Ce dernier s'étant présenté, Mr. Caron
l'informa verbalement, que sous le peu de temps
qu'il avait eu, et que sans consulter plus de personnes
qu'il n'avait pu faire, il lui était impossible d'émettre
une opinion sur la possibilité do l'arrangement que
Son Excellence avait on contemplation ; et pour
éviter tout mal-entendu, Mr. Caron remit à Mr.
Papineau une note qui devait être regardée comme
contenant tout c (lue Mr. Caron avait à répondre à
la communication qui-lui avait été faite. Cette note
en substance reconnait les bonnes intentions de Son
Excellence envers la partie de la population qui est
d'origine Française ; dit qu'il sera bien-aise s'il peut
aider à leur donner suite, mais ajoute qu'il n'a pas
les informations nécessaires pour émettre une opinion
sur la possibilité de conclure un arrangement qui
aurait ce résultat. Avec cette note le Memorandum
de Son Excellence fut remis à Mr. Papineau, qui
repartit de Québec le jour suivant. Quelques jours
après, Mr. Caron reçut une lettre de Mr. Papineau,
contenant le même Memorandum qui lui avait été
montré à Québec, et l'informant que depuis, lui
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Mr. Papineau, avait reçu autorisation de Son Excel- 20. La personne qui occupe actuellement la Append
lence de renvoyer ce papier à. M. Caron, qui pouvaiti situation Bas-Canadienne qui ne nous est pas offerte,
le garder et en faire l'usage qu'il croirait convenable doit-elle continuer à occuper cette situation, ou sera-
pour atteindre la réalisation des intentions y cx- t-elle changée ? 170e i.
primées. 3o. Pour la formation de l'arrangement an ques-

Cette communication a été accusée purement et
simplement par Mr. Caron dans une note qui réfère
à sa première, mais n'y ajoute rien.

Depuis, Mr. Caron a rçu te Mr. Papincau une
nouvelle lettre, qui a été cause de son voyage à
Montréal, dont le résultat se trouve consigné dans
un second état de faits qui accompagna le présent.

Ex'osf:.

De ce qui s'est passé à Montréal, les 7 et 8 Avril
1847, par l'entremise do Mr. Caron, au sujet de la
négociation Ministériclle entamée à Québec le 12
Mars dernier avec lui, par Mr. Papineau, et con-
tinuée à Montréal entre Messrs. Cayley et Caron.

Arrivé à Montréal, le 6, Mr. Caron s'est présenté
le 7 au Bureau du Gouvernement, et, vu l'absence
de Mr. Papincau, qui était allé à la campagne, a
demandé une entrevue avec quelqu'un des membres
do l'administration. Mr. Cayley, lui fut indiqué
comme la personne avec qui la négociation devait
être continuée, et le même jour, l'entrevue demandée
cut lieu entre lui et Mr. Caron.

Dans cette occasion Mr. Caron expose en sub-
stance, que la lettre qu'il avait reçue de Mr. Papi-
neau, en date du 1er Avril courant, était de nature à
requérir des explications, avant qu'il lui fut possible
d'y répondre ; que c'était dans la vue de les obtenir
qu'il était venu à Montréal, et qu'il avait sollicité
cette entrevue ; que cette lettre contenait deux ofli-es
ou propositions distinctes : la première, référant au
Memorandum de Son Excellence, et à une autre
lettre de Mr. Papineau, pouvait se résumer comme
suit

" Au moyen des situations de Président du Con-
Ssoil Exécutif, de Procureur Général de la partie

" Est de la Province, et de Commissaire des Terres,
" qui sont mises à votre disposition, et à celle de vos
" amis, vous sera-t-il possible de tiouver des person-
" nes de votre origine, ou jouissant de sa confiance,
" qui consentiront à entrer dans l'administration,
" sous les termes et pour les fins mentionnés dans le
" Memorandum dc Son Excellence, dont vous avez

copie."

La seconde

" Voulez-vous vous-même acceptor une de ces
' situations, celle de Président du Conseil Exécutif."

Que pour répondre à ces deux demandes, M.
Caron désirait avoir des réponses catégoriques, aux
questions suivantes qu'il avait rédigées par écrit pour
éviter tout mal-entendu.

lo. Il n'y a de vacante sur les trois situations
offertes, que celle de Président du Conseil, les deux
autres étant encore occupées ; l'on demande si ceux
qui los tiennent et qui doivent les quitter, seront ou
non autrement pourvus sous le Gouvernement, et
dans le cas où ils le devraient être, comment le
seront-ils ?

tion, laissera-t-on à quelqu'un la liberté et le soin de
proposer les noms do ceux qui doivent en faire
partie, et à qui laissera-t-on ce soin ?

4o. En soumettant ces noms y a-t-il quelqu'un ou
quelques-uns qu'il serait inutile de proposer ; si c'est
le cas, quels sont ceux-là ?

5o. Dans le personnel de l'arrangement, est-il
absolument nécessaire que je compte pour un ?

IIr. Caron a observé que ces questions étaient
posées dans la vue (le le mettra en état de répondre
à la première proposition (celle relative à l'arrange-
ment général) ; que pour répondre à la seconde pro-
position (celle qui le regardait personnellement) il
désirait une réponse aux deux questions suivantes :

1o. Avec la situation que l'on me destine, (la
Présidence du Conseil) retiendrai-je celle que j'occupe
maintenant (celle d'Orateur du Conseil Législatif) ?

2o. Entend-on que je prenne la situation de Prési-
dent du Conseil en tous cas, soit que l'arrangement
en contemplation ait lieu, soit qu'il ne réussisse pas ?

Mr. Cayley ayant observé que quoiqu'il fut à peu
près préparé à répondre à ces diverses questions,
puisqu'elles avaient été mises par écrit, il désirait en
obtenir copie, afin de pouvoir donner ses réponses
ausri par écrit.

La copie demandée lui ayant été fournie, quelque
temps après, Mr. Cayley a remis à Mr. Caron les
réponses suivantes

1o. Mr. Papineau dans sa lettre à Mr. Caron du
1cr Avril, met, sans conditions, sa charge de Coin-
inissaire des terres de la couronne, à la disposition de
Mr. Caron et de ses amis, s'ils acceptent office.

La vacance dans la charge de Procureur Général
Est, aura lieu en élevant Mr. Smith au Banc.

2o. Sur l'acceptation par Mr. Caron et ses amis
des charges qu'on leur propose, la septième charge
sera misc à la disposition de son Excellence, pour
être remplie avec l'avis des six autres Conseillers.

3o. Par Mr. Caron, à qui la lettre de Mr. Papi-
neau est adressée.

4o. L'offre qui a été faite par Mr. Papineau à Mr.
Caron et à ses amis, est basée sur l'invitation faite
aux Canadiens Français par le Gouverneur Général,
laquelle ne contenait aucune exception.

5o. Oui. On contemple dans l'arrangement actuel
que l'Orateur du Conseil Législatif soit un membre
du Gouvernement.

Oo. On contemple que la charge exécutive que
doit accepter Mr-. Caron, soit tenue conjointement
avec celle d'Orateur.

7o. On ne peut répondre à cette question, la
présente négociation pendante.

Ces réponses ayant été remises à Mr. Caron par
Mr. Cayley, il fut réglé qu'il y aurait une autre
entrevue entre eux le lendemain matin.

Appendice
(I.)

lie Juin.
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1,endic1 Cette seconde entrevue a ou lieu tel que convenu et
icMr. Caron a constaté que Mr. Cayley n'avait rien à

(-.) ajouter ni à changer aux réponses par lui données la

70 Juin. veille.

Mr. Caron a dressé, après cette entrevue, le détail
de ce qui s'était passé entre Mr. Cayley et lui ; ce
détail a été approuvé par Mr. Cayley, et est ce qui
précède.-

Dans une entrevue finale qui eut lieu dans la
matinée lu 1) Avril, Mr. Cayley ayant insisté sur une
décision prompte pour des considérations d'une
nature publique, Mr. Uaron observe qu'il pourrait y
avoir quelques difficultés à raison de ce que d'après
les termes de la proposition, on ne devait faire aucune
nomination pour remplir le septième siége jusqu'à ce
que les Messieurs représentant les intérêts Canadiens
Français eussent accepté oflice, les liant par là à

un choix dans lequel il serait possible qu'ils ne con-
courussent pas.

Ce à quoi Mr. Cayley répondit, en remarquant que
nulle dificulté de cette nature n'avait été levée par
ses collègues ou lui-même dans l'invitation faite a
Mr. Caron de nommer à certaines charges, nmais
qu'il priait Mr. Caron d'observer que quoique l'invi-
tation fût finale do la part des Membres du Gouver-
nement, rien n'empéchait Mir. Caron et ses amis, de
fire une contre-proposition qui, dans leur opiion
pût atteindre le but indiqué dans le Memorandum de
Son Execllence.

Montréal, 9 Avril, 1847.

MONSIEUR,

Je pensais partir ce soir, je n'ai pu le faire ; le
délai m'a fourni le temps et l'occasion de consulter
ici plus que je n'avais pu le faire, occupé comme je
l'avais été depuis mon arrivée en cette ville.

Sachant, comme je vous l'ai dit ce matin, d'en
venir à une conclusion le plutôt possible, je dois vous
dire que sous un bien court délai, je pourrais vous
donner une réponse sur l'alfaire qui nous a occupés
depuis quelques jours, si vous pouviez me dire par un
oui ou un non, si l'élévation de Mr. Smith sur le
Banc est une condition sans laquelle l'arrangement
auquel nous avons travaillé devient irrévocablement
impossible.

Je pars demain matin à quatre heures ; je. ne puis
retard er iion départ; sans scia jele ferais volontiers.

Ayez donc la bonté de me faire tenir une réponse
à cette note par la poste de demain.

Dans cette attente je me souscris, avec beaucoup
d'estime et do considération.

Monsieur,
Votre très-humble, et

Très obéissant serviteur.
(Signé) ED. CARON.

L'Honorablo Mr. Cuyley.

Montréal, 10 Avril, 1847.

Mo&sisua,

J'ai l'honneur d'accuser réception de votre note du
9 Avril, mais que je n'ai reçue malheureusement
qu'après quatro heures cet après-midi.

En réponse à votro question, si l'éeévation de Mr.
Smith au Banc est une condition essentiello de Par- Appendice
rangement proposé,j'ai Plhonneur de déclarer qu'on
ne se propose pas de rendre vacante la charge de
Procureur Général, par aucun autre moyen que 17
l'élévation de ce Monsieur au Banc.

J'ai lhonneur d'être,
Monsieur,

Votro très-humble et obéissant serviteur
(Signé) W. CAYLEY.

L'Honorable R. E. Caron,
etc., etc., etc.

Québec, 13 Avril, 1847.

MONsIEUR,

J'ai l'honneur d'accuser réception de votre note
ca date du 10, répondant à la mienne du 9 du cou-
rant ; en le faisant je profite de l'occasion pour
vous dire que je procède avec toute la célérité
possible à amener à une conclusion Paffhire qui nous
a occupés dernièrement et à laquelle la note en
question fait allusion, et aussi pour vous réitérer
l'assurance de la haute considération avec laquelle
j'ai l'honneur d'être,

Monsieur, Votre très-humble,
et très-obéissant serviteur.

(Signé,) ED. CARON.
L'Ilonble. Wm. Cayley.

Communication transmise par Mr. Caron à Mr.
Cayley.

Après son retour de Montréal, .Mr. Coron a écrit
le 14 Avril, à un tiers, une lettre qui devait être
communiquée à Mi. Cayley, et qui en substance va à
dire : qu'à Montréal et à Québec, Mr. Caron a
trouvé ses amis bien disposés à le seconder dans
l'arrangement qu'il était chargé d'effectuer ; si bien,
qu'il serait prêt à faire à Mr. Cayley la contre-pro-
position que Mr. Caron avait été imvité à faire, dans
leur dornire entrevue ; mais que, d'après la forme
sous laquelle il avait compris que cette proposition
devait être présentée, il fallait qu'il fût prêt à fournir
les noms de trois personnes qui, avec lui, devaient
composer l'Administration pour le Bas-Canada ;. que
Mr. Caron était sûr de l'une de ces trois personnes;
que quant à la seconde, dont il avait absolument
besoin, il ne pouvait entrer . en communication avec,
elle, à moins qu'il ne fût on état de lui dire, en lui
proposant de faire partie <le lAdministration, quelles
étaient les bâses et les conditions de son arrangement.

Que des deux difficultés, que jusques là Mr. Caron
avait rencontrées, il pouvait dire quo l'une, celle de
Mr. Smith, était levée ; qu'il était sûr que l'on n,)
ferait pas manquer l'arrangement pour cette raison ;
que, quant à l'autre difficulté, celle relative à Mr.
Daly, il ne pourrait rien dire le positif ; que tout ce
qu'il pouvait dire était, qu'il espérait de la faire dis-
paraîtr1e ; que probablement l'on n'insisterait pas à
garder Mr. Daly ; que Mr. Caron était persuadé
qu'une proposition faite de cette manière ne serait
Ias agréée par celui à qui elle devait être offerte ;
qu'il devait être prêt à lui dire : voici l'arrangement 1
voici les bûses et les conditions ,sur lesquelles il est
fondé: voulez-vous y prendre part?
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Appendice D'après cela, Mr. Caron se trouvait dans l'embar-
(L.) ras: pour s'adresser à la personne dont il avait besoin,

,... il fallait qu'il sût à quoi s'en tenir quant à Mr. Daly,
17e Juin. afin <le pouvoir le dire, tandis que pour obtenir une

réponse de Mr. Cayley sur ce point, il fallait que Mr.
Caron eût constaté si la personne à qui il voulait
s'adresser ferait ou non partie de l'arrangement.

Que la même difficulté existait quant à la troisième
personne que Mr. Caron avait à voir, laquelle
n'accepterait pas sans connaître tout le personnel de
l'arrangement ; que pour ces raisons fr. Caron
désirait que, par le retour de la poste, on l'assuràt,
qu'en cédant le point (le Mr. Smith, Mr. Caron était
certain de gagner celui de Mr. Daly ; avec l'enten-
dement que la chose serait faite de la meilleure
manière possible, que sur cet article Mr. Caron
devait être ferme, que quand il saurait la chose de
la part de Mr. Cayley, il règlerait avec les deux
Messieurs auxquels il voulait s'adresser, et s'ils
acceptaient ses offres, Mr. Caron ferait parvenir à
Mr. Cayley une réponse finale. dans laquelle Mr.
Caron communiquerait à ce dernier les noms de son
personnel Canadien Français, en ajoutant que ceux
qui le devaient composer, avaient accepté ou
consenti à agir, sous l'entente qu'il leur serait possi-
ble do s'assurer les services de M * * * * ou bien d
ceux de toute autre personne d'extraction Britannique
dont il serait convenu.

fr. Caron ajoutoit qu'il était prêt à se prêter à
tout ce qui pouvait être suggéré pour ménager la
délicatesse de toutes les parties, mais qu'il fallait lui
donner la latitude nécessaire pour agir, et qu'il
terminait en disant qu'avec la concession qu'il
demandait, il ne voyait rien qui pût empêcher l'ar-
rangement de se conclure.

Mr. Cayley a l'honneur d'accuser réception d'un
Memorandum écrit par Mr. Caron, donnant la sub-
stance d'un lettre datéc le 14 Avril, adressée par Mr.
Caron à un tiers, pour étré communiquée à Mr.
Cayley.

Mr. Cayley demande d'abord qu'il lui soit permis
d'indiquer une erreur dans laquelle Mr. Caron parait
être tombé en supposant que l'invitation qui lui a été
faite (le faire une contre-propositin devait s'entendre
comme étant une invitation de fournir les noms de
trois Messieurs, qui avec lui-même levaient former
l'administration pour le Bas-Canada, et demande à
exprimer ses doutes. si le passage en question, est
susceptible d'une telle interprétation.

Tout en assurant Mr. Caron du plaisir qu'ont
éprouvé les membres du Gouvernement de la coi-
munication qu'il leur a faite, en les informant qu'il
avait trouv ses amis tant à Montréal qu'à Québec
fortement disposés à l'aider dans ses efforts pour
effectuer l'arrangement qu'il avait entrepris, Mir.
Cayley ne peut s'empêcher d'exprimer son regret,
ainsi que celui (le ses collègues, on voyant qu'une
difficulté s'élève d'un autre quartier, calculée pour fai-
re évanouir des espérances si légitimement conçues, et
amener la négociation à une fin sans succès. Mr. Caron
allègue qu'on ne peut communiquer avec un Mon-
sieur dont l'aide et le concours sont essentiels pour
effectuer aucun arrangement en contemplation, et
qu'on ne peut constater ses vues, jusqu'à ce qu'un

point qui se rattache à Mr. Daly soit concédé, en A ppend
termes clairs, jusqu'à ce que les collègues de Mr. (I
Daly le déclarent inéligible à une charge sous l'ar-
rangement proposé. Avant de répondre à cette To jul
demande Mr. Cayley désire rappeler à Mr. Caron
deux traits marquants dans le Memorandum placé
par le Gouverneur Général dans les mains de Mr.
Morin, et qui ont servi de bâse à la présente ouver.
turc. D'abord, on invitait à une union à des termes
qui seraient équitables pour les membres actuels du
Conseil, ainsi que pour le parti auquel l'invitation
était faite ; ensuite on devait renoncer aux objections
personnelles. Dans le désir sincère de remplir et
mettre à effet les termes de cette proposition, les
membres du Conseil, tandis qu'ils tenaient trbis sièges,
offraient d'en mettre trois à la disposition de Mr.
Caron et de ses amis, sans faire exception de personne
et de laisser la nomination au septième siége au Con-
seil de six, le choix (levant être fait parmi les Mes-

isieurs d'extraction Britannique du Bas-Canada,
indiquant par là clairement que la charge (le Mr.
Daly avait été mise par cc Monsieur à la disposition
de Son Excellence. Maintenant, on informe Mr.
Cayley que ces conditions ne sont pas suflisamment
précises et satisfaisantes, et ne peuvent être soumises
au Monsieur auquel il est fait allusion ci-dessus, à
moins qu'elles ne soient accompagnées par une con-
cession distincte à l'égard de Mr. Daly, savoir, sa
proscription d'office.

En réponse, Mr. Cayley doit observer que les
membres (lu Conseil ayant de leur côté renoncé

anchement au privilége qu'on pourrait supposer
qu'ils avaient de faire des exceptions aux personnes,
on ne peut s'attendre qu'ils cèdent ce droit aux
Messieurs auxquels on a fait la présente ouverture.

En répondant négativement, il n'est pas nécessaire
que Mr. Cayley fasse une allusion, plus que pas.
sagere, à la nature du progrès que l'on veut faire à
la négociation, par le sacrifice proposé de Mr. Daly,
savoir, celui de mettre la proposition sous une forme
telle qu'elle puisse être acceptable au Monsieur dont
on a dit que le concours était indispensable dans tout
arrangement ; de plus, on ne doit pas perdre de vue,
que si on eût entretenu la proposition assez favora-
blement, jusqu'au point de permettre à Mr. Caron
de nommer ses collègues, l'intimation en devait être
accompagnée de la recommendation d'un quatrième
Monsieur auquel on eût référé si directement, et que
l'on eût introduit d'une manière si forne!le que le
dissentiment de la part de l'Administration actuelle
n'eut été rien moins que le rejet de la coalition.

Il est à peine nécessaire pour Mr. Cayley dle
déclarer que les concessions demandées n'ont jamais
été contemplées par les membres du Gouvernement
actuel, et seraient contraires à la considération que
l'on doit avoir pour les intérêts des habitans d'origine
Britannique (lu Bas-Canatla, et à la position d'une
administration honorée de la confiance du Chef du
Couvernement, et supportée par le Parlement de la
Province.

En répondant ainsi négativement d'une manière
finale aux demandes faites par Mr. Caron, Mr. Cay-
ley sait qu'on amène les négociations à un résultat
sans succès. Il se flatte cependant que ce qui a ou
lieu ne sera pas entièrement sans résultats avan-
tageux, que cela pourra tendre, jusqu'à un certain
point, à faire disparaître des doutes sur le caractère
et l'étendue des ouvertures faites par le Conseil
Exécutif, et sur la nature de quelques-unes des
difficultés qui se sont présentées, et ont réussi à en
empêchier l'accomplissement. A tout évènement,
une question qui a agit6 l'esprit pûblic depuis quelque
temps se trouvera par là réglée.
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pendice Québec, 6 Mai, 1847.
(1.)
-^--, Mr. Caron a lhonneur d'accuser réception lu
re Jin. Memorandum de Mr. Cayley, daté " Montréal, Avril,

1847," qui ne lui est parvenu que par la Poste arrivée
ce matin.

En réponse, Mr. Caron prend la liberté d'observer
qu'il est possible qu'il ait, été dans Perreur, quant à
la forme sous laquelle il était invité à faire la contre-
proposition mentionnée dans le Memorandum du 9)
Avril ; pourtant, il ne le croit pas ; il pense rmoêm
que certains faits, iappelés au souvenir de Mr. Cay-
ley, pourraient le mettre d'accord avec Mr. Caron
sur ce point.

A tout évènement, lM-ir. Caron est d'avis que ce
Memorandum se prête facilement à l'interprétation
qu'il lui a donné, puisqu'à sa face, il n'a été écrit que
par suite des difficultés émises par Mr. Caron, à
l'adoption du mode suggéré par Mr. Cayley, pour
remplir le septième siége, et afin de fournir les
moyens de parer à ces diflicultés.

C'est sous cette impression qu'a été écrite la lettre
du 14 Avril, dont le seul but était d'obtenir une
réponse décisive quant à Mr. Daly, savoir ; s'il
ferait ou non partie active -du nouvel arrangement,
et non s'il serait proscrit et déclaré inéligible à tenir
un office ; prétention que Mr. Caron n'a jamais émise,
non-plus que ses amis, à sa connaissance. La
réponse que désirait Mr. Caron, devant pour les
raisons qui déduisait, être communiquée non àune
seule des personnes dont il avait besoin, comme
parait l'avoir compris, Mr. Cayley, mais bien aux
deux Messieurs qu'il avait à voir, et dont l'un était
d'extraction 'Britanniquo ; l'intention de Mr. Caron,
en sollicitant cette réponse, n'étant pas de rendre plus
ncceptble à ces Messieurs la proposition qu'il avait
à leur faire, mais bien d'tro rmis en état de leur faire
connaître les collègues avec qui ils auraient a agir,
s'il, -cceptaient les situations qui leur étaient offertes.

Mr. Caron prie Mr. Cayloy de remarquer que la
seule concession sur laquelle on insistait dans la
lettre du 14 Avril, était celle relative à Mr. Daly.

Mr. Caron est informé que les membres du Gou-
verneinent n'ont jamais en en contemplation de faire
cette concession. Mr. Caron vout bien le croire,
puisque Mr. Cayley le lui dit ; quoiqu'il ait toujours
compris que Mr. Daly ne serait pas un obstacle à
l'arrangement.

Mr. Caron se réjouit de la détermination qu'ont
pris les membres de lAdministration de ne rien
faire qui. ne serait pas conforme aux intérêts de la
partie de la' populatiou du Bas-Canada qui est
d'extraction Britannique, mais en mme, tenps il
doit assurer Mr. Cayley que si l'arrangement qui
tient de manquer eût réussi, les intéréts de cette
partie importante' et respectablé do nôtre population
n auraient pas été négligés ; et qùc nieme déjà des
mesures avaient été prises pour, que ces intérêts
fussent habile ment et convenablement représentés
dans l'Administration qu'on àrait 'pi former.

Tout en'àccoràlànt aux membres de l'Administra-
tration tout le crédit qu'ils méitént'poui- la frânchise
nvec laquelle ils ont renoncé au privilége qu'ils pou-
vaient avoir de faire des exceptions personnelles,
Mr. Caron regrette d'être informé que lo point sur
lequel il a été obligé d'insister avec une franchise

égale à la leur ait été regardée par M. Cayley et ses Appendice
collègues comme une diffliculté telle qu'elle leur (L)
imposait l'obligation de refuser leur assontiment à un
arrangement qui leur avait fait concevoir des 17e Jain.
espérances que Mr. Cayley dit être si justes, et qu'il
regrette de voir déçues.

Tout en partagent ce regret, Mr. Caron espère,
avec Mr. Cayley, que ce qui vient de se passer ne
sera pas en puro perte ; qu'il en résultera des
avantages, parmi lesquels l'on devra compter celui de
faire disparaître tous doutes sur l'étendue et, le
caractère des ouvertures faites à Mr. Caron par les
membres du Gouvernement, aussi bien que sur la
nat'ure et la validitéde la raison qui a empêché
qu'elles aient amené un résultat satisfaisant.

Puisque Mr. Cayley a prévu que sa dernière com-
munication aurait l'effet de metti-e fin aux négocia-
tions, il ne reste plus à Mr. Caron que de prendre
congé de Mr. Cayley comme négociateur, et de lui «
réitêrer l'assurance (e sa haute considération.

-M OA NDUIu ExPLIcATIP.

16 Juin, 1847.
Par le désir des îarties qui y ont pris part, la Cor-

respondance suivante est ajoutée à celle qui précède:

Les Lettres échangées entre Mr. Caron et Mr.
Papineau furent omises dans la première publication,
un résumé (le leur contenu ayant été préparé par Mr,
Caron, et accepté comme une introduction à la Cor-
respondance entre Mr. Caron et Mr. Cayley. Lalettre du 8 Avril étant marquée, "l Privée et Confi.
dentielle," fut omise, mais à la suggestion de Mr.
Caron elle est publiée ainsi que les Notes du 3e et
du 7e Mai, pour rendre la chaine plus complète.

Québec, 13 Mars, 1847.

MVoNsZEIUit

Depuis la conversation que' j'ai du I?honneir
d'avoir avec vous hier et la communication que vous
m'avez donnée du Memorandunm de Son Excellence
dont, vous étiez le porteur, j'ai beaucoup réfléchi surle sujet, et j'ai.vu quelques, amiss; autant qué j'aispuien
rencontrer dans le cours de la matinée ;, obligé, pour'
tenir la promesse que je vous ai faite; de vous dirö
quelque chose aujourd'hui, je regrette de ne: pouvor
faire plus que de vous informer qui personne
plus que .moi n'apprécie les sentiments '&justice
et de bienveillance à l'égard de la population denotre origine exprinés par Son Excellence dans ledocument dont vous ravez' fait:patt, èt aussi que
personne n'est pius disposé. que moi à contribuer partous les moyens en mon Pouvoir à. donner effet à, cesbienveillantes intentions, mais'quell réalisatio' duprojet de Son Excellence et la possibilité de -Par-
rangement qu'il suggère dépendent de circonstances
sur lesquelles je n'ai pas les données nécessaires pourêtre en état de me prononcer.

Permottezz que je profite de cette occasion pour
vous assurer de la haute considération avec laqelle
j'ai l'honneur de me souscrire,

Iönsieur,

. - . . 4
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Appendice Montréal, 17 Mars, 1847,
(.)

MloNsmUi,

17e Juin,
Son Excellence le Gouverneur Général n'ayant

pu avoir une réponse favorable à des ouvertures
faites au parti Canadion Français ici à Mon tréal, a cru
qu'il n'avait rien à faire sur cette matière. Neammoins
il n'a aucune objection à ce que le Conseil Exécutif
essaie de mettre à effet ses intentions bienvcillantes,
ct en conséquence je suis autorisé à vous remettre le
Memorandum qui a été mis entre les mains <le l'-lon-
rable Mr. Morin, afin que vous puissiez m'informer
si dans votre section de la Province on pourrait
trouver des hommes de notre origine qui consei-
tiraient sans aucun sacrifice de principes à entrer
dans l'administration actuelle. Inutile dle vous dire
que cette lettre n'est qu'une sonséquence nécessaire
de la conversation que j'ai eue avec vous à Québec.
Mais alors je ne pouvais que vous communiquer le
Menorandum sans me croire autorisé à vous le
laisser.

Je vous l'envoie donc afin que vous en fassiez
tout l'usage que vous jugerez convenable pour
réaliser s'il se peut les intentions qu'avait Son Excel-
lence lorsqu'il écrit, et vue mes Collègues et moi
voudrions voir effectuer par votre entremise.

D. D. PAPINEAU.

L'Hon. R. E. Caron, Québec.

Québec, 20 Mars, 1847,

BMON5IELIH,

J'ai l'honneur d'accuser la réception de votre
lettre en date du 17 courant, contenant le Memoran--
dum de Son Excellence le Gouverneur Général, que
vous m avez communiqué à Québec, et que vous avez
depuis été autorisé à remettre entre mes mains pour
en être fait tel usage que je croirais convenable pour
réaliser, s'il est possible, les intentions qu'avait Son
Excellence lorsqu'il - l'écrivit, et que vous et vos
collègues désirez effectuer par mon entremise.

En accusant cette réception je vous réfère à la
note que je vous ai remise samedi dernier. Quant
à mes dispositions personnelles, et'pour ce qui regarde
l'usage que je ferai <lu Document que vous m'avez
transmis, vous pouve± compter sur nia discrétion.

J'ai l'honneur d'être avec beaucoup d'estime,
Monsieur,

Votre très-humble et

(Signé.)
L'Hon. D. B, Papineau.

très-obéissant serviteur,
R. E. CARON.

Montréal, 1" Avri, 1847.
MoslEUn,

Permettez moi de vous reférer à ma lettre du 17
,u mois dernier, dans laquelle je vous ai fransmis le
Memorandum de Son Excellence, et à la vôtre du
13 du même mois, dans laquelle vous témoignez être

prêt a faire tout en votre pouvoir pour effectuer ses Append
etntions bienveillantes. Le moment est arrivé,

suivant moi, de venir de l'avant, et de vous proposer
vous méme, et entrer dans le Conseil Exécutif conme
Président du Conseil. Au moyen d'arrangements
entre nous Conseillers, lesquels, nous avons lieu do
le croire, seront approuvés le Son Excellence, on
pourrait mettre i la disposition de nos Compatriotes
la charge de Procureur Général, et je dirai même
celle du Commissaire des Terres do la Couronne,
s'ils ont de l'objection à m'y voir. Il y a aussi
vacante une place d'Assistant Secrétaire Provincial.

Sans vouloir ici examiner ou décider jusqu'à quel
point les Canadiens Français comme tels forment ou
doivent former un parti politique, il est un fait notoire
constant que l'on ne peut révoquer en doute, et qu'il
me semble que ni gouvernants ni gouvernés ne
doivent perdre de vue dans les arrangements ministé.
riels. Ce fiait, c'est que lors de la Cession du Canada
à la Grande-Bretagne, nous existions comme corps
social ; que les Membres <le ce corps possédaient
des lois, des usages, des institutions, une langue, une
religion, des établissements do différents genres qui
n'existaient pas dans l'Empire auquel nous avons
été cédés, ou en difloraient totalement. Que,
néanmoins toutes ces choses, au moins la plus grande
partie, nous ont été formellement et solennellement
garanties par la plus haute autorité de l'Empire, le

arlement tout-puissant, le pouvoir suprême. Que
par conséquent, tant que nous serons attachés au
droit quc nous avons de les conserver et do les
maintenir intacts, il est <lu devoir de tous et de
chacun de nous de faire on sorte que dans toutes les
combinaisons qui peuvent être la suite et la consé.
quence de la lutte des parties politiques, et qui seront
toujours inévitables dans un Gouvernement Repé.
sentatif et Constitutionnel, il y ait toujours dans
l'Administration un nombre plus ou moins grand
d'individus appartenant à notre origine, pour veiller
a la protection do nos droits sociaux, indépendemment
do nos droits politiques. Leur activité ou, leur
inertie ne peuvent être que le résultat de l'influènco
et de la prépondéranco momentanée, ou passagère
des partis politiques si sujettes à des fluctuatins
incessantes. Et dans un tel état de choses, je suis
convaincu que tout 'homme raisonnable ne'pou'rra
qu'approuver la conduite de ceux qui voudront
profiter de l'offre faite par Son Excellence, et qui
leur permettra de travailler avec efficacité au bien,
être de toute la société.

J'ai l'honneur d'être Monsieur,
avec toute l'estime possible,

Votre très-humble et obéisant serviteur,
(Signé,) D. B. PAPINEAU,

L'Hon. IL E. Caron, Québec.

Québec, 3 Avril, 1847.
MONSICUR,

Je ne puis aujonrd'hui qu'accuser la réception do
votre lettre du 1" Avril, je me ferai un devoir d'y
répondre sous le plus court délai possible.

En attendant j'ai l'honneur d'être,
Monsieur,

Votre très-humble et obéissant serviteur,
R. E. CARON.

L'IHon. D. B. Papineau.
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[Traduction.]

Monsieur,,

Montréal, 3 Mai, 1847.

Appen dice

(I.•
~3Oa Juxu.e Juin.

[Traduction.]

Chambre du Conseil, 8 Avril.

Mon cher Monsieur,

En parcourant le.Memorandum quo j'ai eu la
plaisir (le vous remettre, en réponse à vos questions,
je ne crois pas que je puisse ajouter beaucoup pour
rendre plus claires les vues qui y sont exprimées, et
que mes collègues partagent sur les points soulevés
par vos questions.,

A l'égard de la première et de la seconde, je puis
observer d'abord que nous ne voyons aucun autre
moyen de créer une vacance dans la charge de
Procureur Général, Est, que celui établi par la
pratique Britannique, l'élévation au Banc de celui
qui l'occupe actuellement.

A l'égard de la seconde question, savoir la manière
d'en agir au sujet du septième siége au Bureau du
Conseil, qui doit être rempli par -un Monsieur, du
Bas-Canada non d'origine Française, je puis observer
de plus que dans le cas où les autres Membres du
Conseil ne concourraient. pas en majorité dans leur
recommendation au Gouverneur Général, l'on propose
que la voix de Son Excellence décide le choix, et la
nomination ainsi faite sera la nemination du Conseil

Je vous remets votre Memorandum qui parait
représenter correctement la subtance de ce qui a
ou lieu. Il y a une erreur cléricale (dans la seconde
page) qui peut tre facilement corrigée.

Je vous serai obligé pour une copie du Memorandum.

J'ai l'honneur, etc.,
Mon cher Monsieur,

Votre dévoué,
, CAYLEY.

-L'Hon. R. E. Caron,
etc., etc. ,etc..

J'ai éprouvé beaucoup do plaisir en voyant comb in
mes .Collègpes partageaint pleinement mes propres L'Hon. W. Cayley,
sentiments, à l'égard de ceque vous ave'z etc., etc., etc.
parlait de Mr. Aylwin. Mont éal.

umble et obéissant serviteur,
R. E. CARONe

'j'

4 j r'

J'ai maintenant l'honneur de vous inclure ma
réponse à votre Memorandum du 27 Avril, et
'attends votre réponse et la permission de communi-
quer à ceux qui s'intéressent à' ce sujet les divers
Memoranda qui ont été échangés entre nous au sujet
de la dernière négociation.

Mr. Parent est en possession de votre Lettro du
16 Avril.

J'ai l'honneur d'être,
Monsieur,

Votre très-obéissant serviteur,
(Signé,) W. CAYLEY.

L'Hon. R. E. Caron,
etc., etc., etc.

Québec, 7 Mai, 1847.

Monsieur,

J'ai lhonnu& de :vous transmettre ma réplique 'à
votre dernière communication reçue hier.

Cette réplique devant faire partie deý notre Cor-
respondance, pourra, comme tout- ce qui l'a précédé,
être communiquée,. aimsi que nous l'avons fait jus..
qu'ici, à ceux qui avaient, intérêt à la connaître, ota
qu'il serait à propos de:consulter.

J'ai l'honneur d'être,
Monsieur,

Votre très-h

ýl , - ý ,
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(J.) RE PO N SE
170 Juin, A l'Adresse le la Chambre d'Assemblée à Son Excellence le Gouverneur-Général, on date du 9 Juin cou-

rant, priant Son Excellence de vouloir bien ordonner il l'Officier qu'il appartient, do mettre devant la
Chambre, Copie de toute la Correspondance échangée entre le Gouvernement Exécutif et Joseph André
Tascheracu, Ecuyer, ci-devant Solliciteur-Général du Bas-Canada, au sujet c sa résignation, et cde sa
nomination ù la charge de Juge do Circuit.

Par ordre,

Bureau (lu Secrétaire,
Montréal, 17 Juin, 1847.

(Copie.)
Québec, 20 Avril, 1847.

Monsieur,

La Gazette Officielle reçue ce jour, confirme la
rumeur de la nomination de M. Badgley à la charge
de Procureur-Général du Bas-Canada. Ayant rom-
pli la charge de Solliciteur pour la même partie de la
Province depuis plus de dix-huit mois, je ne puis on-
visager un procédé si contraire à l'usage anglais en
pareil cas, autrement que comme un passe-droit au-
quel je ne puis me soumettre, eu égard à ce que je
me dois à moi-même, à mes commettans, et au Bar-
reau de ce District. Dans cette position, il n me
reste évidement qu'une chose à faire: c'est d'offir
de résigner ma charge dc Solliciteur-Général, et de
prier très-respectueusement Son Excellence le Gou-
vernour-Général, par votre entremise, <le vouloir
bien accepter ma résignation de cette charge.

J'ai l'honneur d'être,
Monsieur,

Votre très obéissant Serviteur,
(Signé,) J. A. TASCHEREAU.

L'Honorable D. Daly,
etc., etc., etc.

(Copie.)

Bureau du Secrétaire,
Montréal, 29 Avril, 1847.

Monsieur,

Je suis chargê par le Gouverneur-Général, d'ac-
cuser la réception de votre lettre du 26 du courant,
dans laquelle vous offrez de résigner votre charge de
Solliciteur-Général du Bas-Canada. 4

Néanmoins, avant d'accepter votre résignation,
Son Excellence désire vous donner l'assurance, que
l'on n'a nullement eu l'intention de vous faire un
passe-droit par les arrangemens qui viennent récem-
ment d'être effectués dans le département du Procu-
reur-Général; et pour vous donner une plus ample
preuve des sontimens de Son Excellence à votre
égard, je suis chargé de vous prier d'accepter la
charge de Juge do Circuit à Qué ec, dans le cas où
vous persisteriez dans votre intention de résigner
votre charge actuelle.

J'ai l'honneur d'être,
Monsieur,

Votre très obéissant Serviteur,
(Signé,) D. DALY,

Secrétaire.
Jos. A. Taschereau, Ecuyer,

Solliciteur-Général,
etc., etc., etc.,

Québec.

D. DALY,
Secrétaire.

(Copie.)
Québec, 2 Mai, 1847.

Monsieur,

J'ai l'honnour d'accuser la réception de votre let-
tre, du 29 du mois dérnier, contenant l'assurance do
la part de Son Excellonco le Gouverneur-Général,
que l'on n'a nullement eu l'intention de me faire un
passe-droit par les arrangemens qui viennent récem-
ment d'être effectués dans le département du Pro-

curur-Gnéral, et m'offranten même toms d'accepter
la charge de Juge do Circuit do Québec, dans le cas
ou je persisterais à résigner la charge que J'occupe
actuellement. Vous voudrez bien remercier pour
moi Son Excellence de l'assurance qu'elle me donne,
que l'on n'a nullement eu l'intention de me faire un
passe-droit par la nomination en question. Cette
sincère déclaration de sa part me cause une vive
satisfaction, et serait même de nature à m'engager
à retenir la charge que j'occupe, si l'opinion publique
permettait d'envisager cette matière sous le mhème
point de vue ; mais le coup est maintenant porté ;
son effet moral devra se faire sentir; et je ne saurais
occuper la même position, ni commander la même
influence, soit en Chambre, soit hors de son enceinte.
Dans ces circonstances, je regrette de. ne pouvoir
faire autrement que do persister dans la demande que
j'ai faite à Son Excellence de vouloir bien accepter
ma résignation; et je prends la liberté de vous in.
former que j'accepte avec reconnaissance l'offre qu'il
a plu à Son Excellence'de me faire de la charge'de
Juge de Circuit à Québec, comme- preuve de la
bienveillance de Son Excellence à mon égard.

J'ai l'honneur d'être,
Monsieur,

Votre très obéissant Serviteur,
(Signé,) J. A. TASCHEREAU.

L'Honorable D. Daly,
etc., etc., etc.

(Copie.)

Monsieur,

Bureau du Secrétaire,
Montréal, 31 Mai, 1847.

Je suis chargé par Son Excellence le Gouverneur-
Général, de vous transmettre la Commission ci-jointe
par laquelle vons êtes nommé l'un des Juges de Cir-
cuit pour le District de Québec, avec un salaire de
cinq cents louis, courant, par année.

J'ai l'honneur, d'être,
Monsieur,

Votre très obéissant Serviteur,
(Signé,) D. DALY,

Secrétaire.
Jos. A. Taschereau, Ecr.

etc., etc., etc.,
Québée.

Ai Append
(J.)

17e °
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SON EXCELLENCE LE GOUVERNEUR GN2RAL

TRANSMETTANT

COPIES DES DÉPÊCHES DU SECRÉTAIRE D'ÉTAT, ET DU LIEUTENANT-GÉNÉRAL DE
LA NOUVELLE-ECOSSE.

ELGIN ET KINCARDINE,.

LE GOUVERNEUR-EGANERAL' transmet, pour information de Assemblée Législatve

Copies de diverses bpêches du Secrétaire d'Etat de Sa Majesté, et du Lieutenant-Gouver-
neur de la Nouvelle-Ecosse, énumérées dans la Liste ci-annexée. J

HÔTEL DU GOUVERNEMENT,

Montréal, 18 Juin, 1847.

LiSTE DES DIÊPACHEs annexées au Message du Gouverneur-Général, du 8 Jun, 1847

E qui. o. I846 SUJET.
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Comte Grey 49 5 Novembre,. Proprité Littéraire.-Cette Déÿpche explique les tent ois
du Gouvernement de Sa Majest. n '

Do. 10 31 D6cembre. irêau des Postes, Chemins de F cr etfCommerce de Aimé
rique Britannique du1 Nord. f7,

1847.
Sir John Harvey,... 1 Mars. Commerce de Colonie , Colone-Transmet copi dun Acte

p dt s Ltgislature de la Nouvelle-Ecose

Do. 11l Mai. i...'. Conunerce' de Colonieà ColonieAMec Colies ds Depèes
des Gouverneurs duNouveau-Bruñswick de lled
]Prince-Edouard et de Terreneuvo.
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(K:) (Copie,)

-.-,No. 49,.
l8Juta. DowNxG STREET,

5 Novembre, 184.6

Lton,-.Le Gouvernement le Sa 1\ajesté apris
en considération les représentations qui lui ont été faites
pîar les Gouverneurs de quelques-unes les Colonies île
l'Amérique ]Britannique du Nord, dans lesquelles on,se
plaint lu mauvais eflet qu'a prodiit dions ces Provinces
la loi Impériale de la Propriété Littéraire; et il a formé
le projet de proposer îles mesures au Parlement dans le
cours <le la procliaine Session, qui tendront sans dbute,
(si elles sont sanctionnées par la Législature,) à dissi-
per les causes, le mécontentement (lui s'est. élevé a ce
sujei, et à mettre la littérature île ce pays, plus facile-
ment à la portée ds Colois. Dans cette vue, et
comptant sur la bonne volonté îles Colonies à protéger
les auteurs de ce pays contre l'appropriatii fraudu-
leuse îles fruits lu labour qui est souvent leur seule
ressource, le Gouvernement île Sa Majesté se propose
<le laisser aux Législatures locales le devoir et la res-
ponsabilité d'établir îles règlemens convenables pour
IZaraitir et protéger à la fois les droits des auteurs et
l'intérêt public. En conséqueiceç le Gouvernement de
Sa Majesté soumettra au Parlement un projet de loi
pour autoriser la Reine on Conseil à agréer et satnc-
tionner toute loi ou Ordonnance Colonile relative au
droit'de priêé littéraire, quand bien même une tell.
loi ou,Ordonnance répugnerait la. loi (le la propriété
littéraire le ce pays. Ce projet de loi devra prescrire
qu'aucune telle loiou Ordonnance n'ura d'efbt ou dà vi-
gueur qu'apres qu'e lle aura été agrée et confirmée par
la Reine en Conseil ; mais qu'a compter du jour où
elle le sera, la lui île la propriété littéraire de ce pays
cessera d'avoir son effet dans toute Colonie <lui aura
passé une telle loi ou Orlonînance, en autant que la loi
Impériale répugnerit ou serait incompatible a l'oplé-
ration d'une semblable loi ou Ordonnance Coloniale,

J'ai, etc.,

(Signé,)

Au-Gouvo.rneur-Ginérail,
Comte Cartieart, C. c.

etc., etc., etc.

GliEY.

( Copie'.)
No. 10.

Dowsixo ST.runr,
31 Décembre, 1040,

MîIIoîon,-Votre Seigneurie est sur le poiit de
prendre les rèes <lu Gouvernement de l' Amnéiî rie
Britannique lu Nord. â, une époquou où s'élabore un)
cliaigiient dleplitiquc,, qui initéresse essentiel loeneut.
les initérêts du toutes les parties de l'Empire Britaai-
niqpe,.iais surtout ceux: de cette 1.ustot tenîlue. les
Domaines île la.Ruine où il a Iîlu.à Sa.ýlajestê île vous
choisir et envoyer comme suri Représentant.; je .i0i
guère besoin de vous dire que j'entends -parler des
change;mcns commerciaux, que le Pal leImient, après la
plus imlre délibération, a sanctionnés dans le cours de
la dernière Session. Les Actes qui ont été passéê
alors, prescrivaient à l'égard <le queques-uns les prin-
cipaux articles de la consommaîon nationale, qu'on
devrait réduire <lo suite, et abolir éventuellement les
droits sur les importations des pays étrangers imposés
jusqu'A ce jour, non pas dans la vue de créer un revenu,
mais dans le but avoué d donner au producteur colo.
nial'aiantage sur le concurrent étranger, partout sur
les marchés Britanniques. Il est prescrit, qu'après un
certain intervalle assez courti le cultivateur Canidien,

À. i~t17.

de même quo le cultivateur Britannique, et de même
lu[ssi que les Planteurs qui cultivent la canne à sucre
dans les Colonies Britanniques, auront à subir la con-
currence illimitée du producteur étranger, pour la
vente de leurs produits en ce pays. L'un les Statuts
auxquels je viens de faire allusion (8 et 9 Victoria,
ch. 94), a permis aux diverses Législatures locales
d'alléger, dans les Colonies Bi itanniques, le fardeau
des droits diflrentiels, tout comme on l'a fait vis-à-vis
li consommateurflritanniqueen lesautorisant à réroquer

les droits diflérentiels imposés dans ces Colonies par
des Actes Impériaux antérieurs, en faveur des produits
Britanniques.

Ce n'est pas le lieu ici de discuter les motifs qui ont
dicté ce changement de politique ; mais sans vouloiH1e
faire, je puis exprimer ma ferme conviction,que l'aban-
don d'un systme le restrictions artificielles sur le
commerce, devra, en définitive, promouvoir le bien-être
et les intérêts des Colonies, encore plus que ceux de
la Mère-Paltrie.

Si l'on considère les grands avantages que possè-
(lont les Colonies Britanniques, Mais surtout les belles
Provinces de lAmérique du Nord, je ne puis guère
douter, qu'en alopiitant une politique qui a pour objet
lde rendre l'industrie productive, tout en-lui laissant

suivre son cours naturel, on devra par-là liter le dé-
veloppement do leurs: richesses eti do lour prospérité,
Mais pour atteindre ce but,, il est le la plus grande
importance que les Législatures Proviicialés prêtent
au, Parlement, Impérial, un ,appuii cordial, et, actifw
Quant à révoquer les droits différentiels imposés jus-
qu'à ce jour sur les objetsi importés dans lasColonîies
des pays.étrango'rs, pour flvoriser le producteur Bri-
tannique, nul douite que les Légilitures Coloniales lie
plrofitent avec plaisir du pouvoir qui leur est conféré,
<'abolir de suite ces droits ; de fait, il paraît si évident
que cette mesure doit suivre le près l'abrogation des
droits différentiels imposés dans.ce pays pour favoriser
l'importation des produits Coloniaux, qu'au lieu de
mettre les Législatures Coloniales à même d'abolir les
'leia-iont-il-segiti est probale-que le PNrlément
les aurait l suite lui-même deni de sa propre auto-

.,'i i ût.ce t le l'époque avancée de li Session
"" il fallait considérer la natire, et do la difficulté do
décider, mans obteir de plus.iaiples informations qu'on
ti'îîuraient pu alors s'en procurer, jusqu'à quel point la
simple révocation le ces.droits, si elle il'était accor-
gnée d quelques pricarutios, auait pu ififcter les
Iliionces le quelq ues-unues des Colonics.

Je 1 résune donc que ces droits seront uîbolis avant
peu ; mais il Ie semble que ce.n i'est pas là absolument
ce qu'i l llit pour donier au coninmerce de l'Amérique
Britannique toutes les facilités doit il devrait jouir.
A présent, cliaque Colonie a son établissement distinct
et séparé,,et des-Otliciers différons, pour:pecevoir ces
droits ; et. le commerce d'une Province à l'autre est
frappé le droits comme lanis les pays qui n'ont aucun
rapport ou liaison' ensemble. D'après leur position
géographique, le £Canadai le Nouveau-Brunswick et
la Nouvelle-Ecosse n'étant séparés que par une froni-
tière ou ligne arbitraire, et qui même parfois n'est pas
définie, et l'Isle du Prince-Edouaîrd n'en étant séparê
que par un mince détroit, il est évident que cet état
île choses doit entraîner avec lui des incoiivénigns-ra-
vos. Tant qu?on imposera les taux et des droits
différens sur les mêmes articles dans ces Provinces
limitroples et qui sont étroitement liéns l'une à l'autre,
et tant qu'une Province percevra îies droits sur les pro-
duits de l'autre, il est évident qu'un pareil système
devra entraîner des frais considérables pour maintenir
sur pied des Douanes inîter-coloniales, offrir de grandes
facilités à la contrebande, et ce qui est encore d'une im-
portance autrement grave,entravcr les relations mutuol-

Io Victorioe. Appendice (K.)
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les des Provinces que la nature a si bien placées pour
faire entre elles un commerceíactiftet avantageux. La
correspond~ance déposée dans ce Bureau prouve que ce
nî'est pas lâ' simplement un inconvénient en théorie,
mais un matpratique, et qui se fait sentir sévèrement;
et l'on ne peut raisonnablement douter que si lon
ppuvait, assimiler les di-oits qui' sort·pcrç:îs -dns- les
difilïrentts Provinces dc-PAm-rique B-thanquei con
salidàr et réunir-les'établissenens que l'on etrêtient
pourlès- pevcevoir; partager'le produit' net ·de ces droits
aprèsdavoir ldi'es fiais•de' perception d'après quel-
que mode ou-prinicipe équifalile, et le mettre à ladis-
posion dès diverses Législatures, on ne peut douter,
dis-je, qu'il n'on résultât un avantage immense pour
ces Colonies, et'qµe cela ne contribuàt essentiellement
à les mettre en mesure <le faire face aux difficultés,
qui ne-mranqueront probablement pas, pendant un cer-
tain teins, de surgir à la suite de l'abolition des restric-
tions commerciales établies dans ce pays dans leur
int6rêt Supposé. Votre Seigneurie ne manquera pas
de s'apercevoir que lPidée-mère le la politique que je
viens le suggérer, diérive de l'union (les Douanes
allemandes, ou Zol-Yercin. Il est vrai que, sous bien
dés rapports importans, les circonstances qui -ont-donnú
lieu à cette union entre les Etats de l'Allemagne, ne
ressemblaient nullement à celles dias lesquelles les
Provinces Britanniques de l'Amérique 41tu Nord se
trouvent p llacêes; que, paricons6quent, ce qui s'est prati-
qué là ne saurait servirî depr6cédent ici; mais toujours
est-il que l'exemple de l'Allemagne prouve qu'aucune
difficultô insurmontable ne s'oppose à un arrangement
au moyen duquel,.nonseulement les diverses Provin-
ces du; même Empire, mais- un grand nombre d'Etats
inlépendans peuvent se réunir-ensemble pour former
et établir un système uniforme de droits et <le Douanes,
et' partager entre eux, les- revenus qui en, proviemitent.
De plus, cet exemple prouve encore qu'en' dépit*'(de
défectuosités (lui ont accompagné le modo <'effectuer
cet arrangemenr, et' suräut maljró qu'on ait'établi
une' échelle de droits beaucoup plhi élevée que ne
comportent des vues, saines en fait dO commerce et le
finîaices, .cette union n'en aî,pas moins exercé, <Le l'a-
veu <le tous, une influened très salutaire sur I com-
merce et Pidffustrie des Ett qui en forment partie.
Des reiiseignemens, au sujt de cêtté institution rernar-
quable, ne iserit doie pas sans vileur aux yeux de
Votre Seigneurie ; et en cousûq ueince, j'ai Phlnneur (le
tralîsnettre avec cette Dépuêc'e, copie d'un, rapport
sur le sujet, qui a ét soumis au larlemeint, il y a
quelques années, par ordre de Sa Majesté.

Je ne dois pas présuimer que' les libitans intelligensb'

de PAmérique Br'itannique ne partageront pas mes
'vumes sur les avanitages que produirait t'établissiment
d'un semblable système.

Ils doivent facilement comprendre qu'en imposant
sur les importations des droits modiques, oh pourrait
préléver. les rovenuis requis pour le service public
dans les diverses Provinces, avec plus d'économie
dans le mode (lu perception, et beaucoup moins d'en-
traves et de gêne pour le commerce que d'après le
système actuel : ut je suis convaimîcu qu'ils apèécie-
ront .pleinement l'importanco qu'il y a, dntis la con-
joucture actuelle, de donrier cet aiguilloni à l'indústr'ie
ot' au coîi)meCde. Mais 'quqique tout le monde sera
sans doute duaecord sur l'importance d'un semblîible
pirojet, je crains qu'on no-rencontre beaucoup.de difli-
cultés pratiliues dtmis le mode de leffectuer.

Un Entel' changemt' nei sauraiteeêtre intróduit dans
l'intermédiaire des LégislaturesPrvii lesjcar'Pau-
torité lu Paelment Impérial ne pourrait être employée
dans, celut in iderveir dAn s les "iffuires pu reinent
inté'ieun 'des diffêi.etteg P'ovin'ces, d'o ne nîan ièe qui
répâgndtricomplètinwnt uñox þrinicipos'<laprèsflesque ls

ellessont mainteraht'gôuvernés. Mais Pori ile'dbit gucres
s'attendre à'obtenîir l'assentitnent de juiitrè Légi'slàtÙùrès
distinctes pour passOr une lbi·de, naturé à régle'r" un b,
foule db détails',- relativamerit auxquels il s'élèv.éta sans
douteune griindò diversité' d'>opiniuns, et sir liquelle
il faudrait de toute nécessité, iour le plein, sùccès' d
la'mesure, qu ces<d iversesautorités s'acco'dssnt cd-
seuible.

En admneittint que cliaqué' P'rovin 'e iorrrieraiti dès
personnes, pour piropîoser et considérer les arrangemens
qu'il tonviendrait dè faire, et:quanl'bie'n immecesp'er-
sonnes convienidraient d diesser' un-R'pporticontedart
ui projet (le' Bil pour le itrêsentèr:aux'dlTéient'sL6-
gislatures; on peut se flatter, niais l'on ne doit pasat.
teiidre, selon moii quelles s'accorleront toutesà'û passeè
un tel Bill salis' amendement, et sans cela, tout Pédificé
de leur- travail, et de leur labeur s'êcroule'ait gar
aucune utilité.

En considérant de quelle' mniè'e anipourritt-vedi
à bout de lever cette'dificultê, il miest vethu à'l'idéê que
lalmeilleuro marchie â:suivre serait'poui les: diffgrefit s
Législatures, de pa'sser des Retùes pour reconiattre le
principe' dé réunir et consolider les établissemers dò
Douane au'm'oyen dlesquels, au leu de s'occîperl dul
détail les arrangenmens: à prendre à cet effet, dnidbviiit;
par an ticipation, (onnerfor<e: de loiý aux arrngnfeis
dont pourraient convenir ensemble' les perinm'ek autò
riséesà agir en leurs noas.

Je m'abstiens a dessein d'exÛrlmer'uhei opltiii sur
la iière-de nommerles personnes qu'onn"aùtrirsrait
aussi à représenter les diverss'Provicos et' ge
leurs'noms;'et s'il serai bon de uommer dès Orïitesl'
deux branches-de la Législiture; ou dôs C'nïisgies
nommés dansles;Actes-passés à' cet lt uisq ' ce
s<ntilà <les questiéns sur lesquelles'lee Législatüresst
elles accueillentmes. suggestions- swtt rhieÙ n t
que moi de se former une opinion; mais je crois devoir'
remarquer, de quelque nïimière qu'ils soicit nommés,
(que les Riprésentans des différentesProvinces desraient
s'assembler à Montréal, où 'ils pourraient emiuduitb-leurs
délibérations aîvec laide et les conseils de Votre Sei.
gueurie, et qu'il serait indispensable de prescrire dans
les Actes d'où dériveraient leurs pouvoirs, que les arrani-

gemenîs adoptés par eux n'auront de force et dé v'gueur
qu'après avoir reçu la sanction de Sa Majesté ,en ConL
seil.

Je laisse à Votre' Seigüiieurie à décider, sur les
lieux même, d iiiode à suivre pour tun1en1cr ce sujet
important sous lai coisidlration des diverses L slatures
Provinciales, et jusqu'où il cohviendciît do leur 'poser
la question de déleguer à quelqu'autorit centrale une
partiede-leurs. pouvoirs' constitutoinels: Je romar-
querai ici' niéanmoins'que siT'op crée ne autrit'ser-
blable, ses attributions ne' devraienît pias' se brir à
lunique'natièrc-dolnt on vient de-parler. Il y a 'deux
autres sujets-qui réclainiut P'atteiti', et'relativnant
auxquels 'il est vivenient à désirOr què chiaulte des Pro-
vince's'coopèrent avec les'autres. ' Le Ire'ir de ces
objets'est celui quiea rapportusrvigeO <luBureau' des
Postes des Provinces de l'Amérirjue Bitanmque ddu
Nord '

D'après lSi diverses 6éhé et' atres docuiness r co'e
ênumêi'ês .à'la n'iamge, Vètre Seignéu'ie devra n5-boke 0A

prendre combien il est difficile d'aéranger "dune o
sûre et permanenté, les ureau des Poñts nr Octobro,
'dtins la partie Britannique de e Continent sans P'n~~~5
indiaire' dun, corps central' caiaUledy'gi de se biooko, 27 
portei- comme arbitre 'entre les diverges 1 ?rdvince, vrd, 140
d'établir dès règleinens' ayint force dle 'li. efère
particulièrement au rapport du M1tre-('é'r des rjoa
P ostes aec les Lords Commiss ai d 1 i oeré, en a

4."
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Appendice
(K.) date lu 18 Août dernier, et à la lettre par laquelle on

a communiqué à ce Département, le 10 Septembre
is Juin. dernier, les vues de Leurs Seigneuries sur co rapport.

Vous verrez par-là jusqu'à quel point le gouverne-
nit -à la Tr 0ment do Sa lajesté est disposé à abdiquer les pou-
sorerie, 3 uil- voirs diti Mare-Génral (les Postes dans l'Amérique
Jet 18.w. Britannique du Nord atu prolit de toute autorité locale
sopt, 1 compéient, légalement autorisée à cet etiet. Mais
Eum-a des VoIro Seigneurie verra aussi que l'organisation d'un
r'ostos, is A- tel pouvoir par le fait d'une soule Province, ou par le
Qût, 18,·6 fait (le diverses Provinces, mais sans aucune combinaison

ensemble, est vir tuellement impossible. Nous ne tenons
nullement û retenir un contrôle sur les détails et l'ad-
mini.stratioii le ce service, tout au contraire. Un corps
semblable à celui dont j'ai parlé, représentant toutes
les Provinces et agissant cn leurs noms, pourrait l'aire
un arrangement pour l'avenir qui dispenserait le Maître-
Général des Postes de ces fonctions anomales. Sans
son aide, je ne vois pas comment on pourrait ledispenser
ce l'exercice de fonctionsqui, par les causes inévilables
et insurmontables, no sauraient être remplies convena-
blement par ce Département. L'autre sujet auquel j'ai
fait allusion comme réclamant la coopération dles dillé-
rentes Provinces, c'est de former une grande ligne <le
chemin le fer, depuis lo siége lu Gouvernement du
Canada jusqu'à l'Atlantic. La confection d'un tel
ouvrage, j'en suis convaincu, aurait les résultats los plus
avantageux pour toute l'AinériqueBritannique. Maisles
diflcuiésquis'opposent à laccomplissement d'unoaussi
vaste entreprise, ne sont pas d'une nature ordinaire, et
ne pourront étre surmontées, suivant moi, que par l'é-
nergie et les effbrts réunis le toutes les Provinces. Si
les différentes Législatures consentaient à déléguer
cette autorité Ù quelque Corps central qui les reprêsen-
serait toutes, je crois qu'il serait très désirablo qu'on
se prévalût de cette circonstance pour règler le mode
d'après lequel les Provinces devront contribuer ensem-
ble et coopérer avec le G.uvernement de Sa Miijesté à
promouvoir la confection du chemin (le fer projeté.

J'ai, etc.,
(Signé,)

Le Très Honorable
Comte d'Elgin,

etc., etc., etc.

GREY.

(Copie.)
No. 27.

PRIEUEnic-roy, N. B.,
26 Avril, 1815.

~ îoa~-J 'oi 'honneur de vous transmcttre I'A-
drase ci-jointe, À la Reine, du Conseil Législatif et île
l'.smb ave, arce le Rapport d'u Comité Spécial le
hi Clhimbre d'A embléu au sujet dLu Déparlemeit, des
Poite i en cette Province. Je regrelo <tue les Cham-
bres lans le cours le leurs tiavaux, n'aient pas proßtó
des rense ignmens pratiques que PlArpenteur M. Lang,
aurait pli kuridonner,si elles Peudssetdsiré. Jesuisd'o-
pinioi qu'un tarif de taux de port modiques et uniformes,
aurait e'et d'ailéger lu rit rdeau clui pèse sur les habitans,
-t de crécr un revenu avec le teims; et -je pense qu'il
serait très désirable do faciliter dans toute lat Province
les communiations postales sans lesquelles les iiibitais
des Districts éloignés se trouvent privés le toute com-
rmiunicatioin réguilière avec le Gouvernement et même
livec la Mtgistrature.

Jo suis, etc.,

(Signé,)

Le Très Ilonoralble
Lord Stanley,

W. M. G. COLEBROOKE,

etc. etc. etc.

(Copie.)
Nouveau..BnaNSWroK,

CuÂMn3nE D'Assmut.EE,
11 Avril, 1845.

Résolu, Qu'une humble Adresso soit présentéo à
Son Excellenco lo Lieutenant-Gouverneur, avec copie
du Rapport du Comité Spécial sur l'établissement lu
Bureau des Postes, et do la Résolution qui 'adopte,
priant Son Execlience do vouloir bien les transmettro
nu principal Secrétaire d'Etat (le Sa Majesté pour lo
Département des Colonies, pour l'information du
Gouvernement le Sa Majesté.

(Signé,) CHAS. P. WATMORE,
Greffier.

RAPPORT
SUR

L'ÉTABLISSEMENT DU BUREAU DES POSTES.

Le Comité auquel ont été renvoyées les matières
qui se rattachent au Bureau (les Postes en cette Pro-
vince, soumet le Rapport suivant:

Nous avons eu sous les yeux les Etats du Bureau
<les Postes, et en les coiparant avec ceux de cette
année, nous sommes en état do soumettre à la Chambre,
les résullats suivans :-

Montant los salaires reçus par les Maîtres do losto
dans toute l'étendue de la Province,

Pour l'année expirée le 5 Janvier, 1842,£1211 15 7
Do. do. 5 Janvier,1848, 1289 1 ô
Do. do. 5 Janvier, 1845,

comme suit:-
Salaires,.................£1952 16 51
Frais dle voyages des

Inspecteurs,.......... 220 17 21
Pour compenser la

perte de la commis-
sion sur la perception
<les frais <le port des
Emats-Unis:-

Au Maître de Poste
de St. Andrews,.28 

Do, Woodstock, 60 0 O
Allouéóñonzo Députés-

Miîtres de Poste
pour les indemniser
lu privilege <1u'ils

a vaient d'affranchir
leurs lettres............ 78 O 0

Alloué à onze wrrdiels
deUureauxi le Ioute
pour'lIs itndeLnniser
<Ici privilégi' qu'ils
avaient d'aitraichir
leurs lettres,........... 21 0 0

£2580 18 9

D'après lesquels il aipert que depuis l'établissement
du nouveau système introduit en Juillet, 1843, les
frais le l'administration ont plus que doublé.

Les sommes paynes aux Courriers pendant les
mêmes années, étaient

Pour l'année expirée le 5 Janvir, 1842, £2294 4 9
Do. do. 5 Janvier, 1843, 2588 9 4
Do. do. 5 Janvier, 1,45, 2004 12 6

.Appo'acliQw

1K.
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L'état donné pour 'année dernière paraît très
incomplet. Il ne contient aucun article do dépenses
pour le Courrier de Bathurst à Dalhousia, pour le
semestre expiré le 5 Juillet, ni pour les Courriers de
Frédêricton au Canada, pendant toute l'année. Nous
avons constaté que la dépense, de Fr6dérictori à
Woodstock, est de £250, et de Woodstock aux
Grandes-Clhtltes, £600.

A1llouant (le Batlurst à Dalhousie,......
De Frédéricton aux Grandes-Chîtes,.
Etle montant compris dans les Rapports,
Tous les frais de transport et les Cour-

riers durant la dernière année, sans
compter- les, dpenses des Grandes-
Cl(ites au Canada, seraient de,........

£105
850

2004

2959 12 G

D'après les arrangemens actuels, los frai.s (e trans-
port des Malles sur les principales lignes, sont comme
suit :-

De St. Jean à St. Andrews, 67 milles, £200
Do à Amherst, 136 milles, 818
Do à Frédêricton, 65 milles, 120

De Fr6déricton aux Granles-Chutes, 136
milles, 1 850

De Petitcodiac à Campbellton, 218 milles, 360
0 0
0 0

Les habitans des Comtés situés à l'Est <le cette
Provinco se plaignent que les fonctionnaires attachés
au Bureau des Postes, négligent leurs intérêts.

Tandis qu'on expédio régulièrement deux Malles
par semaine d'-lalifix à, St. Jean, et le là tt Frédé-
ricton, et qu'on envoie le plus les Malles Anglaises par
un exprès, les Comtés de l'Est qui renferment plusieurs
ports <le mer, parmi lesquels se trouve M iramicii, (le
deuxième par son importance dans la Province,) et
qui font un commerce considlêraîblo avec la Mère-
Patrie, ne possèdent qu'une seule Malle par semaine:
il on résulte que la Malle Aniglaiso arrive souvent à
St. Jean six jours avant d'arriver à Richibouctou
qu'ello parvient encore plus tard à Miramichi et aux
autres localités plus au Nord ; et que les habitans <le
ces Comtés sont obligés d'exp&lier leurs lettres pour
la Grande-B retagne dix à douze jours avant que le
bateau-à-vapeur flsse voile. On a lait plusieurs chan-
gemeîns relativement au départ. des Malles dans le
cours des 18 mois derniers ; mais nous sommes con-
vaincus qu'aucun changement ne sera satisfaisant que
lorsqu'on aura établi deux Molles par semaine.

On a retranché le Courrier qui fosait lo trajet de
Frédéricton à Finger Bourd. Cette ligne est unie les
plus anciennes qui aient été établies dans la Province,
et traverse une partie très iiportanto du pays par ses
richesses et sa population , les habitans ont <le julstes
motifs de se plaindre d'être ainsi privés des privilêges
dont ils jouissaient depuis si longtems, tandis qu'on a
accordé 'ù d'autres parties de la Province une Malle
trois fois par semaine.

La même remarque peut également s'appliquer à la
ligne le Frédéricton à St. Andrews, dont on a aussi
retiré le Courrier; et en conséquence un grand nombre
d'habilits établis sur ce chemin sont obligés de faire
un trajçt le plus de 30 milles pour trouver un Bureau
de Poste,

On donne comme raison le ce que l'on a retiré
le courrier de ces chemins, et de l'impossibilité <l'éta-
blir de houvelles Malles dans la section Est de la
Province, qu'il n'y a pas assez d'argent pour faire face
aux dépenses. , Nous sommes d'opinion néanmoins
uue, d'api-ès lenouvel arrangement, les frais d'admi-
nistration asrbnt sns nécessité un rtiecosidé-
able deï 'racttes.unpateosi-

Voici un état dles dépenses du Bureau do Poste à
St. Jean, durant l'anné6 dernière

Salairo du Député-Maltre-Cénéral (les
Postes,--- - - - - - - - - - -- - - --£600 0 0

Salaire (le l'Inspecteur, - - -. - - - - - 180 0 0
4 do trois Commis, - - - - --- - 336 0 0

Frais de transport le l'Inspecteur,- -'- 220 17-2

£1,336 17 21

Appendice

Nous n'avons pas d'élats pour indiquer ls dépenses
de ce Bureau avant l'arrangement tiuél; mais d'après
le Rapport d'un Comiél Spécial de la, Chambre d'As-
semblée le la Nouîvelle-Ecosse, qui a été présenté
dans la dernière Session, il paraîtrait lu'avant 'éta-
blissemnent (les bateaux-à-vapeur et pendant que cette
Province et la Nouvelle-Ecosse n'avaient toutes deux
qu'un seul et môme Députê-Maitre-Généraldes Pós
tes (feu M. Howe) les dépenses de son Bureau à
Halifax, ne s'élevaient qu'à £670, soulement. Ce
Monsieur, sans l'aide d'un Inspecteur. sùvdillait et
conduisait les afiires du Bureau dos Pstes des deux
Provinces, avec autant d'mefrcacité, et plus à la satiâ-
faction des habitans, qu'elles ne l sont actuellement
en cette Province par eux Officiers.

Nous sommes d'opinion que lah
est tout-à-fait inutile, et qu'on pourrait abolir nns
gêner en rien lefficacité du Département. Näus.pon-
sons aussi que les affaires <lu Bureaù le Pbste3 à;St.
Jean pourraient être administrédes par, un Dé 1p6t-
Maître-Gnéral Cles Postes, avecun salairo £0
et deux Commis à £250. Au moyen leoget.arrgihîd-
ment, on otrectiierait une économie <le paqins e
£500,-somme surnsauto pour donner uno nouvl e
Malle aux Comés le 'Est, établir et pa' de àù-
riers entre Frédéricton et St. Anlrews,,Fèédé4cx et
Finger Board, et dans plusieurs autres piir les
Provi ne où les tlbitans ont grandmen tn ,le ind
Bureaux <le lPosto.

D'après les Comptes des dleux années et lu semes
tre expirés le 5 Juillet, 1843, nous voyons quilest
resté un excédant <le £4856, après avoir pay6 touts le
salaires provinciaux, Courriers, etc.; etnous soumet-
trons que la Chambre devrait sivoir co'qýi l'on a fait
de cet excédant. S'il a été et s'il est encore absorbé,
comme on le suppose, pour le transport des Malles e:
tre le Canada et Halifax, nous concevons qu'il i t
ni juste ni raisonnable que nous soyions taxés pour cet
objet. Il serait assurément très juste que cette Pro-
vince reçut, les Départomons de la Nouvelle-Ecosse
et du Canada, sa quote-part les frais de port encourus
pour le transit de leurs lettres par cette Province, ce
qui contribuerait puissamment à défrayer les frais de
transport, et nous laisserait l'excédant le nos revenus
entre les mains pour établir de nouveaux Courriers
dans la Province.

Nous appelons
montant des taux d
et 1842, pour "l 1
voyêes"

Dans cette premn
tes brutes, ils se so
et dans la derniè
£3,46 0.

Nous attribuons
principales: pvemi
de port ; et second
qu'on empipie da
populeux du la Pro

D'après ce qui
les deux dernière

l'attention de la Chambre sur le
e port qui ont été déduits en 1841
ettres renvoyées, refusées ou four-

ière année, sur £10,485, de recet-
nt élevés à la somme 'de £4,490
re, sur £9,7.74, ilsse pont montés à

cet état de choses à deux 'causes,
èrement, lo -tarif trop élevédes taux
ement, le petit nombre de Courriers
ns un grand nombre de Districts
vince.

a eu-lieu en cette Province depu
s années, nous avons la preuve irré

3 U,
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Majesté sur la question du Dép
et nous espérons avec confinc
griefs, et qu'il finira par rendre an
de cette Province.

10 Victoim.

fragable qu'on a beaucoup plus consulté lintérêt <les l
fonchtionuaires, leurs salmires et le patronago qui un te-
sulte pour le Départemon, que la convenance publi-
que ; et que tout on doublant les frais d'administration
depuis 1843, les ficilités dlos relations (sîales de Pro-
vice à Province ont dmiménu en ruison inverse.

Le tarif actuel des taux de port de lettres et la taxe
inique qui pèse sur les feuilles publiques, sont consi-
dérés comme tellement vexctloi res et onéreux, que l'on
saisit avec avidité toutes les occasions privees qui
s'lent pour transporter les letires ; et c'est ainsi'qie
la -loi est habituellement et généralement éludée, et
cela, avec impunié.

Le contrôle qu'exerce le Parlement Impérial sur le
Départe ment les Postes dans les Coloiies, lui a é tCéc
donné sans dcoutte dans la vue de lavoriser plut t la
convenance et l'intérêt dtu public, que pour un fire un
objet de revenu ; on doit dnu: regretter que ce projet
n'ait pas été mis à Clblt d'une mani ière plus satisfai-
sante.

Nous suggèrerions à la Clamne la convenance de
proposer alu Gouvernement de la Mère-Patric de rece-
voir tous les revenus, et de défrayer toutes les dépen-
ses du Départemeînt on celit Province ; of si cette
proposition est acceptée, nous recommanderions alors
dle réduire le tarif actuel de 50 pour cent au moin', ce
qui produirait en peu de lums, seloin nu1s, ui ne soin m
égale anu double des recoues nctuelles. La fucilit les
communications pur la voie le la Poste a un oll'et di-
rect sur l'état do l'éducation et sur l'intelligenco géné-
raie de tout pys civilisé ; ce systea est aussi d'une
iportaance inappréciable sus le p<int de vue muiral
et politique.

Considérant notre pMution comme me dbro de la
grande famille Britannique dont ls étreintes en ser-
rent le globe, nous devrions toujours nous eflbr:er
d'encourager leurs désirs d'obtenir dls renseigncemenîs
sur toutes les matières importantes qui de tems u itre
occupent Pattention publique, et qui donnent une teiuie
et un coractère purticulier aux ivénemens et à llis-
toire du siècle.

Jouissant d'une forme de gouveinement reprében-
tatif, il est de la dernière iuportancie que les lmbilans
dos Provinces soient bien renseigns sur les ques-
tions politiques la -jour. La vigilmnco ( des Représen-
tans est proportionnée à Pi intelligence des électeurs,
tout coinne les travaux fidèles et consciencie[ix d'un
Représentant ne sauraient étre bien appréciés que par
des conmettans initelligens.

Nous sommes d'opinion en conséquencu qu'on de-
vrait faire tous les ellbrts pour faciliter la dissémination
des connaissances dans foules les parties habitées le la
Province ; et nous pensins qu c'est l un devoir éga-
lement obligatloire pour le Gouvernement de Ii ýl Mère-Pl'a-
trio et celui le li Province.

Nous avons appris avec un vif regret, depuis la con-
vocation de la Légiature, que le Gou verniement de Sa
Majesté aviit fait des crrcngemens avec celui des Etcis-
Unis, pour transmettre les Mcclles Anglo-Canadiennes
do Boston à Mon tirécîl, et que les piaqubts à vapeur
pourront à l'avenir se rendro en ligne directe le
Liverpool à PIoston.

Un tel arrangement devi .militer sérieusement con-
tre les intérêts les Provinces Inférieures, et exige, île la
part do celle Chambre, une remontrance respectueuse,
mais ênergique.

Après mre délibération, nous recommandons à la
Chambre d'appeler l'attetntion dc. Gouvernement (le Sa

£80 poun' un Courrier entre Frédéricton et Saint-
.Andlrews,

£50 ' " " Frédél icton et Finger
Bonrd

£100 " ' " Peti(codiac et Mira-
michi,

£20 " " Madawaskca et -Saint
Franceis,

£25 " " " PIEimolucluro île lia
Rivière Nercessis et la
tteo île Long Reacl,

£30 " " " Scint Jean et Quaco,
£15 " " " Wishcdemoac et Sus-

sex Vl,
£25 " " ' Gcgetown et laRivière

au Saumon,
£30 t4 " c lnditurst et Pollemou-

che par la voie de Ship-
pogan,

£30 " " MircmichietPollemoiu-
cc par la voie t<l l'a-

biointci et Tracadie,
£100 pour un Paquebot entre St. Androws, les Isles

îe lOuest, Campo
Bello et Grand Manap,

C20 " " < la Uni Verte-t PIsle
dci Pri nce-Edlouardl,

£20 " " " Slheliac et 'lise du
Pri ncc-Edlouard.

Nous avons pris en considératin la Pétition de
Alexander Meßcthc, et cuiitres, qui renferment contro
les actorités du Bureai de. Postes cles accusations
d'une ntcire grave relutiveneut auxquelles nous ne
pensons pas que li- Clminbie suit tenue de faire une
lEnq u ète; mais nous penîsîs que les Pétionnaires de-
vaient porter leurs plainles i chef du Département.

Le tout néanmoins respectiucusemcnt soumis.

(Signé) DAVI) WACK.
L. A. VILMOT.
WILLIAM END_

CraMann Dn Courvt,
29 Mars 1845.

Ciîinxum n'ssnr•is;
O Aivril, 1845.

La Chambre en Comité Général sur le Rapport dci
Comité Spcial acu sujet du Diépcrtment ,dus Posies,
a passé la réslution suivanto, laquello a été agréée
par la Chambre:-

Résolu uanimcnent comme l'opinion le ê&Co-
" mité, que le Rapport du Comité Spécial sur Péta-
" blissement du Bureau des Postes en cette Province,

présenté le vingt-neuvième jour dle Mars dernier,
" soit approuvé et adopté par cette Chambre.'

(Signé) CHAS. P. WATMORE,'

Appendice (K.)

Nous avons portl noire attention sur les diverses
Pét it ions qui nous ont été renvoyées, et danti-lesquelles
on îemn db îles allocations pour Pétablissement de,

paquebots et de Courriers ; et nous recommandons que
li somme dIL £540 soit accordée pour co service,
comme suit :-

A 1847.

Appetiné
artoment des Postes; App w
o qu'il redressera nos
ple justice nu peuple
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(K.) (Copie.)

A p pe

DowNING STREET,
30 Mai, 1845.

MoNsiun,- Lord Slanley no charge le vous
transmettre, pour la soumettre à la considération <les
Lords Commissaires le la Trésorerie, copie d'une Dé-
pcli du Lieutenant-Gouverneur du Nouveau-runs-
wick, avec une Adresse conjointe à la Reine du Con-
.eil Législatif et de l'Assemblée de cette Province,
ainsi qu'un Rapport du Comité Spécial <le la Chambre
d'Assemblée tia sujet du Départmernnt des Postes dans
lu Nouveau-lrunsw ick ; et je dois vous prierl de pro-
po.er à leurs Seigneuries de signifier à Lord Stanley,

poussiôt passible, leur opinion qgnlant au molu de répon-
dlur le plus colnvçnablemient à cette Adresse à Sa
Majesté.

J'ai, etc.,

(Signé,) J. STEPHEN.

C. E. Trevelyan, Ecuyer,
etc., etc., etc.

(Copie.)
DowmNo STREET,

ler Octobre, 18dl5.

MoNsIEun,-J'ai reçu votre )épéche du 26 Avril,
No. 27, avec l'Adresse conjointe du Conseil Législatif
et dlo l'Assemblée du Nouveau-Brunswick, ainsi
qu'unRapuport Spécial le cette dernière Chambre, au
sujet di Département <les Postes eri cette Province.

'ai présenté cette Adrosse à la Reine, et j'ai reçu
ordre dle Sa Majesté du faire la réponse suivante aux
deux Chiambres <le la Législature locale, au suj'et dle
cette Adresse.

Après avoir fait des recherches relativement aux
allégués que rcnferme cette Adresse, il paraîtrait qu'il
existe un maleentlu concernant le tarif élevé les
taux <le port établi par l'ordre <le la Trésororie du
mois d'Octobre, 1843 ; le fait est, que les taux sont les
mêmes que ceux qui existaient antérieurement dans
l'Amérique Brit-annqute du Nord, excepté qu'on .i
substitué aux envcloppesJo mode le peser.les lettres
au poids, et qu'on a vraiment réduit les taux dans
certains cas,

je suis informé par le Maître-Général des Postes
qu'il y a aussi quelqu'erreur relativement aux frais
d'administration du )épat rtement du 1Duareauu P-rovin-
cial des Postes, et que Placeroissemelnt de dépense pour
ce servire, depuis le mois de Février, 1841, n'est pas
le beaucoup aussi considérable qu'on le donnerait à

entendre dans cette Adresse. Je vous transmets ci-
joint, l'extrait d'ln Riapport que le Maîtr(-Géral des
Postes a fait aux Lords Commissuires de la Trésorerio;-
cet extrait servira à expliquer, avec exactitude, dans
quelles circonstances lés salaires du Département ont
été augmentés ou dininués, et les raisons qui ont mo-
tivé l'augmentation ou la diminution de ces salaires.

Ot se plaient ensuite dans l'A'dres, que le Dépar-
tement des Postes a diminué les facilités dont on joui.-
sait auparavant, et qu'on retranchant certains Bureaux
de Poste qui étaient 6tablis sur quelques-unus des
lignes de ghemins, plusieurs arrondissemens anciens et
florissans so;trouvent mainteinnt privés les avantages
que' leur offrait la voie dei cormunications postales.
A cet égard, le Matre-Général des Postes a soumis
nluisieurs 'observations quo j ne sa. ais abrer,sans
leur Ôter de leur poids. Je vous en envoie, cope cn

dce (K) A1847

conséquence, afin que vous puissiez la mettre sous les K
yeux les doux Chambre de la Législaturè.

UAdresse termino en demandant la réduction du ta-
rif du port des lettres, la libre transmission, par la vyIo
(le la Poste, desjournaux et des délibératioài imprimées
des Assemblées Législatives, et l'établissement de nou-
veaux Bureaux< do Poste. Je dois remarquer à cet
égard, que j'apprends du Mittre-Général des: Poss
que la principale raison qui s'oppose à la réduction dù
tari dhns le le Nouveau-Brunswick, c'est la crainte
où l'on est que les revenus du Départemeit ne soient
pas sutlisans pour faire face aux dépenses. tai Sa
Seigueurie doit remarquer en même tems, que l'offre
qui a été flito par la Lgislature, de payer, pendant
un cerlain nombre d'annés, une somme suffisiante
pourdryer les dépenses courantes du Département,.
ferait bien vite disparaître cette dilliculté, et que cette
proposition paraît juste et raisonnable. Néanmoins.
le projet d'établir dans le Noutveau-3Brunswick, un ta-
rif (le taux le port dill'ront de celui qui existe dans la
Nouvelle-Ecosse et lo Canada, présentefait des incoi-
v'êniens graves.

Le Gouvernement <le Sa Majesté ne saurait consen-
tir à P'aholition les taux de port sur les journaux et
votes imprimes, tel qu'on le doemindo dans l'Adresse,
attendu que les feuilles publiques du NouveauiBruns-
wivk no paient rien pour le droit du timbre, et.qud les
frais de transport par la Malle, sont très dispendieu.
dlans cette Provinea : quant à l'établissement des nou-
i'elles lignes de communications postales qui seit t
suggérées par la Légisiatturo Provinciale, le Matrc-
Général (es Postes a plein pouvoir de les établir ans-
sitôt qu'on aura voté les fonds nécessaires pour cet
objet ; lion entendu toutefois que ces Bureaux de
Poste ,evont établis do manière que le Maîtrefeiré
ral des Postes pui'se percevoir les taux rie poït des
lettres conormément à la loi, et qu'ils seront soumis a
son contrôle, et régis et administrés suivant les rgle
mens généraux établis dans toute l'étendu de l'Empire.

Je né vois pas d'objection à ce quo.le Député
tre-Gênéral (les Postes vous soumette annuellemëft an
état détaillé les recettes et dépenses du Dùpart en
des Posiesi afin <le le présenter à la Législature:P'o-
vinciale ; et le Gouvernemeht de Sna léljestê sera pret
a sanctionner toute mesure tendant à affecter Peccédant
du revenu du Bureau les Postes -du Nouveau-I V

Brunswick, soit à établir de nouveaux Bureaux de
Poste ou donner (le nouvelles ficilités'soit a fairodice
aux exigences du service public, de toute autre manière
qui sera compatible avec les dispositions de la loi.

'ai, etc.

(Signé) STANLEY..

Liulenant-Gouverneur r

Sir W. M. G. Colbrooke..

(Copie.,)
No. 33.

FREDERIcTOr N. B.
27 Avri, 184,

MoNsiEuRz,-J'ai a lonneur de vous tranttr
copie d'une Dépêche que je viens d'adresser Lor
Cathcart' uonformément à l'Adresse'de la Chamfbr'e *' r
d'Aàýemblêe, me priant do la foiro:pareiii.u-Göu
vernement Canadien, dclns la vue. d'obtenir sonifañp
afin dé modifiér~les, règlemens du Bureau des ostes
qui ont été lobjet de plaintes graves o 0 n i- aot-
des sommes considérables' dans le s d16 ,.

nière Session pour établiret payer des Courietsdtir t



Appendice
la présente année; -mais lon sont généralement qu'une
réforme est nécessaire dans lO système exislant, afin

i d 4 (l'obtenir de plus grandes facilités pour les relations
postales de cette Province; et je conçois, après la ga-
rantie donnée par les Législatures Provinciales de
combler tout déficit dans les recettes provenant de cetle
source, que l'on devrait introduire, sans retard, le tarif
modéré qui a été adopté dans le Royaume-Uni. Je
suis pareillement d'avis qu'on devrait amender lActe
de la propriété littéraire, ainsi que les Actes qui se rat-
tachent au Bureau (les Postes; et que l'Acte Britannique
de la propriété littéraire ne devrait avoir aucun ellbt
dans ces Provinces, excepté du consentement des Lé-
gislatures Provinciales dans le but de réduire lestaux
élevés qui sont imposés sur les publications anglaises,
et qui sont trop onéreux si l'on considère les moyens
les habitans, et trop disproporlionnés avec ceux qu'on

perçoit dans les Etats-Unis, même dans les cas où l'on
- obtient le privilége (le publier les ouvrages anglais.

Je prends la liberté de vous renvoyer à mes Dépêches
àce sujet, du 20 Juillet, 1843,et du 29Décembre, 18d13,
No, 70 et No. 121, et (lu 28 Juillet, 1815, No. 69.

J'ai, etc ,
(Signé,) W. M. G. COLEI3ROOKE.

Au Très Honorable
W. E. Gladstone,

ptc., etc., etc.,

(Copie.)
No. 70.

EIOTEL DU GOUVEnNEMENT.
Montréal, 8 JIuin, 1846.

MIONsiUn,-J'ai l'honneur <le vous transmettre ci-
jointe, afin (le la déposer au piel du Trône, l'Adresse à
la Reine du Conseil L.gislatif et de l'Assemblée Lé-
gislative (le cette Province, demandant qne l'on adopte
des mesures pour transmettre les Malles du Royaume-
Uni dans la. Colonie, deux fois le mois durant lotit le cours
de l'année, et pour réduire le tarif des taux de port
intérieurs.

Ces deux .objets seraient sans doute d'une grande
importance pour les labitans de cette Province; et
comme ils n'ont d'autres moyens d'obtenir la réalisation
de leurs voux que par l'entremise dlu Parlement lin-
périal, je prends lb liberté le vous recommander d'ac-
cueillir fpvorablement leurs demandes.

D'après la réponse du Maître-Gênéral des Postes
aux mémoires (les Chambres de Commerce dle Mont-
réal et Toronto,. qui a été communiquée à mon prédé-
cesseur par la Dépêche le Lord Stanley, dIn 31 Juillet
dernier, No. 405, je crains que l'état des revenus
provenant du port des lettres ne présente un obstacle
à la rêdpction des taux. Il faut avouer néanmoins, que
le tarif est beaucoup trop élevé, si on le compare aux
taux que lIon perçoit dans le Royaume-Uni et dans la
République voisine. Il est tout naturel que les Colons
soient portés à contraster leur position avec celle des
pays dont je viens dle parler; si la chose est pratiquable,
je considère qu'il serait d'une saine politique de faire
quelques efforts pour accéder à leursvmuxet réduire, en

partie au.moins, le tarif élevé des taux actuels dle port
intérieurs.

J'ai, etc.,

(Signé,) CATHCART.

Au Très Honorable
W. E. Gladstone,

etc., etc., etc.

A. 184. ;f

Appendi
(Copie.)
No. 39.

DowNriNG STREET
' 23 Juin, 1846.

MýfosîEun,-Je lois accuser la réception de votre
Dépêche, du 27 Avril, No. 33, au sujet des règlemens
du Bureau des Postes dans le Nouveau-Brunswick et
les Provinces -voisines, et le la loi de la propriété
littéraire, en'tant que cette loi se rapporte a l'Amérique
Britannique du Nord.

18 J'iin

SJ'ai transmis aux Lords Commissaires de la Trésorerie
un extrait <le votre )é1 éche relative au Bureau ds
Postes, et je vous ferai part des observations le Leurs
Seigneuries, dans une autre occasion. En même toms,
je (lois vous prier de me laisser savoir si la Dépêche de
mon prédécesseur, du 1er Octobre dernier, en réponse à
l'Adresse conjointe à la Reine, au sujet du Déportement
dles Postes, a été communiquée aux deux Branches de
la Législature. J'aurais été porté à croire qu'elle l'a été,
n'étail-ce de la Déiècho que je viens de recevoir, qui
me laisse dans une pénible incertitude à cet égard. En
conséquence, vous voudrez bien me faire rapport des
démarches que vous avez prises à ce sujet, et des motifiî
qui vous ont empêché le communiquer cette Dépêche
aux deux Chambres, si elle ne l'a pas déjà été. Si, d'un
autre côté, elle a été mise sous les yeux le la Législa-
ture, yeuillez mn'informe.r quel en a été le résult

Quant à vos remarques sur l'effet <le la loi -de la
propriété littéraire, j'ai à vous annoncer que je me suis
mis on rapport avec un autre Département du Gouver-
nement le Sa Majesté relativement à cette matière, et
j'aurai soin le vous mettre au fait du résultat de nos
délibérations. Je ne lois pas néanmoins vous donner
l'espoir que cette correspondance soit <le nature à mettre
le Gouvernement de Sa Majesté à même <'annoncer
qu'il a l'intention (le proposer quelque modification à
cette loi, et je dois prendre cette occasion <le vous dé-
clarer que ce n'est pas le Gouvernement de Sa'Majesté
qui, dans le principe, a proposé tout ce qu'on trouve
de rigoureux dans les dispositions de cette loi, mais
qu'elle a été adoptée par le Parlement à la suggestion
d'un Membre isolé <le lu Chambre des Communes,
appuyée qu'elle était <le lopinion publique, et des
argumens qu'on .a fait valoir pour ien démontrer
l'ut ili.té.

J'ai, etc.,

(Signé,) W. E. GLADSTONE,

Au Lient. Gouverneur,
Sir W, M. G. Colebrook<e, etc., etc., etc.

(Copie.)
DowNiNa STREET,

3 JuWIet; 1846,

MoNsmEun,-Je suis chargé par M. le Secrétaire
Gladstone de vous transmettre copie d'une Dépêche
dit Gouverneur <lu Canada, No. 70, en date <lu 8 Juin,
avec une Adresse à la Reine les cieux Chambres do
la Législature de cette Province, dans laquelle on
demande que les malles de l'¼ngleterre à la Colonie
soient expédiées deux fois le mois durant tout le cours
do l'anne,-et que le tarif des taux le port intérieurs
soit réduit; etje lois vous prier de mettre cette Adresse
sous les yeux dles Lords Commissaires de la Trésorerie
et de leur exprimer l'opinion <le M.' Gladstone 'ue la
réduction du tarif <lu port des lettres dans, cette Pro-.
vince serait grandement dans ]'intêrèt du Canada, et
qu'il serait à propos d'accéder aux voux doses habitans
à cet égard.

10Victorioe. Appendice (K.),
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Comme il a été pris les mesures pour expédier plus
souvent les malles de co pays au Canada durant tout le
cours do l'année, M.-Gladstone n'a aucune remarque
à faire sur ce point.

J'ai, etc.,
(Signé,)

C. E. Trevelynn, Ecuyer,
etc., etc., etc.

J. STE P - EN.

(Copie.)
DowNiNo STREET,

27 Juin, 1840.

MoNsEUR,-J'ai ve(ç.u ordre de M. le Secrétaire
Gladstone do vous transmettre, pour être mise sous les
yeux les Lords Commissaires le la Trésorerie, copie
d'une Dépêche lu Lieutenant-Gouverneur du Nouveau-
Brunswick, du 27 Avril dernier, No. 33, avec copie
d'une lettre au Gouverneur du Canada, dans laquelle
on suggère les améliorations qu'il y aurait A faire dans
le Département les Postes <le l'Amérique Britannique
du Nord; et je.vous prie <le vouloir bien me commu-
niquer l'opinion de Leurs Seigneuries relativement aux
vues le Sir Wim. Colebrooke. . Je <lois ajouter qu'il a
été adressé une DépMcie -à cet Officier, le ler Octobre
dernier, à la suite d'une lettre(le la Trésorerie, du 10
du mois précédent, au sujet des affaires <lu Département
des Postes lu Nouveau-Bîunswihk; muais comme il
existe des doutes, savoir, si les vues du Gouvernement
de Sa Majesté, tel qu'expliquées dans cette Dépêche,
ont été communiquées à la Législature de cette Colonie,
le Lieutenant-Gouverneur a reçu ordre faire rapport,
Ies mesures qui auraient été adoptées en conséquence.

J'ai, etc.,

(Signé,)
C. E. Trevelyan, Ecuyer,

etc., etc., etc.

J. STEPHEN.

(Copie.)
CuîÂManEs Dr LA TREsoRERipE.

10 Septembre, 1846.

Eu égard à vos Lettres du 27 Juin, et 'lu 3 et 23
Juillet, et à la correspondance antérieure échangée
relativement aux relations postales dLins les Colonies de
l'Amérique lu Nord, j'ai ordre des Lords Commissaires
do rit Trésorerie le Sa Majesté de vous transmettre la
copie ci-jointe d'une communication lu Maître-Général
dles Postes, en) date dlu 18 du mois dernier, sur lo sujet;
et je dois vous prier <le vouloir bien la mettre sous les
yeux do Lord Grey, et <le raire remarquer à Sa Sei-
gneurie que, dans la vue le faciliter les moyens d'ac-
céder à la demande les Colons, si souvent exlplimée à
diverses reprises, d'obtenir une réduction dans le tarif
Provincial les taux <le port, le Maire-Cênêral <les
Postes propose decêder et abandonnerle contrôle central
de ce pays sur tôns les Etablissemens dans les diverses
Provinces <le l'Amérique Britannique du Nord; il est
inutile pour moi de signaler, aux yeux <le Lord Grey,
les considératiions graves et importantes qui dlécoulent
de cette proposition.

Vous expliq uerez à Sa Seigneurie qu'avant d'accueil-
lir ce projet, Leurs Seigneuries désireraient connaître
l'opinion qu'il pourra s'en former, apres en avoir com-
muniqué avec les diverses Colonies que la mesure pro-
jetée pourrait aiffecter.

J'ai, etc.,
(Signé,)

James Stephen, Ecuyer,
etc., etc., etc.

TREVELYAN.'

1p1ien<lic
(K.)

is JuIii.

Appendico
Aux. Très- Honorables Lords Commissaires de la )

Trésorerie <le Sa Majesté.
18 Juin.

MiLonis,-J'ai l'honneur d'accuser la réception des
diverses co'nmunications, <lu Canada et duNouveau-
Brunswick, qui olt été transmises à ce Bureau les 3,
14 et 81- du mois dernier.

Durant le cours des deux ou trois années dernières,
il a été fait des propositions à peu près sémblables de la
part des Provinces le lPAmériquedu Nord, pour obtenir
une réduction du tarif du port des lettres, et elles ont été
soumises à ce Département: mais, clans la crainte que
cette réduction des taux nocausât un déficit considérable
dans les recettes du Département, mes prédécesseurs
n'ont pas cru devoir recommander les mesures qu'on y
suggérait. Je ne puis guère douter que cette crainte
était appuyée sur des motifs suffisans, surtout si lPon
considère que les Commissaires chargés (Pinstituer une
enquête sur le Département (les Postes dlans l'Amérique
Britannique do Nord, ont déclaré d'une manière
formelle, dans le Rapport qu'ils ont fait dans le mois
le Décembre, 1841, qu'une " réduction considérable

"(lu tarif devra nécessairement diminuer les recettes
" bien au-dessous des-dêpenses <lu Département."

Néanmoins,q uandjeconsidèrel'anxiété6avec laquelle
on attend si généralement dans toute l'étendue des
Colonies de l'Aifnrique Septentrionale une réduction
du tarif les taux <le port sur les lettres <le l'extérieur,
je ne crois pas devoir plus longtens retarder les mesures
que reclament si vivement les diverses Legislatures,
surtout quand je vois que les Colons ont exprimé la
volonté <le combler le déficit qui pourrait survenir clans
les recettes du Bureau des Postes, à même les revenus
<les Provinces en général.

Soit qu'on établisse l'échelle <les taux indiïués dans
l'Adresse le li Législature Canadienne, soit qu'on
adopte les taux qui sont maintenant en vigueur dans
le Royaume-Uni, et que Sir William Colebrooke
désirerait étendre au Nouveau-Brunswick, dans lun
et l'autre cas, la réduction sera considérable ; et comme
une telle réduction devra nécessairement occasionner
un déficit sérieux dans les recettes, je crois qu'il est
le mon devoir d'indiquer à Voire Seigneurie, la con-

clusion à laquelleje suis arivé, savoir: qu'en présence
d'un tel déficit, toute teutat ive de la part de ce Dépar-
tement <le retenir le contrôle du Buieau des Postes
dans les Provinces de l'Amérique Britannique du Nord,
produirait les inconvéniens graves et beaucoup d'irri-
talion, et qu'il serait préférable d'abandonner (le suite
le contrôle <les Postes, et d'en laisser .. 'administration
et la régie aux divers Gouvernemens locaux.

Il est bien vrai qu'une les Législatures Pros inciales
a oflfert <le garantir le paiement d'une somme sulisanto
pour faire face aux dépe.nses du Département ; et il
est très probable qu'on pourrait obtenir une promesse
semblable les autres Provinces. Mais quelque sincère
que soit le désir les Coloniales <le mettre
ces promesses à exécution, je ne puis fermer les yeux
sur les conséquences probables qu'entraînernit pour
ce Département une dépendlance entière les Assem-
blées Coloniales.

Dans un Département comme celui du Bureau des
Postes? il devra nécessairement régner une diversité
l'opinion entre les Colonies et les Autorités de la
Mère-Patrie, relativement aux règlenens d'après
esquels il devra être régi, au nombre <le Bureaux de
Poste à établir, au montant <les salaires, mais surtout
(lans un nouveau pays où Pon s'attend que le Dépar.
ement les Postes doit offrir les moyens d'étendre les
bienfaits de la civilisation, au lieu d'en- suivre les
progrès tomme dans la Mère-Patrie) reltivement au
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A pipendice
(K.) principe qui devra servir de guide pour l'établissement

de nouveaux Bureaux de Poste, et de relations postales
is juin. qui sont souvent très dispendieuses. Aucune source

n 'est plus fiertile vi discorde, parmi les Assemblées de
l'Amérique Septentrionale, que l'établissement des
nouveaux Bureauxý de Poste ; et si t'on en établissait
dans les Colonies à iême d'autres finds que ceux du
Bureau des Postes, comme, par exempule, les revenus
Coloniaux, je crains beaucoup, avec quelque régularité
qu'on adninist At ce Départeenit, que cela ne donnlàt
constamment lieu i (les accusations le favoritisme et
de príéférence indue.

A présent nimmc, on est tellement disposé à trouver
à redire à chaque nouvel arrangement introduit par le
Bureau des Postes dans les Provinces le PAmérique
du Nord, que le langage le plus virulent est dirigé
contre le Député. Maître-Général (les Postes pour lia
mise à efiet îles mesures qui ont été expressément
autorisées par ce Département ; avec un déficit dans
les recettes, cette irritation irait croissante. Il serait,
raisonnable le s'attendre que les Assemblées Législa-
tives s'ellbrceront le constater si, par un nouvel
arrangement et <le nouvelles modifications dans ladmi-
nistration dii Bureau des Postes, il nl'y aurait pas
moyen (le diminuer le déficit et d'introdlire une plus
grande tconîînie par rapport aux salaires. Sous Pin-
fluence des mêmries sent imens, il est probable qu'on
augmenterait les émolumenîs d'un Maîfi'e <le Poste,
tandis qu'on dimiiniuuerait ceux d'un autre, et que Pad-
ministration entière du Bureau (les Postes se trouverait,
dans la pratique, sous la dépendance <lu vote et (e
l'examen annuel d'assemblées jalouses des pouvoirs
d'un Déparlement qui ne serait exempt de leur contrôle
que nominalenent. N'oublions pas non plus que
chaque- Meinre auirait le plus granl intérêt à faire
établir des Bureaux le Poste dans son propre Comté
ou Townslhip, et à faire dépenser dîans ce but autant
d'argent que possible d]ans sa propre localité.

- J'ai la ferme conviction en conséquence, que toute
mesure dont le résultat serait de produire un déficit lais
les recettes du Bureau îles Postes qu'uneLégislature
Provinciale serait obligée (le combler par son vote an.
nuel, équivaudrait à ,un abandon total île l'administra-
tion du lDépartement par le Malt re Général dis Postes;
et comme je pense qu'il serait à propos le i êdliro de
beaucoup les taux, je suis d'opinion qu'il vaut mieux
pour le Maître-Générail (le céder et abanudoniner <le suite
son contrôle sur le Département les Postes dans les
Colonies. Je crois néanmoins qu'il serait très utile
de faire accompagner cet abandon le certaines condi-
tione, et d'exiger que le Département Coloninl les
Postes fûlt régi et acdlministré d'après les principes qii
lui laisseraient ce réalité une grande partie des cvan-
triges d'un Gouvernement central.

Je prends done la liberté île suggérer qlue le Départe-
ment des Postes le l'Amérique du Nord soit administré
d'après les principes suivans, et que le Gouverneneit
Impérial ne sanctionne aucun Bill les Législatures
Provinciales, à moins que sa teneur no soit conforne
à ces principes.

Premièremeni.-Que les lettres expédiées d'une
Province à l'autre le l'Amérique du Nord, rie paient
aucun taux de transit, pour le transport par aucu ne de
ces Provinces.

Secondement.-Que le tarif uniforme de deux deniers
1 air demi-once pour Pintérieur des Colonies demeure
en pleine vigueur et opération relativeiiient aux lettres
transmises dans les Malles Britanniques entre le
Rioyaurme-Uni et les Provinces de l'Amérique du
Nord ;' et que le même taux uniforme s'étende à la
correspondance îles pays avec lesquels nous avons des
conventions post '-. dans le cas où ces pays établiraient

îles paquebots à eux, et que le Gouvernement demDn-
derait en leur faveur li concession de ce privilége. Il
via sans dire que si Pon venait à établir un taux uii-
farine intérieur île moins de deux deniers pour les
lettres Provinciales, la correspondance du Ioyaume-
Uni et îles pays étrangers auxquels j'ai fait illusion,
devrait en proliter. Ce taux levrauit être prélevé
d'après l'éclielle Britannique.

Troisièmemenit.-Qui'il soit libre de payer d'avance
ou le payer lors dl la livraison <les lettres, pour ce
qui regarde la correspondance transmise dans chacune

les Provinces respectivement ; niais chaque Ptovince
retiendra, comme à-présent, le montant perçu, afin
d'éviter les comptes compliqués et les frais dispendieux
qu'entraînerait l'établissemeint île Bureaux d'échange

le letties, pour constater la part clos recettes afférente
à chaque Province pour les lettres non payées qu'ello
transmet aux autres Provinces, et pour les lettres payées
qu'elle reçoit les autres Provinces po*ur les délivrer.
Quant à la correspondance. transmise entre les Pro-
vinces le l'Amériqjue du Nord et le Royaume-Uni,
et celle expédiée par la voie du Royaume-Uni,
il sera également loisible de payer d'avance ou non
partout où lia chose sera praticable ; mais le mode actuel

1 de tenir les comptes sera conservé. par rapport au
poslage <les paquebots Britanniques, et au taux uni-
forme de deux deniers pour l'intérieur des Colonies.-

Telles sont, à mon avis, les prinicipailes conditioris
sur lesquelles on devrait insister, avant d'abandonner
le contrôle du Bureau des Postes (le l'Amérique Bri-
tannique du Nord. Je prends aussi la liberté de sug-
gérer l'établissement d'un système et d'un tarif de taux
de port uniformes dans toute l'étendue <les Provinces
Britanniqutes. D'après- les arrangemeens actuels, les
Colonies jouissent maintenant de cet avantage pré-
cieux ; l'introduction d'un système différent pourrait
entraîner des inconvéniens graves, car Pon ne doit
gure s'attendre à voir régner une parfiaite conformité
d'opinions sur ce point entre les difTérentes Provinces.
Quant au tarif îles taux, il est évident qu'une échelle
uniformne pour les quatre Provinces serait le système
le Plus juste et le plus équitable, et celui qu'il convien-
d <rait le mieux d'adopter.

C'est au Gouvernement le Sa Majesté à décider,
s'il réglera lui-nêmîe ces questions, et de suite, ou s'il
en laissera la décision aux Gouvernemens Coloniaux.
J'ô5e esp6êrer clu moins, qu'on n'abandonnera, pour
quelque cause que ce soit, ii le mode suivi en Angle-
terre pour r(gler le poids des lettres, ii IP'clielle adop-

1 tée pour calculer les taux additionnels.

D'après les arrangenens que j'ai proposés, le mon-
tant lu p ort îles lettres t ansinises par les paquebots,
et appartenant au Royaume-Uni, et qu'on a employé
jusqu'à ce jour dans les Provinces Inférieures à défra-
yer les dépenses générales diti Département, devra,
comme de raison, être remis Ù la Mère-Patrie ; et il
deviendra nécessaire de régler avec le Canada, le
principe Ilaîprès lequel on devra payer les taux de
trainsit dus aux Etats-Unis pour li transmission <les
Malles Britanniquties par leur territoire ; il me semble
que la marche la plus convenable à suivre, serait <le faire
Payer ces taux par le Canada et le Royaume-Uni par
égales portions, vu que je nu suis pas disposé à recom-
mander île prélever un taux additionnel sur la corres-
pondanco pour couvrir les frais le transit.

Les argumens ne manqueraient pas pour prouver
qu'il serait plus dans l'intérêt des Colonies, et dans
celui de la Mère-Patrie, que l'adiinistration du Bu-
reau des Postes Coloniales restât entre les mains du
Départe'ment ici ; mais, pour les raisons que j'aui déjà
exposées àiVotre Seigneurie, je suis d'opinionqu'en
présence d'un déficit considérable dans les recettes, il
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Appen dico
serait diflicile de continuer et de laisser plus loDgtems
le contrôlo du Bureau des Postos des Provinces de
l'Amériquo. Britannique du Nord entre les'mains du
Maître-Gênéral des Postes du Royaume-Uni ; etje
prends la liberté de recommander le sujet à la consi-
dération du Gouvernement de Sa Majesté comme
étant une question de la plus haute importance.

(Signé,)

Bureau Général des Postes,
18 Août, 1846.

(Copie.)

C 1ANRICARDE.

HÔTEL DU GOUVERNEMIENT,
lIalifax, 17 Mars, 1847.

MILoR,-Je me hâte de transmettre à Votre Ex-
cellence copie d'un Acte auquel j'ai aujourd'hui don-
né mon assentiment, et qui a rapport au Commerce
entre les Possessions Britanniques de l'Amérique du
Nord : j'ôse espérer que la Législature <lu Canada se-
ra d'accord avec nous, que plus les relations commer-
ciales seront libres entre les diverses Colonies, plus les
avantages qu'elles en retirerôòt en commun seront con-
sidérables, et qu'elle ne perdra pas un instant à passer
une loi pour abolir toutes les restrictions qui pèsent sur
lo Commerce inter-colonial dans cçtte partie des
Domaines <le Sa Majesté.

J'ai, etc.,

(Signé,) J. HARVEY.
A Son Excellence

Le Très Honorable
Comte d'Elgin et Kincardine,

Gouverneur.Gùnéral,
etc., etc., etc.

P. S.-Comme se rattachant à cette Dépêche, j'ai
l'honneur de vous transmettre trois copies imprimées
<le ceriaines résolutionsque la Chnžnbro d'Assemblée a
adoptées le 12 courant,

PnOvINCE DE LA NoUvEtLE-EcossE.

Acte pour régler le Commerce entre les Possessions
Britanniques <le l'Amérique Britannique du Nord.

ATTENDU qu'il est désirable que-l0 Commerce entre
les Provinces Britunniques de l'Amérique <lu Nord,
le Canada, le Nouveau-Brunswick, l'Isle du Prince-
Edouard, Terrenouve et la Nouvelle Ecosse, no soit
gené par aucune entrave, et jouisse d'une liberté pleine
et entiòre : 'A cos causes, qu'il soit statué par lo
Lieutenant-Gouverneur, lo Conseil et l'Assémblée,
qu'anssitôt qu'aucune des Provinces Britanniques de
l'Amérique <lu Nord ci-dessus nommées aura passé
une loi pour permettre lentrée libre de droits, de tous
les articles de la provenance <le cette Province, ou qui
sont le produit <le ses manufactures ý(excepté les li-
queurs spiritueuses), le Gouverneur, île l'avis (lu Con-
seil Exécutif, ferù immédiatement publier une Procla-
clamation dans la Gazette'Royalefixani un court délai
après lequel les droits imposés sur les articles <le la
proveninco ou qui sont le produit <les mànufactures
ße la lite Province qui aura ainsi permisl'entrée fran-
che do droits, des articles do la proveannòe ou qui
sont le produit des innufactures (le cette Province,
cesseront, et ser.ont abolis; et à compter dujour ainsi
fixé et désigné; tous les articles de la provenanceou
ui sont le produit dek manufatures dé la Province

désignóo dans- la dite Proclamation,(excepté les li-

A. 1847.

queurs spiritueuses) pourront entrer dans cette Province
sans payer a4cur droit, après qu'on aura prouvé la
provenanice et la nature des dits articles ou produits
d'après le mode indiqué de tems à autres par l'Ordre
du Gouverneur en Conseil.

Et qu'il soit statué, que cette Acte continuera en
vigueur, et aura pleine force et effet jusqu'au trente-et-
unième jour du mois de Mars de larinéé de Notre Sei-
gneur mil-huit centiquarapte-huit, et pas plus longtems.

CHAMBRE D'AssEbiBLÉE,
NOUVELLE-ECossE.

TARIF DE DROITS

Finalement-adopté par la Chambre d'Assemblée, en
Comité Général sur les Voies et Moyens, Ven-
dredi, le 12 Mars, 1847.

1. Résolu, Que depuis et après le 81e jour de
tfars courant, les droits coloniaux, qui sont mainte-
nant prélevés et perçus en vertu des Actes Provin'iaux
actuellement on vigueur,-contiriueront dPetre perçus et
prélevés, comme ils le sont maintenant, jusqu'au cin-
quièmo jour de Juillet suivant, et de là 'jusqu'aù 31
Mars, 1848, ou jusqu'à ce que la Sanction Royale ait
été donnée à un Acte pour révoquer les droits de
Douane .sur le effets importés dans cette Province
en vertu de ['Acte Impéria ide 1845, 8 et 9 Victoria,
chapitre 93.

2. Résolu, Que tous les droits de Douane imposés
par les Actes Impériaux, seront révoqués en entier,
conformément à l'Acte Impérial, passé le 28 Août,
1846, en vertu d'un Acte de cette Législature qui
prendra effet à compter <lu 5 Juillet prochain, ou à
compter du tems oi la Sanction Royale aura été due-
ment signifiée à cet égard.

3. Résolu, Que depuis et après le 5 Juillet prochain,
si l'Acte p9ur abolir les dits dioits a reçu la Sanction
Royale, et que la Proclamation en-a été faite dans la
Gazetto Royale, ou autrement, les divers droits colo-
niaux mis en regard des divers articles, indiqués
dans la colonne des droits, annexée à la table suivante,
seront prélevés et perçus û compterde la date. de la
dite Proclamation, et seront payés en argent sterling
de la Grande-Bretagne.

A ppendice (K.) .

TABLE DES DROITS.

Droits.
Argent ster-ling.Articles.

Pommes, nouvelles ou sechées, par quart, £0 4 0
Jambon, par quintal, . . . . . . . . . . . 9 o
Beuf salé, par quintal,......... . 6 O

" frais, do.. . . . . . . . . . 0 5 0
Biscuit ou pain; do. . . . . . . . . . 0 1 8

" le meilleure qualité, appelé Crack-
ers ou Cakes, par quintal,. . 0. 3 4

Beurre, par quintal, 0. ...... . ... S
Chandelle de Cire, Blanc de Baleine ou

Conposition, par livre, . . . O 0 8
le suif, par livre, . . . . 0 - 1

Bétail, savoir :- -Chevaux, Jumens, Hon-
gros, chaque, .... 2 ,0 0

Bétesàcornes, savoir:-
Boufs ou autres Bêfes
à cornes, de trois ansou
plusi chaque . . . . 1 10 0

VýpchesetBétaildemòins
de trois an, ..... 0 10 0

- 1outons, chaque, . . . O S 0

1 1

10 Victorioe.
~&ppeadice
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Cochons, pesant plus de
100 lbs., chaque, . .

Cochons, pesant 100lbs.
et au-dessous, chaque,

Fromage, par quintal, . . . . . . . . . .
Chocolat, ou P1te de Cacao, par lb., . .
Café, vert, par Ib., . . . . . . . . . . .

" rôti, grillé ou moulu, par lb., . . .
Horloges, pour chaque Horloge de moins

. de 20s., . . . . . . . . . . .
" pour toute autre IIorloge, . . .

Jambons, fumés ou seclés, par quintal,
Saindoux, par quintal, . . . . . . . . .
Cuir à Semelles, y compris les côtés de

cuir et les peaux préparées
partiellement pour cet objet,
par lb.,'. . . . . . . . . . .

Cuir à empeignes dle toutes sortes, y
compris les côtés de cuir et
les peaux préparées partielle-
ment pour cet objet, par lb., .

Molasse, par gallon, . . . . . . . . . . .
Oignons, par quintal, . . . . . . . . . .
Poires, fraiches ou sechées, par quart,. .
Lard, salé, par quintal, . . . . . . . . .

C frais, par quinial, . . . . . . . .
Raisins, en boites, par lb., . . . . . . .

" ou dans d'autres emballages,
par lb., .. . . . . . . . . . .

Spiritueux,savoir:-Eau le vie, Genièvre,
Rhum ou autres spiri-
tueux (sauf et excepté
le Rhum et les autres
spiritueux distillésde la
Melasse, des Grains ou
les Fruits) (lui, de

quelque manière que
ce soit, seront manu-
facturés, composés, ex-
traits ou distillés en
cette Province, n'ex-
cédant pas en force
l'épreuve au moyen le
IHydrometredeSykes,

et ainsi en proportion
lorsqu'ilsexcèderonten
force l'épreuve, par
Gallon, . . . . . . . .

lhum, ou Spiritueux dis-
tillés en cette Pro-
vince, (le la Melasse,
des Grains ou Fruits,
n 'excédant pas en force
lépreuve au moyen <le
lHlydromètre deSykes,
et ainsi en proportion
quand ils excèderont

ópî,rcuve en force, par
gallon, . . . . . . . .

Eiiui de vie, Whiskey,
Gonièvre, Liqueurs et
autres Spiritueux, ex-
cepté le Rhum, n'ex-
cédant pas en foren
l'épreuve au moyen le
P'hlydlroiètre deSykes,
et iil-i eri prportiion

quand ils excéderont
l'épreuve en force, par
gallon, . . . . . ...

Rhum, n'excédant pas en
force l'épreuve au
moyen de PHI-Iydromè.
tre le Sykes, et ainsi
en proportion quand ils
excéderont l'épreuve
on force, par gallon, , .

Shrub ou Santee, par
galloi, . . . . . .. . 0 1 4

Sucre, Rariné, par quintal, . . . . . . .' 14 0
c ei poudre, et Sucre Bàtard, par

quintal, . . . ... . , *. . 10
" Brun ou Cassonade, non rafiné,

par quintal, . . . . . . . . .
Thés, savoir :-Thrés Souchong, Congo,

Peckno, Bou, Pouchong, et
autres Thés Noirs, par lb., O 0 1

Th-poudre-Ù-canon, 1Hyson,
Young Hlyson,Twankay,et
autres Thés Verts, par lb., 0 0. 3

Tabac, manufacturé, (excepté en poudre
et les Cigares,) par lb., . . . 0 0 li

Langues d'animaux, sechées ou salées,
par quintal, . . . . . . . . . 9

Vins, savoir :-Vin vieux <lu Rhin, Vin
dc Constance, Vin le Mal-
voisie, Tokay, Champagne,
Bourgogne, Vin <le l'Her-
mitige, Vin Clairet appelé
Latitte, Latour, de Mar-
gaux ou de Hlaut-Brian,
par gallon, . . . . . . . .

Vin <la Madère et d'Oporto,
par gallon,. . . . . .. .. 6

Vin le Xerès, dont 10 lre-
mier coût est <le £20 la
pipe, ou plus, par gallon, . 0 2 '

Autres Vins Clairets, Vin de
Barsac, Vin le Sauterne,
Vin de Grave, <le Moselle,
et autres Vins Français, et
dec Lisbonneo et <le l'Alle-
Magne, par gallon4.... 0 3

Touts autres Vins <le Xerès,
Ténéritre, Mlarsalat, Si-
cile, Malaga, Fayal et
tous autres Vins,' par gai- ~
Ion......... . .3..

Horloges, savoir z-Toutes Roues, Ma-
chines et Matériaux
pmur faira les Ilor- 20 0 0
logres,....

Foin et Paille pour toute valeur de £ 100

Cigares et Taibac en pioudre,.. ..

Raisins (le Corinthe et Figues. d PA.l.

Cuiir, savoir -ltts ouliers et Cuir

manuact ré (le toute

magne, a .. l.. . . . . 0 1

V ia ntde, friche l. .. .. .. ...

Volailles <le toutes sotes, mortes, Xe

pour toute valeur le

£100, . . . . . . . . .

Tous autres Obji, ArTieles et Marchit-

di'ses qi ne Si-t pris hargés <l'autres

droits, et non énumnérés ,lns le T.ble u

F'exemptions, pour toute valeur <le

£100 , .r.. . . . . . . . . . . .

0 O 2
002

o 4 0
060
o 4 0
o 0 0à

0 1 0~

018

0 1

0 2

012

TABLEAU D'EXEMPTIONS.

Ancres e! Grapinzr, et P'aice d'Ancres.

Cerdres, savoir :-Potasse et Perlasse.

Anes et Mules.

Bagage, EIets et votemens <les Passagers, qu'ils n'ont

pas l'intention <le vendre.

Barille et Soude.

Fèves.

Livres qu'il est permis d'importer dans le Royauie-

Uni.

Or ou Argent en lingot ou monnayé.

Pierre à meules.
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Cables de Chanvre ou autro substance végétale, et
Chaînes de Vaisseaux.

7 Jn. Chiarbon.
18111. Cacao. n

Monnaie d'Or et d'Argent, et monnaie britannique île
Cuivre.

Cuivre, savoir:-Minerai le Cuivre, ou Cuivre en
saumons ou en briques, plaques do Cuivre, Cuivre
en feuilles, ou barres et chevilles (le Cuivre servant
(ans la construction des vaisseaux, Cuivre brut ou
en fonte, pour faire des machines, pur ou sans alliage.
Cuivre en fonte de toute êspèce servant dans la
construction des machines, des moulins, des vais-
seaux à vapeur, clous de cuivre ou chevilles de
cuivre servant dias la construction des bâtimens.

Vieux Cuivre ou Cuivre usé, propre seulement à être
re triva illó.

Cordages, goudronnés ou non, soit qu'ils soient propres
pour les manSuvres ou autrement.

Liége.
Grains, savoir:-Bl , Seigle, Blé d'inde, Orge, Riz,

Blé-Sarrasin, non moulu; Farine de Blé, d'Orge, de
Seiglo, d'Avoine, de Blé d'Inde, de Sarrasin, Pois,
Fèves et Calavances.

Poisson, savoir:-frais, salé, marinù ou séché.
Hameçons.
Huile île Poisson, snvoir:---Huile de Baleine, Huile de

Spermaceti, matière do, tête et lard (le Baleine,
Nageoires et Peaux <le Poissons ou d'animaux marins.

Lin.
Appareil pour faire cles outils et instrumens dont les

Emigrésou les personnesqui viennent s'établir en cette
Province se servent actuellement, et qu'ils n'ont pas
l'intention (le vendre,

Chanvre.
Peaux ou parties do peaux, vertes, non tannées, cor-

royées ou apprêtées.
Cornes.
Chevaux et voitures de voyage, chevaux, bestiaux,

charriotsou autres voitures lorsqu'elles sont employées
à transporter des inaichandises avec ensemble les
harnais et apparaux nécessaires, aussi longtems que
l'on s'en servira bon(fide pour cet objet.

For, savoir :-En barres, on saumons et brut.
Minerai de fer de toute espèce.
Fone, pour moulins ou machines à vapeur et tuyaux et

tubes de fonte ou de fer battu.
Fer en fouilles.
Rails (le fer pour des Chemins île fer, bouilloires, plaques

et socs do charrues.
Lentilles.
Chaux e, pierre ài chaux.
Lignes de pêches (e toutes sortes.
Machines ou( parties de machines à vaieur on machines

à carder.
Engrais de toute espèco.
Cartes géographiques.
Filets-Filets et Seines à faire la pêche, de toutes

sortes.
Etouppo.
Minerais de toutes sortes.
Peintures.
Huile île palme.
Poix.
Plants, arbrisseaux et arbres.
Vieille vaisselle d'or, et d'argent, propre seulement à

étre remise en Suvre.
Patates.
Guenilles, savoir:-Vieilles g~uenilles, et vieux filets à

pêcher.
Résine.
Toile à voile de toute espèce.
Voiles ou manouvres sauvées (le vaisseaux naufragés

sur les côtes en cette Province.
Sel.
Graines do toutes sortes.
Peaux, fourrures, pelleteries ou culées non repassées.

Appendie
Pierre non travaillée.
Sucre d'érable.
Suif. 18 toi
Goudron.
Ficelles et lignes à pécher.
Tabac non manufacturé.
Thérébentine.
Bras et osde'baleines.
Bois, savoir--.Planches, douves, madriers, bois équarri

et bois de chauffage.

4. Résolut, Qu'aussitôt qu'aucune des Colonies Bri-
tanniques de l'Amérique du Nord aura permis l'entrée
franche do droits, des articles de la provenance, ou qui
sont le produit des manufactures de la Nouvelle-Ecosse,
tous les articles de la provenance, ou qui sont le produit
des mantifactures (le la dite Colonie, pourront être im-
portés de cette Colonie, dans la Nouvelle-Ecosse sans
payer aucuns droits, et il sera alors loisibleau Gou-
verneur (le l'avis de son Conseil, et en vertu d'une
Proclamation insérée dans la Gazette Royale, (le donner
aussitôt effet à tout Acte qui sera passé dans ce but.

5. Résolh, Que les divers droits imposés sur les li-
cences accordées pour tenir des. maisons -piubliques et
autres magasins pour la vente de liqueurs fortes, etsur
les ventes par encan à Halifax ou ailletrs dans la Pro-
vince, soient continués en la même manièrà, et d'après
les mêmes taux que l'arnée dernière.

6. Résolh, Que l'Acte qui a rapport au maintien et
à l'entretien des Phâres, continuera en vigueur pendant
l'année qui expirera le 81 Mars, 1848.

(Copie.)
T'Tn',',~r. TIlT <~nuv1~RrjlPMENr.

Halifax, 11 Mai, 1847.

MILORD,-J'ai ou l'honneur de vous adresser une
lettre, le 17 Mars dernier, au sujet de lActe que la
Législature de cette Province venait tout, récemment
de passer concernant le Commerce entre les Provinces
Britanniques île l'Amérique du Nord, et comme j'ai le
même jour adressé une semblable communication aux
Lieutenans-Gouverneurs du Nouveau-Brunswick, de
l'Isle du Prince-Edouard et de Terreneuve, je prends
i maintenant la li berté de transmettre à Votre Seigneurie,
copies des réponses que j'ai reçues de Leurs Excellences
attendu qu'il pour'ra vous être agréable le connattre les
mesures qui ont été prises.lans les Colonies sur cette
importante matière.

J'ai, etc.,

(Signé,) .1. HARVEY.

Au Très Honorable
Comte d'Elgin et Kincardine,

etc., etc., etc.

Ho 1 flu Gva~nT
Isle du Prince-Edouard, 4 Mai, 1847.

MONsIEUR,-Je me suis empressé de soumettre au
Conseil Législatif et à la Chambre d'Assemblée de cette
Isle, copie de la Dépêche de Votro Eicllencé, du 17
Mars dernier, et de l'Acte qui concerne le commnerco
entre les Possessions Britinniques de l'Amérique du
Nord qui a été passé par la Législature de la-Nouvelle-
Ecosse.

1) ,
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Appendice
(K.) J'ai maintenant 'honneur de transmettre à Votre

A Excellence, copie des résolutions que la Chambre
18 Juin. <'Assombléo a adoptées relativement à cette importante

- question.

J'ai, etc.,

(Signé,) HI. V. HUNTLEY.

A Son Excellence
le Lieutenant-Général

Sir John Harvey, C. C. B.,
etc., etc., etc.

(Copie.)
[EXTRAIT FIDELu.)

ISLE DU PRINcE-EDOUAnD,
Chanibre d'Assemblée, 3 Avril, 1847.

Résolu,-Que cette Chambre prendra en considé-
ration, à la prochaine Session, la convenance de per-
mettre l'importation on cette Isle, franche de droits, des
articles de la provenance, ou qui sont le produit des
manufactures d'aucune des Colonies Britanniques de
l'Amérique du Nord, aussitôt que les dites Colonies
auront permis l'importation chez elles, et franche <le
droits, les articles de la provenance, ou qui sont le
produit des manufactures de cette Isle.

(Signé,) WILL. CULLEN,
Greffier, C. A.

Appendie
FREDERICTON,

16 Avril, 1847.
18 Juin.,

MONIEUR,-Eu égard à la communication de Votre
Excellence du 17 (lu mois dernier,.j'ai la satisfaction
le vous'informer que la Législature de cette Province

a passé un Acte pour enlever toutes les restrictions im-
posées sur le Commerce des Provinces entre elles, et
que cet Acte entrera en opération aussitôt qu'il aura
été confirmé par Sa Majesté.

J'ai, etc.,,

(Signé,) W. G. M. COLEBROOKE.

A Son Excellence
Le Lieut. Gén. Sir John Harvey, C. C. B.,

etc., etc., etc.

(Copie.).
Ho.rEL Du GOUVERNEMENT,

SI. Jean, Terreneuve, 26 Mars, 1847.

MONsIUR,-J'ai l'honneur d'accuser la réception de
là Lettre de Votre Excellence du 17 courant, avec copie
d'un Acte qui a été passé par la Législature (le la Nou..
ielle-Ecosse, relativement au Commerce les Possessions
Britanniques dû l'Amérique lu Nord, et d'assurer
Votre Excellence, que cette matière sera soumise à la
considération de la Législature de cette Colonie, dans
le cours de la Session prochaine.

J'ai, etc.,

(Signé,) ROBERT LAW.

A Son Excellence
Le Lieut. Gén. Sir John Harvey, C. C. B.,

etc., etc., etc.

ásoittreaT:
IMPRIMÉ PAR LOVELL ET GIBSON,

RUE ST. NICOLAS.

2, f
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R•iPoNSE.

A deux Adresses de l'Assemblée Législative à Son Excellence le Gouverneur Général, datée les
16 et 17 courant; ' la première priant Son £xcellence de communiquer à la Chambre

Appènd~co

aie Joitn.

' toute la Correspondance et les documens relatifs à la Station de la Quarantaine à la

" Grosse Isle ; et aussi tous les ordres et instructions émânes pour en règler. l'administra-
tien; " et la seconde, priant " Son Excellence de vouloir faire mettredevant cette Cham'-
bre, copie des instructions qui peuvent avoir été données à l'Agent Principal des Emigrés',

" ou à toute autre personne, au sujet des abris érigés pour y recevoir les émigrés dans la
" Cité de Québec, et copie de toute la correspondance qui peut avoir été échangée à ce
" sujet."

Par Ordre.
D. DALY,

BUREAU DU SECRITAX1Rt Secrétaire.
Montréal, 21 Juin, 184%.

Québec, 19 Février, 1847.
Monsieur,

J'ai l'honneur de Vous prier respectueusement de
vouloir bien représenter à Son Excellence le Gou-
verneur G¢néral la convenance de prendre les me-
sures nécessaires pour or g aniser l'établissement de
la quarataine à la Grossese pendant la prochaine sai-
son, de manière à avoir le temps de faire les prépa-
ratifs pour recevoir les malades, que la grande émi-
gration à laquelle on doit s'attendre l'été prochain,
devra nécessiter. En 1831, la récolte manqua par-
tiellement en Irlande ; et l'été suivant, le "nombre d'é-
migrés qui[arrivèrent dans le pays, fut de 51i,422r-
et la maladie et la mortalité sévirent cruellement par-
mi eux. L'année dernière, comme je l'ai déclaré
dans mon rapport annuel, le nombre de malades ad-
mis dans l'hôpital de la quarantaine, à excédé de beau-
coup celui de l'année précédente. et a- même doublé
la moyenne des années précédentes. D'après tous
les renseignemens que j'ai pu recueuillir, je me crois
autorisé à déclarer que l'émigration de l'année pro-
chaine sera encore plus considérable-; et je crains
qu'elle ne soit accompagnée d'un accroissement de
maladies et de mortalité.

Les efforts que font- maintenant les autörités de
New-York et des autres villes maritimes aes Etats-
Unis pour empêcher les émigrés de débarquer dans
leurs ports, tendront davantage à augmenter le nom-
bre des pauvres et des gens nécessiteux qui refoule-
ront vers nos rives.

Je prendrai donc la liberté de suggérer la conve-
nance de faire une appropriation pour le service de
la quarantaine, proportionnée aux exigences; et je
soumets qu'il ne faudrait pas moins de £3,000 pour
couvrir cette dépense.

Je demande aussi, que le Dr. Parant et moi, nous
soyions autorisés.à demander des soumissions pour
employer un bateau à vapeur, comme les années pré-
cédentes, sujet'hllpprobàiion de Son Excellence.

L'on éprouve beaucoup d'inconvéniens, et l'on est
souvent obligé de donner une plus forte somme lors-
que Poin attend trop tard pour passer les-marchés
et après que les arrangemens ont été pris pour le ser-
vice des bateaux à vapeur pendant. l'été.

Je dois aussi soumettre que lorsque le nombre des
malades reçus dans l'hôpital il y. a deux ans n'était

i

pas aussi considérable, j'ai pu faire le vervice avec
l'aide d'une seule personne qui remplissait à la fois ;oa
devoirs d'apothicaire et d'éconôme de l'hôpital; l''n-
née dernière, per suite de l'accroissement du chiffre
des malades, on a trouvé qu'il était extrêmement dif-
ficile pour une seule personne de remplir les fonc-
Lions de ces deux départemens à la fàis.-Avec la
perspective d'un plus grand nombre de malades, l'été
prochain, je demande autorisation d'employer comme
par le passé un économe moyennant 3s. Od. par jour,
laissant l'apothicaire libre de donner tout son temps
nt son attention à soigner les malades, et préparer et
administrer les médecines; le salaire de ce der-
nier devrait être, comme ci-devant, de £60 pour la
Yaison.

J'ai l'honneur d'être,
Monsiéur,

Votre très humble et obéissant serviteur,
(Signé,) GEO. M. DOUGLAS.

ULHonorable D. DALY, etc., etc., etc.

Extrait d'un rapport d'un comité de l'Honorable Con-
seil Exécutif sur les Matières d'Etat, en date du 8
Mars, 1847, approuvée par Son Excellence le
Gouverneur Général en Conseil le même jour.

Sur la lettre du Dr. Geo.:M. Douglas, datée l6 19
du mois dernier, appelant l'attention du Gouverne-
ment sur la nécessité d'organiser l'établissement de la
quarantaine à la Grosse.Jle, et demandant pou. lui et
le Dr. Parant: l'autorisation de demander des Sou-
missions pour l'emploi d'un bateau, à vapeur comme
par le passé, sujet à l'approbation de votre Excel-
lence, et aussi, de pouvoir employer un éconôme,
moyennant 3s. Gd. par jour,-

. Le Comité recòmmande l'émanation de la procla-
mation d'usage relative à l'établissement de la -oii
rantaine, et que l'autorisation recommandée relatfvee*-
ment à l'annonce de Soumissions pour l'emploi d'un
bateau à. vapeur soit accordée ;, cette dernière dé-
pense n6anmoins ne devrta être encourue que lors.
que la nécessité absolue de le faire auraété constatée.

Certifié,

(Signé,A Scti PARENT,
Au Secrétaire Provincial

endiceo

(L.)

ie Jini.
le Juin.
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Appendice Bureau du Secrétaire,
(L.) Montréal, 10 Mars, 1847.

21Jin Monsieur,

J'ai reçu ordre du Gouverneur Général d'accuser
la réception de votre lettre du 19 du mois dernier.
et de vous charger (le prendre les mesures néces-
saires pour organiser l'établissement dle la quarantaine
à la Grosse-Isle, pendant la saison de la prochaine
navigation. La proclamation d'usage sortira aussi-
tôt possiblo,

Je suis de plus autorisé de charger le Dr. Parent
et vous-même (le publier des annonces pour des sou-
missions relativement à l'emploi d'un bateau à va-
peur comme par le passé: pourvu que ces soumis-
sions soient approuvées par Son Excellence.

Son Excellence approuve aussi que vous em
ployiez un éconôme dans l'hôpital, moyennant 3t.'6d.
par jour, aussitôt qu'il paraîtra absolument néces-
saire d'employer un tel officier.

J'ai l'honneur d'être,
Monsieur,

Votre très obéissant serviteur,

(Signé,) D. DALY,
Secrétaire.

A GEO. M. DOUGLas, Eer., M. D.,
etc., etc., etc.

Québec..

Québec, 12 Avril, 1847.

Monsieur,

Nous avons l'honneur (le soumettre respectueuse-
ment, pour l'information de Son Excellence le Gou-
verneur Général, que,- conformément à vos instruc-
tions du 10 (lu mois dernier, nous avons fait publier
des annonces dans les divers papiers (le Montréal et
de cette cité pendant un mois, pour demander des
soumissions relativement à l'emploi d'un bateau à
vapeur, qui devra faire un voyage par semaine a la
station de la quarantaine, durant la prochaine saison.
Samedi étant le dernier jour fixé pour recevoir les
soumissions, nous les ouvrîmes, et elles sont comme
suit, savoir:-

lere. M. Wilson, Agent (le la Ligne du Peuple, offre
de faire le service, avec un biteauà vapeur dont
il n'indique pas le nom, moyennant £20 par
voyage, £500 pour la saison.

2ème. M. M'Kcnzie offre le "Lumbert Merchant"
ou le " Pointe Levi," moyennant £20 par voyage,
ou £540, pour la saison.

3ème. M. Stevenson offre le batenu à vapeur le St.
George, moyennant £17 10s. par voyage ou
£449, pour la saison.

4ème. M. Chabot offre le petit bateau traversier le
" Dorchester," moyennant £350 pour la saison.

Nous n'hésitons pas à recommender le St. George
de préférence. Le prix (lue demande M. Stevenson,
est de £71 de moins qu'il n'a été payé l'année der.
nièro pour lo " Lumlert Merchiant." Le St. George
est muni d'engins capables de résister à la mer, et est
plus propre que tdut autre à ce service. Ses cham-
b res pour les émigrés convalescents sont spacieuses ci
commodes, et le prix demandé est le plus bas excepté

1pour le " Dorchester;" mais quant à ce dernier, il suf. Appendi
fit de remarquer que c'est l'un des plus petits bateaux (L,)
à v'npeur qui traversent entre Québec et la Pointe,..
Lévi. Il a peu do logement et n'est pas en état de 21e jWn
résister aux gros temps qu'on rencontre souvent dans
le passage à la Grosse-Isle.

En conséquence, nous prions respectueusement
Son Excellence de vouloir bien nous permettre de
passer un marché avec M. Stevenson pour le St.
George.

Nous demandons aussi l'autorisation d'employer -
constamment à la station un petit bâtiment à voile,
qui serait chargé de faire un voyage par semaine à
Québec, ou chaque fois que les circonstances l'exige-
ront, et cela, moyennant une somme n'excédant pas
£50, pour la saison, comme les années précédentes.

Nous avons l'honneur d'être,
Monsieur,

Vos très obéissants serviteurs.

(Signé,) JOS PARENT,
Médecin Inspecteur.

(Signé,) GEO. M. DOUGLAS, M. D.
Surintendant Médical.

L'Honorable D. DaTx,
Secrétaire,

etc., etc., etc.

Copie d'un Rapport d'un Comité de l'Honorable Con-
seil Exécutif, daté le 15 Avril 1847, et approuvé par
Son Excellence le Gouverneur Général en Conseil,
le meme jour.

Sur la lettre des docteurs Parent et Doug-
las, du 12 Avril courant, dans laquelle il font
rapport des soumissions qu'ils ont reçues relativement
à l'emploi d'un bateau à vapeur entre -Québec et la
Grosse Isle durant la prochaine saison, en vertu de
l'ordre en Conseil du 8 Mars dernier, et recomman-
dant (lue celles de M. Stevenson, pour l'usage (lu St.
George, moyennant £17 10s. par voyage, ou £440,
pour la saison, soient acceptées.

Le Comité recommande que les soumissions de M.
Stevenson soient acceptées.

Le Comité recommande de plus que les Drs. Pa-
rent et Douglas soient chargés d'employer une goë-
lette, moyennant un taux n'excédant pas £50 pour la.
saison, comme les années précédentes.

Certifié,

(Signé,) E. PARENT,

Au Secrétaire Provincial.

Bureau du Secrétaire,
Montréal, 10 Avril, 1847.

Messieurs,

En réponse à votre lettre du 12 courant, j'ai l'hon-
neur de vous informer, par ordre du Gouverneur Gé.
néral, que Son Excellence vous autorise d'accepter
les soumissions de M. Stevenson pour l'emploid'un
bateau à vapeur à la Station de Quarantaine, durant
la prochaine saison de la navigation.
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Son Excellence vous autorise aussi à employer une
goëlette moyennant £50 pour la saison, comme les
années précédentes.

J'ai l'hionpeur d'être,
Messieurs, ,

Votre très obéissat serviteur
(Signé,) D. DALY.

LE Dr. JosErui PARENT,

LE Dr. G. M. DouGis, etc., etc., etc.
Québec.

Grossc-Isle, 10 Mai 1847.

Monsi3ur,

J'ai thonneur de faire rapport, pour l'information de
Son. Excellence le Gouverneur Général, que je suis
arrivé à la station de la, quarantaine le 3 courant dans
le bateau à vapeur St. George, avec les garde-mala-
des, la police et les bateliers, qui, tous ont été em-
ployés activement à préparer l'hôpital pour la récep-
tion des malados;à blanchir les'bàtimens et à tenir les
bateaux prêts pour aborder les vaisseaux arrivant avec
des passagers. J'ai visité avec soin les divers bâti-
mens, et j'ai constaté qu'il faudra plusieurs répara-
tions à la cuisine de l'hôpital, à la maison du lavage et
à la chambre de la matrone ; il faudra aussi une nou-
velle.chambre pour l'éconôme et sa femme. Il fau-
dra aussi réparer les salles de l'hôpital, les appentis
ou abris destinés aux passagers, et los clôtures dont
plusieurs ont été abattues par les vents d'hiver et le
poids de la neigo,

J'ai constaté, avec l'aide d'un charpentier, que le
coût do ces réparations, y compris la construction
d'une chambre pour l'éconôme, et tous les matéri-
aux, n'excédera pas vingt quatre louis, dix chelins et
10d. J'aurai soin de faire travailler les bateliers à ces
ouvrages, lorsqu'ils ne seront pas employés ailleurs.

Je vous prie respectueusement de vouloir bien me
donner l'autorisation nécessaire, aussitôt possible, à
l'effet d'employer cette somme pour les fins susdites.

J'ai l'honneur d'être,
Monsieur,

Votre très obéissant serviteur.

(Signé,) M. G. DOUGLAS.
Médecin Surintendant.

L'Honorable D. DALY,
Secrétaire,

etc., etc., etc.

Extrait d'Iin Rapport d'un Comité do l'Honorable
Conseil Exécutifsur les Matières d'Etat, datc le 1
Mai 1847, et approuvée par Son Excellence le Gou-
verneur Général en Conseil, le même jour.

Sur la lettre du Dr., Douglas, médecin surinten-
dant, Grosse-Isle, 16 Mai courant, demandant l'auto-
risation de faire certaines réparations à la station de
la quarantaine, évaluées à £24 10 10.

Le Comité recommande que la dite dépense sojt
ajoitée à la somme portée dans' l'estimation' (£250)

pour construire des bàtimens à la Grosse-Isle, par un Appendice
ordre en Conseil du 23 Mars dernier. (l.)

Certifié.

(Signé,)

21e Juin.
E. PARENT.

Au -Secrétaire Provincial.

Grosse-Isle, 17 Mai, 1847.

Monsieur,

J'ai l'honneur de vous adresser le rapport hebdo.
madaire des malades qui ont été admis dans l'hôpital
de la quarantaine; et je dois dire, pour l'information
de Son Excellence le Gouverneur Général, que
tous les malades qui sont maintenant dans l'hôpital
viennent du " Syria qui est le premier vaisseau
chargé d'émigrés qui soit encore arrivé. Ce vaisseau
est parti de Liverpool le 24 Mars, avec 241 passagers.
En partant d'Irlande, ils étaient déjà très faible?
lorsqu'ils sont embarqués ; ils étaient d'ailleprs mal-
heureux et pauvres. La maladie, la fièvre et la dis-
senterie éclatòrent à bord quelques jpurs après le dé-
part, et continuèrent leurs ravages jusqu à ce jour.
Il est mort 9 personnes durant la traversée;.une en
arrivant ici.; 81 ont été reçues dans l'hôpital ; et je
m'attends qu'on y enverra encore de 20 à 24.

Je suis informé que 10,600 émigrés ont laissé la
Grande-Bretagne depuis le 19 Avril; la plupart sont
d'Irlande ou (les Irlandais de Liverpool, et à en juger
d'après Véchantillon que j'ai devant les yeux, j'ai tout
lieu de croire qu'il faudra en admettre un grand nom-
bre à l'hôpitil. Nous n'avons de logement à présent
que pour deux cents malades; et un seul bàtiment
nous en a donné 84. L'année dernière nous fûmes
obligés dc convertir une partie des abris destinés aux
passngcrs en un hôpital, où nous envoyions les con-
valescents à mesure qu'ils pouvaient se relever de
leurs lits. Je prends on conséquence la liberté d'ex-
poser la nécessité qu'il y a de sanctionner la construc-
tion d'un nouvel hòpital capable de contenir 60
lits. Ce bâtiment devra avoir 100 pieds de long et
25 de largo, et pourra être construit pour une somme
de cent cinquante louis. Il faudra un nouvel abri
pour recevoir les passagers, attendu que les appentis
actuels sont insuffisans, et dans un état imparfait, ayant
été bàtis à la hàte pendant le coléra. Je suis infor-
mé que les frais de cet appentis, y' compris les
matériaux, en supposant qu'il ait 120 pieds de long sur
25 de large, n'excèderont pas £135.

Je vous prie respectueusement de vouloir bien di.
riger votre attention immédiate sur cette lettre.

J'ai l'honneur d'être,
Monsieur,

Votre trèd obéisrant serviteur.

(Signé,)

L'Honorable D. DayL
Secrétaire,

etc., etc., etc.

G. M. DOUGLAS.
Médecin Surintendant.

À, ' j

''I

1 , ,
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Appendice RAPPORT HEBDOMADAIRE Dni MALADES ADMis DANS L'H1OPITAL a LA QUA RANTAINE, Appendi,
(L,) GROSSE-ISLE, depuis le s jusqu'au 15 Mai, 1847. (L.)

21e hia
21e Juin.

Extrait d'un Rapport d'un Comité de l'Honorable Con- Je dois en môme temps vous informer qu'il a pluà
sel Exécutif sur les AMatiércs d'Etat, daté le 10 Son Excellence approuver l'emploi d'une sommeMai, J847, et approuvé par Son Excellence le n'éxcédant pas £24 10s., pour les réparations dontGouverneur Générai en Conseil, le même jour. vous me parlez dans votre lettre du 10 courant, à la

cuisine de l'hôpital, à la chambre du lavage, à celle deSur la lettre du Dr. Pou glas, Médcin Suri nten- ýla r1ua trônie, nux salles de '"liôpitail, à l'a bri destiné aux
dant à la Grosse Isle, du 17 ai courant, qui rappor, m ne aux les; e our lab dstrin
te qu'il est arrivé un bâtiment à la station dela quaran- r s et aux cltes; et pour la construction'
taine avec des malades à bord; que sur 241 passagers une chambre pour léconome,
il a été admis 85 malades à l'hôpital, et qu'il est - J'ai ('honneur d'être,
cessaire de leur procurer de nouveaux logements àJ
la station,- blo nsIr

Le Comité recommande'que le Dr. Douglas soit
autorisé à faire ériger un nouvel appentis ou h6pital
dont les frais sont évalués à £150, et un nouvel ap-
pentis destiné aux passagers, estimé à £135; ces
articles de dépenses devant être compris dans la pro-
chaine estimation.

Certifié,

(Signé,) E. PARENT.

Au Secrétaire Provincial.

Bureau du Secrétaire,
Montréal, 20 Mai, 1847.

Monsieur,

Je suis chargé par le Gouverneur Général d'accu-
ser la réception de votre lettre, du 17 courant, dans
laquelle vous transmettez le rapport hebdomadaire
des malades reçus dans l'hôpital de la quatantaine à la
Grosse-Iale; et en réponse, Son Excellence me char-
gede vous autoriser de prendre immédiatement les
mesures nécessaires pour construire un nouvel abris
ou hôpital contenant 60 lits, dont vous estimez que
le coût n'excèdera pas la somme de £15o. Je dois
aussi vous autoriser às construire un nouvel abri pour
les passagers dont les dimensions sont indiquées dans
votre lettre, et qui ne devra pas coûter y compris
tous les matériaux nécessaires plus de £135.

ore re o ssant serviteur,

(Signé,) D. DALY,
Secrétaire.

Grosse-Isle, 21 Mai, 1847.
Monsieur,

Je regrette d'avoir à informer Son Elxcellence le
Gouverneur Général, que tous les vaisseaux chargés
d'émigrés qui sont arrivés jusqu'à ce jour ont débar-
qué leurs passagers dans l'état le p us déplorable.
Depuis quefai ou l'honneur de vous parler du " Syria,'
les vaissaux suivants sont arrivés ; et pour vous don-
ner une idée de la maladie qui règne à bord,
je vous transmets ci-joint un état du nombre de
décès (lui ont ou lieu pendant la traversée, et du nom-
bre de malades, à leur arrivée à la Grosse-Isle.-

Le navire Jane Black
Barque Persévérance

". Wandsworth,
" Jno. Francis,
" Agnes,
" George,
" Royalist,

Paag's Décès Maiad
de Limerick,...425 13 20

Dublin...,..311 9 25
Dublin ...... 527 50 80
Cork........257 16 60'
Cork,.....427 39 80

4 Liverpool,.,.397 40 64
Liverpool,...434 18 12

Les salles des bâtimens dont on se sert actuellement,
comme d'hôpitaur, sont remplies de malades, dont 212
du Syria et des vaisseaux que jai nommés en premier

D.. .e

Ditrbuio , l Admi T Maladies.Distribution d'apr dpis Total. Renvoyés. D Restant. a Total, Ilemarques.
deornier Z.Fièvre.

IRapport.

Homme ............... 20 20 .......... ...... 20 20 20 Depuisque cn Rapport a ôtéFemmes........ ....... 23 23 .......... ...... 23 23 23 dressé, 20 nouveaux ens
Enfans .......... . 22 22 .......... 1 21 21 21 ont été admis, faisant id

___ -~ .total de 25 sortant du"S........ 5 65 .......... 1 464 641 ria."

NOMS des personnes qui sont DÉCÉDÉS pendant la SEMAINE.

No. Nom. Ago. Maladies. Nom du Vaisseau. Quand admis. Quand Décadês. Remnarques.

1 Ellen Keane...... 4? Fièvre . . Barque "Syria." 15 Mai........ a Mai........

(Signé,) G. M. DOUGLAS, M. D.,
Médecin Surintendant.
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lieu. Les malades des quatre premiers bâtiments au Ila garantie nécessaire d'envoyer un bateau à vapeur Appendice
nombre de 21(3 sont-encore à bord, attendu que je pour prendre leurs passagers, chaque fois qu'ils en
n'ai ni lits à leur donner, ni placo pour les recevoir. seront requis par lé médecin surintendant, après r

avoir été au préalüble, nettoyés et purifiés, etc. de eie,3uin.3
A venir jusqu'à Pété dernier, l'hôpital n'a jamais

contenu plus de 150 malades ; à cet époque le nom-
bre a augmenté jusqu'à 200 pour lesquels nous n'a-
vions que des logements très insuffisants.

uique3c fusse tpréparé à N>oir augmenter la mn-
indie cette année, je ne m'étais jamais imaginé que
tous les vaisseaux arriveraient avec autant de malades
qu'à présent. Je- prends la liberté de suggérer,
comme seul moyen de filire face aux éventualités, la
convenance de convertir tous les abris destinés aux
passagers en hôpitaux temporaires , par ce mnoyen,
on pourrait en loger piès de 500 il faudrait pour
chacune les salles contenant 150 malades, un inéde-
cin dont on pourrait se procurer les services moyen-
nant quinve chelins par jour, avec une ration de pain
et do vi'inde pour lui et son serviteur: et je deman-
de qu'il me soit permis d'employer immédiatement
comme assistants, le Dr. Jacques, de Melbourne,
homme <le mérite et de talens, et le Dr. MeGrath de
Québec, jeune homme élevé dans l'hôpital de marine.
J'aurai aussi besoin pour ces hôpitaux temporaires
d'un Intendant, d'un cuisinier et de quatre femmes
garde malades qui recevront les mêmes gages qu'on
accorde à celles qui sont maintenant employées.

Dans le cas où cet arrangement serait mis à eflet
(et je ne vois aucun autre moyen do remédier au mal)
il ne sera possible de débarquer sur l'isle que les nia-
lades seulement ; les autres passagers devront rester
un quarantaine à bord les vaisseaux ou je les visite-
rai tous les jours, et ferai transporter à l'hôpital ceux
qui pourront tomber malades. J'aurai soin que leurs
hardes, effets et couvertures de lits soient purifiés à
bord,

La loi de Quarantaine maintenant cin vigueur,
prescrit que tous les passagers à bord d'un vaisseau
où la fiévre a sévi, seront débarqués sur l'isle avec
leur bagage ; mais il sera impossible do suivre la lettre
de la loi à cet égard car jusqu'à présent chaque bâti-
ment est arrivé avec la lièvre, et pour mettre tous les
passagers à terre, il faudrait préparer du logement
pour 12 à 15,000 personnes. Je prends la liberté do
<lire que je nie suis procuré l'assistance temporaire du
Dr. Bcuson, passager a bord du Wandsworth de'
Dublin ; ce monsieur a été attaché pendant quelques
années à un hôpital dle fièvreux en Irlande, et ne
sera d'une grande utilité.

J'ose me flatter que vous voudrez bien porter votre
attention sur le contenu de ma lettre, avec le moins
de retard possible.

J'ai l'honneur d'être,
Monsieur,

Votre très obéissant serviteur,

G. M. DOUGLAS.
Médecin surintendant.

Memorandum de A. C. Buchanan, Ecuyer.

1. Suivre et exécuter rigoureusement la loi actuel-
le en ce qui concerne le débarquement des passagers
des vaisseaux infecté de la fièvre ; et tenir les
émigrés pendant, dix jours sui l'islc a près leur débar-'
quenàent, pour être lavés et purifié. Permettre
au vaisseaux de continuer leur voyage en dônnant

manière à désinfecter la cale.

Afin de faire face à la cris6 actuelle, se procurer
immédiatement du département de l'Ordonnance, le
nombre de tentes nécessaires pour mettre les gens
*en santé à l'abri des intempéries de l'air ; et tous
les bâtimens qui se trouvent maintenant sur l'isle de-
vraient être convertis en hôpitaux.

Donner sans retard au surintcpdant l'asssistance
médicale qu'il a demandée.

Le bateau à vapeur devrait faire autant de voya-
ges pendant la semaine que le médecin surintendant
le jugera nécessaire ; ce dernier fesant rapport au
Gouvernement de chaque voyage additionnel.

RELATivEMEN'r A MoNTRAL.

S'adresser aux Commisssaires du Havre, pour ob-
tenir d'eux le quai de l'isle, ou cette partie du dit quai
dont on aura besoinî pour y débarquer les émigrés.

Eriger un abri temporaire pour les mettre à l'abri
du mauvais temps pendant le peu d'heures qui pour-
ront s'écouler avant qu'on puisse transporter leur
bagage sous les abris actuels, au Canal.

Eriger deux appentis, l'un pour les hommes, Pautre
pour les femmes, capables, chaque, de contenir au
moins cent malades; que ces appentis soient construits
avec le moins le frais possible, et placés sur les bords
du fleuve, à quelque distance los abris les émigrés ;
les bâtimens servant d'hôpitaux étant- employés à.re-

evir d'au;rs cas de muladie.

Construire un petit bâtiment pour la cuisine e, le
lavage, entre les deux appentis.

On pourra se procurer les paillasses et couvertures,
etc. tel que demandé.

Le M'4emorandum est respectueusement soumis par
Vos obéissants serviteurs,

(Signé,) A. C. BUCHANAN.
Prin. Agent les émigrés.

G. W. CAMPBELL. M. D.

ExTRAIT d'un Rapport d'un Comité de l'Honorable
Conseil Exécutif, sur les Matières d'Etat, daté le
24 Mai, 1847, et approuvé par Son Excellence le
Gouverneur Général en Conseil, le même jour.

Sur la lettre du Dr. Douglas, Médecin Surinten-
dant à la Grosse Isle, en date du 21 Mai courant,
ensemble avec un Memorandum, signé de A. C.
Buchanan, Ecuyer, Principal Agent des Emigrés, et
de G. W. Campbell, M. D., daté à Montréal, présent
mois, au sujet de certains arrangemens qu'il faudrait
prendre à la Grosse-Isle et à Montréal, dans les cir-
constances actuelles,-

Le Conseil recommande humblement à Votre E-
cellence d'autoriser la construction d'un appentis ou
abri, et l'adoption des autres ,mesures suggérées
dans le Memorandum de l'Agent des -Emigïés et du
Dr. Campbell, datéle-24courant. Les dépensesde-
vrorit être soumises au Parlement à la prochaine

(Signé,)
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Appendice sossion, après avoir déduit telle somme que Votre
Excellence voudra bien prendre sur les fonds de la

~,caisse Impériale à cette fin.
21 Juin.

Le Comité recommande de plus à Votre Excel-
lence d'autoriser le Dr. Douglas,. dans la crise ac-
tuelle, d'employer d'utres médecins et de se procurer
telle assistance qu'il jugera nécessaire pour l'hôpital.

Certifié,

(Signé,) J. JOSE PT,
G. C. E.

Au Secrétaire Provincial.

Bureau du Secrétaire,
Montréni, 24 Mai, 1847.

Monsieur,

Eu égard à votre lettre li 21' courant, et au Me-
morandum de A. C. Buchanan, Principal Agent des
Emigrés, au sujet de certains arrangemens a prendr I
à la GrosQe-Isle, dans la circonstance actuelle, le Gou-
vernour Général me charge de vous informer qu'il ai
cru devoir vous autoriser à construire les abris, eti
à prendre les autres mesures suggérées dans le susdit
Memorandum.

Je dois ajouter que vous êtes autorisé à vous pro-
curer telle autre assistance que vous jugerez néces-
saire.

J'ai l'honneur d'être,
Monsieur,

Votre très obéissant serviteur,

(Signé,). D. DALY,
Secrétaire.

Au Dr. DOUGLAS,
-Médecin Surintendant à la

Grosse-dale.

Bureau du Secrétaire,
Montréal, 27 Mai, 1847.

.<m médiat.)

Messieurs,

Je suis chargé par le Gouverneur Général de vous
transmettre l'extrait ci-joint d'un Memorandum pré-
senté à Son Execllence par le Principal Agent des
Emigrés à Quêbec, au sujet de certains arrangemens
qui sont regardés comme indispensables à Montréal,
dans la circonstance actuelle. Et je dois vous infor-
mer que Son Excellence désire que vous ne perdiez
pas un instant à prendre les mesures nécessaires pour
mettre les suggestions de M. Buchanan à effet.

J'ai l'honneur d'être,
Messieurs,

Votre très obéssant serviteur,

(Signé,). D. DALY,
Secrétaire.

Aux Commissaires des
TiavauxPublics,

Metc., etc.; etc.,
Montréal.

Station de Quarantaine, 24 Mai, 1847.. Append
Monsieur,

En présentant à Son Ecellence le Gouverneur -"
Générul le rapport des malades pour la semaine ex- 21(1
pirée Saniedi, le 22 courant, je regrette d'avoir àùap-
peler votre attention-sur lr maladie, lessouffrances et
la détresse qui règnent parmi les émigrés nouvelle-
ment arrivés, et qui sont sans exemple r:ane ce pays,
iine durant la période où le choléra sévissait ·en
1832 et 1834. Tous les vaisseaux chargés de pas-
sagers rlandais (mais particulièrement ceux qui
viennent de Liverpool et de Cork) ont perdu nombre
de passagers par la fièvre et la dyssenterie durant lI&
voyage, et sont arrivés ici avec une foule do malades.
Depuis que j'ai eu l'honneur de vous écrire, il est ar-
rivé dix-sept vaisseaux avec des passagers Irlandais,
cinq de Cork, quatre de Liverpool, et les autres dü
Sligo, Limerick, Belfast, Londonderry et New Ross.
Le nombre le passagers qui se sont embarqués dans
ces vaisseaux était de 5607; sur ce nombre, il cn
est mort 260 durant la traversée; et plus <le 700 ont
été admis à l'hôpital, ou sont soignés à bord, en at-
tendant qu'on trouve de la place pour les débarquer;.

D'après le rapport hebdomadaire, le nombre de
malades qui sont mdintenant sous les soins des méde-
jins est de 6095; et il reste à bord des vaisseaux

Aberdeen " et " Achilles " de Liverpoo, " Bee" de
Cork, et " Wolfvillo " de Sligo, 104 malades, qui ont
été soignés i bord, et qui seront débarqués aussitôt
qu'on aura de la place pour les loger, en conver-.
tissant en hôpital les abris destiné aux passagers.

J'ai pris sur moi d'employer les services des Drs.
Jacques et M'Gratl, en attendant l'autorisation -de.
Son Excellence; mais j'aurai encore besoin de deux
ïassitans au moins, vu que ces messieurs ont déjà plus
de 300 malades sous leurs soins, et qu'ils seront hors
d'état de soigner ceux qui restent à débarquer, sans
compter ceux qui doivent arriver parmi les milliers:
qu'on attend. Oserai-je demander l'autorisation né-
cessaire à cet effet ? Tout mon toms est emplOyé à
inspecter et visiter les vaisseaux qui arrivent, faire lW
triage des. malades, et donner des prescriptions pour
ceux qui sont à bord et qi ne peuvent être -dé-
barqués.

Conforiément à l'autorisation que vous mavezr
transmise par votre lettre du 20 courlant,.j'ai piris des.
arrangemens pour faire construire une nouvelle salle.
pour les malads et un'notrvel abri.

J'ai l'honneur d'ëtre,
Monsieur,

Votre très humble et obéssant serviteur,
(Signé,) - G.. M. DOUG LAS,

Médecin Surintendant.
L'Honorable D. DALr, M. P. P.,.

etc., etc., etc.
P. S. .e prends la liberté de recommander com-

me Asssistans Médecins, le 'Dr. Fonwick, ci-devant
Chirurgien de lHôpital de Marine, et un jeune mon-
sieur qui mn été recommandó par le Dr. M'Donald,
Professeur au Collège M'Gill. J'ai écrit à ces deux
messieurs par cette malk.

Mardi, le 25.
Après avoir écrit la lettre qui précède, j'ai reçu la'

faveur de votre lettre dans laquelle vous faites alla.
sion au Memorandum de M. A. C. Buchanan ôt dui
Dr. Canipbell. -Je présume qu'on a oublié de me
lenvoyer par inadvertance ; mais comme M. Pucha-
nan est ici, il m'en a donné l'asubstance.

Il est arrivé douze vaisseaux ce matin, plus-our
moins infectés des fièvres. 'L- "iJôhn Bolton" do'
Liverpool, a perdu 78 passagers ; 'etle"Ninwi' de'
Lmerick, 24.

'y
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RAPPORT HEBDOMADAIRE DEs MALADES DANS L'IIOPITAL, A LA QUAIRANTAINE,
GROSSE-ISLE, du 16 au 22 Mai, 1847.

Dans
l'Hopital . Maladies.

Distribution. d'après le Total. Renvoyés. d Restant. Total. Remarques.
-crnrdepuis. -sat -dToal.dermier Fiévro.

. Rapport.

IHommes ......... 20 135 155 .......... 4 151 151 151
Fommes.......... 23 128 151 7 3 - 141 141 141
Enfans......... 21 106 127 6 9 112 112 112

.Totalo ..... 64 869 433 13 16 404 404 404

NOMS des personnes qui sont DÉCÊDÉES pendant la SEMAINE.

No. Nom. i i kiaii. Quand admis. Décédés. RmAge.

1 Nancy Riley...........2 Barque Syria Fièvre.. Mai 15.......Mai 20.......Depuis que ce Rapport &été
2 Thoinus Conor.........0 d o do ( do ...... do 21 dressé, 291 noveauxas
3 Edward R1y ......... 30 do do do do........do 19........do maladie ont été admb
4 Ellon Martilly......... 50 Persévérance do do 19........do 20........clans les abris servant
5 Ellen Mairtilly.......... 46 do (do do do........do 22........d'hôpitaux temporaires, et
6 John Calville..........8. do do do 20........do 21........iL reste onviron 844,
7 Jumnes Managin........5 Wandsworth do . do ........ do 20........<pi sont soignés à bord,
8 iPatriclk Fagan.......... 13 do do do-do........do 2.........n attendant qu'on trouve
9 Patrick Jordan......... 8 <o . do do do....... do 21........une placopour les loger.

10 Mary Mark............ 2 <o . do ( Io ........ <Jo 20.
il 3 do .. do. do ........ 0Jo 2.
12 Ann >looper.......... 10 do (Io do do........Io 21.
13 Thors. I ooper ......... 5 do do do Jo........Io (Io
1I Thomas Bonnett ... ..... do o ododo
15 John Vhîalen.......... 4 (d . do .. do J. . 22.
16 rid. Moagan....... d3 do .. do do do.......do do.

(Signé,) G, V DOl.-"TG LAS, M. D.,
Médecin Surintendant.

Ex rnAITr d'un !Rapport d'un 'Comité de l'Honorable
Conseil Exécutif sur les Matières d'Etat, daté le
27 Mai 1847, et ap rouvé par Son Excellence le
Gouverneur Générl -en Conseille même jour.

Sur -la lettre du 'Dr. Douglas, -médecin surinten-
dant-à la GrosseIsle, en dato du 24 Mai, exposant
qu'il a employé deux nouveaux assistants m6decins
qu'il désire-obtenir la sanction do votre Excellence à
cet eflet, et qu'il a besoin de deuxýautres assistans.

Le Comité recommanda humblement. à Votre Ex-]
cellence d'approuver la chose qu'a fait le Dr. Dou-i
glas des deux messieurs nommés dans sa lettre du 24'
du courant, et do l'autoriser à en employer deux'
autres, si l'urgence du cas l'exigeait.

.Certißié,

(Sigué,) J. JOSEPu,
G. C.·E.

Au Secrétaire Proincial.

les circonstances l'exigent ; Son Excellence approuve
aussi que vous employiez Clf Island comme une sta-
tion pour y débarquer les émigrés-en-santé.

Je dois ajouter que-l'on doit prendre les mesures
nécessaires pour envoyer à la Grosse-Isie un détachc-
ment de -troupes, -selon que vous -le recommandez
clans votre lettre du 25 courant.

J'ai l'honneur d'étre,
Monsieur,

Vo Iretrèb obéissant serviteur,,

(Signé,) D. DALY.
,Secrétaire.

'Au 'Dr. .Dour.,i,
Mélecin Surintendant,

Grosse-Ible.

Grosse-Isle, 25"Mai, 1847.
Monsieur,

'Bureau du Secrétaire, -Ayant appr:s -de M. Buchanan, que Ie Meinorsa-
Montréal, 27 Mai, 1847. dum auquel vous faites allusion dans votre lettre-du

24,courant, avait pour objet de me charger de faire
Monsieur, débarqucrtous les émigrés en santé à btrd des-vais-

seaux où il, y avait eu de la maladie et de la morta-
En répouie.à votrelettre du 24 et 25 courant, j'ai lité, je soumets respectueusement qu'il me sera im-reçulordro'du Gouverneur Géné'ral de vous informer yossib'e deprendrd les mesures nécessaires pour sé-

que Son Excellence vous approuve d'avoir employé parer-les nialades des gens.cn santé, s'il faut tous les -

les deux médecins dfont vous'parlez dans votre lettre débarquer à la Grosse-Isle, attendtqueje .n'aiprs,
du 24, et il vous autorise. à en choisir deux-autre, si trop de place pour les malades seuls.

Appendice
J(L.)

21e Juin.
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Appendice
(L.)

2te Juin.

(Signé,) G. M. DOUGLAS.

L'honorable D. Dayi,
Secrétaire Civile.

ExTRAar d'un Rapport d'un Comité de l'Honorable
Conseil Exéculit sur les matières d'Etat, datée le
27 Mai I47, et approuvé par Son Excellence le
Gouverneur Général en Conseil, le même jour.

Sur la lettre du Dr. Douglas, Médecin Surinten-
dant, à la Grosse-Isle, en date du 25 Mai, courant,
dans laquelle il recommande d'émployer Cliff Island
comme une station pour y débarquer les émigrés bien
portans, et demande qu'un détachement de 50 soldats
et un subulterrie soit envoyés à la Grosse-Isle, pour
maintenir l'ordre,-

Le Comité conseille humblement à Votre Excel-
lence d'approuver la recommandation du Médecin
Surintendant, et de lui envoyer la force armée qu'il
juge nécessaire.

Certifié,

(Signé,)

Au Secrétaire Provincial.

J. JOSEPH,
G. C. E.

Monsieur,

Bureau du Secrétaire, Appendit
Montréal, 27 Mai, 1847. (L)

21e Juin.

Comme je me pî'opose de destiner l'extrémité est
de l'isle à la réception des convalescens à mesure
Iu'ils sortent de l'hòpital, et que l'espace défriché à
I ouest suffira à peine pour les nombreux cas de
fièvre,-

Je prends la liberté de suggérer, comme le meilleuri
moyen de mettre cet ordre à cflet, que tous les'
gens bien portans soient débarqués sur une petite isle
appelé Cliff Island, située à une distance de 1000
verges de la Crosse-Isle. Cette isle est d'un accès
facile ; elle est élevée ; le terrain est sec ; elle est
couverte de bois de clhauflhge, et le terrain est très
propice pour placer des tentes. On pourrait débar-
quer tous les gens bien portans sur cette isle, et les
rembarquer avec facilité.

Pour atteindre ce but, et mainnicir l'ordre parmi la
foule considérable qu'un doit s'attendre à avoir à dé-
barquer, j'aurai besoin d'un détachement de pas moins
de 50 soldats et d'un subalterne, ainsi qu'on l'a jugé
nécessaire pendant les années qui ont précédé 1842.

A propos de cet arrangement, je remarquerai
qu'un Bill a été passé par la Chambre d'Assemblée
vers la fin de la Session 1836, pour régler l'établisse-
ment de la quarantaine, mais qu'il a ét' perdu dans le
Conseil Législatif, ou plutôt renvoyé avec quelque,

léger amendement, à une époque (le la Session où il
n'y avait plus (le quorum dans la Chambre. On pro-
posait dans ce Bill d'employer Chi# Island à l'objet
auquel je recommande de la destiner.

J'ignore quel est le propriétaire de l'isle (s'il y
a vraiment un propriétaire), mais je pense qu'elle
forme partie de certaines isles dépendant d'une
Seigneurie laissée par feu M. Finlay à M. Steele
de Liverpool, dont la plus belle et la plus grande a
été vendue il y a trois ans à M. MPlierson, de l'Isle
aux Grues; moyennant cinq louis.

Je vous prie respecteusement de faire réponse à
cette lettre aussitôt que vous le pourrez convenable-
ment.

J'ai l'honneur d'être,
Monsieur,

Votre très obéissant serviteur,

(Signé,) D. DALY,
Secrétaire.

Dr. PAnnNur,
Médecin Visiteur,

Québec.

Bureau du Secrétaire,
Montréal, 27 Mai, 1847.

Monsieur,

La nécessité de placer une force militaire à la sta-
tion <le la quarantaine pour y maintenirl'ordre, ayant
été représentée au Gouverneur Général, je suis char-
gé par Son Excellence de vous prier de demander
au Commandant des forces <le détacher pour ce ser-
vice un détachement de cinquante soldats, comme les
années précédentes.

Je dois ajouter que ce détachement sera transporté
à la Grosse.Isle clans la goélette ou bateau à vapeur
du Gouvernement, et qu'on pourra obtenir du Dr.
Parent, médecin visiteur à Québec, tous 'les ren-
seignements dont on aura besoin relativement au
transport do ces troupes.

J'ai l'honneur d'être,
Monsieur,

Votre très obéissant serviteur,

(Signé,) D. DALY.
Secrétaire,

Secrétaire Militaire,
à Son Excellence le

Commandant des Forces.

Monsieur,

Burepu du Secrétaire Militaire,
28 Mai, 1847.

Ayant eu l'honneur de soumettre au Commandani
des Forces votre lettre d'hier, demandant qu'un déta-
chement de troupes soit envoyé à la station de la qua-
rantaine, à la Grosse-Isle, je suis chargé de vous
annoncer, pour l'information du Gouverneur* Général,
que les instructions ont été données pour mettre à
effet le désir de Son Excellence à cet égard.

J'ai l'honneur d'être,
Monsieur,

Votre très obéissant serviteur,
(Signé,) J. A. VESEY KIRKLAND.

S. M.'

Au Secrétaire Provincial,
etc., etc., etc..

J'ai l'honneur de vous informer que le Gouverneur
Général, a donné ordre qu'on s'adressât au autorités
militaires afin d'obtenir un détachement de troupes pour
envoyer à la Grosse-Isle, et qu'il leur a prescrit le
s'adresser à vous pour obtenir des renseignements
quand au transport <les dites troupes à leur destina-
tion, dans le cas où ces autorités se conformeraient
au désir de Son Excellence.

J'ai l'honneur d'être,
Monsieur,

Votre très obéissant serviteur,
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(Signé,)

J'ai l'honneur d'étre,
Monsieur,

Votre très obéissant serviteur.
J. A. VESEY KIRKLAND.

S. M.

Au Secrétaire Provincial,
etc.. etc., etc.
- Montréal.

Éoreau d'Enui'Tration,
Québec, 26 1Vai, 1847.

Monsieur,

J'ai l'honneur d'accuser la réception de votre lettre
du 25 courant, par laquelle vous m'informez que le

'Département de l'Orddanance a reçu l'ordre de me
livrer les tentes que l'orn doit donner pour l'usage des
émigrés à la Crosse-Isle. Je regrette de dire que M.
Penn, garde-magasin de POrdonnunce, a refusé dei me
les remettre, Cin disant qu'il n'avait reçu aucun ordre
à cet cffet. Je (lois e'nimme temps remarquer qu'il
sera absolument nécessaire d'envoyer un détache-
ment de troupes pour placer et dresser, ces tentes,
attendu que l Dr. Douglas n'a ni le loisir ni 19s
moyens de le faire.

Je suis revenu de la.Grosse-Isle tard hier soir, et
regrette- de dire qu'il existe beaucoup de maladie
dansles vnisseaux chargé d'dmigr6s qui sont niain-
tenant ici. Tous les hônitaux en sont encore rem-
plis; un grand nombre de malades sont maintenant
à bord des 'vaisseaux, et l'on n'est pas en état de les
débarquer à terre faute de logement.

3

Bureau du Secrétaire,
Montréal, 9 Juin, 1847.

SMonsieur,,

Eu égard à ma lettre du 27 du mois dernier, et à
votre réponse du jouir suivant, j'ai ordre du Gouver.
neur Général, de vous transmettre, potir l'information
de Son Excellence le Commandant des Forces, la co-
pia ci-joint2 de la Gazette Officielle contenant une
proclamation de Son Excellence, qui prescrit et dé-
finit les devoirs de l'officier qui sera chargé du coim-
mandement du détachement militaire stationné à la
Quarantaine.

J'ai l'honneur d'être,
Monsieur,

Votre très obéissant serviteur,
(Signé,) D. DALY.

Secrétaire.
Au Cnpt. Kirkland,

Secrétaire Militaire,
etc., etc., etc.

Bureau du Secrétaire Militaire.
Mon tréal, 11 j uin, 1847.

Mon sieur,

Le Commandant des Forces n:c charge d'accuser
la réception de votre lettre du 9 courant, et <le vous
informer qu'une copie de la Proclamation i qui défi-
" nit les devoirs de l'officier qui pourrt être chargé
Sle tems à autres du commandement du détache-
" ment militaire statiormé à la Quarantaine ; " ainsi
qu'une copie de la Proclamation antérieure du 17
Mars dernier, ont été transmises à l'oflicier qui coi-
mande actuellenint à la Crosse-Isle, avec ordre de
s'y conformer d'une manière spécule.

Bureau du Secrétaire Civil,
Montréal, 27 Mai, 1847.

Monsieur,

J'ai l'honicur d'accuser la réception le votre lettre
d'hier, et de vous informer que j'ai été aux recher-
ches, et ai appris que l'or'dre de livrer les tentes avait

lété transmis à Québec par la malle d'lhicr.

L'on a demandé à Son Excellence le Comman-
dant des Forces, un détachement d'un officier et do
cinquante soldats, afin de le stationner à -la Grosse-
Isle, pour aider le Dr. Douglas à maintenir l*ordre et
à mettre les règlements de la quarantaine à exécution.

J'ai l'honneur d'être,
Monsieur, -

Votre très obéissant scrviteur,
(Signé,) T. E. CAMPBELL, Major.

A. C. BUCHANAN, Eca.

Bureau d'Emigration,
Québec, 29 Mai, 1847.

Monsienr,

J'ai l'honneur de faire rapport que j'ai transmis auý
Dr. Douglas, Jeudi soir, sous les soins de M. 4.Symes, 275 tentes que j'ai reçues ici du Département
de l'Ordonnance. J'ai été bien aise do profiter des
services do M. Symes, car en l'absence du iîlitaire,
pour aider à les placer, je craignais qu'on n'éprouvât

On a rris des mesures imm6diates pour construire Àppendice
trois nouveaux abris pour servir d'hôpital ; mais
malgré toute la celérité que l'on pourra employer, il
devra nécessaire-ment s'écouler quelques ours avant 21e Juin.
qu'ils soient prêts pour recevoir les mn ades, Il y
avait hier soir plus de trente vaisseaux à l'ancre à la
Grosse-Isle, ayant près de 10,000 personnes à bord; il
y a ou plus de 400 décès parmi ces gens avant leur
arrivée; 600 ont été admis dans les Hôpitaux, dont
43 sont morts.

Il est arrivé plus de 3000 passagers dans ce port
depuis Dimanche, dont plusieurs sont dans le plus
grand dénument ; ils émigrent principalement dans
la vue de rejoindre leurs amis; j'ai été obligé par
conséquent de payer le passage d'un grand nombre
d'entre eux.

Le Dr. Douglas a demandé au Gouvernement par
la malle de ce jour, de stationner un détachenient de
troupes à la Grosse-Isie pour maintenir l'ordre parmi

-les émigrés, vu qu'il sera nécessaire de débarquer
tous, les passagers qui sont maintenant à bord des
vaisseaux, afin de les faire laver, nettoyer et purifier,
avant de leur permettre de se transporter à Québec.

Je prends respectueusement la liberté d'ajouter
mon témoignage sur la nécessité qu'il y aurait d'ac-
céder à la demande du Dr. Douglas.

J'ai l'honneur d'être,
Monsieur,

Votre très obéissant serviteur,

(Signé,) A. C. BUCHANAN.
Principal Agent.

Au Mljor CxPiarlL,
Secrétaire Civil,

etc., etc., etc.
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Appendice beaucoup dle difficultés et de retard. J'ai appris de-
(L.) puis du Dr. Douglas, qu'il avait donné ordre dc

..- ,_ dressor ces tentes sur Cliff Island, sous la dire(-
Ilo Juin. tien Ie M. Symes, pour recevoir les emigres bien

portants qu'il sera nécessaire de débarquer.

J'ai placé dans un hangar les 275 tentes que j'ai
reçues cc matin de Montréal, par le bateau à vapeur,
et je les ferai transportént Lundi à la Grosse-Isle. Le
ionmbra total d'émigrés arrivés dans ce port jusqu'à

cette date, est de 7220. Il est arrivé hier cinq
vaisseaux ayant 1200 passagers à bord, (lui sont tous
débarqué en bonne sauté. J'espère pouvoir être en
état de compléter dans quelques jours mon rapport
hebdomadaire.

J'ai l'honneur d'être
Monsieur,

Votre très obéissant serviteur,
(Signé,) A. C. BUCIIANAN,

Prnipal Agent.

Montant de la taxe des Emnigrés reçu jusqu'à ce
jour, le 23) Mai .- £1,36 12s. Ud.
Au Major C.urram:,

Secrétaire Civil.

Monsieur,

Bureau d'Emigration,
Québec, 29 Ma, 1817.

J'ai l'honneur d transmettre ci-joint le rapport
que j'ai reçu hier des vaisseaux qui sont préscnte-
nient à la GrosseJle, indiquant le nombre le passa-
gers à bonI, et ceflui des décès qui oet ,eu lieu pen-
dant la traversée.

Le nombre de passagers qui sonit maintenant dlte--
nus dépasse 12,000, dont la plui art s oit encore à butni
des vaisseaux. La détention d'une foule aussi con-
sidérable dleprounrs, qu'on doit même s'attenlre à
voir augmenter dce jour en jour, entraîne à sa suite
une question de laî plus haute importance, savoir:
continent et au dépens t qui ces gens seront nour-
ris.

Les approvisionnemens dles vaisseaux, ainsi quc
les provisions des pliass;igers ldoivent nécssairet
tirer à leur fin, et l'allonune d'une livre de biscuit ou
de giuau que la loi oblige le maître de donner aux
passagers, n'est- pas sutlisaite pour leur nourriture.

Je crains fort qu'on ne doivo attribuer la plus
grande partie des nmladies qui existent actuellement
à l'absence d'une nourriture saine et abondntute.

La mortalité est vraiment alarmante, et je suis in-
formé que les décès tde ces jours derniers se sont
éle'vés au nombre moyen de 40 à 50 par jour. En
conséquence de l'état alaimant (les aflhires, j'ai eu ce
matin une consultation avec le Dr. Douglas et Mr[.
Jessopp ; et nous sommes d'opinion qu'il est absolu-
ment nécessaire qu'une Commission dc trois méde-
cins éminens soit immédiatement nommée par Son
Excellence le Gouverneur Général; lent deux de
Montréal et un de cette Cité, qlui devront se trans-
por'ter à li Crossa-Isle avec plein pouvoir de s'enqué-
rir de l'état dans lequel se trouvent les émigrés lui y
sont détenus, établir des règlemens et prendre les
mesures gIn'ilsjugnclt nécessaires pour fiire face aux
éventualités de la crise actuelle, carje crains que tout
cela ne soit que l'avant-coureur do ce que l'on doit
prévoir lorsque las grandes chaleurs commenceront à
se fhiro sentir ; et il est absolument nécessaire de
prendre sans retard des mesures promptes et énergi-
ques. Je prends la liberté de suggérer que le Dr.

Douglas de cette Cité, soit nommé. Il est à la téte Appendi
de sa.profession, et c'est un homme énergique et d'un (L)
caractère décidé, qualités si essentielles dans uns on- ,
casion semblable. 21 Jui

L'hôpital (le marina de cette Cité a aussi besoin
d'étre mis sur un pied convenable : plus de cinquan.
ta cas de fièvre ont dêjà éte'admis dans cet établisse-
ment, et je suis inlormé que l'on y est très embarras-
sé, futo dle lits, couvertures, etc.

J'ai l'honneur d'étre,
Monsieur,

Votre très obéissant serviteur,

(Signé,) A. C. BUCIIANAN,
Principal Agent.

Au Major CahlraBm,
Secrétaire Civil.

LISTE les vaisseaux avec (les Emigrés à la Grosse-
Isle, 28 Mai, 1847.

Nonis

\ atise aux.

Jolhnl Francis ....
t'er,'ternîco ..
Agnes ..........

Ro<valiîst.......
Sc lland .......
Clarenidon .. ..
Lord S.catoii . .
Urni a ..........
Conit utoion...

Achilles .........
Bee ..,..........
WolfIvillo.
Ranukin .......
)iaininta ...

Byan Abbs ......
Ninlianl .......
C itlinesshira , ...
tltnry ..........
Try Agaui ......
E li m Catrolino.
Blonde ....... ...
Jon Il ltoi......
Si4tors ..........

Dykesi ..........nllgress......
IIreix......

Aion .........

Tranmsit .........
Ch iristiatila .......
.Argo..........
Ajax ..... ,.....

Port d'o ils
ont lit

voile.

Cork.,........
Onhut l .........
Corl ...........
Liverpool.......

do0 .s.........
Cork...........

l eltast .........
Cork ...........
Belfst .........
Liverpool .......

dO ........
Cork ...........
Sligo ..........
Liverpool .......

do0 ........
Liiierick... .

do ........

Donîegal...
Cork.........
Liverpool .......

do
d . .
(10

'do ........Slgo...........
do ..........

L.iverpool ....
Gaîlway ......
Cork ..........
Sligo .........

Sligo .........
L.ondtonderry.....
Liverpool .......

do ........

Nombre
d

Paîsslagers

257
311
4'27
397
437

286

199
392
411
113
373
309)

412
185
258

172
152
5 10
424
575
57
170
219
276
223

301
310
158
480
593
258

124150

durant la
traversée.

16
8

29
40
18
30
18
it
IG

6
9

23
24
4.1

5
13
6

25
il

10
10
2

80
59
15
38
4
3

10
8

5
22
Io
17

662

(Signé,) A. C. BUCHANAN,
Principal Agent.

QucEU 2'E8 MR,7ON,
Quê-bcc, 28 Mai, 18,17.
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ExrtiT d'un Rapport d'un Comité de l'Honorable
Conseil Exécutif sur les matières d'Etat, daté le 31
Mai, 1847, et approuvé par Son Excellence le
Gouverneur GénéraVea Conseil, le même jour.

Sur la lettre du 29 Mai courant, de M. Buchanan,
l'Agent des Emigrés à Québec, exposant qu'à l'épo-
que où il écrivait, le nombre des Emigrés détenu à la
station de Quarantaine, dépassait 12,000, et qu'il y
régnait beaucoup de maladie,-

Le Comité recommande que les suggestions de
l'Agent des Emigrés, soient promptement adoptées, à
l'effet suivant:

1. Qu'il soit nommé une Commission dtc Médecins
composée le trois messieurs de la profession, avec
ordre e, se rendre à la Grossc-Is'o, pour s'enquérir
de la nature et el l'étendue de la maladie qui sévit
parmi .es émigrés, et du meilleur mode è adopter pour
en arrdter les progrés et pour 1'empocher de se ré-
panidic.

2. Quo l'on s'abouche avec le Département du
Commissariat, dans la vue dce prendre des arrange-
montz pour fournir aux Emigrés détenusà la Station de
Quarantaire et ClifTlsland, la nourriture et les autres
choses que la situation des divers émigrés peuvent
rendre nécessaires, et que la dépense on soit portée nu
compte <los revenus publics et placée dans les estima-
tiens, jusqu'à ce que la détermination lu Gouverne-
mont Impérial relativement il la question <le la subsis-
tanse des émigrs indigents arrivant de la Grande
Bretagne, soit connue.

Le Comité recommande le plus que l'Hôpital cId
Marine à Québec, soit mise sur un pied d'efficacité.

Certifié,

(Signé,) J..JOSEPIT.
G. C.E

Au Secrétaire Provincial.

Bureau du Secrétaire.
Montréal, 1" Juin, 1847.

Monsieur,

J'ai reçu ordre du Gouverneur Général do m'a-
bouclier avec le Département du Commissariat dans
la vue de prondre les arrangemens pour fournir aux
émigrés détenus à la station de Quarantaine et Cliff
Island, la nourriture et les autres choses que la situa-
tion les divers émigrés peuvent rendre nécessaires,
la dépense levant en otre portéc sur les revenus
publics, jusqu'à ce que la détermination du 'Gouver-
nement Impérial, relativement à la question dle la
subsistance cles émigrês indigous arrivant de la Grande
Bretagne, soit connue.

Je. dois, en conséquence, vous prier de me faire
connaître aussitôt que possible, si votre Département
est en mesure d'accéder au désir de Son Excellence;
et dans ce cas, quels arrangemens vous proposcriez
d'adopter à cette fin.

J'ai l'honneur d'être,
Monsieur,

Votre très obéissant serviteur,
(Signé,) D. DALY,

Secrétaire.

Wu. FixrEn, Ecuyer,
Commissaire Général des

Forces de Sa Majesté.

Bureau du Secrétaire, Appendice
Montréal, l'or Juin, 1847. (L.)

Monsieur, 21e Juin
Le Gouverneur Général ayant de nouveau pris en

consjdération l'insuffisance du logement que doit don-
ner 'l'Hôpital de Marine dans la crise actuelle, j'ai
ordre de Son Excellence de représenter vivement aux
Commissaires de cet établissement, la -nécessité de
prendre des mesures promptes et efficaces à cet
égar'l.

J'ai l'honnenr d'ètre,
Monsieur,

Votre très obéissant serviteur,

(Signé,) D. DALY,
Secrétaire.

Au Da. MfonitrN,
etc., etc,. etc.

Québec.

Bureau du Secrétaire,
Montréal, 2 Juin, 1847.

(Immédiate.)

Monsieur.

J'ai l'honneur de vous informar, par ordre du Gou-
verneur Général, qu'eh conséquence de Pétat alar-
mant des fl1hires à la Grosse Isle, Son Excellence
s'est décidée à nommer immédiatement une commis-
sion de trois mede.ins qui devront se transporter à la
Grosse 1Il, avec plein pouvoir de s'enquérir de l'état
,Pns lequel se trouve l'établissnicit do Quarantaine
en général, et de la condition des émi.trés qui y sont
détenus, etc., et de proposer à Son Excellence les
réglemens et mesures qu'ils jugaront nécessaires pour
faire face à la crise actuelle. Et je lois vous informer
qu'il a plu à Son Excellenco do. 'vous nommer
Pun des (lits Commissaires, conjointement avec les
Irs. Campbell et M-Donnell.

Il a aussi plu à Son Excellence donner les ins-
tructions suivantes pour servir (le guide à la commis-
sion dont vous devez former partie.-

Vous dirigerez d'abord votre attention sur la suf-
fisance ou linsufrlsance des mesures en général qui
ont été adoptées jusqu'a présent dans l'intérét des
émigrés et de la santé publique, dans la vue do sug-
gérer celles qu'il convient d'adopter dansles circon-
stances actuelles.

Vous vous enquerrerez de la nécessité de mainte-
nir une police à la Grosse-Isle, outre la force militaire
qui y est maintenant stationnée ; et si la dite police,
dans l'état où elle se trouve actuellement, a répondu
au but pour lequel elle a été employée.

Vous,constaterez si les fonctions du Médecin Su-
rintendant et du Médecin Visiteur, ne devraient pas,
dans l'intérêt du service, être partagées et remplies
par deux différentes personnes, et s'il ne serait pas
convenable que toutes les dépenses contingontes de
la station fussent contrôlées par deux ou trois méde-
cins de Québec.

L'intentiön de Son Excellence, dans ces instructions,
est simplement d'attirer plus particulièrement votro
attention sur les points auxquels il est fait allusion;
pour ce qui regarde la partie médicale de l'établisse-
ment, elle s'en repose sur votre jugenennt etvotre
expérience professionnelle, quant aux suggestiòns que
vous serez à même de lui soumettre pour mettre 1'é.
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Appendco tablissement de Quarantaine en pleine activité ct

) opération, mais avec économie, et sans perdre de vue
qu'il s'agit de veiller nu confort et au soulagement des

9ieJuin. éigrés, et conserver la santé publique, ci ne gênant
les intérêts du commcrce qu'autant qu'il sera comupa-
tible avec ces deux grands objets.

J'ai l'honneur d'être,
MIonsieur,

Votre très obéissant serviteur.
(Signé,) D. DALY,

Secrétaire,

Dit Jos. PAINerÀAUn, Senior,
Québec,

etc., etc., etc.

(Immédiate.)

Burcau du Secrétaire,
Montiéalj 2 Juin, 1847.

Monsieur,

J'ai l'honneur de vous informer, par ordre du Cou-
verneur-Gónéral, qu'en consequeice de l'état alar-
mant des affiires à la Grosse-Isle, Son Excellence
a pris la détermination de nommer inmédittenent
une commission de trois médecins qui devront se
4ransporter à la Crosse-isle, avec plein pouvoir (le
s'enquérir de l'état dans lequel se trouve l'établisse-
ment de Quarantaine en général et de la condition
des émigrés qui y sont détenus, le. ; et de proposer
à Son Excellence les règlements et mesures qu'ilsi
jugcront nécessaires pour faire face à la crise actuelle.
Et je dois vous imnbrmner qu'il a plu i Son Excellence
vous iommier comaI 1,1uni des lits (onmissaires,
conjointeiicnt avec les Drs. Panchiaud et McDon~-

Il a aussi plu à Son Excellence donner les ins-
tructionIs suivantes poiuLr servir de guide à la com-
mission dont vous devez former partie ;

Vous dirigerez d'abord votre attention, sur la suf-
fisance ou linsullisiec (les mesures en génér:l qui
ont été adoptées jusqu' pIsen t. dans l'intérêt lest
émigrés et le la smté publique, dans la vie de sur-
gérer celles qu'il convient d'adopter dans les circons-
taIcs actuelles,

Vous vous cnquarrerz dle la i cessité de mainte-
nir des hummt tes de police à la Gro.sc-1sle, utre la
force niliaire qui v est imiiitieiniit stationnée, et si
la dite police, dans Fétat ou elle se trou v aCtuellJ-
ment, ù répondu au but pour lequel elle a été em-
ploy . ous constatercz si les luICtinIs de Médeciti
surintendant et Médecii Visiteur, ne dev raictt pas,
dans l'intérêt du service, être ,.éPames et remli iesi
par deux diffTrentes persoines ; et s'il nu se rait pas
convenable qui toutes les dcpnse e stingenies de
la station fussent conitrôlkes par deux ou trois mle,
Cins (le Québec.

L'intention le Son Excellence, dans ces instrue
tions, est simlcent d'attirer plus particulièremeni
voi re attention sur les points auxquels il est Lit allusioi
pour ce qui regarde li partie inédicale de l'etablisse-
ment, elle s'en repose sur votre jugement et voire ex-
périence professionnelle quhant aux suggestiois que
vous serez à même le lui soumeutire pour mettre l'é-
tablissement de Quarantaine ci pleine activité et opé-
ration, mais en iéime temps avec économic, et sans
perdic le vue qu'il sagit de vcillet au conlort et an
soulagement des émigrés, et du conserver la santé
publique, en rie génant les intérêts (lu commerce

qu'en autant que la chose sera compatible avec ces Appendici
deux grands objets.

J'ai l'honneur d'être,
Monsieur, 21e Jin,

Votre très obéissant serviteur,
(Signé,) D. DA LY,

Secrétaire,
Le Dr. CAMBELL, etc., etc., etc.

(Immédiate.)

Bureau (lu Secrétaiee,
Montréal, 2 Juin, 1841.

Monsieur,
J'ai l'honneur de vous informer par ordre du Gou-

verneur-Général, qu'en conséquence'de l'état alar-
mant des afflires à la Crosse-Isle, Son Excellence
a pris la détermination de nommer immédiatement
uno Commission de trois médecins qui devront se
transporter à la Crosse-Isle, avec plein pouvoir de
s'eiîquérir de l'état dans lequel se trouve l'étabissc
ment de Quarantaine en général, et de la condition
des émigrés qui y sont détenus, etc. ; et de proposer
a Son Excellence les réglemltents et mesures qu'ils
jugeront nécessaires pour faire face à la crise actuelle.
Et je dois vous informer qu'il a plu à Son Excel-
lence vous nommer l'tnt des dits Commissaires,
conjointement avec lut Drs, Painchaud et Campbell,

Il a aussi plu à Son Excellence donner les ins-
tructions suivantes pour servir de guide à la coin-
mission dont vous devez former partie ;

Vous dirigerez d'abord votre attention, sur la suf-
fisance ou l'insuflisanîce les mesures en général qui
ont été adoptées jusqu'à présent dans l'intérêt des
émigrés et de la santé publique, datins la vite d sug-
gérer celles qu'il convient d'adopter dans les circons-
tances actuelles.

Vous vous enquerrcz de la nécessité de niainte-
nir les homnnies de police à la Crosse-Isle, outre la.
fore militaire qui y est maintenant stationnée, et si
la dite 1 olice, dans l'état ou elle se trouve actuelle-
iment, I réponldU au but po1r Iquol elle a été crn-

ploy.e. Vous coistaterez si les fonctions CIe Médecin
Surmîtcndt n t et Mèdecinl Visiteur, ne de vraient pas,
dans ittréit <lu service, être séparées et remplies
par deux diflerentes personIes ; et s*il ne serait pas
cotnvenabla quc toutes les dlpenIses contitngeItes (le
bi staition fussent contrûlées par deux ou trois m6dc-
cins de Québec.

L'ititenion de Son Excellence, dans *ces instruc-
tions, est siunlement d'aitirer plus priticutliármet
votre attetion suur les pinits auxqtels il est fiut alîtu-
s on ; pour ce qmni regarde la partie médicale de l'-
taibsseiînnt, elle s'en reposr sur votre jugement et
votre péiece profesiontcle, qat IuIx sugges-
gestons que vous screz a mme le lim soumettre pour
mettre l'établissement le Quaranta:n ci pleine acti-
vité et opération, mais cri même tenilis avec écono-
mtic, et sanis perdre de vue qu'il s'agit dle veiller au
corlort et at soulagement des émigrés, et (le conscr-
ver la snttié publique, en ie gênant les intérêts lu
commerce qu'en tiiutnt que la chose sera compatible
avec ces deux grands objets.

J'ai l'hoinneur d'être,
Monsieur,

Votre très obéissant serviteur,
(Signé,) D. DA LY,

Secrétaire.
Le Dr. MDoNNEL,, etc., etc., etc.
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eodice
Monsieur,

le Jin.

A. 1847.

Québec, 3 Juin, 1847.

J'ai l'honneur d'accuser la réception do la vôtre
d'hier, et je vous prie de vouloir bien ie frire la fa-
veur d'informer Son Excellence le Gouverneur Gé-
néral, qu'aussitôt que les deux autres messieurs qui
composent avec moi la Commission d'Enquête relati-
ve à l'établissement <le Quarantaine, soielnt arrivés à
Québec, je me transporterai avec eux à la Grosse-
Isle.

J'ai l'honneur d'ètre,
Monsieur,

Votre très humble et obéissant serviteur,
(Signé,) JOSEPH PAINCHAUD, M. D.,

A l'ilonoYable D. DAyi.
Sýcrétuire, etc., etc., etc.

Grosse-Isle, 29 Mai, 1847.

Monsieur,

J'ai l'honneur d'accuser la réception d l'extraitd'un
Ordre donné en Conseil, on date du 25 Mai, " au sujet
du débarquement des émigrés en santé, pour être la-
vés et nettoyés à terre, et de l'envoi d'un nombre suf-
fisant de tentes pour les loger;" depuis cette époque,
j'ai reçu huit marquises et deux cents soixante et six.
tentes j'apprends que c'est tout ce que l'on peut four-
mir à Québec. Ces tentes sont arrivées sous l char-
ge de Robert Symes, écuyer, et d'un homme di po-
lice de Québec, accoutumé à dresser les tentes. On
a placé les marquises sur le terrain dé l'hôpital et
aussitôt que l'on pourra se procurer assez d'aide pour
les eriger, on aura besoin de toutes les autres pour
loger les malades et les convalescents. Les auttuIés
militaires à Québec ni'ayaut pas cru devoir risquer la
santé des soldats, ont réfusé d'envoyer un détach-
ment pour dresser ces tentes ; tout le monde sur l'Isle
est accablé de fatigue on aidant et assistant les mala-
des et les mourants ; il devra donc s'écouler q uelque
temps avant qu'on puisse s'occuper de cotte opération.

J'ai eu, ceite nuit, 850 cas de fièùre et de dissenterie,
à terre, dans les hôpitaux, les abris et les tentes, et
j'en ai encore 470 à bord des vaisseaux qui atiendent
qu'on puisse les mettre à terre; il y a eu 70 décès
sur l'Isle pendant cette semaine ; il y ena ci dceux fois
autant à bord des vaisseaux. Il y a maintenant 30
vaisseaux quarantaine, ayant à bord plus de 13,000
passagers. La fièvre et la dissenterie ont s6vi plus
ou moins dans chacun de ces vaisseaux.

Je suis revenu ce soir d'une visite à Clif Islanl.
avec NI. Symes et l'homme <le police, envoyé pour
dresser les tentes; et ils déclarent qu'il est impossible
de lfairo, n!!endu que la nature du sol est si rocheuse.
qu'on ne peut y enfoncer les chevilles. Il n'y a au.
cune espace à la Grosse-Isle pour les débarquer, et
lorsque les malades seront placés dans les tentes, il
n'en restera plus pour eux. En débarquant sur ce
rocher, sans couvertures et sans d'autres hardes que
les misérables haillons dont ils sont vêtus, ces paùvres
malheureux afyaiblis et amaigris 'pour la plupa'rt par
la faim et les privations qu'ils endurent depuis si long-
toms, on ne fera qu'augmenter la martalité. En les
laissant à bord, ils ont leurs lits, une place pour faire
la cuisine, et la facilité de se procurer l'eau pour se
laver et se nettoyer, et j'ai constaté, qu'en obligeant
les capitaines à ouvrir les sabords de l'avant, qu'on
trouve dans tous les bâtiments destinés au commerce
du bois, et ceux de la poupe et en enlevant les cloi-
sons et les lits qui se trouvent vers le centrq du vais-
seau, on établirait un tel courant d'air dans la cale
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Bureau d'Emigration du Gouvernement,
Q.uébec, 31 Mai, 1847.

J'ai l'honneur dle fairo rapport, qu'ayant reçu de
matin la nouvelle de la Grosse-Isle, par le Capt. Boxer,
M. R. qu'un nombre d'émigrés qui y étaient détenus,
souffiraient des plus grandes privations, faute de nour-
riture, j'ai pris sur moi la responsabilité d'envoyer les
approvisionnements suivants, savoir:

25 quarts de farine d'avoine, 2 quintaux chaque,
20 quarts de lard, 200 lbs.
20 quintaux de biscuit.

100 douzaines de. pains de 6 lbs. chaque.

J'ai mis ces provisions sous les soins de M. Symes,
avec ordre de les fournir à ceux qui ont les moyens
de les acheter au prix coûtant, et de les distribuer
gratuitement à ceux qui en auront besoin, et qui n'ont
aucun moyen de s'en procurer.

J'ai aussi engagé un petit bateau à vapeur moyen-
nant £12. par jour, pour être eraployé à, la Grosse-
Isle au débarquement des malades, fournir les provi.

ctorifoe.

qu'un oiseau pourrait la traverser; et en nettoyantle Apendlide
navire tous les jours, et exigeant que toutes les cdu- (L)
vertures do lits et les hardes scient lavées, la s.anté .
des passagers s'améliore au point qu'il éclate moins de 2I6 juin.
nouvenux cas de fièvre que lorsqu'on débarque les
passagers pour les plicer sous les abris cù ils sont c-
posés aux intempéries de la saison.

Je demande respectueusement que cet ordre soit
rescindé, attendu qu'il est physiquement impossible de
s'y conformer. Avant que la semaine soit expirée, j'au-
rais en quarantaine 20,000 personnes, ce qui forme-
rait la population d'une grande ville. Quand bien
même ion pourait se procurer dos tentes, on ne trou-
vernit pas assez de terrain pour les placer, attendu
que le sol est rocheux par endroits, et que les chevil-
les se détachent par la force du vont, et qu'ailleurs,
le terrain est un sol d'alluvion dans lequel on enfonce
après la pluie ; et dans l'état actuel où se trouvent ces
pauvres malheureux, les forcer de rester là pendant
dix jours sans lits ni convertures, choses qui, man-
quent à plusieurs milliers d'entr'eux, serait le coup de
mort pour le plus grand nombre.

Si Son Excellence on Conseil voulait consertir à
ce que l'on se départisse de la loi à cet egard, et per-
mettre aux vaisseaux de faire leurs dix jours do qua-
rantaine en plein chenal, apres avoir débarqué leurs
passagers, il serait alors inutile d'envoyer un déta-
chement de troupes, attendu qu'il n'y aurait alors au.
cun besoin le leurs services, qu'il n'y a pas de plade
pour les loger, et que leur présence ne ferait que nous
embarasser et les exposer à la maladie.

Je regrette d'avoir à vous annoncer la mort du Dr.
Benson, sur les services précieue duquel je comptais
avec tant l'espoir. vu l'expérience qu'il avait acquise
dans les hôpitaux les fièvreux en Irlande. Il est dé-
cédé, Jeudi, dernier, du typhus. J'attendrai avec
nnxiété votre réponse à cette lettre, car je cens que

mn position ici est des plus embarassantes,

J'ai l'honneur d'être,
Monsieur,

Votre très obéissant serviteur,
(Signé,) G. M. DOUGLAS. M. D.,

Médecin Surintendant

LIonorable D. DALv,
Secrétaire Civil.

Appendice (L.)

Monsieur,
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Appendice sions sous les ordres du Dr. Douglas, et remplirles
(L) divers services nécessaires dans la crîse actuelle.

Je ne parlerai pas plus au long. pour le présent de
eýo Jun l'état et de lia condition des émigrés qui se trouvent a

la Grosse-Islo ; mais je vous réfère respecteusement
au Capt. Boxer, M.. R. qui se charge cde cette lettre,
et que j'ai pleinement consul:é sur toutes les mesures
que j'îai prises ; et j'espère qu'elles rencontreront Pop-
probation de Son Excellence le Gouverneur Général.

J'ai l'h.onneur d'être Monsieur,
Votre très obéissant serviteur,

(Signé,)' A
- P

Major CA-îpanx.î,

Secrétaire Civil.

. C, BUCHANAN,
rincipal Agent

Q.uébec, 31 Mai, 1847..

Monsieur,

Comme le Dr. Douglas ne peut pas débarquer des
gens bien portans sur Clif Is/and, ainsi qu'il en
avait l'intention, je prends d' nouveau la liberté de
suggérer la convenance de se servir do l'extrémité
est de la Grosse-Isle à cet cillt, savoir :-l'endroit où
il y a une ferme. J'apprends du Capt. Ingall et d'au-
tres bonnes sources qu'il y a dans cotte localité un
grand espace ou terrain où l'on pourrait élever des
tentes ; cette partie le l'Isle a été employée dans ce
but pendant le choléra (le 1831. L'cinlèvement de
cette ferme, dans cette circonstance, me parait ,de
peu de consóquence. Le Gouvernement, je n'en
doute pas, rembourserait aux fermiers toutes les
pertes qu'ils pourraient en souffrir.

Je prends aussi la liberté de suÎggére r la convenan-
ce d'autoriser le Dr. Douglas d'u voyer à Québec
dans Its Steamboats qui seraient employés par les
marchands tous les passagers qui se trouvent en bonne
santé. Cela serait le moyen de débarrasser la station
et diminuer lu progrès de la maladie.

J'ai vu ce matin M. Buchanan et le Capt. Boxer;
ce dernier vient de retourner (le la Grosse.Islo ; ils
suggèrent plusieurs plans qu'il serait nécessaire d'a-
dopter, mais qui entraineraient des frais si considéra.
blcs que je leur ai dit que je ne pouvais rien faire
sans l'ordre du Gouvernement Exécutif. Comme le
Capitaine Boxer se rond à MWontréal ce soir, il n pro.
mis de vous voir et de vous donner un état détaillé
de ses vues. M. Buchanan désire faire construire
dc nouveaux abris à Québec pour les envoyer à la
Grosse Isle. Cela étant lu ressort du Bureau des
ravaux Publics, je lui ai dit que je ne pouvais m'en

.mêler.

J'ai l'honneur d'étre,
Monsieur;

Votre très obéissant serviteur,

(Signé,) JOS. PARENT,
Médecin visiteur.

L'hon. D. DAiY,
Secrétaire,

etc., etc., etc.

M'ontréal. 31 Mai, 1847.

Monsieur,

vantes qui se rattachent aux mesures, et aux dépenses Append
considérables qu'il devra nécessairement encourir à (L
la station de quarantaine à la Grosse-Isle, dans la.
crise actuelle. moJ

Je suis prêt à prouver par une enquétc en plein
Parlement, s'il est nécessaire, qu'on a négligé d'une
manière inexcusable de prendre les précautions con-
venables et requises, et que l'on aurait dû prendre,.
avec la connaissance que l'on avait do l'émigration
extrat-dinaire qui devait avoir lieu ; c'est à cause db
cela que les dépenses se sont prodigieusement accrues
et que les émigrés et- les malades en général, souf-
frent de tant de privations, sans parler du danger au-
quel Québec et Montréa et d'autres localités sont
exposés.

Que la police employée à la station de qiarantaiàe
coûte actuellement plus à la Province que si on y-
avait stationné temporairement un détachement de
troupes ; qu'elle ne répond nullement au but pour le-
quel elle est employée ; qu'elle n'est d'aucune utilité-
au public et n'est pas. même en état de maintenir-
l'ordre, ou même de faire cesser les indécences d'une
nature trop révoltante pour être signalées ici, si je-
suis bien informé ;· en un mot. ce n'-est rien autre cho-.
se qu'une spéculation..

Les fonctions du Médecin Surintendant: et du Mé-
decin Visiteur exercées par la même personne, de-
vraient étre partag6es, comme elles l'étaient dans le
principe, et rie dovraient ps être cumulées par lo-
même individu. Quelque soit le zèle, la capacité et
l'assiduité du Surintendant (et je veux bien admettre-
qu'il possède toutes ces qualités), on ne devrait pas
lui permettre, selon moi, de cumuler ces deux char-
-es, ni d'avoir d'autre intérêt ou d'occupation dans
l'Isle que ceux qui découlent dle sa charge pour la-
quelle il devrait être payé généreusement et n'avoir à
veiller qu'à l'accomplissement fidèle de ses devoirs.
L'Isle devrait être soumise, comme autrefois, à un
gouvernement militaire qui sOul est on état, de main-
teir l'ordre parmi les milliers de personnes qui de-
vront y prendre terre ; et l'on devrait nommer un
état major ou établissement convenable de Médecins
avec de bons salaires, et prêts à agir en tout temps et
en toute occasion ; toutes les dépenses contingentes,
de la stition devraient être contrôlés par dleux ou,
trois Médecins de Québec. Dans la conjoncture ac--
tu"lle, le Surintendant a accaparé tous les pouvoirs
sur PIsle, indépendamment de t'iutes les autres autori-
tés, et cela saus frein et sans contrôle efficace.

Je vous prie de croire que je ne désire nullement
par cette enquàte, occasionner (lu trouble ni. à moi ni
i l'autres à cet égard, ni entraîner le pays dans les
dépenses qu'une investigation devra nécessairement
occasionner ; mais je serai'satisfait si, après avoir
soumis cette lettre à Son Excellence Lord Elgin,,
l'on prend les moyens d'adopter cles mesuros pour
établir une Police et de- moilleurs.i'èglemens que ceux
qui ont existé sur PIs!c pendant la dernière saison et
une partie de celle-ci ; et je suis, persuadé que Son
Excellence donnera. avec plaisir les ordres nécessai-
res à cet égard. Ma résidence à' Québec, l'intérêt
que j prends en commun avec les autres citoyens, à
la, sant publique de la Cité, et par dessus tout, le
sentiment do mon devoir public, devront me servir.
d'excuse pour la liberté que je prends dans le mo-
ment actuel.

J'ai l'honneur d'étro,.
Monsieuir,

Votre très obéissant serviteur,.

(Signé,) ROBERT CIRlSTIE,,
Je prends respectucucmnent- la liberté d'appeler L'hon. D. DALY,

l'attention du Gouvernenaent sur les observations sui- Secrétaire ProvinciaL
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Hôtel de Sword,
Montréal; 1er Juin 1847.

Monsieur,
Ayant visité hier l'établissement de quarantaine à

la Grosse-Isle, à la demande dn Dr. Douglas. prermier
Médecin de là Station, et ayant été prié de faire rap-
f ort à Son Excellence, le Gouverneur Général, de
Pétat dans lequel elle se trouve actuellement, et aussi

d'offrir telles suggestions pour en améliorer la condi-
tion que je pourrais regarder comme nécessaires pour
mieux recevoir les nombreux malades qui y sont ame-
nés en foule d'une manière toute inattendue ; j'ai
l'honneur en conséquence de vous adresser un exposé
des mesures qu'il me paraît absolument nécessaire
d'adopter sans un instant de retard.

J'ai l'honneur d'étre,
Monsieur,

Votre très obéissant serviteur,
(Signé.) EDWARID BOXER.

'A l'Hon. D. DALY,
Secrétaire Provincial.

SuaGEsrioNs du Capitaine Boxer qui devront être
adoptés immédiatement pour améliorer la quaran-
taine à laCrosse-Isle.

1. Construire immédiatement des abris pour servir
d'hôpitaux afin de recevoir et loger 2000 malades au
moins.

2. Envoyer à linstant mme à cet établissement
un nombre suflisant de médecins, dont deux devraient
avoir mission d'inspecter les vaisseaux en quaran-
taine, et ui autre devrait rester à bord pour faire
laver les émigrés et ventiler les vaissaux ; l'on de-
vrait aussi employer une police riveraine pour cet ob-
jet ; tous les vaisseaux devraient être visités et ins-
pectés deux fois par jour.

3. Envoyer immédiatement des couvertes, couver-
turcs de lits et autres médecines et médicaments né-
cessaires, avec une quantité suffisante de chlorure de
chaux.

4. Envoyer sans retard des matrones et gardes-
malades pour les hôpitaux, avec des cuisiniers, des
poêles et des ustensiles de cuisine.

5. Envoyer immédiatement un approvisionnement
de nourriture sine, pour l'usage des émigré; pendant
leur séjour à là Gros ;c-Ile.

6. Envoyer ausstôt possible des soldats qui connais-
sent la manière de dressèr et élever les tentes, et il
serait très à désirer qu'on put aussi envoyer deux
ou trois sergents dl'hôpitaux pour prendre la surveil-
lance de l'hôpital.

7. Il me parait aussi très important que les émi-
grés soient débarqués atuqsitôt que possible des vais-
seaux dans lesquels il n'y a pas de maladie, et trans-
portés aussitôt dans des bateaux à vapeur au lieu de
leur destination, ce qui empêcherait de les détenir inu-
tilement à Québec ; après quoi, ces vaisseaux de-
vraient être nettoyés et purifiés au moyens d'une fu-
migation; l'on devrait alors leur permettre de conti-
nuer letr voyage. Il faudrait nommer un Officier de
Douane et un Députó Agent des émigrés pour rési.
der à la Grosse-Isle afin de leur donner un acquit à
cette eflct.

8. Il me parait aussi absolument nócessatre, cans
las circonstances actuelles, de louer un petit bateau ù
vapeur à l'cflet de transportèr à l'hôpital, les mala-
des d'abord des vaisseaux, et. pour les autr-es fiuts de
l'établissement ; et il devrait être placé sous les ordrcs
du plus ancien médecin de la station.

(Signé,) EDWARD BOXER.

EXTRAIT d'un rapport d'un Comité de l'Honorable Appendice
Conseil Exécutif sur les Matières d'Etat, daté le 1"
Juin, 1847, et approuvé par Son Excellence, le
Gouverneur Général en Conseil, le mme jour. 2

Sur la lettre de A. C. Buchanan, Ecuyer, Principal
Agent des émigrés, en date du 31 Mai dernier, an-
nonçant les mesures qu'il a prises pour venir au se-
cours des émigrés à la Grosse-Isle, avec les piècesy
relatives sur le même sujet,-

Le Comité recommande que le Commissaire Gé-
néral soit prié de prendre les mesures qu'il croira
les plus convenables pour fournir des provisions aux
émigrés a la Grosse-Isle, et de. (aire rapport aussitôt
au Gouverneur Général des mesures qu'il aura adop-
tées.

Il recommande aussi l'évacuation de Cliff Island;
et qu'on emploie l'extrémité est de la Grosse-Isle à la
même destination à laquelle on avait l'intention de
faire servir Cliff Island.

Il recomman de aussi que l'on permette a des berges
cde Québec de descendre à la Grosse-Isle pour y re-
cevoir le grement et les magasins de vaisseaux pour
les marchands le Québec; le déchargement devant
avoir lieu tandis que les passagers sont à terre.

Il recommande aussi qu'il 'soit permis aux passagers
non atteints de la maladie, après dix jours de quaran-
taine à terre, ou quinze jours de quarantaine à bord,
de ce rendre au lieu de leur destination dans des ba.
teaux à vapeur que l'on enverra à la Grosse-Isle pour
les transporter ; les vaissenax devront subir une fumi-
gation avant de continuer leur voyage ; et l'on devra
stationner un Oflicier de Douane àla Grosse-Isle peur
donner un acquit aux vaisseaux après la dite funiga-
tien.

Il recommande-aussi que l'on construise immédia-
tement des appentis pour loger 2,000 malades, et que
les autres objets nécessaires pour un hôpital soient
transportés à la Grosse-Isle.

Il recommande aussi que l'on emploie un petit ba-
teau à vapeur pour débarquer les malades des vais-
seaux qlui se trouvent à la station. L'agent des
émigrés déclare dans son rapport qu'il a pris sur lui
d'envoyer certaines provisions au secours des émi-
grés, qu'il a placés sous les soins de M. Symes avec
les instructions nécessaires pour les distribuer. Le
Comité recommande humblement à Votre Excellen.
ce de sanctionner ce procédé,

Certifié,

(Signé,) J. JOSEPH,
G. C. E,

Au Secrétaire Provincial.

Bureau du Secrétaire,
Montréal, 3 Juin, 1847,

Monsieur,

J'ai l'honneur de vous imformer, par ordre du
Gouverneur Cénéral, que Son Excellence a de nou-
veau pris en considération les mesures à preidro
pour venir au secours des émigrés à la Grosse-Isle,
et qu'il a plu à Son Excellence d'ordonner qe las ar-
rangements suivants, soient mis à effect, savoir:

Que Cliff Island soit évacué, et qtie l'on emploie:
le terrain situé à l'extrémitó cst -de la >Grosse-Isto
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Ap endice aux mêmes fins pour lesquelles ClifflIsland était des-
L) tiné.

20 J Qu'il soit permis aux passagers en santé, après dix
jours de quarantaine à terre, ou quinzp jours de
quarantaine à bord, de se rendre au lieu de leur
destination dans dcs bateaux-à-vapeur que l'on enver-
ra à la Grosse-Isle pour les transporter ; les vaisseaux
étant d'abord nettoyés avantde continuer leur voyage,
et un Officier de Douane étant stationné à la Grosse-
Isle à l'effet de donner un acquit aux vaisseaux après
cette opération. Le Collecteur des Douanes à Quë-
bec a reçu ordre par la malle de ce jour d'expédier
un Officier pour ce service.

Il a plu aussi à Son Excellence d'autoriser la cons-
truction d'abris pour recevoir 2000 malades, et l'envoi
des objets nécessaires pour un hôpital à la Grosse-
Isle, ainsi que l'emploi d'un petit bateau-à-vapeur pour
débarquer les malades en quarantaine.

Je dois aussi profiter t cette occasion pour vous
informer qu'en conséquence de l'état alarmant des
affaires à la Grosse-Ible, il a plu à Son Excellence
de nommer une commission de trois médecins, char-
gés de se rendre à la station (le quarantaine avec
plein pouvoir de s'enquérir de l'état dans lequel se
trouve actuellement l'établissement, et de la condi-
tion des émigrés qui y sont détenus, etc., et de faire
rapport a Son Excellence des règlemens ou mesures
qu'cllc jugera nécessaires pour faire face à la crise
actuelle. Son Excellence a hien voulu faire choix
pour ce service du Dr. Painchaud, s'n'or, (le Qué-
bec, et des Docteurs Camphcll et McDonnell, de
Montréal. Vous voudrez bien en conséquence avoir
la bonté <le donner aux Commissaires toute l'assis-
tance et les renseignemans en votre pouvoir dans l'ac-
complissement de leurs devoirs.

Je dois de plus vous informer que Son Excellence
ne voit aucune raison (le s'opposer à la permission
que demande M. Canpbell de transborder certains
grémens et provisions à bord des vaisseaux en qua-
rantaine, dans des berges pour les transporter à
Québec, chose nécessaire dit-on pour le grément de
quelques nouveaux bâàtimens qui se constriuisent dans
ce port. Ce transbordement néanmoins ne devra
avoir lieu que tandis que les passagers sont à terre.

J'ai l'honneur d'être,
Monsieur,

Votre très obéissant serviteur.
(Signé,) D. 1 A F Y,

Secrétaire.
Au Dr. G. DoUGLAs,

Médecin surintendant,
etc., etc., M.c.

Grosse-Isle.

Monsieur,

Bureau du Secrétaire,
Montréal, 2 Juin, 1847.

J'ai l'honneur de vous transmettre, par ordre du
Gouverneur Général, la lettre sans cachet qui suit,
adressé au Dr. Douglas, pour votre information, en
autant que les instructions qu'elle contient pourra né-
cessiter votre ministère à cet égard.

'ai l'honneur d'être,
.. Monsieur.

Votre très obéissant serviteur,
(Signé,) D. DALY.

Secrétaire.
Au Dr. Jos. PARNT,

Médecin visiteur,
etc., etc., etc.

Québec.

Bureau du Secrétaire, Appendie
Montréal, 2 Juin, 1847.

Monsieur,

Eu égard à votre rapport du 31 Mai dernier, j'ai
l'honneur de vous informer, par ordre du Gouverneur
Général, que Son Excellence approuve la démarche
que vous avez prise d'envoyer des provisions pour la
subsistance des émigrés, que vous dites avoir.confiées
à M. Symes, avec les instructions nécessaires sur le
mode de les distribuer.

Je dois profiter de cette occasion pourvous trans-
mettre comme règle de conduite, la copie ci-jointe
d'une lettre adressée par la malle de ce jour au mé-
decii surintendant à la Grosse-Isle.

J'ai l'honneur d'être,
Monsieur,

Votre très obéissant serviteur,

(Signé,) D. DALY.
Secrétaire.

A. C. BuernANN, écuier,
Principal Agent

des émigrés, etc. etc., etc..
Québec.

Bureau du Secrétaire,
Montréal, 2 Juin, 1847.

Monsieur,

J'ai l'honneur de vous mander, par ordre du Gou-
verneur Général, de vouloir bien, aussitôt pôssible
après la réception de cette lettre, expédier un Officier
deDouane à a stationde quarantaine à la Grosse-Isle,
à l'effet (le donnner un acquit aux vaisseaux qui au-
runt été nettoyés et purifiés.

Cet officier se mettra en communication avec le
Dr. Douglas, médecin surintendant, et agira d'après
ses ordres.

J'ai l'honneur d'etre,
Monsieur,

Votre très obéissant serviteur,

(Signé,) D. DALY,
Secrétaire.

r. Jssr;P, Ecuier,
Collecteur, etc., etc., etc.

Québec.

Bureu (lu Secrétaire, .
Montréal, 2 Juin, 1847.

Monsieur,

Eu égard à nia lettre d'hier, j'ai l'honneur de vous
informer, par ordre du Gouverneur Général, que
Son Excellence désire que vous preniez à l'ins-
tant même les mesures que vous croirez les plus
convenables pour fournir des provisions etc. aux
émigrés détenus en quarantaine à la Grosse-Ile, au
lieu de lui faire rapport des arrangements que vous
croirez devoir eflctueri dans la conjoncture actuelle ;
et qu'après cela néanmoins, vous lui communiquerez

2,

.



idice (L.) A. 1847.

pendice immédiatement, pour l'information de Son Excellen-
(L) _ce, les mesures que vous aurez jugé à propos d'adop-

ter à cet égard.
la Jia , J'ai l'honneur d'être,

Monsieur,
Votre très obéissant serviteur,

(Signé,) D. DALY,
Secrétaire.

Wm. FILDE, Ecuyer,
Commissaire Général,

de Sa Majesté,
etc., etc., etc.

Grosse-Isle, 31 Mai, 1847.

Monsieur,

Je re rette d'avoir là vous nwnoncer que les émi-
grés malades ne cessent d'arriver ici en foule; depuis
mon dernier rapport, il est arrivé 4 vaisseaux, dont
deux de Liverpool, un de Cork et un de Limerink; il y
a ou 56 décès à bord de ces vaisseaux durant la traver-
sée, et il reste 120 malades qu'il faudra admettre à l'hô-
pital. Depuis Samedi, j'ai fait mettre à terre 420 maia-
des de plus, qu'on a placés sous des tentes, dans les arbis
et les deux Eglises; tous les bâtiments disponibles sont
maintenant encombrés de malades, et je ne puis-en
débarquer un plus grand nombre à terre. Le chiffre
des patients est maintenant de 1,050; et c'est avec la
plus grande difficulté qu'on peut se procurer des gardes
malades et des cuisiniers pour une telle multitude.
Les basses classes des:Irlandais craignent tellement
les fièvres qu'ils abandonnent leurs plus proches pa-
rents, sans vouloir les secourir et sans le moindre
regret.

Les 4 médecins et M. Tallingfôrd qui sont descen-
lus ici pour m'assister, accablés de fatigue et dégoû-

tés de la nature des devoirs qu'ils ont à remplir pour
soigner des gens aussi malpropres, refusent de conti-

nuer leurs services, à moins qu'on augmente leur sa- Appendiee
laire à 25s. par jour, et je considère que ce n'est pas (L
là une trop forte rémunération. Je demande donc que
cette augmentation leur soit allouée. u

Je trouve qu'il est impossible de rendre plus long-
tems justice aux vaisseaux qui.sont détenus en qua-
rantaine, sans quelque assistance; et je demande la
permission d'employer deuxassistants pour ce devoir,
lesquels seront tenus d'avoir chacun une chaloup à
cet effet . Le Capitaine Boxer qui a visité la station
aujourd'hui en revenant de l'lsle Rouge, m'a suggéré
que l'on pourrait dans l'intervalle, se procurer déux
chaloupes de la police du fleuve, à Québec.

Le nombre de vaisseaux qui se trouvent mainte
nant en quarantaine est de 40, et ils occupent un es-
pace de près de deux milles ; il faudrait les visiter ume
ou deux fois tous les jours, et il est impossible pour
une seule personne de remplir cette tâche ; ma saité
sù trouve déjà affectée par un travail incessant, et je
crains de n'être pas longtems en état de continuer,
sans quelque aide, la surveillance qui est absolument
nécessaire dans un semblable établissement.

J'ai renfermé dans uni mémoire que j'ai donné :au
Capitiine Boxer ce que je considère essentiel pour pa-
rer aux inconvenients de la crise actuelle, et je prends
la liberté de vous en transmettre copie ci-jointe.

J'ai l'honneur d'être,
Monsieur,

Votre obéissant Serviteur,
(Signé,) G. M. DOUGLAS, M. D.,

Médecin Surintendant.

L'Honorable D. DALY,
Secrétaire Civil,

RAPPORT HEBDOMADAIRE DES MALADES DANs L'HOPITAL, A ,A QUARANTAINE,,
GROSSE-ISLE, du 23 au 29 Mai, 1847.

Malades.
Dan_

- l'Hôpital
Distribution. d'après le Remarques

dernier
Rapport.

Depuis qu.e ce rapport a été dressé,
Hommes ......... 151 115 266 10 28 228 228 ,. .. 228 410 nouveaux malades ontété
Femmnes.......... 141 98 239 4 '* 19 216 215 .. 1 216- admis,. lesquels.ont ,ê laAé
Enfans........... 112 109 221 1 24 196 18412 .. 196. sousdes tentes et dans les, lisez

- - - --- - - - Protestantes: et Catholiques for-
Totale ..... 404 322 726 15 . '71 640 627 12 1 640. mant un totalsde 1,050 mainte-

640 nant dans l'Hopital.

i i A e
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NOMS dès personés qui sont DÉCÉDÉES. pendant la SEMAINE.

Noms.

1
2

25

26
7
8

29

30
11;
13
14

15
'6

17

18
19
20
21

22
43
24
25
26
27
28
29
30
31
32
33;
34
35
36
37
38
39
40
41
42

.43
44
45
46
47
48
49
50

52
53
54
55

-56
57
58
59
60
61
62
63
64
65

4 366,

M69
-a 1O.

lames Deary.........
Thonas Loftus........
Patrick Dean .........
Own. Wood ..........
Tim. O'Brien .......
John Doyle.........
William letherington..
Ann Diernan.......
Brid. Jordan..........
John Jordan .........
Maria Jordan.........
James Jordan ........
James Farrell........
Ana Neval ..........
Walter O'Day........
William Jacob........
Richard Ulenese......
Michael Gafney ......
William Golding......
Catherine. Muchliney..
Catherine Moek......
Coon Donevan .......
John Mniiîgan........
Jerh. Iforranger.
Ellen Horringer.......
Coonlynihan.........
Alexander Ross ......
Thomas Brown.......
Thomas Burke .......
àfary Connelly.......
Helen O'Donnell......
M)ar Colonan........
M. Connell...........
John Leary ........
Mary Leary .........
Margaret iayes ......
Alice Sullivan .......
James Harringiton ....
Patrick French.
Catharine Armstrong...,
Androw Rivlachen....
Mfargaret Shurdon. .
John llorringer .......
Daniel Murray .......
Barb. Collins.......
Patrick Connell.......
Denis Coleman........
Ann Quinlin.........
Ellen Connolly .......
John Rigney.........
Mary Shnrry.......
Anthony'Shurry...
Denis Donevan.......
Ilary Hopkins........
Thomas Qnigley......
Mary Collins.........
John Collins..... . ...
[Dr. Benson ..........
Francis Connell.......
Michaei Day.........
ElleonDômsavan......
William iooper.......
Patrick Conner .......
Brid. Connelly.
Patrick Mad den.
Catierine Tyrol.......
T inib t ly Ryley........
Brid. Shiurry .........
Patridk'Tracy.........
John Keane..........
Dénis Dren'n ........

Maladies. Noms des Vaisseaux.

40
26
26

14 jours.
43
23
14
36
6

16
11
4
I

22
2

26
14
9

60
30

2
20
28
60
60
50
19

1
25
28
2

25
27
43
40
23
37
19

2 mois.

50
60
19
22
35
40
25
35
21

3
6

25
30
24

2 '
8
6

60
36
12
3

45
1.}

28
30
15
30
30
30
17
6.

Fièvro
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do0
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
d1o
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do

Quand admis. IQuand décédés.

Barque Syria . ....
do ......

'do ......
do ......

Navire Jane Black..
Navire Perseveranca,
Navire Wandsvorth.

do
do
do
do
do .
do .

do
do

Navire Tottenhani..
Navire Jessie......

do ......
Navire George......
Navire Jes4sie.......
Navire Agies......

do ......
Navire John Francis.

do
Navire Agnes......

do ......
Navire Lord Seaton.
Navire Agnes......

do ......
do ......

Navire Urania......
Navire. Scotland ....

do
do
do
do ...

Navire Urania......
Navire Royalist.....

do .....
Navire Jessie.......
Navire Scotland....
Navire Lord Seaton.
Navire John Francis.
Navire Urania......

do ......
Navire Scotland ....
Navire Agnles......
Navire Clarendon...

do
Navire George.

do
Navire Scotland....
Navire Wandsworth.

"do
Navire Uranin......

do
Navire Wandsworth.
Navire Urania......
Navire- Scotland....

do
do

'do ....

do
do. ..

Navire Syria.
Navire Agnes.
Navire George.
Navire Scotland....

do ....

NavireAgnes......

(Signé,,

Mai 15
(o do
do do
do do
(10 19
do do
do 20
do do
do do
do do
do do
do do
do do
do do
do do
dlo do
do 21
do 22
do do
do do.
do do
do do,
do do
do do
do do
do do
do do
do 23
do0 do
do do
do do
do do
do do
do-do
do do
do do
do do
do do
do 24
do do,
do do
do do
do do
do do
do 23
do do
do do
do 24
do do
do do
(o do
do do
do do
do 25
do "23
do do
do do
do 25
do 23
do do
do do
do do.
do do
do do
do do
do 24
do do
(lo 26
do, do
do 25,
do do

Append
(L.)

Remarques.

G. M. DOUGLAS, M. D.,'
Médecin Surintendant.

e uin M

Mai 24 ......
do 27 ......
do 26 .......
do 27 .....
(10 do . .....
do 25 .......
do 24 .......
do do .......
do 25.
do0 27 ......
do 26 .......
do 23 .......
do0 27 .......
do-do......
do 25 .....
do do.
do do .....
do 23 ....
do 24.
d1o 28 .......
do 23 .......
do 24 .......
do 27 .......
do 25 .......
do 24.
do 23.
do do .....
do 27.
do 25 .......
do do .......
do 28 .......
do 25 ......
do (o ......
do do .......
do 24 .......
do 25 .......
do do .......
do 23.
dIo 26 .......
do do........
do do .......
du do .......
do 27 ........
do 28 .......
do 241 .......
do do .......
do 27 .......
do 25 .......
do do .......
do do .......
do do ......
do do .......
do,26·......
do d.......
do do .......
do do .......
do 25 .......
do 27 .......
do do .......
do d. .......
do do .....
do do .......
do do . .
do 28 ......
do 29.
do 25 .......
do 29.
doldo .......
do 27. .......
do29.

'do do.



IL VictoriS., Appen

Mémoire au sujet des règlements de quarantaine.

(L.) 1. Qu'il soit permis aux personnes en santé, à bord
de chaque vaisseau qui aura été détenu en quaran-

2le Juin. taine pendant dix jours entiers, de s'embarquer dans
des bateaux à vapeur pour se rendre au lieu de leur
destination ; et que les malades et les cas douteux
soient détenus à bord jusqu'à ce qu'on puisse leur pro-
curer un abri et du logement à terre.

2. Que le principal Agent des émigrés, ou un dé-
puté se tienne à la station de quarantaine afin de
constater ceux des émigrés qui auraient droit à des
secours à raison de leur pauvreté, soit en les en-
voyar.t'au lieu de leur destination, ou en leur .four-
nissant une nourrituru saine pendant la période de
leur détention.

3. Que l'officier de Douane ait l'ordre de faire l'ins-
pection ordinaire des émigrés à la quarantaine afin
d'éviter par là tout retard et délai inutile à Québec.

4. Qu'un petit bateau à vapeur soit employé à
transporter les émigrés et leurs effets du vaisseau où
ils se trouvent à bord du bateau à vapeur qui doit les
transporter ; les frais en devant être payés par le
vaisseau qui l'emploiera.

(Signé,) G. M. DOUGLAS,
Médecin Surintendant.

31 Mai, 1847.

Bureau du Secrétaire,
Montréal, 3 Juin, 1847.

Monsieur,

J'ai l'honneurde vous transmettre, par ordre duGou-
verneur Général, et comme l'un des Commissaires
chargés de s'enquérir de l'état dans lequel se trouve
la station do quarantaine, les papiers ci-joint; et de
vous informer qu'il a plu à Son Excellence de vous
conférer le droit conjointement avec vos collègues
de la Commission, de donner tels ordres à cet égard
que vous jugerez absolument nécessaires dans la con-
joncture actuelle.

Je dois ajouter, qu'outre les-pouvoirs conférésà
vous et à vos collègues par ma lettre d'hier, vous de-
vrez vous considérer autorisés à donner tous-les-ordres
nécessaires pour mettre de suite à effit les- mesures
qu'on ne pouvait, selon vous, retarder sans-des-incon-
vénients graves, et sans froisser les, précautions sani-
taires à prendre à la Grosse-Isie et à Québec ;- et
vous ferez immédiatement rapport à Son -Excellence
des procédés que vous aurez adoptés en vertu des
pouvoirs qui vous sont ainsi conférés.. -

dice (L.) -A. 1847.

Vous aurez soin de m:a renvoyer les papiers ci-joints Appendice
tussitôt que vous n'en aurez plus besoin.

J'ai l'honneur d'être,,'
Monsieur,

Votre très obéissant serviteur,
(Signé,

Au Dr.- CAMPBELLr-

etc., etc., etc.

E. PARANT,
Assistant Secrétaire.

Commissariat, Canada,
Montréal, 3 Juin, 1847.

Monsieur,
J'ai l'honneur de vous mander, pour l'information

du Gouverneur Général, que dès avant la réception
de votre lettre du premier courant, j'avais, à:la suite
d'une communication verbale avec le Secrétaire civile,
expédié le .Député Commissaire Général Laidley; à
la .Grosse4sle, pour puiser les renseignements con-
cernant les mesures qu'il serait convenable d'adopter
pour secourir les émigrés indigents, qui sont en 'qua-
rantaine, et je -vous transmets, pour l'information de
Son Excellence, les extraits de deux'rapports quej'ai
reçus de cet officier, en date du 2 courant,,et de mes
réponses à-icelui.

J'aiprescrit depuis à Mr. )Laidley de prendre des
mesures pour fournir des aliments et autres objets
nécessaires pour:l'usage des émigrés, sur la réquisition
du Surintendant de L'établissement de-quarantaine-
et je lui.ai.donné ordre de me soumettre ces ,mesures
pour les faire approuver par Son Excellence;,mais
d'agir en conséquenre, et sans autre, autorisation
ultérieure, chaque fois qu'il sera indispensable, de le
tiire pour faire face aux exigences. Je-lui ai pareille-

meit donné l'ordre.de .me faire rapport de toutes--les.
autres mesures sur lesquelles il jugerait à propos.
d'appeler l'attention de Son Excellence, relativem6et
a ce service.

Ces instructi»ns pouryoient à- plusieurs desques-.
tions dont parle Mr.-'Laidley.dans son rapport,1mais
il est d'autres. matières qu'elles. contiennent, qui.ap-
ront besoin d'étre mises sous les yeux de Son Excel-
lence, et sur lesquelles je vous prie de vouloir bien:
avoir la. bonté de me-communiiuer.aussitôt possible,.
les ordres que Soñ-- Excellence pourra.- donner à cet.
égard..

Sec
Ce

Monsieur,
Votre'très obéissant-serviteur,

Signé,)a WILLIAM FIDE

orable;D. D~LI ---

rétaire Porincial.- --

tc.nee etc t--

t-. - -~ , - -
------------------------------------- - -
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Appendice EXTIT d'une lettre du Député Commissaire Géné-
(L.) - ral Laidley, datée, Grosse-Isle, 2 juin, 1847, et

r-An adressée au Commissaire Général:-
21e Juin,

I En arrivant, j'ai eu l'occasion de faire la con-
naissance du médecin surintendant, le Dr. Douglas,
qui m'informa qu'il y avait 39 vaisseaux à l'ancre
dans le fleuve, ayant à bord 13,000 âmes. En outre
il y avait 1,100 hommes, femmes et enfans sous les
appentis et autres abris temporaire qu'on a pu leur
procurer. Dernièrement encore on a converti deux
petites églises en hôpitaux, Cn sorte que tous les lo-
gements disponibles pour recevoir les malades sont
remplis. Néanmoins, tout cela n'est pas encore suffi-
sant, et le Dr, Douglas craint beaucoup que la gran-
de foule d'émigrés qu'on attend, n'arrive avant qu'on
ne soit en mesure de les recevoir.

Il devient donc absolument nécessaire de construi-
re 6 grands appentis outre celui qui existe déjà de
150 pieds de long sur 25 de large; on espère qu'ils
seront achevés vendredi prochain ; il y on a un autre
qui est maintenant en voie de construction à Qué-
bec.

Un autre grand inconvénient, c'est l'absence d'us-
tensiles de cuisine pour faire bouillir la soupe, etc;
et de fait, il est vivement à désirer qu'on donne à ces
pauvres malheureux d'autres aliments que ceux qu'on
leur dounc pour se nourrir depuis si longtems. A pré-
sent, ils ont quelques boilloires de fer, ce qui n'est pas
suffisant ; mais ce dont ils souffrent le plus selon moi,
c'est de n'avoi.- pas de gardes-malades qu'on peut à
peine se procurer, tant est grande l'aversion qu'à cette
classe de gens, de se charger de cette besogne, bien
qu'on leur offre les gages les plus élevés.

Quant aux provisions, je crois qu'il est probable
qu'on peut se les procurer de la côte voisine ; jusqu'à
présent, on les a obtenus de Québec par l'intermé-
diaire de l'agent des émigrés.

La mortalité continue ; mais je suis heureux d'ap-
prendre que le nombre des décès à diminué ces deux
jours derniers, ce qui est dû probablement aux froids.
Le bateau à vapeur retourne aujourd'hui à Québec, et
j'attends de nouvelles instructions de votre part.

Québec, deux heures et demie, P.M.
2 Juin, 1847.

EXTRAIT.

A mon retour de la Grosse-Isle, et tard dans la
journée, j'ai reçu votre lettre du 1 courant, à la-
quelle je ne manquerai pas <le faire attention. Je dois
aussi vous informer que l'agent des émigrés vient de
me dire que l'on n'a pas besoin pour le présent de
provisions à la Grosse-Isle, et qu'il y en a assez pour
attendre quelques jours ; et de plus, qu'il s'attendait à
recevoir demain l'autorisation du Gouverneur Général
d'expédier vers Montréal, tous les émigrés à la sta-
tion ; dans ce cas, les approvisionements pour les-
quels on a fait marché, ne seront plus nécessaires.

Extrait certifiés,
(Signé,) D. ROUTH,
D. A. Commissaire Général,

EXTRrr des réponses du Commissaire Général.-

Montréal, 3 Juin, 1847.

Cela sera soummis à la considération du Gouver-
neur Général.

Vous vous procurerez ces articles en vertu des ins-
iructions contenues dans nia lettre du 1prcourant, sur
des réquisitions suffisantes.

Tachez de rémédier à cela ; peut être y réussirez
vous en vous adressant à quelques institutions reli-
gieuses françaises, celles des Soeurs de la charité ou
autres: adressez vous aussi au régiment qui se trouve
en garnison à Québec.

Vous avez plein pouvoir d'agir à cet égard comme
vous le jugerez le plus avantageux.

(Signé,) WILLIAM FILDER,
Commissaire Général.

Append
•(L•)

21e Jul
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ndice Québec, Vendredi, le 4 Juin, 1847.
) , :Neuf heures et demie, A.M.

Juin. Monsieur,

Nous àvons l'honneur de vois transmettre pour
l'information de Son Excellence le Gouverneur Gé-
néral, un état de nos procédés jusqu'au présent moment.
A notre arrivée ici, à six heures ce matin, nous nous
sommes mis immédiatement.on communication avec
le Dr. Painchaud et M. Buchanan, l'agent des emi.
g rés. On lit des ar'rangemens pour partir pour la
G rosse-Isle, à dix hetires ce matin, dans le "St.
George,'' et on autorisa M. Buchananàse procurer une
aussi grande quantité de toiles goudronnées qu'il pour-
rait en obtenir avant cette heure, et autant de charpen-
tiers qu'il pourrait en avoir, pour se rendre à la
GrosseIsle, avec nous. En même toms, nous recom-
mandâmes d'envoyer le lendemain matin à la Grosse-
Isle, les bateaux à vapeur, le cl Queen" et le " Québec,"
afin de 'transporter directement à Montréal autant
d'émigrés en santé que ces vaisseaux pourraient
en loger, ce qui est environ , 1200 chaque ; le prix
du passage étant fixé à une piastre par tête, de la
Grosse-Isle à Montréal. Nous visitâmes aussi l'hopi-
tal de marine où l'on peut encore recevoir 150 mala-
des additionnels.; nous résolûmes en conséquence de
retarder 'notre rapport sur les changements qu'il
faudrait faire dans cet établissement, jusqu'àprès notre
retour de la Grosse-Isle.

Nous avons écrit cette lettre en l'absence du Dr.
Painchaud qui s'occupe maintenant des préparatifs
nécessaires pour partir avec nous,'et nous avons llion-
rieur d'être,

Monsieur,.
Vos très obéissants serviteurs,

(Signé,) GEO. W. CAMPBELL, M.D.
R. L. MACDONNELL, M.D.

L'Honorable D. DALY.

- Nous les Commissaires soussignés, chargés par Son
Excellence le Gouverneur Gédéral de visiter la sta-
tion de quarantaine, à l'effet de s'enquérir de l'état
dans lequel se trouve actuellement cet établissement,
et de prendre les mesures que nous jugerons les plus
nécessaires pour le conduire avcd plus d'efficacité à la
Grosso-Isle-et à Québec, dans la conjoncture actuelle,
avons l'honneur de soumettre le rapport suivant pour
l'information de Son Excellence.

Nous sommes arrivés à la Grosse-Isle le 4, dans
l'après midi. Cette isle est trés propre à former un
établissement de quarantaine; elle o rirait un terrain
assez spacie'ux, si l'on y-.avait construit les bâtiments
nxécessaires, pourrecevoir'.et tenir, dansun isolemenlt

coplot juqu'à cent mile 'migrés une bae po
fonde donne à l'extrémité supérieure d ise ou a
louest, là'forme d'und petite Péninsule sour, laqu'elle on
a construit un'hopital, et érigé les tentes et abris pour
loger les malades. L'extrémité inférieure ou 'Est de
l'isle, éloigniée d'un rMille environ, ienferme une étei-
due-donsidérable de terre défrichée ët'en"cultuire ; elle
offre des facilités naturelles, pour embarquer et débar-
, qur'des 'érigrés, et beht reée l'äe 'tiéit6Eit
de l'Isle par un excellent .chemin. C'est dans cette
dernière localité qu'on est en voie de placer, des ten -
tes ; ét c'est là aussi que:nousaavons, suggéré au, Dr.
Dougips la convenance de, prendre des mesuresim-

6

médiates pour cbnstruire des abris tcmporaires à Appendice
l'aide des mats et voiles empruntés aux vaisseaux, et (L,
bâtir des cabanes pour loger ceux qui, sont on santé.'
Pour donner à Son Excellence une idée de la m4la- 21d Ja
di( et de- la mortalité' qui sévissent 1 parmi les émi-
grés; la statistique suivante que;nous avons' ob-
tenue par une inspection -personnelle, et qui nous a'
été fournie par M. Buchanan qui a eu 1'obligeanne de
nous accompagner à Is Grosse-Isle, pourra servir de
base pour faire connaître -la vérité.

On a reçu la nouvelle officielle que plus do 40,000
émigrés s'étaient embarqués, sans compter ceux des',
autres parts dont on n'a reçu aucune nouvelle; et que
l'on peut estimer à 5000 au. moins jusqu'aux 19 Mai:

Décès
en mer.

Arrives'. la Grosse-Ise jusqu'au 4' Juin . 2189S 931
Dito 5 Juin, estimée à.......3500 10

Total .................. 25398 1097,

Décès à luGrosse-Isle jusqu'au 4 Juin ......... :.. 700
Dito ^du 4 au 6 Juin....................... '200

Total.......................... 00

alailos à l'hôpital le 4 Juin ...................... 1150
Estimation du nombre d'émigrés à bord des vaisseaux

en quarantaine: .......................... '1200
Malades supposés à bord de 11 vaisseaux qui n'ont pas

encore été Visités jusqu'aux 6 au soir, et dont
le nombre des passagers, est estimé à 3500 860

Total...... ... ..... :..... 2700

La garde' militaire qui est maintenant stationmiée1 à?
la Grosse.Isle suffira pleinement pour. empéchi toute
commmunicatiori ent're les malades ct-les émigrés en
santé; mais nous recommanderions d'ajouter 4 honi-
mes à la police qui s'y trouve; ce qui 'porterait le con-
tingéni à 10 hommes, attendu que les soldats 'ontordre
de leurs officiers de ne pas appriocher:dúuqartier des
malades, leurs leois so bornant simplement r min
tei -l'ordre, pâïmi les geis er saùté. ' AÜ tsi'tÔ pré
notre arrivée sur l'isle, nous 'allâmes avec lè Dr. DOu-
glas examinèr l'état dans lequel se iroùVaieniles'ma-
fades logés dans l'hôpital, sous les tentes et les abris
nous trouvàrmes~ ces pauvres' m'alheureux'dans"l'état
le plus déploirable, faute d'un nombre suffisant de ser-
viteurs et de garde malades dans l'h6pital--leùrs is
qúi étaient rétablis étant, pour :plupart,'ou inäa.
pablos, du t psii'diáposés à leur donnerla;m'oirid.
assistance, Les symnpath ies Ordinair.cs de l'humaiit,
semblent être coinplètemnent éeintes par la pr.stra
tion des fdrces intellectuelleset physiqu"s céusée par
la maladie.

Envisitant plusieurs des iaiseauk nus ûn ieà sus,
lesyeux quelques exeniples eflrayants' qi, vi enneñt»

à l'p dCe que nous V n oe ire r-des da-

v s gi a tdans les lits 'àvée les rM- lâdes ýet les 'n -
rat;etlsémigrée en 'santé noè se-o dnnant pas mêmdàe

apeinne de les transporter aileur

Nous trotivàmes aussi que la mortalité parmi les
maladessoignés à bord des vaisseaux, était infiniment-
plus grande' que parmi ceux que Ilon a' ,débarqué,et
soignés , l'hopital; en conséquence, nous' recomman
d mes au Dr.,Dougla 7 d'adopter~immédiatenent les-,
mesures suggérées dans niotre,','preïird iniii
tion: .Nous trouvmes aussi que le nombre de' ppients
confiés à' unaseuly médeciniétait beuou p plus cònsi
dérable' qu'il n'en, pouvait soigner avec : quelqu :-Wes
poirdesuccés. Par exemple nous en avoris yujus.

-~n - ' ' '

-. ' '-
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L'arrivée cet après-midi, 5 courant, des trois ba-
teaux à vapeur que nous avions engagés conjointe-
ment avec M. Buchanan, le matin avantde partir
de Québec, a mis le Dr. Douglas en état de faire un
choix, parmi onze des vaisseaux que l'on avait détenus
le plus-longtems en quarantaine,,dcs émigrés jouissant
d'une santé, parfaite, et de les embarquer à bord des
vaisseaux à vapeur et de les envoyer directement à
Montréal, gardant les malades et les cas douteux à
bord des vaisseaux jusqu'à ce qu'on puisse trouver de
la place pour les loger à terre. Nous désapprouvons
complètement le projet .de détenir un vaisseau en
quarantaine pendant une période quelconque, quelque

- prolongée qu'elle soit, tant que les malades et les gens
en santé seront mêlés et confondus ensemble, respi-
rant le même atmosphère, couchant dans les mêmes
lits, et exposés aux mêmes causes qui produisent la
contagion. La -triste expérience de cettà année a
prouvé, dans plusieurs circonstances, que le chiffre
des malades et de la m'ortalité, augmentait suivant la
longueur du tems que les vaisseaux étaient détenus
dans de pareilles circonstances. Comme preuve de la
vérité de cet exposé, qu'il nous soit permis de signaler
ici le cas du Navire "'Agnes" qui arriva ici il y a en-
viron seize jours, avec 427 passagers, sur lesquels iln'y
en a plus maintenant que 150 qui soient en bonne santé,
les autres étant ou morts ou malades à bord, ou à l'hô-
pital. Les équipages des vaisseaux ayant placé des
tentes samedi, le Dr. Douglas a pu, par ce moyen, de-
barquer le petit nombre des malades que contenaient
5 des vaisseaux, dans le meilleur état sanitaire, qui
avaient été détenus au Lazaret depuis un grand nom-
bre de jours,, et leur permettre de continueé leun
voyage. Par suite do la nécessité urgente qu'il y a
de' diminuer le nombre d'émigrés qui se trouvent ac-
tuellement à la station le quarantaine, nous avons
adressé au Dr. Douglas la lettre marquée No 3, et
dtée samedi l'après.-midi, qui l'autorise à prendre les
mesures indiquées plus haut et à se départir en quel-
que sorte des ordres en Conseil que nous recomman-
derions de rendre conformes à l'avenir aux sugges-
tions contenues dans cette lettre.

A la demande du Dr. Douglas et sur la recomman-
dation de M. Buchanan, nous avons adressé à ce cer-
nier la communication marquéee No. 4, par laquelle
il est autorisé à employer M. Symes comrhe son Dé-
puté à la Grosse-Isle ; pour plus amples détails, nous
prenons la liberté de renvoyer à ce document.

L'expérience acquise par le Dr. Douglaspendant
une période de plus de douze années, de l'état sani-
taire des émigrés arrivant pendant les mois de Juillet
et d'Août, prouve que la maladie sévit avec plus de
malignité pendant ces mois, (car les émigrés qui sont
arrivés les années précédentes, pendant le mois de
Mai, jouissaient comparativement d'une bonne santé,>
et exige que l'on adopte immédiatement les mesures
recommandées, et que l'on continue les préparatifs
pour faire face aux exigences qu'un semblable acdrois.-

qu'à 450 sous les soins d'un médecin, avec un nom-
bre d'assistants qui méritent à peine ce nom. En
conséquence, nous crûmes devoir accéder à la de-
mande du Dr. Douglas, d'augmenter le nombre des
médecins le 6 à 12. Comme il est impossible de vi-
siter tous les jours les malades à bord des vaisseaux en
plein fleuve, ni mme tous les deux jours, faute d'un
nombre suffisant de chaloupes etd'assistants médecins,
nous suggéràmes au Dr. Douglas d'employer deux
des médecins qui sont maintenant sur l'isle, pour fhire
ce service, et M. Buchanan promit de procurer les
chaloupes et équipages nécessaires pour remédier à
cet inconvenient. En arrivant à Québec, nous auto-
risâmes le Dr. Parant de prendre les démarches indi-
quées dans notre communication (marquée 2,) à la-
quelle nous renvoyons.

- (Signé,)

(Copie.)

Bateau à vapeur

Monsieur,

JOS. PAINCH1AUD.
G. W. CAMPBELL, M.Dý

R. L. MACDONLL, M.D.

No.. 1

"St. George," prés de la Grosse-Isle,
4 heures et demie, A. M.

5 Juin, 1847.

Conformément aux résolutions 'prises à notre sé.
ance d'hier soir, nous' les' Conmissaires chargéà pâr-
Son Excellencee, le Göuverneur-Général de vis r
la Gi'osse-Isle, vous autorisons par le ,présent en
vertu des puvoirs à'nos conférés, d'adbpter'InMé
diatement les me'sidres les plus actives pour recevoir'
tous les malades qui 'e trouven.t à pr-ésent à botd des
vaisseaux à la statation.

Dans ce but, nous recommandons que tous les tra
vailleurs-qui se trouVent rmint'enant sous vos ordreý
su; Plisle, et autant de Ynateldtret d'ártisins que cus
pouri-ez vous procurer des vaissent xqui sont, nminte
nét dans le. hsñeýsýoieüt"eräployéssan reta à
placer et dresser des "-tentes 'pour loger-1es malàdés

sement du chiffre de l'émigration devra très certaine- Appendi
ment nécessiter.

Ayant visité lhôpital de marine, nous prenons la
liberté de recommander que l'on s'en tienne aux sug-
gestions contenues dans la lettre du Dr. Morin, en
date du 2 Juin, 1847, pour donner plus de logement
et d'aide dans " l'hôpital de marine à Québec, ;" que
les deux Messieurs que l'on propose d'ajouter à l'éta-
blissement permanent de l'hôpital, ne reçoivent au-
cune rémunération, attendu que la grande expérience
en fait de médecine et de chirurgie qu'on peut ac-
quérir dans un tel établissement, doit être un motif
suffisant pour engager les médecins du premiier mé-
rite et des plus grands talents à rendre ce service gra-
tuitement. Quant aux appentis qu'on se propose
d'ériger pour y recevoir les cas de fièvre, nous re-
commandons que le rmédecin temporaire, chargé de
lés desservir, reçoive quatre piastes par jour et que-
sa nomination depende des commissaires et des deux
plus anciens médecins des hôpitaux, de qui il recevra
ses instructions pour l'accomplissement de ses devoirs.
Quant à nommer un bureau de médecins à Québec
pour contrôler les dépenses contingentes de la station
de quarantaine, nous sommes d'opinion que l'actiòn
d'un tel bureau ne man'querait pas' d'avoir le plus
mauvais résultat, en causant des retards inutiles dans
bien des occasions,-et que le médecin visiteur actuel
est un frein suflisant contre les dépenses inutiles que
pourrait faire le médecin surintendant à la Grosse-
Isle.

Nous sommes prêts néanmoins à recommander que
le Dr. Nault qui agit maintenant en qualité d'assis-
tant médecin visiteur, au Port de ýQuébec, soit fri-
ciellementnommé à cette charge, avec un salaire.

Nous ne pouvons terminer ce rapport sans appeler
l'attention du gouvernement' sur l'encombrement des
passagers à bord des vaisseaux qui partent des Poi ts
Britanniques ; et tant qu'il y aura une perspective que
la fièvre e:iste ci Irlande, et la certitude d'importer
cette maladie en ce pays, nous le prions instamment
de vouloir représenter au gouvernement de la Mère-
Patrie la nécessité qu'il y a, dans les circonstances
actuelles, de limiter le nombre d'émigrés auxquels la
loi-actuelle permet de s'embarquer à bord de chaque
vaisseau.
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Indice .Nous recommandons de plus, que le petit bateau
traversier à vapeur soit employé à débarquer les
les invalides à mesure que les tentes serònt prètes
à les recevoir.

Nous ayons l'honneur d'être,
Monsieur,

Vos obéissants serviteurs,

(Signé,) JOS. PAINCHAUD,
G, W. CAMPBELL, M.D.
R. L. MACDONELL, M.D.

Dr. DouGLAs,
etc., etc., etc.

No. 2.

Québec, 7'Juin, 1847.

(Copie.)

Monsieur,

Chargés par Son Excellence le Gouverneur Général
de rnous enquérir des aflires'relatives à la station de
quarantaine, etc., otc. nons vous prions de publêer sans

'délai, soit par aflicho ou dans les feuillés publiques de
Montréal et Québec, une annonce demandant cin-
quànte garcle-maùidos du scxe,'auxquelles nous vous
recommandons d'offrir trois louis par mois, avec"les
rations. On a aussi, besoin à la station de vingt 'ser-
viteurs, auxquels on paiera lès rmémes gages.

Nous recommandons que l'agent des émigrés à
Montréal soit prié do mettre les susdites mesures,à
effet.

Vous vous procurerez aussi,'aussitôt possible, six
médecins pleinement qualifiés, pour aider le Dr. Dou-
glas, moyennant cinq piastres par jour avec les rations;
rétribution que nous ne croyons nullement trop élevée,
vû les devoirs qu'ils auront à remplir et le danger
auquel ils sont exposés.

Nous avons l'honneur d'être,
Monsieur,

Vos très humbles et obéissans serviteurs

(Signé,) JOSEPH PAINCHAUD,
G. W. CAMPBELL, M. D.
R. L. M'DONNELL, M. D.

Dr. PARANT.

(Signé,) JOS. PAINCHAUD
G. 'W. CAMPBELL, K D.
R. L. M'DONELL, M.

Dr. DOUGLAS,
Médecin Surintendant.

No. 4.

(Copie.)

Québec, 7 Juin, 1847.

Monsieur,

Coriformémcnt'à votre demande et à. cello du, Dr.
Douglas, nous vous autorisons à'ermployr M Syrie
comme votre Député.à'la Grosse-Isle, pour vous ajdèr
à envoyer au lieu de leur destination les émig-és qui,
par pauvreté ou d'autres causes,/seront censé mériter'
d'obtenir des secours, et de veiller à ce qu'on lèeur
fournisse une quantité suffsante de nour-ritre saine
pendant leur séjoui- sur l'isle

Nous avons ététémoins du zèle et'do l'activité que
que M. Symes a déployés dans l'accompli sement' del
ses devoirs ; et d'après votre suggestion,'nous recom
manderons au gouvernement de lui accorder six pies'
tres par jour-et les rations.

No. 3. Nous avons l'honneur d',tre
Monsieur,-,

(Copie Vos très humbles et Obéissants'serviteurs

Grosse-Isle, 4 heures, P. M (Signé,) JOS. 'PAINCHA D
5 Juin, 1847 G- W. W.C \PBEL

Monsieur, ' ' . R. L MDONELL MD
Nous prenons la liberté de vous reconimnander d'em- A. Ce nnu ,

barquer es émigrés en santé des vaisseaux qui ont été Princil Agent de Emigrê.

- ,-

dice (L.) A 1847.

détenus le plus, longtpms en quarn 1taine, à bord 4es Appendço
bateaux à vapeurs qu yiennent'd'ariveérde Q.éb )

aussitôt que le tems le permettra, sans siste quils
fassent:en plein la qu'arantaime reiso par le rgle-
mens actuels du conseil.

Nous recommandons aussi: fortement qu'on conti-
nue à -faire tous lès efforts poùr procurer de nouveaux"
logements sur l'isle, tant aux malades qu'aux gens en
santé; les tentes devront servir aux.malades jusqu'à
ce qu'on'ait construit un nombre sufliiant d'abris pour
les recevoir, et d'appentis temporaires pour ceux qui
sont bien portants, en employaritpour celales voi-
tures qui nous ontété promises par plusieurs des' m'aî'
.tres 'de vaisse ,'oèn et e n'sfruisai t auïtnftde cabiès',
que l'on pourÏâ en donst'uilé avecle 'ratéïia ïe
l'on truve dans I'isle.

Cela fait, nous recommaidons 'ue tous' les vais'-.
seaux maintenant ei quarantaie ayant de la rhala.
die à bord, otï qui arrivent aV de la maladie, soieàt
obligés de d'ébarquer ceux de leurs:passagers qui sont
en santé e ý détenir les maladesà bord, jusqu' ce
que vous aj4s assez de plàce sur l'1sle.pou.ur e r
et que ceux qui sont en santé, et qui. été d r
qués, soient expédiés vers le lieu de leur destination;
après avoir été lavés et nettoyés, et:nafres une,survei
lance de quelques jours; nousjaissons entièrement à
votre jugement et expérience <le réderjla pé'riode de
tems pendant laquelle ils duvront être détenus.

Nous avons l'honneur ('tre,
Monsieur,

Vos très humbles et obéissants serviteurs,
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(Signé,) J. JOSEPH,
G. C. E.

Au Secrétaire Provincial.

ndice EXTRAIT d'un Rapport du Comité de l'honorable
Conseil Exécutif sur les affaires d'état, daté le
15 Juin, 1847, et approuvé par Son Excellence le

lm Gouverneur Général en Conseil, le même jour.'

Sur le rapport (reçu le 8 courant,) des Commissai-
res chargés par Votre Excellence de visiter la sta-
tion de quarantaine à la Grosse-Isle et de s'enquérir
de l'état dans lequel elle se trouve maintenant.

Le Comité ne peut~ conseiller à votre Excellence
de sanctionner la recommandation des Comthissaires,

que.le Dr. Nault qui agit présentement comme as-
sistant médeein visiteur au port de Québec, soit offi-

" ciéllement nommé à cette charge avec un salaire,"
attendu que le Dr. Parant a tout récemment deman-
dé, dans le mois d'Avril dernier, Il une augmentation
de salaire ou une allocation, pour son assistant" et
qu'il lui a été accordé £75 pour cet objet.

A cette exception près, le Comité recommande
humblement à Votre Excellence d'adopter le Rapport
et les recommandations des Commissaires, et d'or-
donner au Département q'il appartient, de -leur
donner suite et effet.

Certifié,

Certifié.

(Signé,)

Au Secrétaire Provincial.

J . JOSEPHI,
G. C. E,

k

EXTRAIT du Rap ort d'un Con»ité de l'hnorable 'ppn
Conseil lhcécutit sur les affaires d'état, daté le 15 L
Juin, 1847, et approuvé par Son Excellence le
Gouverneur Général en Conseil, le même jour

Après plus mûre considération du Rapport du Dr.
Campbell et du Dr. M'Donnell, membre de la com-
mission de médecine (référé le 9 Juin courant,) au
sujet des mesures à prendre à Montréal et à Qué-
bec, pour recevoir et prendre soin des émigrés.

Le Comité recommande humblement à Votre Ex.
cellence d'autoriser les Commissaires des Travaux
publics de mettre à effet les instructions suivantes con-
cernant les émigrés à Montréal.

Fournir aux émigrés du bois de corde, scié et fen-
du.

Envoyer et.placer dans les abris destinés aux émi-
grés six.grandes chaudières, outre celles qu'ils ont
déjà,-2 pour bouillir l'eau, 2 pour le gruau, et 2 pour,
la soupe.

Obliger les serviteurs à tenir les feux allumés, et à
remplir les bouilloires d'eau.

Donner à chaque émigré du gruau en quantité
égale a la farine d'avoine qu'il veut échanger.

Fournir du gruau et de 1 soupe, aux émigrés qui
ont des billets des Sours Grises, dés médecins ende-
voir, et d'autres personnes autorisées.

Fournir de l'eau chaude a tous ceux qui en dema-
dent.
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REPOiNSE
À une Adresse d'e l'Assemblée Législative à Son Excellence le Gouverneur Général, datée le 9 du présent,
priant Son. Excellence de vouloir bien faire mettre devant cette Chambre un 4 État du montant des droits

prélevés sur le sel, dans le Haut Canada, pendant chaque année, depuis le 6 Mars, 1830, en vertu des
dispositions dc láa 11 'Geo.:4, ohip. '21,.pour'le paiement des prtes cusées par la uerre, là uelActe

"devait rester en'fôice jùsqu'à ce que la sorimede £57,4,12 1Os. 'et l'intért surcette sdntiie',' fussent on-
tièrement payés, et pas plus longtems; aussi, un Etat du montant-des' droits viélés dans'lë Haut Ca.
pada, pendant chaquo.année, depuis* le I18 Septembre, 1841,. en vertu de la 40 et 5° 'Victoria, chap.14,
imposant un droit de deux chelins 'et six deniers sterling sur le sel; aussi le montant des dêbentures

" émises' pour le'paiement des réclamations pour pertes occasionnées par la guerre, et maintenant. ues
" avec l'intérét sur icelles,-depuis leur émission, afin que cette Chambre puisse constater si le rmritàht'des

droits piélevés est égal au principal et à l'intérêt de la dette pour 'le paiement desquels ils avaient étê
imposés."

D. DALY

Montréal, 21 Juin, 1847.

ÉTA T du Montant des DÉBENTURES émises potsrl paiement des RÉC PAMATIONS pour PERTES

occasionnées par la GUERRE et maintenant dues, avec l'intérêt sur celles depuis leur 'm ssion

Qund Montant. Temps poulr eq
émises., d intéêt a été p

£ s. d.,
Entoit1833. . "54550 0 0, Intérêt payé jusqua'&u milio

do 1834.. 2000 0 0 do
do1835.. 50 ý0 0 do do
do 1837.. 180 0 0' .dô ' dà
do 1840.. 410 0 O do do
do 1841. ' 70 0" 0 do do

Total.I.. £5760 ' " O

Ble-JuRGáián, 1

18 Juin, 1847

uel TOU ditlt ontant,,
uyd T l'intérôt.

> anns. as. o d
u de
84713 et 6 A 6 cent par année 36821 '5 0

12.6 " do ''do 60
1l 6 do do '28 ~15' O
9 6 do do 8 -p10 06 6 ~do dó8
5 6 do 'do 19 5

Total.........£388

JOHN A. MACDONALD,
Receveur «6é ZÖ

'"t ''~ "r

Appendice

21o Juiai

''r
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21e juin. ÉTAT des DROITS prélevés sur le SEL dans le HAUT CANADA, pendant chaqfie année
depuis le 6 Mars, 1830, pour le paiement des pertes causées par la guerre.

En vertu de l'Acte du Parlement du Haut Canada, il Geo. IV., chap. 21, un droit de Od. par minot a été
imposé sur le sel, lequel droit conformément à la 20 Section (u dit Acte a été approprié au paiemenit
des pertes causées par la guerre.

Montant
R ERI ODE S. des droits.

Depuis le do Mars, 1830, jusqu'au 30 do Juin, 1830....................30 2 9
dD Ir do Juillet, "l" 31 Décembre, ".................. 1016 10 n
do Ir do Janvier,1831, " 30 Juin, 183L ...................................... 862 6 10
do Ir do Juillet, "l t 31 Dècembre, ".................1338 10
do Ir de Janvier, 1832, " 30 Juin, 1832 ...................................... 252 G 4'
do Ir de JuiUlet, " 31 Décenibre, "................. 989 9 10
do Ir ao Janvier, 1833, 30 Juin, 1833.................................. 1724 19 11
( Ir d Juillet, 31 Décembre. .................................. 807 10 3

Total. ....................................... 872 il 1

E i vertu de l'Acte 3 Guil IV. chap. 26, les deniers provenant du droit sur le sel doivent être versés
entr.e les mains du Receveur Général, pour les usages publics de la'Province, sur l'émission des débentures
pour le paiement des pertes causés par la guerre, après laquelle périodle le dit droit n'a pas été prélevé à
part, mais a été compris dans les etats généraux des droits de douanes.

ÉTAT du SE L IMPORTÉ dans le HAUT CANADA et pnyant un droit de 2s. Gd. sterling-
par quart, ... vertu do.la 4e et .Victoria, c38ap. 14..

Sterling.. Courant.

1842 et184.5 Compris avec les importattionq générales dans les étais (los droits de dloua-
nes, o. conséquence .n. pe.t o. constat.r le montant...........4

18414 5106% quarts ail 2o, Gd. strrlig .................................... 382 Il 3 7765 9 0
1845 3..132. . .. .. ........................ 4141 Il 3 .17 4 1
1T.4. 50438 . ......................................... 15 £ '7670 15 2t

JOSEgpI- CARY,
part, as aII ééorsrTdIuas les etatsbDéputé Inspecteur Gédréodad a

18 Juin, 1847C

Appendie
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PÉNITENTIkIRE PROVINCIAL. WV - -

- - 9IêJulh. -

ÉTAT DES COMPTES ET DES AFFAIRES DU PÉNITENTIAIRE PROViNCIAL, pour
J'année 1840, sQumis à l'Assemblée Législative, le 21 Juin, 1847, conformément au Statut (du Haut-
Canada) 4 Guil. IV chap. 87.

No. 1.-RAPPORT DU-'BUREAU DES INSPECTEURS.
No. 2.-RAPPORT DU CHAPE LAIN.

No. 3.-RAPPORT DU CHIRURGIEN.

No. 4.-RAPPORT DU SYNDIC.

No. i.

Rapport du Bureau des Examinateurs.
A Sôn Excellence le Très Honorable CIARLES

MURRAY, Comte Cathcart, Gouverneur Généralj
de l'Amérique Britannique du Nord, etc. etc. etc.

Les Inspecteurs du Pénitentiairè Provincial du Ca
riada, ont l'honneur de faire le Itapport suivant,:-

En raison de l'époque toute récente à laquelle le
Bureau a été nommé aux devoirs de sa charge, il
n'est pas en état de faire à Votre Excellence un rap-,
port aussi détaillé qu'il serait désirable sur les choses
qui pendant l'anhée dernière se sont passées dans un
établissement aurssi impor-tant que celui qin été ré-
teitnent. confié à seà soins, ët il aurait .préleré que
cette tâche èut été remplie pir ses "prédécesseurs qui
'ne sont sortis de charge que le 31 Octobre der-nier.

Le rapport du Syndic donne une ekplication dé.
taillée des affaires de l'Institution, telles qu'elles
ont été conduites durant l'année fiscale expirée le
1er. Octobre dernier, et il est macompagné -des
etats statistiques et financiers qui forment ordinaire
ment partie de ce document. C'est un sujet de féli-
citation de voir que les sommes gagnées par les con-
damnés, pendant l'année dernière, excèdent de près
de sept. mille louis les ýdéboursés annuels faits pour
cet établissement pendant lamême période, somme
que l'on peut considérer comme épargnée à la Pro-
viice par l'emploi que lIon a fait -des condamnés à
construire les bâtisses et autres travaux du Péniten-
iaire au lieu d'ernployer des ouvriers salariés. -

Le Bureau soumet respectueusementà-Votre E x-
cellence que le châtiment infligé aux condamnés pour
infractions aux règles do l'Institution est un sujet qui
mérite une considération sérieuse. Le système du
fouet éemble avoir été introduit dès louverture de la
Prison par les Commissaires d'alors, et on l'a suivi
jusqu'à une époque très récente. La Bureaù cepen-
dant est heureux de voir d'près les meilleures sources
d'information auxquelles il a pu avoir accès, que les
Directeurs de l'établissement n'ont pas abusé à cet
égard dos pouvoirs dont ils sont revétus, mais au
contraire dans t-eus les châtimens qui ont été infligés
on n.pratiqué la douceur autant que possible. L'a-
bandon que l'on a fait récemment ide la peine du
fouet a eu sans aucùn doute pour effet de relâcher
sous,certains points la disciplin de l'institution, mais
l Bureau croit formement qu'avec la réclúsion soli-
taire et la diète forcée, on pourra-abandonner tout à

it ' l'usage du fouet ou du moins ny avoir recours
que dans les cas extrêmes, et ýil recommande que

- - - -- f - -- --- -- ' - - - ------- --- - - J -- -- -
J - - - -

deux où un plus grand nombre de Membres dui Bu-
reau des Directeurs s'enquièrent des circonstances de
ces cas: et si après ces recherchs qn trouve - pro- -

pos d'employer encore le fouet,: alors goe le châti-
ment soit infligé avec solennité en pré- uce du Chi-
rurgien et des condamnés.

Comme los affaires du Pénitentiaire ont été depuiw -1 d i ib -
pemu e Sujet e dscussieus très i res-uans Les JOur-
naux de la -Province, le Bureau pense que é'n'est:que
juÉtice envers le Syndic de -dire, qu'autant qu'l a pu
le voir, il n'y a aucune vérité dans les necusatiorís
anonymes qui ont été portées contre cet Officier dans
l'administration de l'institution, excepté cependant
poul la peine -du fouet que ýl'on a mentionnée, mais
qui n'a amais été introduiteparli. es devonsdu
Syndic sî'nt des devoirs im portans et difficiles, et'Il
Bureau saisit cette occasion de -dire, 'qu'au meilleur
de: sa connaissance, ecs devoirs ont été remplis d'un
manière qui fait :honneur au Sytidit et qui est à.
l'avantage de-la Provinbe.

Le -Bureau prend la -liberté 'dd 'sugëérer ,Votre
Excellence, comme uno amélioration dans l'adminisg- -

tration du Pénitentiaire, la nomination d'un Intendant
officier ordinairement employé àè:recevoir et distri-
buer les Provisions fournies pour le soutiendes Con-
damnés, et pour avoir soin des habits et dès lits des
Prisonniers, avec un rang et un salaire proportion-
nés à la nature iimportante et difficile des devoirs de
sa charge.

Le Bureau solliciterait respeêtueusenieht - rattention
de Votre Excellence -sur le - cas du Secrétaire du*
Pénitentiaire dont Je Salaire, ,pour des raisons, qui
n'ont pas encore été données, a été réduit de £175-
a £l50 par année, par un Statut récemment:passé.
Les devoirs de cet officier augmentent tous les ans,
et paraissent avoir été en tout temps très fidèlement
remplis: l Bureau demande én conséquence à ex-
priner l'espoir qu'àa compter du jour oùý l'Acte en
question a été passé on lui donnera le Salaire qu'il
recevait auparavant, et qui est à peine une compensa-
tion pour lexécution fidèle de ses devoirs.,

D'après le Rapport du -Chirurgien, -ilsemble -i è là
santé générale des Prisonniers est dans un état
satisfaisant, et bien que pendant la'dernière année
il ya eu plus de mortalité qu'à l'ordinaire, ,el i'a ce- -
pendant pas.'été plus.considérable qu'on n devrait
raisonnablement s'attendre, eu-égarâ aux habi~tudes
antéi-iures de a plupart des Condamnés, parmi les
quels ily en a eu 747 de malades dant les dientes
périodes de l'année. e BLurea ent vimetl
néessité q yad'ériger un Hôpital aussi prompte-
mnrt que þösible, et il a entconéquence donté ord e

î~J

- j
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Appendice que cette construction ait lieu durant l'année qui
(N.) commence.

- Dans le Rapport du Chapelain on attire l'attention
du Bureau, sur la faible somme que l'on accorde aux
Condamnés lorsqu'ils sortent du Pénitentiaire, et qui
n'est qu'un louis, somme qui, il faut l'avouer, est trop
faible pour payer les frais de voyage d'aucun d'eux,
soit pour l'extrémité Est ou l'extrémité Ouest de la
Province. L'achat d'une Bibliothèque tel que le sug-
gère le Chapelain, est un sujet qui mérite d'être con-
sidéré sérieusement, vu que les livres, si l'on cin fait un
choix judicieux, ne peuvent manquer d'étre grande-
ment à l'avantage. des Condamnes ; mais c'est une
question de savoir jusqu'à quel point le Bureau peut
sous les circonstance actuelles, intervenir, dans cette
affaire. -La déclaration que fait le Chapelain, " qu'il
est encore permis aux Hommes de visiter les
Femmes, Étrangers comme Condamnés," peut donner
lieu à des suppositions bien erronées, si le Bureau
ne donne quelques explications. Comme regie géné-
rale que l'on suit dans l'admission des personnes qui
viennent visiter la Pénitentiaire, il n'est permis à
aucun Homme d'entrer dans la Prison des Femmes;
naig il faut se rappeler que la loi permet à plusieurs

personnes de " visiter le Pénitentiaire à leur gré,"
en outre on permet toujours aux personnes haut placées,
de la Grande Bretagne ou des autres pays étrangers de
visiter toutes les parties de Pinstitution, et c'est ce quel
le Chapelain a toujours fait lui-même ci introduisant
ses amis dans les appartemens des Femmes. Le
Bureau a fait des investigations attentives sur la
visite des Condamnés dans la Prison des Femmes, et
trouvé que cela n'a lieu que pour les porteurs de
bois. ou autres personnes qui y font des réparations,
.ce qui arrive rarement, et toujours en la présence
de l'un des Officiers, et les, Femmes sont toujours
éloignées de ces appartenens.

Le Syndic a éprouvé beaucoup d'inconvéniens de
n'avoir pas eu de copies des rapports de l'année der-
niére conformément à l'Acte (lu Pénitinire, ce 'qui
le met dans l'impossibilité de se procurer ceux (les
Institutions semblabies établies dans d'autres par-
tics du monde, et qui lui auraient fourni dos infor-
mations précieuses pour améliorer la discipline de
la Prison.

Le tout respectueusement soumis.

THOMAS A. CORCETT,
Président.

J. A. MACFAIRLANIe,.
GEO. W. YARKER.
GEORGE BAKER.;

Kingston, 1er Décembre, 184G.

No. 2.

R1apport du Chapclain.

Au Bureau des Inspecteurs du Pénitentiaire Pro-
v incial.

,MsssEns,

En présentant mon Rapport annuel, je fiai qu'à
vous demander respectueusement de lire les rapports
des années 1843-1844, et particulièrement de 1845.

Dans ces documens le Bureau verra combien (le
fois je me suis plaint de l'oubli dans lequel on laisse
cette partie de l'Institution qui a rapport à l'institu-
tion religieuse et à l'amélioration morale des Con-
damnés. 0

Ce n'était pas dans le but de trouver matière à Appendic
censure mais pour exprimer consciencieusement mes (N
convictions que j'ai fait allusion aux dépenses libé-
rales que l'on faisait pour mieux garder les prison- 2Ie3uji
niers, tandis qu'en même toms la lésincrie la plus
mesquine a prévalu dans tout ce qui était de nature à
promouvoir leurs intérêts moratix et spirituels., Lais-
sez-moi croire que pour exprimer mes vues, il me
sufflra do dire que, quoique le Pénitentiaire Provin-
cial soit parfaitement complet, qu'il a des étables en
pierre très commodes, et cela depuis longtems, qu'il
a des boutiques pareillement cin pierre, cependant
que le Chapelain n'a point de Chapelles-qu'il n'a ni
Ecole ni Maitre d'École, ni Bibliothèque. Quelques
Livres et Traités Religieux seulement, donnés par
des individus ou Sociétés bienveillantes, forment
cette Bibliothèque, et sur ces livres ceux qui sont
détruits par le feu ne sont pas remplacés, conformé-
ment à l'ordre du ci-devant Bureau qui établissait
qu'il n'avait point le pouvoir de faire bon des pertes
particulières ou de contribuer à l'établissement d'une
Bibliothquc--S'il on est ainsi, assurément que le Bu-
reau doit être revêtu de ce pouvoir, car il n'est pas
possible que ce Pénitentiaire seul d- tous ceux qui sont
établis dans les domaines de la Grande Brctagne soit
privé dIe cette source de tout bien, une Bibliothèque
bien choisie. Permettez moi d'exprimer encore mes
convictions, c'est quela violence ne peut jamais réfor-
mer ; elle peut pour un tems maîtriser les esprits, ou
abattre l'énergie de Pesprit et du corps, mais elle ne
peut jamais améliorer la santé ni réformer les
mours

C'est ce qui m'engage, méme au risque db paraître
aller nu delà de mes devoirs, à représenter avec
instance au Bureauda nécessité qu'il y a de remédier
promptement à l'anomalie dont on se plaint, et qui
peut se résumer ainsi:-

Une prétendue École de Mours, sans les moyens
nécessaires à cette fin-un Pénitentiaire do nom-uno
Prison de fait Il

Le vif intérêt que je porte à une Institution qui, en
théorie, est destinée à rendre à celui-quH'à perdu
le rang qu'il occupait dans la société, et que mon ex-
périence de prés de cinq années mec permet de le dire,
n'a besoin que d'être réduit en pratique pour réaliser
les voux <lu Philantrope Chrétien. Ceci me porte à
exprimer mes craintes que l négligence de ceux qui
sont établis pour faire fonctionner ce système ne pré-
jugo l'esprit 'public contre ce que les personnes qui
étudient la discipline des Prisons, regardent comme
un pas très imp>rtant fait vers l'objet que l'on a on
vue dans lc châtiment~-la réforn:e des mours.

La Prison des femmes dans le Pénitentiaire de-
mande une grande attention et a très souvent été vi-
sitée pmr le Ghapelain.

Il m'est bien pénible de répéter au Bureau que l'on
permet encore aux hommes de visiter les feni,nos-
étrangers comme condamnés.

Il est satisfosant de voir les progrès que ce Dépar-
tement a fait sous l'administration forme mais hu.
maine des Officiers actuels.

Encore une fois je renverrai la Bureau à mon rap-
port de 1843, au sujet de la triste condition dans
laquelle trouvent les condamnés libérés. Le sou-
lagement qu'on leur accorde m'jourd'hui est si peu
de chose, et le préjugé qui existe·contre celui qui a
eu le malheur d'aller au Pénitentiaire,'et que la rai-
son condamne ainsi que la Révélation, est si fort qu'il
est forcé, pour se procurer ce qui lui est nécessaire, à
avoir recours à des moyens illégitimes. Une maison
de refuge, sous une stricte surintendance, et qui
leur offrirait un asile temporaire, complèterait le sys-
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téme actuel. Sans cette disposition,' la société sem-
ble attendre du condamné libéi-é, ce que l'on trouve
rarement ýdans les classes les plus respectables, un
coùrngi moral assez grand pour résister à la tenta-..
(ion ; tandis que le banni, sans angi, et exposé à la ten-
tation est conspué par les classes respectables et cri-
touré de gens sans aveu.

J'ai l'honneur d'être,
Monsieur,

Votre obéissant serviteur,
R. V. ROGEIRS,

Chapelain du Pénitentiaire Profincial.
Kingston, C. O., 30 Nov., 1846.

No. 3.
.Rapport du Chirurgien.

En transmettant le rapport ci-joint des personnes
malades et indisposées, médicamentées dans la 1'ri-
son pendant l'année detnièe, j'ai à faire rapport qu'à
]'cxception de li diarrhée qui a prévalu durant la

.saison des chaleurs, il n'a point parude maladie que l'on
puisse considérer comme épidémique depuis mon dot-
nier Rapport annucl.

On rtna'rquera que le nombre des décèsde l'année
dernière a été plus considérable qu'en aucune autre
année précédente-chose qu'Il ne faut pas attribuer à
l'insalubrité de l'établissement qui n'a rien perdu sous
ce rapport, mais bien plutôt à l'augmentation dans le
nombre dces condamnés, qui dépasse aujourd'hui celui
de cinq vents; la plus part de ceux qui sont morts
étaient des personnes qui en entrant dans les prisons
avaient déjà des commencemens de maladie, ou des
constitutions ruinées par la dissipation.

J'espère que le Bureau des .Inspecteurs me par-
donnera, si après avoir si souvent attiré son atten.
tion sur le même sujet, jose encore exprimer l'espoir
cfuel'Hôpital permanent que l'on veut construire de-
puis si longtems le sera bientôt, ce qui permettra
d'avoir pour les mal.des un plus grand soin q.ue l'on
n'en a aujourd'hui: et l'Officier Médical, et tous ceux
qui leur accordent lours soins seront par là grande-
nient soulagés.

Votre Bureau sait que l'Hôpital temporaire main-,
tenant en usage n'est composé que d'une seule cham-
bre ou salle, et bien qu'elle suflira pour recevoir 12
lits, cependant réunir un tel nombre do cond.m-
nés dans un seul a ppartement, .comme l'expérience
l'a déjà fait voir, ce serait exposer la discipline et 'la
santé de l'établissoment à des dangers certains; cri
conséquence on n'admet dans cette salle que ceux
qui sont les plus sérieusemnent maiades, et générale-
ment il n'y on a qu'un petit nombre à la fois, tandis
que la grande majorité sont des malades nécessaire-
mentlogés dans leurs Cellules respectives et'dans di-
verses parties de la bâtisse ; tandis que si lo plan d'un
Hôpital tel que préparé par l'Architecte, et soumis au
Chirurgien était mis on pratique, (plan dans lequel on
désigne pour chaque condamné malade, un apparte-
ment confortable et bien aéré,) le département Mé-
dical de la Prison serait conduit aved plus d'avatita-
go pourle patient, et la discipline de l'établissement
n'en souffrirait nullement.

En terminant ce rapport abrégé, je diraique le
Syndic m'a en tout toms Prété son assistance dans
l'exécution de mes devoirs; qi'il a adopté toutes les
suggestions que j'ai pu faire pour le confort et l'avan-
tage des malades, et que je n'ai jamais fait en vain
appel à ses sentimens d'humanité et de bienveillanco.

J AS. SAMPSON,
Chirurgien du Pénitentiaire Provincial.

14 Novembre, 1846.

RAPPORT annuel des Maladies traitées hors de l'Hopi- Appendice
tal du Pénitehtiaire Provincial, jusqu'au 30 Sep.. (N.)
tembre, 1840.

Abebs .........................
Asthme ......................
Clous .:................... ..
Imllamation des bronchites...
Catharre ....... .............
Toux ....... ,.................
Contusion ....... .......
Collapse............... .....
Cholera morbus..................
Constipation .....................
Cniîque...............
Diarrhée ...............
D ébillt ...........................
Dysurie......................
Mal d'oreille ............
E piiepe......----.
Eruption.............
Erysipble...............
Fièvre thlgère).,..........
Fracture de la inachoire.

"l . cuisse-.....--.
ie ';.......',' .............

Firluies ....................
Conorrhée ................
rranclhées. ..............
M al de tète..........,............
1ln patite ...... ..................
Hernie ;.. '........
Ili-l,,or;lhotdes ..............
Hydro se ............ .........
llistorie....--- ...............
Indigestion ................
.aunisse...............
Incontinence d'urine...........
Inlammation dle l'cuit......

rint plus haut . ,.

21e Juin.

".................. 669
18 Blessure à la tête ............. 1
1 " liPoil ......... .. 3

22 à h n main......... 5
5 " à l'épaule......... 2

73 " au genou .......... 2
131 " au pied............... 5
a8 " aux r.eins ....... 10
1 Galle ........................... 2

12 Lumbago................. 7
9' Affectation du foi..........1

15 Nausde ......... ............ 67
145~ Nivralgie'

1 Nó r l 0 ..............:.......
2 Douleurs dais les côtés....... 16
5I " " l'soa...12

12 Palpitation .................... .
'2 leurisie.:-.:-.... ..
10 Affection pulmninaire......... 1

2 Rhumatisme ................... 127
48 Raideurs................i
1 Mal de gorge...........5
1 " de jambe............
7 nu's
4 Spiasmie................... 4
9 intorse.. ............... 14

23 Siphilis....... .......... 3
85 Sycosis menti ............. 4

2 Mal de dents, denis extrai-
il tes)..............
9 TPumeurs .................. ,s '
5 Ulcères ..... :.. .......... 19
7 Vertigo ................... . 1

48 vers............................... 9
6 [ncisions .. ........ .. 3
2 Déchirure ............... 2

19
669

RAPPORT annuel des Maladies traitées'dans l'I-Ip-iÎl
du Pénitentiaire Provincial, jusqu'au 30 Sepien-
bre, 1840.

Maladies.

Abcès............. ......
Atinasirque .............
Apoplexie..................
rinllaaimatiutî (es bronchites.,..

Chulera morbus..................
collapse...........................
Débilité ..................
Malladie. du Colon ...........

I du ca ur................
Ent rite..... ...... ...........
Fièvre .....................
Fistuile.;...................
Fracture de la nichoire.......

"l " caisse ............
Iloetnicraniuni ..............
llydrocèle ................
Fracture du cra.ne........

" e" genou...............
Intussusccptio...............
Jaunisse......................
A lrection mentale............
Pdritonitis.......................
Phrotitis ................
Pithisie............ ...
l'leurisie chronique ......
Rhumntisme .....................
Corn6e crevée...............
sorophule......................

2

2

.. .. 2
.. .

.. t. I
.. . 1

.. .. I

.. .. 1
i· -

.. i.. 1

.. - .. 1
.. i.. 4
.. i.. 1

.. :

.. .

.. i.. 1
-.-

3 t5o

2
2

1
3
I

1

3'
:1

'1
1
1
1

2

"J
'-o

'G,
''J

"J

i

2
i

1

t1 '

4112 .6

;c
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Ar 1hdice

21o Juin.

6 Oct. 15 Oct.

Maladies.

Phrenitis..,......
Mnladie du Colon e

hydropisie ,.......
A poplexie ... ,....,
Phthisie................
1 iavre ...... ,.......
lid érite ............ ,..

l'ltL isi ...............
P)éritonis (Chronique)
lntulssusception ......
Pó6ritonis (Chronique)
Maladie du cour ...
Pleurisie Chronique...

26 "
141 Dée.
27"
I1 Fév.
9 M ars

141 Avril
1G
19 Mai
27 Juin i
Il Juil.
29 Août1

JAS. SAMPSON,
Chirurgien, P. P.

No. 4.

Rapport du Préfet.

Aux Inspecteurs du Pénitentiaire Provincial.
~tEstEURs,
J'ai l'honneur de faire rapport pour votre infor-

-mation sur les matières et choses suivantes relative-
'nient aux affaires du Pénitentiaire Provincial, qui se
-sont passées depuis la date de· mon dernier Rapport
Oiciel, à laquelle époque le nombre des condamnés
dans . le Pénitentiaire était de........ 478
Reçus depuis le ir Octobre, 1845,

jusqu'au 30 Septembre, 1846...... 269
- 747

Elargis par l'Expiration de leur Sentence 223
" par Pardon Royal............ 14

M orts ............................ 12
Elargis par Pardon Militaire.......... 16
Transportés à i'AKzile des Lunatiques... 2

207

Restant dans le Pénitentiaire le 11" Octo-
bre,1846........................ 480

Ce qui suit est l'exposé des crimes, âges, lieux de
naissance, emplois précédens et religion ties Condam.
nés détenus jusqu'au 1cr du courant, et les District
d'où ils viennent respectivement.
Meurtre................ 11
VIO l........................ Io
Incendiarismc ............... 16
Vol do Grand Chemin........ 19
Sodonie..................... 3
Crime de Faux............ 8
V ol................................ 10
Félonie.......................... 2 1
Meurtre Pancs préméditation.. 10
Vol de Cheval.............. 33

r' avec la Selle......,.. 2
" de Mouton............... 4
" de liétes ie Cornes...... 11

Pour avoir tué des Bôtes à
Cornc3., ................ 2

" desCochons.............. 1
Larcin.................230

" et Vol'de cheval....... 1
et Faux.,................. i

" et s'tre introduit dans
une boutique....... 2

" et Félonie............... 1
Pour avoir déchargé une

arme à feu avec l'in-
tenion de tuer . 1

Pour vol de Cheval.......... 1
" avoir déchargé une

arme à feu avec l'in.
tention de blesser...... 2

Pour poignarder avec l'in.
tention de tuer........

"t avoir reçu des effets
volés..................

" et avoir teni une mai.
soh de désordre........

r' avoir fait passer des
Billets contr.faits.

" avoir fait passer de la
fausse monnaie ..... ,

'avoir Irporté et fait
circuler de fausses
monnaies..............
fulonicet incendiaris.
nie ....... .......... .....

'r vol dans une maison
hibile ... ..........

Bris de maison et vol......
Conspiration............,.
Bigam ie........................
Pour avoir obtenu des eflets

sous de faux prétextes
Parjure .....................
Pour avoir volé un Waggon
" " " des mlontres
t Il dans une église

" « sur une person.
' r " ni

5 Juin
12 Déc.
22 Sept
2 Jan.
24 Fév.
25 Mars
>3 le
17 Mai.
28 Mars
6 Juin
9 Août

DÉCÈS.

En lisant le rapport marqué D on verra que la va-
leur des travaux des condamnés a augmenté consi-
dérablement, la différence étant de 25 pour cent en
faveur de la présente année sur celle de l'annéepré.
cédente; et le montant total de leur gain en sus des
dépenises du fonds pour le soutien de l'Institution, y
compris l'achat de matériaux de construction est do
£0891 Os. 4d., près de 45 pour cent de plus que les
déboursés de la présente année, et est autant de
gagné pour la Province.

Ccmme il semble y avoir une différence entre le
gain journalier des condamnés, dont ', produit.a.été
consacré aux dépenses de l'établissement, et la quan.,
tité de travail qui a été employé aux bâtisses mainte-
nant n voeo( de construction, il peut être à propos de
remarquer que la première partie des travaux a été
faite par une classe de Condamnés plus experts dans
leurs diverses occupations, tandis que la dernière est

Noms,

I

:~> 4~;~II

Robert s.,ac. '2?
John Bran . 65

Thonias Dunnae ... 29
Frances Johnson... 29
George L'aterson.,. 28
Uriah Pettis . 20
John Quiquet . 19
flumplrey Crowley 30
John Evans.-..,...67
*Nicholss M'Cabe, 29
Caroline Evans ... 20
George Earles...... 28

Pour assault avec intention
de viol................. 1

" " et vol de cheval 1
te "l dans l'intention rie

mutiler................ 1
" " dans l'intention de

tuer..................... 3
I " et meurtre sans

préméditation... ...... 1
I dans l'intention die

blesser sérieuseneit
sur une femme........ 1

D élit............................. 2
Pour avoir engngé des eol-

dais h déserter......... 1
"' " aidé " " 1

OiTensesmilitaires............36

480

Agés de moins de 16 ans... 16
De 16 à QU. . 75

21 30...........239
31 à 40................ 85
41 à 50..... ........... 43

451 à Go....'... .... 15
"t61 i 70.............. 6

inconnu......................

480

Nés en Angleterre........... 62
r Ecosse.............., .4

Irlande................150
" Canada Ouest,..... 78

.9 Eet.......... 64
e Frinbe................ 4
et Allemagne .......... 3
" Suisse.............. 4
le Etats-Unis d'Amé-
ritte ..... ......... 77

Ilongrie........,..... 1
" Nouvelle.Ecosse.... 2
< Indes Occideïntales. 2

Galles ............ ,.,. 3
lNou.43runswick.... 2

" Terre Neuve..... 1
Nés sur la mer.........
Inconnus...................

480

Forge ons'.............10
Fabricants de paniers .... 2
Bouchets ................... 4
B3arbiers ..... .......... 4
Fabricants de brosses....... 1
Boulanger.................... 1
Fabricant de hriues........ 1
Charpentiers.........:......... 12
M eubliers...................... 2
Tonneliers...................... 1
Calfaiteur....................... 1
Tondeur de drap............. 1
Fabricant de drap,,,.....1
Chaisier........................ 1
Cuisinier...............
Peintre de voiture............ 1
Menuisier et Charpentier 1
Droguiste .. ............. i
Manhelonnier................. 1
Faiseur de bas au métier... 1

Jardinier...................... - 1
Sellier .......................... 1
Chapelierp...................... 1
Fondeur..........,......;...... 1 r
Menuisier............. ....... 1
Journaliers ................... 327
Tanneurs....................... 1
Fomiere......................... 1
M açons ....................... 4
\farins........................... 3

-M ouleur ....................... 1
lineur...........,...............

Faiseur de clous............... 1
N otaire ........................ 1
Imprimeur..................... 1
rIatriers................. 2
Peintres.................,....... 2
Raffineur ......... ,........... 1
Cordonnier................... 20
Tailleur de pierre............. 3
Maitre d'école................. 3
Chirurgien.............. .... 1
T ailleur......................... 9
Ferblantibr............. ....... 2
Garçon de table............... 1
Carrossier...................... 1
Tisserand....................... 7
Horloger.................... .. 2
Polisseur de machine......... 1

449
Femmes..................... 31

480

Eglise d'Angleterre......... 165
" Ecosse.............. 25

Catholique Romains...... 175
Méthodistes.................. 80
Baptistes...................... 11
Presbyerîricis............... 8
Con'grdgationnels........... -1
Unit6rien....................... 1
Prostedlar............. 1
D'aucune religion......... 13

Midland District .......... 61
Hlome " ......... 70

Niaga'ra, ............ 55
Gor " .... 40
Western " ...... 17
London " ............ 6
Victoria '" ......... 4
Prince Edward .... '4
Newcastl " .... 20
Jühnstown " ....... . 7
Eastern .... '4
Colborne e ". .... , 2
Dalhousie " ....... ,... 6
'Talbot " ........... 6
Wellington " ....... . 3
Bathurst " ........ 3'
Simcoe ".... 1
l3rock " ............ 10
Quebec 1 ........... 17
Montreat 14 ............ 109
Si. Francis " ....... . 2
Three Rivera" ........... 3

480

&pôtïd

2(N .

:ljd
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endice faite en grande partie par des gens qui ne sont pas
également habiles, ou qui ne font que commencer à
apprendre leurs métiers.

o Juin,
Les travaux que les condamnés ont fait durant

l'année qui est maintenant expirée, consistent prindi-
paiement dans l'érmction de Boutiques Permanentes.
de Murs extérieurs et de Toits qui seront finis dans
le courùnt de ce mois. Cette bâtisse est construite
de manière à être à l'épreuve du feu, et pourra ser-
vir de liei-do réclusion s'il devient en aucun tems né-
cessaire d' fhire sortir les Prisonniers de leurs Cellu-
les. Le Mur et les Tours sont maintenant tout à fait
terminés, ce qui rendra bien rares les tentations d'é-
vasion, et ce qui en rendra le succès bien difficile.

Les Égouts nécessaires à la propreté des Cours et
des Bâtisses ont été commencés, et un'e grande par-
tie de ces égouts sera terminée avant la fin de la
saison.

Les travaux qùe l'on se propose de faire l'année
prochqine sont l'iôpital, la Prison des Femmes, et
autant de Cellules dans l'Aile Ouest que l'on pourra
en fairé ,pendant la saison., La cdnstruction d'un
Chemin de Corde est une mesure qui méritera d'a-
bord l'attention, vu que c'est un moyen d'occuper
profitablemerit une partie des Condamnés, lorsque les
Bâtisses de l'Etablissement seront terminées ; niais il
ne sera pas possible de faire cela dans le cours de
l'année prochaine.

L'époque récente à laquelle vous avez commencé
à remplir les devoirs d'Inspecteurs, exige que je
parle de la conduite des Officiers de l'Institution pen-
dant l'année dernière ; elle a généralement été très
satisfaisante.

Depuis que l'Acte actuel du Pénitentiaire a été
,passé, j'ai trouvé que les Gardiens et Sentinelles ont
montré plus dé vigilance à décôùvrir les infractions
que les condamnés ont commises contre les règlemens
de l'Institution, ainsi qu'à exécuter leurs divers de-
voirs; on 'peut attribuer cela aux bons effets du
Statut déjà mentionné, qui rend plus facile que l'autre

Joi leur démission, en cas de négligence ou mau-
vaise conduite.

Durant l'année dernière les condamnés ont essayé
quelques fois à metre le feu aux Bâtisses du Péniten-
tiaire ; mais heureusement ces tentatives ont été dé-
couvertes à tems pour en prévenir les efliets., D'a.
près les complots découverts entre les Prisonniers, il
paraitrait qu'ils espèrent s'évader pendant la confu-
sion que causerait inévitablement la conflagration du
Pénitentiaire.

Depuis mon dernier rapport annuel il n'y a eu
qu'une seule tentative d'évasion, que l'on a fait flcile-
ment avorter ; j'attribue cela aux eTets salutaires de
l'Acte du Pénitentiaire, passé dans la dernière Ses.
sion do la Législature, par lequel le condamné qui
s'évade ou.cherche à s'évader pendant la.durée de sa
peine, -est sujet, à être emprisonné pendant sept,autres
années, à la discrétion de la Cour devant laquelle il
aura été poursuivi pour la dite offense. Cependant
on devrait se rappeler que la nouvelle loi, toute efli-
cace qu'elle soit sous d'autres rapports, n'impose au-
cune' peine au condamni qui est emprisonné pour
toute sa vie, et qui cherchoà s'évadei; et c'est prin-
cipalement parmi cette classo de prisonniers, qui se
trouvent en grand nombre dans lo Pénitentiai'e, que
l'on peut s'attendre à voir ces téntatives d'évasion.

'2

Jusqu'à une époque très récente, la conduite des A ppendice
condamnés, à l'exception d'une femme, a été géné' (N
ralement bonne.

ole Juin.ý'L'absence de toute peine légale suffisante pour répri-
mer les aésordres de cette flemm.e l'enhardit au point
qu'elle se rit des châtimens que l'on peut lui imposer
pour sa cohduito indigne et violente, qui met ld'dé-'
sordre dans la Prison des femmes, et l'on n'a encore
pu lui infliger aucun châtinient qui puissela tenii-
dans un état de soumission convenable.

Dans le mois de Juillet dernier je soumis à vos
Prédécesseurs un mode de châtiment, pour les femmes
réfractaires; les autorités compétentes ont constaté
qu'il est de nature à avoir l'efflt désiré, mais on en a
laissé l'adoption à une considération ultérieure. 'De-
puis ce toms, j'ai aussi appris que le même système
est suivi dans la Marine Royale, et qu'il a compléte-
ment répondu à l'attente de ceux qui l'y ont intro-
duit.

D'après l'expérience que j'ai acquise depuis l'éta-
blissement de cette Institution jusqu'au moment ac-
tuel, j'ai toujours trouvé que toutes les fois que l'on a
cherché à diminuer le châtiment pour'infraction aux
Règlemens et pour l'observance de la discipline,,il'
en est toujours résulté une augmentation dans le
nombre des contraventions aux Règlemens. Quand
l'on considère qu'un grand nombre des condamnés
ont été trouvés coupables de crimes qui entrainaient-
la péiae capitale, et qu'ils sont tous du caractère le
plus violent et le plus déterminé, on pet'aiiénient
comprendre que, quelque désirable qu'il soit de voir
l'adoucissement des peines comme fe caractère fon-
damentale dans l'administration de l'Institution,,ily
aura cependant dans cette classe de condanmnés,'des
cas de violence et d'insubordination, qui demande-
ront une plus grande sévérité pour ramener les con-:
trevenants à leurs devoirs.

Je ne puis passer sous silence certains écrits ano-.
nymes qui ont été publiés dans les Joui-naux, Publics
de la Province, et qui' sont de nature à jeter du dis-
crédit sur l'Institution, et à me nuire à moi-même
dans ma qualité officielle. Tous les faits qui ont'été
ainsi publiés ont été exagérés et dénaturés,' et l'on y
a mêlé beaucoup de faussetés pour 'rêpon-dre' üur
vues des personnes malintentionnées, qui avaient
honte, ou qui avaient peur de mettre leurs noms'au
bas de ces écrits. On ne doit guère s'attendre à 'e
que je puisse répondre à des accusations formulées
sous ces circonstances, quoique je sois prêt à y ré-'
pondre quand j'y serai invité par une autorité com'é-
tente. On n'a jamais rien caché dans'l'administra-'
tien des affaires du Pénitentiaire; on a toujours, laissé '

libre accès aux étrangers qui voulaient on- oirl'ad
ministration.itriieure, et prèsde seize cents person-
nes ont .visité l'établissement pendant l'année 'der-
nièro; et l'on ne saurait supposer que vos Prédéces-
seurs, avec la 'respectabilité et la conditidn dàñt ils
jouissent. dans la société, auraient'souffert les irrégu-
larités que l'on dit exister dans l'Institution.

Avant de terminer ion.rapport, je prendrai'la -
berté d'attirer votre atte~ntion sur les services du
Greffier, dont les' devoirs depuis ces deux dernières
années, ont été considérablement augméntéâ. ét dont
la stricte attention à les remplir leur a toujoursfait
honneur. Le salaire de cet Officier par le Statut o
Vic: chap. 4, a été réduit à £15o'pararinéeid, o

conséquence, je supposeoqu'une erreur a été aoniiise'e
copiant 'les salaires pour le nouveau Bill; en cons
quence, j'espère .respectueusement que vous'.voudrez',
bien faire à ce sujet auprès du Gouveï•nemnn, les '

représenttions' qui pourront lui 'faire,,dtoher son 
ancien 5salire de £175 par année.
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Appendice Les divers retours qui accompagnent ce rapport
(N.) sont comme suit:-

Juin Etat des condamnés reçus au Pénitentiaire
pendant l'année expirée le 30 Septembre, A.
1846. .............................. )

Etat des condamnés élargis au Pénitentiaire
pendant l'année expirée le. 30 Septembre, B
1846. .............................. )

Etat des condamnés restant au Pénitentiaire
le 30 Septembre, 1846..............

Etat indiquant la valeur de l'ouvrage dos con-
damnés au Pénitentiaire pendant l'année D.
expirés le 1 Octobre, 1846............

Etat des biens appartenant à la Province dans E.le Pénitentiaire le 1 Octobre, 1846. ...... •

Etat indiquant la manière dont les condam-
nés ont été employés au Pénitentiaire le 30

- Septembre 1846 .....................

'AppedF. (.

Compte Général des déboursés au Péniten-
tiaire durant l'année expirée le 1 Octobre, G.
1846.................... .... ,..

Compte Général des recettcs et déboursés au
Pénitentiaire pendant l'année expirée le 1 H,
Octobre, 1846.....................

Le tout très respectueusement soumis.

H. SMITH,
Préfet.

Pénitentiaire Provincial,
1er Novembre, 1846.

ÉTAT Ds CONDAMNÉS REÇUS AU PÉNITENTIAIRE PROVINCIAL.
pendant l'année expirée le 30 Septembre, 1846.

Noms. District,

John Short ............ Midland ......
James Chapmah........ ILondon ......

Jno. Woodall..........
Sol. Crow ............
Quaqueb..............
Lewis Burwell ........
Samuel White .........
Peter M'Gregor ........
Georges Earles........
lames M'Kinna........
Thomas Hughes.
Mark Weir.........
Patrick Donnolly .
Washington Cane ......
D. M'Carthy ..........
William Pelston........
Joseph Cooper ........
Peter Behan ..........
Michael Dunn ........
George Davidson ......
William Poyzer ... . ...
Jno. Lowrie ..........
Darby Kennedy ........
Thomas eylis ........
Law. Daly ..........
Philip Glinn .......
Thomas Cliff.. ......
John Lave .............
Fany Lyons ..........
John Hughea ........
John Quinlan ........
Mary Muller ..........
David Franks. . ......
Ebon Hurns .. -.. ...
Alexander Smith ......
John Ilinberry ........
James Milikin ..,......
Samuel Huchison ......
William Dates ........
Thomas Shea...........
Thomas Conlan........
Richard Germyn ......
James Kane .......
Johif Burke .........
Mary Dawson ........
Pur. Gagnon ..........
Louis Beauché ........
Narcissoe Beauché ......
Antoine Beauché .....
Francis Bronard.
John Towvy ........

Midland ......
Jlohnstown .....
Prince Edward
Midland ......

do ......
Gore ......

de .... . .
do
do ......

Midland
Niagara
Midland.

do
do
do
do
do
do
do

Western.
Montréal .
Homo .......

do
do
do
do
dodo ......

do ......

do ...
Midland......

do ......
do
do

Dalhousie ....
Mdland......

ontréal......
do «
do ......
do
do ......
do ......

do ......

do
do

do........

Crime.

ýMilitaire ..........
Pour avoir engagé des

Soldats à déserter
Félonie ........ ..
Larcin ............

do ............
do
do . ............

Militaire ............
Larcin ............

do
Militaire ..........

do .......... .
Incendiarime ..
Pour avoir tué 1 cochon
Larcin .....

do

do ............

1 Quand condamnés. Terme.

30 Septembre, 1845.... Dix jours.
19 do do
do do do
do do do ...
do do do ....
do do do ....
do do do ....
........... ..........
2 Octobre, do ...
4 do do ....

.................. ;....

............. ,........

..... ..................
1 Octobre, 1845....

do do do ....
do' do do ....
10. do do ....
' do do ...

do.......... ............................do

do .
do .
do .
do .do.
do.do ............ .. . . . . . . . .
do .......... 30 Septembre, 184 ....
do ........ [tion 24 Octobre, do

Meurtre sans prémédita. -0 do di
Larcin ............ do do do

do *............do d do
do.............. 1 Novembre, do ..

Vol do BSuf ........ 31 Octobre, do
do do ........ do do do

Vol do Cheval ........ do do do ....
Vol de Vache ........ do do do
Militaire ,...........ô Novembre, do

do .... ,.......
do ............
do ............

Larcin ............ Octobre, 1845
Militaire ............ 1 Novembre, do ....
Larcin ............ 21 Octobre, do

do ...... 22 do do
do............. do. do do

Vol de jument........do do do
Larcin .............do do do
do..............do do do
do. ..............do do do
do....... ..do do do.....
do. . . ...d . do

'Trois années.
do
do.
do
do

Jusqu'au 17 Mars, 1846.
Trois années.

do
Jusqu'au 2e Décembre, 1845.do do dcb
Pour la vie.
Trois années.

do
do

Quaraite jours.
Sept mois lunaire.
Jusqu'au25Novembre, 184&

do 18 do do
do 28 do do
do 29 do ddo
do 6 Avril, 1841.
do 30 Novémbro 184
do do do do:
do do du, do

Doux années.
224 jours.
Trois années,

do
do
do
do
do
do
do

Quatre mois lunaires.
Jusqu'au 14 Novembre 1845

do Il do do
do ' 4 Décembre, dû

Trois années.
Quarante jours.
Trois années.

do
do
do
do
do
do
do
doa

1444
144e

1447
1448
1449
1450
1451
li452
1453
14541
1455
1456
1457
1458
1459
1460
1461
1462
1463
1464
1465
1466
1467
1468
1469
1470
14'71
1472
1473
1474
1475
1476
1477
1478
1479
1480
1481
1482
1483
1484
1485
1486
1487
1.488
1489
1490
1491
1492
1493
1494
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ÉTAT nDs CONIiAMNÉI RECUS, X..-(Continuô4endic

le Juin.
No. Noms.

1495iRobert M'Kay ......... I
1496 Dan. l'Kay ....
1497 Jno. Curtis...... ....
1498 James M'Namara ......
1499 W. M. Connel.........

0oo &falcom Campbell ......
1601 Cyrill Braban ..........
1502 William Feremore ......
1503 Patrick Carl ..........
1504 Ida Montgomery........
1505WilliamBari........
1506 Juo. Wright ........
1507 Jno. Ro gers .......... 1
1508 W. P. Brown ........
1509 flenry Oxley ..........
1510 Jno. Conroy .. .......
1511 James Thomas Smith....
1512 William Dempster......
1513 Jerh. Damier ..........
1514 Thomas Dunn .........
1515 Epr. Nickerson ........
1516 James Spencer ....... ,.
1517 Juio. Jacques ..........
1518 Edward Toul ..........
1519 Thomas John Hlodges .. J
1520 Thomas Clark........
1521 Richard.Ferguson .....
1522 William Buckly .........
1523 John Rogers ..........
1524 Charles Stokes .......
1525 Josepli Waddington . ...
1526 Horace Davy .... .
1527 Patrick Lawler, ........
1528 W. Chapman...........j
1529 W. Webb ............
1530 Dan. Coffy ............
1531 Alexander Donaldson....
1532 David Go ..........
1533 James Seaton .........
1534 ThomasHughes........
1535 W. M'Naughten ......
1536 Isaac Hull..........
1537 Charles Carpenter ......
1538 Law. Daly ............
1539 Phil.Glynn .........
1540 Robert Peters ........... i
1541 W. Poyer .. '.........
1542 Robert Haythorn........
1543 W. Hazell ..........
1544 Pat. Lyons..........
1545 W. Kennedy ..........
1M6 Richard Moore.......
1547 James Cow'per .......
1548 William Kitson ........
1549 James MArter ........
1550 Go'rge Daniel ........
1651 Wilham Galloway ......
1552 Alexainder Beaton ......
1553 Samuel. Cartwright
1554 William Galworthy ....

1555 Thomas Clark-.......
1556 James Thornford. I
1557 Thomas Bayless.......
1558 James Seaton ........
1559 M. A. Shadbolt ... ...
1660 James Moore ..........
1561 William Kennedy ....
1562 John Dowling........
1563 John Riddick........
4564 Edward Lees ........
1564 John Swan ..... ,.....
1566 JamesM'Marti..,....

1567 Thomas Alsop.......
1568 Ralph Smith .........
1569 Ann Law .... ;......
1.570 Joseph Paul.........
1571 William.Whishant'...

1572 BWd. Dontelly.......
1573 James Bowet ........
1574 Barnard Carny ........
15715 Ax. Gerard.........

do
do
do

Midland
do

do
do
do
do

... te

Crime.District.

Montréal.....
do
do .. l..
do ......
do ......
do .....
do ......
do ... -
do ......

Midland ..
do
do ......

lome ......
Midland ......

do ......
do .. ..
do ......
do ......
do

Niagara.
Newcastle ....
Midland . .
Talbot ........
Midland ......
ohnstown ....
Midland .. ....

do ......
do ......
do ......
do ......
do, ......

Newcastle ....
Midland ......

d . .
do ......
do
do ......
do ......
do ......
do
do
do ......
do
do
do ......

Bathurst ......
Midland .

do
do
do
do ......
do ......
do ......
do ......
do
do ....
do
do ......
do ......
do ......
do
do ......
do
do
do

Niagara ......
Colborne ......
Midland ......

do
do
do

Home .......

Quand cohdamnés.

Larcin:..............
do ..............
do .. . ........

do ..............
do ..............
do ..............
do ..............
do .............
do .............

Militaire ............
do ..............
do ..............
do ..............
do ..............
do .............
do ..............
do ..............
do ..............

Larcin ..............
Militaire ............
Vol de Cheval ........
Militaire ............
Larcin ..............
Militaire..........
Vol de Montre......
Militaire ..........

do ..............
do ..............
do ..............
do .............

V ol . .............
Militaire .........

do ..............
do ...............
do ..............
do .............
do ..............
do . ...........
do .............
do .. . . .

Larcin ............
do ..............

Militaire ............
do

Larcin ............
Militaire. .....

do .. ............
da .......... . .
do ..............
do ..............
do ..............
do ..............
do.
do ..............
do
do ..............
do ..............
do ............. ,
do .... ...........
do .. ............
do ..... t.. ...
do .........
do ..............

Larcin ............
Militaire ..... ,.....
Larcin ............
Militaire..........

do
do ..............
do .......

Pour avoir déchargé une
arme à feu dans l'in
tention de blesser ....

VQlde cheval ..... ..
Vol de Bêtes àoornee..
Laroin ........ ;.....
Volde Cheval ........
Pouravoir aidé des Sol.

dats A déserter' ....
Larcin ..............

do .............do .... .... .....

Terme.

App~flttk~

r~ ~
21. ~uh'a

22 Octobre, 1845
do do do
24 do do
do do do
do do do
do do do
do do do
30 do do
do do do

..................

...........».......

.................

.................

..................

21 Novembre, 1845
18 do do
30 Octobre, do

20 Novembre, do

24 do do

..................

9 Dédembre, 1845

..................

..................

..................
. .. ........ ...

8 Janvier, 1846,
do do do

4................

..:...............
.6 Janvier, 1846

. .............. ,... ...... ..

..................

........ . .. . .
..................

...................

9 Avril, 1845
1 do do-

Q do-' d o

................ ;

................

1 JamWer,'1846,

4'Mars, do

do dou dlO'

do 'odo

do do, do
dbl do do

do- -do' do
ao'- do do

.... Trois années.
do

.... do

do,
.... .do.

do
do
do

Jusqu'au 14 Noveibre, 1Î4&
do 'do do 'd
do do do dô
do 21 Décembre dd
do. 12 Octobre 1184à.

.do 22 Décembre, 1845.
do 8 do J

. do do do do
..... do 17 do -do
.... Trois années.

.Neuf mois lunaires.
Cinq années.
Jusqu'au 7 Mail 184Ô

.... Trois années.
.usqu'au 5. Janvier, 184.

.... Trois annédé.
... Jusqu'au 17 Décembre,1845,

do 21 do dô
do 14 do -dd
11o 21 do da
do - 12 Janvier, âa6
do do do d'

.... vie.

.... Quarante jourdi.,
Jusqu'a 25 Mars,'

..... do 9Dedetbre,184&
do, '24 -- do, dd
do '19 Janvier, 1846.
do 3 de ad
do do' ,do '';
'do '22' do A6
do do do

.... Trois annéee
do

Jusqu'au 14"tri
do do do o

... Trois années.
Jusqu'au 18;Jaier, 14d

.... d 7 Férier db
do 2gAvri d'
do 21'Févrd, dwo
do 18Mars d0
do 6Mai, ' d
do. .9Mars, d

.... do 2tMJi d
do 29 Mars 
do do dI, dô

..... do 26 A't6 d
do dodo d"' 'd'
do do' "do do
do do do'." -lx,,
do 22 Octobre, .1845

..... do 1 Juillet, 18468
... do 29A'r1 ddi,

do 98 d q
.. Trois années'

Six mois lunafres '

.. ;. Trois agmées.
Jusqu'au 4do d

.... do -- 25--dö d-
..... do. 6 d o'

t.... do "1 dò dc

.... Trois annéesV
A... do

de-
... Cinq-am és- '

.... TUne sannés.
.. 'Troiannée

.... Quatorze jou ,w
.... do d6'

d.'.. do



Il VictoriS.. Appendice (N;) A. 1847.

ÉTATS DEs CONDAMNÉS RECUS, ET.-(CntinUé,)Appendic

(N.)
21e Juii

rppendi

ýTermeNo. Nomi. District. Crime. Quand- Condamnés,

1576 Den. M'Gonyal ........ Midland ...... Militaire .... .......... 27 Avril, 1846 ..........
1577 Henry Jolnston ........ Niagara ...... Bris de maison ........ 24 do do ......
1578 lenry Burgess ........ do .. ... Félonie .............. do do do ......
1579 David Bowen .......... do ..... Laicin............. 14 do do
1580 Thomas Evans ........ Midland .. .... Militaire ....... ........................
1581 Henry Smith.........Trois-Rivières.. Larcin............... 19 Janvier, do ......
1582 Joseph Brioche . do .. Bris de maison ........ 27 Avril, do ......
1583 Michel Vaughan ....... Midland ...... IMilitaire .............. ..............
1584 John Peters .......... do ...... do .............. ............... .
1585 John Quargan ........ Québec ...... Larcin ................ 30 Avril, 1846
1586 Joseph M'ntyre....... Montréal ...... Vol de Vache .... ... .. . 19 Janvier, do ......
1587 Félix-Desermean ... ,.. . do ...... Larcin ................ do do do ......
1588 Elizabeth C. Bevelle.... do ...... do ................ 14Février, do ......
1589'Eliza Wilson .......... do ...... Vol sur une personne ... do do do ......
1590 Ant. Masson..... do ...... Larcin ................ do do do .'
1591 Michael Monaghan do ...... do ................ do do do ......
1592 Por. Fontaine ......... do ...... do ................ do do do ......
1593 Frances Fertus ....... I .... Vol dans une boutique .. do do do ......
1594 Hyad Ducharme ...... do ...... Vol de Poulain ........ do do do
1595 Jacq. Cadeaux ........ do ...... Vol do Cheval.......... do do do ......
1596 James Armstrong ...... do ...... Larcin ............... 19 Janvier, do ......
1597 Alexander Laflaw ...... do ...... do- .............. do do do ......
1598 W . Dwyer ............ do ...... do .............. 22 Avril, do
1599 Anj. Gerard .......... do ...... do .......... ... 24 do do
1600 Louis Lapon ...... ... do . .... .Pour avoir reçu dès effets

volés .......... ... 19 Janvier, do ......
1601 Rory Crocker.......... Midland .. .Militaire .............. 11 Mai, do ......
1602 James Holland .. ...... Gore ...... Bris de maison ....... 7 do do ......
1603 John M'Grath... ..... . do ...... Vol de Cheval.......... 5 do do ......
1604 Jonathan Brooks ........ do ...... Intention de meurtre .. do do do
1605 Richard Cuner ........ do ...... Tirer dans l'intention do do do do
1606IRobert White.......... do ...... Vol de Cheval....-..... do do do ..... •
1607 John Hill ............ de l'Ouest .... Vol de Cheval et Selle .. 9 do do ......
1608 Boswell Johnson ...... do ...... do do .... do do do
1609 John Wresclain ........ do ...... Vol de Cheval......... do do. do ......
1610 Law M'Dougall ........ do ...... Tirer avec intention de

meurtre ............ do do do .. ..
1611iStephen Redford ...... Brock ....... Félonie .............. 8 do do
1612 Peter Dunn .......... do ........ do .............. 11 Avril, do
1613 T. J. Smith .......... Midland ...... Militaire .............. 19 Mai, do ......
1614 Paley Wheeler ........ Bathurst ...... Vol de Cheval ........ 14 do do
1615F. L. Hayes ......... Talbot ...... Incendiarisme ......... 20 do do'
1616 J. B. Smith .......... do . .... do ............... do do do ......
1617 William Sampson ...... do ..... Intention de tuer et meur-

tre sans piréméditation. 21 do do ......
1618 Joseph Pratt .......... London ...... Vol de Cheval ........ do do do ......
1619 M ichael Carney ........ Midland ...... Militaire ........ ... .........................
1620 Richard Rinshaw ...... Brock ...... do ............ 20 Mai, do .......
1621 John Thomas .......... do ...... do ............ do do do ....
1622 Henry Long .......... do ...... ........... do do do '
1623 Abi.so. Anderson........ London .-. do . ............ 10 Décembre, 1845 ......
1624 James M'Govern ...... do ...... do ............ do do do .....
1625 Michael Farrell ........ Midland ...... do ............ 27 Mai, 1846
1626 William Budden .... .do ...... do ... ........ 29 do do
1627 John Trimp .......... do. ...... do ..... ..... ........-.......... ....
1628 Frederick Urey ........ do ... do
1629 Oliver Badgero ........ Home ........ Lorcin ............ 6 Juin, 1846 ......
1630 W illiam Vanganb ...... do ...... do ............ do du do ......
1631 Mathew Udel' ........ do ..... Crime do faux.......... do do do .....
1632 David Marden ........ do ...... Pour avoir reçu des effets

volés .............. do do do ......
1633 Joseph Green.......... do ...... Larcin .............. do do do ......
1634 Andrew Garner ........ do ...... Crime de faux......... do do do ...... i
1635 D. Buyero ............ do ...... Pour avoir reçu des effets

volés .............. do do do ......
1636 Robert Ilubbard........ do ...... Larcin .............. do do do ...
1637 Henry Cleveland...... do .... . do .............. .do do do ...
1638 William Gould ...... ... do ...... Incendiarisme......... do do do ......
1639 Eliza Gould .......... do .... . -do .. ........... do' do do , ......
1640 Charles Mathews . M idland ...... M ilitaire .......... ; - ......................
1641 Patrick Fegan ........ do . do ..... ..... ........................
1642 John Wilson ......... Brock ......... do..... ....--..... "..........
1643.W itliam Crosby......t.. Gore ........ Larcin .............. 7 Juin, 1846 ......
16441Patrick Ellis .......... do ...... M eurtre .............. .......................
1645 Andrew Davidson ....... do .... do .......--......................
1646 Aaron Sweet ......... Newcastle .'... Vol de Cheval.......... 5 Juin, 1846
1647 John M'Plhe .......... Victoria ...... Poignarder ............ 4 do do ......
1648 W illiam Bennett ...... M idilid ...... M itaire .. ........... ........................
1649 Henry Bridges ......... do ...... do .-............ ....................
1650 Robert Cooper ........ do ...... do .............. .........................
1651 W illiam W arner ...... do ...... do ...... ...... ............................
1652 Daniel Carey .... do ...do do ..... ... .. .........................
1653 Henry Nevis ........ do ...... do ..-........... ........................
1654 W illiam Allen ·.... .... do ...... do .............. ......................
1655 Henry Lippant ........ do ...... do .....
1656 Alexander Hislip ...... do do...........

1846.:

1846.
do'

Sept années.
Quatrevingt-quatre jours
Trois années.
Cinq do
Sept do
Huit do
Troig do
Cinq' do

do do
Quatre do

Huitann'ées.
Quatre do
Trois do
Quarante jours.
Cinq années.
Quatorze années.

do. do

Sept do
Trois do
Jusqu'au 16 Juin, 1846.
Vingt jours.
Tr'nte do.
Quarante do
224 do
336 do
Trente do

do -do.
Jusqu'au 13 Juin, 1846.

do - : do do do
Sept années.

do do
Cinq do

do -do
do do

Quatre do

Trois do
do do

'do do
Dix do do

do do
Jusqu'au 20 Nov. 1846.

10 31 Juillet do
do 19Juin,' do

Trois années,
Pour la Vie.

do
Cinq années.
Trois .do
Jusqu'au 1 Juillet, 1846..
do 1 Juin, 1848.
do do do do
do 14 Juillet, 1846..
do 29Juin, 1846.
do 2 Juillet,, do
do . do " 'do
do do do do'
do 29 Novembre,'1846.

* 'Ç~g..'
''V 4.,"444"

Vingt jours.
Trois années.
Dix - do
Trois do
Jusqu'au 29 Mai,
Trois années.

Jusqu'au.27 Mai,
do , Jo do

Trois années.
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do

Quatre années.
do

Trois années.
do

,4.4

e
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PÉNITENTIAIRE PROVINCIAL,

30 Septembre, 1840.

Terme.

Appendice

21. Julia.No. Noms. District. Crime. Quand condamnés.

1657 William Dowall .... idland. Militairo ............. .................
1658 Thomas Burnett ............ .......................
1659 Daniel Campbell. do do ............ ......................
1660 Daniel Sullivan........ Niagara .-. dô . ............. 1 Juillet, 1846 ....
1661 John Mason ... . Home ...... do ............ 6 do' do ....
1662 George Crundell. do ...... Larcin............ 1 do do.
1663 Elinore Crundell ....... do ...... do ............ do do do ....
1664 William Jackson ...... do ...... do ....... .... do do do
1605 William Brown ........ Midland ...... Militaire ............ 13 do) do ....
1666 George Curdell........ .do ...... do ........... do do do ....
16671 Davit Small .......... do ... do ........... 14 dc 'do ....
1668lJohn 'Toppig ......... do do ............ ...................
1669 William Bruco ....... Jhnstown .... Larcin ............ il do do ...

1670 Simon Cronkwright .... do . do ............. do do do
1671 Jacob Block .......... Wellington .... Viol .......... 25 Juin, do
1672 William Morgan ...... Midland ....... Militaire ............ 16 Juillet, do
1673 Peter Behm ......... Niagara ...... do ............ 15 do do
1674 James Thompson. Dalhousie .... Larcin............ 9 do do ....

1675 Thomas Lechers ...... Gore ..... .do 1.............3 do do
1676 John Moore -......... :Montréal .... Vol de Cheval........do do do.
1677 Jean Langevin ....... do ....... vol. ........... 14 do do ....
1678 John Devine .......... Niagara ...... Militaire.............................
1679 Thomas Perrell ........ do ...... do ............
1680 George Daniel ........ Midland ...... do ............. 5 Aout, 1846
1681 Isaac Brooks -.......... .do ...... do ........... ....
1682 James Stontenbergh .- -.. Home ....... Blis de maison et Vol . 27 Juillet, do ....
1683INathan Case .......... do ' ...... do ' ............ do do do ....
1684 lobert Burr ........ do . Bris de maison ...... ...................
1685 François Bélanger...... Québec . Larcin.............18 Juillet, do.
1686 John Bloliver .......... do- ..... do ............ do do do
1687 Richard Germyn ..... Midland. Militaire ............ 17 Aout, do
1688 Thomas M<Hugh ..... Montréal ...... iLarcin ............. 10 do do ....
1689 Emelie Gerard ........ .do .... ;. Vol sur une personne .. 15 do do.
1690 Jean B. Larivière ...... do . V.... vol ........ [tion do do do ....
1691 Michel Lambert. ........ do ..... Meurtre sans prémédita- do do- do.
1692 Louis-Hurtulise ........ do Vol de Vache , ....... do do do
1693 Benjamin Dignar ...... do Larcin ............ .10 do- do ... ,
1694 Edward Diamond ...... Midland . Militaire .............................
1695 Hiramni lurtenburgh ;... Home ...... Bris de maison et Vol . 27 Juillet, do
1696 Robert-Summerville .... Midland ...... Militaire.............................
1697 Hugli Shav .......... do do ............ ....................
1698 George Millar ......... do do ...........
1699 Eiekiel Dinrig ........ do do ............
1700 John Tourney ......... do ...... do , .. .. ............

1701 Samuel Morgan.... Niagara d...... do ......... 29 Août, 1846
1702 William:Campbell ...... do do ............ 1 Septembre, do ...

1703 John Morse .......... Midland ...... .do
1704 John Himter...........do . do ...............
1705 Thomas Carn'. ........ Québec . Meurtre ............ l1Septembre, 1846....
1706 Jnmes M'Guire ........ Midland ...... Militaire ............ .............
1707 William Murphy ...... Nia ara ....... do ............ ....................
1708 Patrick M'Kay ........ Mid and......do ............ ......................
1709 Thomas Galloway...... do ...... do .........
1710 Joseph Snider ....... Niagara . Larcin ........... '.24 Septembre, 1846...
1711 Archibald Akin-.......do ... do ............ do do do ....
17121lenry Anderson ....... do . . Délit ........... do do, do ....

Jusqu'au 3 Juin, 1846'
do 11 Juillet do
do 5 do- do-

Deux années.
Neuf mois lunaires.
Cinq années.

do do
Trois do
Quatorze jours.

do do
Sept do
Jusqu'au 26 Juillet, 1846.
Trois années.

do do
Sept do
Sept jours.
Douze mois lunaires.
Trois années.

do
do'

Quatre années.
Jusqu'au 15 Novembre1846

do 10'Juin, 1847.
Quarante jours.
Jusqu'au 24Janvier, 1'847
Quatorze années.

do
Vie.

do
Dix jours.
Trois- années. .

do
do ,'

do,-
Quatre années.
Cinq do
Jusqu'au 12 Sept., 184.
Quatorze années.
Jusqu'au 12 Sept., 1846.

do 2Oct. - do
do 24 Août, 1847. '

do 9 Sept., 1846.
do '21Août, 1848.

Douze mois lunaires.
do do

Jusqu'au 13 Octobre,: 18,46
do 17 Sept., do

Pour la vie.
Jusqu'au 27 Octobre, 184

do 4 Mars, 1847.
do 2!Octobre, 1846"'-'
do 6Janvier, 1847:

Trois années.
do
do

MITH.

PréfcL.

A. 1847.

ÉTAT DEs CONDAMNÉS RECUS, Ero.-(Conlinl.)

r- - ~ ~
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11 Victorioe. Appendice (N.) A. 1847.

e
:ÉTAT DEs CONDAMNÉS restant dans le PÉNITENTIAIRE PROVINCIAL, le 30

Septembre, 1846.

Noms. District.

80
38
44
46

46
48
48
48

55
55
56.
56
57
61'
61
61
62
621
626
633
64(0
65',
65<
66(
662
669
708
735
736
1738
742
743
746
747
752
753
758
770
'774
1779
780
786
804
866
847
876
880
882
883
884
898
899
900
901
902
903
904

905
908
909
Dis
914
915
916
920
921
922
829
934
935
936
943
944
945
946
948

0 Patrick Doran ...........
9 John Hamlin ...........
8 Eustache Coté ...........
0 William Farnsworth ......

P Jesse Tillotson ..........
0 Jolu Young . .... .......
1 William Welsh........
2 James Brown ............

1 Thomas Bleeker..........
2 James Henesy ...........
I James Johnson ..........
5 GeorgoAlerton .......
0 Lewis Skinner ..........
4 Patrick O'Riley ..........
8 John Dixon..............
9 Henry Sinclair ..........
I Samiei Moro ...........
. Patrick Ke.!v..........
: Bernard Forshc- .........
Theo. Vincent ..........
Thonas Smith.........
James Maddons ..........
W illiam Day ............
William Saunders ........
Joseph Glavise ...... .. .
Gabriel Wright ..........
William Jorden ..........
Hiram 1aynes ..........
W illiam Joncs ...........
George Dermody.......
Hugl M. Sormisli ........
Stephen Smith ..........
Thomas Johnson .........
Timothy Conway ........
Ab. Sero................
Stophen Screyler ........
Pass. M aision ..........
Robert I'loming ..........
George 8per ............
John Kilroe..........
Patrick Clark ............
Murdock M'Lennan ......
Hugli Cameron...........
Octave Desjardins ........
André Desormean........
Jorm. Linterbecker.
Henry Percival ........
J. B. Weckham ........
A. J. Long ...........
Sarali Gillies ............
Jason Brown, ...........
W. M'Alister............
J. F. Elliot .............
F. Marton ..............
James W ilson ...........
James Murphy ........
Samuel Smit.........

C. Farrell .............. do
C. Osterhaught ......... Prin Edouard.
James Hall..............ellington.
James Wiles ........... Niagara.
Silas Greer........ ..... o
George Higligate ........ do
Cour. Culp ............. o
fary Moss............ casto...

John Diverall ............ do
George Tooth. ......... ontréal.
F. Lee ................ ldhnstown.
IIenry S. Moon .... ..... lme.......
C. D. Stewart .......... do
Grace Marks ............ do
George Liney............Nidiandi.
Laves St. Jean...........do ........
Michael Ilourg...........do
Samuel Brown...........do ........
William Lindsay ........ Dadhousie.

Gore ..... . ...
Homo ........
Midland.......
De l'Ouest....

London .......
Home ........

do .
De l'Ouest.

Victoria .......
Prince Edouard.
Niagara.......

1dogG do.........
Gore .... ...
Niidland.......
London .......

(Io
De l'Ouest ....

do .. . .
Nfidland.......
IIome ........

do .......
Newcastle.....

do .......
homo .... ..
Newcastle.....
àiidland.......
Johnstown. .....
Homo..........

do . . .
do . . .

Niagara....
do . . . .
do . . . .

Goro ..........
do ....... ,

De l'Est....
Colbiorno ...
Gare.........
Dalhiousioa....

do ........

Do l'Est........
Montréal ...

do
do

Ne wcastle......
London ......

do .........
do .. . . .

Talhot.. ......
Giore.........

do

donra ........

do

(le

idland ........

do
do
do .... ....

do0 ........

Crime. Date de la sentonce.

Bris de maison ...... 18 Novembre, 1838 ....
Vol .............. do do 1839 ....
Incendiarisme...... .20 Juillet, 1840 ....

do .......... .................... .

.vieurire ......... .... .................
Bris de maison . .... .. 20 Novembre, 1840 ....

.do .......... do do do ....
.Viol................................

NIeurtre sasprémbdi- 7 Mavii, 1842
do...........il do <la

Larcin .... ........ 15 dIo <la
Vol de Cheval ....... 1 E o <la(0 ..
Larcin ....... [tation. 125 do <la
Meutîrre sans prémèdi- 8 Octobre, <la
Félonie ............ do <la <la

do............do do do
Sodomie ...............................

<10 .. . . . .. . . . . . . . . . .
Bris de maison....... 2 Novembre , 18412
Larcin ........ ..... 4 <la <la
Inacodiardmeo.......<l (la d la .1

Meurtre ... .... ... .. 12 <la <la ..
Vol (le Cheval........ 8 do <le
Meurtre ...............................

Lýarcin. ........ 28 Janvier, 1843-
Avoir tue une Vachie.. 26 Février, <laIo .

Viol .............. 20 Avril, <le ...
Pour avoir tuê un louf 31 Mars, <la
Larcin ............ Il dle (lIo .

vol..............o <le(I *
do ..... l.. <la (10 iýo

Larcin ............ <lao do do .

Meurtre......... ......................
I~rcn fdfaxbillets. 27 Avril, (la ....

Pour avoir fait circuler (la <la <l(.1
M. sans préméditation.. 15 Mars, dla .Crime la faux ....... 20 Mrai; <ldo .

Viol...............I 1 la d la .

Incendiarismne........26 <l <le ..1
do....... .... do do do ....

Moturtro......... ......................
do............qo Mai, (la.0

Blris (le maison ... 28 Août, <le ...

(Io...........d(o <la dlo
Vol do Cheval ....... 80 Sept.. <lb ..
Félonie ............ Octobre,, <la

<b............. 1 Octobre, 18413
<la...........d (o <la do

letrcin ............. Il <la <lo,Vol de Cheval-.......9() (la <la ..

frncendiaristroc.......l <la <la .1

Larcini.............J <la <l0a1
(lIo..........do (lo (Io
<la...........do <la <la
<la...........17 do dla ...

Pour avoir fit passer de
[fausses monnaies.. . <la do dlo

Lri<îl.. .. .... ... < la do (lIo
Vol (le Cheval ........ 20 <la do
Félonie ............ 12 <la do ..
Vol d'Animaux ... 21 <la do<l ...

do...........l <la <la1 ..
<la...........do (Io do

Vrol do Cheval ....... d(o do do
Larcin ............. 29 do <la .... 'I

(Io...........<la1 do <ldo .

<la............ 30 do0 <lo S
do.....,......12 Noir. (Io .. '

Reçu des efrots volés. . Il o0 <la ...
Crime <le fuxu'......do do do
Meurtre .. ....... ...................... P
Larcin ............. 5 Janvier, 184,1 . -. '1

<la............<laO do doe ..
<la ........... do do do .. S
<l.......do do <leI
du....... ol do (l1 . .'

trans-

do.

trans-

Appendice
(N.)

Oie Juin,

Appendit

k 2IOui~

Terme.

Quatorze années.
Sept do

do do
Sous sentence de

portation,
do do

Quatorze années.
do do

Sons sentence de t
portation.

Sept annéca.
Dix do
Six ans et huit mois.

do do
Cinq années.
Sept do
Cinq , do

do do
Pour la vie.

do
Quatorze annes;
Cinq do

dlo doe
Quatorze années.,
Cihn do
Pour la vie.

do
Sept années.
Cinq do
Quatorze années..
Cinq do
Quatro do

<lo do
do do

Six do
Pour la vie
Cinq années.
Quatre *do
Sept do
Quatre do
Quatorze années
Dix do.

(la (lu
Pour la vie.
Quatorzo années-
Sept dl
do do
Quatre .- do
T'rois dla
Cinq dlo

(o dla
Quatro <lo
Cinq do
Sept (1
Trois dla

do do.
e0 (ln

do do

do dlo
do <la
dlo do
do do

Cinq dl

do doa

Trois do.
do de

ept dlo
Trois do

do do
do <lu

our la vie.
Trois années.

do do
ept do
do <la

'rois ed

v

'h



!l Victorio. Appendice (N.) A. 1841

ÉTAT »ius-CONDAMNÉS détenus, etc..r-(Conln'ué.ymdic

Juin.

e

No. Noms. Districtl. : Crime. Quand condamnés.. Terme.

051 Rtobert Hamilton ...... Montréal .,... Félonie 5 Janvier, 1844 .... Trois ahüées.
052 John Daley .......... do .... jLarcin . . do do <lo .... do do
953 Lnse. Meroz ........ do .... do ..... 15 do do .... do do
954 George Deslotier8 ...... do .... do . 16 do do .... do dû'
955 George Labelle......... d9 .... do ........ do do do .... do do'
956'Jean Villieris.......... do .... do do do do .... do do
962 Cent. Travers ......... Gore .... Sodomie .......... 13Novembre, 1843 .... Sept do
063 John. Thompson ........ Newcastle .... Larcin ....... 1.1 Janvier, 1844 .... Trois do
969 Mary Derrick.......... Midland .... do' .11:Avril, do .... Cinq do'
970 J. Wellington'.......... do -.... Avoir fait circuler de

fausses monnaids... 'do do do .... rois di
971 Henry Bety .......... do .... Larcin. ........ do do do .... do do:
972 Alexander Bell ........ do .... do ........ do do do .... do dö'
973 William Collins........ do .... do ........ do do do ... do do'
974 James Davis . .... .. Niagara .... do ........ 6 do do. ... do d6'
975 William Jackson ...... do do' do do do .... -do. ýo
976 Henry Rush .......... do .... do' ........ do do do .... do.
977 John M'Donald. ...... do .... do ........ do do do .... do, d'
978 Patrick M<Mahan..... do .. '.. Volde Cheval ...... do do do .... do dot
979 George Williams .. do .... Larcin ......... 6 Janvier do .... .do
981 Terence Riley ....... do ..... Félonie ........ 6Avril, do. .... Cinq db
982 John 11. DeWitt ...... do ... '. Intenli'arisme......... ................ Pour la·vid.'
983 Robert S. Pearl........ Victorisi .... Larcin ........ 8 do do .... Trois années.
984lThomas D. MiCormickl. Niagara' . .. Fèlonie' .6 do do' ..'.. Cinq do"
986 Peter Conlij.........Gore .... Volide Mouton ....... 15 do do .... Trois' de'
987'Lusen Arnsle ....... .do .. '.. do. ....... d' do do .... do do
988 Daniel Gorman ........ . do .'. Larcin ...... do' do do .... do dd
989 John Boyle.............. do .. '.. do' .o... d do do .... do d&l
990 Han. Turnbull ......... do .. '.. do' • dé do do .... do dwi
991 Ann O'Brierr........., do. .... ........ dé" do do' .... ; do, d&P
992 James Burns ........ do .. '.. Féloitie . do' . do do. .... lCin. dd
995 John H'enderson... . Home .. '.. d' . . 26Janier, do' .... Trois: dd]
996 Aug. Bloomfield do .... Larcin ......... do do do. .'... , do, dd
997 Peter Williams ........ i do .... d6' ........ d do do .... Six do?
998 Bon. Crandell' ........ I. do. - ... do' .......... db do do .... do, dî&
999 Peter Steveos' . do .... d ......... do do do ... do' de:

1000 William Davis ......... do do ........ do do do .... Sept d'6"
1001 Samuel Beaton ... .. do .... do' do do do .... Neuf
1002 James Munns .. ... . do .... Vol de Mouton ...... do' do do ... Trois dWl
1003 James Campbell...... Québoc .... Larcin. ........ 19" do do .... do d&
1004 Aaron Roberte ........ 1 do ... do ........ do do do do. d
1005 Antoine Delague ...... I do. .... do . 30 Avril,ý do .... ' do, do
1006 Harrison.Cochrane ..... Prince Edouard| do. ....... 2 Mai, do .... do doI
1021 Jnnli Brophy ......... De l'Ouest .... 1 do . 10 do do .... do d&
1022 D. M'Donald .......... Johnstown .... Crime'de faux . .[tation' 14 do do .... Sept do
1026 Louis Blanchard ....... Montréal' .... Meurtre sans prémédi- 9Mars, do ... Trois da'
1027 James Wolsh.. ...... i do .... Larcin ......... do do do .... do do
1028 James Thompson ...... do .... do 27 Avril, do .... do do,
1029 Joseph Rocque ......... do .... do ........ do do do do do"
1030 An. Chunard.......... do .... Vol ........ 9,Mai do .... Cin dÔ,
1031 John Brown .......... do .... Larcin ........ do do do .... do do.
1032 Cyrillo Aubres ......... do .... Bris-de maison ....... 9 Mars, do .... do do;
1033 Ben. Liscard .......... do .... Vol ........ do do do .... Trois d
1037 Peter Crow .......... Midland .... lPoui avoir obtenu des

effets sous de faux pré- 2Ma, ddo o.do ... Itextes .... ... do .. d b
1038 Mary Donavan. Larcin do do do... do do
1040 John Bradshaw....... London . ... do 23 do do -do do
1041 William M'Geo..... . do .... du. ......... do do do. Neuf do
1108 Paul Primonu...... .. Montréal r. d1
1042 D. Lewis ........... London .... do. ......... 23 Mai, do do do
1043 John Abrams ... ....... do do.do do do do do
1044 fsaac Everett .......... do do. ........ do do do do do
1045 elonry Kinnear ........ do .... do .... o dd do........do do
1046 Nathaniel Nickerson .... do ' .... Bris ie maison.......do do do do do.
1048 John Kuight . ........ Dalhousio25 do do do do.'
1049 John Freland ......... Bathurst .... Incendinrisme .tation. 30 do do Cinq do
1051 John Murphy.......... Newcastle ... Meurtre sans prémédi- 25' do do' do dô.
1057 H1. Newall ............ Io .. ' Viol. ......... 4 Jui, do. Trois do
1081 John Johnston ......... tMidland .... Larcin. ....... do do do .... do do,
iosî W. Wolls ........... Niagara .... do.n .......... *. ' do do
1084 John Hoyle............do .... do ........ do do do ... Qtntre do
1085 James Shoîston...... Simec .... viol... ......... do' do do .. Quatorze anniéôs'
10881 James Cassady ........Illo me ... iLarcin............5 do do .... Trois do
1089 J oseph fleaudrli...... 1 do- .. do........d do do ... do, do,'
1090 Stewart Dawson ..... ... do ........ do. do do, do do.
1099 Charles Mon'roc ........ Newcastle do. ......... Anut, do ... do dôY
1104 Ant. Pashal.......... lQébe .... Assault sur une person. 10. do doBris do, do
1106 Léon Derome..........do .... vol ... 17 Juillet, do, Sept d
1109 David Calwell ........ Montréal .... Larcin. ......... 15 Aour, do......Trois, do
1110 Joseph Charters ...... ida .... ado. . ........ do. do do .... do do"
1111 Rory Sco........... do .... Brisdo maison,...d6 do do .... do do
1Il18 Jared F. Blatncard ... St.Fmnois .. Vélonie et Arson .... 29 do do ..... Quatorze ari..éE
1128 George Ramsden ...... Monréa .... Larcin ........ 9 Septembre, do .... Cinq do
1126 Henry Wilson ...... doWeing .... d Félonie ......... ' 10 do do 'Trois d"
1131 John Grant ........... .... Intention de tuer.. 19 do do do do111 Jaed . Banhr...StFrnos.PloietAon ..

Ad&

* 'e:



11 Victorio. Appendice (N.) A. 1847.

Appendice ÉTAT DES CONDAMNÉS détenus, etc.-(Continué.) Appen
(N.)(N

No. Noms. District. Crime. Quand Condamnés. Terme.21e Juin.

1132 John H. Robinson ...... Gore .... Larcin 19 Septembre, 1844.... Trois années.
1133 Joseph Neal ....... ... do .... do do do do .... (10 do
1134 Isaac John ............ do .... Vol de Cheval........do do do Six do
1135 Jacob Dunkin.......... do (10 do do do Neuf do
1142 Eugine Kennedy ....... Newcastlo Avoir obtenu dcs cifuts

sous de faux prétextes. 27 ' do do .... Trois do
1144 Jeh. B. Harrison ...... Niagara Larcin 14 Octobre, do .... do do
1145 John Keef ........... do .... do do do do do do
1146 Joseph Gokin .......... do .... ddo do do .... do do
1148 John Dernstyo .. !...... De l'Est do.....do.12 do do .... do do
1152 John Harrison ........ Brock .... Bris do maison.......do do do .... Six do
1153 David Foster .......... do ........ do do do .... do do
1154 Eleazer Davis.......... do do . .. do (o do do
1165 Henry Purdy .......... do Consation.........do do do .... do do
1156 Peter Dannie .......... do ... do do do do .... do do
1157 Isaac Dardy .......... do Vol de Cheval........do do do .... Cinq do
1158 William Smith ........ do ........ do do do .... do d
1159 Ruben Secord ......... London Larcin 7 do do .... Trois do
1161 Oliver Burnham. ........ do .... Vol de Cheval ........ do do do .... Cinq do
1162 IsaacDnkin...........(Io .... do ........ do do do do do
1163 Thomas D. 1-alpen .... do .... Crime de faux ........ do do *do ... do do
1166 John Chipmnan........ De l'Ouest .... Vol de Cheval........27 Septembre,-do do do
1167 John Swan ............ (Io .... Larcin do do do .... Trois do
1173 James Moore ......... Midland .... Vol de Cheval........24 Octobre, do, ix do
1174 Joseph Christmas........do do ...... do (10 do fudo do
117ô John Norris............do .... Larcin ........ do do do do do
1176 Robert M'Kibbon....... Io d.... do .do do . .do do
1177 Michael Conlan.........do do......do do do .... Trois do
1178William Stewart........do do.... do .do do . .do do
1180William Millar........Quboc .... do ...... 0 do o do do
1181'François Paul..........do .... do ........ do do do do do
1182 Michael Mulick.......London .... Militaire ........ 22 do Deux do
1183 Patrick Foley .......... do .... do ........ do do do do
1184 Sarah Molloy.........Home Larcin ........ 30 do do. Cinq do
1186 William Noble..........do .... Vol de Cheval........do do d . do
1186 Thomas Cavannah..Montréal .... Larcin .... * 23 do do .. Troils do
1188 JuiaDeschamp........do .... do ........ do do do do do
1189 Catherine Sexton........do do..... d do do do L.do do
1190 Catherine ONeil........ do .... o deCdo do do h.do do
1191 Philip Kearney ......... do do 24 do do .... do do
1192 Frederick Brennan do do ........ do do do do do
1193 Jo. Jones ............ do . . .. do do do do do d
1194 George Smth .......... do .....do do do do do do
1195 Richard M Kner ....... do ... do do do do do do
1196 Ann Crawley .......... do .... Assault 26 do do do do
1197 Emila M'Naugletldo .... do .... .do do do do do
1198 W. Thomas..........do .... Larcin 28 do do .... do do
1199 James lran........... do .....do do do dO do do
1202 Maurice Whelan, pr. Newcastle ..... Assa.t .9 Novembre, do do do
1203 Maurice Woelan, fil. do .. do ... do do do do do
1201 Adan Manard .......... Brock Viol 21 do do. Neuf do
1205 Epli. Hart ........... Mbidland ... Larcin ..... do do do .. Trois do
1206 Silliam Armstrong ... . do do do do do do do
1223 William JoNston.Hom .... do 4 Décembre, do ... do do
122411ug h Bryson ........... do (10 do do do ... do do
1226 Josepli D an ........... do .... d. . 9 Janvier, 1845 .... do do
1228 Thomas L, M'Millen Newcastle .... (o 22 do do do do
1240 Edward Jackson ....... Midland Reçu des effets volés.. 4Avril, do do do
1241 James Wilson .......... do .... Larcin do do- do do du
1242 Robert Sroggins........ do .... do do do do do
1243 John KeMly............do do do do do do do
1241 Mary Cracheux.........do do do do do do do
1245 Alexander 17Lintock Talbot Perjure 5 do do .... Deux do
12,17 John Dyer ........... Niagara ... Larcin ..... do do do ... Trois do
1248 William Brown ......... do .....do do do do 'do do
1306 Jean Couvillon........Trois Rivières, do 18 Février, do .... do do
1249 F. W. Jones .......... Niagra . do 5 Avril, do do do
1205 John M'Canna..........Johstovn Félonie. ......... 26 do do .... (10 do
1256 George Wall ........ Newcastle do do do do .... do do
1261 James R. Thompson London .... Larcin ... 21 do do do do
1263 lierbert ostfold ....... do .... Vol de Cheval., [tation., do do do do do
1264 Robert Carrell..........(Io . . .. Meurtre sans prémédi-, do do do, .. Cinq do
1224 Iiah Mailo ........... do .... Larcin do do do Sept do
1266 Joseph Manie .......... lo .... do do do do Quatre do
1267 John OsLara. ........ Midland Militaire. ........................... Jusqu'au mois d'Avril, 1848.

124 Jame Wiso .... .ep ... es

1268 Francis Mrthews ...... Québec arcin.. ......... '0
1269 Pierre Charbonnea ... o .... do 18 Janvier, dodo do
1270 Martin Ieay. ...... Montréal .... do do do do do do
1275 John Mathe ........ Québec .... do do do do .... Trois do

Avoir obtenu des fet
1276 Nicli. ..... Montréal .... sous de faux 5 do do .1.do à à do
1277 Jhn Dun ........... do .... Larcin 15 Février, do do do
128 James arnett .. ................ 17 Avril,
1279 Charles Monn ........ do .... do do do do do do
128 Jeap BNantil.........do .... do 23 do do .... do dQ



11 Victorioe. Appendice (N.) A. 1847.

ÉTAT' DES CONDAMNÉS détehus, etc.-(Continué.)ppendice
(N.).

District.No. Noms.

1281 William Craig .........
1282 John Ilicks .... .
1283 Alice Clark ...
1284 Blenoni Chaput ......
1285 Phiny. Southwick .
1286 Ambrn. Chartier .......
1287 H enry Parlow .........
1288 William Fadden........
1289 Am. B. Dibloise ........
1303 Lewis Jackson ........
1304 John HIopkings.......
1305 Edward Grifith......
1307 William Jones .........
1308 D. Beatte ..........
1309 N. Beatte .............
1310 Samuel Parry..........
1311 John Leary ............
1323 Charles Green .........
1324 Jacob Nichols..........
1325 Stephen Jacques.........
1326 J. Ulauso .............
1327 BrunsanFrench .......
1328 Mary Clark.........
1329 W. M'C, Everinghamn...
1330 John Wilson ..........
1331 John Frawley..........
1332 HI. Bird...............
1334 Maurice Colemân.......
1335 Timothy Wilson........
1336 Joseph Lindsay.......
1337 Joseph Smith........
1344 Samuel Wright ........
1348 Joseph Goss ...........
1353 Samuel Rogers.......
1338 James Henry ........
1351 Ar. Moughbury .......
1345 Matt. Ryan...........
1357 Eliza Quam ...........
1358 Joseph T. Harrison.
1359 Jean F. Carrier.
1360 Patrick Martin .......
1361 Johw Finlay.........
1362 Edward Finley .......
1363 James Gillmorie .......
1366 James Parker........
1375 Narcies Ayot.........
1376 John Finlayson.........
1377 Ellen Mills ...........
1378 Brid. Clements .......
1379 James Brennan......
1380 William Ryan . .......
1381 S.' Elwood ............
1389 D. lenrick ....... ..
1390 William Chipman ......
1391 Elen Galerneau.........
1399 Plairdo Chagnon .
1400 James Quinden.......
1401 James Hitmphreys ......
1402 Denis Collet ...........
1403 Denis Cliagnon ........
1404 Charles Lepage . ... 
1409 William Daniels .......
1410 Michael O'Brien...
1411 James Pollet..........
1412 W. Bruif i'. .........

1413 John Arnold ..........
1415 Owen :Sherry' .........
1417 Charles Cummings . . .
1424 W. Priteliard ..........
1427 Asil Annis .... ......
1414 James Ilett ..........
1428 Martin Conners......
1429 John Robinson.......
1430 John Smith.........
1431 Michael Brian ........
1432'Alexander Williams..»...
1433 William Iumber.
1438 William Cross .........
1439 Aaron Bates ..........
1440 John Diags ............
1441 Andrew Liffler
1442 George Williams.
1443 George Hay ..........

Crime.

Montréal.
do
do ....

do
do ....

do ....

do ....

do ... ,

do ....

Midland ....
do
do ....

De l'Ouest ....
do ....

do ....

do ....

Midland
Niagara ....

do ....

do
do
do
do
do'
do
do
do

Home
do
do
do

Gore
Victoria.
Londoa.
Home
Newcastle ....

do .,..

Gore .
do
do
do

Homo
do
do
do

Montréal, ....
do ....

do ....

do
do .
do
do

Quebec
do-
do

Montréal
do
do ....

do ....
do ....
do
do
do - ....
do .....

London
do

Montréal
St. François...
Montréal
Niagara ....
London
Niagara

do ....
do .

.do
Home

do .
London
Midland ....

do
Do l'Ouest ....

do ....
do

Quand Condamnés.

Larcin .......
Vol de Jument .......
Larcin ........

do ...... .
do
do .......

Incondiarisme.......
do .......

Crime de faux.
Bris de maison.

do ........
Larcin ........

do ........
do .
do
do ........

Militaire .......
Larcin ........
do ........
do ........
do ........
do ........
do ........
do et crime de faux.

Crime de faux .......
Perjure .....
Bris de maisonet Larcin
Larcin ........

do ........
do .......

Bris de maison ......
Larcin ........
intention de meurtre . .
Viol ........
Larcin .........

do ........
do ........
do ........

Vol de Waggon ......
Vol .........
Viol ........
Larcin ........

do .........
Vol de Vache ........
Bris de maison.......
Larcin ........

do ......
do ........
do ........

Bris de maison.
Larcin ........

do .... [tion
Meurtre sans prémédita-
Vol ........

do ........
Vol de Vache........
Perjure .......
Vol dans une Eglise ..
do dans une Boutique.
Larcin ........
Incendiarismo........
Militaire ........

do
do ........
do ........
do .........
do ........

Félonie et Larcin.... .
Militaire ........
Larcin ........
Militaire ........
Larcin .........
Assault et Viol.
Larcin ........
Vol de Cheval.......
Larcin ....... .

":do ....

Militaire .. ..

Félonie ...
do ...

do .........
do ......

Délit

Terme.

Appendice'
(N.)

211e Juin.

25 Avril, 1845 ....
do do do ....
30 do - do
do do do ....
15 Février, do
do do do
do do do
do do do

1 do do ....
17 Mai, do
do do do ....
do do do ....
28 Avril, do ....
do do do ....
do do do
do do do ....
20 Mai, do ....
29 do do
do do do ....do do- do
do do do ....
do do do ....
do do do
do do do
do do do ....
do do do ....
do do do ....
do ýdo do ...

9 Mars, do ....
do do do ....
do do do ....
7 Avril, do ....
1 Juin, do ....

............ ..........

......................
1 Juillet, do ....

10. do do ....
à do do ....

do do do ....
do do do ....
do do do

7 do do ....
6 Juin, do ....

do do do . ...
4 Juillet, do ....
7 Avril, do

12 Juillet, do ....
15 do do ....
do do do ....
do do do ....
do do do
17 'do do
14 do do ....

9 Aout, do
do do do ....
do do do
16 do, do ....
do do do ....
do do do ....
do do do
do du do
do do do ....

6 do do
do do do .
do do do

8 do do .
do do do
4 do do ....

20 do do ....

27 do do ....
3 Septembre, do
4 Aont, - do ....

16 Septembre, do ....
do do' do ....
do do do
do do do
4 do do.
lo do 'do
27Àt '. do
'7 Septerfibre, do ..

do do do
12 do' do ....
do do do ....
do: do do ....

Trois annéec.'
do do
do do
do do

Cinq do
do do

sept' do
do do

Quatorze années.
Quatre ' do
Trois do

do do
do do
do do
do' do
do do

Deux do
Six do
Trois do
'do do

do do
do do
do do'

Six do
Trois do

-do do
Neuf do'
Trois do

'do' do
'do do
-do do

Cinq' do
Pour la vie

do
Trois années.

do' do
do do
do do

'do do
Sep

t  do
do-do

Trois do
do do

Quatre do
do do

Trois do
do do
dd do
do do
do do
do do
do do
do do

Cinq .do
do do

Trois do
d6 do
do do

Cinq do
do- do

Quatorze années.
Deux do

do do
do do

Quinze mois.
do do

Deux années.
Sept do
Deux 'do
Six do
Deux do
Quatre do
Trois do

do do
Cinq do'
Trois do
Cinq dà
Deux do

do do
Trois do
Cinq do

do do'
Trois do
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Appendice
(N.)

rict. Crime.No. Noms. Dist

1445 James Chipman ..... .. London
1446 Jno. Woodall.......... do
1447 Sol. Crow............., do
1449 Lewis Burwell ........ do
1450 Sarmuel Whito ......... do
1453 James M'Kenna........ Prince]
1456 Patrick Donnelly ....... Gore
1457 Washington Cane ....... do
1458 D. MCarth .......... do
1459 William Pelston........do
1472 Fanny Lyons ......... Homo
1474 Mary Muller ... ....... do
1475 John Quinila .......... do
1476 D. Franks ............. do
1477 Eben Hurns ........... do
1478 Alexander Smith ....... do
1479 John Hinberry .......... do
1473 John Hugbs .......... .do
1484 Thomas Conden....... Dalhou
1486 James Kane ........... Montré
1487 John Burke............ do
1488 Mary Dawson.......... do
1489 Pur. Gagnon .......... do
1490 Antoine Beauché ....... .do
1492 Louis Beauché ........ do -

1493 Francis Bernard........ do
1494 John Towvy ........... do
1495 Robert M'Kay.......... do
1496 Dan. M'Kay .......... do
1497 Jno. Curtis ............ do
1498 James M'Namara....... .do
1499 W. M'Connel.......... do
1500 Malcolm Campbell...... .do
1501 Cyrill Braban.......... do
1502 William Frimore ....... do
1503 Patrick Carl........... do
1513 Jerh. Damier .......... Midlan
1515 Epr. Nickerson......... Newcas
1517 Jno. Jacques .......... Talbot.
1519 Thomas John Hodges ... Johnsto
1526 Horace Davy ......... Newcas
1536:Isaac Hall............. idlan
1537 Charles Carpenter...... do
1540 Robert Peters ......... Bathur,
1555 Thomas Clark.......... Midlant
1559 A. M. Shadbolt ........ do
1561 IMichael Kennedy....... Colborn
1566 James M'Martin ....... h. •ome

1567 Thomas Alsop ......... do
1568 Ralph Snitl .... ..... do
1569 Ann Law ............. do
1570 Joseph Paul ........... Midlan
1571 William Whishart ...... do

1572 Brid. Donnelly ......... do
1577 H1enry Jolnston ........ Niagar
1578 !lenry Burgess......... do
1579 D. Brown ............ do
1581 Henry Smit, ......... Trois R
1582 Joseph Brioche ........ (do
1585 John Quargan ......... Québec
1586 Joseph M11ntyre ..... Montré
1587 Félix Deserrmeau....... do
1588 Elizabeth C. Revello.... do
1590 Aut. Masson........... do
1591 âlichael Monaghlan ..... do
1592 Per. Fontaine .......... do
1593 François Fortier......... do
1594 lyad. Ducharme ....... do
1595 Jacq. Cadeaux......... do
1596 Janies Armstrong ....... do
1597 Alexander Laflour ...... do
1598 W. Dwyer ........... do
1599 Aug. Gerard .......... do
1600 Louis Lapoint ......... do
1602 James lolland ........ Gora
1589 Eliza Wilson .......... Montré
1603 John 't Grath ... ...... Gore
1604 Jno. Brooks ........... do
1605 Richard Cuner ........ (do
1606 Robert White.......... do

A

.Engager les Soldats -à
'déserter...........

Félonio .......
... Larcin ... ....

.... do

.... do .....

Edouard do
.... Incondiarismo .......
.... Avoir tué un cochon ..
.... Larcin ........
.... do . . [tation.
.... Meurtre sans prémédi-
.... Larcin ........
..... do

Vol de Bouf ........
do

.... Vol de Cheval........
Vol de Vache ........
Larcin

se.....do
al .... do ... ...

.... do ........

... do, ........
.... Vol de Jumentý.......
.... Larcin ........
.... do ........
.... do ........
.... - dIo .........
.... do ........
.... do ........
.... do ........

do
do .......... . do.. . ..

.. . do .. . . .<10
do

.... do ......
d .... do% ........

stle .... Vol deoCheval. ......
.... Larcin ........

wn .... Vol de, Montres ......
tle .... Viol

d ... Larcin: .
.... do ........

t .... do ........
.... Militairo ........
.... Larcin

o .... do ........
.... Pour avoir tiré avec in-

tention de blesser ...
.... Vol do Cheval ........
.... Vol d'Animaux.......
.... Larcin ........

Vol do Cheval ........
... Pour avoir aidé des sol-

dats à déserter .....
.... Larcin .........

L .... Bris de maison .......
.... FélonIo ....
...Larcin -......

ivières do ........
.... Bris do maison.

L. arcin - ........
al. ... Vol de Vache.

Larcin
... ........
... do ........

do ........
do ...... ..

Vol dans une boutique.
Vol d'un Poulin .. ...

. o do ........
.... Larcin ........
.... do .......

... o....

... do .. [volés.
.... Avoir reçu <les offets
.... Bris de maison .......

al . ... Vol no personne..
Vol de Cheval .......

... uitention le tuer .....
Avoir tiré avec do ....
Vol de Cheval .... ..

Quand Condamnés. Terme. 2

19 Septembre, 1845.... Trois années..
do do do . do
do do do do-
do do do. do.
do do do do
14 Octobre, do. do
....................... ýPour la vie.

1' do do Trois années.
do. do do .... do
do do do do

'30 do do. do
do do, do do
do do do .. do,
do do do .... do
do do do ... do.
do do do .... do.
do do do .... do.
d6 do do. do.
20 do do dot
22 do do . do,
do do do .... do.
do do do .... . , do
doý doý do> .... don
do do- dt .... dà
do do do .... do.
do- do do .... do
do do do .... do.-
dor do do. dot
dor do do, do.
do do do .... d
do: do do do,

,'do. do do do,
do do do ..... do;
do. do do: .... do.
30. do do ... do.
do, do, do .... do
21,Novembre, do .... do
30 do do .... Cinq annéesi.
20 do do .. Trois, do
24, do do .... do do,
...................... Pour la vie.

8 Janvier, 1846, ....
do do do .... Trois années,
6 do do .... do

...................... Jusqu'au 22,Octobret. 184U.
9.Avril; do .... Trois années..

do do do .... do

do Janvier, do .... do
4 Mars, do .... do

do do (o .... do
[do do do .... do
23. Avril,. do .... Cinq années..

do do do .... ino do.
do do do .... Trois do.

.24 do do .... do do
do do do Dix do,
14 do do .... ITrois do
19 Janvier, do .... do do,
27 Avril, do .... do do.
30 do do .... do do.
19 Janvier, do .... do do.
ddo o do .... do do.
14 Février, do .... do do
do (10 do .... do do.
do do do ... .do do
do do do .... do do.
do do do .... do do
do do do .... do do
do ' du do .... do, do.
19 Janvier, do .... Quatre do.
do do do .... do do,
22 Avril, do .... Trois do.
24 do do .... do, do.
19 Janvier, do .... Sept do.
7 Mai, do .... Trois do.
5. do <lo .... do do

do do do .... Sept do
do do do .... do do.
do do do .... Huit do
do do do .... Trois. do.

ÉTAT DES CONDAMNÉS détenus, etc.-(Continué.) ppendic

f



endic TAT ns COND.AMNES détenu

No Noms. District. Crimo.Jle Jumn.

16o7 John Hill .......... Do l'Ouest
1608 John Brislun...........do .... Vol du Cheval.
1609 ]3oswell lolnson.........do Vol de Cheval et selle.
1610 Lewis i'Dll)onald........ . . . Avoir tiré avec intention

(Imeurtre ... .. ..
1611 Stophen Bedford ....... . . . . Félonie
jI 612 l'oter inn...... ...... do d ...d.
iGi4 Pheleg Wlooler ..... . athurst .... Vol (le Cheal
1615 F. L. hayes .......... Tabot Iiffliarisine.......
1616 J. 13. Smnitl ........... d d ........
1617 Willian Smpson.......do Intention (l tuerotoîcur

tre sans 1n'n;!néditittiolu.
1618 Janes Pratt,.London Vol de Cheval ........
1629 Jaines MGovern ........ o Militaire
162.1 Olever Badgero ........ roue Lain . ..
1630 Williamn unganh ...... ( do . .d
1631 Matlhew Udll......... 0 Crime .. e fax . . [voléi.
1632 David Mlardeon . do Aoir reçu des ef..t.
1633 Joseph Green ........... do .... Larcin 
1634 Androw Gardner ........ (o . .. . Crime de faux .. [Volés.
1635 1). ildgro ............ dL .... Avoir reçu des oflbts
1636 Robert Ilubbard ......... do Larcin...ar..n
1637 Henry Clevland ..... do -do
1638 Villitun Gould..........do .... In.ondi.risme.
16:19 dliza Gould ............ do .... do
16-40I Charles 3athews.. ... .. Mia ....... Militaire,
1643 Williamo Crosby ........ Gre Larcin
1644 Patrick El .*.........' do Meurtr .
16.45 Audrew D<vidson ....... do do
1646 Aaron Swet ......... Newcastle .... vol (le Cheval.
1647 iJohn M'l hoo .......... Victori . Poignarder.......
1650 Hlenry Bridges ......... Midland militair .
1651 Robert Cooper .........
1657 xander Ilislip ........ <le .... do
1658 William Dowall.........< . do. ........
1660 Daniel Sullivan ...... . Niagara
1661 John Mason ........... one 0 ...o
1662 George Cruindell ......... (Io Larcin
1663 Elinore Crundell ........ do .... <le
1664 William JiLckson ....... do .... o
1669 William Bruce ........ Johnsown .... do
1670 Simon Cronkwright. . . . <le
1671 Jacob Block ........ llinton . Viol ......
1673 Peter Bilhm. ....... Nigura .... Mlitairo ........
1674 James Thonpson D....D iousie ..... . Larcin .
1675 Thomas Lochers... .Goro ......
1676 John Mooro...........Montréal .... Vol de Cheval .
1677 Jean Langovin ......... do .... . . .
1678 John Devn ......... .Niagara. Militaire
1679 Thomas Powell ....... . (o do.. do...
1681 isaac Brooks ....... Midland .... .. e
1682 Janies Stontenburg.[ m . . .. Bris do maison et Vol.
1683 Iliram Stontcnburg .. do .... do
1684 Nathan Cas- ........... do .... le
1685 Robert Burr ... . . . ..... do .... Bris do mason.
1686 FrançoisfBolanger ...... Québoc Larcin
1687 John Boliver .......... do .... do
1689 Thomas M'[Hugh ...... Montréal ... do .
1690 Emilio Gerard..........do. . .Vol sur une pcrsoluhe..
1691 Jean B. Lariviro........Io .... Vol .... Pto
1692 Michel Lanbert ......... <le Meurtre sans prmudita-
1693 Lous Hurtolise.........do .... Vol le vache .
1694 B. Dignan ............ (o .... Larcin
1697 Ulugh Slhaw ........... Midland .... Militaire
1698 Gooro Millar.......... do .... de
1700 John Tournoy .......... do .... do 
1701 Samuel Morgan ....... Niagara. .... do
1702 William Campbell. do .... d 
1703 John Morse...........Midland ...
1705 Thomnas Caira ......... Québec Meurtre
1706 James M'Guir. ....... Midland Militaire
1707 William Murphy .. Nia .... do 
1708 Patrick M'Kay. . Midand .... do.....
1709 Thomas Galloway ....... d .... do 
1710 Joseph Sider .... ..... Nigara Larcin
1711 Andrew Alin ......... .... do
1712 nry Anderson.... . ido .... Délit

A. I17

s, etc.-(Continué.)

Quand' Condamnés.

9 Mai, 1845
do do do
do ' do île

îlo do do
8 île do

Il Avril, do
1.1 Mai, dlo
20 do do
do do do

21 do do
do dle do
10 Décembre, îIo
6 Juin, do

île do do
do do lu
do <le do
dlo do do
do do do
do do do
do do do
do do do

do le <le

7 Juin, de

ô Juin, <le ....

4 do do

1 Juillet, 1816 ....

1 do <le
1l <le do ....do <lo do .

do0 dIo dos ..
il <le do
do do do ....
25 Juin. do
15 Juillet, do ....

9 do do ....
13 do do
do do do ....
14 do do ....

27 Juillet, do....
do do do ....
do <le de .....

18 Juillet, do
do de do ....
10 Aout, do
15 ile do
do do do ....
do <ol do ....
do <le do ..
10 do do ....

1 Septombre, 1846....
do do do

24 Septembre, '1846...
do de do ....
<le do. doe...

Appendice

Terme.

.... ITrois années.

.... Quatre do
Cinq do

H1'uit do
Quatro do
Trois do
Cinq do
Quatorze années.

do do

Sept do
Trois do
336 jours.
Sept annes.

do do
Cinq do

do do
do do

Quatre do
Trois do

<le do
<le do

Dix do
do <lO

Jusqu'aiu 20 Nov. 1846
Trois années.
Pour la vie.

do do
Cinq ainées.
Trois do
Jusqu'au 1 Juin, 1848.

do do do do
do 29 Novembre,1846.
do 3 Juin, 1848.'

Deux années.
Neuf mois lunaires,
Cinq années.

-do -do
Trois do

do do
do do

Sept do
Douze mois lunaires.
Trois années.

<le do
<lo do

Quatre do
Jusqu'au 15 Nov. 1816

<le 10 Juin, 1847
dlo 24 Janv. ' do

Quatorze années.
do do
do do

Pour la vie
Trois années.

<le do
do do
do do
do do
do do

Quatre années
Cinq do
Jusqu'au 2 Octobre, 1846,

do 24 Aot, 1847
do 21 do 1848.

Douze mois lunairs.
do do ' 186.'

Jusqu'au 18 Octobre, 1846
Pour la vie.
Jusqu'au 27 Octobre, 1846.

do 4Mars,1847.
do. 2 Octobre, 1846,
do 6 Janvier, 1847.,

Trois années.
do
do

1ÉL'NITENTAIRE PltoVINoIAÎ,,
30 Septembre, 184r.

-I; SMITI1,
Préfet,

IL Victorioe. Appendice .(N.)
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ÉTAT indiquant la valeur du travail des Condamnés détenus dans le PÉNITENTIAIRE

PROVINCIAL pendant l'année expirée le 1 Octobre 1840.

Maçons et tailleurs do pierre ....

Forgerons et ferblantiers ........

Charpentiers, Tonneliers, etc. ...

Cordonniers ..................

T ailleurs ....................

Carriers .....................

Lingères .....................

Barbiers.....................

Cuisiniers ....................

Journaliers ................

Travail consacrò aux Battisses et le soutien

des Prisonniers.

Jours. Taux.

40493

7804

8861

5133

5029

2907

8579

312

365

85007

2343

733

608

99

457

0 53127

2 2469

8 1576

8 700

'7 521

436

428

39

45

10625

£ 22180

s. dI.

19 ô

6 0

0 10

18 I1l

19 5

1 0

19 0

0 0

12 6

17 6

14 17

Gain dos Prisonniers pour travail'à

gages.
1<-- - --

Jours.!

277

217

300

491

89

Taux.

S. d.l
2 11 194

8 0 21

5 0 67

3 4 463
4 2 49

£ s.
41 4

87 6

90 5

83 14

18 14

£~321 h

H. SMITH,
1rgfel. .

PgNITENTIAIRE PIIOVNCIAL,

le' Octobre, 1846.

.1*'

t,

t.

Appendice

(N.)
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11 V'ictôrioe. Apenic

INVENTAIRE des Biens et Effets appartenant à la Pro
le 1"r Octobre, 1846

~iendico

(Pour les Détails de l'inventaire,

F .

ÊNTAT indiquant de quelle manlre les Prisonniers étaient em

Septembre, 1840.

Tailleurs de pierre et maçons ..........

Charpentiers...........,....... ..........

Forgerens ..................................

Ferblantiers .'...............................

Conniers ...........................

Tailleurs.................................

Peintres ......... ..................

Tonnolliers ............... ........

139

27

2,1

1

17

16

.3

,2

Lingôres

Barbiers.

Cuisinier

Condamn

Jouralie

Malades

1f1C;TEN.TAIRE PROVINCIAL

,1 7etbe,8 ¢

N. 847y~
Ap

vince et trouvés dans le Pénitentiaire,

lArticles fabriqüiés au
Articles geChet Penitentiie

£4051 12 7 £6553 12 7

voir l'anglai4.)

ployés au'Pénitentiaire Provinci,

....... .... . ..... ..... ........ .... -28

.......... ................ ,.,...........

s ...... ....................... ... .

ê à la réclusion;Soltairp.......,...........i

rs. . .98

.. n......................... 21i

t t ......... ,....48

f. PMITH,

'i

,sff,
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ÉTAT GÉNÉRAL DES DÉBOURSÉS faits au PÉNITENTIAIRE PROVINCIAL, pendant l'année
expirée le 1"l Octobre, 1840.

Date.

3 Octobre, 1845
do do do
Il do do..
do do do
do do do
13. do do
14 do do
do <1b do
do do do
15 do do
do do do
do do (10
16 (10 do
do do do
do do do
21 do do
25 dlo do
do do do
28 do do
do do (10
do do (10
30 (o do
31 do dob
3 Nov., do

do do do
do- do (10
do (o do
do do do
do do do
do do dl0
do do dIo
do <o do
do do lo
do do do
10 do do
do <o do
13 do do
18 - <lo <la
20 do dla
do <la <la
2 Dec., <lo
d <la do

do do do0
do <la <la
do do do
10 do do
do <la do
<da <la do
do do do
11 <lo do
15 do do
do do do
do dla do
23 do do
<da do lo
2 Janvier, 1816

do lo do
do <la <la

4 <la do
do do lo
5 do do

do do do
doa do do
9 dla do

do do do
do do do
12- do do
13 do do
do do do
14 do do

doa do. do
do do do
16 do do
do do do
do do do
do do do
18 do <la
20 do do

No. Nomas des personnes. Pour quel objet.

........ Thomas r............Frais d voyage.............
........ 2 Lutler Bur............... do
........ 3 1'lonas Ilcard............... do
. .. h..... Daly.....................<l.

. .. onTynr................. do
........ 6 corerracan...........Foe ....................

7 J. w. Martin..............Epiceries
8 Willia. Simpson...............ati.....................

..... Johnt Fraser............. ... Quillelories ...............
I>... Kl<en<edy & Cia ............. Habits.....................

i1 Tholina Giaer .............. Cotocî .....................
..... 12 .Jartccs Irvitie ............... F o iirniga .. . .*.. ... . .

......: 13 EdwM%%a rd 1lardy .............. Chemise de Giernsey...........
..... 15 l)avid Broývn ............... Frais <la voyage..............
..... 16 .base<l< Kil)clea...................la

..... 17 W~'ill<im Simcpson..........îile, etc...................
.....18 Gecorge Grahiam ............... lloeccC.......................
.... 19 .10111 M't)ono<g«l ........... Frais <la oae........

.. ..oso.<l. ..................... .. .illia.n J..e .

.... ... . .. .( 0. .. . .. ..

........ . C Liter................Avoir rait «ne foime
... .. .. ll.li<c..................Il <dIa....................

........ Mathmv Cimnor . rais <le voyage.........
'5 ..... .. Ctrthy.............. . .

........ 26 1 Patrick Irrctt......................
. 7 .l.i ..rVy....................o

........ 8 wn Colega...................
... ll..l. .cil......................<la

........ 3) Jcrces to r .............. <la
........ 31 Itricl< ilcrlly...................do
........ *- r -C <<0 .......... c
........ J3 'occas Wilkjs....................la
........ 3 illi C ................. do. ..........
........ 36 lenry Lcroix.................
........ 36 Court. lne...............l'ériges do larriûres

... (..r... (1rahacn.............. ............
i ......................

........ 1atiro............hBas........................
.... ... miaderChaubor..........Frais dc voyages.........

.. lcn acn.......41lVli.ll10(iei.........al....e(eLt ...............
.. .. . .2 11l«< G ram .............. i lo <le .........îo....... ..

.....41 t Accg(s IN lIeo.lt.............. ýPierre .......................
.1.1 8l; .111111c...................Il ôpital .. ... . . .. . . .' 6 lic F ra s ei . . . . . . . . . . . . . . . . . Q tin itille ri 4 . . . . . . . . . . . . . . . . .

.. .147 Pc t rek ( Ccalail n. ...... . ... .. .Pou r extra ire de la piarre ........
.. .. .18 W iIIiaccc '1'c'c u l , eti .......... <a[lil do vaclco .. .. . ... ..

-.... ) 49 %illiancl Wilsoin..............I Habit.......................
... .. ) Ml. C. L)cvy......... ........ L.ier . . . . . ... .. .

111. C licg................o'aur extraire (IL, la (cier: a.......
'2 l>atricli i)cîolitro............ ... liarbcc .. . . .. . .. . .

63 ClalI ibrnccglc ............. Pdpatoe ...........a
.... i ledwcml Bloyle ................ savonc et Chcandel le............

.or.. 5 t_0ge1 Jl<c.............. Avoir e<I soinI d'cîn foccir -à clcacx.
........~ ~ ~ Ô::Jri 1,si).........IFrais le, voyage.ý.............

.. . .. 7 Jc<iilo. W o,( .. . . . .. .la 0 . . . . . . . .
.la [11oas '1'rct .............. soc lletq .. . . ... .. .

..... 69 I Johni wool .................. Gagas .......................
(..... Cu9e. Jolcccstocî .. ,........... Frais dla voyage..............c

.....61 <Jolcn lâtle .......... Charbon....................

....... 0'2 Iolicc Poster ................. Bibe ll'......................
633 Nolaim.cer ................ Mêclcine .....................
614 llz. Siluitlc .............. Ilûcitril....................

(6 C cllr..........C .Nelr ... .... volailles .... . . ............. :: :(..... 6 Williu Martin .............. l'~ravail .....
..... 67 Chctrles Frecricle ............ Frais de voyage ..............
..... 68 'Willicccc Accc<ley ...................<la...
.....69 Williacm Mcce......... .... do ...
.....7.3 Georgo Kelly ................... do ...

..... l1 Adatcu Mhan.................Bois <le Construction ...........
72 WVilliLin WilkE<csozi........... Comnpte d'étable ..............

'73 l)eyke,; & Cie............... Bas ................ ......
....741 P Français Dcibù............. .. Frais <levoyageo..............
.....75 Gcorge Cyrio .......... o '................
.....76 Ellezc y'Gr ............. Nourrice ..........
.....77 Jcrcc. 1)iccins<n .... :. .. .. .. 10fribier ................... 7:
.....78 I C. W. Jocîkins..... ..... Crin, etc ....................

1 - Porté~ en l'autre part.£

2 nà

0 10 0
0 17 6
0 15 0
0 15 0
0 15 0

35 11 3
à 10 4

105 7 6;
300 5 4

8 10 0
7 18 4

21 2 5
1 4 0
5 7 8
O 15 01
0 10 0
5.1 7 6
15 0 0
0 15 0
0 15< 0
o 15 0
o 15 0

410 16 6
0 1 i 0
o 15 00 ,15 00150
O 15 O
O 15 0
O 12 6'
o 12 6
o 12 6
o 12 60
o 12 6
o 10 q
0 15 0
5 o 0

95 16 5
12 1 10
2 17 6

'0 17 6
12 10 0
4 o 7 0

138 7 2
2 Il 7
5 Il 2

320 2 6
185 214

102 6 8
8 2 0

145 17 3
••7 1 O0
4 9 O
3:J 3 &
8 0 0
0 10 0
S10
8 2 1

16 91
1 0 0

23 13 0

45 18 5
2 8 4
I 0 3
1 0 O
o 15 0
0 15 0
0 15 0'
1 0 01J 8 9
17 6

01
o 15 O.
4 0,0
310 o0
9 9 6

1858 19 ,9

Appendice

21e Juin.



edi

Dato.. No. Noms des porsonnes,' Pour, quel objet.

£ . d
Montant de Vautre part . . 88 19 9

24 ýJanvier, 18,1 .......... 719 C. W. Bronnan & CIO. ... Chaussons. ..;ý.................. 3 8
2'1 do do ........... 80 Chironicio Ofico ...... ........ Annonces ..................... 01.5 ,
dIo do0 do ....-...... 8 1 Mary M)olnaghan.r...... ....... Firais de voyage ........... ". 0 5 0
do do do .......... 82i Ann Ilohnes ................ , do0 ........... . . . 0 12, 6,
dIo do do .......... 83 .ohn Culoni ................. dIo ......... . . . . 0 10, 0ý
do ý, do do0 .... ... 814 ICorn. Carroll ................ do0 ......... ......... 0 10, 0 ,;
do do do .......-... 85 LewisiVornry ................ do .................. 0'o 10 0
29 dlo do0 .......... 86l J. & R. Hu'itton, ............. , 1 as ....... ••.................. 2' 14, 5

4 Février, do ...... 87 A. Macpherson .............. |Dois do,construction ............. .137 8, 10,'
do do do ..... ..... 88 Ramsay & Cie. .............. Pptro........... 8 17- 2
dIo. do d .. . - .. 89 Johin Little .................. Charbon .......... . . . . .. 2 0 0
do do0 do ......... , 90 W ia Ford ................. iC ir ................ .. . .. . 214 Ji4 7

11 do do .... ..... 91 Brig s & Cie ................. jAcier . . . . . . ; . .. . . 1 8 2
12 do dIo .... '. 92 L. RA iford ............... M¿dicamonis pouir cheva ux.... r2 0U
21 doc do .......... 93 iJames'li Irvino ................ Fourragi ........... .. . . . 200 7 4
23 doe do .......... 94j Mainles& Cio . .............. Haibit.. . . ............... 9 '12' 5b
do dIo de .........- 95 J. Il. Daly ................. '. P1om1ýpe à fon ........... . . . 0, 17, 6
28 do do .......... 90' Ml. A. Shadbolt .............. Fras dle voyage,. .. .......... o0 15 '0
doe do do .......... 97 Catherinc Fitzgerald .......... Nourric2l ...................... 5 0 0
2 M ars, do ......... 98 Eliz:tLboth Smithî .............. H1-opital ....................... 4 2" 9
8 do0 do0 .......... c99 Josephi Parker ................ iClutussons ........... . . . . 4 [Y 0
lu do dIo .......... 100 ?ose & Clo. ... . . . . .. . Coton ;.............,... . . . 3 0 0
do do0 do .......... 10 arc onn........ orotrairo do la pierro ,... 1,30 13 0
il do 'do .......... 10.3- W illidmii Tate ............. . Frais do voyage ................ 0, 12 6'
do do do .......... 1os Alc,.<andfor Forsyth........ .. do0 ..'................. 0*, 0
do do do .......... 10 ohfln Noon .. ., .......... ag S ......................... 2 9
141 do do .......... 10l ohoG lox... . .... .E i do voyage ...... .. .. 1 0; 0
lodo do (0........... lo0; Jano A. Log. ........ Valour d'un cheval ....... 2!0 w 0
18 do do0 .. ..... ... 107- .1fmios Gatrdonir,. . ... ...... . . Ilais de cordle .... .... .......... 22> 9 5,
21 do0 do .......... 108 ChurchD repositariy . . . . . ........ . . . . . . .. .. . . 21 1
do dIo do .......... 109 Thiomas1, Overond ......... .... finis deo construction.............. 16 1ý 6 ý
:Io do do0 .......... 110 Iliram Bardon .......... ..... lFrais dIo voyage . .. .,e........... 0 1 0 0
26 do do0 .. .... ... . 111 Tsaac Ho0]lmos . .. . ... Soins -à un four -à chaux. ... ..... 1 00
31 do do ... .... .... 119 W illiami Smlith .: ... .. .. .. Gages ..... . . . . . . . . . 50 15 0
do do,, do~ ;>..... .. ;,. 113 Dan. Sincla'r .... .. ....... Frais do v-oyago" . ... .... .... .... 0 12 6
do do. do0 .......... 114 |Josephl Lacroix .............. dIo ..... .. .. .. Y a0. 0
1 Avril, doe .......... 1'15 E i.Smithi.................. HoT pital ...................... .3 4, 1 6
4 do do0 .......... 116i Donahd Chtistio .............. E iicorios. . .. . . . . . .. £7 10 3
do do dO .......... 117 Jolmn Yourix ................. 13ois de pin ..................... 29)
6 dIo 'do .......... 118 Johin Fraser ................. Quincaillorib. .................. -448 2 9
7 d1o do .......... 119( Street Chanso -................ Frais d3 voyage ......... ........ C, 15i 0 W
:o dIo do .. .. .. 120 Sto hlen Burnis ............... do ............ . . . 0 1
9 doa do .......... 121 W illiam Johinston ............. Gagoes ................ ......... 33L; 9
(Io do dIo .......... l2u Georgo Grahiam .............. Sable ... ............... . . . 3 1 3,
13 do0 do .......... 123 ThomansPerkiins .............. Frites de voyagoe........ 1 5I o
15 do do0 .. ........ 1 24 Jameýs Braleç . ..ý.............. Chlarbon ...................... 17 5' 0
17 do do0 ......... ]125 R )b-.rtMN iGili ................ Suven ........................ 20, 18- 0
22 dl(o do0 ......... 126 .Do-k. MI'Canley . . . .. ;.O va o ........ .. . . .. 5 13, 6
23ý do doc .......... i12l7 J. W . Brent ....'. . . . . . ldc............ . . . .; ý23 Io0 10
30do do lt .......... 128 Alichail MKna. . ..... ....... Sains à un four a chiaux. ..... 1) ,0
lo do do ........... 12,9 Wýijlliam ('ashmon01 ............ (ChIarb)on .. . . . . . . ....... -4 13- 6
do do do0 .......... 1310 W illiamn Ford ................ Cuir ......................... 122 ý 6 -,3
do do do . ..... 131 C. 1-. Linter ................ Pouir avoir fait une fosse ..... 0 0
do do do0 ... ... .. .. 132 Margaret Buirgoynie ..... ....,.. Firais de voyagro .... .... .... .... 1 0' 15 0
25 do dIo .......... 1 33 Margarit lIoyward........... dIo ........-.......... 0 là' 0
lo do do 1 .......... 134t .lhin Unker .. . ........ do .. . . . ....... 0 15
27 do du .......... 135 tlonry Cooper. . . . . . .. do ............... . 0 15 0
do dIo do .......... 13(; Georgo Il ogrrs.'. ... . ... do . . . ... . . .. 0 10, 0

:lo do :do .......... 137 W illiamt Chamrlrain ......... do '..e .. .. . . . 0 1
do do, dic .......... 13,8 W illiamu Perry ............ . do' .. .j-.- - . - 0 15 0
28 do do .. . . . . 139 Johin Criikshianks ......... . do .................. ,0. 10- 0
29 do do .......... 140 John Simpson ................ do ..................
80 do do0 ... ..... l4l Thomas Gomnilly ............... do . . ... .. ... 0' eß 6
2 Mai, do ....... 4 R. Hiolland .......... Vieux Plomb ............ 10 l3 9'
do do do ........... 1413 Thomas-W aldron ............ Cuir... ....................... 1 -49 ý4 l-4
:o do ýdo .......... 144, .James Irvin3 .. ...... ....... IFomlrago . . ,: . . . ... 14010 11 9

7 o do ... .... ... -145- James Barry . .. ...... ..... Por avoir fauit unofss .... .d.o 01
13 'do do0 ....... ... >146 Patrick W estcato. .. .. ...... Fraisi do voya o ........... :....10 1
:o d'do o .. .. . 14 S.Pollard ...,............... Ouvrag depo bo :.. . . . 4, 12ý 3-
15 'do do0 .......... 148 Aflexander Mfatthews ........... rirais do voyage.,................ 0' 10' 0
il do - do .......... 149 Abraham Foster;.............. Fluille. ................... ..... 35 5 0

(7Io o ........... 150 Thotms M'Laney ....... ..... Frais de voyagoe. ............... 0' 10
do do i do ......... , 151 JohinTyneor.. . . . .... , edo- .. . .. . .. . .. 10 w -0
lodo do ..( ...o 152 -unghlBailey .. ,...... do .... ..... 0 0
23 do do .. ... . 153 Bicorgin Lantoni. ....,......... do . . . .. ....... -0 17 6
rIo do do .. .. .. 154 Mfichael Coffy. .............. do . .. . . . . . .. 0 1 6
25 -do do .. .. .. 155 Daniel Coleo...;....,........... -,do ......-. 9 .. . 0 10 0
27 do do..... . 156- DOM. LM'Canlay; ....... Porxtardelpire........ 18 9 9

28 do do .......... 157 P'atrickMuItrdock...l.... osd i ........ 0 ' 0
30 do do ....... ... 158ý William Bowman ....... Fraid de voyage ....... 1 0 0
Io' do do .......... 159 Thonias Jones ................. do ....... 0 1

Portà en l'autre pr.....€ 4048'1
- r

Il le

-A

-j'

el

e

e

'î

end
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il VictoriS. Appendice (N.)

ÉTAT GÉNÉRAL nE DÉBOURSÉS, ctc.-(Continué,)

Date.

80 Mai, 1846 ........
do do do.........
do do do.........
do do do.........
do do do.........
2 Juin, do.........

do do do.........
6 do do.........

do do do ..........
do do do ..........
do do do ..........
10 do do ..........
il do do ..........
18 do do ..........
27 do do ..........
d0 do do........
d Juillet, do........

do, do do .......
do do do.........
4 do do........

do do do ..........
6 do do ........

do do do ..........
9 do do ..........

10 do do .........
do do do ..........
do do do ..........
do do do ..........
do do do ..........
13 do do ..........
do do do ..........
do do do ..........
do du do ..........
do do do ..........
do do do ..........
14 do do .........
do do do ..........
18 do do ..........
do do do ..........
do do do ..........
do do do ..........
23 do do........
do do do.........
do do do ..........
18 do do ........
do do do ..........
So do do ..........
do do do.........
3 Aot, do ..........

do do do .........
8 do do ..........

il do do ..........
12 do do ..........
do do do ........
17 do do ........
do do do ..........
28 do do ..........
do do do ...........
do do do ..........
do do do .........
1 do do ..........
17 Sptenbre, 1846 .......

do do do ........
do do do .......
do do do .......
do do do ..........

d do do .........
do do do ..........
do do do ..........
do do do ..........

e do do ........
do do do ........
do do île ..........

9 do do .......
15 do do ..........
do do do ..........
19 do do........
do do do ..........
do do do ..........
de do do ........
21 d do ..........

Appendice
(N.Y

21e Juin.
1

No. Noms des personnes. Pour quel objet.

Montant de l'autre part ...---
160 George Parker .......... Frais de voyage ...........
161 W illiam Burless............... do ..........
162 Richard Lane ................. do ......
163 James Toulouse ............... do ............... :
164 lohn Fraser .................. Quincailleries..................
165 J. D. Bryce & Cie ........... labitt........................
ir6 Eliz. Smith .................. Hôpital ......................
167 John Dipett .................. iPierre ........................
168 William W ilson .... ......... Habits.......................
169 John Watkins & Cie. .......... Quincailleries.................
170 Patrick Conlan ................ Pour extraire de la pierre ........
171 C. Coulter ................... anges........................
172 M ichael Aperaton ............ Habits de laine ................
173 George Strachan ............ Fonte ........................
174 l'homaes Patton............... Frais de voyage................
175 Richard Newsey .............. do
176 Catherine Fitzgerald ......... Nourrice ..................
177 Lesting & Cie .............. Chausson ....................
178 C. W. Jonkins ... .. .. ...... Soufflets de forgeron.... .... .. ..
179 John Gallaghan ............. Bois de Pin .»..........
180 Elizabeth Smith .............. Hôpital...................
181 C. W illard .................... Ressort à voiture .............
182 Mens. Geron& Cie............ Soins à un four à chaux ....
183 S. 12ollard .................... 'Vieux plomb ..................
184 Edm. Boyle .................. Chandelle......................
185 Bryan Broderick............ .rais de voyage............
186 Samuel Bass. ................ do ................
187 Robert Gaskin ................ Charbon en pierre..............
188 John Watkins & Cie. .......... Quincai:lbries..................
189 Gcorgn Newman .............. Frais de voyage.............
190 James Powell ................. Vieux plomb ..................
19 1 Mary Murphy ................ Frais de voyage................
192 John Davis.................... do ........... ...
193 James Gardenor .................. do
194 C. H. Lintor ................ Pour avoir creuse une fosse ......
195 Joel Sturges.................. Echaf'àuidages ................
196 Phebe Martin ............... Gages........................
197 Jacques Beaudeau. ......... , Frais de voyage.............
198 Joseph Blaney .............. do ...........
199 lohn Ackerhill ................ do
200 W illiam Ford ................. Cuir.................. ......
201 'Thomas Greer ................ Moleskin .......... ..........
202 Patrick M'Ewen............... Soins au four ù,chaux...........
203 Hugl M Culloch ............ Frais de voyage.............
204 James Barry ..... .......... Pour avoir creusé une fosse......
205 Thomas Overend ............ Bois de construction ..........
206 Michael W hite................ Gages .......................
207 George M'Mlahan.............. Bois de corde..................
208 Chronicle Office ............... Annonces.....................
209 Elizabeth Smith .............. Hôpital .......... ............
210 Joseph Parker ................ Bois de construction ............
211 Joel Sturges ................ Eclaflàudage... ...........
212 J. B. Hammond ............ Frais de voyage................
213 Johnson Day.................. Briques ......................
214 Richard Rohinson............ Frais de voyage.............
215 RobertStevenson.............. do ................
216 George Graham ... .... .... Sable ........................
217 Thomas Smith................. Bran ........................
218 1Ann 0:Brian ... ............ Frais de voyage ................
219 Charles Levers ................ do ................
220 1 Robert Gaskin ................ Vieux Plomb ..................
2204i William Coverdale ........... Salaire .......................
221 -Perin Perrio................... Frais de voyage............. ..
222 F. I. Joboin ................. do ...............
223 James King ................... do
224 Paul Lingston ................ do . .........
225 Allan Macpherson ............. Bois de construction. ........
226 James Barry .................. Pour avoir creusé une fosse ......
227 John Dessett ............... Pierre ... ;....................
228 Elizabeth Smith ............ | Hôpital ...................
229 lames Hylan............... Frais de voyage ...............
230 Dun. Dewar .................. do ...............
231 Angus M'Lood ................ Pierre ..................
232 Church Depository ............. Bibles....................
233 Thomas Patterson.............. Chaussons ....................
234 S. E. Mackechnie ............ Etoflh de lain ..............
235 George Strachan ............ Fnte......................
236 John Rollins ...... ...... Frais.de voyage.......,........
237 Patrick, Conlan ............. .Pour avoir creusé une fosse.
238 John Watkins & Cie ......... Quincailleries ..............
239 Mathew Rourke ................ Robes.......................

Transpore ed atre part...

1
0
1

12
122

s
27

144
221

.747
'75

3
4
6

18
28
3

0

4
30
6
0

216
105

6

15
86
'1
1

o ï
0 11l 0 0'
010 0~
6 0 7

44 17 8
'75 o o
4 19 7
2 6 7

14 13 9
5 12 6

i 10 0
150 0 0

0 15 0

0 15 0'
15 0

o 15 .0176 5 2
0 15 0
0 15 0

.0 15'0

à 15 O
440, 0 i

0 5 0

,15 O
39 15. il
10 18 0
A 14, 6

o 15' O

543 0 11
203 ' 8

8842 9 6

1-6 1'
0 0'

10 010 0

3l 818 4
11 9
17 1t
19 il
16 4
19 0
16 6
1 9
0 01

18 9
0 0
2 9

14 0
0 10
2 6

14 5
0 0'

17 11
10 0,
10 0"
1l 0
10 0
10 0
19 0
10 0
15 0'
15 0
15- 0'
2 8
0'0
O 0
0 0

12 6'
13 '

5I1
0
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ÉTAT GÉNÉRAL nEs DÉBOURSÉS, ETC.-(Continé.)

Date. No.

21
23
do
do
24
26
do
28
do
30
do
do
du
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
dIo
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do'
do
do
do
do
do
do
do
do
do'
do
do
do

do

Septembre, 1840
do do
do do
do do
do (10
do do
do do
do do
do do
do do
do . do
do do
do do
do do
do do
do do
do do
do do
do do
do do
do do
do do
do do
do do
do do
do do
do do
do do
do do
do do
do . do
do do
do do
do do
do do
do do
do do
do do
do do
do do
do do
do do
do do
do do
do do
do do
do do
do do
do do
do du
do do
do do
do do
do do
do do
do do
do do
do do
do do :1

pendice
(N.)

le Juin.

PÙNITENTIiAIRE PROVINCAi,
lor Octobre, 1840.

lenry Smiih, Préfet, et Francis Bickerton, Greffier du Pé
ment que." ce Compte Général des déboursés faits au Péniten
le 1er Octobre, 1840," qui précède, est correct et vrai sous
,aissance et croyance. 1

Assermenté devant moi à Kingston,
Ce 27e jour de Novembre, 1846.

JAMES SAMrSON, J. P.

9

f. . 't t , , .

Pour quel objet.

242
241
242
243
244
245
246
247
2.18
249
2560
'251
252
253
254
255
26
257
258
259
260
261
262
263
264
266
266
267
268
269
270
271
272
273
274
275
276
277
278
279
280
281
282
283
284
285
286
287
288
289
290
291
292
293
294
295
296
297
298

(N.>

21e" uin
Noms des personnes. -

John Little .................
James Dextor.................
W illiam Atkins................
11. Gillespie................
Robert 'G ll..............
:tOunice Whiting.............
George Savage ................
S. Pollard ....................
Narciss Marcou................
Banquo Cornmorcialo ...........
Cathorine Fitzgerald............
Samuel Braden ...............
Compte contingent..............
IL Smith ....................
F.. Bickerton ............ '.....
Edward Utting ..............
James Sampson................
R. V. ltogers ................
Ang. Mý'Donell................
Julia Cox ....................
Mary Shaw ..................
0. ulian ....................
.lohn iooper ...............
JohnRichardson ............
John Mattlews ................
James Skinner ................
Thomas Costen ................
Terence M'Garvey ............
11. Manuel ....................
John Swift ................
James Gleeson ................
F. Little ..................
An. Ballantine ................
James M'Carthy..............
Clem. Reed ..................
Martin Keely........ .........
Mark Hoermiston................

ichard Nurzey ...............
Richard Robinson . ..... ..
William W aldren ..............
James Mils ................
Thomas Fitzgerald .............
Thomas Smith ................
Edward Crawford ..............
Samuel Henry ....... .......
Edward Bannistor . .... ... . . ...
Richard Tyner. ..............
John Hernmiston................
John Cooper ..................
Law. O'Neil ..................
John W att ....................
William Martin.............
Joseph Baldwin .......
Donald M'l.cod ................
James Koarns .......... ....
George Sexton ................
Charles Aldons .......
Robert Thompson ...............
Robert Blowors ..............

H. SMITILI.
t'

nitentiaire Provincial, font séparémenlt ser.
tiaire Provincial pendant l'année expirée'
tous les rapports, au meilleur de leur con-.

H. SMITH.-
F. BICKERTON.

Montant d'autre part.
Charbon ....................
Frais de voyages ...............
Soins ai four à chaux...........
lias ....................
Savon ....... .........
Frais de voyages ......... ... . .

do ............ .
Vieux plomb...................
Frais de voyages ..............
Intérêt ......................
Nourrice ....................
Rations ...................
Frais do port, etc ..............
Salaire ......................

do ......................
do ....................
do ........
do ........
do .....................
do ......................
do ....................
do ......................
do .......................
do ......................
do ...... ...............
do ....................
do ......................
dO' .......... »............

Salaire ......................
do ...... ...............
do ....... ..............
do ................
do ......................
do .......... ...........
do .. ...................
do ........... '...........
do ......................
do ......................
do ............. ....
do
do ..... ..
do .. .. . .... .........
do
do .....
do ......... ............
do ...................
do .....................
do ......................

do . ....;... ................
do .......................
do ...................
do
do
do ......
do ......................
do ......... ..........

do .............

do ....... . ............

--£f

8842
- 22

1~
4
3

36
0
0

17
1
8
8'

2666
8

437
165
176
200
125

93
22
10

id5
93

106
96

114
106
105
103
93

102
105

90
103
103
103
54
59
63
63
63
60
63
63
63
63
63
63
61-
61
63
50
56
57
56
40
28
25
9

15640

I '-~....,-,.

1*
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Il tVictorioe. ~ppendiqe <O.)

Appe ,ce~

LISTE DES:COTISATIONS

Pour cette; partie, de la Province du Canada ci-devant leIIaut-Canada, pour l'année 1846e
soumise à l'Assemblée Législative.le 21 Juin 1847, conformément au Statut Provincial
(du Haut-Canada) 59 Geo.111L Cap. 7.

.1. DISTRIC'' DE L'EST.

2. DISTRICT DESt OUTAoUAIs.

3. DISTRICT DE JOIINSTOWN.

4. DISTRICT DE:BATHURST.

5..DISTRICT.DE :MIDLAND.

6.;DISTRICTIE VIC!TORIA.

7. DISTRICT DE-PRINCE-EDTJARD.

-8. DISTRICT DE NEWCASTLE.

9. .DISTRICT ;DE COLBORNE.

10. DISTlICTEDE HfpHE.

11. DISTRICTIDE SIMCOE.

12. DISTRICTDE GORE.

13. DISTRICT DE WELLINGTON.

14. DISTRICT.DE NIAGARA.

15. DISTRICT, DE TALBOT.

16. DISTRICT DE BROCK.

17. DISTRICTDE LONDON.

18. DISTICT;DE IURON.

19. DISSiCT DE PLQIJES.T.

-~~~~~.. ... ,4E .. 4 , ,

484~YE.
. 1



11 Victorioe. Appendice (O.) A. 1847.

Appendice
(0.)

21e Juin.

No. 1.-MONTANT COLLBCTIF des Propriétés Imposables

TERRES.

TOWNSIIIPS.

Roxborough
Cornwall....................
Osnabruck..................
Charlottenburgh................
N atilda......................
Williamsburgh ...............
Kenyon.....................
WVinchester ..................
Mountain .....................
Lochiel .....................
Lancaster .......... .........
Finch .......................

19246
40930
32551
5m600
33057
36680
38538
15134
19034
4 7214
38208
13577

n
n
'8c.>
n

1795
13903,1
12270
17013q

7008
8423
3728
2415
6815
8829

10333à
2372

390775k 955974

M i s (

ci

< < n

1.. . 2

1 . 238
.. .. .. 173
.. .* ... 91

.. 1 .. 166

... . 23
... . 33

8 3 1 1162

ONS

LU

15 18 4 14l 8
2 14. 12 10 4

1 17 . 12 1l 1

.. 10 . . .
114 7 4 7 2

416 154,- 12 82 77 17i

Mlou-
LINS.

'J-À-À

531 109 4

ApP end
(O.

21e'Jti

BUREAU DU GREFFIER DE LA PAIX,
Cornwall, 24 Septembre, 1840.

pendico
o.)

0 juin. - IZlz

dans le DISTRICT DE LEST, pour l'année 1846.

Cotisation

d uZ d'un

huitième
Cotisation

'a ~de denier
2 d'un Montant

d r Taxe

8 Evautin. .denier total des
. a louis pour des

par diaions.
pr'Asie Ecoles.

louis.
- a 2 4Provincial

des.I ILunatiques.

4..d. £s. d. £ s.d. £ s.d L . d.
8 '435 82.... . 10061 4 0 41 18 50 47 4 5 .94 8 11

24 1820 211..515 26 67597 10 0 281 13 1 35 4 6 1621 1 478,'189
98 1367 33 ..28 4 . 47199 14 0 196 13 3 24 11 ô 190 14 8 380 19,
25 2202 541.. 4 9 2 9 17 1234 2 5 2048 3. '509 18'4'
'52 1024 187 .. 1 2 13 29607 8 0 123 7 3 15 9 10 153 18 11' 292 16 1
40 1150 281 .7 20 38832 4 0 161 16 0 20 ,4 5 141 15 1' 823 15 6
10 1038 136........ 2055212 0 8512 8 10 16 14129 1 3 225'10".1
'78 363,23........ 10994 6 0 45 16 2 5 15 5 4519 0 91710 7
140 624 139 ........ -. 19049 6 O 79 17 5 919 2 73 7 1 162"13 8
24 1386257 1 35338 1 0 147 4.10 18 10 1 119'19 11 285 .14 10

4 1458 332 ...... 14 38573 2 0 160 14 5 20 3 4&130 18 1' 311 1511
22 316 45...... .. 9817 8 0 40 18 1 5 2 7 35 14 4' 81 15 0

525 131832577 ..4530 101 £392813 12 0 1636 14 3 205 5 I7 140à 17 5& 3245 17 4

JAMES PRINGLE,,

Grefjer de la Paixa' D. E.'

L -ý

il'.fgr

5'%

týtttttN

1 2881 825



Ap4'téùdio
Ø),8

;j

,IioIui~.

No. 2.-MONTANT COLLÈCIIF des ropri6téï limpo abi7&

ÈOMTÉS.

ET

TOWNSIliPS..

(.hOMT11 BE PiESC0TT -
Haykesbury Est.
IHakesbury Ouest.
.oneil..............
Caledia....,.......
Alfréd............
Plaùt'agenet .........

CObiTE DE RUssELL-
larence..........

Calibridge...........:
Cumberland........
Russell ..............

Total de Ditrict......

ACRES
DE

TERRE.

20s.

50124
'7266
43154
1669
648

2500

21412

'/84
153

1822
628

3387

24799

4s.

19035
-1616'0
1569Ò
6726~
5727

14868

78197

.171
2965

12889
4825

25250

103447

MAISONS.

EN Dois1

EQUARR1.

DE

CIAIRPÉNTE

URIQUE oU

PIERRE.

MOULINS,
rotUvoîRs

D'EAU.

4 1 '7
2 6 8

1 6

9 l0 21

1 .. 3

1 .. 6

10 10 27

.1.
15,
3 1'
a3

23 2 7

.. ..

.L..
. .j

-|!

38 Ë424
1

'206 5

88

15221, -3061

Cil.
t

-toi't

tCas

q coi

* Hawkesbury Ouest-10s. additionnels pour 1 Quaker, en vertu de l'Acte 4 et 5 Victoria, Chap. 2.

† Hawkesbury Est.. Cotiaation de £43 13s. 70d. pour un Pont sur le front du Township, calculés sur le pied dé -J

DBUREAU Du GREFFIER DR LA PAIX,

L'ORIGNAL, 15 Août, 18,16,

~'Vic(ôrioe.

4endoxi'r suar le montant de la colonne No. 2.

DON. MACDONALD, (F.)

t t t

t, 't..,
t- 't. 't -t t t

(O.) 
, .(,.)

ed cein

et des Cot s tions dans le IISTRICT DE LOUJTAOUAIS, pdur l'hnùée 18'46. ,t.

VOITURtEs

DE

LUXE.- Taxe

wj

No. 2.; pour l'A-
Taxes à l'à-

ombrasilo Pro-
sage des io"

8 d'acres vincial

Districts,É
~ob1. de terre , ds Luna- Cotisation Cotisa-

de cinq Cklý
Évdiartion joutéeo tiques, des titnapourTotntdes

huitième de

Sde l'va-iunhuiiè- Ecoles amZlo..Tax

Cr 'lmdenidr iir l'es

i. p'ott. de . èa._

?b Colonhe

propr'iié- No. n 6. , de - ln Mr

te'l. Colónne

des Ecoles

CbColonne

lob 2,5No. 2,

vlZ.7



i7 l-VictO"rioe. Appendice (O.) Ai 1847

t -

* Ecoles de District, No. 17.
Ecolos le District. No. 15.

† Ecolos de District, Nos. 12 et 13.
g coles de District, No. 4.

‡ Écoles de District, No. 26.
I1 gcoles de District, No. 14.

JAMES JESSUP,
Greffier de la Paix, District de Johnstown.

1'

J, .4

4. 4*. ~ .4..

'4

Ap diee.

21e Juin:

dans le DISTRICT DE JOHNSTOWN, pour Pannée 1846.

QI

Montant Pour le
Pour la

de Pour Pour les Surinten-
Pour les Pour construcUion

l'évaluation l'Asile des Écoles dant de
fins du les Ecoles des

des .Lunati- Elémen- District
District. Modèles. Maisons

propriétés ques." taires. et de
d'Écolo,

a 4cotisées. Township.

> CourantL. Courant. - Courant. Courant. Courant. Courant-. - courant;

£ d.£ s. d. s d. s. d. £ s. d. d . d., £ s. d.
2431 521. 13 8 88. -101140 6 0 421 8 4-3e 52 12 7½ 209 3 1¾ 34 17 21 17 8 7-2 51 7 44
1472 322... 16 1, 40208 14 2 167 10 811 20 18 1ý 146 7O 01 09015317 †

454 107........ 1061916 0 44 4 11 510 4 38 12 9e 5)10 4.1 2 15 21 12 14 ci
e'1068 535...'2 1. 34573 14 4ï 144 1 14" 1719 l 1, 25ý141 0n 1719 l1 819 M

.i 3llo - 1 il g

1203 418 . .. 15. 32208 8 0 134,40111 9 3 4 02 1614I9l 8 '7 4r' 5213 109
39 8... 3 . 1089912l- 0 45 8 3 513 4Î 39Ü 10 13 421

851 206... . 6. 2667616 0 111 '3 0 1317 4-1 97 1 929 13 14 4i' 618 6

.512 1d3..2..... 15402 16 3 64 3 6 8 0'2j 32 0 8.) ,8 0 2j- 4 0 1
405 162..-. .. 3.. 12955 15 0 53 19 7l' 6 14 8 40 8 0 6 14 8 3 7 4
261 831 .l.. 1. 11040 2 0 46 0 0- 549 284, 549 2 17 4L¾ 50 3.71

40 25... .- .. . 1421 12 0 618 5 0 14 8? 5621i, 0 114 8 0 '7 4
1714 361 3 2 1 33 5 63516 4 0 264 13 01 32 19 11 181 4 2 25 16 0' 12 18 0
1183 219 . .. ... 32624 19 0 13518 8 16 18 l0 118 19 CI 16 18 10 8 9 '5
1047 270 ...-.. 8 . 3337b 13 1 139 1 3 17 6 6 21 p 1 66 8 13 34 16 7 6l ¾Ir
794 209... 1 18 .. 24115 14 0 09 100 6 82 7- 4 110 6 66c.
2817 92 . .. ... 10135 4 0 4 4 7,1, 6 5 5i15 26 7 3 ô 5 518 212 8-

741337113 205 6 ý£460915 5102 1920 9 7--l 239111 71 1432 12 110 214 12 3a 107 6 1 1 336 182



41 Victorio. Appendice (O.) -. . 1847.

4pperidic
(O.)

aie Jwp..

No. 4.-EXTRAIT de toutes les Propriétés imposables

TE RBRHES. MAISONS. MOULINS.

TOWNSIIIP. c. 4; 41

t>Cd ci

A dm ston ...................... 8309 887 .... .... .... .... ...
lkn at et Blith fiold ............... 7855 1290 8 3 .... .... .. 2
B3at iurst ....................... . 312870 10011 . 15 .... 25 .... .... .... 18 2 1 . . 6 2 9
Beckwith ...................... 38047 8546J 9 .... 28 2 3 1 36 4 5 .... 1 1 2

B ro le ... .. .. ... .. .. ... 7 71 981 4 .... .... .... .... .... .... .... .... .... .. ,. .... 1
Burgess ....................... 10421 2579 1 .... 8 .... .... .... 11 . .. . . ... . . .. . .. . . ... 2
Dalhousie et Levant............... 22334 8676 6 .... .... .... .... .... 2 .... .... - - 1 1 2
D arling ..,...................... 5230 1560 6 .... .... ..., .... .. ..... .... .... .... .... .
Drummiond ................... 33592.Ï 10039Î 10 1 140 4 . ..-. .... 70 26 37 35 2 2 3
Elmsley (Nord) ............... 15913 4845 15 .... 63 4 .... .... 16 .... 10 *. . 1 1 2.
H orton ........................ 15279ý 294 1 14 4 3 6 . ... . .. . . . ... ....--.- 1 .... 1
Laniark ........................ 29181 12548 8 .... 16 .... .... .... 112 .... 1 .... 2 .... 2
M ontague ...................... 33343 8595 1 .... 16 . .. . . ... . ... 11 .... 8 1 1 1 3
M 'Nab ........................ -')1839 4300.3 30 18 5 6 .... .... 1 3 1 2 1 . .. 2
Pak-enharn...................... 16720 4 5541 2 .... 39 .... .... .... 4 .... 1 . .. . 1
Pemibroka ...................... 35007 1361 39 6 5 2 .... .... 1 . .... .... I 3
Ramsay ........................ 6522 12001 19 .... 33 3 .... .. ;. 24 3 2 1 4 4 4
IR osa .......................... 85341 806 14 .... .... .... .... .... .. ,. .... .... .... .... ,... 1
Sherbrooke (Nord) .............. 6939 161.6 3 .... 1 .... .... .... 1 ...... ....
Sherbrooke (Sud) ................ 5m7 479 . . . .. . . .. ..... .... .... .... .... .... ...
Stafford ....................... 4 74 1 506 3 .... .... .... . ... .... .. : :: :.. .... .... 
W estmoeathi ..................... 16537 2168 43 4 2 . . . .. . . .. . . .. . .... .... 2

324 1013011 250 36 384 27 4 2 207 38 66 39 23 14 44

Appw~di
(9.)

11 Victorioe. Appendice (0.) A1847.

peindice(0.)
leoJin.

Appeéedide

dans le District de BATHURST, pour l'année 1846.

to

20
38

418
372

43
106

134
35

485
184
72

843
846
105
157

67
433

24
36.
14
20
81

4

34
96

239
157
45
43

287
81

241
169

85
227
292
126
128

68
193

68
72
64
24
96

Ur
.0

92
109
978
926'-

9G
258

524
124

1133
507
200
904
995
329
403
112

1011
85

121
I116
46

167

41

35
19

185
227

20
57

204
41

179
83
77

220
208
119
103
34

210
9

81
.

2
58

- - 2 9 143533 2 835 1. 9236 1.2179

1.

16 191 2

Evaluation.

£
3407
4507

28079
274601

3587
7454
Add

177381
3743

40969
18818
92701

28328
24686
13156
13927
6069

32328
3620
4168
5736'
.1910
8412

£307382

s.
116 0O

4 0
0 0

13 0
4 0
4 0

16 0
0 0
6 0

12 0
16 0
4 0

12 0
1i 0
10 0
8 0
8 0

16 0
16 0,
16 0
40
8 0

4 0

Taxeo

do

District.

£ s.
24 10
29 61

161 3
167 19

24 19
44 12

0 15
93 6
21 5

242 16
110 14

58 8
149 7
146 5
82 10
82 1
36 8

182 10
26. 7,
25 1
17 3
13 16
57 7

d.

MS0~
8
8h
6
5h
7

2

5

4~l

1799 0 4

Asile

des

Lunatiques.

Taxe

des

Ecoles.

S s. d. £ s.
1 15 11 -12 9
2 7 9. 16 14

14 15 5 102 7
14 10 l. 100 >15
1 18 3 13 5
3 19 3 27 16
0 1 4 0 9
9 7 10 65' 9
1 19 9 13,15

21 1 2  9 139 8
9 18 4 69 2
4 18 6 34 6

15 0 8 ý 104 0
13 1 1 91 13

6 19 2 48 .6
7 7 ' 4 501i7
3 3 10 22 6

17 1 3 119 4
1 18 6 13 6
2 4 2 15 7
1 5. 51
1 0 6 7 0

6 8 30 17

160 16 4 1099 1

d.

4
78j

6

10

2

3

38,

41

4.

J.,: MACDONALD,
Greffipr- dé laPaix, District de Batsuttsi,

.1''.,

v

L

1 ýie i

il



11 Victorio. Appendice (O.)

No. 5.-MONTANT

T 0W N S H I P S.

FRONTENAo-
Ville de Kingston
Townshli p deKingston.
Pittsburgh ..............

Loughboroughl.............
Portland ..................
Wolfe Island .. ... . ......
Bed ford ..................
Storrington ................

Total pour Frontenac..

LENNoX ET ADDINGTON-
Earnest Town *........ ...
Frelericksburg.........
Adolphustown.........
Camden .... .........
Richmond............
Sheflield ................
Amlhorst Island .........

Total pour Lonnox et Adding-
ton. ..... ... ... . .....

Total pour le District...

30831
36565
14077
17552
201.10

9180
17890

1.16935

36227
21716
4665

517271
30010
151341

8336

o
>5

o

O

Q

1730J4
7269
6782
6767
6558
1529
6628

52837k

22529
19607
6222

20759
10135
4380
5236

167815 88868

314750 1417056ý 1145

A. 1847.1

COLLECTIF DES

M AISON s.

30 395
8 81
8 1 1

.... 18 i
1 4.

-52 75 8

137 344 57

COTISATIONS dans le

...111(

--- j
17 1lb 41

22 15 70

Je certifie par le présent que ce qui précède est un extrait fidèle de l'original.

KINGSTON, 17 Octobre, 1846.

il Victorioe. Appendice (O.) A 1847.

Appendice

210 Juin.

Rapports déposés dans mon Bureau.

12

Signé en triplicata, JAMES NICKALLS,
Greffier de la Pai., M. D.

r»a>
>5 ~0

a, -

>5 .0
~ a>o- a>'0

E 5
~ ~a> a> -~
>5>~j >5 -O >5

r» r» r»
~>Ia>I a> ,~ a>

O
~I<I< ~. .. ~

.1. . 951

2 il 4 21419

--r=

Appendice
(O,)

21e Juin.

DISTR1CTr DE MIDLANb, pour l'année 1846.

VOITUREs.

Montant
(des

cotisations
d'un doni~oretCotisation des

Écolos pour
demi pour les fins

Taxe égaliser
d District,

des l'allocation duI
et d'un

Ecoles. Gouvernement
1>' huitième

et les
.ao>lde denier

dépenses.
41 .0 4pour Io soutien

de l'Asile desCU E
> Lunatiques.

200 199 8 4 3. 1 100 2520 15

s. d. d. is. d(.
22 .... 119 ..... ,52 .... 1 17 9 12 140946 954 13 10 366 19 7 s

. 980 121 1781 225 .... 22 3 16 73078 495 2 34 152 4 1'

1....350 208 786 93...7 7 26725 181 1 3 5513 6j
.... .... 323 91 65.1 1951.... 1 Il 19095 129 7 0 i 3915 '1 1 do
... . 1 282 176 542 219 ....... .. 1 17455 118 4 9 1 . 72 14 17

.. ...... 285 94 578 63....... .. ..... 17815 121 1 10 174 9 7

.. .... 39 125 182 70.................5261 35 12 9i 1 24 13 8
2 298 118 693112 .......... 5 17675 119 14 10 1¾ 92 1 2,

23 6 2676 -933 5268 977 1 47 12 52 £318110 2154 18 9 878 12 9 3 Distilleries.

2 1089 203 2057 5281...... .. 11 61740 438 9 8 1202 6 2j 2 Distilleries.
1 854 2251441 389....23 30 47780 323 12 4 Ï149 5 41 do

1 2 232 40 403 109 1 12 28 16156 109 8 0. 50 9 84
3 905 600 1974 592 -.... .. ....... 59277 401 10 i1l1 216 19 9 dO do
.4l 669 253 1175 289 .... 1 25 37472 253 16 9 117 .... 8
. 156 197 435 1311...... 12850 87 .... I11 1 60 5 2

237 36 458 89 .... .. 1 3 11617 78 13 10 1 54 11 1

1 13 4042 1554 7943 2127 1 4 6 97 £249892 1692 12 7 - .. 880 18 0 4 Distilleries,

24 18 6718 2487 13211 3104 2 6118 149 £568002 3847 il 4 .. 1751 10 9j 7 Distilleries.

Cotisations du Township Hall, Township (je Kingston, £190 Os.2d.

111 1 1 1
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11 Victorioe. Appendice (O.) A. 1847.

Appendice
(0.)

210 Juin4

No. 8.-MONTANT COLLECTIF des Propriétés imposables

N O M S

DES

TOWNSIIIPS.

884 Darlinigt-on . .... .... .... ..
1759 Clarke ..................
680 Hlope ....................
r546 Cavan ...................
223Ma vr .. . . . . .. .

174Cartwright ...............
842 Hamilton ...... ....,......
568 Hialdimand ...............
605 Cramahio ..... ... .... ....
673 M urray ..................
251 Percy ..................
296 Seymour .. .... ... ........273 A lnwick ................ ..
141,SouthM)onlaghatn . ... .... ..

67151 Total ..........

CD

el

M. à

35761 25226
30605 21933
262441 18188
36946 17437
18142 51071
19065 3109
28788 21258
30998 20445
36109 16790
39043 15659
19033 5439
27224 8072

4791 1025
8764 6804

3615131186492

60987...
52538)..1.P .
44432 I 17
54383 ....
23249...
22174...
50041632
51 44 3 ....
512899...
541702...

35296...

5480051 509

l AIS ONs8 .

1 1971

o .. ..
6 11

108 1 1

2. . 9 18
5.. 56 28

12 .. 11 ;,..

27 9 98 89
1 1 18 18
2.. 37 22
3 1 15 41

. .. 2 2
1.. 4 5

54 Il 275 189

MOU LINS,

Appendlé~
(O.). ~

21e J8i~

BUREAU DU GRItEnri DE LA PAIX,

- Port Hope, 27 Août, 1840.

il Victorioe. 4ppenidice(O.) A. 1847.

ndico

Juin,

Appendice

21e .Jair .

dans le DISTRICT DE NEWCASTLE, pour l'année expirée le premier lundi de,

2 2

"1 3~

3o . .

6j18 13295 3936

VOITURES.

Cotisation

sur

l'éviluation

des

Propriétés.

£ s.
59324 7
53773 15
63248 12
44559 2
12075 4

9921 2
81811 1
51781 S
52422 1
46871, 9
17392 14
22026 10
,3160 4

14019 6
£3326 12

Taxes de

District,

proprités

personnelles,

lin

donior et

demi par

li...

Taxe pour

l'Asilo des

Lunatiques,

un

e nitième

de deniers
o 1 , pa

terres,un a

demi denier louis,

par acre.

£ s. dI. I£ s.I d.
295 11 1 31 6 il
268 8 8 28 20
30319 6 335 1 0
233 10 , 8 23 I 0

68 16 14 6 5 7
64 1 8 5 3 4

382 10 9 42 14 61
262 ['6 2 o 2 26 19 10
285 15 9 27 3 7.
265, 4 Il 24 7 1
101 2 10 4 9 1 1 1
126 2 9 il 8 56

19 7 0 112 Il1
67 8 8 770

2744j17i 0& 12781 01 2q

1
1

Cr
Cd

c
tn

0 15

0 10
.. ..:

Janvier, 1847.

Taxe

dos

Écoles

Elémon-

taires.

Lis. d.
247 'I 4
180113 2½
14610 1
17619 7

51 18 4
32 Q 0

138 15 174
144 >7 9
163 18 10
167 4 81
54 18 1l
69 0 2

39 8 1 l

1628 01 0&

Montant

des'

Taxes.

s. d.
574 91 4
477 13 Il
484 151 5.
43311 4
127 0a
101 50

437 
31 9564 IlJi [

47618 2e,
45616 9,
165 3 9
20611 41
36 2 6

114 4 7

4656 12j4%

Je certifie que ce qui précède, avec la liste des terres ci-annexée, comprend toutes les propriétés
imposables dans le District de Newcastle, apparaissant sur le'Rôol des Cotisations déposé dans ce Bureau,
pour l'année 1840.

GEO. F. WARD,
Dé,puté Greffier de la Paix, District de Newcastle.

.3

* 0"
* 't
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Ap

No. 9.-MONTANT COLLECTIF des Cotisations du DISTRICT DE COLBORNE

T O W N S H I P S.-

As Ihodei .......................
Bemont .......................
Douro ......................
Dumier.......................
Emily ........................ .
Ennisnore .....................
Eldon..........................
F1enelon et Bexley...
Harvey......................
Monaghan....................
Mariposa.................
Otonable.....................
Ops ...........................
sitlh........................
Verulam .......................

TERRES.

o

17766
29118

6675
195.52
711

1230

G 75vi
3,2957
35258
27764
122772

8787

254892,

c;

386

85598

101

10

386
8558

1980

607>

138

.1570,}

MA ISON S.

5

'n
.!o -

oo

~ ~0o~ ~
'n

'n ~>

o -~

725418j 100 3401451131 8

0e 0 å

CD
m

Cr r c c

. .m. 3 .

2 4 .. 84

. . . .

'5 1 5 7

.. .. .. a

o o

2. o *
1>

MOU-
LINS.

os
4>

*0
M 'nc>

=
4,

N

4.' N

.dL~ '~

o L>~ 1
'N

oo

I3IiTAIL.

.5

c>'v

4! 1 . 89
.. . . . 6
31....-.. 137

> 3a.i . 100

..1 .. , 257
2. . . ,. 162

3 34 . . -2442 3.. 2 303
3 0 .. ] 808
2 7.. 1 206
3 . . . . 347
7161 .... 28
2621- 2242

PETER1BOROUGH, ler Novembre, 1840.,

tel que pris d'après les Rôles des Cotiseurs des divers Townships, pour l'année 1846.

endice

'aie ,1nt

B TAIL. VOITURES.

Nombre Montant des

Total Propriétés

!!d'Acres - imposables

ilsa c lun denior à doux*1 f par acre. deniers par

louis.

239 376 133 ....... 22013 50390
47 62 15 2530 449 0

259 434 i. . 25740 4095 0
280 400 142 . . . 23121 5212 0
295 564 129 .. . 3589 7683 5
120 119 61 . ... 8090 1410 0223 411 174 . .... 24111 . 4145 0
79 100 44 ., .... .... 84412 1728 0

2 2 ........... 240 3010
86 407 85 7 2 Il 10001 1 23201 10

412 757 330 .... .... .... 41515 8591 0
601 902 391 I . 4 48138 14414 01
308 508 98 .. 1 33831 7951 0
308 833 247 .. 1 33410 9809 6
114 140 70... ....... 10357.. 1912 0

3275 0015 1960 8 2 17 327440J £35970 0

.... ... ....... .2165 13 1

Asiledes unatiques..............................114 3

£2279 16 11k

W. H. WRIGIHTON,:

Greffier~de la Paix, District de Colbarne.:

RECENSEMENT.

dALES. FEAELLES.

is Montanttotal

do la taxe

sur les terres

et propriétés

f imposables

134 58 13 21061 204 199 870

141 6 3059 38 36 48 161
13415 7 2870 333 258 298 1194
2139 12 71258 328 254 299 1168
45 912~ 1058 603 504 656 2301

135 0q2-10331 139 107 109 463
15 0 1 7 381 256 267 261 11153 1 1 2 70 73 64 289

2 4 8 6 4 26

244 11 5 t5432 190 503 446 1989
24, 110r4 70-2 6 9 485 580 '230620 1310'5 1 '730 584 680 269820 19149 t 456 410 478 18555 13 913 16 1 5 24 19 1989.__ ___ 18 495

115 1 1 42213619196Total46

.3.......3....6 2 d.6

I. 4

Appendice

Sic Juin.

Terres et propriétés imposables.

ýAà

Ap enic(.



Appendice (O.) A. 1847.;

Ap 0ndjce

21e'
No. 10.-MONTANT COLLECTIF des Propriétés imposables

N OM S

DES

T 0 W N 8 1IP S

Albion .. .. . . , . ,
Brock .. .. .. . .
Caledon.... ..........
Chinguacousy.......
Etobicoko
Goorgina ......
Gwillmbury Es't..
Gwilliibury Nord.
King.............
Mara..............
Markham...........
Pic kering............
Rama.............
Reacl.............
Scarborough ..........
Scott..............
Thorah............
Toronto............
Toronto Gore ..........
Uxbridge...........
Vaughan...........
Whitb ............
Wite urch.........
York..............

Totl..........

No. D'ACRES
DE TERRES.

4ls. £1

30733 10807
28068 8988
37669 10994
44073 29990
1.13411 13224
10729 3061
18677 10346
10494 4125
42942 16114

9725 2136
34615 32388
38673 27473

605 91
27611' 6969
22013 17827

5500 520
1874-2 3419
28967 315871

9426 8617
12234 3940
37850 20665
31437 33053
29551 16624
33600 26492

574265 3394301

MOU LINs.MAISONS.

C

"u "

cd C c

20 4 35 5 30 à 40 10 60

S 2 . 25 3 1 . • 3
23 ... 23 . .. . . .

11 .. .. . .. , . . 22 6
2..31 2 1016 g 9

48 . 156 2 4 1 56527 27
13 4 14 4l .. .. 8 9 9
7 .. 172 21 1 . 11 ... 23

12 .. 1I..l. . 2 , .

20 1 . . . . . . . . .
65 .. 38 1 14 1 1 .. 71
23 .. )210 .... .. .. 30o . .. 16

9 .. 40 ' i15 i *1 *8 1 81* 9
77 213628 2 .. 7, 319

67 10 12 1 2 3 .... .... 3
(il .. 401 .... 1 .. 3'7 10 60

.... .. 131 . .. 1..J.. il 5 3
9 .. 47 ,.,. . .. ...., .... 1

94 1 '69 8 28313 4 43
191 3 613 61 ... 26 65 54

39..208 6 !. . 29 175
137 . 421 27 145 96 62 115 11

797 21 310Or)179 7814 417I1nra56

-7 , *1 9

dans le DISTRICT DF IOME, pour l'anne 1846.

Appendice
(O.)

21e Juin.

Appèhd,~
AP .d

BUREAU DU ICRFFILER DE LA PAIX.

Toronto, 6 Août, 1846.

DAT A1 L. MONTANT DE COTISATION.

Pour Cotisations

les fins
spéciales

générales
pour rom-

,a do
do boursr les

distri Pour
Pour les sommos

et l'Asile
Écoleseavancées

undenier. des
ci î Lunai, E lemen- par le

-1dans la tairos, la Trésorier
louis,~* lsa n Total des

-= ni Taxe pour répa-
- argent huitième Cotisations.

> © C . variant rer les
Sa> cde denierci mcourant,

dans ponts, etc.,
et cinq daso

El Cs . chaque prélevées

' Township. on vertu

Sajout s courant.
4 27 ,- .l d e s R g l e -

-- pou.r eniens du

.8 4 3A 1 1002562015 chionot Conseil
distillerie. Muicipal.

394 416 827 217 ' d. £ s. d. s.d s,. d. d.
3224 587 217 . . 2 1 9254 1221210 1564 5 1917 10.........259 il322 86 723 361.......'25579 106fi 7 .13 64 .98 8 4 8 2P7 111
32 -672 973 361 1 32 . 80861 13611 9 16:3 :3 ,12 16 8 ... , . 651

1022 669 2109 1594.... ........ 3 16 . 3 '68766 29 10 6 35 17 V 1 ,215 '6 il.........4 1
10781 1240 ' 84 1 8 2 2 42006 180 0 6 21 16 :q ,109 8 3 ,21.16 81 l i107 8b 23 8....7.... ..... 8.. 10018 43 17 4 5 4 4 2717f11........7619
612 128 806239 .. 6 17 17 33-23 14318 7 1710 :0 8.7 ... .. 2481 0U186 4040126 4109.... ........ , 11i27 47 12 3 5 165 . u4010 49... .... 9 1$ 4
58 404 1526 .849.. . 7 3 2 4 '48513 '20310 3' 25 611 162 ,0 10. ... .. .. . 380j 1.825 106 153 68..............81 20 61 210.ý9k 23 16 61571 173 2631 759 1 12 

627147 1 1 5 51 4 93278 89518 2 4811 4 2,l ;8 .6 .24 9 7k 7 1 3 8
2 26l 'i 7.-. 2 68721 288 '1 9 3515 10 2412 5.........538 , 092O 5 68.. . . ...'253 1Il 1. 0 2 .8 :1 4 8.... .. .. 2.5716 392 65i 316''8.'..23681 98 13 6. 12 6110 . 19 7 .4,8 2 l89 f 0

-20 211 186 31019.. 1 46031 102 7 '7 23 911 125 78 ... ,., 341
115 168 319 1i..1 ..1 .. . 2609 1014 1 1.. : ,:.. .. 21 .3115356 281916 ...46 2 .1 12522 5318 6 610 7 3212 6 19106 11212 011583456 2161 4 7 1 6 46 1 4 85266 367 0 6 44 7 7 1f222 .2 5i 44 77 67718 231'7 1354 00 200 '27 1 2 '.18472 .719 4' '9126 :697114 2 .'. .,. .. 146 6 021 1629'83 77.. 1.; 13687 5 7 7 2 9 3511 8'.........100 'o
881790683461 45 .1 51 3 66595 278 1917 34i12 10 20813........621 13,8
1417 500 2299 31 .... 45 4 43 37 3 6 106000 451 13 4 .55 3 114 29. 211 18 1 4 819 1
8768735678607 1126 19 1656 54772 233 4 4 2896 14299......404338 233 2156 3071 14ô 9G 99 6 1 93820 417 3 41 48 1610 260 9 11. .72610

42386390 26177j7517 2 11215 377 373 2317 £98918,4220112 1 1614 0 2903214 1

GEO. GURNETT,

Greier de la Paix, District de Ro m

if

rà

6 8 ,1
5 6..
4 4 2

. 16 ..... .
11l 6 3 3

. 32 1 1
89 . 2'
2 1 .

15 12 ....

28 22.... 4
22 13 .... 4

c 5 3a

20 . .

20 21 6 2
41 2
27 Il 2
23 49 3 1
1 I 13 .... I

40 59.... 9
265 219 22 36

1 tVictoriS. ', Wivoro. pp1 ie( .



11 Victorik. Appendice (O.) A. 1847.

A ppendice
(O.)

21e Juin.

,A
(O)

il Victbrioe. Appendice (O.) -A.1847

pendice
0.)

l i.COL LECTIF DES COTISATIONS pour l'année 1840.No. 11.-DISTRICT DE SIMCOE-MONTANT.

NO.D'ncurs ,DIA s ON s. MOULIN S.
DU T RRNE *N SOS

- - - -- --- - -- -

N O M S .

ci 'ln r.

4s. £1 20 4 35 56 30 40 10 60 10 150 50 100 200 200 199

GwiLllimbuiry Ouest ........... 26359 16566 3 .. 1 5 .. 2 6 2 6 1 6 1 '

0ro0........................ 26119 5282 14 . . 4 1 1 1 1 1 . .. . ... . . 2

Tecumnsethi.................. 28519 12567 3 .. 0.. .. 1 .. 1 6 2

Nottawasaga et Collinlgwood... 1957C) 1960 .. .... .... .

Innisil............. ......... 19890 b640 6 . . 2 3 ,. .. .

Orillitt...................... 74110 1061 à 3 1 2 . .

Essa,....................... 11619 3299 1 . . . . 1 . . . . .

Vespra. .. . .. ý.............: 107991 177550 8 . . 1 .. 18 11 1 1 2 6 2

M one ...................... 29401 3600 12 . . ... 2 1 . .. . . . .

Adiala ...................... 16982 2?832 . .. . . 1 . .. . . . .. .t

Moonce et Matchedashi. ... . ... 15536 2612 2 ..

St. Vincent et Euphirasia . ... .. 17572 1980 1 ... .. ... .... ..

F103........,ý.............. 4936 '163 . . . . 2- . . . . . . . . . . .

Tay ........................ 30413 443 4 1 1 1 .. . .. .. .. . . .. . .. .. . .

Tossoronitio ................. 3578 628 . .. . .. . .. . . . . . .

Sunniidale .................. 2473 3531 ...

M ulmur ,................... 17130 758

Tiny ....................... 6814 896il 112

Totl .. .. .. .. ...111 77 6 20 5 .... 12 38 ..... ... 2 .... 1 1 3 i 2 .......

595

5K 4 1 .. 2 1 2 .7 2 1..
.. . . . 1 . . . . . . .. . . 1 .. . . .. . . . .

7 .. 5 .. 1 .. 1 9 1 1 2 6 2 . .

N O S.... .. .. .. ... . .. .. 1 . 2 1 . . . .

4 1 . .* . . 1 2 . . . . . . .... ...

, .. ..... ... . . .... .. . 1 ..... ..

13 2 .... .. .. .-. .. 2 5 .. ..a

Totl ...........2575 601 59 6 13 3 9 9 52 5 1 2 4

£8

,52

482

55
160

52
95
96

132
70
62
36
19
191
15
10
380
31

2117

,'

3

1048
530
873
268
454
126
234
193
440
263
247
206

81
25
63
49

120
89

5309

MONTANT DE COTISATION.

Pour les fins r

générales de

District à deux

deniers et demi

dans lo louis

courant.

£ £ s. I d.
38066 396 10 5
15776 1165 6 8
27734 288 17 119335 97 4 9
14877 154 19 4
6589 68 i2 8
7946 ~ 82 18 5

10929 113 16 10i
13402 139 12 1

8376 87 -5 0
8983 93 11 5
7665 79 16 10
2670 27 -16 3
1712 17 16 8
1775 18 9 9
1387 14 8 1
30731 32 0 2
48741 51 1 .5

£185169 1929 2 10i

Pour l'Asilo des

Lunatiques

à un huitièmo

de denier dans

le louis

courant.

Greffier de la.

Pour les Écoles

Élémentaires.

Total pour les

fins de District

et de l'Asile des

Lunatiques.

£ s.jd.
416 -10IO0
172
303
102
162
72
87

119
146-
91
98
83
29
18
19,
15
83
53

2095

9'

4,4
28k
8
3
0
8.
0
6.
2-
4'
2
2

6

WM. B. M'VITY,
Paix, District de Simcoe.

B e T A I-L.

Appendice
(O.)
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. P

(lo'

No. 13.-MONTANT COLLECTIF des

TOWNSHIPS.

Goiel

Wa

Wil

Era

Nic

Pues

Erin

Wo

Peel

Gar

Ama

T Il ES.

a

4.

n

na>
UC
c>
o
'a
a>

.0
Eoz

20s.

lph..........,... 922292 14737

terloo .......... 48529 35050

mot ........... 32301 19958

1osa ........... 21446 93341

hol ............. 15914 71681

linch ........... 35798 16805

..........,... 30529 9830

olwici............346041 120121

t et Wellesley'....73082 6986

afraxa .......... 13777 1973

rnnth ........... 3358 522

Total ......... 331630133375

MAISONS

. 114123 2 514 7 118

2 227 4 74 10 13 .. 189

.. 441.. 32 . . 1 . 21

1 36 9.... .. 8 8- 4

.. 326 4.......44 3

18 1

2 8.. 1.. 3.. 13

.. { . 2 .. .. ......

32...... . .2....

528 47 127 15147122 351 121

Cotisations sur les Propriét6s imposables

......... u.........-.-.......... ....... _..........-... .. ....

I3ESTIAUX.MOULINS.

de

150 50 100

9 2ô 23

2 2 6

2 45

12 4

21 36 621

E..E.

uvaEau -Du G RriEt DE LA PAIX,

Guelph, 30 Novembre, 1840,

Il Victorio.

Spendie
(O.)

litJui.

Â~pewda~e (O.) A. d47

kp~eWdIee
(O~)

2i~'Ju'ift

dans les divers Townships du DISTRICT DE WELLINGTON, pour l'année 1846.

V O I TU R.E s. MONTANT DE.s COTISATIONS.

Montant

des Pro-

prittès

Imposa-

bles,

5. Il

Il .302

'j

48835

101978

473331

22778!

18759

34994

26808!

29508

269991

1793

.£38747

Fins

judiciaires

un denier

par louis.

£ s. d,

203 9 '7

4241711

197 4 5

9418 3

%1 3 4

145 16 3

f111 14 0O

129 19 0

112 9 9

'33 11

73 1

Taxe d'un

huitiomo

do denier

par louis

pour

l'Asile des

Lunati-

ques.

£, s. d.

25 8 8

58 2 3

2413 0

1117 3

915 5

18 4 6

18 19 3

15 7 4

14 1 3

4 2 17

018 0

.191 9 6

Taxe de

quatre cin-

quièmes

de denier

par acro

sur toutes

terres

incultes,

on vertu

d'un

règlement

du Conseil

Municipal.

. s. d.

74 6 2

161 15 4

10713 3

71 8-5

53 011

119 6 7

1011'5 3
0

115 7

24312 2

'4518 6

i . 10

11057 5

Chiens et

Distille-

ries.

£ 's.

'26 0
0 10D.

1915
1 10D.

12 5.
0 10 I.

.. olt...

6 5'
0 5D.
6 0'

'1 0

70'

1 5

82 5

1I 1 1 1il1

Fonds des

Ecoles

pour ron-

contrer'

l'allocation

du Gou.

vernement

en vertu

d'un règle-

ment du

Conseil

Municipal.

£ s.d.

146 0 0

229 O 3

14710 6

84 lOf4

72 19 5

125 6 9

.102 5 4

Taxe d'un

demi denier

par louis

pour payer

les débontu-

res, du Dis-

trict on vertu

d'un règle-

ment du

Conseil

Municipal.

£ s.d.

101 14 9

212 811'

98 12 2

4.7 9 4

39 1 8

72ý 18 -1

55 17 0

61 .9

56 410

16 10 6'

765 18 5'

Chomins

et ponts,

etc.,

on vertu

d'un

règle-

ment du

Conseil

Munici-

pal.

s. d

282113 11l

334 0'0

2314 7

19 10 10

36 910

118 0

814 91

Maisons

d'Ecoles on

vertu d'un

règlement du

Conseil

Municipal,

£ s~ d.

5 6 11

22 5 3

eus ci
51 1 i

4 4

10 0

93 19 Il

Gre )er de la Paiz,

ii

Appendice
(O.) .

21e Jluin.

2 518 659

81154 890

3 5121768

. 241 42'

1 194.374

328 842

2 292 434

. 293 541

81 674

1 40 204

.. 23130

17 3676 58431

11 1 . .

10 l i15

40 19

75

1056 il

1 1 IL1 . 1 .

lvr--- L 19
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Noms des

Townships compris da ns

les CoîntLs de Lincoln,

Welland et

Ilaldiniand,

LINCOLN-
Caistor............
Clinton ............
Gainsborough......
cranthan .........
Grimsby...........
L outh ............. '
Niagara ..........
Ville de Niagara. ....

WELLAND--
Crowland .........
iertie ...........
Imnberstono ......

P)Ollihm............
Stainford ..........
Thorold ...........
Wainflcot ........
Willoughby........

Tout Lincoln et Welland.

H TALDIMAND-
Canboro' ..........
Cayuga .........
Duni .......
Mloulton ........
Sherbrooke ........

Tout Ilaldimand ........
Tout le District do Nia-

gara ..............

Tl E il I. S

8076)
12702)
21070)
8830

17.122
9234
9439

456

9713*
20154
14138.1
151 46§
10610
I1067 'A

18024 ~
88103

'n

:3201
1 2244.1
8869)

1 239.1:1
1166
7420.ý

1096i8.
834

136-15

11675'
11101*

1,-025
'7009~V5979

1941895* 1427066

23877 5730
5905* 19164
79126 21 04I
2144 1629

52194 15383

2.47089 158070e

Appendice (0.) ý A. 4847.

AiNo. 14.-MONTANT COLLECTIF mES COTISATIONS(

M A S S o N S

891 15 2916 335 29 1 201

1-1.. 34 12.... 4
33.. 32 4.... 8
10., 30 121 1..

.. 67 9 .. . 4

81.. 170 3721 18

172 15 3086 37231 2 219(

MOULINS.

26 3 K1..
S 5 23 3 2

.. 14 1 1I .
2 19i 10 3 3
5 741 94 3 1

656 30 8 83 3 2  1.
4 17 21 .

63 537 515 34 28

4 4 10 1 .
1 4 .. . . .
1 0 10 0 ..

.. 15 11.2.2

613 31 4o2

- 7063- -
615705138 Bo

.2 1l.
7..

12 2 1

Outre ce qui précède, des Rôles Supplémentaires ont ét6 émis pour les sommes en regard des

Towunships. École do District. Montant.

£ s. d.
Niagara...............Nombre quatre .... 24 3 4
Loutlh..................(10 Cinq.........60 0
Granîthlan...............do Neuf........ 13 10 O

do. ............ do do ...... 6 10 8
do. ............ do Dix......... 7 15 8

Lonth .................. do Cinq........ 6 0 0
Dunn .................. do Un......... 25 0 0
Canboro'...............do do.........35 0 0
Canhoro' et Moulton ...... Union Numéro trois 19 0 0
Cayu ...... NutnroSixo....o.... 5 0

... .. .. do Neuf...... 5 0 0

Rapporté de l'autre parit........... ...... £206 19 8

BUREAU Du GRErrFIEIL DE LA PAIX,
Niagara, 18 Décembre, 1816.

'I I ~'Vio1Orhed Ap ide (05

idice du DISTRICT vi NIAGARAi pour l'année 1846.
p 'lice 11i a

127

247

149

le

a2

80,

88

Montant

- dos

Cotisations. -

£ s. d.
10258 6 0
394.16 6 0O
26416 3 6
7090M 15 0
85807 18 0
'25356 l'1 0
38696 6 0
2893774 0

2t1O80 ii 6
38413 16 0
2â093 .5 6
34133 |2 1
40663 10 0
41534 15 8
21243 1l' 6
'84299 4

Il ..

Montant

de la.

Taxe d'un

denier par

lous

imposée

en vertu

d'un,

règlement

promutlguò

on Avril

1846.

;£ s~ d.
42 14 10

164 7 2
110 -1 4

9*5 8 de
149 4 O
105 i 42
140 8 0'

10 0
1f6 0 1~ I

96 4
,42 '4 41
206 18 7
l98 i1 2
'88 10 3
76 15, 9

Taxe pour

les Écoles

en vertu

d'un règle.

mont,

chap. 130,

promulgué

,en Juillet:

1846.

£ s. d.
82 1 r1s

102 14 5b
82 10 1.11

221 Il 4Î
11:1 1>7 I1 I
65 19 7*

105 6'Qj

63 "7
12Q 0 10
7~ 3 3*
88 17 -9,-

ï03 9 3&
14$ 10 14q

44 5 1
67 il >'9

Taxe sur

let teeos

inc ultes,

en vertu

d'un règle-

meit,

chap. 9,

promulgué

bnSeptem-

lbre 1844.

s. d.
8 8 ai

13 4 7b.
21 1811L
9 11 i

ý18 2 i1
912 4 4
.9 16 ,,7
0 9 ci

10 2-4
20 119 10,
14 14 '0
15 15 6
11 1 0

1815 6
,1 9 11

"l l i -9 6

.~ '

U a

acil
Cu.5I
E-i

£ a.' d.
.014

. . .. ..

14 14 6 a

;. .i

2041 -12096 3ef7512if0 9 511 -£259 1 -1 a l-8112'7 -272 4 ~-t 1do 18 -20 03 -0 4 76 0l2'49O:15

-82 a4 - .. -4 -9438 -1-6 --0 -51 16 -6e -6 -9 - ~3817 -4* -25'14 '23 -. .. .
249 4541162 .. 4... 17874 18 0 74 9 6 962 55 17 2 49 14 101 .. 0
85 6 50 . 314 7633 12 0 311 6 1 a 19 6 171 fil 12 f 0r.. :10
94 261 '7.. 1.. 4 11896 5 0 4911 4 6 310 ,,3 3 .6 11610 3....... 5
38 140 01 1.. 416716 O 17 7 3 2 3 i '8î- le.i411 .... o1

1330'436 1 13 £54011 7 0 2250 8 160 9 103149'..1.....31

13426 3811I24I1492952405 £577604118 12406 13I 7i3001161 '7 I1580lî17I 6 Ij111 15j 1

~8iVt.

C2

o

£ . -

to5

2 15

i2 I5o

,6 i

145

210

places indiquées, non compris la commission des percepteurs, et les autres frais casuels de' chaque pereeptio

Townships. École de District.

- I

Montant de l'autre parl
Grantham ..............
Clinton...............
Willoughby ...........
B ertie...... ............
Crowland................
Wainfleet.............

f ,r -

. .... ... .... ..... ..
No. 2........
do i..........
do 7........
do 1 ..........
Union No. 9,.
No. 2.........

Total. ....

Montant.

£ s. d.
206 19 8,

46 17 6
50 0 -0
52 5 0
32 10 0

7 3 4
3 0 0

£398 151a
Bortie, Towniship de.......................... 4 19 11 :Y conjrts la
Thorold, do'. ....................... 24 15 l commisondes

do ...... No. 5............il 0 O Prcepteurs,

CHAS. RICHARDSON,
PGreer de la Pai, Distict de Niagara

Taxe pour

l'Asile des

Lunati-

ques,

Un

huitième

de denier

,par louis.

£ s. d.
5 6 10'

20.10 lb
13 l5 a.
3618 6%
18 12 11¾
13: 3 il
17 11 0
15 1

,20 0 le
12 0
17 15 6
2b 17 3

,24 15 1
i1 i 3,

., 9 1*1 11

.4''-. w

- ' - - -
'r'

.44 ,"4'~
f4-'

* 'r.,-' ~t.4 ~r4'4

Montant

total à être,

prélevé

pour le

tictstrit.

ILO -

£ a.d
.88 ý16 ;1

302 17 
.229 niM t
566 12 s

<300 :'i7l
196 142 '1

. 2 8 71 hu 
i6

136 2 '

9 A~ 4 f .~179'8

'211 12 '

.266 81
854 6
.386 41 lu-,
163" 17

4205 0

T22
190 71

109 '19
33- 8 i

526 2

478 3

1

21
5V-

J 1 -oin

c i -

2 4' '-r

4- 4

ry 4 -

3-t ,

-21

9 ~r
9f,.

IL

q Hý 1

il



Appendice (O.)

Appendice

21e Juin.

No., 15.-MONTANT COLLECTIF des Cotisations

TER REs. JIMOULINS.

TOWNSHIPS.

Middleton .... 11072 18,77 ... 9 1 .. .... .... 8 7 1 1 9 1 .... .... .138 '158

Houghton..... 12425 2084 . 21 .... .... .... ..... .... .... .... .... 7 1 .... .... 108 122

Walsingham ..* 18189 '7244 1 . 116 2........1 5 2 1 14' T ... 1 339 255

Charlotteville . 24878ý 12683ý 6 . 239 43 1 a 2 12 13 2 2 9' 4 .... 2 555 '272

Woodh1ouse .. 19047 11221 11l. 333: 33 .... 6 .... 49 42 3 5 14 16 4 .... b92 19'7

Windhamn .... 19886 13946 9 . 1 ) 14. 43 ........ 459 868
Townsend.. 33302 18449 4 . 2671 35 ... 4...3 6 1 1 15 2 .... 2 1742 542ý

Walpole ...... 25218 6974j' 171 1 64 5 .... 3 2 5 ý5 2 1 8 2'.. 6 4

Rana... 139301 5655 25 . 50 3 1 3 .. 4 0 ..... 8 4 ..... .... 267 124

Total.... -17947ý 80134 73 1 1234 136 2 19 6 91 81 12 12 82 37 -3 4 3461 i284

BUREAU Dm GiEFFIER DE LA PAIX
Simncoe, District de Talbot.

t t t
't,t . .' 4;,t t k

t t t t t t

I J Viotorioe.

859

263

609

904

859

874

1376

632

404

6870

81

26:

38r

451

32)

511

22~

£251

dans les Townships qui composent l

cmTENs.

S Mo

a M
. dl,

tio

Prof

8 .- 8 ..

-i - -.. - | -

Certifié par

Gre.O~er de

't

'~V.M. M. WILSON, . ~ t 't tti~;,,ti,

t . tla Paix, Dis~riU de Taibot. .''
t t, t

t  
t

-, t t t

t t,,, t' ~ , k

s t' t,

t . , . k

't.,., t'.,
t, t .. , k

t t. j;

k tt~t t, k

k
t
'. t

t ' <t,',.,.

''st, 2
k k t4tt t.

' ~
t t t , , t' ~ t't,,, k

t. t t . 't t t .ttt r .'tk' k
t~
tt.

t . t ~'t t t ,t. t , t, ~ tttt'

e DiSTRICT DE TALBOT, our l'année 1846.

Montant Montant Montant
Montant des Taxes des Taxes

des Taxes
des Taxes de trois d'un Montant

ntant d'un demi
d'un denier - quarts de huitième de, de la

'valua- Montant,~ denier paret un quart denier denier par re&e
n des des louis, pour

par louis par louis louis, pourrsurlesIpriétés. Taxes, l'Hotel d
pour les fins pour les l'Asile des Chiens

ville,
du District. Écoles Lunatiques,

(Town..
Élémen-

sendi).

. .d. d. 'u d.

970 8 80 17 10 46 14 5i 27 19 9j 4 13 7¾ .... .. .. 1 10

1 1'4 8 8 43 6 2i 25 19 7j 4 6 7 ... . 0 16 13
353 8d'2391 9 137 4 3 82 6 7 13d14 5..e. 612

750 3 349 9 2 2901 16 6¾ 121 1 9g 20 4 7¾j .. . . 6 63
804 01 415 14 6 238 11 0¾132 31i0.. ..
144 4 285151 167 8 4 100 9 0 16 14,10 ouis. ..

27 17 561 8 3 266 l5i 0 159l1u4 261 pours2 le

522, 1 2ô3 13 117 61 4 110 ,'7 6 1114 8j4 g

d71 155 12 4 - i99 0 e3 13 3 u 8 18 9 1 3

1560 2366 18 1 130814 784 15 8 130 17 .8.106 10 3O

~12 48 ~ 43 2& 25i7~ 4 74........01 j

1.1



b' 'r'. ~ ~
b '~ . tb~

j

Aé~di4~ê

I1e.Jtaln.

Je certifie que ce que dessus est un etat sommaire vrai et fidèle des propriétés imposables dans k"
Cotiseurs du dit District pour la dite année..

Daté ce 15e Décembre, 1846.

o

District de Brock, extrait des liyres des Cotisations, pour l'année 1846, et dont il m'a été fait Rapport par les

W. LAPENOTIE RE,,

Grefier de la Paix, District de Broch.

17

l it

% 18471

Appen 1qe

Impôsables dans le DISTRUCT DE BROCK, pour 'année 18.10.

Taxe d'un

denier et un Ta-xe d'un Taxe prt-le-

quart sur huitième vée pour

Chaque acro 'de doitier .~ payer les

de terredans par louis Maitres,

Valeur totale le District, sur touites d'Ecoles Elé- Taxe Total

des propiétés on vertu d'un les propriétés moties u -àèx prélevé

.. .me 1ies,..u .e. .tr

Szcotisées pouir règlement imposables Alam-' pour -Ianné'

. . . 3e. .,

Q O .4 l'année dut-Conseil dans lID dat le b . 14.

186. Mtuicipal Distribcs.- 184r
P. vertu d'un)OUr e 'érection deo

-fbesoins génL- l'Asile des R g
g rn ~,du Conseil,

8 ~ 'raux du. Lunatiques. 'w COU84

1 8oir186

.i.trict.J:6dw

2 1

22666 "8.1- 195 18 5 la 11 3613 1 10*.* 94 4 -6 339 19. ,

-I b '3 1 *.1200 10 0 13'7 1 0 12 le, 7îj 531810 2 lb15 . 7â il 24 0 -5..282..4

.32 I 1., n6824 28 104 16 11J 13 19 11 '72 710 3l 1.5..6517 '7 t) 10 g251.'.

726120 53810.1 318 6ý 14 188 .. 414691

ntblb dentor nt un

S" 02 9 163 1)7 110 14 - 39014 à '0 5 20 64 10 51.......280 3 G'

1 301. 51801,9 71 ~ ' 4115 13 b 8 15r) ..Ï35 2 '23 ~S-57'

I ' .15 . . . 13423 60 46 8 6, 0 19, 94 20 2O5 .. 41 18 .... 126.'7,41

3308 120 O 8 il l114 10loi 13 10 1 2 0... 618 O0 2

quart sur

V leur totale2blo .ïistrict,

'à l ..1 '.9289 2 0 242 18 4a 201é 2., lb '7 8 -o00 010 82 Î8 O0 - ;'422 14 3
1 ' 4 4 -22.1 .8

... 6..'. .157.1'4 221 22 ' l 82 65 0 1 O*7b . .448.

l'anneo u Consei

19664 Ô00 157 17 9. 10 à 10ý 84 0:5 15 . ~ 4 19 7 ..-. ~6 O8

21. 22454 '70 , 14 )il il114-7 4141 bo. . . . D ' 6 0'5 4ý

1846.8M6inOcipal

125874 4 5 £304215 96 1848 2 '0 459 13 2 3 4, '6 415 101 864 ,1 7 1 i15 2-3560,110

por2o



A ppeidice

AP(ndic

2e Juin.

e

No. 17.-MONTANT COLLECTIF dos Cotisations dos divers TownsihipsdIdns Te
ships dans le DISTRICT ù'L

å=

V I L L I
TdO. W N S.11 1 P S.

Oà

do Yrmoth ...

do, Dorchester

do M sa .... ...

VildoL Ekfrid..............11 .i.4 4 5 7 4 .* 0227 1 3
onld eLBanham........21 11~2 8 7 1 , 26 015414
do Adeaie r, 488l......I 24 22 li 2 1 14 22....!65 55 15*do Dela.wod...97 3....7 4 11 i2I'4' 68531do Caradom..... 41 32~......3 3 i 2.. . ...... 0 23 86

do MLtcal.e.......oot
do Aldoroug......I54 43 0. 2 4 3 8 9

do llayha........ 11192~ 6.......77 5 1764 24 ' 3 12 . .. 8 24207 414 988do Aelo.... 22469 23108 ,20.1......7 28 18 ' 710 1 l. 2 .. 26 i 9023 24 94do Dla42 796 25249 | I... 71 2 5 2 0 5i.. 217 8 9 '1 8 29 8 1902do Cr c...2O483 69107{ 62 13 . 80 32 ' 204 422.... 5 5515860'110 8... .27 4 3 12 1 42 .. 9. 3 , 3 9 558 42d Mtere.....19618 329 -. .. j.. ..j ,...8 .. 3 .2 ..k.. 11.. 2 .. . . .. 80 288 876
- o ldo295... 25k 341 4 .. . . 5 .. .. . . 2 2J 1 .. 189 188 8394

30304 5 98 9 ~ ..... 24 3 .. '... i. 7 . 4 8 9
Tota.......... 5 88 144111  ...... 1 4 .33 9 .... 711 2 4.4 28 10.6 032 04 7 9'22

. 2 . . .

1903 i 8 6 1 . . . . 1-1 4 . ... . •• •. . 1 ... .. ..... . 12 28'4 6

Vill deLonon 12345.. 1113647 1 44..5..177... 4...2 1 1 . 20 1 40 '339

Total......... ..... 5066 191011 38 8 1276241 8993 1 4 44 22 8 1 916263 68205 47

'g'

~g'g
f'4

1k

I

~oo

il Victorio. 11 ic.orio.

DISTRICT DE LONDO,pris des ire*os-tsuretpt-sr

ifVitorie. ppenïdie (O.) .. .- À T'8

A pppi die

DISTICT a LODONprisdosLivres dos Cotiseurs. et porté sur les' livres 'des Percepeurs" d'es Town
LONDON, pour l'année 1846.

Montant Montant

I I

del'évaluationt
does propriétéspév.

Cotisées 'y pour

69. Geo III., ¿ 14

Chlap 7

a>>

Cu 0. S

gCu

, W.., î<prlci.

Courn

1 a ' C . da,7. 1: ,1 1a- '

* c

c,'

c'

g g,

cl t

~ggg*

* gIg~

g ci
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~ppcndfr~

2IeJuin~

No. 18.-MONTANT COLLECTIF des Cotisations et

1. Ashfield........... ......
2. Biddulph..................
3. Blanchard ................
4. Còàborne ................
5. Downie.................
6. Ellico..................
7. Fullartoi ..................
8. Ville de Godericli.........
9. Township de Goderieli.

10. lullott .................
1 1-libbert..................
12. Hay ....................SLogan..................
14.,M'Killop .................
15. M'Gillivray................
16. Easthopo Nord ............
17. Easthope Sud ............
18. Stanloy ................
19. Steplien .................
20. Tiuckersmith.............
21. Usborne ..................
22. Wawanosh................

329155
138241
17486

28828
5224
3151
2865
4153
7184

15168
279381
12379.
20811.

4726
1.17074
6252
3730

575 1
2119 il1
2301 ..*
2110 rl

6568 33
553 3
246
5i9 1
3150k 1I

1215 5
153 8
6780
44196,l 2
21631 0

824 .
3163 11

998
290

.. 1..
.. 4 ..

.. 5..

.1.4.

.. 8..

.. .:

339.61 29191444747.j 211 10 111120121 . 9 1529 8

BuREFAu Du GR îEiE En LA PAIx,
Goderich, 18 Mars, 1847,

I 20 j16

Certifié être pris des Livres des Cotiseurs ot de.9

r r

r'

I Victorio.

endice
O.)
le >1in.

Appendice (O.)
117 VictoriSæ.

DESTIAUX. VOITURES.

£ s.
2358 18
9774 3

11592 8
715917

15768 0
7736 18
6519 4
8192 10

18964 17
250516
11j:7 16
2021 0
24.19 2
4066 16
6130 12

17183 13
11073 9

9244 12
2596 14

10040 15
3883 8
1425 0

£162205 8

o,

830

2029

3934 l
21299
4787
25b41
1930
8192)
6631

908à
311
919

1268
1415

.1865
4816
4091

2919
827

3936
1635

895

58>5

LD

a,

. d.

126 9 1

0

1

121 3 10
66 1 1I

155 12 1
67 13 10
77 10 8

147 9 8
24 1 5
14 3 4
14 2 10
18 15 3
34 19 Il
69 11 8

1,14 13 2.
70 0 4,1
95 14 7
23 2 6
'74 9.2j
30 4 2
1615 0

1415 5 1.

02

ta

e.

8 9 1
16 7 10o
911 7

19 18 11
10 12 10

8 0 10
34 2 8
27 12 7

3 15 8

3 16 7
55 8

517 1il
715 5

20 1 4
17 01il

16 8 0
6 16 3

2413 13 9

CU

e

CdO

o5

31453

8 4 0i
.4 0 11
3 8 24
4 6 0
9 17 6j
1 -6 3à

10 12 5

2 4

7 0

515 7
4 18 9

2 1 3
0 115 4

8 u

-,- -

85 1 l

A. 1847.

Appendiee.

2,1e Juin.

Courant.

£ s. d.
26 W199

140 3 1
1413 12 'S

81 12 3"
183 15 01

82 17 7
88 19 _81
38 18 8

185 4 9j
29 3 4
16 1 8
19 0 6i
25 6 5
43 0 2
80 14 1

173 14 1l
103 2 10
112 16 l7

28 8 5
96 7 91
S9 1 81
19 2 9

1' 13 11k'

Rôles des Percepteurs du District de Huron, pour l'année 1846,

DAN. LIZARS,
GreFier de la Paix, District de .Buron,

Appendice

21e. Juin.

3,7345
16246
18608

35396
5777
3400
3394
4A503.
8399

16700
347184
16876.
22975

555
17870
7250
.1020

il-

Il

Montant des Taxes à être prélevées dans le DISTRICT DE 1URON, pour l'année 1840.



11 Victorioe., Appendice ' (O.) A. 18474

A p'emice
(O)

21o Juin.

Appendice' (O.)

No. 19.-MONTANT COLLECTIF* DsS COTISATIONS pour Io

io. 19ACnR.:M A ISo N5. MOULINS.
DE TERRES.

NOMS. i E J

£25 4s. .ci 20 4 3l5 5 .30 5.410 o0G'10 150 50 100 200 200 199 S., 4 3

Anderdon . ....... .... 4063 1304 12 . . 7 2 .. . 3 6 1 6 ... ... . .... . 185 50 203

-oanuc L......18 2

B oanqe t...... .98 .. .... ...... 1,0 26 41
. '4285 68 1 .. . 9 49 15

Camiden .. .. . .... 16 1 449 -e 1 .. 7 7 il1 1 1 2... -1 .. :... .. ".. 77 56 135
Chatham ............ ... 141738 -142-1 7 & 43 2'. . 3 1 I 13. . . .'... 2 2 ... 188 213 41(
Colchester ........... .; .. 1«5770 6164 53 3 27 6 .. . . . 8 6 ... 3. .. .496.146 729
Dawn .... ...... .... ..... 14037 386,1 4 4. 25 10 .. . 2 1 4 6 . 2 5 . 2 156 16 36
Dover, Est et Ouest ... .... 13396 3191 42 1 18 1 1 21 . 5 1 ....« : . . . 263 23 2 50b
llnnuAlillonl .......... .... 2169 4311 1 .. ... ... . . . . .. .. . , 1 . .. . . ... 13 32 40
G osiold ............ .... ' 201121 5570 53 2J 32 4 3 .. 1 . 12 6. 1 .1 1 . .. 2 310) 145 690
Hlarwichi ............ .... 128831 17639 3:3 .. 97 5 1 . 3 .. 42) 18 1 . 3 16 6 1 351 .428 1713
Howard .... .. .. .... .... 31,264 8G66 17 .. 61 1 .. 3 . . o 1 3 . 6 7 .. . 1 l33 358 808
M aidstone ........ .... 16 329 18193 24 2 ... ... 3 1 - . 1 1 . . . . . . . 116 148 312
Mfalden ............ .... 132.15 4M9 10. G5 191 841 9 .5 1 1 4,1 41 .... .. ... 14 .1 515 99 555
M ecrson. ............ .... 177-6 -- 2958 17 1 8 ... 1 1 .. . 2 ... .... .. 2 ... ... 162 152 364
Moorc .............. .... 19108 2373 4' .. '291 10 . .9 . 4 2 .... . . . 98 17( 358
Orfordl .............. ... 15713 3819 . . . 38 . .. .. . . . 2 1 1 ... 15 '1 204 i 389

P, ptoni............ .... 17440 3 14 11 .. : .. . . .- . . . . .i.. .l . .. . 1... ... ... 461 183 32:
R e h .I, ........... .... 3 1022 67416 -42- 7. 50 14 . . . .. 1 16 ;... .. 4 . . 2 430 284 736
R ochos.lter .......... .... 11305 102 f 22 .. 3 .... ... . . .. .. . . .. .. ..... ... 102 92 211
R one y ............ .... 6043 1,118 . .. . . . .. . .. . 1 2; . .. . . . . .. .. . 63 45 1
Sandwichi .......... 166 38(;08 13092 11E 2 187 13 4-. 8 3 60 19 1 112 04 4219
Sarnia............. -.. .... 82413 1440 9 2 37 4 .. . . 7 2 1,6 6 .. . 1 9 1. . 71 , 68 W
Sonmr .......... .... 15965 265: 8 .. 125 3 .. . . , . 5 4 2 . 4 ... ... 160 234j 431
TVilbuiry, Est ........ .... , 19528 1518 1"# 3 5 2 .. . ... . .. . . .-.. ... ... ...... 102 133 249
Tilbury, Ouest .. ..... 104124i 928 1 711 .. . ... ...-.. . .. . .. ... ., . . 86 88 140
Warwick...... .... 2581l4951 | . 1 . .. . 106 299 46

Zone .... .... .... .... 23 4 58 9'.. 11 . ...... . . 2 3 .. . 7 9 16

ii- go i.- '8 o

Totaux.. . ..... 166;4418173 100401 678 89 838 171 26 135 15 250 134 1 27 90.3 59 4826 11.114,

Le Rappor:t ci-deçssus a été par mnoi pris de1.- &Livres du,

A. 1847.

(o!)
e 1

Juin.
DISTRICT E L'OUEST, pour i'année 1846.

ci z Montant

çj de la taxe
Taxe Txe-pou

ci a «Çj ~~asur chaqueoaeTaepu

te ý1Locale los Écoles
personne

2 pour pr louis,
dans laeP

District.

£1 L2520 155

s. d. £ s.. s d. d . d
52 .... 3 1 . .31 3M3, 2094 6325 22 7 3 '10 1 11j. 2 it 5 42 i9 8 . . . 19. 8. 41
16 .... .. .. .. .. 4 458 1115 1573; 18 8 0: 1 8 7 0 1(:, 4 21 13 0 . , . 6 -11 j
16 ... . . 769 1458 2127.0 7 9! 2à8 1 3 2 23 19 01

657.....2. 16 2087 246-14.4551 27 7111 0610 5i 2 ' 4. 40 5 9 .. .... 14 4 5
177... 1 . 8 1 541 7337 731 1 678 719 16(110 2.21)18 6: 212 10 124 3 3 G 0 0 38 4 5
299 .... 13 18..-141 0790Iog. ,9U66 2 056i 91 710u 3314 4. 10 8611 1"10 11 I
100 .... ..·.. 11 1 31 64110 6615 13055 74Il 9' 20 0 17 6 15L111 109 8 41 . .. 33 19 11ï
225 . ... 6 1 1 . . 67 6826 58-24 12650 69') 2 2 1 6 7ý 611 9.i 11315là . .0. 26 7 17

17 . ... . . ... . . . . 7 539 86l1 40,0| 1 0I)16 8 1 13 8- 0 14 ? 14 1911. . . 4 -7 6
230 ... . 91.. 59 9:361 9550 18911 107 c1il2p 5 0 9'i q16 11 . . 1.78 15 11
302... H 1 .. 1 108 194241 13365 3-278fi 15 119 2 GO014 0 17 1 q6 25 19 81 5.16" 102 9 31-
1297 .. ., 11 1 29ý 125 92 141879 27471 166 7 6 3.9 7 0 14 c 2. 227j10 8 . . . . . . 1.14 I9. 3'
148 ... .. . . . lu 3257 5130) 8387 '1518 6 10 3 6) 4 7 4 93 9 5 .. .. .. 341 18 11l
174 .... 3 7 19.. 185 203,19, 6827 1217 6 722Il 01 63 I1 9 141 3 1 196 I0 10Î 124 19 9 56 12 4
182 .... .. . . .... 24 4457 64180 10937 86 Ci 8 1318 6 5 13 1l 111 19 1I . . . 84 3 |6
134 .... L .5. 22 5651 6211 11 862 9l) 5 1 17 13 2 6 3 6h,1120 1 10 . .. 37 1 41
191 . . . ... . 35 5519 69410 194Pl59 81 17 8 1'7 411 6i 9 9 ' 113 1-,4 .. ... 38 l188
130 ... .. . . 4 2C93 6604 8897 8515 1 7 3 3i 4 1 ' 8 9811 02 .. .. .. 32 8 8P
3041 1. 1 25 Il 91 112889 128931 25 7 8 2 157 7 4j 40 5 62 13 8 6ý 0234 (j 5 141 17 1 107 8 0
96......... 27 1458 à3146712 51 ri 7 7 7 13à 7 2 19 6 681 i.l. . 1 18 0
6b ... . .. 7 I122 1 '2318 3539 29:16(;9 161 ,3 1l36 10,1 37 4 il .. 14 14 q'

50) .. 1526 6 1 21b 87926 20D7565 58t)8) 2151 8 4j 118 10 4 30 11 34 418 9 1 1,q . . . 44 10 1
2, 1 1 .. .. . . 12) 644,6 3079 952ù 4011 jl 20 21.0 419D 2 68 9 0 -. .. 29 15- se

191 .. . 3 . 20 64139 5F 151 12251 77:11 ô 20 2 5 6 7 8-109O 1 6 ' ... 38 5 10
150 .. .. 1..2 2 'n797 5386 . 81831 87 13 101 8 14 9 4 5 2 103 10 ' ..1..- , 25 11 51
50 .. .. .. 10 16150 2982 483ý 47 6 0, 515 71'2 10 4 5b 1 I1) .. .. .. 20 2 8

167 .... .. . ... 13 1.369 9181 13050 11.4 8 8i 12 1 9ï 6 5 11 146 Il 5 .. .. .. &4 7 6
9&8. ..... .... 14 18341 104816116320 1 21 19 11 18 4 7ý 8 10 0 15N)4 .). ... 5 0,

46G0 2 88 38 1007 1259 £203079 189203.39228.12 2285 141 6,634î12 51 0 ½34 20 24å.17 5 2

Bureau dlu Conseil Municipal du District de l'Ouest.

CHAS. BABY,

Grefier de la Paix, District de l'Ouest,

APp9. d_ i

&ie 1ui2.

114f ',ictori,.



Il Victorioe. Appendice (P.) A. 1847.

RÉ P ON SE.
À une Adresse de l'Assemblée Législative à-Son Excellence le Gouverneur Générahi,<latée le 9 du présent,
priant Son Excellenc3 de vouloir bien fdire mtre devant elle, " un État des montants reçus au compte du,

Fonds des Honoraires pour l'année 18 1, et les Salaires payés aux Juges des Cours do District, dans

cette partie du Canada, ci-devant lu Haut.Canada, pour la méme année."

Par Ordre,
D. DALY, Secrétaire.

Bureau du Secrétaire Provincial,
Montréal, 22 Juin, 1847.

~ppend~
(P.)

22e Juh

État des montants reçus au compte du Fonds des Honoraires pour l'année 1840, et des Salaires payés aux
Juges des Cours de District, dans cette partie du Canada ci-devant le Haut-Canada, pour la nime
année, fourni en conformité d'une Adresse de l'Ilonorable Assemblée Législative, en date du
9 Juin, 1847.

D I S T R I C T .

Bathurst ...............
Brock...............
Colborie ................
Dalhousie ...............
ECasternî ................
GOre ...................

ilom e...................
Iluron .................
Jolistown ..............
London ..............

lidland .................
Newcasde .. ,............
Niagara ................
Ottiw a .................
Prince Edoiitrd ..........
si icoe..................
T ailb t ..................
V ictoria .................
W ellington...........
Western.............

To uix..............

Produit not
des lonoraires

donti il a ét rendu
compte par les

Trésoriers.

£ M. d.,

1416 7 8
1741 6 5b
150 0 4
2>2 12 5
207 1 7
370 1) 11
629 19 1
90 0 1

2:30 >5 9
23> 0 9
379 16 1
388 i 1 1

15 8 1
115 17 9
100 15 5
95 5b4

244 8 11
1418 195
162 14 0

£4330; 1 10

Payé par . Surplus
ValrrtiL adressl Salaires dles d'Ilonoraires

nui Receveur Juges pour payes au
Général, pour 1810. Receur

comblerlesdéficit. Général.

L s.. d. £ . d. £ . d.

178 12 4 325 0 0
150 13 7 325 0 0
99 10 8 250 0 0

112 7 7 325 0 0
192 18 5 .100 0 0
129 0 1 500 0 .0

500 0 0 129 19 1
1.59 19 11 250 0 O
163 14 3 100 0 0
163 19 3 400 0 0

t 3 11 400 0 (
31 18 8 0100 0 0 20 0 7

109 10 7 101) 0 0
234 11 11 250 0 0
209 2 3 325 0 0
224 4 7 325 0 0

15 4 8 250 0 0
80 11 1 325 0 0

170 0 7 325 0 0
162 5 6 325 0 0

2813 9 10 7000 0 0 149 19 8

Au promier somostre il
y avait un surplus
d'honorairos (do la somn-
me de £20 0s,.7., qui
a èté payé nu Rece-
vour GóénlLral:-a la.
fin cde 'anée le'ls ho-
norairos ne suflisaient
ias pour payer le sa-
aire du Juge.

No-r.-En vertu d'un ordre du Conseil, on date du nmois d'Avril dernier, tous les Juges do District qui reçoivent actuel-
leineit unî Salaire de moins <le £500, auront Une nuîugimenitation de salaire d £50 chaque, à compter di premier Jaivier, 1817,
1% condition cependant qu'il sera renîdîî compte t au 'onds des IHonoraires, (les honoraires qu'ils prétendent avoir lo droit do rècla-
mer en vertu de l'Acte relatif aux DLiiteturs Insolvables.

Bureau de l'inspecteur Général,
Montréal, 21 Juin, 1847.

JOS. CARY,
Député Inspecteur Général.

Appendice

(M.)

22e Juin.
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N. 33.-Les locataires do traverses paient leur loyer au Receveur Général

19 .4

'4. w

44 ".4
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il Victo~rio. ÀpeénièQ.'~ ~ .1~V

ILEPON E ____

A une Adresso de l'Assemblée Législative, à Son Excellence le Gouverneur Général, datée le 14 dupré-ü' Y
sent, priant Son Excellence de vouloir bien faire mettre devant elle, " un État indiquant toutes les traver

" ses qui sont maintenant louées dans cette Province ; les noms des locataires respectifs, la duè de

chaque bail; le montant annuel payé pour chaque ; les noms des cautions et ceux des persoinesqu

perçoivent les deniers de la part du Gouvernement dans les divers Districts."

Par Ordre, D. DALY,

Bureau du Secrétaire Provincial, Secrétaire

Montréal, 22 Juin, 1847.

ÉTAT-en conformité de l'Adresse présentée à Son Excellence, le Gouverneur Général, par lIonorable
Assemblée Législative, en date du 14 Juin, 1847, indiquant les traverses qui sont maintenant louées. ?'

dans la partie Ouest de la Province du Canada.

Revenuaonnl
T R A V E R S E. Nom du Locataire. Date du Bail. .Durée. Noms des Cautions .Cou-

rant.

£ d.
Traverse do Windsor au Détroit, Louis Davonprt.... 23 Février,' 1838, A volonté .......... 20 0
Triverso auxrapides duFort Erio Hon. James orby. . 14 Août, 1840, 7 anA............ 0
Travorso do Windsor au Détroit, Francis Baby ...... 14 Mars, 1843, A volonté ...... .. 0. o
Traverse do la Pointe Harris à

la place de débarquoment do. Alexander Becket .. 14 Août, 1845, 7 ans ............. 210 r mas F ckett
Komptvillo ............. . L r i e .

Travers d NiaaFras. A. B. Clancli. 7 Sept., 1846, 7 do ........... 6510 G Lie Uppestown.... -.............. Joh ay.
Traverse de la Baie Quintô .... Peter V. Dorland ... 12 do do 7 do ............ ô 0

Traverse de l'Ouitaouais à . 14 '7d.........<Lui méme.-
C beid...as Amablo Foubert... 4 dIo 1845, 7 do ............ 1 Geo .G bb Drin.,,Cumîberland ........... 5 Iý b', i1 '~ Ga Gib D;anain

William Dalo.-
(Lui me.:

Traverso des Chiûtes do Niagara, Adam Fralick ...... 25 Avril, 1846, 7 do ............ 349 0 James Oswald
Harmanus Crys1er,
Lui nimé.

Traverse de Queenston A Le- Benj. Thönil son
nThomas Iluphries. 4 Mars, do do ....... 176 5 John Brown.

James Hlumphrie,
J mes Thompsoü;

Traverse do Williamisburgh à Jainos IIolden .... .. 12 Janvier, 1847, 7 do ........ Lui nien1'
Waddington ............ - 12 10I Isaac Newton Rose

<George M'Donoll ,Ioa. 5 ans 5O Eux mômes{
Traversa do Kingston à Wolfo John et George ives 27 Mai, 1814, 15 do 2o. S d 2 o M. .

an..,.. . 30. 5 do 50 Jonlirley
Traverse do Brockpille à Mor- Jolin Lewis ........ 14 Août, 1845, I7 do ............. 20 ô Wilam pai. E

ristown ............... Thomas ebster

Traverse do l'Outaouais à By Charlotto M'Nab. ... 23 Avril, 1840, 7 do............ 7 1Thomas Mors.
town....... ........

Traversa do la Rivière Sydon-

Traverse de Pfoscott à Ogdon-
surg..................21Jlt 84,7d...... J 1845, ....... 50 o 444

Traverse do la Baio 'Quinté à
Belleville ..-............. John lRiioi...... 31 Mai, 1847, 7 do ............ 40 à

Travorso le la Rivière St. Clair
à Newport............... Andrew Snitl .'.... 17 Novembro,1846, 2 do ............ .. 110

Traverse dii Lac Rideau, dans
Elmsley, communément appe-
lée Traverse d'Olivier . Elizabeth Campbell . 21 Mars, 1842, '7 do .... .
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REPONSE
A une Adresse de l'Assemblée Législative à Son Excellence le Gouverneur-Géné

.p 1847.

rai, priant Son Excel- 2~
lence de vouloir bien faire mettre devant la Chambre, " Copies des Instructions qui peuvent avoir été donnéeà*

l'Agent Principal des Emigrés ou à toute autre personne au sujet des appentis érigés pour y recevoir les
" Emigrés dans les limites de la Cité de Québeo ; et copies de toutes les Correspondances qui peuvent

avoir été échangées à ce sujet ; aussi, priant Son Excellence de faire examiner immédiatement si, les
appentis qui peuvent être nécessaires ne pourraient point être construits dans quelq.ue endroit éloignâ

-"'Q

le la Cité, ou sur la ri-vo opposée du Fleuve à Québec; et aussi, relativement à l'endroit le plus con-
" mode on dehors de l'enceinte de la Cité pour y ériger un Hôpital temporaire, pour y recevoir les per-

sonnes qui, par le manque de nourriture ou pour cause de maladie, ne pourraient point se rendre à leur
" destination respective."

Bureau du Secrétaire,
Montréal, 23 Juin, 1847,

D. DALY,
Secrétaire.

Qu6bec 10 Mai, 1847.

Monsieur, .
J'ai reçu instruction des Commissaires de " l'Hôp

tal de Marine de Québec," de transmettre par votr
entremise, à Son' Excellence le Gouverneur en Che
la lettre ci-incluse des Médecins visiteurs le cett
Institution sur la nécessité d'augmenter la quantité d
hardes et couvertures, de lits dans l'attente d'un
augmentation dans lo nombre (les Emigrés malade
pendant la saison actuelle.

Les fonds provenant du droit de tonnage dont oî
ne donne aujourd'hui qu'une partie pour l! soutien d
cet Hôpitat, ne suffisent pas à payer les frais encou
rus pour le soulagement des matelots malades.

Les Commissaires, bien. qu'ils sentent la nécessiti
do cette dépense ne sauraient cependant, sans y êtri
autorisés faire des frais qui ne sauraient être moins d
deux cents à (eux cent cinquante louis. Le Principa
Agent des Emigrés, A. C. Buchanan, Ecuyer, étin
maintenant à Montréal, peut être consulté à ce sujet
parce qu'il connait la nécessité. qu'il y a d'adopte
d'aûtres m2sures que celles que l'on a prises depui
ces dernières années pour payer les dépenses qui ré
sultent de l'admission des Emigrés dans l'Hôpital, de
Marine de Québec.

- J'ai ordre en outre, de demander que les Commis
saires soient ci possession d'instructions plus ou moins
générales que celles qui les ont guidós jusqu'ici dan
l'admission des Emigrés à l'Hôpital'

J'ai l'honneur d'être, Monsieur,
Votre obéissant Serviteur.

(Signé,) Jos. MoitRIN M. D.,
Commissaire.

L'Honorable D. DAi.y.

Québec, 6 Mai, 1847.
Monsieur,

Nous prenons la liberté d'appeler votre attention
sur l'état dans lequel se trouvent les hardes et couver-
tures de lits des malades dans l'Hôpital do Marine et
des Bnigrés.- La plus grande partie du ces articles
sont usés et tout à fait hors ie service; et une partie
ne pourra servir que durant une partie de la saison
actuelle.

Les couvertures do lits maintenant dans l'Hopital'
suflisent à peine au nombre de matelots qui rentrent
ordinairement pendant la saison, et seront tout à fait

i- insuffisantes aux besoins des Emigrés. D'après l'ap-
e parence d'une nombreuse émigration venant d'irlande,
f, et en considération de l'état de misère et de maladie
Sclans lequel se trouvent probablement ceux qui émi-
e grent cette année, on peut raisonnablement s'attendre
e qu'un nombre plus considérable que d'ordinaire de-
s mandera à être admis dans l'Hôpital ; et ndus'demaf-

dons on conséquence qu'il soit immédiatement pris,
(les mesures pour- avoir le nombre de hardes et de

i couvertures de lits suffisant pour tous les lits qu'e
e l'Hôpital peut contenir.

Nous avons l'lonneur d'être, Messieurs,
Vos très obéissants Serviteurs,

(Signé,) Jos. P.aicîrrun.

e^• Doua.s.

Copie d'un Rapport du Comité de l'Honorable Conseil
r :Exécut if, en date du 20 Mai, 1847, approuvé le

même jour ar Son Excellence le Gouverneur
- Généra on Conseil.

Sur la demande des Commissaires d'e l'Hôpitanl de
Marine, à Québec, exposant la nécessité d'augmenter
les hardes et couvertures de-lits de l'Hôpital, dans
lPattente d'une augmentation dans le nombre cles Emi-
'grés malades qui arriveront durant la saison actuelle.

Le Comité recommande que les Comrrisoairessôient
autorisés à dépenser une somme n'exéólnt pas £250
pour les objets ci-dessus, laquelle somme sera priâe
sur la taxe ou le droit imposé par lActé 4 et5'Vici
cap. 13, sur les passagers ou Emigrés arrivant'nlx
Ports de Québec ou Moutréal, et, qu'avis à,cet e t'
cn soit donné au principal' agent des.Emigrés.

Le Comité recommande en outre,. suivant' la sug:
gestion du Député-Juspecteur-Général qu'instrution
soit donnée aux Commissaires dc l'Hlpital dc marine doe
placer, s'il est possible, lbs E migrés malades dans unqg
autre partie de l'Hôpital que celle destinée aux ma-
telots et que l'on tienne un compte séparê des dpeh-ses encourues pour la réception des .LEmigrés.,

Certifié

(Signé,) E. PARWNs
Au Secrétaire Provipcial,

r .r.C.'

Appendice
(R.)

24e Juïa.

Par ordre,
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S Monsieu 0r;

-J' l'honneur e vous informer par ordre du G Je suis requi par les' Commissaires de l'Hopital de 24eJuIn
.va, J'a G'honeura, de onsoer p vordtre du Gu Marine et des Eirés,d'c&user lai-ception de votre
vorneur Général, en réponse à votre lettre du 10 lettre d'hier, et de dir pour Finfoimation do Son Ex-

pitouà M arine et des nm d Commissa es it -cellence le Gouverneur en Chef, que l'HpItal a vc
qu'il ya d'aumenter l mi de hardes et c e cout une dépendance dont on peut se servir Ikur.les àas
vertures de lit de l'établisse den dans l'attente deu de fièvre, peut recevoir environ trois cents mldes,
vetsdeitsdel'tabnsseent dans lenomred 'asnede qu'il y en a maintenant cent trente danà la bâtisse,

qui arriveront pendant la saison actuelle, que son dont quarante deux étaient passagers ou matelots du
qui rrivrontpenant a sason ctulloque on Wandsworth,"' et comme il y a raison dcirqu

Excellence a b:cn voulu autoriser les Commissaires à e adrtlits omernt a r e croire que
dépenser une somme, n'excédant pas '~5, orles autres lits ne tarderont pas à être occu,éà,' iiýen*
l'adhat de ces artiem nt e at lae £2odu t u faudra un plus grand nombre d'autres et ccla bien

la t d e drtimpsé atre e u ie produ t d prochainement. Les Commissaires sont inquiets de
sur les passagers ou Emiés qui ari'.4ertnt au Ports savoir ce que l'on fera du surplus; s.ils doivènt les
de Québec ou de Montréa recevoir, ils suggèrent respectueusefnent qu'il' oif

construit des abris temporaires sur le terrein'de l'116
J'ai à ajouter qu'une copie do cette lettre dst transa pital, fournis de lits et couvertures de lits, nécesdrs

mise par la Posto de ce jour au Principal Agent des etc., les laisant! suffisamment grandi' pour rec'evoir
Emigrés à Québec,- pour lui servir de règle de con- trois cents malades'de plus, faisant ehtout un totallde'' n

duite. six cents maladesi ce qui, dans .l'opiriion des Cdmnws,
saires, suffira on toute prùbabilité aux beËdins de la'

J'ai l'honneur d'être, Monseur, Cit durant la calamité actuelle.
Votre très obéissint Serviteur, . .es à u

(Signé,) D. DA y, Los Comymissaire's tout cin penIsant a augmenterFe
(Signé, . , comiodités tie doivent rencontrer les malades, croient

Secrétaire. qu'il est encore do leur devoir de suggérer la àécessité
D''. Jossrit MoaatfN. qu'il y a de nommer d'eux autres édecins, mal

tout le z6lò et l'ùctivité qu'ont déployés les'édeem
visiteurs, le D)'. Paincliaud Senior et le Dï-. Doug las

22 Mai, 8 remplir les devoirs qui leur sont imposés; c'est depuis
longtemps leur opmion, qu'il devrait y avoir au mo"P

Monsieur, quatre hommes de la faculté permanemment' attalchéln
J'ai l'honneur do vous transmettre par ordre du à une Institution publique aussi considériible q.io

Gouverneur Cénéral, pour votre information et règle l'Hôpital d'o Marine de Québec. Ils prennent respee-
de conduite, la copie ci-jointe d'une lettre, adressée ce tueusement la liberté de suggérer le nom dlun Monsieut)
jour u Dr. Josopli Norrin, autorisant les Commis- qui à leur connaissance personnelle a des d'oits'tout
saires de l'Hôpital de Marine et les Emigrês de Qué- particuliers à dtre nommé, dans le cas où l'on vou
bec, 4 dépenser une somme n'exoédant pas £250' a drait faire une telle nonination: ce Molsieur est le Dr.
l'achat d'une plus grande quantité d'habits et couver- Frémont qui, en 1830, l'année que l'Hôpital fut regulie-n
turcs de lits pour cet établissement, laquelle dite som- renient organisé et ouvert, fût nommé l'un d s Médé
me doit ôtre prise sur les fondi y mebtionnés. oins visiteurs par Loird Gosford, alors Gouve'rneur

en Chef; niais étant niaors donsidéré conômÔ trop jeau
J'ai l'honïeur dotro, lfonsieur, - ne praticien, il fut sollicité d'abandonner cette situ'ationk

Votre trèsobéissant Serviteur,, on faveur d'un membre plus ancici de la- professiôÈt
(Signé,) D. Dat, le Dr. Painchaud, avec la prniesso cependant queN' 'n

Socrétaire. prmère dle ces situations,qudévicndrit-vaante, "

•C.BC Nsi l'on jugeait à propos d'augmenter la surinténdanc0
Er., • médicale, ilserait nommé. Cc reml

Principal Agent des Emigrés. mentation clans la surintandance ne s'étant pas encore
présenté avant aujcurd'hui et comme les'Commissai-
res eurent alors' beaucoup de peilie à engager le Dr,

-- Friémont à abandonner sa situation, ils considèrent,'
que ce n'est qu'un acte de justice envers lui que de
soumettr' son nôin d'une manière toute particulière

Burett du'Secrétaire,. à la considération de Son Excellence le Gover.neu .
Montréal 1 Juin 1847. en Chef.

Moisiour, ' J'ai l'honneur d'êt'e, Monsieur,

Le'Gouverneur Général'avant'ris doe nôuvéa'u on Votre obéissant Serviteur,
considé'ratiôh P'insufligance dès moyons do sÔula ment , (Signé,) Jos., MonnxN
que, ddns ce temps decalamitê, l'iéôpIital de etarine L'Honorable D. DaLt., Ecuycr.
et des-Enligrés càt on état db fournir, j'ai rèçu årdre
de Son Excellence de représenter vivcnmnt aux Com-

-issaires de cet établissement la nécessité qu'il y a MIon sieWi
d'adopter à cet égard des mesures proipites et satitiÏ
taires. J'ai l'honneur do vous irnformer, par ordre du'Gout

,a l'lîonheur- d'ot'ro, Mosiur ver'nepir Général, que Son ExŽcllence a'bieh-volï"'u- ''' '

toriser les Commissaires de I' Hôpital de Maine et desVotre très obéissant Serviteur, EnVigrés à Québec d mettre a excutiòd les sugges
(Signé,) D. Damv, tions coitenues dans votre lettre du 2 auin couant

Secrétaire. deanindanft "qu'il soit construif des abis4tem1porare '

Dr. Mann,''etc. etc. etcl, " sur le terrain de l'ôpital, fournis de lits t.de
" couv'ertures de lits nécessares etc., sulisa ment

pour pouvoir y recovoîri tPôii' e nh

lade'de flùs,'faisatnten tódt six cents rlÙiadsd"qui
d'ans l'opinion lois Cominssaires suflir:a e toute pro-

n~~~- lei ' n ' n
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Appendice " babilité aux besoins de la Cité durant la calamité
(R.) " actuelle."

24e Juin. J'ai l'honneur d'être, Monsieur,
Votre très obéissant Serviteur,

(Signé,) D. DALy, Secrétairc.

Dr. JosrPi MoUIN, etc. etc.
Québec. -

Monsieur.
Québec 12 Juin, 1847.

l'Hôpital de Marine à Québec, exige qu'il soit adop 'Ap
té des mesures convenables pour protéger les 'Emigrés
et particulièrement pour établir un Hôpital tempo-
raire. 24.

Que dans l'intérôt des Emigrés malades,c'est l'opi-
nion de vos Pétitionnaires, qu'un Hôpital temporaire
devrait être érigé sur un endroit élevé dans le voisi-
nage de Québec, et que l'expérience depuis l'année
1830 jusqu'à l'année 1834, a fait voir que la Poinfo
Lévi est l'endroit le plus convenable à l'érection d'un
Hôpital temporaire.

Q'uc c'est l'opinion de vos Pétitionnaires qu'à moins
qu'il ne soit immédiatement érigé un Hôpital tempo-
raire à la Pointe Lévi, et qu'on ne donne plus de se-

J'ai l'honneur de vous transmettre ci-incluse une cours à la Grosso Isie, la mort d'un grand nombre de
Pétition de la Corporation de la Cité de Québec ces infortunés Emigrés est certaine et la santé de la
p riant Son Excellence de vouloir bien faira ériger à la Cité sera exposée à de grands dangers.
Pointe Lévi un Hôpital temporaire pour la réception
des Emigrés malades. J'ai aussi l'honneur de vousI C'est pourquoi vos Pètitionnaires supplient humble-
transmettre copie d'une lettre de M. Buîchanan, A gcent mont -Votre Excellence de vouloir bien prendre les
résidant à Québec et adressée à moi en ma qualité de prémisses en sa considération, et nous accorder la
Maire le la dite cité, et une Pétition des habitans de protection que Son Excellence croira convenable et
St. Roch par laquelle il apport que les Emigiés qui de nature à protéger la Cité do Québec, contre lo
arrivent aujourd'hui font courir des dangers uiaminens danger extrême auquel cette cité est exposée.
à la santé publique, et que les habitans de St. Roch,
extrémement alarmés désirent vivement empêcher la Et vos Pétitionnaires ne cesseront de prier.
construction lcs abris dans le centre d'un quartier (Signé,) G. O'KLL SUAnr,
dont la population est si dense, ou seraient reçus des
malheureux attaqués d'une maladie contagieuse comme Maire de Québec.
l'est celle qui règne parmi les émigrés. 12 Juin 1-7.

Je dois encore ajouter pour l'information de Son
Excellence que l'alarma de la population de St. Roch
est portée à un si haut point que s'ils se sont opposés
violemment et l'on me dlit avec succès, a l'érection des
abris près de l'Hôpital des Emigrds, dans St. Roch,
faite sous l'autorisation du Principal agent des Emi-
grés etdes Commissaires de l'H-hôpital de Marine,

Comme les retards que l'on éprouve à élever les
abris nécessaires aux Emigrès malades peuvent'occa-
sionner la 'mort d'un grand nombre de personnes,
non seulement parmi-les émigrés, mais encore parmi
les citoyens Ile Québec en général, j'ai à solliciter
l'indulgence de Son Excellence an lui représentant
l'urgenie nécessité qu'il y a pour le Couvernement
Exécutif d'adopter (les mesures promptes et efficaces
contre le danger qui nous menace.

J'ai l'honneur d'être, Monsieur,
Votre très obéissant serviteur,

(Signé) G. O. SruAa-r,
Maire de Québec.

L'Honorable D. Dpyx, Ecuver,
Secrétaire, etc. etc. etc.

A Son Excellence le Comte Elgin et Kincardine,
Gouverneur Général dle l'Amérique BritannIique
du Nord, et Capitaine Général et Gouverneur en
Chef dans et sur les Provinces du Canada, Nou-
velle-Ecosse, Nouveau-Brunswick et lIsIa du
Prince Edouard, et Vice-Amiral d'icelles, etc. etc.

La Pétition du Maire et des Conseillers de la Cité de
Québec,

Expose humblement:

Que le nombre immense des émigrés malades,
maintenant détenus à la station de la Grosse Isle et à

A Son Honneur le Maire et à Messieurs les Conseil-
lors de la Cité de Québec:- .

Les habitans du quartier St. Roch et de la Cité en
général, apprenant que Messieurs les Commissaires
de l'Hôpital de Marine ont tout récemment permis

'ériger des bAtisses temporaires prs du dit Hôpital
pour la réception des émigrés malades, se trouvent
dans la nécessité d'exprimer à votre Conseil leur dou-
leur à la vue d'un tel projet.

-Ides citoyens de St. Roch et de la Cité sans dis-
tinction d'origine, toujours prêts, comme par le passé
à montrer leur sympathic pour les malheurs de leurs
frères d'outre mor, croient cependant qu'il est de leur
devoir aujourd'hui de déclarér à votre Conseil qu'ils.sô
croiraient coupables envers leurs familles, envers eux-
mêmes et envers la Cité toute entière, s'ils souffraient
qu'on établît parmi eux, au centre d'une nombreuse
population, les dépôts de malades, qui deviendraient
ainsi des foyers d'infection d'où les maladies les plus
dangereuses pourraient se répandre rapidement et
sévir de quartier en quartier, dans toutes les parties
de la ville, et de là peut-être dans le reste du pays 1

Les soussignés au nom des Citoyens du quartier
St. Roch et tes autres parties do la Cité, attirent donc
l'attention immédiate et la plus sérieuse le votre Con-
seil sur l'établissement projeté de ces bâtisses ou in-
firmeries temporaires qu'ila signalent comme dange-
reuses pour la salubrité publique, et particulièrmn.ont
pour la sûreté de ce quartier.

Ils informent de plus votre Conseil que si de seria-
blables bâtisses sont érigées au lieu ci-dessus men-
tionné, les vastes chantiers qui bordent la petiteWR
vière St. Charles seront fermés par suite du danger

, ,
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eadice imminent qu'encourraient des centaines de pères.de
R.) familles employés journellement à la construttion des

vaisseaux.

Los soussignés représentent aussi, au nom de leurs
concitoyens que le cimetière de l'Hôpital do Marine
devrait être fermé, afin qu'il n'y soit pas déposé d'au-
tres corps. La population tout entière y est intéres-
sée, vû que les charretirs qi fournissent de l'eau à
une grande partie de la Ville, vont la puiser dans la Ri-
vière St. Charles près du cimetière en question et à la
marée basse, les caux qui filtrent de ce terrein dans
la rivière, peuvent faire courir le plus grand danger
à la salubrité publique.

C'est pourquoi se reposant sur les 'bonnes dis-
positions de ce Conseil, sur les pouvoirs qui lui sont
accordés par la Législature pour la gestion (les
affijires locales de la Cité, et considérant que de tous
les devoirs qui lui sont imposés, la protection le la
santé, de la vie les citoyens et de leurs familles est
certainement le plus impérieux, et celui pour l'exécu-
tion duquel ses pouvoirs sont les plus étendus, les
soussignés au nom -do leurs coheitoyens, prient
votre Conseil de vouloir bien ,adopter des mesures
immédiates pour empêcher l'érection de semblables
bâtisses, et toutes celles qu'il jugera propres a calmer
les justes alarmes des citoyens do SI. Itoch et des
atitres parties de la Ville. Et ils ne cesseront de
prier.

(Signé,) TuoàîAs C. LEE,

Président.

N. AuDiN,
Secrétaire.

Québec, 10 Juin, 1847.

Bureau du Gouvernement,
Québec, 9 Juin, 1847.

Monsieur,

Comme j'apprends qu'il y a un nombre considé-
rable d'Emigrés venus pendant cette 'saison qui
restent dans cette Cité, et qui logent dans les en-
droits les plus populeux de la ville, niais surtout
dans la Basse Ville, je crois qu'il osit de mon devoir
d'appeler l'attention le la Corporation sur le sujet,
et de lui représenter lo danger qui peut ci résulter
pour la santé <les citoyens en général.

L'extrait~ci-annexé d'une lettre que j'ai reçue ce
matin du Dr. Douglas, datée à la Grosse Isle le 8
du courant, vous feravoir que l'on doit immédiate-
ment adopter des mesures promptes et énergiques
pour faire face aux circonstances présentes.

On me permettra d'ajouter ici que le Gouvernement
a fait faire de plus grandes commodités pour la
réception des malades à l'Hopital de Marine et des
Emigrés.

Grosse Isle, Mardi, 9,A. n.

" Mais sur les 4000 à 5000 qui ont laissé cette Isle
depuis Dimànche, 2000 au moins tomberont

" malades quelque part avant que trois semaines
" se soient écoulées. On devrait être prêt à Québec
"et à Morntréal à recevoir au moins 2000 malades,
"parcéque tous les émigrés qui arrivent de Cork
"et Liverpool se sont embarqués à moitié morts de
"faim, et à la plus légère attaque de dyssenterie

"qu'un changement de nourriture causera indubita- Appendice
blement, ils périront sans faire de résistance. Je *R.)
n'ai ja mais vu des gens si indifférens à la vie, ils

" resteront dani le même lit à côté d'un mort jusqu'à 24e Jnn
ce que le matclot ou le maître-du vaisseau en vienne

"arracher le ,adavre.

" Bon Dieu, quels malheurs tomberont sur la ville
" où ils 'arrêteront I les grandes chaleurs ne feront

qu'augmenter le mal.

" C'est à vous à avertir à- temps les autdrites de
4 Montréal ce de Québec. Je n'ai point le tems

d'écrire, car je croirais qu'il est de mon deoir de
le faire, la santé publique l'exige.

Votre, etc.,

(Signé,) " G. N. Douoras."

J'ai l'honneur d'être, Monsieur,-
Votre très obéissant Serviteur,

(Signé,) A. C. BucAN.,tN,
Principal Agent.

Son Honneur le Maire de Québec.

Lundi Matin.
Mon cher Monsieur,

J'ai à vous faire observer qu'à la Pointe Lévi,
l'endroit où ces messieurs se proposent de construire
des abris, il y a déjà eu'une démonstration populaire
contre la convenance même dé recevoir les Emigrés
qui sont en santé. Il n'y a pas le moindre danger
qu'e la contagion se répande des abris aux résidences
qui peuvent seý trouver dans le voisinage. L'Hopital
de Marine auprès .duquelle il n'y a point de bâtisses
est certainement à cause de sa situation isolée et
des autres raisons que je vous ai mentionnées dans
nos conversations avec vous l'endroit le plus convena-
ble pour des bâtisses de cette nature.

Si vous accédez aux désirs de la' députation qui
est partie dé Québec, vous devriez l'obliger à ne
point construire ces abris à une distance trop
grande de Québec pour que le transport d'un malade'
par de mauvais chemins et exposé à un soleil brûlant
ne lui soit bien préjudiciable.

Votre très sincère, etc.
(Signé,) GLo. W. CAMIPBoErL.

L'Honorable Wm. MoaRIs.

Extrait d'un Rapport du .Comité de, l'Ionorabfe
Conseil Exécutif sur des affairi-s d'Etat, daté 15

,Juin, 1847,.. approuvé le rñemine jour par. son
Excellence le Gouverneur Général.

Sur la lettre du Maire de Québec, datée le 12 Juin
courant, transmettant une Pétition de'la Co-poration
de la Cité de- Qiuébec demandant que son ExcellenWe
veuille bien ordonner la construction d'un H4itälë
temporaire à le Pointe Lévi pour y 'recevoir les
Emigrés malades et, aussi, copie d'une leitee4ýdu
Thomas C. Lee, Ecuyer, Président et N. Aubfi,>
Secrét'aire d'une assemblée publique deleurs 65
citoyens, adressée au Maire et-au Conseil de laCt
de Québec, exposant les alarmes que causent à certains
habitans de St. Roch et de' la Cité en généralla
construction des ;abris où l'on recevra les Emigerés
malades sur le terrein adjacent à l'Hôpital de Marmé
et priant le Conseil, de Ville d'adopter des'inesures:,
propres à empêcher- l'érection deces àbr a
l'endroit projeté.~



11 Victorioe. A. 184.

Appendice Dans les mesures qu'il a adoptécs pour la réception à ses propres frais; sans autres secours' que co quiApendi
(R.) et les soins à accorder au gre.fid nombre d'Emigrés est accordé aux autres Cités incorporées mentionnées (R.)

qui sont récemment arrivés en cette Province, le dans le Rapport approuvé (lu Comité du Conseil on

'22e e tii Gouvernement s'est guidé sur !0 Rapport des Coim- d ate du 1 courant, au nombre additionnei des autres 24e J
'missaires qui avaient été expressément choisis pari assistances médicales que ces arrangenens nouveaux.
votre Excellence pour visiter la Station de Quaran- devront nécessairement causer.
taine et pour s'enquérir sur l'état réel (le cet établisse-
ment et d'adopter les mesures qu'ils croiraient les Certifi,
plus avantageuses pour la Grosse Isle c Pour Québec, (Signé,) J. JosEP'Rt
dans la conjoncture actuelle. 1 ý, -2rCairc Provincial.

L'endroit où lon a ordonné d'ériger les nouveaux
abris fut choisi de l'avis néi des Commissaires.
Le' Dr. Campbell a, d'une manière très positive,
déclaré qu'il est d'opinion qu'il n'y a aucun dlanger
que les abris rèp.ndiient la contiugion parmi les
personies qui résident dans le voisinage. L'Hopital
de Marine se trouvant isolée de toutes autres habita-
tions, construites pour ainsi dire sur une peninsule
et possédant d'autres avantages que le Dr. Campbel l
a verbalènient énumérées, le Comité so repose sur le
jugement des Commissaires, et pense que l'endroit
que l'on a choisi pour y ériger des abris est le
meilleur que l'on pouvait prendre.

L'endroit que désignent le Maire et le Conseil de
Ville pour l'érection d'un Hôpital temporaire, savoir
la Pointe Lévi, soulfl'irait beaucoup d'objections.
Si l'on choisissait ce lieu, il faudrait en enlever la
batterie de cuisine qui est mnaintenant établie, les
magasins, les miédicancns, etc. Il faudrait dans le
fait avoir un autre établissement médical à la Pointe
Lév et il parat que dans cet endroit on craint au-
tant la contagion que la craignent les habitans deL
St. Roch. C'est pour ces rmisons que le Gouvei ne-
ment a sanctionné l'érection des abris pour les
Emigrés malades sur le terreini adjacent à ôpital
de Marine ; et si, l'on s'oppose à ce que les travaux
commencés se continuent, la responsabilité en sera à
la Corporation, et elle devra à ses propres frais
adopter les mesures qu'elle jugera les plus avantageu-
ses dans les circonstances actuelles. C'est pour.
quoi, en considérant le sujet avec attention, le Comité
ne voit point de raisons suffisantes pour l'engager à
conseiller à Votre Excellence do discontinuer lia
construction des abris que l'on a commencés dans
un endroit que les Commissaires ont si fortement
recommandé.

Quant à la sépulture des morts dans le Cimetière
qui se trouve près de l'Hôpital de Marine, le Cornité
croit que la Corporation de la Cité a le pouvoir d'adop-
ter sur ce sujet les mesures qu'elle croira les plus
judicieuses. -

Le Comité cependant désirant consulter les désirs
du Maire, et de la Corporation, et voulant autant
que possible préter son appui cordial aux mesures
qu'ils croiront à propos d'adopter pour empêcher
que la contagion ne se répande, recommande humble-
ment à votre Excellence que dans le cas où le
Conseil de Villi- persisterait à regarder comme
dangereux à la santé publique la construction, de ces
abris à l'endroit ainsi choisi, on mette à sa dis-
position la somme d'argent que coûtera la construe-
tion de ces abris, et qu'il les érige à l'endroit qu'il
crdira le plus convenable en consultant autant les
int,érets des citoyens que le bien-être des Emigrés.

Cependant il doit, être bien entendu que si le
Conseil de 'Ville construit ces abris à une trop
grande distance de l'établissement médical pour
que les officiers actuels,et les serviteurs soient dans
l'impossibifité de prêter leurs secours aux Emigrés
malades dans ces abris, le Conseil devra pourvoir

Extrait d'un lUpport de l'Honorablo Conseil Exécutif,-
sur les alaires d'Etatvdaté le 1°' Juin, 1847, a>-
prouvé le même jour par Son Excellence le-
Gouverneur Général en Conseil.

Sur une lettre de Colin C. Ferrie, Ecuyer, Maire
de llamilton datée le 25 mai dernier, mentionnant les
mesures qui ont été adoptées dans cette Cité dansi
l'attente (le l'émigration qui doit se faire durant la-
présente saison, et désirant savoir si le Gouvernement
est disposé à mettre à la disposition du dit Conseil de
Ville ou du Bureau de santé, quelques sommes d'ar-
gent qui puissent aider à payer les frais que nécessi-

iteront ces arrangemens.

Lé Comité du Conseil auquel a été soumis la Com-
munication du Maire de Hamilton au sujet du soula;
gement à accorder aux Emigrés qui, arriveront dans
cette Ville, ayant considéré avec soin la nature impor--
tante de cette communication, recomande humblement
à Votre Excellence-

Qu'il soit pris des arrangemens à Iamiltçn et les
autres villes incorporées du Canada, pour fournir des.
provisions, médicamens et soins médicaux aux. Emi-
grés pauvres et malades, sous les lèglemeis. sui-
vants

Que dans chacune des dites Cités et villes la Cor-
poration construise des abris et un Hôpital ; qu'èlle soit
encore requise le nomnr un Bureaude samtt composé.
de ses propres membres qui établira des règlemens
sanitaires à être suivis parles Emigrés qui recevront
(les provisions ou des soins médicaux.

Que les dits Bureaux de santé soient autorisés ùà
faire entreprendre l'appiovisionnement'de pain et de
viandes en quantité su'llisante pour les Emigrés:

Qu'il soit niommé dans chacune des ditrs Cités et,
Villes un Médecin attaché aux abris et Hôpitaux qui
recevront des Emigrés malades.

Que le Bureau,,,sur larecommandation de l'Agent
(les Ernigrés ou sous sa propre autorité, fournisse aux.
Emigrésdansles abris (les provisions surle pied de¾ lb.
de pain et - lb. de viande à chaque adulte, etJlb-
de pain et i lb. <le viande à chaque enfant pour- une-
période de temps qui ne durera pas plus <le six jours..

Que l'Agent des Emigrés transmettoeau Secrétnice
Provincial un-Rapport hebdomadaire du nombre d'W
migrés malades ou renvoyés en bonne santé,

Que les dépenses encourues pour l'achat de- pro-
visions et l'assistance médicale seront payées par le,
Gouvernement jusqu'à avis contraire.

Certifié..,

(Siglmé,) J. JosEuri, G. C. H-

Au Secrétaire Provincial.,

Appendico ( ,t.),
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calice Montréal 1 Juin, 1847.
(R.) IMIonsibur, -

Jine' J'ai l'honneur de vous transmettre par ordre du
Gouverneur Général, les copies ci-inclus dû deux mi-
nutes du Conseil, en date du 1'" et 15 Juin,.courant
comme réponse à votre lettre du 12 courant, trans.
mettant une Pétition -de la Corporation de la Cité de
Québec, priant Son Excellence de vouloir bien faire
ériger un Hôpital temporaire à la Pointo Lévi pour

Aa réception des Ernigrés malades, et aussi copie d'une
littre de Thomas C. Lee, Ecuyer, Président" et N.

Aubin,.Secrêtaire d'une assemblée publique d'un cor-
inin nombre de leurs concitoyens, adressée au Maire et
au Conseil de ville de la Citû dle Québec, exposant les
alarmes que causent chez certains habitans de St. Roch
et.de la Cité en général, la cònstruction d'abris pour
lit réception des 'migrés malades sur le terrin ad-
jacent à l'Hôpital de Marine, et priant.le Conseil de
Vil)c d'adopter des mesures propres à empêcher que
ces, abris soient construits à l'endroit proposé.

J'ai l'honneur d'être, Monsieur,
Votre très obéissant Serviteur,

(Signé,) D. DALy.
'Secrétaire.

à G. O. STUAn.r, Ecuyer,
Maire, etc. etc. etc.

Québec.

Province. du Canada,
District de Québec, Comté de Dorchester.

A Son -Excellercae'i'rès Honorable 'Comte
d'Elgin et Kiùcflîhpe Gouverneur Général (le
l' Amérique'Britaniqüe du Nord, et Capitaine
'Général et GouvefneÜr en Chef dans et sur les
Provinces du Cariadde la Nouvelle Ecosse,
du Nouveau Brunswik et'de l'Isle du Prince-
Edouard, et Vice Ainiral d'icelle, etc. etc. etc.

L'Humble Requéte des soyssignés francs tenanciers
et Citoyens de' la Paroisse de St.-Joseplh du la
Pointe Lévi, dans le Comté de Dorchester, dans
le District de:Québec.

Expose Humblement.

Que c'est avec alarme et la plus grande terreur
que vos Pétitionnairesntpprennent, d'après les nouvelles
publiques, que l'Ôn se propose d'édifier des Hôpitaux
ou autres bâtisses, temporaires pour y recevoir et
traitèr des Emigrés nffrctesde maladies contagieuses,
pestilentielles dans. la susdite, Paroisse, et qu'il est:fort
inquiétant pour vos Pétitionnaires de voir des maladies
aussi contagieuses transféréedans le voisinage d'uni en-
droitaussi populoux, et croient sincèrement qu'il est
de leur devoir de déclarer à Votre Excellence qu'ils
se croiraient coupables envers leurs familles, envers
eux-mômes et les Pàiroissàg nvoisinantes; s'ils soufý
fraient volontaireinent qu'on établit parmi eixtau cen-
tre d'une si nombreuse population, des dépôts de mala-
des qui ,devienlraiitit ainsi des foyers d'infection,
dont les maladies les' lus dangereuses pourraiort'se
répandre rapidemert et vird de paoiçe 6n'patoisse
et peut-être de.là dans le reste du pays., •

Prennent la liberté, vosPetitionnitres, d'etposer de
plus à Votre Excellence, .que d'après leurs cannais-
sances des localités- propres à cet 9bjet, l'Isle
connue sous l riom 'dë Grosse Isle,' qui a été' achtée
par lu Gouvernemertct et iiée comme lazàret ddlùis

le fléau de 1832, -ost plus que.suflisant yor y orecypir

toutes les.maladies que pourrait y apportér l' migra- AlIpendiee
tion, que les bâtisses que l'on propose d'édifier en (R
cette (ite Paroisse pourraient; (selon, l'opinion, de .A
vos pétitionnaires)' l'être commodm'ent-à'la Grosse. e Juin.t
Isle, sur la partie dénommée. la Ferme,; où,. ilP y
a un terrain spacieux contenant environ deux cents
arpents très salubres et des plus propres sous tous lés,
rapports à y recevoir de telles btisses pour y traiter
les malades d'une manière convenable, et de plus pour
pourvoir à l'inhumation des cadavres, si touteféis
les Hôpitaux et' abris actuels sont insuffisants au
besoin actuel ;-si l'on pourvoyait à ce qu'il y'eût
un nombre suffisant «'officiers et assistants qu'exi-
gent les circonstances actuelles pour y' remplir-
les devoirs requis dans un lazaret bien régi.

Prennent la liberté,~ vos Pétitionnaires, de faire re-
marquer de .plus à Votre. Excellence que l'ance
connue sous le nom do, l'ance du Fort dans la paitie.
du Sud de l'Isle d'Orléans,-est un endroit propre et
convenable pour cet objet, dans un cas urgent4 conte-
nant environ cinq a' six lièees d'étendue, et le. tout
inhabité, et do plus que d'après les rapports journa..
liers et fréquents des citoyens des deux rives (Qué-
bec, et la Pointe Lévi,) il serait fort impiudent pour
la sûreté des habitants de Québec, que le plari:sup-
posé fut mis à exécution vû la proximité des'lieu*x
susdits.

Pourquoi' vos Pétitionnaires prient humblement que-
Votre Excellence veuille' bien prendre la présente.
Pétition en sa sérieuse considération, et que dabs sa'
sagesse elle voudra bien décider et ordonner que tels-
Hôpitaux temporaires ou autres soient édifiés dans
la dite Isle d'Orléans ou en tous autres lieux-jugés
propres à ces fins par 'Votre Excellence autres que
Paroisse do la Pôinte Lévi',

Et vos Pétitionnaires ne' cesseront de prier..

Et vos Pétitionnaires ont partie sigrié et-partie ne
le sachant, ont flit leur marque ordinaire d'urie
croix, à St Joseph de la Pointe Lévi, dans lso' (4it-
et District susdIit, ce 15 Juin 1847.

Etienne Dallàire.
Col. de Milice.
Charles Bourgot, N. P.
F" M. Guay, Y. P
F. M. Guay, M. D., M.. P., P.
P. Gauvre u..
Jules Bouchard, Marchand.
Peter Gilby, Marchand..
Louis Reverin.
George Carrier.
Oliver Carrier.
R.Anrs
Anit. Valois..
Louis Rouleau.
J. Bte. Coullard,.N. P.
Fâlix ValoisMarchand.

B Bte. Naulin.
George Couture, b4àrchand.
L. F. Chaporon, M. D
Olivier Cauchon.
Charles Cauchon.
P.: Dumontier.
J'seph Primeaui.
Euzbéo Pelletier.
Elzar Lemieüx.
Jdan B.te. Lâcoste.

iace Couture, Marchand.
F. M.'Blécot.
aptiste Côté.

F.Xavior Lemieux.
Etienne Martin.
Josoph Roy,

'tdouard Flamiand

S. A. Nicholson.
B. Miller.
Michael Lallin.
William Taylor
flonorà BAras.
George Smith..-
J., Bte. Carrier.,
Charles Smith,.,
Louis Lemieux.
Jean Poirié.'

'V. H. Loclair.
Thomas Smythi
John Leek.
Firmin, Michaud,'M D
AtAgustin Nada'
John Smyth.
Veuve JosephrLâbadié.
Joseph Labadie, filà'
Pierre Bourget.
Josoph Simnons'
Elislia .John5.s ,
losoph Flammnd.'
François Rigeai
Philippe Marcou
Joseph ssaul(
Eli zabeth Davie

iGeorgée T. Davi '

Julie Çhabot.
10 Angers; Marchand
'S. Mardoux.
J.iBte'. Mf dtfBeben. '

Lonis Loiti
Lýan1dre Thibo uï
Thélesphiore Goulet

't
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Appendice Joseplh Bougfhird.
R) J. G. Lenolin.

Théophile Baras.
r- - lubert Blanchet.

24e Juin. Magloire St. Pierre.
Theodoro Bégin.
Veuve Augustin Beger.
Augustin Fagot.
Calliste Angers.
Edouard Demers.
Norbert Bourassa.
L<éóni Samson.

laxino Caron.
Josepli Samson.
Jean Duclis.
Michel Duelos.
Pierre Michaud.
Michel Lecours.
Edouard Lecvins.
France Dion.
Elcrt Marete.
Ballehniet Germante,
Dominique Locours.
Joseph Garant.
Dominique Lecours.
Laurent Gossolin.
Charles Lecours.
Laurent Savard.
Isidore Bégin.
Joseph Mercier.
Joseph Bégin.
Louis Lecours.
Ignace Samson.
F. X. Paquet.
Danaso M Graurd.
Joseph M Laflanine.
Jérome M Roy.
Nazairo Couillard.
François Morisette.
John Giroux.
Damase Mercier.
Charles Samson.
François Samnson.
Joseph Samnson.
Leon Samson.
Joseph Samson.
Benny Samson.
Ambroise Fagot.
Louis Bé1gin.
Louis Biais.
Thomas Fraser.
François'Lavallier.
Désiré Lemieux.
J. Lamontagne.
Felix Couture.
Honoré Montminy.
Edouard Samson.
Etc. George Bégin.
Charles Bourget.
Louis Tivierge.
André Biais.
J. Bte. M Samson.
Michel M Bourassa.
Edouard M Pâquet.
François M Roberge.
Louis M Dumnantier.
François fr1 Chamberland.
J. Baptiste M Boivin.
Francois M Goeiest.
Josep i Couture.
Gervais M Chabot.
Xavier M Brochus.
Charles M Brochus.
Thomas M Brochus.
Joseph M Picard.
Joseph M Pouliot.
Germain M Jobin.
J. Bte. M Lacoste.
Pierre M Bourget.
Michel M DéchOne.
J. Bte. M Carrier.
Ant. M Gosselin.
Thos. M Broclus.
AI phonse M Breton.
Hiliare M Côté.
Louis M Gravel.
Louis M Bégin.
François M Thibodeaui.
Modeste M Thibodeau.
Glande M Lemieux.
J. Bta. X Pairé.
Etienne Bourassa.

Joseph M Labrie.
Louis M Samson.
Lion X Chabot.
Charles X Carrier.
William M Tihomupson.
Belonii M Turgeon.
Laurent 1 Récunn,.
Marc M Genest.
Joseph M Guay..
Simon M Thompson;
Pierre M Baras.
Gneviève fX Couture.
Charles M Couture.
M1 agloire M Rinîguet.
F'rançois M Ringuet.
J. lte. M G iroux.
Frs. >1 llisson.
Miclhel M Alé.
Germain M Leclore.
Cicile M Lecours.
Glivier M Gondron.
Gobert M Guay.
Etienne M Guay.
Niclhel M BiLras.
J. Ute. M Pelle.
.Mielcol M Campagnon.
Edouard M Baron.
lgmi;co M Larrivé.
Joseph M Gniay.
pernmis M Joneas.
Baltha zar M Vien.
A uguste M Snyth.
Alexandre M St. .Laurent.
Simon fr flupé.
Joseph M Guay.
î Ionoré M G uay.

Frs. M Robita ille.
llenri M Pouliot.
Piorro M Godbout.
Louis M Fauchon.

uonoré M Voilleux.
Joachim M Veilleux.
l lonoré M Noël.

Joseph M Bonneau.
Jacques M Godbout.
J. Bte. M Lavallé.
J. Elte. M Samison.
Jean M Gagné.
Pierre M Ruelle.
Jacq. M Ruelle.
Pierre M R uelle.
Joseph M Bernier.
Terans M Turcotte.
Louis M Bé gin.
Thomas M Boucher.
François M Côté.
Joseph M Rouelle.
Charles M Beaucher.
Téraus M Guay.
Jean M Kneller.
Jean M Samson.
Lament M Dêlorier.
Louis M Baras.
J. Ete. M Boulanger.
Chas. M Biras.
Edouard M Mercier.
Joseph M Baras.
J. Bte. M Labonté.
Louis M Drapeau.
Et. M Duchneau.
David M Blanchet.
J. Ete. M Pâquet.
Narcisse M Gagné.
Ters. M Lamontagne.
Michel M Lamontagne.
M ichel Mflégin.
David M Lefevre.
Louis M Rluelle.
Antoino Colombe.
Xavier M Samson.
Piere M Godbout.
Edouard M Gagnon.
Térans M Vaillancourt.
Charles M Labonté.
eiciea M Bêgin.
Etienno M Bégin.
Ant. M Bégin.
Norbert M Charet.
Etienna M Bégin.
Pierre M Carrier.
Narcisse M Cantin.
Joseph M Dion.

Appendiè

24e juin

'-'k
* , k'

Théodoro M Lomnieux.
J. Blto. M Bégin.
Louis M Labreque.
T imus M Bftquet.
Denis M Charbonneau,
Ablo. M Gagnòi*.
Tors. M Ti Dodeau.
Pierre M Thibodeau.
Jos. M Patris. .
Germiain X Mlcliaud.
Thomas M Bissonotte.
Jean M Saison.
Aug. M Couture.
François M Pairé.
Frs. M Marcoux.
Victor M Aubert.
Charles M Samison.
Charles M Lecours.
Simocn M Bolduc.
i-'laven Bodard.
Eduuard Bfgin.
George Lambert.
Edui1ard Fontaine.
Jean Baptiste Gosselin.
Louis Gtzéiar.
André Tanguay.
Joseph Lailammne;
Lubin loberge.
Jd(îuard Roberge.
Thomas Sainson.
Jean M Bourassa.
Ferdinand M Guay.
Joseph M Laflanuno.
Julien M Valin.
Joseph M Jolli.
Joseph M Bisson.
Joeplh M Lemnieux.
Ant. M Carrier.
Frs. M Couture.
Frs. M Couture.
J. Bte. M Blouin.
Narcisse M Blouin.
Ant. X Fontaine.
Jos. M Martin.
Abma. M Lacasse.
J. Ete. M St. Hilaire.
Pierre M Broclus.
IIub. M Bisson.
Joseph X Boiutin.
Mer. M Frecliet.
André 1 Brocius.
Joseph M Boutin.
Jean X Maréchal.
L¿on M Jolli.
JOs. M Bisson.
Frs. M Bisson.
Joan f Couture.
Jo8 fr Couture.
Chas. M Couture.
Aug. M Colombe.
Olivier M Duclos.
Patrick 1 Johnston.
Frs. M Foutaine.
Isidore M Delisle.
Louis M Langevin.
Honoré M Aubert.
St. M Vaillancourt.
Jean M Couture.
Joseph M Couture.
Charles M Couture.
Aug. X Colombe.
Olivier M Duelos.
Patrick M-Johnston.
Frs. X Fontaine. .
Isidor ! M Delisle.
Louis M Langevin,
H onoré M Aubert.
St. M Vaillancourt.
Jean M Couture.
Joseph M Carrier.
Jean M Turgeon.
Narcisse M Lemieux.
J. Bte. M Brochus.
Raimond M Couture.
Louis M Gelli.
Louis M Pouliot.
David M Banlé.
Pierre M Samon.
Ert. M Pouliot.
Jean M Ilerbért.
J. Bte. M Samson,
Antoine M Godbout.

Jos. M Samson.
Joseph M Rousseau.
Frs. M Terrien.
Ert. M Godbout,
Aug. M Bertrand.
J. Bto.M Gagné.
Mlichol W, Turgeon.
Cls. M Leinieux.
Charles M Couture.
Cls. M Lemnieux.
Antoino M Boutin.
Olivier M Bêgin.
Jos. M Maurin.
Prospère M Terrien.
Charles M Terrien.
Jacq. 1 Gravel.
Pierra M Savard.
Pierre M Ruelle.
Pierro M Grenier.
Louis M Paquet.
Joseph M Poire.
Charles M Couture.
Germain M Gauthier.
Léon M Laipierro.
Guilme. M (iuay.
Jean M Guay.
Victor M Carneau.
Thomas M Samson.
Augt. M Russeau.
Augt.M Mon tniny.
'ean M Ilebert.
pierre M Carrier.
paul M Mercier.
?rançois M Bais.
J. Bte, M G uay.
Jos. M Perce.
Prudent K Goupille.
Pierre M DBgin.
Antoine M Ruelle.
Simon M Brousseau.
Pierre M Bourget.
Veuve Genoviève M Sanson.
David M Lecours.
Etienne M Patris.
Joseph M Lemieux.
Edoiard M Mercier.
Bem;lt M Bouflard.
J. Bre',M Cormeau.
Gobert M Bourget.
Jéan. M Carrier.
Xavier M Fortin.
Vital M Couture.
Edouard M Verreault.
J. Bte. M Sylvestre.
Laurent M Qioette.
Angèle M Lecours.
Félix M Lecours.
Honoré M Locours.
Ed. M Labrio.
Pierre M Carrier.
Félix M Guay.
Dom. M Lecours.
Pierre M Duelos.
Pierre M Huard.
Julion M Fleure.
Thomas M 'Geunare.
Ed. M Leblanc.
Joseph M Cloutier.

Ig 1 > Roberge.,Phlippe M Pouilo t .
Jean M Boulet.
Jas. M Bêchet.
Gervais M Darveau.
Amb. M Breton.
Edouard M Mlgnaud.
Jos. M Bilodeau.
François M Bilodeau.
JOs, M Bergeron.
Louis M Bolduc.
J. Bte. M Goulmet.
Michel M Tanguay.
Pierre M Couture.
JosepJ M Couture.
Joseph M Dumont.
Ir ace M Dumnont.

ierre M Gagnon.
Lous M Mariney.
Michel M Vallé.
Alex. M Couture.
André M Roy.
Antoine M Bélanger.
Joseph M Hainai.
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e Rêné M Guay.
Thomas M Kamson.

azaire M'Brochu.
ax M l Bgin.

MichiolM loaidour.
Ferdinand M lHinco.
Augt. M Lemieux.
Firinin M Beaubien.
Raphael M Valin.
Louis M Rodier.
Andro M Lobroux.
David M Plouliot.
Denis M Sylvestre.
Michel M Lemieux,
André M Dion.

- Olivier M Beaubicn.
Tgnaco M Bilodeau.
Louis M Samson.
Paul M Maurin.
Jacques M Ratté.
Xavier M Dominique.
Pierro M Guilment,
J. BLto. M M'orenoy.
Tiùrèse M Vidin.
Norbert M Ruelle.
Pierro M Diumont.
Piorro M Mornoy.

Joseph M Fontaine.
Damiel M Gsselin.
André M Roy.
Antoine M Iercior.
J. Bte. M Couture.
Jean M Gosselin.
George M Roy.
George M Cauchon.
Frs. ,, Samson.
lierro >1 B !in.
Fi ubert M Magin.
David A1 Laî,arro.
Marcel M Cautin.
l'ierre M Mornçuu.
André M Bolduc,
lierro M Foltoaux,
Simon M Brtilotte.
Pierre M Pouliot.
Audré M Parê.
Iierro M Rin çuotto.
J. ilto. M Loeluro.
Ilubert M Saison.
Sinon M Larociel.'
Pierre M Picard.
J. ]lte. M Blondin.
Alexis. M Sansfaçon.
Ablo. M Souçio.

Nous les Soussignés certifions par les présontesque
,les marques et signatures apposées a la Pétition
qui précéde sont vraies et correctes, et sont celles
des diverses personnes qlui y sont respectivement
nommées.

En foi de quoi nous avons signé ce certificat pour
servir à toutes fins que do droit.

St. Joseph de la Pointe Lévi, dans les Comté et
District susdit, ce 17 Juin, 1847.

(Signé,)
"i

F. X. MuRcIER,
TUos. Fit.&su.

Mon

. Hôtel de Ville, Québec, 15 Juin, 1847. Appendice

sieur,

J'qi l'honnpur de vous transmettre par ordre du
Conseil de ille, pour l'information de Son Excellen-
ce le Gouverneur Général, copie d'une résolution
adoptée à une assimblée du Conseil do Ville tenue
hier soir.
- J'ai l'honneur d'étre, Monsieur,

Votre obéissant Serviteur,
(Signé,) Flrtx GL,%ciuEnEr,

Député Greffier de Ville.
A l'Honorable D. DaÏ.y,

Secrétaire, etc., etc., etc., Montréal.

24e 'Juin~

A une assemblée du Conseil de Ville, taýnuo Lundi,
le 14 Juin, 1847, il fut-

Rêsolu,.-1.r. Que c'est avec satisfaction que le-
Consdil a vu les efforts que l'ont maintenant les Com-
nissaires de l'Hôpital de Marine, pour recevoir dans
l'Hpital les étrangers et Emigrês qui arrivent ma-
ades, ou qui tombent malades dans)a Cité, en érigeant
:les abris temporaires sur le lot de terre vacant qui
,st situé auprès die la principale bâtisse, dans lesquels
les malades pourront recevoir le traitement habile et
heureux que reçoivent les personnes admises dans
P-ôpital.

2. Que la résolution qui vienr d'être passée soit
communiquée par le GrelIier do Ville à Son Excollen-
:e le Gouverneur Général, aux commissaires de l'Hô-
pital de Marine, et à l'Agent des Emigrés.-

Certifié,)
(Signé,) Falx GCCNr.IEn,

-- Député Greffier de Ville.

Québog, 15 Juin, 1847.

REPONSE

ppendice A une AnRssE de l'AssrmDLéE Lé1oLATIVE présentée à son Excellence le GoUvERNEuR.GNénaL, en date
(S.) du 10 courant, demandant que tous les documens et informations, relativement à la vente et'alénation des

' forges de St. Maurice et des terres qui en dépendent, soient communiqués à cette Chambre.
Par ordre, D. DALY,Ù0 Juin.

Bureau du Secrutaire,
Montréal, 23 Juin, 1841,

Sccrétaire,

Appendice

22e Juin.

Departement dcr Terres de la Couronne.
Montréal 22 Juin, 1847-

LISTE de certains papiers dont copie ci-jointe est
transmise à l'Honorable Secrétaire Provincial
pour l'information de l'Honorable Assemblée
Législative, conformément à la Résolution qu'
clle a adoptée, le 10 Juin, courant.

'No. Date. Particularités.

1845,
Nov. 20 Rapport (No. '655, vol. 8) du Commissaire

es Terres de la Couronne au Gouverneur
Général en Conseil, indiquant les incon-
véniens qui sont résultés du système que
l'on a suivi jusqu'à ce jour de louer es
forges St., Magrice et les terms qui y
sont attachées et /recommandant Ia vente
ininédiate des forges à certaines conditions
et celle dos terres d'après- la tenure en
franc .alou-roturier et à rente foncière
rachetable, et à certaines autres conditions.

No. Date. Particularités.

1845.
Nov. 22

3 |Dec. 19 ..

1840.
Juillet 28..

Juillet 29..

Auot,4 .

Ordre en Conseil (No. 2181) approuvant les
recommandations contenues dans le Rapport
mentionné ci-dessus. , . t , .

Avis -publié our la vente par, encan des
forges et d'une certiine étendue de terre,
le 4 Août, 1846. (Annexé au No. 6.)

Rap ort (No. 376) du Commissaié des Terras
de l couronne au Gouverneur Général
en Conseil, demandant qu'un prik,, de
départ soit fixé pour les forges dont la
vente par encan est annoneée pour 'le 4
Août, 1846.

Ordre en Conseil (No. 2568) fesant £3000
pour prix de départ sur la vente des forges.

Ra de la vente des forges £3433) par
Philip Burns avec une lisate esenò aéri.i
seurs et une copie annexée de l'avis (No.
8) daté 19Décembre, 1845.

.4,'5 ,

* ' St

* ,-, 545
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Particularité.

1 - -

Appendice No.-
(S.)

il2e Juin. '7

8

10

1113

No. 1
A Son Excellence le très Honorable Lord Met-

calfe, Gouverneur Général du Canada, etc,
etc, etc.

No. 655.
Fief St. Maurice et St. Etienne, partie de l'étendue

des terres ci-devant réservées pour l'usage des forges
de St. Maurice.

En faisant rapport à Votre Seigneurie (le la con-
fection du relevé des Fiefs St. Maurice et St. Etienne.
qui font partie de l'étendue (les terres qui étaient ci-
devant réservées pour l'usage exclusif des forges de
St. 1aurice, et de la visite que j'y ai récemment faite
à la requisition de mes lonorables collègues et avec
l'approbation de votre Excellen'ce, j'ai aussi à faire
connaitre humblement l'opinion que je me suis formée
sur la vente des terres que l'on vient d'arpenter et
des forges elles-mêmes. Je regrette que la maladie
m'ait empêché de vous laire ce rapport plus à bonne
heure.

En mentionnant que j'ai trouvé l'établissement en
bon ordre, je dois dire que je suis d'opinion que le
sytsèmnc de louer cet établissement n'est avantageux
ni à la Province ni au locataire.

La Province perd les avantages qui résulteraient
d'une .ville populeuse, environnée d'une population
dense que la ville des Trois-Rivières et les pays avoisi-
nants posdéderaient ' depuis longtemns si ce n'eut
été que de cette immense réserve de terres faite pour
l'usage exclusif des forges, terres qui auraient été
plus profitables à la société en général si elles
avaient été livrées à l'industrie individuelle.

Le locataire p3rd tous les avantages qu'il pourrait
retirer des améliorations qu'un propriétaire seul peut
faire. L'industrie d'un locataire, tout actif, tout
entreprenant et tout entendu qu'il puisse être se
trouve nécessairement arrêtée par la connaissance qu'il
a que les conséquences directes des améliorations
que ses intérêts bien compris pourront l'engager à
faire, seront d'augmenter le loyer qu'il aura à payer
dans le cas où if désirerait renouveler son bail ou
d'engager d'autres personnes à enchérir sur lui, et
le priver cn conséquence du profit qu'il devait
s'attendra de retirer de ses peines.

Il est inutile pour moi de parler d'aucune des
améliorations que l'on pourrait avec yantage et
#uccès introduire dans l'établissement de rges de St.
Maurice, elles sont évidentes à quiconque est au
fait le ce genre d'affaires et qui peut visiter cet
établissement.

Je recommanderais en conséquence que l'on adopte
immédiatement des mesures pour procéder à la

Rapport (No. 476) du Commissaire des Terres
de lit Couronue tau Gouverneur Génral
en Conseil, soumettant avec remarques
une oiro de M. I lenry Stuurt (voir No.
1,2, 13), pour l'acliat (lit reste d"s terres
conprises dans les tieis et St. Etienue St.
Naturice.

Ordre en Conseil (No. 270.5) autorisant le
Comnmissaire les Terres de la Couronne it
accepter conditionnellenont les ali'os de

Avis d lit vente par encan dua reste des terres
comprises dans los Fiefs St. Etienne et
St. Maurice, le 3 Novembro, 18.1, par
P'. B Dlutmoulin, Ectyer, Trois ltivières.

Rapport préliininaire du la vente par encn n
(£4607) des deux liefs par P. IB. Dmnou-
lin, avec tne iste des enchéeriseutrs p

Iippuirt suppîlémntaire de lat dite v'ente par
le mnCme (£ 1683).

Lettre de 1i. Stuart, Ecuyer. (£3416.)
do, _do. (£38!93.)

(Signé,) D. 13. PArirct,

C. T. C.
Département des Terres de la Couronne,

Montréal, 20 Novembre, 1845.
Vraie Copie,

D. B. PAPiNAu,

C. T. C.

No. 2.
Copie d'un 11apport d'un Comité du Conseil Exécutif

en date du 22 Novembre 1845, approuvé en
Conseil le même jour, relativemnent,à -la vente
des forges de St. Maurice.

Sur le Rapport du Commissaire des Terres de la
Couronhe, relativement à la vente des forges de St.
Maurice, et de l'étendue des terres adjacentes, daté
le 20 Novembre, 1845.

Le Rapport susdit contient les recommandations
suivantes que le Comité a adopté et soumet à l'ap-
probation de votre Excellence, savoir

"l Je recommanderais en conséquene' que l'on
adopte immiédiatement des mesures pour procéder

"à ra vente des forges de St. Maurice à l'expiration
" du bail actuel, avec toute quantité de terre, y

adjacente que l'acquéreur jugerait à propos
"d'acheter, n'excédant pas cependan.t quatre tients
" acres,- Il devrait aussi avoir pendant cinq années
"-le privilége de prendre le minerai et le bois de

Date.

1846.
Sept. 19

Sept. 21

Sept. 20

Nov. 3 ...

Nov. 7 ....

Aouat. 13
Sept. 15

vente des forges de St. Maurice à l'erpiratiori du bail A ppendi
actuel, avec toute quantité de terro y adjacente (
que l'acquéreur jugerait à propos d'acheter, n'excéA
dant pas cependant quatre cents acros ; il devrait 22e 
aussi avoir pendant cinq années le privilége de
prendre le minerai et le bois de chaufflage sur les terres
nion concédées de la couronne. Quant au bois do
chaufitbge, il ne devrait lui être permis d'en prendre
que sur leq terres non arpentées de la couronne.
Ce privilóge devant cesser nôme avant l'expiration
des cinq années aussitôt qu'aucune partie de ces
terres serait vendue, conc édé ou qu'on cn aurait
disposé autrement. Il pourrait aussi avoir le privilège
d'acheter du concessionnaire de la Couronne le
tiinerai qui se trouverait sur ces lots.

Quant aux terres quiont été derniement subdivisées
en lots <le ferme, je recommanderais qu'elles soient
concédées et vendues au nom de la Couronne par le
Commissaire <les Terres de la Couronne ou son Agent
local, an franc alcu-roturier et à rente foncière
rachetable sur le pied de six chelins l'acre, faisant
une r'ente annuelle do trente six chelins courant. Le
capital rachetable à l'option du l'acquéreur, ses
hoirs ou ayans cause par paiemens qui ne seront pas
moindres que trois louis courant. Pour encouragor
le rachat (lu capital on devrait accorder une d6ducs
tion de vingt pour cent sur aucune pallic du capital
ainsi racheté, pourvu que tous les arrérages de vento
soient préalablement payés. Ces terres pourraient
être ainsi concédées et vendues avec la plus stricte
obligation de s'y établir. Personne ne pourrait
avoir plus d'un lot à moins qu'il n'ait des fils au dessus
de vingt et un ans qui voudraient s'établir près de lui;
dans ce cas, chacun de ses fils, àgé de plus de ,2
ans, pourrait acquérir le lot ou les lots voisins quoi-
qu'ils ne 'us-sent pas immédiatement prêts à y ériger
une maison. Que le Commissaire des Terres de la
Couronne pourrait faire une formule ou modèle de
titre de concession dans lequel les conditions
seraient exprimées plus au long que je ne puis le faire
dans ce Rapport déjà trop long.

Le tout néanmoins humblement soumis..
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Juin.

Certifié,
(Signé,) ET.

Département des Terres de la Couronne,
Montréal, 20 Novembre, 1845.

Vraie Copie,

PAiENT.

D. B. PAPIrNEAu,
CT. C.

No. S.
Département des Terres de la Couronne,

Montréal, 19 Déccmbre 1845
No. 204.
Avis,-Pour ètre vendu, par encan public, au Pa-

lais do Justice, à Trois-Rivières, Mardi, le quatrième
jour d'Août, mil huit cent quarante-six, à onze heures
do l'avant-midi:

La 'propriété connue sous le nom de forgês de St.
Maurice située sur la Rivière St. Maurice, District
des Trois Rivières, Bas Canada, comprenant tous les
ouvrages en fer, moulis, fournauxI, maisons, rnaga-
ine, remises, etc., et contenant environ cinquante

cinq acres de terre, plus ou moins; l'acquéreur pourra
avoir le privilége d'acheter une quantité additionnelle
de terrain adjoignant, (n'excédant pas trois cent cin-
quante acres,) qu'il peut avoir au prix de sept chelins
et si denies par acre.

t'acquéreur aura aussi le droit de prendre du
minerai de fer, durant l'espace de cinq années sur les

» tries, de 'la Couronne, non encore condédée dans los
Fits- Saint Etinne et St. Maurice, connua comme
trralni des forges, lequel droit cessera sur chaque par-

0i- d'ès'dits; Fiefs, du mnomefaý que' cette, 7partie - sera
vendue, conçédée ou disposée autrement par le Gou-
vernement,cequel ne sera, tout e ois djetà aucune in
dêî nit oïur l'aoqukétr, pop&- la oesaa'F de Ge

"chauffige sur les terres non concédées de la
" Couronc. Quant au bois de chauffage, il ne
" devrait lui être permis d'en prendre que sur les

terres non arpentées de la Couronne. Ce privilége
" devant cesser mme avant l'expiration des cinq

années aussitôt qu'aucune partie de ces terres
serait vendue, concédée ou qu'on en aurait disposé
autrement. il pourrait aussi avoir le privilége
d'acheter du concessionnaire de la Couronne le

" minerai qui se trouverait sur ces lots.
" Quant aux terres qui ont été dernièrement sub-
divisées en lots (le ferme, je recommanderais qu'elles

"soient concédées et vendues au nom de la Couronne
" par le Commissaire des Terres de la Couronne ou

son Agent local, en franc aleu-roturier, et à rente
fonciére rachetable sur le pied le six chelins

"l'acre, faisant une rente énnuelle de trente six
chelins courant. Le capital rachetable à l'option

" de l'acquéreur,- ses hoirs ou ayans cause par
" paiemens qui ne seront pas moindres que trois
"louis courant. Pour encourager le rachat du
"cnpital on devrait accorder une déduction de
" vin t pour cent sur aucune partie du capital ainsi

racheté, pourvu que tous- 'les arrérages de vente
soient préalablement payés. Ces terres pourraient

" être ainsi concédées et vendues avec la plus strictoe
obligation de s'y établir. Personne ne pourrait

" avoir plus d'un lot à nioins qu'il n'ait des fils au
dessus de vingt et un ans qui voudraient s'établir
"présd lui ; dans ce cas, chacun de ses fils, âgés
de plus ç.o 21 'ans, pourrait acquérir le lot ou les

"lots voisins quojqu'ils no fussent pas immédiate-
mcni prêts à yériger une maison. Que le Com-
missaire des Terres de la Couronne pourrait faire

"une, formule ou modèle do titre de concession dans
"lequel les conditions seraient exprimées plus au

long que je ne puis le faire dans ce Rapport déjà
"trop long.

* -'' ' a

'~1 r' ~:; i -

privilége. Aussi le droit (non exclusif) d'acheter de Appendice
a mine des concessionnriires de la Couronne ou autres, (S.

sur la propriété desquels les mines auront été réser-
vées à la Couronne. 22e Juin.

Quinze jours sont alloués au présent locataire pour
transporter ailleurs ce qui lui appartient.

Possession sera donnée le second jour d'Octobre,
mil huit cent quarante-six.

Un quart du prix d'achat sera requis au toms de la
vente, le reste sera pnyé en trois versemens égaux,
annuels, avec intérêt. Les lettres patentes seront éma-
nées, lorsque le paiement sera complété.

Des plans de la propriété peuvent être vus à Ie
Bureau.

7 Février, 1846.
N. B.-Aucune partie du prix d'achat ne sera reçue

en scrip.
(Signé,) D. B. PAPINEAU,

C. T. C.
Vraie copie.

Î). B. PArINEAÙ,
C. T. C.

No. 4.
No. 370,

A Son Excellence le Très Honorable Comte Cathcart,
, Gouverneur Général, etc. etc. etc.

Nouveau Rapportsur la vente des forges de St. Mau.
rice.

Comme en conformité de l'Ordre en Conseil du 2n
Novembre dernier, la vente des forges de St. Maurice'
doit avoir lieu Mardi, le 4 Août prochain, je penserais
qu'il est à propos qu'un ordre en Conseil fixe le prix
de départ en deça duquel la vente n'aurait pas lieu.

Il est an conséquence de mon devoir de pi'ier votre
Saigneure de soumettre cette suggestion au Uoi~ité
du Conseil Exécutif pour qu'il en fasse immédiate-
ment son Rapport.

(Signé,) D. B. PAPINEAUi
C. T. C.

Département des Terres de la Couronne
- Montréal, 28 Juillet, 1846.

Vraie copie
D. B. .PAPINE AU,

C. T.C

, No. S.
Copie d'un Rapport d'un Comité del'lHonorable-Con.

seil E xécutif, daté le 29 Juillet 1840, et approuvé
le môme jour parSon Excelleie le G1ivrnetW
Général en Conseil,

Sur la lettre du Commissaire des Terres de la Gou.
rohne suggérant qu'un prix de départ soitfix4 par un
Oedre en Conseil pour la vente des'forges.de t.MUan.
ricequi doit avoir liedt le 4-A.ût prochain confoim.
ment à un Otdre en Conseil du tâ eoveinUre dërieré

Le Comité est d'opinioi qde tà,60 déif,
prix de départ à la vente de 14 dite pioèriétét eo' 4
ça duquel la vote nMuta pas lieu.

_aI copie
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Appendice No. 6..
(S.) Trois Rivières, 4 Août, 1846.

- - Vente des forges de St. Maurice, dans le District des
24e Juin. Trois Rivières, Caiada Est.

Noms ds enchérisseurs. Montant.

-I

M r. Boutillier ................
M r. T. Hart ................
Mr. lenry Stuart ............
Mvr. T. Hlart ................
Mr. ]Ienry Stuart ............
i\M r.. T. H art ..,.............
M r. Stuart ...............
Mr. Hart ................
M r. Bell ....................
M r. Ilart....................
Mi. Hart....................
M r. Stuart ..................
M r. Bell ........... ,........
M r. H art....................
M r.' Ihart....................
M r. Bell ....................
M r. Hart....................
M1 r. ell ....................
M r. lart....................
M r. Stuart ..................
M r. e ll ....................
1Nr. Iart ....................
M r. Bell ....................
Mr. Hart..............
M i. Bell ....................
Mir. Judalh .............
MUr• Hart................
Mir. 13e . . . . . . . . . . . . . . . .

M r. H art....................
M r. lart...................
Mr. Stuart, le dernier encéhrisseur

£
3000
3100
3200
3300
3100
3500
3600
3700
3800
4200
4350
14400
1500
4550
4650
4700
4750
4800
4850
5000
5050
5100
515()
5U00
5250
5300
5400
5150
5500

5575

C.
0
0

0
0
0
0
'0-
0
0
0

0

o

o
0
0
0
0
0
0
0
0
0

00000

t)

"r

Je certifie que la propriété ci-mentionnée a été adju-
gée à Hlenry Stuart, Ecuyer, pour la somme de cinq
raille cinq cent soixante-et-quinze louis, comme étant
le plus haut et dernier enchérisseur.

(Signé,)
Trois Rivières, 1 Août, 1846.

Vraie Copie,

P. BURNE.

D. B. PaNEAu, C. T. C.

No. 7.
Département des Terres de la Couronne,

Montréal, 19 Septembre, 1840.
No. 476.

Henry Stuart, Ecuyer, offre d'acheter les Fiefs St.
Maurice et St. Etienne. Lettres 13 Août et 18
Septembre.

On doit sous peu de teins offrir en vente les Fiefs
St. Etienne et St. Maurice aux conditions ci-jointes,
suggérées dans le Rapport approuvé tIe l'Honorible
Commissaire dles Terres de la Couronne, en date du
20 Novembre, 1845, relativemeni à l'établissement
des forges de St. Maurice.

Ces termes n'ont été proposés que pour rencontrer
les besoins, les moyens et les habitudes des gens pour
l'avantage et aux demandes urgentes et réitérées des-
quelles, ces terres sont maintenant offertes en vente,-
l'excédant de la population des Trois Rivières et des
paroisses adjacentes, qui sans aucun doute serait amè-
rement désappointé si l'on ne mettait pas les terres à
leur portée en insistant sur un prix et sur des termes
auxquels ils ne pourraient pas se conformr.

Mais s'il est favorable à l'acquéreur, ce mode de Append
vente souffre de sérieuses objections de la part du (S
Gouverneur.

Dabord, il complique et multiplie les détails et par 240 -J
conséquent augmente les frais et diflicultés d'adminis-
tration que le Département doit chercher à diminuer
plutôt que d'augmenter.

Secondement, on a déjà essayé dans cette Provin.
ce et dans d'autres les ventes à rente foncière .ou
rente constituée rachetable, mais on les a partout
abandonnées à cause de la grande difliculté, pour ne
point dire limpossibilité, de retirer les rentes, et de
l'embarras que cela causait au Gouvernement par les
demandes (le soulagement que venaient flaire ensuite
les gens qui étaient trop endettés.

Pendant tout le temps que ce système a été suivi
dans le Bas-Canada, environ 4 années, 030 lots ont
été vendus à rente foncière, surI lcsquels la première
année de rente était payée d'avanée, mais à quelques
exceptions près, il n'en a pas été payé depuis, et il est
dû sur la pluspart tde ces lots depuis 14 jusqu'à 17
années d'arrérages.

Si l'on jette un coup d'oil sur les Seigneuries que
possède la Couronnme,' on pourra voir aussi, je crois,
qu'il n'y a qu'une bien lhible partie tdes rentes qui
sont retirées.

On peut prévoir le même résultat pour les terres
(les torres. Les bonnes terres seront probablement
prises aux conditions offertes, mais il est à craindre
(lue l'on retircra bien peu (le chose, si l'on plUt même
retirer quelque chose, si ce n'est sur les lots les plus
précieux.

Je pense en conséquence que ce serait consulter
grandement l'avantage du Gouvernement si, sans
désappointer les gens qui voulent s'y établir,-on
pouvait obtenir à un prix raisopnable pour toute la
propriété un aciettur qui se chargerait de vendre
aux autres aux termes du Gouvernement. On a
donné ces explications à M. Stuart, et on lui a donné à
entendre que s'il était disposé ù fhire une oflfi' de
£5000 aux conditions sus-montionnécs, elle serait
soumise à la considération favorable (le son Excel-
lence en Conseil. M. Stuart cependant n'est pas
disposé à ofli-ir plus de £4500, mais il mettra cette
somme sur la propriété si elle est oflerte à l'encan
public, payable en dix ans, par versemens annuels,
(avec intérêt.)

Les deux Fiefs contiennent 36,820 acres de terre
qui, lorsqu'ils seront vendus,'donneront une rento
sur le prix porté à Os par acre, mais qui peut être
rachetée à 4s. 9d. l'acre, faisant pour le tout £8836
los.

Il s'écoulera probablement 10 ou 15 ans avant
que la plus graidO partie de ces terres soient prises,
et une partie que l'eau couvre, ou qui pour d'autres
causes n'est point propre à la culture, ne se vendra
probablement pas.

Je crois donc que l'offre de M. Stuart, est assez
libérale et elle est plus forte, je no doute pas, que
celle que le Gouvernement pourra réaliser si ces
terres sont vendues comme on se proposait d'abord.

(Signé,) T. BOUTIJà][ER.
Vraie Copie D. B. PAPrNEAU,

C. T. C,

No. 8.
Copie d'un Rapport d'un Comité de l'Honorablo

Conseil Exécutif en date du2l Septembre 1840,
approuvé le môme jour par son Excellence le
Gouverneur Général en Conseil.

Sur le Rapport du Commissaire des Terres de la
Couronne, daté le 19 Septembre, 1840, proposant
l'acceptation des offres do M. Henry Stuart pour



£

Ap endice l'achat des Fiefs St. Etienne et St. Maurice, pour
(S.) la somme de £4500 payables un tiers comptant

et le reste en neuf paicnens annuels ; les terres
11e Juin devant être vendues suivant les termes du Gouver-

nemoent aux personnes qui voudront s'y. établir, etc.
Le Comité recommande le Rapport du Commissaire

des Terres de la Couronne à l'approbation do votre
Excellence, avec la condition que l'intérêt sur le taux
de six pour cent par année sera payé sur la balance
du prix d'achat qui doit être payé en neuf paiemens
annuels.

Certifié.
(Signé,) E. PARENT.

Au Commissaire des
Terres de la Couronne.

Vraie Copie,
D. B. PAPINEAU, C. T. C.

No. 0.
Avis pour la vente, par encan, du reste des terres

dans les Fiefs St. Etienne et St. Maurice, le 3
Novembre, 1840, par P. B. Dumoulin, Ecuyer,
Trois Rivières.

Bureau des Terres de la Couronne,
MVontréal, 20 Septembre, 1840.

Avis est donné par les présentes, que le restant
les terres de la Couronne connues sous le nom'de

Fiefs St. Etienne et St. Maurice, dams le Comté de St.
Maurice, District des Trois-Rivières, contenant envi-
ron 30412 acres (à part du terrein des Forges acheté
par II. Stuart, Ecuyer; le 4 Août dernier) sera mis on
vente publique, en un seul lot, au Bureau de P. B. Du.
moulin, Ecuyer, Troiq-Riviòres, Mardi, le troisième
jour de Novembre prochain,à dix heures du matin.

Un dixième du prix d'achat sera exigé comptant et
la balance en neuf versemens annuels d'un dixième'
chacun, avec intérêt pour le paiement régulier des-
quels il sera exigé dce,, 3uretés suffisantes.

Ces biens seront vendus sujets an privilège acquis
par M. Stuart, de prendre du minerai de Ier durant
l'espace cde cinq années sur aucune partie non
concédée des dits Fiefs.
- Le cours du ruisseau qui fait tourner les usines
des Forges récemment venducs,devra être laissé
parfaitement libre.

C'est une condition expresse de cette vente que
l'acquéreur sera tenu de revendre ou concéder ces
terre (en franc allen.-roturier) par lots de cent acres
d'après la subdivision qui en a été récemment faite
par M. Bureau, et aux termes suivants :-

Le prix les torres ne devra pas excéder six
ch'elins luero, que l'acquéreur néanmoins pourra
garder onte ses mains, on en payant l'iitérêt annuelle-
ment, à raison do six par cent par an.

Le capitil sera rachetablo à la volonté -du con-
cessionair' par versemens de pas moins d'un dixième
sur chncuii dlesquels payemens il sera fait une remise
de 20 par cent, porvu que tout intérêt dû on ait
étc préalablement payé.

T 1 1 .1.~' . 1!. .

A. .1lV7

Il ne sera plus re¢u de Scrip n paiemnt de ces Appenrice
terres. S

Les lettres patentes pour l'acquéreur du Gou. A
vernment, seront émanées lorsqu'il aura comDlété 22eIuin.
les paiecens.

No. 10.
Trois Rivières, 3 Novembre, 1846.

Monsieur'
Je me hàte de transmettre au Département des

Terres de la Couronne le résultat de la vente 'des
Fiels St. Etienne et St. Maurice qui a eu lieu à
mon Bureau ce jour. L'adjudication a été faite à H.
Stuart, Ecuyer, pour la somme de £5900 courant.
Je joins un état des enchères seulement, n'ayant
pu préparer mon retour et les conditions signées de
M. Stuart, comme il se trouvait obligé d'aller aux
Forges aujourd'hui. Je lui ferai signer, les con-
ditions dont je vous enverrai deux copies et garderai
l'autre suivant vos instructions.

J'ai l'honneur d'être, etc:
(Signé,) P. B. DUMoULIN.

T. BOUTHILLIER, Ecuyer,
etc., etc., etc.

Montréal.
P.S. M. Bell vient de me faire communiquer une

lettre du Département dos Terres au sujet de la dé-
livrance des Forges où il paraîtrait que j'aurais dit
dans mon rapport que M. Bell réclamait une bâtisse
dénommée llacking Mill ; je crois, que si vous avez
recours à ma lettre, vous Verrez que ce n'est pas
la bâtisse qui est réclamée mais son contenu savoir 1
chaudron ennuraillé, 2 balles et 3 boîtes estimés le
tout à £3. Je lui ai dit que j'allais mentionner cette
remarque.

(Signé,) . P. B. D.
Vraie Copie,

D. B.'PAplNEAU,
C. T. C.

Trois Rivières, 3 Novembre, 1846.
Vente des Fiefs St. Maurice et St. Etienne.

Nomis des
Encidrisseurs.

Prix de d6part .....
George Pncaud ......
ilughl cnmero .h....
George Pacaud ......
lugli Canieron ......

George Pncaud ......
Ilenry Stuart .......
George Pacaud .......
Henry Stuart ........
George Pacnud ......
Henry Stuart ........
George Pecaud ... ~.
Henry Stuart ........
George Pncaud ......
Henry Suart .
George Pnenud ..
I{cnryStuart;...
George Pnenud..

* Noms des
Ench6risseurs.

George Pacaud ......
Henry Stuart ........
George Pacaud ......
Henry Stuart ...
George Pacaud ...
Henry Stuart ........
George Pacaud ......
Henry Stuart ....
George Pacaud ..
Henry Stuart ........
George Paocud.
Henîry Stuart.

George Pacaud ......Henry Stuart ........
Henry Stuart.
George Pacaud ......
Henry Stuart .;.....

53250 0
5350 0 0
5375 0 .0
55000 '0
5525 0 0
5550 0 '01
557510'O
5600 'o g
562 0 o
5650 0 0
5675 0 O
5700 , 0'
5725 '0 0
57501 0 0
5775 0 0
5800 0 05825 '0; 0
5850 0 0'

n..

ny aura que ceux qui séta ront et Se t ront e1 tUn. V V .U[5V [uemUQ.. . 87 wGerg Fend. 27O g e> Ptarud...5875 0 0
sur ces terres qui auront droit aux ternies de pai George Pacaud" ... 2 0 Henry Stuart ........ 5900 0 0
mens ci-haut mentionnés, et au montant de cent
acres chacun seulement, à l'exception des péres de
famille ayant des fils âgés de 17 ans ou plus qui Certifié,
pourront acquérir un lot de plus pour chacun de (Signé,) P. rBs
leurs dits fils. 3 Octobre, 1846.

Avis devra étre.donné par l'acquéreur des Fiefs du
tems ou il sera prêt à vendre ou conôéder, pourvu No. 11.
que ce toms nosoit pas fixé au delà du 21 Novem- Trois-Rivières 7 Aût 1846
bre prochain. Les lots, qui seront demandés par Monsieur,
plus d'une personne seront mis à l'encan public et Je transmets au Département des Terrés de'.la
adjugés au plus haut enchérisseur, et après le. premier Couronne deux, des conditions de vente des Fief S
jour de vente les lots seront accordés aux premiers Etienne et St. Maurice, signées de M. ituaaué
demandans. reur,,de M. Burns, crieur et certifiées par moi. Vous

22;

7 , ... r nn.'

il Victor-iaý. Appendice (S.)
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devez avoir reçu l'acte de l'adjudication. Sije n'ai pas'ldu Gouvernement, il pourra, soit en prendre sur
envoyé plutôt ces papiers c'est que je n'ai pu les faire les terres non concédées, ou en acheter des sous
signer à M. Stuart vu ses grandes occupations. acquéreurs permanemment établis.

J'ai l'honneur d'étre, etc.
(Signé,) P. B. DuMîouIAîN,

Vraie copie.
T. BoUTHLLaîa.

A l'Honorable D. B. Papincau.

Conditions de la vente référées dans la lettre cidessus.

1. Un dixième du prix d'achat sera exigé comptant
et la balance en neuf versomens annuels d'un dixième,
chacun, avec intérêt, et pour le paiement régulier dles-
quels il sera exigé des suretés suflisantes.

2. Ces biens seront vendus sujets au privilège acquis
par M. Stuart, de prendre du minerai de for durant
'espace (le cinq années sur aucune partie non concé-

dée des dits Fies

3. Le cours du ruisseau qui fait tourner les usines des
Forges récemment vendues devra étre laissé parfai-
tement libre.

4. C'est une condition expresse de cette vente que
l'acquéreur sera tenu de revendre ou concéder ces
terres (en franc alleu-roturier) par lots de cent acres,
d'après la subdivison qui en a été récemment faite
par M. Bureau, et aux termes suivants:

5. Le prix des terres ne devra pas excéder six clielins
l'acre, que l'acq uéreur, néanmoins pourra garder entre
ses mains, en en payant l'intérêt annuellement, à rai-
son de six par cent par acre.

6. Le capital sera rachetable à la volonté du conces-
sionnaite par versemens de pas moins d'un dixième,
sur chacun desquels paiemens il sera fiit une remi.
se de 20 par cent, pourvu que tout intérêt dû en ait
été préalablement payé.

7. Il n'y aura que ceux qui ;'tabliront et se bâtiront
sur ces terres qui auront droit aux ter mes de paiemens
ci-liaut mentionnés, et au montant de cent acres cha-
cun seulement, à l'exception des pères de funille1
ayant des fils âgés de 17 ans ou plus qui pourront
acquérir un lot de plus pour chacun (le leurs dits fils.

8. Avis devra être donné par l'acquéreur (les Fiefs du
tems où il sera prêt à vendre ou concéder, pourvu
que ce tems ne soit pas fixé au delà du 21 Novembre
prochain. Les lots qui seront demandés par plus d'une
personne, le premier jour de vente, seront de suite
mis à l'enchère et adjugés au plus offi.ant.' A près le
premier jour de vente les lots seront accordés aux
premiers demandants.

9. Il ne sera plus reçu de Scrip en paiement de ces
terres.

10. Les lettres patentes pour l'acquércur du Gouver-
nement, seront émanées lorsqu'il aura complété ses
paiemens.

11. L'acquéreur aura le droit de se réserver pour
lui mème, ou pour disposition future. une vingtième
partie du terrain, pourvu qu'il fasse choix et donne
communication à ce )épartement de la partie ainsi
réservée dans les premiers douze mois de son achat.

12. Dans le cas où il se trouverait plusieurs places
le moulin sur les deux Fiefs, cette réserve d'un ving-

tiéme ne pourra comprendre qu'une seule de ces
places, et l'acquéreur ne pourra vendre plus d'une
place de moulin au même individu à moins d'une per-.
mission expresse du Gouvernement.

13. L'acquéreur des Fiefs n'acquerra comie tel
aucun droit au minerai de fer, mais du consentement

Appendice
2S.)

2 2e Juin.

(Signé.) -

A plendici

220 juin.

P. Bulixs,
l'. B. DuMoum, Agent.

le 3 Novembre 1840. ' O

Vraie copie.
D. B. PAPI'NEU,

C. T. C.

Monsieur,

No. 12.
Montréal, 13 Août 1846.

Je désire savoir si le Département des Terres de la
Couronne voudrait vendre les terres appartenant ci-
devant aux Forges de St. Maurice, ets'il est disposéà
le faire, a quels termes et conditions.

J'ail'honneur d'être,
Votre obéissant Serviteur.

(Signé,) IlH STUR.
Vraie copie.

D. B. PAPINEAU. C. T. C.
Au Commissaire des Terres de la Couronne.

Monsieur,

No. 13.
Montréal, 15 Septembre, 184G.

Je désire acheter l'étendue (les terres qui étaient ci-
devant Jouées à l'Honorable M. Bell avec les Forges
de St. Maurice, au prix de quatre mille cinq cents
louis, payables un dixième comptant et le reste en neuf
paiemens annuels. Si le Département croit qu'il est né-
cessaire que ces terres soient mises à l'encan public, je
demanderais que réserve soit faite en faveur du pro-
priétaire des Forges, lui permettant (le choisir deux
mille acres de terre en par lui payant cinq ou même
six chelins par acre, un dixième comptant et le reste en
neuf paiemens annuels; les terres auxquelles il est fait
allusion ici constituent les Fiefs St. Maurice et St.
Etienne.-

J

Au Commissaire des
Vraie cop

i l'honneur d'être,
(Signé,) H. Sruan,

[orres de la Couronne.
ie,
D. B3. PAPI'NEAU, C. T. C.

14. Le Gouvernement se réserve le droit (le retrai-
re un tout temps, pour en disposer comme bon lui
semblera, tout lot concédé et non amélioré, aux prix
'et conditions de détail

15. Le Département des Terres décidera sur la na-
turc du cautionnement que l'acquéreur devra donner.

.16. Le Gouvernement se réserve le droit de res-
treindre ou prohiber la coupe du bois sur les terres
non concédées, jusqu'à ce que la totalité du prix d'a-
chat ait été payée.

17. M. Stuart, en outre des droits acquis pour son
achat des Forges, aura le privilége d'acheter aux prix
et conditions de détail, mille acres de terre à son choix,
mais qui ne devront comprendre aucune place de
moulin et devront être hors du premier rang, à l'ex-
ception des Nos. 67 avoisinant les Forges.-

18. Le Gouvernement se réserve en outre aux
mêmes conditions 1,000 acres de plus pour en dispo-
ser comme bon lui semblera et pour composer les
2,000 acres y compris les 1,000 acres de M. Stuart,et
les lots suivants sont retenus, viz: les Nos. 41 à 52
inclusivement dans le 2° rang du FiefSt. Etienne, Nos.
31 à 33, inclusivement dans lu 4° rang, et lôs Nos. 6,
7, 33 et 34 dans le 1" rang ; le produit de ces lots sera
pour l'acquureu:.

La dite vente faite aux conditions ci-dessus à
Henry Stuart, Ecuyer, pour la somme de cinq mille
ieul cents louis courant.
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Sur les affaires des Sauvages en Canada, soumis à l'Honorable Assemblée Législative

pour son information.

Par Ordre,
D. DALY, Secrétaire.

SECTION III.

MATIE RES DE LA SECTION III.
Mode actuel d'administrer les aflaires des Sauvages, et re-

comnandations de l'améliorer.
I.-Apperçu général sur le mode d'administration.

11Recomman ations générale.

Description et Tableau statistiques.
1.-Quant à leur continuation.
2.-Quant à ce qu'ils soient échangés contre de

largent.
3.-Quanit aux moyens d rimitèf tnaboli l'é-

4.-Quant au changement dane leurdescription,
* 5.-Qurit au niode d'pprvivîsionnement..

6.-Quant au mode de distribution.
ll .- Terrcs.

' 1.-Ttres.
2.'rentir,.

Recommandations sur les Titres et i Tenure.
3.-Administration.

4..-Protection des Réserves.
.- Quant aux Squatters.

2.-Quant à la coupe des bois. -

3.-Quant à la protection de la Chasse.
4..-Quant à la protection de la Pèche.

IV.-Rentes viagères.
1.-Administration et défectuosités.
2.-Recomnmandationis.

/V -- »fedlhit des Sauvages.
ç 1 Con tutlon et défectuosités.

oRecnmndations.

AY' A bAvSrezonmandations spéciales'
(knclusion.

Mode actuel d'administrer les .aflaires des Sauvages,
et recom mandations de l'umnliorecr.

Vos Commissaires vont maintenant décrire le modo suivi
pour conduire les alihires des Sauvages, divisé sous les
chapitres suivans, savoir:-

Pnls ENs.

Ti;R R Es.
l1tUNTES VIAlflUJES.

DivERS.

Et sous chacun de ces chapitres, ils ofli-iront leurs opinions
et leurs recommandations.

Cependant il est nécessaire, en premier lieu, de poser les
principes d'après lesquels les affaires dcs Sauvages doivent
être administrées à l'avefir, et sur lesquels le Gouverne-
mentse guidera dans la protection qu'il leur accorde.

On a fait voir que jusqu'à unie ýogue trèsrécente, la
conduite du Gouvernement vis-à-vis catte race, était plutt
dictée par le désir de s'assurer de ses services en temsde
guerre que par celui de l'arracher à l'état de batbarie, et
l'encour6ger à adopter lesbabitudes et les- arts dd"la civilisa-
tion. C'est dans ce but que pendant plusieurs années elle a
été constamment placée sous le- contrôle des autorités mili-
taires dans cette Province.

Depuis 1S30, l'on a suivi une politique plus éclairée,.
conformément aux instructions du Secrétaire d'Etat; et le
Gouvernement nidé des divers corps religieux, ont fait beau-
coup dans le Haut-Canada pour répandre la civilisation
parmi eux ; mais le système bien qu'a mêlioré, n'a tendu
qu'à garder les Sauvages dans un état d'isolement et de tu-
telle, et à retarder leurs progrès d'une manière considé,1
rable.

Les recherches tlue les Commissaires ont faites, et Plat-
tenti-tn qu'ils ont accordée aux nombreuses opinions qui leur
ont ité soumises, les ont fait venir à la conclusion que la vraie
et seule politique possible que le Gouvernement doive adop-
ter, relativement à Jeurs intérÔ:s, aux intérêts des Sauvpges
comme à ceux de la société en général, c'est de tàcher.
d'élever graduellement les Tribus Sauvages qui sont établies
sur lo Territoire Britannique nu niveau de leurs voisins les
Illancs ; de les préparer à remplir les charges et les devoirs
des riioyens, et do faire cesser graduellement la nécessité
où il se trouve d'intervenir dans leurs affhires.

L'cxpêrience a fait voir que les Sauvages ne peuvent plus
mener la vie Sauvage et errante au milieu de la popula-
tion des blancs qui est déjà si nombreuse et qui augmente
si rapidement. Les établissemens ont envahi les endroits où
ils faisaientja chasse ; le gibier est épuisé ; les ressources
qu'ils avaient comme chasseurs et comme trappeurs sont rui-
nées; l'inuligencc et les nrladies se répandent rapidement
parmli eux et ci diminuent graduellement le nombre.. Peur
éviter ces conséquences, ils n'ont qu'une chose à faire, c'est
do se civiliser, ou former dles élablissemens et trouver
leur subsistance dlans la culure des terres. Pour ces
raisns, et par l'inlluenceo des Missionnaires, il y a
maintenant peu de Sauvages qui soient établis dans les par-
tics éloignées du Canada.

.Mais les Sauvages résidens et à demi civilisés, sont expo-
sés h de nouvenux malheurs quand on les livre à eux-mêmes.
Ils possèdent de grandes étendues de terre, généralement do
la qualité la plus précicuse, qu'ils ne peuvent point touteà
occuper ni protéger contre les empiétations des blancs qui
s'y établissent sans titre, et avec lesquels ils. ed 1rouvent
consta-nment ei collision parles tentatives inutiles qu'ils font
pour protéger lcurspropriétés. Comme ils' ne sont pas obli-
gés de faire et entretenir leurs cheiunse ces ,ésEçrvgs

NI
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Appendice viennent un obstacle sérieux à l'établissement et à ]'amé-
(<'') lioration des contrées voisines, et ils deviennent eux-mêmes

- objets de jalousie et <le haine pour leurl voisins; parmi
9-leJui. ccux-ci, les plus dmoralisés sont toujours prêts h prendre

avantage (e la faiblesse et de l'ignorance des Snuvnges, de
leur fiblesse pour les hoissons enivrantes, pour leur enlever
,leurs terres et les améliorations qu'ils y ont faites ; des habi-
tules d'intempérance s'introduisent ainsi, sont encouragées,
l'indigence vient ensuite, et la démoralisation générale cn
est bientôt le résultat.

L'esprit du Christianisme et l'instruction religieuse ont
opposé des barrières et des remèdes salutaires Il ces derniers
mnaux. Les diverses tentatives tuer on a faites avec tant de
zèle, et que Pon a poursuivies avec tant le persêvêrance,
ont été couronnées d'un succès frappant. Les Sauvages
ont manifesté beaucoup de disposition à embrasser la religion
chrétienne et à recevoir le l'instruction.

Mais alin de les mettre cn état îde pouvoir faire cocur-
rence aux Blances, et de prendre rang parmi eux comme con-
citoyens, il faudra nécessireient qu'il s'écoule quelque
toms et glue l'on ndopte (les mesures" plus générales et plus
énergiques; Sir Francis Bond Head n'a jamais espéré pou.
voir y réussir, et c'est pour cela qu!il proposa de les éloigner
à une certaine distanco et de les y mettre autant que possi-
ble à l'abri dlo toutes communications avec les Blanes. Les
témoignages que vqs'Commissaires ont reçus à ce sujet, dif-
furent beanegup-lds ns des autres, quoiqt'ils pensent iien
quelisolément dans lequel àn. a tenu les Tribus Sauvages,
agànéralement été motivé par les avantages qu'en reti-
raient les Blancs, et ceux qui deiiient en résulter dii mtoins
temporairement peur les Sauvages' eux-mêmes, plutôt
que dais'des. vues larges et philontropiques qui n'avaient
pour but que le bonheur de cette race. Mais Sir Francis
Bond Read n'a pas réussi toutes les fois qu'il a cher-
ché à engager les Sauvages à abandonner leurs anciens
établissemens, et des tentatives de cette sort manrique-
ront toujours. Les Lruvages entretiennent ordinairement
les sentimens d'aflfection et de vénêration pro<londe pour

leurs Cabanes; ils considèrent que c'ett une ditglce que
d'abandonner les os dle leurs nicêties, quand in foi dil
Gouvernement et tous les principes de justice s'oppoent à
ce qu'ils en soient elalss'és.

L'exp rience na ussi fait voir, que tfanut qi 'ils résilent
parmi les blancs, il est impossible d'empócher que les r 'a-
tions les plus- étroites s'établisseot entre eux. Il a r 6
passé les lois qui dccindent aux blaeirs île s'établir dansi
les villages de's Sauvages, qui protîglent leurs terres contre
les emiiétemens des squarfI's, qi prohlillerit la vente des!
liquetrs fortes parmi eux, iais toutes ces, lois oi n'y a pas
fait attention, on les a éludies, et si le gouvernement poul-
vait établir u systme <le séparation, les Sauvages seraient
les premriers à l'ent·eindre.

Il n'y a donc qu'un s " moyen à suivre ; ce moyen I
léj'r été :ndiqué : c'est île tacher de les élever au niveau
les blancs. Il ne parait pas y avoir d'obstacles inisunrmron rtri-

bles. C'est l'opinion universelle qu'il n'y a ri-n dans le
caractère de la race Sauvage qui s'oppose à ce résut
Le Sauvage possède lIs plus beaux attributs de i 'esprit ; son
intelligence dje la religion, et les idées qu'il a sur les oli ga-
tiens moraîles, sont justes; son imagination eat fettile ; il a
le l'aptitude pour l'iinstruciion, et ses facultés imitatives
sont très grandes, et il ie maginque pas drt désir le pouvoir
améliorer sa condition ; il conrait la supériorité des blancs
sur lui, et les dèsavantîgcs iqui résultent pour lui, de
l'ignorance dans lequel il est plongé ; et les Sauvages con-
vertis désirent généralceent que leurs enftus soientinstruits.*
Un grand nombre d'eux agissentt commo Missionnaires et
Interprètes parmi leurs frères du Canitla et des Territoires
de la Compagnie de la Baie d'Hudson, et cela avec honneur
pour eux et avantage pour ceux qui sont sous leurs soins.
La pluspait, sinon tous ceux qui ont reçu une lonne édi-
cation, sont, sous tous les rapports, les égaux îles blancs
leurs associés ; quelques jeunes gensse sont bien distingués
dans le Collége du Ilaut. 2anada. Parmi les Chefs, il y
en a pisicurs qui sont intelligens, qui se conduisent bien,
des hommes religieux, et tout à fait capables d'administrer
leurs affaires et bien rusés quand il s'agit de lettre intérêts.

Le plus grand obstacle qui s'oppose à l'avancement do
cette race, se trouve dans la dépendanc' où elle se trouve
de tout le monde, et dans ses habitudes 'd'indolence que la
politique passée du Gouvernement a toujours favorisées,
si non créées, chez elle ; dans l'ignorance où la connais-
sance imparfaite du langage, des coutumes et des idées do
commerce des blancs; et dans cette faiblesse du jugement
qui est la conséquence nécessaire de l'absence totale dlo
l'éducation montale. Aucune (le cos difficultés ne paraît
insurmontable, et vos Commissaires sont d'opinion que
toutes les mesures du Gouvernement devraient tendre à les
surmonter et à développer les facultés naturelles que prs-
eède le caractère Sauvage. Ce peut ôtre une tâche difli-
cile, pour' la majorité des adultes dont les habitudes sont
foriées, qui a passé l'àge de l'instruction, et qui s'est con-
cilié avec son état habituel, mais il n'en serait pas ainsi
avec les Sauvnges.

Append
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On les représente comme très susceptibles d'acquérir des
connaissances, et les écoles qui ont été établies sur un bon
pied parmi eux, ont parfaitement bien réussi. C'est prin-
cipalement par l'instrttctiop que dans l'opinion de vos Pléti-
tionnaires la race Sauvage se relèvera par la suite ; mais
l'instruction et l'encouragement pouvent encore faire beau-
coup citez une grande partie des adultes. C'est à ces objets
que les recommandations de vos Pétitionnaires s'adrlesseit
particulirement.

Recommandalions Générales.

1. Aussi longtems qu'elles auront be-oin de la protection
et des conseils du Gouvinement, les Tribus Sauvages de.
vraient être iw le comtirlon immédiat du Représentant de
la Cotironnedans la Province, et non sous celui des Autori-
tés Provinriales. A l'appui de cette recomannîrdatin, et
commne nrgtmenîs puissans en sa taveur, vos Conmissaires
vous réfGrcronit aux opinions suivantes:

Extrait du Rapport du Comité Spécial île la Chambre des
Communes sur les Aborigènes des Etablissemens An-
glais, 26 Juin, 1837.

ce La protection à accorder aux Aborigènes devrait être
considérée comme un devoir appartenant surtout at Gou-
vet nemîreit Exécutif tel qu'il est administré dans ce Pays,

rou paur les Gouverneurs des diverses Colonies. Ce n'est
" pas ue charge qiue l'on puisse convenablement confier à
« la Législatire Locale. Plus ces corps Ïont qualifiés à
ce bien remplirles diverses obligations qii let son't itmîpo-
" sées, moins ils sont propres à remplir cette charge ; car
" uno Lêgi-latur locale, si elle est bien cortstittué, doit
Il partager les inttréts, et représenreir les opinons de la grtn.
I de masse uit peuple avec lequel ils agissenî. Mais les labi

I ars de presque (totes les C olo ic si ) l ee u
« régler avec los i-tris Sauvages, ou des; r, ýlggmr )n'Sbl
i ire elles, le coi ps Reprómentatifdevieît defeit-r sti0 in4

ii téressc, et rie doit pas en conséquence être jti u
( discussion ; et, si les membres da la Lé ' ' : 6

g niale nu lieu d'étre élus par le peuple-sont..wunmà par le
Gouvernement, il y a encore îles objections île nime

I nature à ce qu'ils interviennent lois les alaires les Abo-
« 1 igenes. 1'acós dans ule position privilégiée pour laquelle
c ils n'ont d'autres titres que ceux que leur a donnés la
ce préférence îlo la Couronne, ils s'elldrcerrnt d'abattre la

jalousie qui attaque toujours cette supétiorité, en se pré-
'tant à touis les préjugés populaires qlui ni'alTctent point

d directement le pouvoir et les droits du Governemnent
" qu'ils servent. Quelque soit donc le système gouverne-
"' mental d'une colonie, nous conseillons dle plicer autant
e que possible les Aborigènes en dehors du contrôle île la
" Législature.

Extrait uit Rapport du Comité du Conseil Exécutif du
Das-Canada.

« En termitrant les suggestions qu'il a à soumettre très
I respectueusement à Votre Excellence sur le vaste et im-

" portant sujet qui a été renvoyé à sa considération, le Co-
" mité croit qu'il est juste d'observer que généralement
" dans les recommandations qu'il a faites il part du princi-

pe que les Sauvages doivent être, comme ils ont été
<'jusqu'ici, sous le contrôle partiículier et sous la direction
"de la Couronne, auprès de laquelle, sous le Gouvernemen'

On trouvera t. l'Appendice No. 48 dies témoign.ges f'rappnits
des efforts que les Tribus Sauvage:s ont faits pour leur bien-Otre et
celui de Icurs frères.
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" Français comme sous le Gouvernement Anglfiis, ils ont
" toujours su chercher la seule protection paternelle qu'ils
Il s'attendaient à recevoir, en compensationiti des droits et de
e Vindépendance qu'ils avaient perdlus, et cela jusqu'à ce
" qu'il se présente dles circonsitinces qui exigent qu'ils
" passent de la Couronne à la Législature Provinciale, el
< qu'ils recoivent de cette dernière tous les approvisionie.

< mens et soins nressaires, le Comité penso qu'àleur égard
" tous les arrangenens quo Pon dovra adopter soient soirs
te la direction irniiédiate du Gouvernement dle Sa Mtjesté,
< et toient exéctts sors la surintendnce (les olliciers par

" ui notimés." A quoi, Lord Glenelg répondit commtie

le On doit regarder comme un principe admis dans tous
' les arrangeietis que l'on adoptern à l'égard des Sauvages,

" qtue leurs intérêts doivent être sous lessoits et le contrôle
" exclusif do la Couronre. Je ne sauinis mieux exprimlier
" ma pensée qu'en nie servant des mots du Comité :" (déjà
reprodtits, plus haut.)

2o. Il dovrait è:re adopté des mesures pour intrtduir et
-répandre la religion Chrétienne parmi tous les Sauvages ru
sidants dans lb Province, et pour les former ci établisse
mens.

3o. Les efforts du Gouvernement devraietit être dirigés
vers l'éducation (les jeunes Saiuvages, et vers lT"nchisse-
'ment pour ceux qlui sont plus àgês lde ces sentintens et (le ces
habitudes le dépendance (nt ils sont les esclaves.

4o. A celte fin Pon devrait établir des Ecoles ; chaque
Etabîlissenietît ni' lit à soutenir ses Missionnaires et ses Iin
etiteurs, et ils devraient être surveillés avec soin.

5o. Outre les Ecoles Elémentaires, on devrait établir
nutant d'Ec hles d Travail Manuel ou id'tidustrie que
.pourront le permettre les fonds appropriés a cette fil.

Vos Commissaires sont certains que si en Argleterre une
instruclioni éléientaire plus complète dans bi lecture et
Pécriture ne suflit tips pour formter les esprits et uo'stiter
le caractér de la jeutiesse du pays, la méime diliculté He
présente, et avec beaucoup plus de frce, à légard des
jeunes Sauvages. Leur èducation ne doit pas seulement
se borner à dtvelopper letr esprit, tuais encore à les aiffrai-t.
chir des habitudes et dles sentimtens (le leurs antîetres et à
letr enseigner la langue, les arts et les coutumes dte lit vie
civilisée. Ontre la routitio ordinaire d'une Ecole Primaire,
les jeunes gens idevraient apprendre l'art de la culturc, le
jardiuiage, à élever les be.tintîx et les simples métiers ; et
les filles, l'Pcototi ic domestique, lu soin ui ( mntrge et des
laitages, et la couture, etc.; et les deux sexes devraient
être nu fait dliu mode île trantsiger les aaires chez les lancs.
C'est paril rmyn d' Ecoles d'inrlustie ou dle Travail "ia-
nuel dans lesquelles on enseignernit les branches d' éd tca -
tion ci-dessus énumiérées que l'on peut espérici pouvoir opé-
rer tii changement inportat parni les Sauvages de lit
gênération naissante.

Les tnirignages que vos Commissaires ont reçus en fa-
veur des Ecoles de cette nature sont très forts, et, entre
autres, ils souiettent les suivatis:-

L'Evêquo de Toronto :-< Dans la vtre de favoriser leiir
" a vitenit social et religieux, d'établir dans chaque vil.
« lage in ou plusieurs Missionnaires rêsitensi, appartenant

au Clitgé tle l'Eglisc ,d'Agleterre,un Chirurgien, un
' Cultivateur pratique, un Charpentier et titi Forgeron, avec
4 des Ecoles d'Instruction et d'Industrie, conduites par dles
" Instituteurs capables. Les Ecoles devraient être mises

sous la direction et le contrôle général des Missionnaires
"et de l'Olcier du Département des Sauvages y résidant."

Le'Surintendant en Chef des Afflaires des Sauvages:-
41 Je s<is td'opinion que l'on devrait don,"îr ,iux jeunes
' Sauvages, males et femelles, un système d'éducation

générale, seiblable en quelque point à ['Etablissenent de
"la Comîpagnîie de la Nouvelle Angleterre. Les enfans
" devraient résider dans lEtablissement et être placés sous la
" direction constante d'un Instituteur, conpêtent et fixe, qui
< porterait lï leurs habitudes les mêmes attentions qu'à:lenir
" esprit.. Le cours d'Instruction; devrait consister dans l.

Scriturela lecture, et t'arit.metique, et dnsPInstruction-re-
lgieuse, sous la;euritntendaînce diu Ministre.de PEglise à I Edolos. le te qu n4 emps est très mouivent rigoureuix, les Cliernn
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" laquelle ils appartiennent; ils devraient aussi apprendre Append
" les arts mécaniques pour lesquels ils montrent plus de-
Sgitut, ainsi que la culture pratique et théorique,; on devrait
" encourager par une éducation plus libérale ceux quiont
" le plus de talent à entrer dans les Ordres Sacré, et à de- "
4 venir Ministres résidens dans leur Tribu." .,

" Les filles, outre une éducation'élémentaire nnàloÈ, 6
devraient apprendre les connaissances utiles que possèdent
les blancs dans la classe inférieure de la Sèciété. On

" pourrait faire passer le produit de leurs travaux, ainsi
' que le ceux des garçons, dans les arts mêcaniques, dans

"les villes voisines et les pays environnants. Ce n'est
a qu'en exerçant continuellement leurs facultés intellec.
" tielles et corporelles (ure l'on pourra sauver les Sauvages

d de leur ruine, et qu'on am'éliorera leur condition.

Le Révérend Albrahîîam Nelles, Missionnaire chez> les
S rvages des Six Nations, de la Grande Rivière :- Je
" ense que rien ie conti'ibuerait plus à améliorer l'état
Stes, Sauvages et à promouvoir leurs intérêts spirituets'et
" temporels que Péitnblissement d'Ecoles d'Industrie. L'ex-
" pLrience démontre que les Ecoles du jour que les enfans
" fréquîentent irrégulièrement, ne sont suivies que de bien

" peu d'etlets, tais îPon doit s'attendre à dles fruits bien
plus dlurables des Ecoles d'Indutrie dans lesquelles on

" élève les etnfans dans des habitudes régulières et indus-
tiieuse's. Outre la vraie Eduention A nglaise, on devrait
enseigner danes Ces EcoleI quelques ins des arts tiles,
maix enfanils lui iontrent de Paptitude, et l'on devrait

"leur apprendre à tous un mode perfectionné d'Agricul-
"ture."

Le Révérend Alan Eltiot, autre Missionnaire cle> les
Sauvages dles Six Nations, dit : Je pense qu'il serait'irès
t avantageux d'établir les Ecoles d'industrie pour les ein-
fans des Sauvages. Ici c'est la Compaginie de la Nou-
velle Angleterre, qui par sa libéralité pourvoit aux
i moyIn1s d'établir et maintenir ces Ecoles, mais les coný
naissances qiue j'tri sutr les alTaires des Sauvaigàs ne me

i permettent pas d'îofiir nucunes suggestions relatives à j
- 'établisserent de ces Institutions dain d'autres lieux.

Je ne suis pas en état (le reconina nder l'idoptioi pour
l les Sauvages d'îucun système d'l nstrutîion différent de
'' celui bien connu et suivi dans les Ecoles des blancs.
e Cei Etabliecmens devraient avoir uno Ferme ýsur la-
'i lie les etfa ns pourrnient travailler un certain nombre

l tetres tous les jours, et l'on devrait eiîuigtcr à
i gudtques uns d'eux les arts nicaniques les plus utiles.
" Il serait aussi bien avantageux d'enseigner aux jeunes'
cc filles tes Sauvages qui sernient admises dans ces établisse-
" iens, les arts de la civilisation, mais rien au delà le ces
cc arts ne saurait suivait moi compenser par les résutats
'' leo déponses qlui cn résulteraient. Les etfiis devraient

ê étre ioun'îis et logés dans ces établis'emens,et ils no
i devraient pa sans pertissmn visiter leurs . parans et

Le Révérend M. Flood, Missionnaire chez le Sauvages
de la Rivière. Thames, dit :-" Je pense qu'il est bietn con.
" staté què partout où l'on a introduit le travail conjointe-
Strent avec P'dtcato, il en est résulté des eflets les plus
" stlutaires. J'ai vu ce système fonctionner au Village

Mohawk à'f-rantfor'd, et j'ai senti de quelle importince il
' est pour les enfains les Sauvages. ' Il a aussi. bien fonc
" tioiié pendant ptlusieus années dans quelques unes des
" lissions des Indes Orientales et à Sieria Leone, maisil

doit dabord itècessiter des dýbourss considérables quoi
qu'il puisse par la suite rencontrer presque toutes ses dé:

h penses."

Le Révérend Saltern Givens, qui a résidé pendant onze
ats, comme Missionnaire parmi les Sauvages Mohawks de
la Baie de Quinîté :-" L'expérietco m'a fait voit, que dins,
Sl'état actuel où se trouvent les Sauvages,. les. Ecoles du.
" jour sont bieh peu susceptibles de promouvoir les fns de
"l'éducation. Dans la pluspart des cas, il n'y a pas' de
" moyens d'obliger les enfans à fréquenter régulièrenient
" les 'Ecoles. Les habitations dés Sauvages sont 'bien-
e< disséminées; la Ipauvreté et l'insouciance es Sauages
' dans ,plusieurs cas, sont si grandes 4u'ils ne sont pasten
" état de se pourvoir de nourriture et d'habits' pour per-

mettnfre. .à leurs enfns'n deo f'.réeanter asidûmen t l



1I Victorio. Appendice (T.) A. 84

" sont mauvais, et l'autorité (les parens est exframement
relâchée. Le seul moyen donc d'avoir une éducationu
systématique, c'est d'établir un pensionnat parmi eux. ' L'Etablissement a tous les signes d'dm liorations

« Les enfans devraient y ôtre placés de bonne heure, ils v " rapides sous le point de vue matéri.el, car .le printemnps
seraient à l'abri des influences funestes qui les environ- dernier la plus part des fermes s'étaient agrandies du 24e Ju
nent ailleurs, et seraient élevés avec soin dans (les " double, et les récoltes aujourd'hui sont belles et promet-

< habitudes pieuses et industrieuses. En joignant une " tent beaucoup. Le bétail augmente rapidement,. il
" Ferme à Eoele, les enfans pourraieit y être employes compte aujourd'hui plus de deux cents têtes, à part dés
I avec profit et contribueraient beaucoup à en dêfrayer " chevaux et cochons; je pense qu'il y a~ envirôn vingt
" les dépenses. Les garçons devraipnt apprendre sous ' chevaux. Il serait diflici!e de dire comnbien il y a (le
" un Cultivateur expérimenté toutes les branches de cul- " cochons, bien peu de personnes en, ont moins le deux
" ture, et les filles (en mettant à leur disposition un certain " ou trois, et un grand nombre en ont plus de vingt. Il a
" nombre de vaches et de mouton) apprendraient l'écono- " été introduit un certain nomire de charrues das l'étab.
" mie d'une bonne ménagère. J'ai longtemps désiré une "lisseinent, et durant l'été, il a été construit sept maisons
" institution de cette nature~ pour les jeunts gens de cette " neuves, d'une deseription bien supérieure à celles que
" Mission., l'on a construit jusqu'ici, ayant chacune d'elles deux

"'chambres au rez-de chaussée, avec un caveau pour y
"A .d

Le Révérend Peter Jones :-" D'après la connaissance
" que j'ai di caractère Sauvage, et d'après mes observa-
' tions personnelles, j'en suis venu à la conclusion que le
" système d'éducation suivi dans nos Ecoles Elémentaires
" a été trop peu couronné de succès. Les enfans qui
" fréquentent ces Ecoles restent dans la maison de leurs
" parens, dont un grand nombre sontd'excellens, de pieux
. Chrétien., niais qui, éependant conservent la pluspart de
Il leurs vieilles habitudes; en conséquence la lonne in-
« struction que les enfans recoivent d'aqs les Ecoles, se
" trouve en grande partie, neutralisée chez leurs parens.

" Il est notoire que les parens en général, n'exercent que
peu ou point de contrôle sur leurs enfans, et qu'ils leur

" laissent faire ce qu'ils veulent. Abandonnés ainsi à
< leur propre volonté, ils n'ont que trop souvent à errer
« dans les bois avec leurs ares et leur flèches, ou à ac-
" compagner leurs parens dans leurs excursions de
" chasse." •

L Un autre inconvénient vient encore de ce qu'ils ne
C prennent point des habitudes d'industrie pendant qu'ils
" fi-équentent: les Ecoles, en sorte que lorsqu'ils laissent
" lea Ecoles, ils ont le travail en aversion, et suivent na-
" tirelement lé mode de vie suivie par leurs parens.

< Sous ces circonstances, je désirerais benucoup<qu'il'
" fut établi parmi ces gens des Ecoles de Travail Ma -el,
' qui auraient l'effet de les discipliner convenablemen et
"de les élever dans des habitudes d'industrie et de bonne
" conduite.,

" Je ne vois rien qui puisse empêcher que ce plain
CI réussisse et comme l'Eco'e établie dans le Comté de
I Missouri répond aux espérances les plus grandes rmu'avai-
« cnt conçu ceux qui l'ont établie, nous pouvons en
" toute sûreté conclure que les mêmes succès accompagne.
"c raient les mêmes opérations parmi nos Sauvages.

" Je suis heureux de vous (lire que tous les Sauvageq
" avec lesquels j'ai conversé," approuvent fortemcnt ce

projet, et désirent vivement qu'une Ecole le cette
espèce soit ouverte. Ils sont prêts et veulent bien re.

" mettre leurs errfans sous le contrôle also!u et sous la
" direction (les Instituteurs.

" Je prends aussi la liberté île dire que, dans mon hum-
' ble opinion, à noin; que l'on uî'ndopte quelque mesure

d de cette espèce, les Sauvages resteront à toujours à demi-
" civilisés, et continueront à être, à charge au Gouverne.
e ment Anglais et à la Société des Missionnaireq."

Le Major Plenderlenth Christie, qui a établi une Ecolo
semblable, et qui en a eu la surintendance pendant plu.
sieurs dnnées, dit :-" L'opinion du.Rêvérend Peter Jones,
" sur les tentatives qui ontiété fuites <le fonder des Ecoles
" d'Industile parmi les Sauvages, coincide avec celles
e qui ont été faites lors (lu premier établissement des

" Provinces Britanniques, mainteliant les Etats-Unis, et
c celles qui y ont été recomment faites, ainsi que dans nos
41 établissemens do la Baie d'Hudson. Lisez t'extrait sui
'C vant des archives do la Société des Missions de l'Eglise
C d'Angleterre, à Lonidres, pour 1841"1

poe eOS pointes, el un grenier pour le grain, etc. : Les
, Sauvages Chrétiens sont devenus aussi industrieux qu'un-
c grand nombre de ceux qui constituent Les classes ouvri-
' ères en Angleterre. En terminant ne pouvoans-nous pas
<lire, 'qu'est ce que Dieu a fait ! car c'est assurement

<I là son ouvrage I11

Plus loin :-" Depuis mon arrivée l'automne d'ertière,
,j'ai presque doublé la grandeur de la ferne. Je trouver

"que le produit en est immense, vu qu'il me permet de
pourvoir aux besoins des Ecoles, et des personnes âgées

< et malades. Un autre grand avantage qui résulte de
" cette ferme, c'ett l'emploi qu'elle procure aux Sauvages
" en les conduisant insensiblement vers les habitudes de la
" vie civilisée. Je trouve que la pluspart travaille bien ;
"ils sont prompts à faire ce qu'ils me voyent faire, et ils
« tachent dans l'administration de leur ferme de se niodeler
" sur moi, dans le fait ils semblent faire des efforts pour ne
4 point rester en arrière <le moi, car ce printems ils ont
« fait venir six nouvelles charrues dans l'établissement, et '
"l'on a défriché et labouré une étendue considérable de
" nouvelles terres.

" Pour ces raisons, je pense que l'on peut apprendre
" l'Agriculture et Plforticultuîre·aux jeunes Sauvages, leur
" enseigner aussi, les métiers dle Charpentier, Forgeron, Tail-
" leur, Cordonnier, etc., et aux filles on pent leur'enseigner
c à coudre, à laver, à tricoter, faire des habits, et en outre
' toutes les autres branches d'économie domestique; et pour
" les deux sexes, la lecture en Anglais, l'écriture; l'arith-
c métique, l'histoire naturelle, et un peu de Géogrr.phie,,
1 el plus particulièrement celle de l'Amérique <lu Nord,
.chose que l'on pourrait enseigner dans un établissemient
'c central, où l'on pourrait d'abord réunir tus les orphelinsý

et orphelines des Sauvages établis dans toutesfit Province,
" au dans cette parlie seulement, suivant les circonstances,
"' outre les autres enfans dont les parens consentiraient par
' écrit, à leur laisser recev.oir leur éducation dins l'Institu.

tion, disops pendant' trois années. Pour la seconde
ce classe on devrait donner la préférence aux garçons- et
<c filles plus fgés, capables le travailler et d'apprendre do'
l ons métiers ; l'âge d'admaission pour cette clase serait

"'de dix à quntorze ans. Je pense qu'il rerait avanta-
" geux que l?Institution fut batie sur une ferme, afin de'
' pouvoir enseigner la culture, et d'en rtirer les choses
" les plus nécessaires à la vie. On pourrait eligager un

'fermier ou garçon de forne pour exploiter la toire: et
c' epseigner la culture aux enfans qui lui aideraient : je no
.C doute pas que tout l'établissement pourrait être administré
l par un Instituteur en Chef; on pourrait pendant l'hiver

C enseigner les métiers, en engageant un Charpentier, etc.,
"< pour la saison (lorsque Pouvrage est rare).

'j

" La bâtisse principale devrait renfermer les Idgemens
" des Instituteurs ; il faudrait uno maison <le ferme, une
" grange et une étable,, et les boutiques pour les ddYerents
le métiers ; toutes les bati.iss devraient être unies, solides
" et commodes, et l'établissement devrait être conduit sûr
" un plan économique.

c Quand les enfans instruits retourneraient chez eurspa
' rens,ils ne manqueraient pas do répandre les cônnaissances
" et les gouts de la civilisation dans là*société oA ils aeraient
c placés; quelques tins d'aux elerreraient leurs mïtiers
"d'autres cultiveraient la terre. 'Un établissement bien
" conduit serait d'un grand avantage pour ladgi 1 rat ,

p i ù-gônraior

- ' q'' , '

ý1pi endice
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icadico " actuelle, par l'influence morale que les enfans instruits
4n auraient sur leurs parens, et on pourrait s'attendre à ce
( que cet avantage augmenterait pour la génération
" suivante, par les miriages que contracteraient les Sau-

Juin. " vages instruits, et qui deviendraient chefs de famille.

" Je ne pense pas qu'il èn couterait plus de £2000 pour
« établir et maintenir cette Institution, et ce ne sernit
"-qu'une somme bien modique pour cet objet. L'estima-
" tien suivante n'est peut-être pas loin d'etro correcte:-

" Batisses, A ineublemens, Ustensiles, Fonds. ... £2000
Le Chef et sa femme, £250 par année et son logement.

" L'Assiztant ... ....... 75 c ."
" S'il est marié........ 100 'c c
e Le Garçon de Ferme.. 50 et une Maison.
elA pprovisionenems, outre les produits de la Ferme£

H Habillemens................................
" Bois de Chauflge et lunurc..............

£.%trait d'un Rapport présenté à la Chambre des Représen-
tans des Etats-Unis d'Amérique, sur l'état de diverses
Tribus Sauvages établies dans le pays, S Février,

"Le Secrétaire le la Guerre, auquel a été renvoyée la
r Résolution de la Chambre des Représentans, priant le

" Président des Etats-Unis de faire mettre devant cette
" Chambre, toutes les informations qu'il peut avoir sur la con-
'<ditiun desîdiverses Tribus Sauvages établies dans les Etats-

Unis, et le progrès des niesures adoptées et mises en opéra-
"tion jusqu'à ce jour pour leur civilisation, a Plhonneur île

transmettre le tableau ci-inclus, contenant le nombre des
< Ecoles établies sous le patronage dlu Gouvern ement dans
"le pays des Sauvages ; le nombre dcs élèves dans chacune
4 des Ecoles ; l'époque à laquelle elî s ont commencé, où elles
" ont été établies et par. qui elles ont été étpblics, avec. des
" remarques sur les progrès qu'elles ont faits et leur condi-
c tion actuelle, etc. En consultant le Tableau, on verra

qu'il y a imaintenant en opération ornzo'Ecoles principales
"<dont trois subordonnées, et quel'on se prépare à en éta-

b!ir trois, et que d'après le dernier Rapport, le nòmbre
des élèves dnms les Edoles principales et suibordonnées,

" était du 508. Pour les Ecoles il a été dépensé $15,827,56,
"lotit $7,44756 sont pour les bâtisses, et la balance do

$S,380 pour les fiais d'inîsitiction. Lu Gouvernement
exige comme condition de la souscription, rlu'rl soit établi

" des Ecoles sur le territoire des Sauvages, et que le sys-
i tóme d'éducation, outre la lecture, l'criturre et larithné.

tique devrait, pour les garus, comprendre l'agricaltire
" et les arts mécaniques ordinaires, et pour les filles, léco-

nomie domestique qui convient à leur sexe.

"iLe lens seul pourra faire voir si, en continuant à suivre
" le système que le Gouvernement a adopté, on parviendra

à les civiliser. Il n'a été que très peu de tems en opéra-
l tion pour que l'on puisse en reproduire le rêsultat avec cor-

e tilunde. La génération actuelle qui ne peut être bien vive-
" rment affectée, devra disparaître, et celle qui aura été
" éduquéosuivant le nouveau système lui 'uira succédé
« avant que l'on rn ait éprouvé les effets.. Cependant, en au-
" tarnt que la civilisation ne dépend que de Péducation, sans
c prendre en considération li force des circonstanceâ, il
c semblerait qu'il n'y a point de diflicultés insurmontables
" à mettre à eret les idtentions bienveillantes du Gouverne-
l ment. On peut affirmer presque sans isitation que toutes
" les Tribus Sauvages de nos établissemnens et prés de înos
.i frontières, désirent vivement que leurs onfans soient ins-
" truits. A l'exception des Crecks, elles ont toujoursvu
" avec joie létablissement des Ecoles, auxquelles, dans plu-
" sieurs cas, elles ont eux-mêmes contribuée. Les Choctaivs
" à cet égard ont manifesté la plus grande libéralité, puis-
4 qu'ils ont sur leurr rente réservé $4-,000 pour maintenir les
« Ecoles établies parmui eux. Les Rapports des Instituteurs
c parlent gdnéralement tous favorablement de la capacité et
" de la docilité de leurs enfans. Les progrès qu'ils font sont
4 à peu près les mêmes que ceux que font les Blancs, et ils
" semblent aussi susceptibles qu'eux à acquérir des hiabitu-
" des d'industrie. Dans quelques-uns des établissemens, le
« travail des élèves et des Instituteurs a pourvu une grande
cc partie des approvisionnemens nécessaires.

«Avec ces données, il semblerait qu'il y a.peu de riqué
"à dire qu'avec des efforts vigoureux (t bien dirigés, les

t Sauvages sont susceptibles de recevoir une éducation éga-Appendice
"le à celle que reçoit la classe ouvrièro dans notre société; (
" cependant, la grande question reste encore à résoudre ei
" cette éducation les conduiraient à cet état de moralité, de
" civilisation et de bonheur, où le Gouvernement désire les 24e Juin.

voir, ou s'il n'y-a point dans leur condition des obstacles
" insurmontables qui les empecbent de parvenir à cet état i
" Nous n'avons que très peu d'expérience pour répondre *

cette question. Cependant, on ne peut espérer beaucoup
" quand on voit que la nation des Cherokees qui a fait le

plus de progrès dans l'éducation, a aussi fait le plus de
" progrèi dans les objets désir ées.

.6. Que l'on devrait solliciter la coopération des diverses
Sociétés religieuses dont les travaux ont déjà été couron-
nés du tant, de succès parmi les Sauvages pour mettre à
exécution les mesures du Gouvernement, surtout parmi les
Tribus qui n'appartiennent point à l'Eglise d'Angleterre. Le
Secrétaire d'Etat, Sir George Murray, a réprouvé en terites
exprès la liinitation des moyens qui devaient répandre les
bienfuits de la civilisation parmi les Sauvages. Le Gouver-
nenent des Etats-Unis cri a retiré beaucoup d'assistance,
dans l'établissement de la conférence des Ecoles du Mis-

7. Qu'il devrait étre pris des mesures pour établir des
Ecoles parmi les Sauvages du Bas-Canada, et pour faire
cesser lopposition que les Missionnaires ont faite, et qui
jusqu'ici a eu Pleffet d'en empêcher le fonctionnemirent dans
cette partie de la Province.

8. Queron devrait adopter toutes les mesures possibles
poiur familiariser les Sauvages adultes avec ladministra-
tion des propriétés, l'emploi de l'argent, et l'exercice des
fonctions, que parmi eux ils sont qualifiés à remplir, telsaqùuà
gardes-forèts, com'ucteurs ou autres exploits ordinaires da'n's
les Townsliips. On soumettra maintenant à cette fin plu.rÙ
sieurs propositions qui ont rapport'à leurs terres et à leurs
ten tes.

9. Que l'on emploic autant que possible les Sauvages,û la
construction des litisses et à l'accomplissement descloses -
qui sont à leur avantage, et dans le mntie but, on. déconte-
nance parmi eux l'emploi des entrepreneurs ou ouvriers dis-
sipés oi qui ont., une mauvaise conduite. On n'estdéjà
plaint que les entrepreneutrs avaient introduits paiii eux des
ouvriers ivrognes et qu'ils avaient donné des exeiples per-
nicieux.

10. Qu'il soit établi parmi eux des institutions qui sont
dlo "(ture à leur apprendre Plécoidimrie, telles que lesBan-
quI d'Epargnes.

Il est probable que les Sociétés de Construction sembla-
bles à celles qui existent eri Angleterre, seraient d'un grand,
avantage parmi les Tribus.

Comme la distribution des présens fut l'une des premières
conséquerices des relations qui existententreleGouvernement
A:nglais et les Sauvages, et conie c'est pour cela surtout
que Pýonr a établi un Département destiné pour les afllires
des Sauvages, on considérera l'aburid.

Cette pratique semble avoir existé depuis la conquête
dlu Canada. Le Gouvernement Américain ladopta do
bonne heure vis-à-vis les Sauvages établis sur son territoire.

En 1789, le Général -Knox, Secrétaire de lii Guerre,
dans une adresse qu'il présenta au.Président, suggéra que,
" dans padministration les alflii'es des Sauvages, on doit
c prendre tous les moyens possibles de gagner leur atfection
" et dle les attachrer aux intérets de lUnion. Le Gou'ver-
c nement Anglais avait l'habitude de donner pour présents
" des médailles et des hausse-cols en argent, des labits
" uniformes, et une éespèce de commission militaire.

e Les possesseurs de ces aricles en retiennerit la proprié-
« té exclusive, et lesSauvages duSui désirent vivement
le recevoir des Etats-Unis des piésens semblables, et ild
" abandonneraient facilerment ceux qu'ils ont reçus des
« Officiers Anglais. On. ne peut révoquer en doute la con-
" venance qu'il y a de bien les traiter.'?.

- En 179î, le Président Washington, dans une communi-
cation qu'il fit au Sénat; diait :--" En administrant lei
" affaires des Sauvages en géféral, il -a :mblorait con-

v,
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Appendice < venable de leur apprendre qu'ils no doivent s'attendre à
(T.) "recevoir des présents annuels qu'à la condition qu'ils

'4 seront attachés aux intérêts des Etats-Unis."

24e Juin. Le point de vue sous lequel il considérait ces présens
était différent de celui du Gouvernement Anglais, car il
recommandait que les sommes d'argent que le Gouverne-
ment Américain appropriait, fussent employées à acheter
pour les Sauvages, " des habits, des animaux domestiques,
" des ustensiles de ménage, et à encourager la jeunesse in-
"dustrieuse à rester dans les villages."

Les Sauvages du Canada, comme on l'a déjà dit, pré-
tendent qu'ils recevaient des présens du Gouvernement
Français bien avant la conquête, et l'on doit croire d'après
leur avancé, que la distribution en était annuelle et
périodique.

Il n'y a point de contrats de la part dt Gouvernement
Anglais, qui établissent ou qui maintiennent ces ventes,

-il n'y a pas non plus de règlemens relatifs aux personnes
qui y ont droit. Depuis un grand nombre d'années cé-
pendant ces présens ont été distribués annuellement, et
récemment suivant une Cédule fixe, à toit les Sauvages1

résidant en Canada, et aux Tribus qui prirent part avec le
Gouvernement Anglais dans les guerres du Continent, mais
qui ont continué à résider sur leur ancien terrain de chasso,
dans les limites du Territoire des Etats-Unis. On a déjà
changé trois fois la Cédule des habillemens dans le Bas-
Canada, et on les a beaucoup diminué depuis 1829.

Bien qu'il n'y ait ainsi aucune obligation expresse de la
part du Gouvernement de maintenir la nature actuelle ou
la quantité de secours accordé aux Sauvages, cependant la
continuation de cette pratique, et le langage des Officiers de
la Couronne, depuis l'année 1759, ont porté ces derniers
à croire et à considérer le Gouvernement obligé à les leur
continuer " aussi longtemps qu'ils formeront une Tribu."

Cette confiance a sans aucun doute eu leffet d'encou-
rager leur indolence et leur imprévoyance naturelles ; de
les garder à l'écart comme un peuple distinct ; de nourrir
leur orgueil naturel et par conséquent l'aversion qu'ils ont
pour le travail ; et de leur inspirer des sentimens de dépen-
dance sur la protection et la bonté de la Couronne.

Le Sauvage dans son état naturel n'a besoin que de se
nourrir, se vêtir et se mettre à Pabri des saisons. Cette
derniere chose il la trouve dans ces cabanes d'écorce grM-
sière qu'il se fait dans l'espace de quelques heures. Di a
les présens, il trouve tous les ans pour lui nime et pour
sa famille un habillement complet. Sa nourriture, il la
trouve dans le gibier qu'il tue avèc le fusil et Plamunition
qué lui fournit le Gouvernement ; dans le poisson qui abonde
dans ses lacs et ses rivièies, et qu'il prend avec les rets et
hameçons qui lui viennent de la môme source ; et peut-
être dans une petite quantité de Bled-d'Indo que cultivent
principalement les femmes. Les quelques usterisiles dont
il a besoin, ils les a du Gouvernement, ce sont des haches,
des cassetétes, des couteaux, des niguilles, des dés, des ciLeaux,
des chaudières, îles poëles, etc., auxquels on a ajouté
quelques articles de luxe, tel que des pipes, du tabac, des
miroirs et des ornemens, tels que -des médailles, épinglettes,
bracelets, hausse-cols et pendants d'oreilles.

On peut voir l'étendue des secours qui leur sont ainsi
accordés dans le catalogue suivant des articles demndés
pour eux dans l'année 1830, y comnpris ce qui leur a été
donné en paiement des terres que l'on a acheté d'eux dons
le Haut-Canada.

ARTIcLEs.

. Drap....................... verges,
" Cadis........................ "
. M olton...,.................. -9
. Rattine...................... "
. Étoffe...................... «
. Couvertes à 1 Point ........... No.

. 3 . . .............. hc

T. ve

*Toile d'Irlande.........verges,

QUANTITEs.

2,62r5
2,353
7,605
5,653

13,492
3,204
2,522
2,391
6,689
6,202
3,064

. Indienne.................... "c
. Coton..................... "

ARTICLES.

Mouchoirs de Soie....... ...... No.
Chapeau de Chef orné............ "l
Chapeaux Unis................. "
* Fil à Coudre............... oz.
Broderie... ............... verges,
Vermillon................... oz.
• Souliers.................. paires,
" Peigne de Corne, d'ivoire, ou

Peigne de Poches............. No.
. Aleines ...................... le
Fourgon .................... . a

Couteau àBoucher....... ..
• Aiguilles.................
• Tabac ................... lbs.
• Balles. ... "i
* Plomb....................... "l
• Pierre à Fusil.............. No.
Tire Bourre................

2'2,985 Appent
21,436

QUANTITEs 4

702
176
327

6,02f
83,268

2,387
606

9,162
11,501
5,447

12,748
18,248
11,563
16,743
43,397
22,59&

5,447

Articles non compris dans la Cédule des Habillemens:-

Bracelets d'Argent............pairs, 46.
Epinglettes " ............... No. 7,186'
Pendant d'Oreilles, d'Argent.. pirs, 5,397r
Colliers d'Argent.............. " 301
* Medailles d'Argent............" 42
• Fusils pour Chefs............ No. 607
SCarabines.................." 310
* Fusils Communs............." 679,
Chaudières de Cuivre.. ........... . . 517

" de Fer Blanc.......... " 870
Ciseaux.. ..................... ". &
Montures de Fusil.......... . ..... " 216'
Petites Haches................... 630
Casse-téte avec des manches do pipe 450
Hameçons.... ........... .... 5,70
Boutons........................dos 124
Couteaux de poche.............. .75
Dés...........................50
Aleines à Canot................ Qe
Trappes à Castor. .............. 42
Miroirs ................... 93
* Pavillons....................95.
Lignes à Morue................ 82

do à Hambro................. 42
do à Maquereau............ .202

" 450

do à Cr-aie ................ cc9
Cordes à rôts.................l1bs. 8()

"e Ficelles ................. "c 80
Fil à rôts...................."C 285

verges 5,324
dToile de Russie ou d'Ecosseo...... 1,577

On a cependant cessé de distribuer plusieurs de ces ar-
ticles, et la liste ne renferme maintenant que ceux qui sont
marqués avec, un nâtérique, et qui sont principalement des:
hîabits et ammunitions. Les terres ne se payant pluîs nvec
ces articles. La quantité de eux que l'on distribue, varie
suivant le sexe, l'âge et le rang dIo ceux qui les reçoivent.
Pour les habits, on donne à choqtue individu suivant son
âge et son sexe, aissez d'étoffe potur faire un habillement Ide
Sauvage convenable ; les Chefs reçoivent quelque éhiose
(le plus. Le drap est de la même qualité que celu.i qui est
empuloyé pour les habits des Européens, et les Sau vages qui
s'habillent ainsi Ilemployent en conséquence ; la couverte,
se trouuvanît ainsi employée à des usages domestiques.
Mais ordinairement on en fait un habit bien commode et
bien tile. Ce n'est qu'aux hommes que l'oui donne des
articles et des aimmunitions. La Liste des Habillemens est
fi,te, mais le Surintendant dans ma discrétion distribue
quelques autres articles, msisi en 'petite proportion. Ci-
dessous sont les Cédules des deux Provinces dans lesquelles
ont remarquera quelque dliférence :-En 1834-, Lord
Ayliner pernmit aux Missionnaires Catholiques Romains
dansti le Bas-Canaa de recevoir des habits, mais on dis-
continua cela cri 1836. Les chrangemens récemment iti-
ti-oduits dans les liabillemens donn£a pour le Bas-Canada,
sont mentionnués dans l'Appendic No. 57,



.ti ViQtorioe. Appendice (T.) À. 1847.

Cédule des Equipernens pour les Sauvages:du Bas-Canada.

ARTICLES.

Etoffes ............................................... Verges.
Couvertes. 1 ....................................... Nombre.

do 1 ............. ,.......................... do
do 2 ...................................... do
do 2ý .................................. ,.... do
do 3 ....................................... do

Toile d'rlande....................................... Verges.
Coton manufacturd, non blanchi.................. do
Balles................................................... Livres.
Plomb................................................. do
Poudre ta tirer......................................... do

4

6

9
3

3-

. ...........

1
S..........

5
2
6
o 2

ou
Veuves.

4

i
........................

Append~

24e 3'uih.

Articles non compris dans la Cédule des Equipemens des Présens qui peuvent être distribués aux Chefs et Guer-
riArs qui le méritent et à leurs familles, sous la dénomination de présens additionnels:-

Pavillons
Médaille Le Surintendant ne pourra pas agir à sa discrétion pour les articles qui doivent

Aux Chefs être distribués aux individus,, mais le montant total ne doit pas excéder £9. sterling,
Fusils des Carabines pour chaque cent Chefs ou Guerriers, aux prix coûtans sur la listé du Trésor, en

f communes i force à l'époque où le Surintendant fera sa dmande à l'Oflicier local du Départe-
Des Chaudières de cuivre ment du Commissariat.
des Souliers

Cédule revisée des Equipemena donnés comme Présens, pour les Sauvages du Haut-Canada.
I

A ii T I C L E S.

Drap, bleu et gris........................ Verges.
C adis............,......................... do
Molton.............................. ...... do
Ratine, blene et grise................... do
Grosse diaffe.............................. do
Toile d'Irlande........................... do
Indienne, non d'ameublement......... (10
Coton gris................................. do
Couverte, 1 point................... Nombre.

(10 få do .................. de
(10 . do ..................... do
do , 24 do ..................... do
do .do................. do

Chlides de coton .............. ,. do
Fil à coudre........ ........................ Onces.
Aiguilles a coudre......................Nombre.
peignes de cornes, ou a poches....... do,
Aleines........................ do
Coueatr de Bouchers............... .. do
Tabac......................................Livres.
B alles........................................ do
P lom b.............. ........................ do
Poudre a tirer............................. do
Pierres a fusil............................Nombre.

EQUIrEMENT coMPLET.

Pour les Sauvages bless6s en
guerre avec l'ennemi, ci
pour leurs femmes et pour
les veuves des Sauvages
tu6s dans le combat ainsi
que pour ceux qui ont des
rdcla.mations extraordinai-
res.

Chef. Guerrier.

I -

1-3
3

4

4

. .

.. . .. .

.. . . .
.. . . .

4
1

1-3

. . ......

.........

2
....... ..

....... .

4

7
3
2

Femme
ou

Veuve,

--

2

1

4
*1

.1.

EQUIrEMENT COMMUN.

Garçons. Filles.

La Cédule des Prôseno Additionnels est la môme que pour le Bas-Canada.

pendicQ
(T.)

6 .luin.

SEl

60
24
27
54
54
36
39
45

11
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Appendice. Le coût de chaque équipement tel que fourni par le Dé- Annaes. as na T Appendi
(T.) partement du Commissariat pendant la présente année est C)d Canaa, (oa),,,

comme suit:- 1839 3167 8911 12078 MT4
24e Juin. 1840 3218 9163 12381 24e Juin.

EQUIPEMfENT COMPLET. 1811 3214 11002 14216

Pour les Sauvages blessés dans le combat et pour leurs 1842 3640t 14670 18310
femmes, et pour l€E veuves des Sauvages tués dans le com-
bat, ainsi que pour les autres qui ont des réclamations ex- On peut voir qu'il y a ou bien peu do changemens dar
traordinaires. le nombre ou les dépenses dans le Bas-Canada, tandis qu'il

yen a eu beaucoup pour le Haut-Canada. Dans l'année
Haut-Canada. Bas-Canada. 1834-7, on s'est beaucoup relâché dans la distribution des

citer ............... £1 i ~ 17 présens, surtout en faveur des Sauvages Amiicains, queGuerier.............. £111- 17 8 Pion voulait se concilier dans l'événement d'une guerre avec
Guerrier ................ 1 3 3 1 G (i les Etats-Unis. En 1838, la distribution fut suspendue à
Veuve...............1 1 1 1 5 01 cause des troubles politiques survenus dans la Province.

L'augmentation qu'il y a eu durant ces deux dernières an-
EQUIPEMENT COMMUN. nées, ne peut être expliquée que par le grand nombre do

Chef................. £ 8 .- 1 5) 8 - Sauvages Américains dont partie était des voyageurs, et
Guerrier.............. 1 0 11 0 19 3 'partie avait été engagés à émigrer dans cette Provinec par
Femme..... ...... ..... 0 17 4 0 18 9 suite des avis de 1839 et 1841, parlesquels on anlnoncait
Garçons de 10 à 15 ans... 0 10 G 0 8 r5 clu'après une certaine pér'ode on cesserait de distribuer des

Do 5 à 9 do... 0 7 Gi 0 6 5 prèsens aux Sauvages visiteurs.
Do 1 à 4 do... 0 4 1.1 0 1. 7

Filles do 10 à 14 do... 0 De mme quoû Ç 0 12 1 En 181, ce montant a été augmenté par les arrérages
Do 5 a 9 do:... pour les Gar- () 8 (3 qtue l'on a accords à certains Sauvages pour les années
Do i à 4 do... çons. 5 101 l précódentes. Quant à la grande augmnentatioi dans les

nctou os do 1841 et 1842, et t'encouragement que l'ont a
Le cot dLes ièmes Ca achetés en Canada etsurtout oflrt aux Sauvages Amiéricains pour s'établir en Canada,liges, situs dans le voisinae e Commissaires pensent que los instructions iti Secr-plusieurs des Villages Sauvages, serait beaucoup plus colsi- taire ' Etat et les ordres du Gouverneur Général n'ont pas

dérable ; m ais en laisanut une aillouane pourl' ugmenaton été observés par les Surintemlants-on-chef-ce qui a causé
que cette cause peut produire dans la valeur des articles, (le grands embarras dans les finances du Département.
on doit s.étonner de voir tous les ans des troupes (le Snu.
vages parcourir (les centaines de milles, depuis le Lac Su On

pciu tPnéiu uMciapu ei rcoir e On le fera voir plus clairement dans lat suite dui Rapport.péricuir et MiutériCcur dulit lig opour venîir recevoir Cesý
préseis, exposant Ci plusieurs cas leur révolte aulx isque
de périr par leur négligence ou aux rislues d'ire pillées, et. C'est le Dóparlament du Commissariat qui distribuîc, et
allrointant eux-mnmos toutes les misères et les dangers di c'est l'Angleterre qui fournit les présens. On les obtient
voyage. Lotir attachement au Gouvernemen t A nglais se le la manire suivante:
maintient par cette pratiqule, et l'ont adopite aujourd'hui unc
mesure qui pourrn étre améliorée de manière à cin rendre Les Chefs di Département dles Sauvages dans les Pro-
les avantages pernianens. vinces respectives soumettent tu Gouverneur Genial une

estimatfion dles articleýs nécessaires pour les a pprovision ne-

Lo coût total de ces présens a été considérablenent r*- meus dle t'annéôe. Elle est ordinairement préparée dix-
duut depuis ces dernières années, iuloiqIle pour les deux hu1it mois ou deux ans d'avance, alin <le permletire que les
dernières il ait attleité dais le Iaut-Cariada, Pendnt articles soinit maiufacturés expressément pour çc service,
rapiers Partailles trois années ui se Son( t coucs et, une fois napprouvé par le Gouverneur Général, elle est
es, 18:4,p . nt. cuire 181,3 et ]S1G, le iluoitant ai-1 transmise ci Angleterre par la voie du Commiîissariat.

Ibid, p. i1. nuel y COmpris le prix îles terres étai' Quanid les articles arrivent, ils sont reçus par le Commis-
de £ 17,559. En S'23 et 182, il était do £23,000. De- sariat et déposés dans ses inligsiris,
puis 1835-6 jusqu'il ce jouir, il a été comme suit :-

CoUT Es ESENTs.ins la distribtion a ppioclic, les Clicfl, du
COUT~ DES 11MN. iDpartemnit "oIîiîîettent au Glouîverneur G éniéral des lRé.

Anniées explirées lUnq flaut T a pr T, il lMtbisie t tl u ttl e rils q 'l lu lu
IL. 31 Mlars Canaida. Canaidi. lq ellrq el s p rtv ,ettis iott o m s

1 l't)yiiull. 1sariat, quîi Ilà dessus tranusmet les ilpprovisionn ucis à lat
1836 £20S7 £9 119 £256 £11621 station où loi se faire la distribution, et pour la première
1837 2807 9623 608 130:18 fois Ia porte au débit du Département avec les lrais. La
1838 2182 3915 529 6i26 colihilfl suivie dans le Hatit-Cmla île dender l'nppmu-
1839 2441 79:38 662 I111 I litiîtii Gouverneur Général pour les lléqiîisitîons, a été
1840 2 l0.5 5986 1718 9809 discontinuée par suite (ls représentations incorrectes qt'à
1184 2252 10119 882 13250 faites le Sais on
1842 21.08 8256 600 1l260 cela ouvrait la porte à tis abus, et l'oit a repris cette cou-
181.3 2139t) 1 1821 165 14376 turîne lis le nuois dejuin derinier.

Or, voit (lans le tableau suivanît le nonmbre dle Sauanges La distribution se fait r des lieu et a les époques que
auxquels il a été dist'ibié des prêsens. l'o ctoisit pouetit l'avantage des Sauvages et le transport des

Misîis 1qaut uiarticles. Poeiat les nSauvages rdsieaîs oîî la fait générale-
Cuujînda. Caîtta. ient à leurs atablisseinens, ou dans la ville voisine. Dans 

quelques cas cependant, les Sauvages sont obligés de se
1834 £C£9073 £C9073 transporter à des distances considérables, et, suivant vos
1835 3028 12446 1549s2 Commissafires, très léraisonables, comme on peut le voir
1836 2979 9341 12320 par' le tableau qui suiD.
1837 3060 7706* 1076G
1838 .1994 8191 il:5 Dans le das-Canada les distributions se font

Y compris 'Allocation spéc'iale faite aux Micuc (lc Resti- nSur ce nouebre 62 ont reçu des prqsens n 183940, et les
gouche. fais sont co ep ndis d -lns l';ai d ces anprnç qs.
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Les Sauvages errants des Ela
Lacs Supérieur et Huron, avaient
cevoir leurs présens à Ailiertabi
mond. En 1828, pai suite de la
slte aux Américains, Penetangui

pour la distribution, et, depuis ila
ment actuel à l'Isle du Grand M
annuelle s'est faito à cet endroit,
Sauvages Américains de s'y rend
qui se fait à Amhertsburgli n'es
établis dans le voisinage.

Les présens sont généraleme
chaque individu ou chaque famille
où qu'elle a droit de recevoir; m
le Chef et la Tribu sont sous de b
Chef tous les articles en bloc, et la
) sa discrétion et à celle de la Tri

Le Surintendant du Départeme
pagné par l'interprète, fait cette d
avec le principal Officier du Con
sistant. Autrefois il fallaitla pré
taire; mais on a depuis cessé de
convéniens qui en résultaient, et d
contrôle. Sir Georgo'Arthur pro
le, Shérif, le Juge de District ou le
deQuartier; mais ceci serait imp
maintenant ilu'il suffit d'avoir un S
ment des Sauvages et un Officier
pour voir aux inté "st du Gouve
voir à ce que la distribution se fus
-Sauvtages, car l'un et l'autre sont
vertu desquels se fait la distributio

Recommandai

1' Quant à la continuation des

Bien qu'il y ait eu pendant les
grande réduction dans la quantité
tribués, le Gouvernement Britanni
fait voir 'uils désiraient forteme
e tte distributi»o, et abolir le Dé

ts-Unis et des rives les Lord Goderich en 1827, et Lord Bathurst plus récem.
'coutume autrefois tde re- ment encore, ont fait des propositions à cet égard. Lord

rgh et à l'Isle de Drum. Glenelg, en 1836, en communiquant une résolution'd'un
cession de cette dernière Comité Spécial tde la Chambre ,des Communes surI-es:dé
shine devint le lieu choisi penses militaires encourues dans les Colonies, disnit,en re-
formation, de l'établisse- commandant l'adoption de la même mesure,: 'qu'il s'atten
anitoulin, la distribution duit à ce quela distribution des pi ésens cesserait dans le couri
et l'on a obligé lotis les du temns,et les Secrétaires d'Etat qui sont venus après lui

re, vu que la distribution n'ont cessé dans leur correspondance d'attirer sur cesujet
t que pour lés Sauvages l'attention du Gouvernement de la Province.

'Cependant tous les Gouverneurs ont toujours déconte- ,
nt distribués en détail ; nancé les propositions qti avaient pour objet de di coîthiuer
reçoit l'équipement qu'il immédiatement ou de changer lès présens en argent; et

ais quelques fois, lorsque elles ont, en conséquence, été retirées sur les représenta-
oné termes, on remTet au tions qu'ils faisaient.
distribution ci est laissée .n.
u.Cette uestion fondamentale est tellement importante que

vos Commissaires citeront les diverses opinions exprimées
dans la correspondance officielle qui est venue à leurconnt, ordinairement aiccom-

istribution, conjoiniement naissance.
missariat, aidé d'un As- En 1822> Lord Dalhousie écrivait.à Lord Bathurst
sence d'un Omfinier Mill-
l'exiger, à cau.qe des in- « J'ai l'honneur de faire rapport que la nature particuliére. "'

u peu d'utilité d'un pareil " et l'existence même de ce Département, ne perniet pas" ''

pose de le remplacer par " qu'il soit introduit une diminution. bieft grande dari les'
Président des Sessions dépenses. Une vieille coutume a fait croire :auxSa '

raticable ; et l'on trouve " vages qu'ils avaient des droits à la bonté de eur'.Père
urinitenidai)t du Départe- " puissant, comme ils appellent Sa Majesté le:oi de la
du Conmisariat-l'un " Grande Bretagne, et si on diminue ou, cessed ac *

rnement, et l'autre pour I corder cette faveur, on sera considéré comme maaùant
se avec justice pour les " à la bonne foi, crime injustifiable à leurs yeux,et qui sera
au fait des réglemens en " assurément suivi do conséquences qu'ilfaudrait évite
n.

En 1827, en réponse à Lord Goderidh, Sa ,Seigne.rie

ions. . s'exprime dans le méme sens, mais se servit do.ermeé en
core plus forts.

présens.
M. Huskisson écrivit en réponse :-

20 dernières années une
et le coût des présens dis. " Je partage l'opinion que votre Seigneurie a eVrimée
que et le Parlement ont c que dans l'état où se trouve actuellement les Tribus Sau ' '

nt les réduire, commuer " vages, on ne peut réellement pas se passer d l'Etiblisse
partemont dés Sauvages. 4 ment, et qu'il faut le remodeler et le rendre lus effie'

' ' ' '' Ù

TRI BUS:' Lieu ott efait la distribution. Distance à parcourir.'.,

Milles.
Iroquois de Caughnawaga.... ........................................................... A leur Etablissement............... ................ Rien.

Do de St. Régis.......................................................................... do
Do du Lac des Deux Montagnes........................ d ........................... do'

Abenaquis de St. François.................................................................. do do ............... ......... do
Hurons de Lorette.............................................................................. do doe ............... .......... ,..... do
Ainalacites, Micnncs et Abennqntis................................Qndbe................... Environ ...... '75
Abenaquis de Becanenur......................... ................................. ......... Trois.Rivières........................ do ..,... 6
Tète de Boàle de la Rivière St. Maurce................. ............................... do do ................. do ...... 300
Algonquins près des Trois-Rivières.................................,do do................. do 4
Nipissings du Lac des Deux Montagnes...................................... Lac des Deux Mon tagnes........ do ...... 250
Algonquins do do .................................................... do do do ......... do ...... 250

Dans le [Inuî-Canada, ils sont faits comme suit:-

T R I B U S. Lien où se fait la distribution. Distance à parcourir.

Milles.
M ohawks de la Baie de Q.tincd.............................................. . .......... A leur Etablissement............... .................. Rien.,
M ississ'gas de la Rivibre Credit............................................................ do do ......... . ................. .
M oraves de Tliames........................................................................... do do .......... . ................. do
H urons et W yandottes................................................................ ....... do do - ............. .................. do
M isaissagas du Lac Rice.................................................................... Peterboro.............................. Environ ....... 14

do de M ud Lake................................................................... do...................... do 15
do de Balsan L ke ...................................................................... do. .. ................. do .......

Chippewas de Rama .............................. ............. ..
do de Beausoleil Island .................................... > Coldvoier ............. Entre 15 et 50'
do du Snake Islnd ..................................................................
do do Thurnes......... ............................................... Delawarec...................... Environ ......
du de la Réserve Ste. Clair..............................or Sad............d l..
do de Wallpale Island ............................... PotSri..............do .... 215

Les Sauvages des Six Nations ...... ......................................... Maison (lu Conseil d'Onandaga ... do .... 25
Les Sauvages de Saugeen ...................................................... lanitowanning ................. du 150;
Les Sauvages erranis ..... 11................................................... (o...<l ................... De .... t 600

Appendo

24e'i.
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pendide En 1828, Sir George Murray derivait à Sir James
Kempt:-

" Je suis miulenant dopinion que le système suivi de-
puis si longtems de donner des présens aux Sauvages,

a soit discontinué, ou que l'on introduise aucun changement
dans le dégré de protection qu'on leur accorde ; mais je

" pense que l'on pourrait le faire à meilleur marché, et que
" l'on en retirerait de grands avantages si l'on remp!açait
i les présens actuels par des ustensiles d'agriculture ou par
CC des bestiaux, dans les cas où comme (chez les Six Na-
" tions) les Sauvages voudraient diriger leur attention à la
cc culture du sol 21

En 1829, Sir James Kempt écrivit à Sir G. Murray
'' Si l'on réduisait immédiatement et tout-à-coup les pré-

"sens des Sauvages, ce serait sans aucun doute créer
" beaucoup de soupçons et de mécontentement parmi eux ;
44 et comme cette distribution leur est garantie par un traité
".(ceci a rapport aux présens qui sont distribués à compte
t de leurs rentes,) il serait aussi impolitique qu'injuste de
"1 les discontinuer à présent, quoique je ne doute pas que
4 l'on pourra par la> suite parvenir graduellement à cette
cc fin.

En 1832, Sir John Colborne écrivait à Lord Goderck:
" Les dépenses de ce Département avant 1829, ayant été

« autorisées soit pour récompenser les services que les Saut
" vages avaient rendus pendant la guerre, soit pours'attaclher
" et s'allier certaines Tribus, je pense que le Gouvernement
" Britannique ne petit pas maintenant, sous aucunes cir-
" constances, répudier une dette incommode, contractée à

une époque où l'on appréciait vivement l'alliance des
e Sauvages." * * * * "Quelqu'embarrassant qu'elle

C soit cependant, ,on trouvera qu'elle cause tous les ans des
" dépenses encourues pour l'achat de ses présens, et je
" suis persuadé que votre Seigneurie comprendra que cette
•C reconnaissance périodique de leurs droits et de leurs ser-
" vices ne peut 'cesser sans que le caractère de la nation
< Anglaise n'en soit afecté. Les Tribus qui résident dans
« les Districts établis de cette Province ont de fortes i écla.

"miltiois contre le Gouvernement Anglais, et l'on devrait
ddnstamnient veiller à augmenter leur hien-etre et les
bienfaitsde la civilisation pour eux. Dans la présomption

-'donc que les présens annuels ne peuvent -être disconti-
nués, il -ne reste qu'à voir s'ils sont distribués d'une ma-

Ç 'niére juste pour l'avantage des Sauvages avec économie,
< et si la valeur des présens est 'encore susceptible de
" diminution."

L'opinioi de Lord Gleneig, transmise aux Gouverneurs
ides deux Provinces on 1836, a déjà été citée, et possède tant
*d'apropos sur cette question importante, quil nie semble
convenable de la répéter ici.

9uAprès mûre déliberation, je crois devoir exprimer mon
'C opinion, que le tems n'est pas encore arrivé où il serait
- possible, conformément à la bonne foi, de discontinuer

c entièremnent la distribution annuelle des présens aux Sau-
ci vages. Il semble que quoique l'on ne puisse pas dire
c qu'il existe des obligations formelles, pour cette distribu-
1C tion, il et évidemment prouvé cependant que toutes les
:C 'fois que ce pays a été en guerre sur le continent 'de PA-
"'mérique du Noridon a toujours recherché 'ardemment
cc et l'on a toujours obtenu la cooperation des Tribus Saut-
" vages. Ceci e,t arrivé surtout en 1777 et en 1812, et je
,suis porté à croire que c'est depuis ces époques que date

'I le commencement de ces distributions annuelles. Mais
c sans chercher à pousser plus loin les recherches, il suffira

*ce de- remarquer que cette coutume existe maintenant depuis
- de longues années, et même en supposant qu'il 'nl'existo
« pas d'Qbligation originale, la prcscription semble consti-
" tuer un titre: que ce titre a été adias en pratique par
-i tous ceux qui par leur posiion officielle sont devenus au
4< fait du sujet, et, que tout le monde admet que la disconti-
" nuation soudaine de cotte distribution créerait -beaucoup
"f de mécontentement parmi les Sauvages, et petit-être,
"c amènerait des conséquences d'une nature sérieuse."'

Quoique les.renseignemens que j'ai par .devant;moi
cc meiportent à croire que la discontinuatiun subite. ou pro-
<c chaine les présens distribués annutellement aux tribus

<c -Sauvages qui résident dans les Provinces -Britaniniques
<c sana aucune indemnité, serait injuste et impolitique, ce-
cc pendant je ne suis pîoint prêt à admettre que ces présens
4( doivent être continués indéfiniment; et je dois vous prier

" de vouloir bien considérer.jusqu' quel point l'on pour- p
" rait, d'accord avec la bonne fui et la saine politique, di-
" minuer graduellement ces présens dans la vue-d'abolir en

définitive l'usage existant.,

En réponse à la dépêche de Lord Glenelg, contfnant
l'extrait susdit, le Comte de Gosford transmit un rapport
approuvé du Conseil Exécutif du Bas-Canadn, s'opposant
à la discontinuation de la diWtribution des présens, tant que
les Sauvages ne seraient point capables de se maintenir sur
un pied d'égalité avec le reste de la population de la 'ru-
vince.

Le rapport dit que-

" Lé Comité n'avait pas cru nécessaire de pouter sor
attention sur les droits absolus des Sauvages à la protec-
tion du Gouvernement du Roi, et jusqu'a un certain
point au soutien qju'il en attenid, s'îi n'avait point vu que
dans la correspondance du Commissaire Général Routh,
à laquelle le Secrétaire d'Etat attache si justement tant
de prix, que cet officier recommande la discontinuat6n
complette de ces piésens après une époque qui doit étre

" maintenant déterminée, excepté en faveur d'un nombre
" limité de Sauvages qui sont maintenant âgés de plus de
" 30 ans ; et le Secrétaire d'Etat semble aussi lui croire à la

possibitité d'épargner cette dépense au Gouvernement
G pendant l'existence de la génération actuelle des Sauva-
" ges. Le Comité croit, en conséquence, qu'il est de son
" devoir d'exprimer, dars les termes les plue forts, la con-

viction qu'il a, que la bonne foi, la justice et 'humanitê
" s'opposent à ce que l'on cesse de distribuer ces présens

aux Sauvages, tant que les Sauvages ne seront point en
" état de se maintenir sur un pied d'égalité'aveu le reste de
" la population de la Province. Quoique les Sauvages
« n'aient avec le Gouvernement du Roi aucuns titres

exprès sur lesquels ils puissent s'appuyer, et qui leur
' donne droit à la nature et'an dégré de protection qi'ils

reçoivent, la conduite que l'on a toujours tenue -à 'leur
égard depuis''annee 1759 leur'a fait conserver cette'es.

" pèrance; et il ne manque pas d'acte ou de dédlaration
" pour les confirmer encore ; ·car outre qu'en tout -temele

Gouvernemenit les a toujours traités comme des allies
ou des personnes sur 'lesquels ilpouvait -compter dans
les guerres continentales 'depuis cetteoèpoqute, et par" la 

" Proclamation 'Royale de 1763 les terres'qu'i1spossédaient
" 'ou tféclamaieritilans'la Province de 'Québec fuient d'une
" manière toute spéciale administrées -pour'eux par'laCou-
" ronne, et l'onprit.pour l'aliénation de ces terres des pré-
" précautions qui'fireit voir 'que :laCouronne 'elle-méme

se taxait'potir engagrr à Tnaittenir les'Sauvaged-i and4etus
" moyens ordiniires de -sdbsidrance. 'Ce doeument pibIic

fut formellement communiqué-aux' Sauvages par l'fflicier
qui, quelques années'auparavant, aviit été 'nommé pour

" avoir leur surintendance partictiliére ; et la preuve'que
depuis ils ont toujours regardé cela comme une garantie
solemnelle que le Roi prendrait Ileurs -intérêts-sous sa

" protection,'se trouve dans 'les'réclamations'que les Sau-
" vuges Algonquins etNipissings ont -adressées pour,étre
" maintenus ýdans la possession de leur terrein de'chaase
" sur la Rivière des;Outaouais, et qui' ont été'soumisesâà;ce
" Comité par votre Excellence,-et qtui se trouvent appuvées
" par une copie authentiqtte 'de la 'Proca'mntion'Royiale,

telle qu'elle leur a été'promolguéc-en 1763-parle Surin-
" tendant-Général. Si -l'on etit auorefois'fait observerlus
" stiictement les règlemens -établis'par la 'Couîronre,les

Sauvages de cette Province aurnient été sous:des.ra
<" ports importans moins migérableset plus Indépendans

qu'ils ne le-sont aujourd'hui. Mais -le système de pré-
sens qui a été suivi depuis cette époque-leur a 'non setilëe

, ment parti une compensation pour leurs terres, quiils
voyaient passer en d'autres mains, niais fut accepté com-

" nie prcuve de la protection que la dburonne continuait
" à leur accorder; et le Comité croit en même tems que

ce système qui encourage leurs'habitudes d'i.nprévoyance
en les éloignant de l'iudustde et des habitudes ordina'res

" do la vie civilisée, et en les accoutumant,à se regarder
" sous la tutelle toute particulière 'de la Couronne, et s'ous
" sa déperiance, n'a servi qutà reuidre plus -fortes les r ,

clhufiations qu'ils forit pour que ces présens letir soient
continués jusqu'à ce qu'ils soient sortis 'de cet état ihm,
puissance dans lequel ce système n'a tendu qu'à les

" garder. Le Comité représente encoi-e respectueusement
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pendice 4ué-ant- quece htingement ï aura 'paseus ieigibn'est vos CoMuissaires .ontreis, leir font voir oque lA i ajt
) "pas juste d'imposdr'auix ,habitans decetterProvince le des Sauveges.dans lesProvices-Unies sont encoredan d a'
" fardeau de Dourri une race -d'hommes qindigene que la tel état de pauvreté, et*tellement incapables'd'occuper une'
' politique du Gouvernement a toujours itenuss4parés idu place parmi lesiblince, qu'il, serait ,injugte, t-inhump id e

Joun, a reste de la société, qu'elle a accoutumés à avoir le travail leur retirer -maintenanticetteprotecti9n. -Un3poIsidÀre qu il
"en 'aversion, et qu'elle a jusquta+un 'certain point -rendus nIy a aucuneraison, ýexcepté iun,;usage de rQiqpartsde
"'incapables-de devenirdes meibres-utilesde-laeociété." siècle,:pour continuer, à leur donner ,co secourdans2

forme.dap laqulle ilma 4t6rendu jusqu ici,,qualid ;ir1sse
La suggestion du Commissaire Général Routh, h laquelle d!étre.1eplu IJaguxTreux.gui,le reçoiven

on fait allusion ici, avait rapport aux Sauvages du Bas-
Canada, et était, " qu'il ne serait pas injuete de fixer Maisiy a encos iaujourd'huig du moins pour la plus

Sir R.Rnuth au " une époque (qui ne serait pas moins de trois part des/Sauvages, lesîmémes raisons qui autrefois rent
C , ni plus de cinq ans) à laquelle les présens considérer que dem'habits et des ammunitions étaient les

Ilr, 27 NuYdn nisdée plusëhail det de bmuiin tietlsilire, i533. • cesseraient d'eére distribués aux enfans, et de ticles les plus utiles et ls plus agréables aux S va
41 comprendre dans cete cathégorie les hommes non infir- Pour tous les Sauvages qui ne sont point établis, o
" mes au-dessous de trente ans." Dans une autre occasion, à demi civilisés, la Couronne ne pouvait accordëe-p,â
" en 1836, il proposa " qu'avec l'année 1839, on com- grandes faveurs,·tandis que le changemetii oula ce
' mence à faire la distribution suivant la liste permanente, médiate entraînait pour eux des misèes' ou des .

"que cette liste comprit les Sauvages Agés, les indigens et sérieuses.
sirtR.Routhau'" les infirmes, qui tseraient recommandésau

omte, du Avilo#D-:Cecet e
co, Are Département des Sauvages pour lappro. On devrait leur continuer ces présens jusqu'à ce. q'ils18 bation du Gouverneuren-Chef, car je crois aient acquis les connaissances et les habitudes qui puissent

qu'il serait dillicile de constater les'âges au juste ct:ne pas les mettre en état de se passer de e.es faveurs. En niêine'
"excéder 750 individus, (le quart dunombre dans le'Bas-. tems, le.Gouvernement devrait s'eToi'cer,a;rele.vyrileuriposi-

-Canada); ce choix ne serait-fâit qu'une fois, et il n'y tion ,socialc,.et à augmenter .letr.. issanqe dans.les
"'serait point ifait d'addition parila suite;" arts dela.civilisation, et pour cela ori .devrait adoptersun

système général et -étendu d1éduetioiintéllecuellet n
Sir Francis Head, en réponse:à la.meme dépècùede dustr

Lord Gleneg, après avoir proposé la disconintuation des i.
présens à distribuer aux Sauvages Américains, écrivait:- Quant aux Sauvages! ivili , cetteq

- Ayant disposé 'du tiersau moins desprésens à distri- puisquelque tems, et qui se sont appliquéeàVslapiasl
buer aux -Sauvqges, et ayant encouru les frais de distri qui ont fuit des progrésdans d'autres brancheî sC
bution, je recommande respectueusement que'l'on conti. i'ssaires ne trouvent apcune raison de continaa
nue à les distribuer au -petitnombre de Sauvages qui corder ces -faveurs dans leur -forme -at ei

,habitent encore le Haut-Canada." ' manientque lon'adopte les'mesures qu'ils vont mainin ' " -'

suggérer pour convertir ces présens en objets plus" J'ai déjà dit que ces dépenses seront bientot toutes pour éteindre,.par degrés,les réclamations quiexisten
payées par la vente des terres que cette année ils.orit re- .

mises si libéralement entre nies, mains, et même quand Je , S.urintendant-en-Chef sembledans 1eRapport.up-
'-cela n'auraitpas eu lieu, je, pense que maître d'une Pro- pléspentairequ'il ngressé .aux Comniissaireeppence
" vince comme celle que nous possédons, il est de notre No. svoiou en:vueBextnction procýhaine duaessme
6 devoir de respecter les restes de cette race simple et mal- des pgsepseugeonetnnede porter.au:comptedufegßs
",heureuse qui,' comme je lVai déjà Adit,tpâlit dannéesen des terre$desiWerqes Tribueles dépenses qui n, résql ein,
4 années, devant lesprogrôs'de.la..ivilisa- et guiant.ncoakéqs p na t p e

*;En.accusantréception deladépclhedu Cwnte.Goford p4tlndue et.la valour.deebiens,Qp.
Lord Glenelg écrivait:- pa tensatGhague ribust-suggéré -qu'ils'deyept4tpemploy6 dLam.éliorer "leur ,condition ,moral ,et ooml,

"Les sentimiens et lessuggestions contenues dans. ce rap. pzrle ,Ari:-
iportcoincilent non seulement avec mes ;propres ves

telles queje'lesti expli.quées', dans des déliee:hes pr&c4- 4 LesFondsdes' Sauvges que j'ai rr'prhientts à n
" 'dentes, mais encore avec celles despecrsonnes glui, dans ".disponibles, n sontcqpendant:pas suffisans paurïps,ået
d:le pays Ct dans ls Canadas,jortiitie iilus'd'intérât au " tre d'entreprendre cette tâche toute plhilantropiq.u.es.ur un
" sort des Sauvages." " pied général et libéral. Ces fonds administrs 'avec

99 jugement, feraient, en.peu:de tms la
En s'adressant : 'Sir 'George Arthur, en "1888,'sur I plusigrandeparie,%sinon 'de ;touterllocation qalemed

Tutilité qu'il Iy aurait 'de -convertir 'les liréseris orinaires ".éttaire. 'les ·biens. les 'Sauvages administrés d aprsi -'h-fn -ustensiles 'd'agricùlturei et d'introduire,,'l est possible, < .ystéme.uniforme,tebque Le femittun indii lilsls -i

un changement dansles habits, dans le'but de détourner les "lui appartenaient,'sufimientbieniét«noniseuement pur
Sauvnges de.leurs' viedles habitudes, Lord Glenelg 0outait "cpourvuir. à il'éducation :des .enfans "Sauvages'nal.
que-- "encore pourspayermtoutsdesdepenses 10Départensen

" En introduisant ce changement, il faudrait avoir grand Jesuis .certaindecelal sii on ien Obtient ia vlpmn bÔelle,
soin de ne point'blesser, les coutumes ni les préjtugés-na--
tionaux de cepeuple, ou de le priver trop subitement
d'articles auxquels un long.usago aurait donné une valeu ' L'opinionde M. Andersonl'ofUcierdle p r d
considérable'à'ieursyeux.. RAussi doit-on, en introduimit partement, cet très prononcéesur ce sujet

4 aucun éhangement de cette espèce, être -surtout attentif " lime- semble que toute t"ntative fuite pour init ou b
'à ie donner lieu à aucune atteinte méritée à la bonne foi " sanspr6cautioas,pralables les.présens que l'ondnne n aintepantde cepayiaux hnavegesseus'ina 'surintendance, savoirsur le L.ac *Wan.4t

les pays adjacens; non seulement les jetteraient 'dansl malheur et
'En parcourant cette correspon'dance,'et'les'documens qui lainisore, mais: mO,,oenurait t'erretren peu;de temrerlsîpriverle

viennent.é l'nppui'les réciamations des-Sauvages," l'existence. ilsnontooint ,de rootes rsur>,Ieoquiliisifo piucompter, la chasse est ruinée ; ils ont peu de pelltcriofrir aW Ili

Mos Com;missaires :sontd'pinionqui l:est1pleinement·ef W tratiquaut;(ettlaseulehosecqteelui-crcherh6¢néqhnrg p
ustement admis par Godes habits) etilsn nen ta eur, xistenc r ajte a ipr 'Gotvlrnent -Provinil, com pche, la chasse-nux libvreset quelque gibicr-sauvage; a eu epar Id Gouvernenent Impérial, que ces Sauvages ont des , done nier quesi, dans cette 'situation,;leSauvage se vtivde

drits tout articuliers à la protoction, et-au.soutlen de là i sa couverte pendant une ont deux anndei il seràxhédrueni ''

Couronne, juqqu' -oe;qu'ils soient ren1 tatde ise,iiaintenii " de la saison, il ne pourra affroter les tetrîoetes pour rorer'du
uc-mentes samaaucune assistance comme les autres'sujett " poisson, et qg'it finira par périr. Macs quoiquela lprt uon'dec;s r<présetîs leurtdceviendrait.futalq,4il ne s'en suuitspass te bsoi'-

de' Saalajeste. Les tnioigiuges oraux etpar ,ér its qu « ment.inipossiblede les faire cesser; naisron doit faia
caution, et pais avant qu'la soiert dan min état de c i ti e

lVoir AppeondiceNo. 95, Discours à l'Ile Drummrond, 7 Juillet, léducation, qui fasse qu'ils n'aient point ti souffrir',erlar r'"r. r
r'. ' 'tion d cite prdens

Z., c4
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Appendice « au lieu de devenir des allocations gratuites ou au moins " des Tribus,. et ils le font sans égard aux retards quiA
(T.) " des allocations faites pour des considérations nominales." c peuvent avoir lieu dans là vente-d'une aussi grande éten- (¶e

m c.Aer due de terre, et à la difficulté qui se rencontre pour en
ne Jain. Comme ctte assertion peut avoir l'effet d'induire en er- " réaliser les produits."

reur, et de créer des espérances qui du moins pour quelques
années ne pourront se réaliser,.il est nécessaire que vos L'extrait suivant fait voir, sous forme de tableau, la va-
Comminsaires " fasent voir qu'elle est fondée sur une con- ileur des Terres des Sauvages, suivant l'estimation qu'en a
" naissance imparfaite de l'état réel des affaires territoriales Ilfaite le Surintendant-en-Chef.

T R I B U S.

Les Mohawks de la B'àic de Quinió .......
Missîssngns do ' tt (Iuainte-

nant de Anwick ..................
Mississagas des Lacs Rice et Mud.........

Do de Crédit............ ......

Les Six Nations-
Terres .......... ..............
Animaux à la Grand- tivière.........
Placemnens en Angleterre...... ........
Propriétis de M. C-aiby................

Sauvages Moenves .......................
Chippauutais de Thnme..................

Do du Clrnail Ecartd.........
Sauvages eaugeen.-.......... .........
Wyandotte et liurons..............
C'hippaouais (tes Lacs Huron et Sincoe...

Nomnbre Nombre
d'acres d'acres tà

possédés. vendre.

92700

sono
3120
3200
6450

51160
15360

7950
400000

22390
20000

60000

8000

6450

30000
............ ,

13350

............
13000
12800

Produits.

35000

6500

...... .. . .

4031

200006
33000

.-.. ....
1700
9500

12500

8000

Intért.

£ s. d.
2100 0 0

390 0 0

1020 0 O
241 16 0

12000 0. 0
1980 0 0
900 0 0j

1020 0 0
1500 0 0

............ ... ...

720 0 0

600 0 0
480 0 0

Rente.

£ s.
450 0

342 t0
740 0
522 0.

150
600

1100

1200

1200

Montant total
du

Revenu.

£ s. d.
2550 0 0-

1032 10 0
74 0 

1784 j6 0

15000

1650
600

1820
1200

600
1680

28356

0 0*

0 0
0 0
0 0

0, Ot
0 0
00

16-

Et environ £500 en Dbentures entre les mains du Surintendant en Chef

• M. Jarvis dit que les revenus de ces Sauvages finiront par ôtre de £20,000 et £30,000 par année,
t Devraient être de £1250.

Mais pour cette assertion le Surintendant.en-Chef a basé
son calcul sur les possessions originales de, Sauvages, et n'a
fait aticune allocation pour les terres qu'ils ont déjà remises
au Gouvernenent, soit en considération de rentes comme
dans le cas des Mohawks, de la Baie de Quinté, et 'les
Sauvages Moraves, de la Rivière Thames, ou qui ont été
vendues à leur profii, et dont on a déjà disposé en partie en
faveur d'iidividus par l'entremise du Commissaire des
Terres de la Couronne. Cette ré,luction diminuera les pro-
priétés disponibles des Sauvages d'environ la moitié de i
quantité donnée par le Surintiendtnt-en-Clhef, à l'exception
cependant-des Sauvages des Six Nations, dont le reste deb
propriétés, comme vos Commissaires le prévoient, ne pro.
duiront encore moins qu'il n'est porté dans les estimation.
du revenu.

L'allocation primitive que la Couronne fit aux Sauvage
Mohawks de la Baie de Quinté, en 1763, était d'environ
,92,700 acres, quantité donnée par M. Jarvis, mais en Juil-
let, 1820, pour une rente de £450, ils en cédèrent 33,280
acres, ce qui réduisit leur propriété à environ 59,400 acres.
Sur cette quantité, PArpenteur Général déduit 14,773 acres
pour les Réserves de la Couronne et du Clergé, portant
leurs propriétés actuelles à environ 4.4,600 acres. En Dé-
cembre, 1835, ils cédèrent 27,857 acres pour être vendus à
leur profit; ce qui laisse pour leur occupation environ
16,800 acres. Sur ces 27,857 acres, il en a déjà été ven-
du environ 10,800, ce qui donne moins de £1,500 à la
Tribu.*

Il est cependant encore dû pour versemens environ
£3000, portant intérêt. La valeur que, l'on donne au
reste des terres, suivant une inspection récente approuvée
par le Conseil, pourra être d'environ 10s. par acre.

La quantité de terre que l'Arpenteur Général dit appar.
tenir aux Mississagas de la Baie de Quinté, est nudessus de
7,800, dont on a ainsi disposé, avec les exceptions qui
suivent, savoir:-

l Sur cette somme, il faudra prendre environ £1000 pour la con.
struction d'une Eglise en pierre qui est maintenant commencée.

Environ 2,450 acres dans Bedford.
"c 500 " Thurlow.
ci 450 " Big Island.

Le montant des placemens faits sur les prodùits de ce
qui a été vendu, n'excède pas £720, et il est encore dû en-
viron £1,400, pôrtant intérêt.

Les terres qui sont à vendre passent pour être bien médi-
ocres, et ne valent pas 10s. l'acre.

Les Sauvages Moraviens de la Rivière Thames en 1836,
en conséquence de la rente de £150 que l'on a déjà mention-
née, cédèrent environ 25,000 sur les 51,160 acres que le
Surintendant-en-Clief dit leur appartenir. Leurs propriétés
ne sont maintenant que d'envirot 26,000 acres.

Sur la quantité de terres qui appartiennent aux Chippa.
ouais du Chennil Ecarté, et do St. Clair, 2,540 acres ont
dé jà été vendus ; ce qui a produit un placement de £250:
et il est encore dû £750, portant intérêt.

Les seules terres que l'Arpdnieur Général dit appartenir
aux Chilipaouais des Lacs Huron et Simcoe,

2000 acres dans Orillia.
5000 " Medonte,

En tout 7000 acres, dont 1200 acres environ ont été vnn.
dues. Les produits ont procuré à la Tribu un placement
d'environ £150, et il est encore du, environ £180, portant
intérêt.

Les ventes qui ont déjà.Qu lieu pour le compte des di7-
verses Tribus (les Six Nations exceptées) ont, déductioni
'aite des paienens pour objets part icutliers et pour frais
d'aministration, rapporté moins de £9000, et il est encore
dûienviron autant pour ce versement.

On doit do plus remarquer que quelque soit le revenu
que les biens des Sauvages finiront par produire, on ne peut
point s'attendre à réaliser un revenu qui approche de celui
lue mentionne le Surintendant en Chef, du moins pourpltu

.~t.

* t,
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sietirsïnée8½Yvénir ; ët eh jgéant les transacti6ns passées
adico et,'aspect actuel .desventes de eterres, vos Commissaires

craigne.nltqup le jour estencoqë él oigné o, les fonds des
Sauvages pourront défrayer les dèpenses qu'il faudra encou-

. rir pour établir un système général et efficace pou'r l'amné-
lloration morale et intellectuelle des Tribus.

En 1836, Sir Francis Bond Iead, en obtenant la reddi-
tion dd territoire des Sauvages, proposa de nouveau de dis.
continuer cette- allocation Phrlementaire, lorsqu'il recom-
manda que le produit des terres ainsi vendues fut em ployé à
la réduction de l'allocation annuelle. Cette mesure fut sanc-

'apinr: Parle- 'tionnée par le Secrétaire d'Etat, mais ne fut
enitals; iss. suivie d'aucun résultat; on ne fit rien pour la

Pso 73. mettre à exécution, lorsque les revenus de la
Couronne furent cédés à la Province lors de l'Union. (Vo-
yez plus bas, Tribu des Saugéens.)

2. Quant à la conversion des prés3ns en argent.

C!tte proposition a été condamnée sans hésitation toutes
les fois qu'elle a été avancée.

Lorsque Lord Goderich la suggéra en 1827, Lord Dal-
housie écrivit ce qui suit:

«L'idée de proposer aux Chefs de Tribus de recevoir
*" de l'argent à la place des présens ou du tribut qui
". leur est accordé, occasionnerait la plus grande alarme.

f Tout le monde sait ici que les Sauvages dépensent im-
médiatement l'argent qu'ils reçoivent à acheter des bois-

" sons enivrantes : et le système que l'on a adopté en leur
" donnant des choses utiles en présent, n'a été que pour
« leur éviter cette tentation, et leur enlever les moyens de
' se livrer à l'état furieux où les jette leur enivrement, et

" que tous les Sauvages, hommes, femmes et enfans recher-
" chent tant. Ce que les Chefs ont toujours demandé avec
c le plus de constance et d'impatience,. c'est que l'on éloi-

" gne-de leurs villages les blancs qui y sont établis comme
'. aubergistes, ce qui a causé beaucoup de troubles, de dif-
" ficultés et de dépenses pour y parvenirdans le cours de ces
' dernières années. ' Outre le mépris du Chef, l'exécration

4 de tout le pays accablerait le Gouvernement de Sa Majes-
« té, s'il voulait payer en argent les montans, considérables
" qu'il doit aux Sauvages, suivant contrat ou coutume de-
" puis longtems établie. Toutes les Sociétés qui travaillent à
« l'amélioration morale et religieuse des Sauvages vien-
"l draienfimplorer le Gouvernement de Sa Majesté de révo-

,1 quer cet ordre."

En 1829, Sir J. Kempt exprima son opinion:

«Que tant qu'il n'y aurait pas d'amélioration dans les ha-
" bitudes des Sauvages, il ne serait pas judicieux de mettre
« entre leurs mains, au lieu de ces présens, de l'argent dont
" suivant toutb, probabilité, ils feraient un mauvais
« usage."

Lorsque Lord Glenelg renouvela cette proposition en
1936, en conséquence de la recommandation du Comité
spcial suriles Dépenses Militaires dans les Colonies, le Co-
mité du Conseil Exécutif dans le Bas-Canada fit rap.
port,

« Qu'il partageait entièrement les sentimens autrefois
exprimés à ce sujet par le Comte de Idalhousie et Sir James

" Kempt, pendant qu ils administraient le Gouvernement de
" cette Province, et si ces sentimens exigeaient confirnia-
« tion, on trouverait cette confirmation dans la désappro-
4 bation universelle avec laquelle cette suggestion a été
" rèçue par les Sauvages eux-mômes, comme on le voit

par les réponses données par leurs Chefs dans les divers
<conseils tenus l'année dernière. Le Comitl espère donc
« que le Gouvernement de Sa Majesté abandonnera entié-
I rement l'idée de changer la nature de ces présens, parce

qu'elle ne peut que produire le malheur et la dégradation
<ide-la race Sauvage."

L'opinion des Sauvages eux-mêmes, auxqels cette ques-
tion a été soumise est exprimée en termes emphatiques, et
on la reproduit ici parce qu'elle fait voir combién les Sauva-
ges estiment les"présens qui leur sont accordés.

Uà Chefs Iroquois de St. Régis, répondent.:
Ci ànaissant les désirs d tous fios frères de cètte Tribu

que nous représentons comme leurs Chefs, nous nous

" croyons justiGables dediro que la cor version desprésens-
" en argent que l'on se propose de faire, présens que nous Apndice
" a'accordésjíqu'ici le'Roi, notre Père, ie saurait ócntien-I y
" ter.un seul' individu d'éntre nous, et nous ne pouvons
" considérer ce rhangement commedevant être-favorable à 24é '3tI;I
" nos intérêto, mais au contraire, il aurait leffet depriv.r '

le vieillard, la veuve et l'orphelin, (qui sont déjà pouir la
" plupart dans un état de nudité) des couvertes qn'îls re
" çoivent, en en mettant l'équivalent entre les mains dei
" Chefs de famille, qui l'employeraient alors à l'achat de
" boissons fortes."

A cela, on peut ajouter l'opinion de Saro Onivagati5
lhomme le plus agé et le Chef de sa Tribu (agé de 94 ans),
qui a parlé et désiré se faire entendre comme suit:

"Père, j'ai traversé un grand nombre d'hivers, et trois
" guerres sanglantes dans lesquelles je n'ai ou aucune rai..
" son de douter <les bonnes et loyales intentions que leRoi-
" notre Père puissant nourrit en faveur des Sauvages

Parler Parle- Il ses enfans ; et je ne saurais cr6ire- qu'il
Icieieitairpa'.:1539. et s0lge a jourd hui4 manquer aux prome,
pp.. I-40. " ses faites par ses Pères, et qui nous ont
" été garanties lorsque j'étais jeune homme." ".Desprdsena
" tant que nous restgrions Tribus."

Les Abènaquis de St. François, répondent-
"Dites lui ( à notre Père à Québec) que largent comme

"'-équivalent de nos présens annuels, n'est d'aucune valeur
t quelconque pour nous; l'argent nous causerait plus de
" mal que de bien, parce que la plupart de nous le dépen-
" serait à boire. Comme( de raison, nos femmes et nos'ený-
" fans deviendraient nus et misérables. Les article's d'habilla-
<' ment que nous recevons maintenant tousles ans du Roi,o-
" tre Père puissent, comme rémunération des services pa,_
" sès, nous les apprécions trop ; nous comptons sur ces artil
" cles pour nous mettre à l'abri du froid, nous ne pouvois leè
" vendre, 'et les blancs ne peuvent les acheter, la loi les en
" empêche. Dites donc à notre Père que nous le prions de
" continuer é nous donner une couverte, une pice, de
" drap, etc., comme il a toujours fait jusqu'aújourd hu,
" -nous préférons ces articles à l'argent."

Les Nipissinga, les Algonquins ef les Tribus des Iroquoi
du Lac des Deux Montagnes, ont dit;

"Dites à notre Père que nos vieillards nous ont dit lama
" nière dont nous étions traités parles Françaisavànt que les
"c Anglais eussent fait la conquête de ce pays ;. alors coréme -

" aujourdIhui nous 1 -evions tous les ans des présens en-
" narchandises. Le. me le Roi d'Angleterre devint notre

Père, il fut bienve. it à notre égard et nous traita de la
" môme manière. '-. ýes les fois qu'il a eu. besoin de noi
" sorvices, nous avons été prêts à la première réquisition.;
" nos Pères ont cormbattu, ont versé leur sang.dans les
" guerres de la première révolution avec les Américains,
" et nous lui avons aidé dans la dernière guerre.. Il a été
" bon et bienveillant pour nons, etnousespéronsqu'il cn,-
" tinuera à l'être. Dites à notre Père que nous n'àvons
" pas besoin de son argent, la plupart de nos jeunes gene,

et un grand nombre de nos vieillards en feraient un mau-
" vais usage. Nous aimonsr mieux et nous le prions qu'il
' veuille bien nous donner la couverte et le drap qui "doit'
" nous mettre à l'abri du froid. Dites lui que pour la plupart
" nous dépendons de la chasse pour notre existence.
14 Nous ne sommes point cultivateurs et-nous n'avons point
<t de terres à cultiver. Nous avons besoin de quelque chose
"'qui couvre notre nudité et qui nous serve à'tuéf le ehe-

vreuil qui nourrit nos enfans. Si notre Père a'l'intentiôn
" de nous donner de l'argent au lieu des articles que notmi
" recevons maintenant comme présens annuels, nos femmes
< et nos enfans seront nus et misérables ;.et housméines nous
"i serons dans l'impossibilité de leur procurerleureùbsistance.
" Nous sommes certains que notre Père trouvera que nous
te disons la vérité, qu'il nous écoutera et qu'il continuera

à nous accorder tous les ans les fiveurs que nous-avons
< jusqu'ici reçues de lui. C'est ce que' nouis désirons, et
a c'est ce qu'il nous accordera, nous en somres' cet'-
« tains."

La Tribu des Iroquois du Vilage de Caughnawaga,îa -
pondu:

"Dites à notre Père puissant, que tous, jusqu'at dék
n niers, et particulièrement noA femmes et nos enfans, nega

j'

il ~Viotprhe.
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Appendice " le prions et supplions d'avoir la bonté de ne pas pense
(T.) " même à amender ou changer le mode actuel que l'on

' suivi jusqu'ici, de nous dibtribuer tous les ani des article
24o Juin. " d'habillemens provenant de la bonté de noire Père puis

" sant. Dites lui que si le système actuel est c.hangé et
( nous recevons de l'argent au lieu des articles qui nous son
" accordés aujourd'hui, la plus grande partie de ses enrfan
« les Sauvages serunt en peu de tens réduits à la plu
•' grande détresse, car la plus grande partie die l'argent qu'il
" pourront recevoir sera employé à 'accimsition de boieson
« enivrantes. Dites lui que nous ci avons de tristes exemi
a pIes devant les yeux. Nous avons été les témoins occu
" laires d'une scène qui a eu lieu Mardi dernier à St. I égi
« et qui nous a -fait ouvrir les yeux quandI noug somme
" allés recevoir une certaine somme d'argent qui nous es
< due par le Gouvernement des Etats-Unis. Les Sauvage
" Américains avaient plus de $2,G00 à recevoir le jour qu
" ce paiement nous fut fait, La Chambre du Conseil 'étai
« remplie d'aubergi>tes et de vendeurs de boissons fortes qu
« tenaient leurs livres de comptes et tendaient les main
" pour recevoir on échange du rum qu'ils leur avaient
« avancés à crédit, cet argent que nos pauvres frères
" avaient si diflicilement gigné. Il a été payé plus
" de $1,000 à ces détailleurs de rum. Si nous avions
« reçu de l'argent au lieu de couvertes, etc., cela ai.
19 rait eu lieu pour plusieurs d'entre nous. Nous pouvons
" faire ce que nous voulons avec l'argent; mais les couvertes,
" les fusils etc., de notre Père, nous n'avons pas la permis-
« sien de les vendre, et les blancs ne sauraientles acheter
"1 de nous, car ils s'exposeraient à une forte amende."

"Dites à notre Père que quand la plupart des Sauvages
ont de l'argent, il faut qu'ils boivent-ce sont les blancs

i qui nous ont appris cela. Même aujourd'hui nous péris-
" sons de faim dans les villages ; plusieturs d'entre nous
" gagnent $1 par jour à descendre les radeaux, mais bien
"c peu d'entre eux en rapportent rien dans le village, ils y
" reviennent ivres sans le sol dans leurs poches. Nous
" prions donc et supplions notre Père, de continuer h nous
ce donner des couvertes, du drap, etc., comme présens an-
" nuels, autrement nos femmes et nos enfans seront réduits
" à un état de nudité. La principale ressource sur laquelle
c nous comptons pour nous procurer des habis, est dans
" la bonté du Roi, notre Père puieaait.

Le Surintendant du District de Quiébec mentionne qu'a-
yant consulté les Chefs des Tribus qui sont sous sa surinten-
dance, "ils ont manifesté la plus giande répugnance àtout
" changement qui pourrait être introduit dans le y5s-
« tème actuel des présens. Ils ont dit que la conversiri en
41 argent des présens ou articles de présens qu'ils reçoivent,
c serait la ruine de leurs jeunes gens : que cet argent serait
« dépensé à boire dans le cours d'un ou deux jours, et que
* peut-être il serait h caise de grands innheurs. Bien plus,
" quand le tems de la chasse serait arrivé, ils n'auraient pas
- les moyens de se procurer iii poudre, ni plomb, ni balles,
" ni même des habits pour se mettre à l'abri des rigueurs
« des saisi-ns."

Sir Francis Bond Head dit, pour ce qui regarde le Haut-
Canada:

"Je ne suis point prêt à recommander quic pour le pré-
« sent l'argent remplace les présens que l'on distribue aux
" Sauvages ré.idant dans la Province."'

1. "Parce que, je crois qu'à moiiis ui]ie l'on no prenne
" préalablement de bons .arrangemneiis, les Sauvages, à
" cause de leurs habitudes d'imprévoyance, se trouveront
c dans plusieurs endroits réduits à la misère, et-

2. "Parce (lue, sans les précautions convenables, l'argent
ci remis à un si grand nombre d'hommes, de femmes et
" d'enfans, pourrait occasionner beaucoup do fraudes."

Vos Commissaires ont reçu (les témoigna ges semblables,
et ils considèrent qu'ils sont concluanis contre l'introduction
de changemens dans le système actuel.

3. Sur les mo yens de limilcr et de faire cesser graduelle-
ment les distributions de présens.

Bien que vos Commissaires pensent que le tems n'est
pas encore venu où l'on puisse abolir le système actuel, ils
sont d'opinion que dans le but le protéger les intérêts des
Sauvages eux-mêmes, et de prévenir les dangers qu'entr a

, nera un changement soudain, à une époque future et peut- Apa etre même bien rapprochée, on devrait fixer une période-
s ýuiamment éloignée après laquelle cesserait la bienveil-
- lance de la Couronne, et les Sauvages maintenant établis

dans la 1Province seraient censés au mêmo rang que les au-
tres sujets de Sa Majesté.

Dans cette vue ils recommandent

1. Qu'il soit fait un recensement exact nominal de tous
les Sauvages qui résident actuellement dans la Province, et
après quil aura été approuvé par le Gouverneur Général
qu'il suit enregistré dans le Bureau du Secrétaire Civil et
qu'il n'y suit ri-in ajouté sans l'autorisation du Gouverneur
Général.

2. Qu'aucun enfant né après la date du recensement ne
e .oit entré sur cette liste, et que tout Sauvage qui, en raison
1 de ses habitudes errantes dans les parties habitées de cette
i Piovince, et qui étant bonàfde un Sauvage Anglais, mais
s émigrant vers les contrées éloignées et incultes de la Provin-

ce ct vers le territoire de la Compagnie de la Baie d'Hudson,
n 'aurait pas été inscrit sur la liste, pourra y être admis après
une certaine période-disons trois ans.

3. Qu'il n'y aura que les Sauvages dont les noms seront
inscrits sur la liste, qui auront droit à la bienveillance an-
nuelle de Sa Majesté.

Les règlemens qui excluent les Sauvages Américainset
qui viennent en force cette année, ont rendu cet arrange-
îment très praticable, et s'il est adopté, tous les autres Sau-
vages Anglais errans, seront exclus après une autre période
de trois années. Les dépenses nécessaires pour ce service,
seront alors à leur maximum et ne pourront que diminuer
rapidement par les causes naturelles et par d'autres moyens
que l'on est sur le point de proposer.

L'intervalle des trois années semble sufflisant pour per-
mettre aux Sauvages résidans d'avertir leurs fières qui
pourront être temporairement engagés dans des excursions
lointaines, de revenir et s'enrôler. On devrait prendre des
précautions convenables pour n'admettre que ceux qui pour-
raient exhiber des titres évidens à ce privilége.

4. Qu'aucun Métis, ou descendant de Métis, où la diff-
rence est clairement marquée, ne reçoive des présens à
moins qu'il ne soit adopté par la Tribu avec laquelle il est
en relation, et qu'il vive comme Sauvage pasmi eux.

Cette règle s'appliquerait surtout aux Sauvages non civili-
sés du Haut-Canada, parmi lesquels il se fait souvent des
mariages avec les Canadiens, et l'on peut aisément en faire
la ligne de séparation. C'est conforme à l'ancienne pratique à
l'Isle de Drummond subséquemment abandonnée à Mani-
toulin. Ceci est fortement recommandé par le Surinten-
dant résidant à ce dernier lieu, qui l'a mis à exécution avec
tant de succès lors de la dernière distribution. On a aussi
agi ainsi dans le Bas-Canada, et le Surintendant Hughes
lun des plus anciens Officiers (lu Département des Sauva-
ges dans cette partie de la Province en a recommandé, la
continuation. Le Gouverneur Général en a récemment
sanctionné le principe en ordonnant qu'aucune femme Sau-
vage vivant mariée ou non mariée avec un blanc ne pourra
recevoir des présene.

5. Que tous les enfans qui recevront leur instruction dans
les Ecoles d'Industrie ou ailleurs, devront renoncer pour l'a-
venir à tous les droits qu'ils ont à ces présens.

Les autres mesures que vos Commissaires ont à proposer
pour l'extinction complète du système actuel des présens
se trouvent liées au plan général adopté pour relever et
améliorer la condition des Sauvages, et on les trouvera au
chapitres de-Titres aux Terres, etc.

4. Sur le changement dans la description des présens.
Tant-que li condition généirale des Sauvages ne sera pas

considérablement améliorée, la plus grande paile de 'éltn1.
peinent actuel qui leur fournit un habillement complet ct
convenablo sera le présent le plus utile et le plus acceptable
que l'on puisse leur faire. La couverte est un article de
grande valeur poureux vu qu'elle peut être enpuloyée éommo
coutveitro de nuit ou changée en un habit très chaîd et
commode et très à la mode parmi les habitans du Unas-Canat-

e'
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nadice ßia, et bien souvent porté par les jeunes gens de la plus hau-
te société dans les principales Villes des deux Provinces.

Les seules propositions faites pour un changement, sont
0 Juin. celles faites par le Commissaire Général Sir R. Routh, en

1836, et par le Surintendant Anderson dans une occasion
précédente.

Sir R. Routh proposait que l'équipement consiste t

Pour les Hommes, en :

Un froc à doubles basques.
Une paire de Culottes.
Deux chemises de coton rayé.
Une C'juverte à 3 points.
Un Chapeau.

J Faits de grosse étoffe.

Pour les Femmes en

Trois verges de Drap.
Trois verges de bon Coton blanc.
Une couverte de 2J Points.
Un Chapeau.

M. Ahderson proposait que l'équipement fût,

Pour les Hommes:

Un Habit et une paire de Faits de gros Drap.* Culottes. p
Une paire de Souliers de Bouf.
Une paire (le Chaussons de Laine.
Une Couverte à 3 points (tous les.2 ans.)
Un Chapeau.

Pour les Femmes:

Une Robe de Flannelle.
Un Mantelet d'Indie.' .e.
'Deux Chemises.
Une paire de Guêtres.
Une paire de Souliers de BSuf.
Une Couverte à-2A points (tous les 2 ans.)

Contre l'une et l'autre de ces deux suggestiqns la pinci-
pale objection est dans l'augmentation des dépenses que
l'on petit remarquer dans le tableau comparatifsuivant avec
le montant total du coût actuel des équipemens correspon-
dan's qui renfermaient les munitions pour hommes.

Equilpement actuel
dans le Haut.-Canada.
Hommes. £0 19 3
Femmes. £0 18 9¿

Celui de pClui de
Sir R. Routh, M. Anderson.

£1 17 6 £2 2 3
0 19 9 1 9 li

Mais il y a encore Ùne autre objecjion que Sir R. Routh
a adini.ie en partie, relativement aux femmes, et' que vos
'Comrniissiires considèrent comme également 'applicables
'aux honmes,' c'est que leur vanité et encord plus leur sen-
timente de nationalité, feront que dans leur état actuel de
civilisation, tout changement général et (orcé sera très
désagréable et injudicieux. Un changement dans les habits
suivra bientôt leur progrès dans la civilisation, comme cela
arrive 'aujourd'hui pour les Sauvages instruite, mais si ou
l'impose il ne produira pas L'objet désiré.

Vos Commissaires se trouvent donc forcés de dif'érer l
ce 'sujet avec le Comité du Conse, Exécutif du Bas-Ca-
njada.

Ils sont cependant fortement d'opinion que l'on devrait
cesser de donner des Fusils et des -inunitions aux Sauva-
ges qui sont établis, ce qui s'accorde avec les vues de Sir
'R. R outh, du Conseil Exécutif du Bas-Cariada, et <lu
'Strintendant Anderson, que l'on a cité plus bas, «, et 'qu'au

"Je Euggdrerais que l'on cessât graduelleieat de donner, & ceux
qui font des progrùs dans la clviliation, des Fusils, des Carabins,
les Piaillons, des Pendants d'Oreilles, des Mddailles, etc., et <u'on
y substitu.t da Fer, des Chaudrons a sier dos dets et'des U6ten-

esle* d'Agriculture '

lieu de ces choses les Sauvages devraieht'de teme, autre Appendice
recevoir les secours dont ils ont besoin, mais en Grains de .
semence, Ustensiles d'Agriculture, etc.

Ce changement, cependant, n'e peut pas étrà immédiate- 24e uin
ment appliqué aux Sauvages errants. La diicontinuation
subite de leur approvisionnement annuel de munitions leur
occasionerait beaucoup de misères. Ainsi doncun avis de
trois années leur est nécessaire pour qu'ils puiissent s'établir
et faire une récolte.

On devrait cesser de distribuer du Tabac, excepté aux
vieillards pour qui cette privation serait bien rigoureuse. Le
Fil, les Aiguilles, les Peignes, les Aleines et lesCouteau'c ne
devraient leur être distribués que tous les deux ans ; on ne
recommande ce changement que dans le but d'encourager
les habitudes d'économie.

Quant aux présens additionnels, la distribution en devrait
être limitée aux fins pour lesquelles elle a d'abord éié éta-
blie, eavoir, comme récompense ou compliment aux, Chefs
et Guerriers qui ont bien mérité, et l'on ne, devrait pastiller
au-delà du montant maintenant accordé ou qui le sera ci.
après. Des Pavillons au des Médailles ne devraient 'étre
accordés que duasdes occasions toutes spéciales, encom1*
mémoration d'événemens remarquables ou d'actions' méri.
toires.

On devrait continuer à donner les Chaudières qui särvent
à manufacturer le Sucre et aux fins culinaires ; et l'ori de-
vrait reprendre et augmenter encore plus la 'disttibuitîii des
Souliers, (qui sont une partie du costume Européen,)et qui,
quoique recommandés par le Commissaire-Général,, lé Se-
crétaire d'Etat et le Surintendant en chef, .nt été eritière-
ment retranchés dans le Haut-Canada. Une allocátiýr ad-'
ditionnelle dn £9 par 100 hommes, pourrait, en rempl'ace-
ment des Fusils et munitions, procurer tous les articles
que l'expérience fait regarder'comme très avantaguýx' aux
Sauvages. Le coût des munitions seulemen pour 100
hommes est d'environ £20.

Bien qu'un changement général dans l'équipement actuel
ne semble pas désirable, on devrait encouragers autantque
p.ossible tous les chefs de famille à recevoir ides ustensilés'
d'Agriculture ou de Mécanique, ou des animaujx .erreiü
placement des habits, dont la manufacture devrait -rè in-C
troduite et encouragée ,parmi les Tribus. AcettefingdeL
tricotages et autres matériaux propres à fairé'des liabits
chauds, pourraient remplacer ces articles faits, et 1'énií•ö-
ve/ ait ainsi a employer les longues heures pendant leëqel-.
le..des travaux des champs sont suspendus, êt'u ó or-
dinairement emp!oyées dans l'oisiveté,

Dans le but d'obtenir des animaux ou autres articlesjlus'
coûteux, un certain nombre de familles devraient se réu-
nir pour les recevoir, soit en commun, soit avec l'terte
qu'en retour chacun des partis partageraient lo'pr'dnu1Èýi,
en résulterait. A lin de fabiliter cet arrangement le>Sn'uva-
ges devraient être tenus de donner six mois avant, avis de
leurs intentions à l'Officier local, qui le communiqueraite, '
l'Officier central du Département, afin de prendre;desarra
gemens avec le Commissariat,

Cette suggestion ne peut étre suivie quavec n e
nient nominal, et alors elle ne rencontrsrait aucun rolüe
ni dilfliculté.

Si l'on examine la liste des articles qui sont dans lesMa
gasins lu Commissariat, on voit qu'il 'y a übe quantité con
sidérable d'articles qui ne se distibuenit pls aujobrdlWd;,ét
qui sont ou inutiles, du qui 'se détériörent. Vos 'Cmm
saires recommandent qu'ilssoient vendus et q å e
soit portée au'compte du )épartement,' q r

5. Sur l'approvisionnement des Présens.

Le mode que l'on suit actuellement pour obtenir ces ar-
ticles par l'entremise du Département duC omn Mssaa u
se les procure en Angleterre; les garde dans:des Mags6 n
les transmet aux divers Postes etne les porte .u compt da
Département des Sauvages ilue quand ils:sont.distribmùés
semble le meilleur moyen que l'on ouvait adopter

Il est résulté quelques-incongéniens pendnt les deux
ou trois dernières années dans le Haut Canaduei e' e
Papprovisionnement état a-dessou des demnds

ý,-câ3, 1.

* J " ' ?'T J~ 'J ~~<f '~'Jï.
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Appendice à retardé les distributions et augmenté les dépenses, vu qu'il
(T.) a fallu acheter dans la Province les articles qui manquaient.

Le Surintendant-en.chef en appelant l'attention sur ce dé-
ficit l'a attribué aux retards éprouvés dans l'envoi des ap-
provisionnemens d'Angleterre ; mais quelque soit la pari
que ce retard oit pu avoir dans ce déficit, Vos Commis-
saires sont plustôt portés à l'attribuer à l'excédant considé-
rable des articles distribués sur l'estination, et ils pensent
que cet excédant nurait dù venir à la connaissance du

Gouverneur Général, et qu'il aurait dû être pris des mesu-
res pour suppléer à ce déLicit. * D'nprîs le mode suivi
dans l'administration des affaireg des Sauvages, cet excé-
dant ne pouvait pas autrement tomber à la coinai.sance du
Gouverneur Général. Ce qui suit est un état comparatif
des Estimations et des distributions faites dans les deux
Provinces pendant les cinq dernières années.

HAUT CANADA.

Annecs. Estimations. Distributions. li

1839
1840
1841
1842
1843

8731
10663
9045
9537

10737

8911
9163

11002
14670 5

pas de rapport

us grandes. Différence
Moindre.

180 -
-- 14.70

1957 -

133 -

BAS cANADA.

Années. Estimations. Distributions. Plus grandes.

1839
1840
1841
1842
1843 -

3038 3167 129
3126 3218 92
3310t 3214 -
3301 - 3214 -

-- pas de rapport -

Difft1rence
Moindre.

96
.87

Une partie de l'excédant dans lq Haut-Canada a été en-
courue non seulement sans la Sanction du Gouverneur Gé-
néral, mais encore en. contravention d'un ordre de Sir Ri-
chard Jackson, du mois (le Décembre 1841, par suite le
l'augmentation des Estimations pour 1843 alors reçue, dans
lequel l'Administrateur du Gouvernement ordonnait qu'il ne
serait pars ait da distribufion à un corps de 1200 Sauvages
établis sur la frontière St. Clair jusqu'à ce qu'on eut exa-
miné les droits qu'ils ont à ces présens et qu'on en eut fait
rapport. On a très souvent demandé ce rapport au -Surin-
tendant-en-chef, mais il ne l'a pas encore transmis; et en
conséquence la distribution qui devait se faire en faveur de
ces Sauvages, a été suspendue pendant l'année dernière,.

Afin d'obvier aux inconvéniens qui résultent du déficit
dans les approvisionnemens, il est recommandé

1. Qu'il devrait toujours y avoir en main des approvi-
sionnémens pour une année, et qu'il devrait être envoyé un
second approvisionnement d'Angleterre avant que les distri-
butions annuelles soient commencées.

2. Que les estimations devraient être basées sur les listes
de recensement corrigées tous les ans, suivant le montant
constaté lors de la distribution, avec tel autre montant qu'il
paraîtra nécessaire d'accorder aux Sauvages Anglais er-
rans, pendant la période qu'ils ont à continuer à recevoir des
présens.

3. Que les estimations devraient être soumises, comme
elles le sont aujourd'hui, au Gouverneur Général pour son
approbation et transmises alors au Commissaire Général qui
ajouterait une colonne pour l'excédant qui reste dans les
magasins en sus de la quantité nécessaire, (suivant les es-
timations précédentes) pour l'année suivante, et la différence
entre les estimations et l'excédant devrait être envoyée
d'Angleterre.

4. Que les approvisionnemens devraient être envoyés
assez à bonne heure pour arriver un ou deux mois avant la
distribution en Août, afin de faire face aux demandes extra-
ordinaires et de remplacer les articles qui doivent être dis-
tribués aussitôt après leur arrivée.

• Le Surintendant-en-chef, en explication, a dit t vos Commis.
-saires, qu'il s'attendait f. ce qu'on lui remettrait certains effets aw
montant de £4428 (qui avaient été pris pour l'usage de la Milice en
1837 ;). mais Il parait que ces articles n'étaient que des Fusils, et que
le montant en fut porté au compte du Département én 1838. Voir
la Correspondance li ce sujet et la table de l'Appendice, No. 56.
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5. Que les réquisitions sur lesquelles les présens doivent Appt
être distribués, devraient être approuvées par le Gouver-
neur Général, après un examen attentif fait sous sa,direc-
don afin d'empêcher qu'elles excèdent les estimations -
originales sans de bonnes raisons ou de bonnes expW.
nations.

L'omission de cette précaution en 1842, et par sui.to
d'une représentation du Surintendant en Chef, exposant
que les réquisitions étaient en détail la même chose que lei
estimations, et qu'en conséquence il n'était pas nécessaire
de troubler le Gouverneur Général pour avoir sa signature
pour ces premières, a été suivi des distributions qui ont éW
faites aux Sauvages St. Clair, mentionnées ci-dessus, et de
'excédant considérable de 50 pour cent, tel qu'on le voit
dans le dernier tableau.

On avait la coutume lors de la distribution faite aux Sau.
vages à des endroits éloignés de leur résidence actuelle, de
leur fournir des provisions tout le toms qu'ils étaient présens,
et à Manitoulin, il paraît qu'ils recevaient en outre assez de
provisions pour suflir à leur voyage de retour..

Cette coutume qui a trouvé son origine dans les vues
[ienveil'antes que l'on avait de mettre les Sauvages à l'abri
des suites de leurs habitudes d'imprévoyance, a eu.l'efit
d'encourager et perpétuer cet esprit parmi eux, et bien qnI
ne serait pas judicieux de discontinuer tout à coup cette dis-
tribution, on devrait la limiter autant que possible et l'aban-
donner finalement. Vos Commissaires ont appris avec
plaisir que la distribution faite aux Sauvages à Manitoulin
pour leur voyage de retour, a été discontinude parle Surin-
tendant résident,en 1843. Dans le Bas-Canada on distribue
des rations à un petit nombre de Sauvages agés et infirmer,t
et l'on peut convenablement continuer à suivre cette prati-
que, parce que les Sauvages de cette Province n'ont point
(le rentes, et qu'on ne saurait leur accorder du secours d'une
manière plus raisonnable.

On a ou aussi l'habitude de distribuer, dans certains cawrî
quelques provisions aux Sauvages indigens. On peut con-
tinuer à le faire sur la réquisition d" principal Officier du
Département, sans requ'érir auparavant lasanction du Gou-
verneur Général, ce qui pourrait occasionner un retard qití
nuirait f l'objet principal de cette distribution; mais on de-
vrait transmettre copies de toutes les réquisitions au Gou-
verneur Général pour son information particulière et son
approbation subséquente.

6. Sur le mode de distribution.

Aux pages l'on a déjà fait-mention du mode
que l'on a suivi et que l'on suit encore pour distribuer los'
présens, ainsi que de la proposition de Sir George Arthur,
demandant tin changement.

Quant à la pratique actuellement suivier voie Comfmissdi1roe
conçoivent que la présence et le certificat d'un Officier du
Commissariat tommissionné, on lorsque celui-ci ne pourra
pas y assister sans que le service on souffre, d'un mission-
sionnaire ou d'un Magistrat local, spécialement nommé
pour cette occasion, avec celui d'un Officier du Départe-
ment des Sauvages, seront suflisans. Elle a déjà reçu la
sanction du Gouverneur Général actuel.

*Les quantitCs suivantes de provisions furent distribuées aux Sau-
vages à Manitoulin dans l'anne 1842, ot se .rdunirent 5,917 Sau-
vages.

80 quarts de farine, 300 minois de pois,
80 do de lard, 2,000 livres de suif,

600 minois de mas, 15 quarts de biscuit.

En 1843, où il se rdunit 3 779 Sauvages et où la distribution ut
faite par le Surintendant, résident suivant le système recommand6
par les Commissaires dans leur rapport spécial de Juillet, 1843, la
quartitd distribude fut comme suit:

,90 quarts de fleur, 358 mino de mars,21 do de lard, 716 livres de suif.

"Les provisions qui sont tous les ans envoyées à PIlede Manitoullin
sot pour ôtre distribu6es aux Sauvages lors de la distribution'des
pr(schs. et le Capitaine Anderson en conserve une certaine quan-

" tit6 pour les Sauvages qui visitent l'dtablissement dans d'autres tems
"I de l'anoée et qui pourraient être en besoin."-M. Jarvis aux Com%-
missaires, 6 Février, 1843.

C'est à meme Cet approvisionnement que le Capitaine Anderson
a ét dans l'habitude de faire des avances aux personnes de l'établis.
sement, tel qu'il est mentionnd t la page 13 du rapport suppléme.
taire du Commismaire, en date de ce jour.

t Voir Appendice numdro 80.
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ùînglems que la Trilu on sera satisfaite, et il n'y a pas raison Appendice

1. Que l'on devrait adopter toits les moyens possibles
pour fbire cette distribution de la niniére la plu avania-
geuse aux Sauvages. Qui, dans cetell tic. l'ia devrait
abandonner la coutume de lesretenîir lMnnitilm jusn'a ce
que tous ceux que l'on attend soient arriv,å. (itelvalle que
Pon peut dire de quinze jours environ, à.co i ter -lu Joiu
où arrivent les premiers Sauvages.) ci que l. isîhtriblutmnn (le
vrait se faire à cliaque groupe de Sauvages à ieure qu'ils
arrivent.

Ce changement a été fortement recmndé par ti<ii les
Officiers résidants, le Surinten:dani, le Chuipe!nin et l, Chi-
rurgien, à causo des maux qni résulhet souîi le rapprt
moral du rassemblement d'un si grand nomîibre ilc Sauvnges
que l'on retient pendant plusciurs jours; à cause le lii mi-
sère que les Sauvages endurent par la diffcultlé qu'ils onI
d'obtenir des provisions, et les dépenses qui ens résultent
pour le Gouvernement pour leur procurer'les choses néîes
suires ; e cause du danper qu'il y a de voir se répiandre les
fièvres et autres maladies que ppîvent engendrer ces arands
rassemblenIens, leurs habitudes 'sales et'malpropres dans les
plus grandes chaleurs de l'année.

Le Surintendant r6sidant, M.,Andersontqui, delituilu*.
sieurs années a vu opérer le système quo.l'on recomnidaitle
à l'le de Drummond, ne croit pas que l'on puisse are
succès pratiquer des fraudes bion grandes, et si ;on mio,
le plan d'enrôlement déjà suggéré, il n'y aura pý - d'oc.

i sion d'y recourir.

Si l'on introduit ce changement, on évitera une autre
coutume qui soumTre beaucoup d'objections, celle de faire
parade de cette distribution. Un11 grand nombre d'étrangers
aicompagnenît ordinairement à.cette occasion le Suriiten-
dant en Chef, ils sont mus par la curiosité si naturelle de
voir un rassemblement si nombreux de, cette race intêres-
rante, de voir leurs usages, leurs habits, leurs dansdes na-
tionales, etc.

L'efflet sera d'encourager leiSauvage àretenir sr
tudes, à nourrir son orgueil national et à retarder ses progrès
dans la civilisation, en opposition directe à ses propres inté-
rets et à la politique du Gouvernement.

Un abus a toujours suivi cette pratique, celui de fournir
aux frais du Gouvernement, des moyens de transport à ces
étrangers depuis'Penetanguishine et Manitoulin, et quelques
fois plus loin, jusqu'au Sault Ste. Marie.

Le montant, y compris les frais de transport du Surinten-
dant en Chef, et de l'Oficier du Commissariat, est d'environ
£240 par année.*

Vos Commissaires prennent la liberté d'appeler l'attention
sur le rapport spécial qu'ils ont déjà présenté à ce sujet,
(Appendice numéro 83,) dans lequel les faits sont plus dé-
taillés, et qui ont engagé à changer cette pratique pendant
l'année 1843.

2. Que dans le môme but on'devrait cesser de retenir si
longtems les Sauvages établis loin de leurs établissenens;
l'absence nuit à leurs habitudes d'industrie. Leurs récoltes
ennt exposées à être négligées ou pillées, et ils sont pendant
leur voyage exposés à perdre leur ,santé, ou manquer de
pourriture. Autant que vos Commissaires peuvent le sa-
-voir, on pourrait adopter des arrangemens qui pourraient
permettre à presque tous les Sauvages, excepté les Sauvages
errans et ceux qui sont en dehors de toute civilisation de
recevoir les présens auprès de leurs établisisemens.

S. Que partout où il faut que les Sauvages établis aient
à se rendre à des endroits éloignés, la distribution devrait
se faire en bloc, flin d'empêcher que la Tribu entière,
lesfeimes et les enfans s'y rendent.

4. Qu'il ne semble pas y avoir d'objection à ce que les
présens soient distribués en bloc aux Sauvages établis, aussi

m Voir Appendice numdro 84.

Dans tous ces cas, et dans les concessions do ces terres
achetées que le Gouvernement a faites en deux ou trois
occasions pour l'établissement de certaines Tribus, on a
distinctement refusé aux Sauvages 'et on a laissé à la
Couronne le pouvoir de les aliéner.

Récemment les Sauvages ont quelques fois acheté des
Terres eux-mêmes avec le produit de leuils rentes.,..

l Victorlo.

dongytems que la Tribu en sera satisfaite, et il n'Y a Pas raison Appendice'
d. craindre que les Chefd commettent des injustices. ()

24e Juin.

TERRES.

Cette partie du sujet peut être avec avantage divisée sous
diveis chapitres:

1. Titres au Terres.

Quoique la Couronne réclame comme dans les autres
ahi-ietnes Colonies la propriété territoriale et le, Domaino
siirêime en Canada ; elle a toujours, depuis qu'elle esten
posession de la Province, accordé aux Sauvages le droit
d'oce 1per leur ancien terrain de chasse, ainsi que les com-
pensntions auxquelles ils avaient droit pour la cession de ce
terrain, se réservant à elle-même le privilége exclusif de
traiter avec eux pour la cession ou l'acquisition d'aucune
partie des terres. Ceci est distinctement exprimé dans la
Proclamation de 1763, et le principe en a depuis été géné.
ruleient reconnu, et le Gouvernement l'a rarement enfreint.
Le Gouvernement des Etats-Unis a suivi la même règle en
payan ut des rentes viagères pour la cession des terres des
Sauvages jusqu'à un montant d'environ £140,000 par
année.

Dans le Bas-Canada où les établissemens avaient fait'des
progrëls rapides avant la conquête, et où la civilisation et lu
christianisme avaient été introduits parmi les Sauvages,
leurs possessins territoriales étaient alors circonscrites dans
des limites fixes, et dans plusieurs cas étnient possédées en
rertu de lettres patentes de la Couronne de France ou, des
Seigneurs particuliers. Les diverses Tribua,ontencoreau.
juiurd'hui la possession de ces réserves, et il n'y a qu'un seul
endroit dans le pays, savoir : sur la Rivière des Outpouais
où les Sauvages ont été dépoqsédés sans compensation de
leur ancien terrain de

a cependant pas été le fait duGou-
a suite naturelle du progrès rppile du

. des bois dans cette section du pays, qui a gra-
duellement défriché le pays, détruit le gibier et introduit des
blancs qui ont. pris possession des terres sans y,être autorisée
par le Gouvernement.

Dans le Haut-Canada, d'un' autre coté, où lors de la
conquête, les Sauvages étaient les principaux occupans du
territoire, et où ils étaient tous payens et dans un-état-de
barbarie, il devint nécessaire, à,mesure que l'établissement
du pays faisait des progrès, de prendre des arrangemens avbc
eux, afin de les engager à céder librement une partie de
leurs terrains de chasse. Les termes étaient quelques fois
pour une certaine quantité de présens, tels que ceux 'quel'on a déjà délivrés, à être délivrés en même teme, ou pour
un paiement annuel -à perpétuité, soit en :argent, soit plus
généralement on présente demême espèce., L'un-deb pre-
miers engagemens de cette espèce qui aient été contractés,
le fut en 1784-avec les Mississagas sur la -Grande-Rivière ;
la Couronne acquit ainsi plus de 670,000 -acres 'qui.de-
vaient être cédés de nouveau aux Sauvages desS ix Na-
tions quand ils se retireraient des Etats-Unis, à la fin de la
guerre de l'indépendance.

Ces marchés sont pour la plupart conçus en termes géné-
raux ; ils ne paraissent pas avoir été enregistréu,,il -y on a
méme qui ont été perdus. Ilscontiennent quelques foisla
réserve d'une étendue de terre pour l'établissement futur
de la Tribu. Dans d'autres cas, il a été fait des marchés à
part pour ces réserves, ou les réserves ont été établies par
l'omission que .l'on a fait de les céder, et dans ces ca les
Sauvages possèdent en conséquence en vertu de leur, titre
originaire d'occupation.

Appendice (T.)
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partienent point à la Tribu.

Dans quelques uns des établisremens les plus avancés,
tel que sur la Grande Rivière et dans la Réserve dé Tyen-
dinaga, il y a quelques Sauvages qui possèdent. des terres
de 100 à 150 acres défrichées, et quelques uns d'eux en
ont acquis par héritage ou par achat, deux ou trois ou mme
un plus grand nombre de terres. Les transports de propriétés
sont fréquents dans ces établissemens.

Mais cette tenure et l'incertitude des titres en vertu des-
quels ils possèdent leurs terres, ont causé beaucoup de
malaise parmi les Sauvages les plus instruits dans le Haut-
Canada. Ils craignent que comme les établissemens
avancent et que la convoitise les blancs pour leurs terres
ne va qu'en augmentant, ils pourront un jour en être
dépossédés ou forcés à les céder à des termes désavanta-
geux, parcequ'ils ne peuvent montrer aucun titre qui garan-
tisse leurs réserves.

Quant au mode de tenure, l'expérience leur a appris que
pendant que les terres sont possédées en commun, et qu'un
individu peut en aucun tens être privé do sa terre, ou être
forcé à abandonner ses améliorations, peut-être même sans
compensation, par une décision de la majorité de la Tribu
qui veut céder les terres au Gouvernement, il n'y a réelle.
ment pas do garantie pour les propriétés n d'encourage-
ment pour l'industrie.

A plusieurs reprises, le sujet a été soumis au Gouverne-
ment Impérial et au Gouvernement Provincial. En 1837,

" I Un autre obstacle qui stoppose non seulement à Pmn-
" troduction du Christianisme parmi eux, mais enioore à.
l lotîtr progrès sous tous les rapports est l'état d'incertitude
" où. se- trouve la. possession de leurs terres," et il suggère
" une manière pour régler leurs aQ'àires, qui leur garantisse
. la possession paisible de leurs améliorations, et qui. les
i protége contre les empiétations et les speculations des
C< blancs."

Le Rév. M. Ellict, qui a aussi été engngd pendant plu-
sieurs années comme Miniatre auprès des Sauvages, diý
que:

" Peut-être que le plus grand obsiacle à leur converiont
c se trouve dans l'état d'incertitude où ils sont par rappôrt à,

leur propriétés, ce qui a eu un effet très funeste sur leur
c" esprit et ce qui a toujours été suivi de tentationi, d fraude-
" et de querelles."

Un autre grand obstacle est l'absence do toute idée, de'
propriété distincte au sujet des terres. Ces idées doivent
nécessairement précéder un dégré quelconque d'industrie
et de civilisation ; parceque personne n'améliorera ces.
terres ou ne se-procurera les commodités de la vie ·à moins
qu'il ne soit certain de pouvoir en jouir seoul. Le Gou-
vernement Américain adopta de bonne heure ce point
de vue.

En 1816 M. Crawford, le Secrétaire de la Guerre, d'amr
une communication qu'il fit au Président, suggéra qüe pour
civiliser les Aborigènes de ce pays, il fallait ::

Dans plusieurs occasions on a confié ià la Couronne ci le Révérend Peter Jones, Missionnaire Sauvage de la So«l
fidéi-comnmis,de grandes étendues de Terres appartenant aus ciété des Méthodistes, et Chef de la Tribu des Misais-i
Sauvages, afin de les vendre au profit de la Tribu qui y est sagas de la Rivière Crédit, fit un voyage en Angleter
intéressée. dont le but était principalement d'appeler l'attention sur ce

sujet.
En 1836 Sir Francis Head obtint sans condition la ces- Son mémoire à Lord Glenelg était couché dans 1esion de Manitoulin, et d'un grand nombre d'autres Isles dans on m irn as

le Lac Huron, et d'une étendue de terre considérable dans termes suivns:
le-Canada Ouest, sans aucune compensation directe, et il " C'est le désir de ma Tribu d'obtenir de Sa Tref
obtint aussi la cession d'une réserve de grande valeur près G Gracieuse Majesié la Reine, une assurance par écrit oti
d'Amnherstburg, à condition que les produits de la moitié dI " un titre qui leur garantisse- à eux et à leur postérité pour
ces terres seraient employés à lavantage de la Tribu qui les " toujours la propriété des terres sur lesquelles ils ont com-
réclamait, et ceux do l'autre, moitié à l'avantage des Sau- menocé h faire des améliorations. Tant qu'ils n'auront
vages en général dans le Ilaut-Canada. Mais les ternies " point de document par écrit de la part du Gouverneme t
dans lesquels ces deux cessions furent obtenues donnèrent " Anglais, pour faire voir que les terres leur appartiennent,i
lieu à beaucoup de remontrance et à une représentation " craignent que les blancs ne finissent quelque jour par le
adressée au Secrétaire d'Etat. enlever leurs biens ; et ces alarmes sont constamimen

l entretenus par la politique qu'ils voient suivie par le Gou-
Les Sauvages Saigéens ont depuis reçu compensation " vernenierit des Etats-Unis envers les S'auvages de c

par une rente viagère pour le Territoire qu'ils ont cédé, et "c pays, en les chassant de leur Territoire et les forçant à
il n'a encore été fait aucune distribution du produit de la " abandonner les os dle leurs pères ; et j'ai le chagrin de
vente de la réserve de Amhertsbtrg. "dire que ces alarmes-jettent des entraves sérieuses dans les

" habitudes et les progrès de nos Tribus Sauvages."
Entre autres conséquences des titres tout particuliers en

vertu desquels les Sauvages possèdent leurs terres, sont Tribus dans le liaut-Canada.-Sir Francis Head qui'
l'exclusion de la franchise politique, et lexemption du it afalois Lieutenant Gouverneur du Haut-Canada, s'op-
travail ordonné par les statuts, le privilêge que possèdent lpbsa fortement it ce que la demande fut accordée, pour lai
ces terres le ne pouvoir être taxées, ni saisies pour raison qu'elle n'a pas été faite par les Sauvageseux-mêmes,
dettes, ni établies par des blancs.. nais par leurs Missionnaires l éthodistes, dans le but de

Le second chapitre de ce sujet est si intimement lié avec ire totitier la concession à leurpropre avantage.
le premier qu'on doit le considérer en ninie tems. Cettj crainte parait étre sans motifs, et c'est ainsi qu

t'envisagea Lord Glenelg, car il suggéra que quoiqu'il n
2. Tenure des Terres. serait pas judicieux de remettre entre les mains des Sati-

Grâce aux titres particuliers en vertu desquelsles Sau- vages les titres un vertu desquels ils possèdent leurs pro--
vages possèdent leurs Terres, et à l'inhabileté où ils sont de priétés,, ces titres devraient être par écrits et dûment
les aliéner, ils continuent à les posséder en commun, comme enregistrés, et ouverts à leur inspection, " et, si en aucun:
dans leur état de nature. t tems les Sauvages ou quelqu'un d'eux désiraient vendre

" ou échanger leurs terres,. le Gouvernement serait prêtâ
Chaque membre de la, e sanction des Choefe, " se'rendre à· lIr denmande, et à prendre les mesures les.

peut choisir et marquer un ic, ' ' 1me, dans " puis 'convenables à leur état et à leur- bien-être."
aucune partie non établie de la
autant qu'il- peut en cultiver. Comissaires-partagent en grande partie cette opinon.

it convaries que- l'incertitude qui a prévalu dans,
Dans l'état sauvage, ils cultivent ordinairement un l'esprit des Sauvages relativement à la possession con-

grand champ en commun, mais dans la plus part des tinuelle de leurs terres, a été l'un des plus grands obstacles ,
établissemens en Canada ils ont fait plus de progrès, et qui aient arrêté leurs progrès.
chaque individu cultive son propre champ ou sa terre.
Ils ne sont jamais troublés dans la possession qu'ila en ont Le témoignage suivant des Rév. MM. Nellis et Elliot, à
et ils peuvent généralement en disposer pendant leur vit. ou l'égard des Sauvages des Six Nations, vient à l'appui do-
par testament, ci faveur d'aucun autre membre de la celui de M. Jones. Le Rèv. M. Nellis, qui a long-
Tribu. Ils peuvent aussi de la même manière disposer de toms résidé parmi les Sauvages de la Grande Rivière,
leurs améliorations, et celles qui sont de nature mob- et qui est bien intéressé à leur bien-être, dit-
lière e nt étre trans ortqui des ersonnes uin? -l'
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" Que les ditfTrens Agens des Sauvages soient tenus de
i leur donner Passurance, que dans tout traité que l'on-fera
c avec leurs Tribus respectives pour l'achat de terres, il
4 sera reservé pour celle qui viendra s'y établir un mille

Ui; ce quarré y compris chaque établissement distinct, qui 'tom-
es bera sous le franc et commun soccage à l'expiration d'un
il certain nombre d'années d'occupation et d'exploitation
C réelle. Peut-être qu'en ajoutant une autre réserve d'un
" quart ou moitié d'un lot de terre pour chaque membre
cc des familles, ce serait donner de nouveaux aiguillons non
" seulement pour faire des établissemens distincts, mais
" encore pour élever une famille."

M. le Juge Macaulay, dans son Rapport à Sir George
Arthur, en 1839, dit :-

" On devrait aussi se rappeler que l'un des objets à
c obtenir serait d'engager les familles Sauvages, à mesure
" qu'elles avancent en civilisation, à s'établir sur des terres
" séparées, à devenir propriétaires ei franc et commun
« soccage, sous leurs propres droits peronnels, sujets à
" tous les priviléges et servitudes de cette tenure ; et que
i dans les arrangemens actuels on devrait dans le

" but de leur garantir la propriété de leurs terres,
" établir des dipositions qui permettraient ce paitage suivant
" les circonstances."

Dans quelques cas des Sauvages sont déjà devenus pro-
priétaires, par achat ou bail de terres provenant des blancs.
M. Macaulay cont inue :-

" Je voudrais que l'on sût jusqu'à quel point l'on pourrait
" de consnntement mutuel faire le partage des terres entre
" les familles résidantes, en tenant compte de leur rang et de
"leur nombre, du moins jusqu'à un certain point ; en retenant
" cependant la passation des titres jusqu'à ce que les terres
" fussent réellement établie.e, et que l'état des cultivateurs
a se fut amélioré. On pourrait alors comprendre la va-
" leur :les droits pei sonnels et distincts, et l'on abandonne-
" rait le mode actuel de posséder des terres et faire des af-
" faires en commun, parce que les gens prendraient des
e habitudes et des manières plus- semblables à celles des
" blancs."

Il indique cependant le risque qu'il y a d'exposer les Sau-
vages à être taxés, à perdre leurs terres pour des delttes
qu'ils contracteraient, et à devenir les victimes des blancs
mal-intentionnés.

Le Surintendant en Chef actuel (M. Jarvis) est bien op-
posé à ce que l'on donne des titres aux Sauvages. )ais
ses communications .avec vos Commissaires, il dit que
" quoiqu'il y ait dans ce moment quelques Sauvages qui
e' soient compêtens à exercer leurs droits, (privileges politi-
" ques) cependant, pour ditlérentes raisons, je ne pense pas
a qu'il soit à propos le les leur accorder d'ici à quelque
" tems, ou avant qu'il n'y ait de grands changemens dans
"4 leur condition."

Io. " Si l'on accordait des titres à quelques uns
lC d'eur, il serait difficile de n'en pas accorder à tous.
" La majorité décidemment n'est point dans un état à les
" recevoir, et comprendrait clairement l'avantage qu'il y a
" à ne les point accorder;ou'à établir une distinotion."

20. ,'ý Ceux qui peuvent être en état de recevoir des
titre½ peuvent désirer les aliéner, et quelques jrévoyans
q lu'ils puissent être, ils * peuvent devenir sujets à exécu-

"'tion. Dans ce cas, je ne puis voir connientl'on pourra
" produire le bien que lon veut faire-à ceux qui sontmoins
" civilisés en, les tenant éloignés des blancs ; car par ce
< moyen les blancs pourraient entrer sur leurs terres, et alors
" rien ne pourrait les en éloigner. -

"Je pense, cependant, que si Pon établissait quelques
" moyens pour empcher l'aliénation des terres, et si l'on

c ionférait en môme tems les priviléges politiques inhérens
I aux titres des terres,dane en subir les autres conséquenceh
"telles que l'aliénation pour dettes, on pourrait alors ac-
c corder des titred comme réconpenie de l'industrie et de
"la capacité, mains-je crains bien qu'il' se rencontrera tou-

"jours de grandes diflicultés dans. lopéiation de ce plan."

g lit

Recommandations.

Après avoir mûiement considéré toutès ces opinions, vos
Commissaires recommandent:-

1<0. Que tous les titres ayant rapport aux terres des Sau-
vages soient enregisirés dans le'Bureau dù gistrateur
Provincial, et soient, comme tous les autres documei.s pu
blics, ouverts à l'inspection publique,

2o. Que partout-où il n'y a poiuti de titres, il devrait rni
étre fourni et enregistrés de la meme manière.

3o. Que ces titres ainsi enregistrés soient considérés par
le Gouveruement obligatoires, comme tout autre document,
et devraient annuler le droit de reprise, sansle cçs9n.te
ment des Sauvages intéressés,

4o. Que si là réserve, n'a pas été arperitéeo a il'ex,
isle des doutes sur ses liinites réelles, il devrait être imm
diatement pris des mesures pour donner'les formations qu
seraient avec les diagrames de iéserves déposés dahs lýe
Bureau des Sauvages pour l'inspection publique,.

Ces diagrames de'6serves sur tine petite ééhellë sont
annexés au Rapport de M." le Juge Macéula, nais é- t
du Bas-Canada manquent. - Cet arpentage, et. la fiiation e
des limitesentraîneront quelques 'dépenses;riiäi cet me
sure finira par être suivie d'économie, et facilitera beaucoup
les efforts'du Gouvernement ýpour erpêcher les empiét4
tiens qui' pourront étre faites sur les terres des Sau agés

56. Que les diverses Tribus soient éncouragées 'sep ar-
tager leurs réserves entre 'elles, et à approprier'une prpan
cui n'excédera pas 100 acres A chaque famille ou Ïnembr

s ,r' "

"''t ~

" Le seul plan qui me paraisse praticable serait'de-,donnei Appeediëe
" à éeux qui en sont le plus dignes, comme récompense (r
" pour leur industrie, un permis d'occupation à perpétuité à
" eux et à leurs enfans, mais sans pouvoir le transmettre aux 24e Jui n
" blancs; ce qui, sous la censive dela Couronne, les met-

trait à l'abri de l'aliénation, et satisferait pleinemerit,je
crois, les Sauvages eux-mêmes."

L'opinion de Sir J. Kenpt sur ce sujet lié aux afiaires
des Sauvages du Bas-Canada est eùprimée dans lext'rait
suivant d'une Dépêche adressée au Secrétaire d'Etat le 20
Mai, 1830

«"Les termes généray d'après lesquels je propose ue
" ces lots (de 100- acrs- pour chaque famille) soient accor-
" dés sont ."

Io. " Qu'ils'soient d'abord accordés sUr des biltets.delo-
" cation."

2o. « Quen recevant le billet de location, le Sauvage
prête serment d'allégéance.11

3o. " Que les termes sous lesquels un titre finalsera ac-
a cordé pour ces lots soient distinctement exprimés sur ces
"lots, savoir:-Que deux acres. de terres soient défrichés
" et cultivés dans le cours de l'année, à compter de la date
" du Billet de location ; qu'il sera à la.fin de la seconde an-
" née défriché et cultivé de la même manière une.autre
" quantité de trois acres, et trois autres à la fin de la troi-
" sième année, faisanten tout huit acres.

4o. " Que dans les 18 mois qui suivront la date du Billet
"de location, il soit,érigé sur le lot de terre une maison
" qui n'aura pas moins de'20 pieds sur 15, et toutes*ces
"conditions étant dûment remplies, le lot sera accordé en

franc et commun soccage.".

5o. "Que ces lots pourront 61 transportés sans le con-
c sentement du Représentant de $a Majesté, et-ne pour-
" ront être légués par testament qu'à la feifime, aux enfans
" ou aux parens du cessionnaire, en l'absence desquels
0 ces terres retourneront à la Couronne."

6. " Sur contravention à aucune de ces terres,,les lots
" ipsofcto retourneront àla Couronne."
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Appendice de famille, en remettant le reste au Gouvernement, afin
(T.) qu'il le vende à leur profit.
.. 6n. Que dans tous les ens où cette division aura lieu,

24e Juin. ou que deq membre- d'une Tribu auront adopté une loca-
tion avec le causnemement (le la Tribu, il sera accordé un
titre limité qui nssure nu prop iétaire et à ses héritiers la
possession le chatiue par:e de' la réserve, avec pouvoir de
la transporter ou paitng'r eti favur d'aucun membre de sa
Tribu ou de sa famille, nis qui ne sera pas un blanc,et le
protégeant dans sa posses'on dans le cas où lesautres con.
sentiraient à céder la réserve. Que loreque ce titte sera
passé, il leur soit dlonné coimmiîe coipensation de toutes
autres réclamations qu'ils pourraient faire pour la perte de
leurs présens1 des ustensi! d'ag, uilture, des animaux, desi
ameublenens ou uutres articles uitts. |

7o. Que le Gouvernement devrait être prêt à se rendre
à toute demande d'éclange nu vente de ces permis en fa-1
veur d'aucun Sauvage d'aucune autre Tribu, mais non pas
en faveur d'un blanc.

So. Sur le Rapport d'un officier (lit Département des'
Sauvages constatant qu'un Sauvnge est qualifié sous le tap-
port de l'éducation, des connaissanres des arts et coutumes
de la vie civilisée, et des iahitudes d'indubtrie et de pru-
dence, qui le mettent en état de protéger ses propres in-
térêts et de se maintenir comme membre inlpendant de la
sociéte en général, ;e Gouvernement .era prêt à lui accor-
der des lettres patentes pour la terre qu'il cultivera ou qu'il
occupera lui-même, pour une aussiegrande'étendue qte
celle à laquelle il aura droit d'après une division équitable
de la division de la Tribu, mais n'excédant pas cependant
200 acres dans aucun cns. Qu'après Vémision de ces
lettres patentes, il devra abandonner toute réclamation dans
la distrilbution des présens mais que tout droit à partager
une rente viagère ou autrer propriété de la Tribu sera ré-
servé.

Cette proposition est e '. sur la conviction qu'il est à
désiret que les Sauvage aient délivrés de l'état de tutelle
dans lequel ils sont, auv tôt qu'ils seront en état de se pro-
téger eux-mêmes ý que ce serait le meilleur moyen de ré-

tarder cet heureux évènement que de différer leur émanci- Appers
pation jusqu'à l'époque où toute la race serait parvenue à cet
état; et que l'exemple et l'encouragement que leur four-
nissent les Sauvages les plus éclairés d'entr'eux qui ont été 2
admis au partage des priviléges du citoyen, sont les moyens
les plus capables d'aiguillonner leur ambition à cet égard.

3. Administration des Terres des Sauvagesg

Dans le Bas-Canadas les Sauvages n'ont cédé aueune
terres à la Couronne, et par conséquent le Gouvernement
n'a à intervenir dans leurs affaires que pou-r nommer ou
sanctionner la nomination des Agens, que pour recevoir les
rentes et les droits seigneuriaux dus sur leurs terres, et aussi
pour recevoir et examiner les comptes rendus par les Agens
et à contrôler leur manière d'agir.

Il y a trois agences pour les Tribus : à St. Régis, à St.-
François et à Caughnawaga.

Les paiemens que reçoivent les Agens consistent en un
grand nombre de petites sommes qui ne font qu'un montant
bien peu considlérabte,sur lequel ils exigent un droit de com-
mission bien faible. Il est probable que d'après la nature des
recettes et des déboursés, cette charge doit cboser beaucoup
de trouble ; et il serait difficile de trouver des personnes
pour la remplir dignement; mais vos Commissaires voient
avec regret que pendant les cinq dernières années, deux
Agens ont été successivement défalcataires et ont été démis
de leur charge sans qu'on en ait pu recouvrer le montant.
Vos Commissaires sont d'opinion que les ofraires territoriales
des Sauvages exigent un contrôle et une attention plus sé-
rieuse pourla suite.

Dans le Haut-Canada, la Couronne est l'Agent auquel est
confiée la vente des diverses étendues de teries cédées par
les Tribus pour que ces terres soient vendues à leur profit.

Ci-dessous est une liste de ces cessions, autant que l'on a
pu les constater.

Date de la Cession. T R I B U. No. d'Acrep. Oft Situà.

15 Janvier, 1798............. Six Nations................................... .............. 352707 Grand River
19 A vril, 1830............... do ......... ,................,.................................................. . . 807 do
d' do 1831......... do ................ ............................................. ....... 20670 do

8 Février, 1834....... do ................................................................................ 50212 do
20 do 1841.......... do ............................................................. .................. 220000 do

3 Décembre, 1835.......... Mohawks de la Paie Quint6 .......... ............................. 27857 Tyendinagsy
15 Avril, 1843. ..... do do ........... .............. ,.......... ................... Non men. do
2 Février, 18a6 et Ilurn .............o........ron............................................ 14500 AndeMew.

M8 do 1820............. Misissagas de Crédit.............................................7000 Trafalgar.
18 de 1833........ Mississagas de Alnwick.................................... 4700 ig Isand.
25 M ai, 1836......... du ..... ........................................................... 2700 Bedford.
15 Janvier, 1838........... do do ..... ..................................................... . Non .ne., rhro
4 Février, 1834......... Chppawas de Thanes....................... .......................... 153 Carrd.

26 Novembre, 1836... .Chiîpawas de Rama Beau, Soleil Island et Snake land ........... ........ 60 Orliae edné

»: *:::~No d'A res. e edn

C'est le Commissaire des terres de la Couronne qui con-
duit les ventes.

Les terres ainsi cédées sont arpentées et offertes en vente
comme les terres de la Couronne, excepté que, comme
pour les terres des réserves du Clergé dont le Commis-

saire des terres de la Couronne conduit aussi les ventes, Ic
Gouvernement se croit tenu comme Agent, d'obtenir le mon.
tant le plus élevé pour ces terres, sans égard aux intùrét.
publics, et a autorisé le système du paiement par versetnen
au lieu d'exiger le paiement immédiat de tout le montant.

Le Commissaire des terres de la Couronne a reçu les paie.
mens que, déduction faite de fiais d'administration, il a em.
ployés à acquitter les warrants émis par le Gouverneur pouli
le service des Sauvages, ou payés au Surintendant en Chef
en débentures ou argent comptant. Depuis quelques lem
les recettes n'ont pas sufli au paiement des frais d'admninis.
tration et des warrants qui devaient étre payés à mêéme ce

ronds, et en conséquence, le Département a avancé au
Département des Sauvages £1,339 17s. 2d., dont £1,989,
9s. 3d. est pour le compte des Sauvages des Six Nations.

Vos Commissaires sont d'opinion que le système d'admi-
nistration suivi jusqut'à ce jour, a été tout à iuit'défeelcteux,
et qu'il nuit beaucoup aux intérêts des Sauvages, et
qu'ils ne peuvent partager les vues du Surintendant en Chéf
déjà mentionnées à la page- sur le fuit que ces terres suf-
fisent pour remplacer l'allocation actuelle du Parlement ; ils
considèrent que l'on a beaucoup à faire pour les rendre pro-
ductives et capables do contribuer à l'avancemendiles
Tribus.

Les principales défectuosités sont:

1. Les Commissaires des terres de la Couronne, nile
Surintendant on Chef n'ont jusqu'ici tenu sur les ventes,
aucun compte qui puisae indiquer le montant qui revient à
chaque Tribu,

rà
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,ndice Les Sauvages des Six Nations seuls ont un compte à part;
tous les autres sont compris §ous le titre de "Diverses Tri-
bus." En 1842, sur la représentation du Surintendant en
Chef, on prépara les comptes pour des ventes dans chaque
réserve, c'est d'après ces comptes que vos Commissaires ont
tâché de faire un état indiquant les sommes reçues par cha.
-que Tribu. On a pris beaucoup de peine ' faire ces ex-
traits, mais comme les particularités de diverses transactions
n'ont pas été entrées, on ne peut le donner que comme
létat le plus approximatif que l'op pouvait fournir jusqu'à
la date à laquelle il a été fait.

Voir Appendice numéro 72.

2. Les Irais d'administration ont été exhorbitans, et par
la nianière'dont ils ont été distribués, ils n'ont pas été sup-
portés également par toutes les Tribus.. Les aflairc des
Sauvages ainsi que tous les autres services dans le Bureau
du Commissaire des terres de la Couronne et do l'Arpen-
tour-Géneral, ne se font pas par un ou plusieurs commis
employés à chaque atTaire cri particulier, nmais par les soins
réunis de tous et chacun les Officiers des d®llVrens Dépar.
temens dans lesquels ils sont employés. Dlà en 1841,
lorsque feu Lord Sy denliani fit de nouveaux arranigciens
dans le Département actuel des Terres de la Couronne, il
ordonna que les déboursés généraux du Bureau fussent
portés dans la proportion suivarte aux comptes des divers
services:

Les terres de lit Couronne,
Les réserves du Clergé,
Les terres des Sauvages,

50 pour cent.
40 do. do.
10.do. do.

En examinant les données sur lesquelles est basé ce par.
tage, il parait évident à vos Commissaires que la proportion
pour laquelle les Sauvages sont respotsables, n'excède pas
cinq pour cent.

Voir Appendice numérò 73.

Mais de plus, ces dépenses sont mal portagées et sont'
très onéreuses dans leurs opérations. Elles n'ont aucun
rapport au service fait pendant la présente année ni aux
argens reçus. Delà il arrive qu'une année les dépenses en
courues pour les ventes des terres des Sauvages peuvent
tomber sur une ou plusieurs Tribus dont les terresrapportent
quelque chose, tandis que l'année suivante quoique les terres
des autres Tribus rapportent également, celles-qui ont payé
l'année précédente ne sont pas exemptes de payer de nou-
veau, et elles ont à payer dans la même proportion que les
autres. Il peut encore arriver que les dépenses excèdent le
montant des recettes, comme cela est arrivé dons les six
mois expirés en Décembre, 1842, lorsque le montant pré-
levé pour les Six Nations était de £145 8s. 8d., et les
dépenses pour leur part des déboursés pour les derniers six
mois étaient de £221 2s. Id.

A ces frais qui ne suffisent que pour payer les dépenses
des ofliciers du Département central, il faut ajouter 5 pour
cent payés aux Agens de District sur tous les argens prêle-
vs' pour ces terres, et aussi le mLntant en entier des dé-
penses encourues pour les arpentages et les inspections.
Dans les dix.huit premiers mois qui suivirent le jour où lus
règleniens actuels etirèrent en opération, les Sauvages ont
eu à payer £1192 17s. 10d. courant, pour leur part dans
les dépenses courantes, et £1,290' 10s. 6d. courant, pour
les arpeptages et inspections, faisant up total de £2783 3s.
4d. co4eant; tondis que leurs recettes pendant la mme pé-
riode nb se sont montées qu'a £5479 18s. Ild. courant.

Avant 1841, le mode de distribuer les dépenses était dif-
férent, niais plus irrégulier et moins onéreux.

3. Le Surintendant en Chef n'a tenu aucun compte des
deniers qu'ila reçu du Commissaire des-terres de-.a Couron-
ne, ni des objets pour lesquels il les a reçus. VosCommissai-
res ont pu cependant,à l'aide des comptes du dernier Officier,
et du coipte des Banques et des listes des Débentures fournis
par le Surintendant en C hef, retracer avec assez d'exactitude
les divers paiemens qui ont été faits et qui se montent en
argent et en débentures à £10,731 3s. 10d. courant;. mais
ils considèrent l'irrégularité et l'inconveinance qu'il y a ù ce

l Sur cette somme, £8610 18s. Bd.. courant ont été placés, ou lui
out été repus pour Otre placs, -

- 6

que ces deniers restent dans les mains du Surintendant en Appendic)
Chef, sans contiole ou sans garantie pour leur sûreté ou leur (T.)
emploi convenable. Une des conséquences, c'est que Pin
térét nccumulê-sur les pla'emens se montant à -1,305,
été dépensé lar cet Officier'sans qu'il connût les Tribus qui 24Ju
y avaient droit, et sans aucune autorisation du Gouverneur
Général.

Comme M. Jarvis n'a donné aucun compte ni explication
les dlifférens déboursés qu'il a faits, malgré les démandes
réitérées faites à ce sujet, il n'y a aucun moyen de consta-
ter si ces deniers ont été convenablement employés.

4. On prétend que la négligence dans l'administration des
terres ties Sauvages a causé d'autres maux 'qu'il 'ne faut
pas attribuer au système ni nu Département, et qui main-
enant sont sis remèdes.

Il reste naintenant,à voir comment on peut améliorer ce
système. Le Smiintendant en Chef actuel croit lermement
lue toutes les alriaires des.Sauvages devraient être copcen-
trées Ians un Département, et sous un seul chef; et que
l'on pourrait avec avantage se parscr des services du Com.-
missariat, du Commuissaire des terres de la Couronne et de
PArpenteur Général.

Les principales objections qu'il a à l'intervention des deux
lerniers Déiartemens sont-1. Findiiffrence qu'ils ortent
aux all11ires des Sauvages. 'On ne peut pas s'attendre à ce
Ltre 'le i , jarvis " qu'aucun autre Département prendra dans

.iCoimîîire., " le bien-être des Sauvages les mêmes inté-
P. Z. " réts que le Département même qui a été

spécialement établi pour voir à, leurs besoins et protéger
" leurs droits.

2. L'ignorance où ils sont par rapport à leure propriétés.
« La correspondance échangée avec le Surintendant rési-

dant, met ce Département dans une position h avoir une
connaissance plus parfuite des faits et des moyens de pré.

Ibid " venir les concessions extravagantes qui
"pourraient en être faites, et de la manière ,

la plus judicieuse de disposer de leurs propriétés,"

3. Que "tant que les terres des Fauvages seront sous le
Md, P. ' contrôle du Commissaire des terres de la

'" Couronne, le public ne complendra pas
podrquoi l'on adopte à letr égard une politique diffé-

4. "L'inconvénient· qui résulte de ce que les livres et
" comptes qui ont rapport à ces affaires sont

n . tenus dans des lieux différens." .

Les mémes vues, M. Jarvis les exprima devant les' Com-
missaires en 1840 i "Je suis d'opinion que les devoirs 'du
" Département des Sauvages peuvent être remplis sans,
Sl'aide ou l'intervention d'aucun autre Département, pour.
napportescom- vu qu'on acccorde à ce Département ce

nsairs. cil , Il.que tous les autres Dépirteneiis dans 1w
(). Province possèdent, une issittance néces
c saire potir conduire les détails."

L'examen de cette question et des raisons des Commis-
-aires des terres le' la Couronne pour différerldu Surinten-
dant en Chef occupent quatre pages, depuis 45 jusqu'à 48,,
du iRapport des Commissaires. Ces derniers semblent
concourir dans les avantages qui doivent résulter de la sug-
gestion de W. Jarvis, mais ils doutent de la possibilité
de la mettre à exécution ; néanmoins ils en recom-
mandent la mise à exécution. 'Ils disent à la page 45:
" Vos Commissaires partagent jusqu'à un certain point l'o.
" pinion du Surintendant en-Che, mais ils ne sont point
" prétis à recommander comme possible certaines parties dô'
"sa théorie." A la page 48 : " Si toutes les affaires.des

Sauvages étaient commd1otre Comité pense qu'elles de-
cr vraient être, concentrées dans un seul Département, -son
"exécution exigerait une série de détails que votre Cofhité,
" n'a pas voulu mentionner, vu qu'il faudrait d'abord dêter-'
" miner les principes de cetarrangement." A la page 50 :
"C On propose ensuite de transporter 'bu Bureau des:Sauv'a-
"eges l'adniînistration de toutes les ventes des terres dés"
" Sauvages dont on devra dieposer à leur profit ; l'ajule-
c" ment des diverses réclamations de ceux qui ont empiété
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Appendice l sur les terres que votre Comité a mises dnns la premier
" classe est particulièrement du ressort du Dépatrlemuent de

Sauvages. Aussi, " pour autoriser le Chef du Départe
"4 n m t à agir sans l'intervention du Comniisstirit."

24e Jui..
Vos Commissaires ayant déjà exprimé les vues généra

ltes qu'ils entretiennent sur l'administration future de:
afflaires des Sauvages out des objections très sérieuse
à ce que toutes ces aiaires soient confiées à un seul Dé.
partement. Ils conçoivent que cela aura l'ellet de 1prolun.
ger l'état de tutelle et d'isolement dans lequel les Sauvage!
sont par rapport au reste de la société. Que ce système en-
courage la continuation etl'e'xtension d'un Département dis-
pendieux que le Gouvernement de Sa Ma jesté désite abulire9
qui n'est pas adapté nu but que le Gouvernement se pro
pose.

Que les arrangeméns nécessaires pour y parvenir, y
compris les arpentages des terres, l'examen et Plenrt gistre-
ment des demandes, l'administration des ventes et paiemens,
les ventes des bois, le paiement des rentes dans toutes les
parties du Haut-Canada, etc., etc., etc., exigeraient une in-
finité de détails qui joints aux devoirs actuels du Départe-
ment et ceux qui sont plus particulièrement de son ressort
et qu'il faudra remplir si l'on adopte les suggestions de vos
Commissaires -pour améliorer l'état moral des Souvages,
seraient loin de pouvoir être dirigés et convenablemwt ad-
ininistrés par un seul Chef et exigeraient un personnel plus
nombreux et plus compétent que l'on ne semble prévoir.

Vos Commissaires croient qu'il y a d'autres moyens que
l'eon peut adopter avec plus d'avantage pour parveir au

-môme but, celui de remédier aux maux produits par le sys.
tne actuel d'admuiistration et de protéger convenablement
les intérêts des Sauvages.

Il peut ensuite considérer la question des termes sous
lesquels on peut disposer des terres.

En 1840, le Commissaire des terres de la Couronne fit
rapport que " les priniipales ventes de terres des Sauvages
" que le Bureau avait elTecinées, l'avaient été par encan,
" sous l'autorisation de Son Excellence le Lieutenant Gou-
" verneur d'alors. Les conditions des ventes sont un quart
" du prix d'achat payé comjptant ou dans le cours d'un mois
Rapport de 1840, " et le reste en trois paiemens annuels

p. 47. 4 avec intérêt sur chaque priement, à me-i
" sure qu'il deviendra dû, ou cr d'autres mots aussitôt qu'il

•sera dû."

Depuis cette époque l'on s'est désiIté du système de
vente par encan, pour les terres des Sauvages comme pour
celles de la Couronne ; car l'on a trouvé que les avantages
·que l'on espérait eni retirer ne se réalisaient pas et que l'on
ni'obtenait pas la valeur reelle des terres, à cause des col-
lucidns fréquentes entre les enchérisseurs.

On a encore introduit un autre changement dans le cours
du mois d'Octobre dernier, relativement aux terres des Six
Nations ; par cet arrangement il faut payer comptant un
tiers du prix d'achat, et le reste dans le cours <le six années,
l'ietérét'payable tous les ans.

Les terres de la Couronne ne se vendent maintenant que
pour argent coemptant ou potit des Scrips. Les terres des
Réserves d'u Clergé qui autrefois se payaient en dix paie.
mens annuels, doivent maintenant, en vertu d'un règlement
adopté tout récen mnent, se payer comme suit ; les deux-
sixièmes lors de l'achat et le reste en quatre paiemens an-
nuels.

Les arrangeniens que l'on a adoptés pour la vente des
terres des Sauvages sont fondés sur l'expérience, et ie sein.
blent pas souffrir d'objection.

Mais pour les nouvelles condiltkns de vente des terres
appartenant aux Sauvages des Six Nations, il est bien dou-
teux equ'elles soient le nature à protéger les intérêis les
Sauvages, bien que ce changement ait été irstroduit à leur
demande. Il est vrai que dans l'état où se trouve l'Agricul-
ture et le commerce dans.le Pays, il petit être difficile d'ob-
tenir les premiers paiemens, et que le cultivateur qui vient
de s'établir croitqu'il sera plus en état de payer a pré deux
ou trôis ans ; niais, d'un attre côté, l'on a vu que le délai

n'augmente jamals la prudence ni l'économie'; et que ceux Apqui s'établissent à ces conditions difflérent toujours à fuire
leurs épargnes jusqu'à ce que l'époque du paiement soit
arrivée, et que par conséquent ils manquent à leurs engage.
mens.

Si-Pon persévère dans ce système, il sera nécessaire d'in.
s sister sur la ponctualité dans le paiement de l'intérêt annuel
- mais dans tous les cas, on devrait prendre des moyens con-
- venibles pour assurer le paiement des versemens. Il est

probable que l'on s'est ainsi relâché pour les terres des
Saivage.3 comme on l'a fait pour celles de'la Couronne et
du Clergé. Les parties qui -doivent des arrérages devraient

t être obligês de payer, et s'il est nécessaire on devrait adop.
ter des mesures légales pour en exiger le paiement.

Le Surintendant en Chef en parlant des terres-dtes Six
Nations, conseille d'en louer une grande, partie. Vos Com-
inssaires sont tout-à-fait opposés à ce que Pon adopte ce

système sur un pied étendu. L'expérience a fait voir qu'il
ne peut être maintenu dans un pays où la majorité d6
ceux qui s'établilsent sont'des émigrés, pauvres et impré.
voyans, o l'esprit <lu peuple est opposé à une tonure qui
les prive <le leurs droits politiques où il est très difficile et
très dispendieux de s'assurer du paiement, et où l'expulsion
devient très hasardeuse et impraticable mêie sur une gran-
de étendue. On a fait voir d'une nnnière évidente que
quant aux Réserves du Clergé, ce ne saurait être une sour-
ce de revenu très grande. *

Pour ces raisons on l'a totalement abandonnée dans la
vente (les terres da la Couronne et du Clergé, ainsi que de
celles des Sauvages. Mais quant à ces deruièrgs, il y a
encore une autre objection. Il n'est pas é délirer que l'on
continue à vouloir perpétuer ce caractère pour ainsi dire
incorporé des Sociétés Sauvages. Soit existence est l'un
des plus grands obstacles qui s'opposent à leurs progrès dans
la civilisation et il ne s'accorde pas avec le pied .d'égalit&
sur lequel il est de leur intérêt dl'être avec les blancs et au-
quel le Gouvernement doit chercher à les élever.' Sous ce
point de vue, il ne serait pas judicieux de créer de grandes
propriétés à bail, possédées par ces Sociétés incorporées.

L'expérience fait voir que dans les vieux pays où les
bâ'ýesde la société et la rareté les propriétés sont- plue
stables que dans cette Province, la proprjété d'une corpbo-
ration est un objet qui excite la cupidité et la jalousie ; la
cupidité parce qu'elle est pour ceux qui la possèdent, une.
source <le richesse et de bien-être dontt ne jouit pas le reste
de la société et qui proviennent des biens auxquels il s'i-in"a.ine avoir eu des droits autrefois ; la jalousie, parce
qu'il confère des priviléges et une influence qui sont tou-
jours nuisibles et que l'on fait toujours tourner à des lins
mauvaises.

Il paraît très important de placer les propriétés des Sau-
vages cn dehois des contvulsions populaires, et d'enlever à
tout coips d'honines l'intélet qu'il pourra:t avoir à les
chasser de la Province, à confisquer ou leur enlever leurs
bienis. Pour ces raisons, on devrait lihmuer le -ystème de
concessions à "Bail et rie l'adopter que pour <les cas ou dus
avantages ou une protection paruiculière lPexigent.

Exirait d'une Dépoclhe de Sir Charles Bagot au Seertiaire d'Etat,
r datée le 10 Mars, 1843.

Le nombre total. des lois du Clergd bous Bail dans le1.ýannd
Ouest est de 11417, produisant une rente annuelle de £1096 17s. 2d;
sur ce nmanant on n'a pu prélever en 1842, y compris les nrréeag-s
le, annîes prócódentes, que la suinie l tionn'de dans les 'rotour
ci-haut, savoir, £1108 Cs. 7d.

Dans le Canada Est, il y a 78 lois du Clergd sous Bail, produl.
"anit une rente annuell de £258 8e. 9d., dont l n'a o6 rien rep

pijendlant l'année 18,12. 'il a aussi dt6 vendu' dans le' Canada Lsnt
8.00 acres des terres du Clergd, se montant en tout 1t £1690, qui,
" 5 pour cent a'linttôt, doninernient to'îs les ans £84 10s r, ai l

"lue,, a dté rien reçu pendant l'année 1842. D'Auprès cet-expoad;
voire Seigneurie s'appercevra combien le systbine dto louer les ter..
reR, a proditit peu d'avantages, et comblen il dinit urgent de l'abai,..
donner. Au premier coup d'omil, votre Stigneitrle peut ôtýe disPo-sd
t à censidrer que l'on, devrait adopteW des mas,, res pourïiger .leà

" paielens les plus ponetuels de ces rentes ; mais t'e'xp6rience. a fait"vir linsuilsance presque totale des procdds de eene ature, et
danîs une occaopin pr.cedeite j'ai fait allusion au mOdcontentenent
et DuN aunimiosilds que créernit le Gouvetîtneeen adoptant des

' nes res légales extrômaes pour exiger ies paieie as d'ùîi ""n à
' nombre des locataires de cette classe,"

î y
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pendice, Recoeúandations.
(T.) I.. Qu'il soit nommé. únë personne compétente pour'

^-- s'enquérir et faire- rapport sur la nature et l'étendue dei
4o Juin- biens possédés par les diverses Tribus de Sauvages dans le

Canada : sur le montant et le mode du paiement annuel à
eux dû et sur les arrérages ; les cantionnemrens donnés
pour la parception des deniers et in solvabilité des Agens:
et qu'il soit pris des mesures pour percevoir d'une munière
régulière ces paiemens à l'avenir, et obliger chaque Agent à

- rendre ponctuellement des comptes annuels, et à établir des
balances. Comme ce service est tout-à-fait pour l'avanta-
ge du Fonds des Sauvages, ce Fonds devrait en supporter
les dépenses.

2. Que la direction de l'arpentage et des ventes de toutes
les terres Sauvages soit conli&e l'Apenteur-Général et
au Commissaire des terres de la, Couronne.

3o. Que les comptes préparés par voscCommissairds sri,
les -ventes déjà ellTetuées soient examinés, et admis en
Conseil, de manière à terminer et conclure les transaction.
parsees.

4o. Que pour l'avenir le Commis§aire des terres de la
Couronne tienne des comptes séparés, pour chacune, des
Tribus séparément intéressées dans lep ventes.

5o. Que con'ume le service rendu par le Département des
terres de la Couronne dans la vente des terres des Sauvages
varie beaucoup, et comme il n'est qu'urne bien faible propor-
tion le celui rendu pour les terres de la Couronne et du
Clergé, on di-vrait adopter des arrangemens par lesquels la
proportion gtue doivent payer les terres des Sauvages pour-
rait êire payée par un droit de commission prélevé sur les
deniers qui ont été reçus. Par ce moyen les Sauvages e,
chaque Tribu séparément aurait à supporter sa part des dé-
penses, et le reste pourrait alors êtredivisé entre les terres
de la Couronne et du Clergé, suivant les proportions qui
paràttraient équitables.

6o. Si ce changement est impraticable, le droit le commis:
sion à prendre sur les terres des Sauvages devrait étre ré-
duit de 10 à 5 pour cent. -

7o. Que l'on doit prérdre des précautions pour que leî
frais d'arpentage, d'évaluation et perceptions locales soient
conduits avdc'une btsicte economie.

si, Que tous les deniers reçus par le Commissaire des
terres de la Couronne soient payés au Recevour Général,

, et forment tin fonds distinct des deniers Provinciaux, " au
iPormpte du,Gouverneur Général pourle profit des Sa.
e vüges," et qu'ilï soient par le Redeveur Généal portés
au crèdit'des diverses Tribus qui y ont droit.' Qu'avis des
dits paietens soit donné en même teins au Bureau des
Sauvages, étqu'il en soit fait itnpentrée de mmo nature
Jaris ce Biréau.

90. Que tous les deniers pýovenînt de la vente,.des
terres forment un fonds que le Receveur Général placera
eu profit des diverses 'T'ribus 4ui auront droit d'en'rethrer
l'intérêt annulieuepté sas des cir'ontaicé 'parti'cu-
libres, et en vertu d'un ordre cn Conseil.

10o. QuO l'on fasse 'rapport de tous-les placemens au
Gouverneur Général, et qu'ils" soient enregistrés dans
le -Buredu- des Sauvncs.

'1d'. Quo les deniers entre les mains du Reeeveu. Géné-
ral n'excèdent pas £200, à' moih qu'e'ce'ne soiten conifor-
mité îde l'autorisation spéciale du- douverneuir Général en

- considération des circonstabces qui peuvent exiger que l'on
.retierede plus forted sommes

Ce qui a d'abord engagé la Couronneà se charger de la
tutelle des Sauvages, c'est l'incnpacité danslaquelle ils soit
de ne pouvoir protéger leurs biens et autres propri,étés con-
tre les empiétations et les fraudes des blancs, et les Sauva-
gcs se sont habitués à ne dépendre que de la protection ét
des secours du Gouvernement, et à négliger de prendre les'
précautions que leur intelligence qui se développe aujour;
d'hui leur permet d'adopter.

Comme la. Coronne retient la propriété de toutes es
terres ilue. les Sâiuvages occupent dans le Hçut-Camidï,
toutes les personnes qui commettent des empiétations sur
cet terres sans en avoir la permission coimettent-un délit,
et peuvent en ttre chassées.

Dans le Bas-Canadala lenure des terres.des Sauvages -

étant différente, il a fallu des dispositions toutes particulires,
pour empêcher les gens d'y commettre des empiétations, et
une loi à cet efTet fûten conséquence passée en 1777.

Mais l'étendue ét l'isolement des terres des Sauvages
dans le. Haut-Canada, l'impossibilité d'eïercer uné àur-
veillance sur des contrées si, vastes, et de qui plus est; l'in-
flexibilité ,de- lois naturelles de la société au*quelléslé
Gouvernement même doit se plier, n'ont pas permis 'ué l'o
protégeât d'une manière efficace les' réserve'desSaïna'
gus, pas plus qlue l'on a pu l' fiuire pourileå terrei du ClbrL;"
gé et 'de la Couronne sous des circonstandes semblables.

Ces réseves renferment quique une deit Plus' beles:
terres dela Province., ý C'est pour g% llesontiftife
l'attention de l'émigré'indigent el 'du spéculateurnallida
nête, qui, soit par ignorance, sbit dans la vue ý;d'obtenir des
profitR..par la suite, en a établi une partie queques fois sans
permission ou sans enip6éement, quelqtes fois eohtfe la
volonté des Sauvuges, ais le plus souvent e ivtWd "
titrés obtenus des 'Sauvagés.

Les maux qui en sont résultés sont-

1'. Les éfipiétations dés, squaâttepg qui gèneraJeme
sônt'de mauvais caractère§ et montrent de mauvais eeht
ples.

2o, La Ilestructio6n dp' bois de const'idctit causé€' pae
tiu qui a y seUIWt<,'LfetA pur Gss vuatr.e-lg.e

oe soit retiré aucun argent de ce fond,, à moinsrdinairenent dé'Eiâts-Unig.
a vertu d'unavarrant du Bureau des Sa'uvages,
Gouverneur Général Ou le Secrétaire Civil--

t ' ' 'o. oLrùne, des:échle'es. ~ '''t

l soit- transnis tous les ns au 'Gouvern'eur
compte' indiquant les recettes, débbursés et 'lsa

aits, pour chhquîe .Tîibu, et que ce dompte sOit 8 ,'iotc'p bauuli'ratni t rev

parIe Câmximigaro dés teceu quisy ta'~nOÔ'~èa{ èl s'i et e lar ds àtplid 2 et ç

pri t 'pouvais

ordinairemen t dsEa-Utn.

.3.La ''cidub

14o. Qu'i ne copie des compte de chèqluie fibü, ë c
traite de ce document, soit 'trâsmieà'tàus les, ansaiaX rï'
Chefs; ei qu'ttn copie double "'ié par éu sôitléjõéé6
dans le Bureau' dei Sauvags comie qùittanice. ''

Dans le Bas.Canada les compteä annuels' des gerië ont
mas en Conseil, signés par les Chefs et ensuité impri-lns;
mais cette dernière pratique, à mbins qu'elle ne sòi¡ exigée'
par les Sauvages eux-mêmes, semble créer des dpenses
inuiiles. Dans le Haut-Caiada, aussi,;les coMptes des
Sauvages des Six Nations sont tous les ans, transmia pai le
Trésorier, et ils sont imprimés.rl

15o. Que tous les deniers et débentures proŸent nt des
ventes de ferres ou des rentes maintenant entre les mnirs
du Surintendant en Chef, ou de tout.autre officier du Dé-
partement des Sauvages, soient transmis au Receveur Géné-
ral et versés dans le 'bnds proposé plus haut; et qu'à l'ave-
nir, tous les paiemens faits pour les Sauvages soidnt' faits
dans ce dernier Bureau, dont le reçu pourra être seul recon-
nu valide.

16o. Que le Surintendant.en Chef et tout autre offiéier
qui pourra'avoir reçu ou payé des deniers pour les Sauva-'
ges soient invités à en rendre compte.

Protection des Réserves des Sauvagesi.



,1 Victoriîe. Appendice ( T.) A. 1847.

Appendice posées sous les chaplires second et troisième de leur Rap- certain teme, on ne fait la chasse que par recréation dur- Appelà(r. port, vos Commissaires actuels ne pensent pas qu'il soit ant quelques jours danIle~printemps et Pautomne, et il est--''nécessaire d'entrer de nouveau dans les mèmee détails, mais lclair que dans les vieux établissemens cette pratijue
ils prennent la liberté de renvoyer à ce document. finera par être bien vite abandonnée.

Vos Commissaires partagent pleinement l'opinion qui y
est exprimée. Ils pensent également que-

I L'on ne saurait trouver les moyens de protéger com-
4 plètement ces biens (des Sauvages) que dans les consé-
" quences d'un changement qui peut assimiler les Sauvages

aux gens qui dès leur enfance se sont habitués aux idées
propriété distincte et séparée, où chacun, en vertu de

loi est le protecteur de ses biens ;" mais ils conçoivent
aussi-

« Qu'aujourd'hui môme, si l'on veut faire exécuter avec
" justice et promptitudo la loi telle qu'elle existe, on peut

faire beaucoup pour faire disparaître les c.auses qui depuis
< de longues années et qui encore aujourd'hui ruinent et dé-
" précient les biens appartenant à cette race situés dans
"les limites de cette Province."

Depuis 1840, l'on a adopté des mesures pour chasser
ceux qui se sont établis dans le village des Sauvages sur
l'Isle de Walpole, et le Rapport des squatters sur la Grande
Rivière, mentionné par le Surintendant en Chef a cette oc-
casion, est fini et transmis. Il a aussi été fait un arpen-
tage et une évaluation des-terres, et il est à espérer que les
parties en viendront prochainement à un ajustement final.

L'opinion· des Commissaires de 1840, relativement aux
squattere, était qu'ils fussent divisés en doux clases-la
première composée de ceux qui, bien que possédant illéga-
lement ces terres, ne sont pas des personnes con tre lesquelles
il y a des objections, et qui ont amélioré leurs terres, en les
défrichant et les cultivant, et en y érigeant des bâtisses; et
la seconde composée de ceux dont la possession illégale et
accompagnée de circonstances plus aggravantes, tel que
l'enlèvement du bois, la vente de liqueurs fortes, le vol, est
l'encouragement qu'ils donnent au vice parmi les Sau-
vages.

Les premiers méritent considération, parce que non seule-
ment ils ont augmenté la valeur do leur propre terre et de
celles du voisinage, mais encore parce que les améliorations
qu'ils ont faites donnent " une garantie pour la compensa-
"tion qui sera finalement accordée aux Sauvages pour l'u-

surpation temporaire dont ils sont les victime.'

La règle que l'on peut suivre h leur égard, comme dans
les occasions où les Sauvages ont remis des terres à la Cou-
ronne, c'est de faire évaluer la terre avec les améliorations,
et dedonner aux Squatters le privilége d'acheter la terre a'
prix fixé parle Gouvernement. Si ces terres sont aban.-
dònnées, elles seront, comme de raison, avec leur augmen-
tation de valeur, offertes en vente publique.

Les Commissaires conçoivent que la seconde classe de
squatters ne mérite aunune considération, et ils recomman-
dent que la loi soit exécutée contre eux.

Quant à la coupe illégale desbois de construction, ils sug-
gèrent que l'on adopte des mesures propres à favoriser un
commerce légal, en autorisant les Députés du Département
des terres de la Couronne à accorder des licensee à cette
fin, et que le produit en soit versé au fonds des Sauvages.

Quant à la conservation du gibier, ils pensent que si le
Gibier disparaissait ce serait pour les Sauvages un plus
grand avantage que tous ceux que l'on veut leur accorder en
conservant la chasse.

Tous les témoignages que vos Comdiissaires ont reçus
à ce sujet viennent à l'appui de cette opinion. A mesure
que le gibier disparait, les Sauvages s'appliquent à la cul-
ture les terres pour y trouver leur subsistance. D'abord
quand la saison de la chasse est arrivée, ils s'enfoncent
dans les bois à la recherche du gibier ; mais tous les ans
ils sont obligés de s'enfoncer de plus en plus dansIles forêts.
Leus voyages se prolongent ainsi que leur absence, les
fatigues et les risques deia chasse augmentent jusqu'à ce
qu'enfin les chasseurs succombent, et qu'ils restent dans
leurs villages pour avoir soin de leurs terres. Après un

Le Surintendant en Chef parle de la protection que l'on
doit accorder aux pêcheries des Sauvages comme d'une
aIfaire très importante; mnais il n'entre dans aucun les
détails sur la nature et l'étendue, des empiétations qu'elles
ontsouffertes, et le Rapport n'exprime aucune opinion sur
ce sujet. Il semble à vos Commissaires que l'argument
dont se sert le Surintendant en Chef pour empêcher ladop-
tion de toute mesure propre à protéger le gibier sur les
terres les Sauvages, peut également s'appliquer aux
pêcheries: "les pénaltés les plus sévères ne sauraient cm-
c pêcher les blancs <le les tuer."' D'ailleurs commo les
lois n'empèchent pas les Sauvages de chasser et pécher
sur les terres dcs blancs, il ne serait pas juste qu'on imposât-
des pénalités contre ceux qui font la chasse ou la pèche sur
leurs réserves.

Si le mal dont on se plaint se borne à la destruction dit
poisson par des moyens illicites ou dans des saisons impro-
pres, alors on devrait introduire une loi générale telle (lue
celle qui a été passée durant la dernière Session pour cer-
taines localités, et il en résulterait un grand bien.

A propos vient la question de savoir s'il ne serait pas
avantageux ou posAible d'exclure les blancs des Réserves
les Sauvages i L'expérience du passé ne fait pas voir
que l'on puisse réussir à le faire, mais avec un peu plus de
surveillance, l'on y réussirait, et l'on doit en conséêuence,
déterminer jusqu'où l'on doit porter cette exclusion. Les
opinions que vos -Commissaires ont prises 'sur ce sujet dif-
fèrent beaucoup 1.es unes des autres, et les désirs des Sau-
vages eux-mémes varient suivant le traitement qu'ils ont
reçus des blancs, leurs locataires ouleurs voisins.

Dans le Bas-Canada où les Sauvages sont plus melés
avec les blancs, il ne paraît pas avoir résulté de grands in--
convêniens par' ce contact ; au contraire, on dit qu'ils sont
presque sinon tout-h-fait sur un pied d'égalité avec la basse
classe dle leurs voisins Canadiens. Quelques uns dés.Sau-
vages du Haut-Canada, et surtout ceux de la Grande Riviè-
re désirent fortement que les blancs soient éloignésde leurs
terres, et qu'ils en sOient êomplètement exclu's. Vos Coni-
missaires n'osent point exprimer une opinion arrêtée sur ce
sujet, mais ils sont opposés à l'exclusion parce que c'est une
mesure qui tend à maintenir les Saiuvages dans l'isolement,
chose à laquelle ils objectent comme ils l'ont déjà dit ; par-
cequ'elle prive les Sauvages d'avoir devant les yeux les ex-
emples d'habileté et d'indistrie que peuvent leurdonner led
blancs, parce qu'elle est très diflicile à mettre à exécution
et qu'elle est de nature à exciter des jalousies, des-guerelles,
et des disputes. Cependant comme il se présente aujour-
d'hui une occasion favorable de tenter ce changement, en'
transportant les Sauvages de la Grande Rivière sur une par-
tie de leur territoire sur lequel il n'y attpresque point de
Squaïters.: et comme ils ont exprimé la désir de la voir'
adopter, vos Commissaires n'ont point d'objetlion à ce
que l'on en fasse l'essai, bien qu'ils ne croient pas qu'elle ré-,
ussisse. Dans d'autres cas, ils pensent que des blancs
jouissant d.'un bon caractère, ne devraient pas être forcés à
abandonner leurs établissemens sur les terres des Sauvages,
quand ils n'interviennent point dans les exigences présenteà
ou futures de ces derniers, et qu'ils ne leur sont point nuisi-
bles. Mais quant aux hommes- de mauvais caractère et.
d'habitudes vicieuses, vos Commissaires sont d'opinion qu'on
ne saurait pratiquer cette e:elusion aved trop de rigueur,
lorsque cela est praticable.

En adoptant ces vues, vos Commissairesont tes suggea-
tions suivantes à offrir pour les mettre à exécution

Recommandations.

1. A l'égard des Squatters; pour le passé.

1. Qu'il soit immédiatement pris des mesures semblables
à celles qui Qnt été adoptées pour les terres do la Grande
Rivière, dans la vue d'obtenir un état de toutes les person-
nes qui sont err possession illégale des diverses teries 'des
Sauvages, ainsi que do celles qué les Sauvages ont códéee

J
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Ddice ~ ~ C9u ionne,, de la valeur dcs terres; de l'étendqe. et de
l 'r des amélioratiois qui y ont ét4 faites ; du carac-

tére d 'opcupaat ete og 'qrçits à la possession de la
terre.

9._ Qu'à 1 'eception des cri où les, dits Squatters oçcu-
Pet da' terres nécessaires immédiatement ou dlns un
toms prochain pour l'usage des Sauvages ou qu'ils en ont
btenu la possession par des moyens frauduleux, le. pre-

miers Commissaires décideront la question d'exclusion sui-
v'nt!e principe établi ci-dessus.'

3. Que l'on donne un titre à ceux auxquels on permet-
tra de rester sur lus terres aux conditions déjà mentionnées;
et qu'il soit pris des mesures promptes et ellicaces [pour en'
chasser les autres.

4. Que les frais ainsi 'encourus'doivent etre p'ortês au
compte du fonds des Tribus qui'en retirent le profit.

Pur l'avenir. Que l'on adopte les mesures .qui suivent
pour empêcher les Squatters de s'établir sur les terr6s:--

1. Réduire à des limites raisonnables toutes les réserves
qui aujourd'liui excédeit de beaucoup les besoins actuels ou
,probabl.es des diverses Tribus, moye9nn'nt des arrangemens
qgi amneraient une cession volontirre

En faisant à,u'ne Tribu des propositions de cette nature,
on devrait expressément lui dire qu'çn prenantleurs terres
on n'a d'autres intentions que celles.de leur mieu x garantir
la j'ouisance du reste, et qu'ils sont libres.dq fixer la quan-
tité et la localité des terres qu'ils retiennent.-

2. Encourager le partage des terres parmi les membres de
la Tribu, de manière à leur créer un intérét personnel et
individuel dans la possession de leur propre terrein.

3. Nommer un ou plusieurs Sauvages parmi les plus in-
!elIigens, les plus actifs et les plus honntes, pour agir
cqme coureurs des bois pour veiller sur les réseres, çt
glielques féiq les visiter, et faire rapport destentatives d'em-
piétations aux Agins locaux, iui lþdessus prmndroi des

iesures pour chasser le contrevenant ou pouri'aire exécuter
I~oicontre idi.' Cett charge pourrait êie une'harge dhen-

nur h laquelle il serait ittach uq 'alaire, 'et elle devien.
dräit indubitablemnt' un objet d'aun 6ition' parmiilh ni'em

les d'e ribu, Les Chefs ýtt0sle'sutres'Officiers qui
peont çi-après nomes parin esSùuvags,,seront requis
sous peine' de dégràdatio' deddomiâsion, d donner 'cux
coureurs des bots iformntion de odtes tentatiVes d'emxipié-
aton quvi vliendion .4 sa cqppaissan'ce."' Ls Cherokees (
'tst de Georgia qui "ont faitde grands proés, dans la civi-

éatlon, ont eu-mêmes þqisi leurs fficiers pour drIver
ins, et l'op a trouvé ue l9.systmefo0nc ionnait avecayan-
tpge. '.On truvr àl'Ap~peqdice, nugiero 1,00, quelques

o t.ns p ressantes sur aesujet.

. Punir'par la pe,rte Aa tos , 1sM roits à la distribution
e, pr4seps, les Sauvagese quiý ecercheront à dispoer de

jeulot terregeRfav9ur dos blancs,p'.arden, vent'ei"échange
qq sptreîpent ans la permissieon duouveyneu; rénéral,

ýsgue par ientremise.du bureau da Stuyages. i -, i

,Le ChefdesSauyages des $ix Natios suggéra, lorsqù'en
1839 illfut soumis'à la Législàture un- Bill co&tre4eSquat-
ters, d'établir des' disiosltions 'pour punir les' Sauvagée qui
yeçraient' Apure ôtrees,. inai , quiJlee pohète

Èkdá þ,unir'les' teptatîives de fraudes, et 'cela avec
Ou a u«mi ee mdeêe pratiqjuedans à l Bas-danada
que dea membres des Tribus résistaient à P autorîté ~
Chlefs. t'a ' ' ''a

justices, et sur aã convénance d'introduire 'ietq'eldièp'si-
du101 liffl O lugul leur uuuuvlus nempiJes Pouvoir& pqoiw.li dune

à, ceux

o~r~riet.4~or~in etla'naturêý d69 rente ia eeeaat ,-4't
ésvircidptIdùtfë6

succfs. cs*i
', lôa~ de paiem~;q eý le- ouvernetnn u 1tahsTb~

a, éo lors-"'' nfi

e n l&u i égtana pour le donerels e les pouoir éé3e d t

u'w~ érnne, on: e~î ietl 9td 1k l'ppe Ienfthro~

a~ répessîiion de trabs~llslu ~tt~~s

''t

I/origin etiîl-aude rente vâ gèe ùyn ', jIl
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Si l'on adopt cette' 4uggestioq, ilsera fcesire ge p
dbnner aojs et de faire es regleiens cormus 1 tous lés 4
,ages, at de les fenouveler à cha4iue diP tiô ' ers .

5. Destituer tous les Officièrs du Département des Terres' 2
des Sauvages ou de la Couronne qui en ea on' depî
sonnes à s'établir sans permission sur les terr? " des tSA
vages. '

6. Amender PActe 2 Vie. çhap. 15, intitulé: "Acte
" pour, protéger les terres de-la Couronne n.étte Province
":contre les empiétations et les doqmrmages,' en retrmncliart
les limitations contenues dnus la première sectidt ui pja
cent en dehors de Poliération de l'Acte, les terês que les
Sauvages ont cédées à la Couronne.

7. Nommer des Agens du Commissaire des Terres 'de la
Couronne pour agir co'mme Commissaires en vjrtâ de ce
Statut.

S. Nommstr de personnes compétentes pour agircoinre
Commissaires dans les localités-où li n'y a pas d'Agen,.
Une liste des dits Commissaires, Agens ou autres persen'n,
devrait être tous les ans soumise du Gouvernéùr Général,
indiquant les localités pour lesquelle s oit fnôm0iês.

2 Pour la coupe des bois.
1. Que les Agens du Commissaire des terres de la Cou-'

ronne soient autorisés à accorder des permis pour",couper
des bois sur les terres les Sauvages, en la môme manite,
que ceux qui sont accordés pour. les terres de la Couronne,
et qu'à cette fm il soit nommé d'autres. Agens, s'il' est
nécessaire.

2. Que toutes les persopnes qui couperont du bois sur ces,
terres-sans en avoir obtenu de permis, solent poursuivies:en
vertu-de l'Acte 2 Victoria, chap. 1 déjà mentionné.

3. Que tous les coureurs de bois, 'Chef ou sitre O-
ciers soient requis, sous'peinede dégradatiôn 'i e'dèé1t.it
tion, de faire connaître à l'Oflicier local toute es eporsnnes
qui couperont du bois sans permissi6i; et que tous les èo-
reurs des bois soient tenus de se mettr i"u pit'des parpeu,
larités de toutes les licences 'distribuéesdans les lîmites de
leurs réserves.

4. Que les produits des permis pour lq' éouIe. des bis,
déduction faite des frais dé commission, soient JPyésau
Receveur-Général par l'entremisé du Co misgaîr "dis
terres de la'Couronne et soient placés 'auYcédit de la T4
bù qui y a droit.

3. Pour laconservation du. Gibier.
'Que l'on cesse d'encburager les Sauvages à considérer a

chasse comme une reasource, nécessaire'à leur sbsistance,
et que 'on fsse disparaîtrq tous les motifs qui les portet .
la chasse.

,4. Pour la protectim, deà Pockësetes
Que les coureurs des bois, Chefs'et autres Oilies soi'nt

inforinés de la natùre des loîd e forçe qui' eilven~ avoir
rapport à ledir localités.'

Qu'ilsfassent rapport de toutes Ies infraetionsà lificier
local'qi,Jlà-desssqs prendr. d'es mesures qi paraîtront les
plus convenables peur le châtimdnt d'es controvenansa: ,

2. Que int iOeig ocaux" psn r 1pr u s
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Appendice rentes, mais généralement elles obligent le Gouvernement à
) ayer tout le montant, soit en marchandises aux prix de
T. ontréal, soit en argent. Dans quelques autres titres, il

S in est donné 210. à chaque individu ; et dans Plun il est
24e Jin. expressément stipulé que la rente viagère sera diminuée

dans le cas où le nombre des Sauvages diminuerait. On
trouvera à lAppendice numéro 68 un extrait des conditions
de chaque titre.

Avant 1829, les rentes se payaient en marchandises de
la même qualité que celles données à la listrilution annuelle
des présens; cette pratique engageait les Sauvages qui se
trouvaient déjà avoir reçu une quantité suffisante d'habits,
à vendre le reste pour se procurer des objets de première
nécessité ou de caprice ; les liqueurs fortes étaient toujours
au premier rang. On voit dans l'état qui suit les quantités
relatives des marchandises distribuées comme présens et
comme rentes viagères ; il est bâsé sur l'estimation des Sau.
vages pour le service du Haut-Canada, en 1830:-.
./friiclcs demandés.
Drap.................... verges,
Caddis .................. . "
M olton............. ....
Rattine..................
Grosse Etoffe............
Couvertes à 1 Point........ No.

, cc cc ........ " '

ce " C" ..... ... "
2 " " ... ..... "
3 cc " ........ "

Toiled'Irlande............ verges,
Indiennes.............. " -
Coton Rayé........ ..... "i
Mouchoirs de Soie........ No.
Chapeaux de Chef Orné.. «l

" Uni .......... "
Fil à Coudre............ onces,
Souliers ................ paires,
Couteaux do Boucher .... No.
Balles ................. Ibs.
Plomb.................. "
Epinglettes d'Argent...... No.
Pendants d'Oreilles d'Argent.. "
Fusils de Chefs..........
Carabines ..............
Fusils Commun...........,
Chaudières de Cuivre....

W de Fcrblanc . ..
Ciseaux ................. paires,

- Boutons ................ douz.
Pièges à Castor...... . No.
.Ruban .................. verges,

Présens.
678

1585
6129
4533

12327
251.7
1766
1751
4745
4370

942
15899
14823

'79
79
90

3847

9124
9054

31218
3000
3000
330
128
258
372
380
755

52
20

3300

Renies.
1879

7bIS
1476
1120
1165
232
410
270
635
755

18419
3037
3257

618
92

233
2160
594.
1296
5444
54-4
2600
811
117
22
79
45

390
48
72
22

324

En 1829, Sir John Colborne, désirant arrêter les maux
qui résultent de ce système, et avancer les établissemens
et les progrès des Sauvages dans la civilisation, obtint la
permission du Secrétaire d'Etat d'employer les rentes via-
gères à la construction de maisons et à l'achat d'ustensiles
d'agriculture et d'animaux en faveur de chacun des mem-
bres des diverses Tribus, intéressées dans ces paiemens, qui
mont disposées à s'établir dans la Province ; et depuis cette
époque, on a cessé de-distribuer des marchandises en paie-
ment de rentes. Les Tribus semblent avoir d'abord adopté
ce changement bien malgré eux, mais aujourd'hui il est uni-
veraellement approuvé. Dans l'espace de deux à trois ans,
les établissemens de Coldwater, des Détroits, de St. Clair
et de Munstown, ont été fondés au'moyon de ces fonds, et,
par conséquent, divers autres établissemens ont été formés
et agrandis.

En conséquence de ce changement, il devint nécessaire
de porter au crédit de chaque Tribu le montant de sa rente.
et d'ordonner que l'argent soit dépensé pour l'avantage des
Sauvages. Ceci a eu l'efret de permettre aux Sauvages
d'être consultés sur la manière dont leurs rentes ont été dé-
pensées. Le Gouvernement n'a pas abandonné le contrôle
qt'il exerce encore sur ces fonds, soit pour empêcher qu'ils
soient dépensés follement et mal à propos, ou pour ordonner
qù'ils soient employée à des entre prises qui doivent leur être
avantageuses ; mais la pratique générale est, de laisser aux
Sauvages eux-mmes -le soin de déterminer comment ces
deniers sont dépensés, et de 'adresser de tems à autre au
Département de8 Sauvages pour les sommes d'argent dont ils

Iv~

auront besoin. Lorsque les rentes étaient'payées en ma-
chandises, les frais étaient pris sur le même fonds que pour (T
les présens, et étaient payés par.un vote amumel du Parle-
ment Impérial. Quand ce changement fut introduit, Si. 24
John Colborne, avec la sanction du Secrétaire d'Etat, ordon-
na que l'on portât au crédit du Département des Sauvages la
valeur de 6,500 habillemens, au prix coutant d'un équipe.
nient ordinaire; les frais étant encore pris sur le nôme
fonds. En 1834, rette dépense fut transportée au revenu
territorial de la Province, pour la raison que, comme ce re-
venu provenait de la vente des terres cédées par les Sauva-
ges, il devait supporter les frais de cessions. Lors de l'union
des deux Provinces, quand le revenu territorial fut céé àla
Province, on n'établit aucune disposition pour liquider à
l'avenir cette dép'ense permanente à même les fonds de la
Couronne ; et comme elle n'a jamais été considérée comme
partie de la dette publique de la Province, elle ne peut pas
être comprise dans lès dispositions établies relativement à
cette dette. De là, il arrive qu'il n'y a point de dispositions
légales pour autoriser le paiement des rentes. On ne peut
guère y remédier que par un amendement l'Acte Imnpé
rial de l"Union, vu qu'une foi provinciafle qui recoannitrailt
cette dette ne pourrait que placer cette dépense, après toutes
celles qui existent maintenant, au compte des fonds conso-
lidés, au lieu d'être comme elle l'a été jusqu'ici le premier
item sur le revenu territorial. Il ne s'est encore élevé au-
cune diticulté,et il n'est pas probable qu'il s'en élève tant
que les revenusde la Couronne seront en état de rencon-
trer ces dépenses ; car, suivant lopin;on des ofliciers en loi
de la Couronne, MM. Ogden et'Diaper, donnée en Septem-
bre, 1841, et confirmée par un ordre en Conseil du 20 Fé.
vrier, 184.3, il est décidoque ces dépenses doivent les pre-
mières et d'une manière permanente être payées sur les re-
venus avant qu'ils soient versés dans le fonds consolidé.

lais cette position ne semble pas bien satisfaisante pour
une dette publique de cette nature ; et vos Commissaires
sont d'opinion que l'on devrait profiter de la première occa-
sion qui se présentera pour législater avec avantage sur ce
sujet.

Les circonstances qui précédent expliquent l'anomalie
qu'il y a maintenant à ce que tous les plaieniens pour rentes
viagères soient fuits d'abord par le Commissariat sur un war -
rant du Gouverneur Général. Quand les paieinens 'se
faisaient en marchandises, ce Département les fournissait
comme il continue encore à fournir, les présens ; et lorsque,
l'on y a substitué des maisons, et des ustensiles d'agricul-
ture, l'approvisionnement de ces untenliles, et, qn peut le
présumer, les contrats passés pour la construction de çes
maisons furent administrés par le Département. Lorsque.
les rentes furent transportées au compte du revenu territo-.
rial, l'on cessa d'avoir recours à lintervention du Commis-
sarint;- mais on ne fit poïintde chanîgementi peut-étre à cause
de l'état peu florissant dans lequel était alors les Revenus
de la Couronne, et qui'faisait qu'il était très avantageuxde-
pouvoir tirer sur le 'Comnissarnat quand len avait besomi>
d'argent, et de rembourser ce Département lorsque les fonds
de le Couronne ne pouvaient la permettre. Comme la
même raison n'existe plus maintenant de conserver cet or-
rangement, et comme il ne produit que du trouble pour le
Département, et, dans quelques cas, des retards, cnmme le
Surintendant en Chef le fit voir aux Commissaires d 1840,
(Rapport, page 34), vos Commiqsaires sont d'opinion.que,
si lon peut adopter quelque arraigement par lequel, au
moyen des Banques, on peut faire' les raiemens aux di-
verses stations comme 'or les flit aujourd'lhtui, it sefnble
qu'il n'y a plus de nécessité à ce que.le Commissariat inter-
vienne dans le paiement des annuités.

Suivant la pratique récemment introduite d'ôbtenir lèjrtx
des articles achetés, ou que l'on veut acheter surun:warrauit
qui méritionne que là sonme est pour le profit de l'a Tribtú
on a obvié aux, inconvêniens sérieux lue le Surintèndiàt
en Chèf décrit aux Cormissaireè de 1840, comme cansts
parle règlement du Commissariatrelativementaux annoredo
qui sont publiées demandant dés soumissions pour la fourni
ture de tous les artiôles dont on a besoin. Ce changeißet
Cependant, a causé un abus série'ux dont on va mtáintenaitg
parier.

Le Rapport des premiers Commissaires parlo du .modo
d'oltenir de l'argent pour le paiement desrentes-

"Il paraIt maintenant établi entre les diverses Tribus et
"le Surintendant en.Chef, qu'il ne sera avaacé.aucun-ar.
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ipendico

4o Juin.

Date du Warrant. Montant. TRIBU. Quittance.

.£ s. d.
Septemnb:e. .1841 ......... ' 0 Mississagas des Lacs Rico et Mad ............... 2 Octobre, 1841

do do ......... 4ù0t) 0 0 n Indie. .............. ............. 12 do de
do . do .......... 400 0 'do . ......... ...... .......... ) Dceinbre,1841.

14 Mai. 1842 ............ 400 do ..... ..................... 8 Juillet,
do do do ............. 400 0 0. ........... ................. 7 Juin;1843.
16, do do ............. 400 0 t Clippawns dIs Lacs Iturun et Sitncoe.... ..... . .4 Juin, 1842.
do do. do................. Mississagas des Lacs Rice et Mud............... 2 Octobe, 1842.

Sau een In ian ........................... :.......... 12 'do _ do

* Ce Warrant a did payd par le Chef lui-meme en faveur duquel il était fait, mais il ne l'a reçu du Surintendant, en Chef,-que our
qu'il l'a acqiittd, plus d'une annéCe après le jour ot Il avait did accordd.

Ces den4ers ont été versés dans la Banque dtu Haut-C
nada,, (excepté les deux qui ont été tirés le 14 Mai, 184
et. placés au compte officiel du Surintendant en Ch
compte que ce monsieur a ouvert aussitôt après sa nomin
tion, dans le butq comme il l'a dit, de se procurer des ava
ces, s'il devenait nécessaire d'y avoir recouirs, quand Il

- ne pourrait pals -,s'adresser au Commissaridt sans éprou%
desretards. Mais comme là Surintendant en Chef n'a te
aucun compte de ces déboursés, ni des deniers qu'il a re
en sa qualité officielle, et comme il dit qu'il ne piut donr
aucune explication quelconque sur ces déboursés ou sur v

-can autre, vos commissaires n'ont aucun moyen de cons
ter comment l'argent a été dépensé.

Le montant qui parait avoir étt payé alalBanque pout
comple di Surintendant en Chef, depuis 1837, date dé

ýnomination, à compte des rentps, est <le £5,142 14s. 1"
et -pour autres doniers 7£22,050 8s. 2d.,- faisant en te
£28,193 3s. 1d.-

Il et évident que la'pratique suivie de recevoir des arge
-sur.des lettres d'autorisation en'blanc a eu leffetde cri
dès malentendus et des sujets de plainte, et a ouvert la po
à beaucoup d'abus, en ôtant tout le contrôle stdr le Sur
da nVen Chef-qui n'est pas comptable public, et qui
fouirnit èointde cautiofinement au Gouvernement. Le g
du Chef tPautah; ati sujet lu4tél vos Cotpmissairës'<
déjà fait ih rapport distinttj 'est une preuve suffianite'
naux auxquels;on fait allusion. La'raison que le Surintc
aant en lhef allégué àÔr P' p lion de cette pratique,
lainècéssité o il ehtd avoir des fonds pour avoir les ioy

le rencontrer les paiemens pour les batisses qui sonfen e o'e
de construction ou qui sont sur le point,d'étre commenéées
pour les Sauvages3; mais Ai la Banque -n'étfrait.pas les faci-
[lités nécessaires que l'on avait en vue d'obtenir en ouvrint
un compte avec la Banque, vos Commissaires ne voient'au-
cuie raison de se départir de la pratiue suivie" 'uqu'à ce
jour dans le Déprlone'it, uvant la nomination du¯ Stnrieo.-
dant en Chef actuel.

L'enrcgistrement des Warrants étaitîirrégulier.etdéfee.
tueux jusqu'au commencement de l'année 1841, que:lon
fit un livre convenable pour. les y insérer. .Cependant, il
n'y a aucun moyen de les rendre corrects, v,.quils e- sont
point examinés, et qut\l'on n'en fournit point des copies
aux Tribue ou au Gotiverneur Général. Quelques unes
des Tribus ont, plusieurs fois demandé des copies :de- ctïx
qui avaient rapport à., leurs rentes,-mais elles n'ont'puleé
obtenir. Peidant que M..Hepburn, l'un de.vos Commis-
saires actuels,.avait ladniinistration ,du'Buremardes. Sauva..
ges,.sous le Colonel Givins, l'ancien Surintendant en Chef,
il avait coutume de transmettre tous les six uois aux Sauva
ges des états en double auxquels les Chefs apposaient ,leur
signature, en en gardant In, et -remettant l'autre pour testeirdans les archives du Bureau. 'Cette pratique plaistit beau.
coup aux Saüveges, et à eté mentionnée dansjle1:àiitois
occasions Commele but de'eus désirs.~

*Extrait dane*lêttre du Rdv6rend Petr Jode îmad Chefs
des sauviges de Crdlt, au Cominissnireé, e dae du 7 Ja
1843 :-" Je prends très respectueusemeit' l libertd fine

CIimmnissalres aommnds pour s'eîîquîdrir satir'tt de a eur s
Saunageos,,qe les Sau vges de lui Riýïbre CMd at i 6.
aird, depuis plusieurs années obienir du Surh te dant n Çhef'dçg

«9 gent pour ces rentes, excepté sur une demande signée par c' mande son reçu en lui remettant le warrant et ensuite le Apendice
'< le principal Chef ou les Chefs, exposant le but pour le- " reçu de la personne à laquell l'argent est réellement due
I quel cet argent est demandé. Le Surintendant en " et ce n'est qu'alors que le Surintendant en Chef est dé,
d Chef étant convaincu que .l'argent est nécessaire, pré- " chargé de toute autre responsabilité."
" pare un warrant pour la signature du Lieutenant- Sur-cette pratique les-Commissairesontfaitrapportque

cc Gouverneur, adressé au plus ancien Oflicier du « quant aux moyens ce contrôle sur le Département pourSCommissariat, au lieu le plusvoisin de l'endroit d'où est " les nrgens qui sont payés pour les Sauvages, autres quec parti la réquisition. Quand l'on a besoim (le bétail oui ceux que le Commissariat possède aujourd'hu, votre" d'autres animaux,\ de graines, de grains ou de provisions, Comité ne peut en concevoir de plis'efficace,'on ne croit" la seule chose qu'ils ont à faire, c'est do s'adresser pour" pas mme qu'il soit nécessaire qu'il y' en ait dentreïtant" cela aux Surintendans des diverses localités; le Commis- " que ce Département nerai sous la dépendance du' Coin« sariat fournit alors ces articles aux prix payés plar le Gu " qissarint." Cependant, ce moyen de contrle est devenu" vernement, et le montant cn est porté au compte de la inutile depuis que l Surintendant en Chef a introduit
4 rente particulière." Les démarches à prendre pour ces deux. changemens, celui de pouvoir tirer d'avancé dewarrants sont ainsi décrites:-"Pour obtenir;un prétsous le 'fortes sammes "pour l'usage de la Tribu sans que les -le système actuel, il faut cent louis, soit au compte les Cher n'eussent fait aucune réquisition, ou ne leureiissent

" rentes, soit à môme l'allocation parlementaire. Il faut ad nessé aucune communication préalable, et celui dbtenir
« qu'il soit fait une requisition qui expose les fins pour les- e au ne ces atons sréalaleteui e
!e quelles an demande ces argens, laquelle est coroes le pai ement do ces argens sur dles lettres d'autorisation eh
" par le Surintdndant ca Chef avant d'tre rop rsigieée blanc faites en sa faveur, signées par les Sauvages qui l'au.
"rle unnt'ntene qui, aant dureprésentée am àtorisent retirer tous les deniers dus ou qui seront dus,à sa" Lieutenant-Gouverneur qui, s'étant assuré de ion exacti- Tribuî. Dans quelques cas les lettres d'autorisation -étaient" tude, Papprouve et y appose sa signature. Le Surinten- ei faveur d'autres personnes qui en ont transporté le
" dant en Chef prépare alors un warrant qu'il adresse au montant au Surintendant en Chet Ces procutratiori ont
44 plus ancien Officier du Commissariat de l'endroit, avec la géiéraemet dtd obtenues aprs que le warrant était signé,
" réquisition approuvée mentionnée plus haut qui y est an- ais queljues fois on les a obtenues d'avance. éas quel-

44 nexée. Le Surintendant en Chef certifie que ce war- miielusfsonesabtie ?vnc.D sqe-
'À rnt est strictement conforme à la uon, et rnques occasions ces transactions ont été accompgnées d'ir-~< Ecelac' le ign. Ilestalr contresin par lon 5 1rgîlarités importantes quîi seront menionnées lans, iaI"Excellence le signe. If est'alors contresigné par le Se- tutre Rapport. Le tableau qoi suit fera voir immédiatement

«crétaire et l'argent est payé. Si le wvarrant est fait aitr Rapot Le tala;t i.fr or méitmn
nom doa personne à laquelle l'argent est die, elle n est qu'à quel point cette pratique a été suivie, et quelle porto

" alors le porteur vis-à-vis le Commissaire; mais s'il est fait mie ouvre aux abus; le premier item que l'on y voit ast le
au nom du Surintendant en Chef, ce qui cet quelques fois premier warrant <e cette espèce que lon trouve dans les

" le cas lorsque le créancier réside au loin et qu'il demande icomptes, quoiqu'il ait déjà été tiré de plus faigles sommes
" que Pargent lui soit remis, le Commissaire d'abord ddpvur des fins déterminé s qui étaient "pour l'usage" des'quel'ugen luisoi reis, a Cin e d'bor, diverses Tribus.

_
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Appendice . Le systéme de tenir les comptes des rentes a été de por-

(T.) ter tous les ans au compte de chaque Tribu, le iottant de
sa rente et à son débit, les déboursés qui sont faits pour son

24a J compte, portant au compte do lannée suivante la balance
qui estýétablie pour ou contre la Tribu. Ni le Couîmissa-
riat, ni le Commissaire des terres (le la Couronne, ne lien-
nent des comptes pour fbire uine distinction entro les paie-
mens faits aux diverses Tribus, et pourvu que l'on n'excè-
de pas le montunt brut dû tous les ans, il n'ont aucune rai-
son d'intervenir. La balance sur tout le montant (lui n'a
pas été tiré à lu lin de l'année,n'a jamais, depuis 1836,époque
où le avstème a commencé, été miniilre que £2650 16s.
2d., en sorte que cette occasion ne s'est jamais présentée.

Les rivantages qui ont résulté de ces arrangemens sont
que dans quelqes occasions une Tribu a pu tirer au-delà
de son montant, les désavantages sont que les dirgens res
tent dans le Trésor provincial, sans produire ditvrôt-, et
qu'on ne règle jamîtais les comptes. Le système est muti-
vais et devrait etro changé. En vertu de l'ordre en Con-
seil déjà cité, il a été eijoint aux Coriiussaires des terres
de la Couronne, de payer tous les ans au Receveur-Géné-
ral sur les premiers al'gens rentrant dans son Département
le montant des diverses rentes viagores ; au Receveur-Gé-
néral, de tenir des comptes séparés pour chaque Tribu, et
do pnyer toutes les avances faites par le Commissariat. Ces
arrangemens semblent très désirables, et l'ôn pourrait enco-
re les rendre meilleurs en se passant tout.b-faiit de l'inter-
vention du Commissariat, et en plaçnnt à la fin de chaque
année les balances qui restent pour l'avantage de chaque
Tribu.

Jusqu'à présent, les rentes ont été en grande partie dé-
pensées dans la construction de maisons, de maisons d'é-
coles et d'églises ; à l'achat de bmeufs, ustensiles d'agricul-
ture, graines et provisions ; à payer un ou plusieurs Chefs
dans chaque établissement, à soutenir un Missionnaire et
quelques fois un Maître d'Ecole. Dans quelques cas on
leur a payé de fortes sommes en argent comptant, soit pour
rencontrer leurs dépenses ou payer leurs dettes. La pra-
tique qui souffre le plus d'objections, c'est la première, et
tous lee Surintendans le considèrent ainsi. On en a déjà
cité plusieprs preuves en parlant de la connexion des pré
sens en argent. Tant que la condition générale des Sau-
vagés ne sera pas considérablement améliorée, on ne de-
vrait pas Padopter, excepté dans des cas particuliers et sous
des réglés strictes et une surveillance atten'tive.

Quant à la dernière, on ne devrait pas la permettre. Les
rentes doivent suffire pour empêcher que les Sauvages con-
tractent des'dettes. Le Surintendant résidant et les Mis-
jionnaires ont les moyens (le constater quand les provisions
manquçnl, et ils peuvent obtenir de l'argent poUr les payer,
soit au temTips de l'achat, sdit quelques jours après.

Par ordre du Gouverneur en Conseil, il a été affiché
dans le&diffiepts établissemens un avis par lequel il et
défenu aux blancs de faire crédit aux Sauvages,t mais il
ne parait pas qu'on l'ait beaucoup suivi, et comme la loi
n'exempté pas les Sauvages des obligations'personnelles, ou
ne défend pis de transiger avec eux,excepté pourdes affairee
de terres et pour la vente des boissonîs enviraIntes, il est dou-
teux si l'on peut réellement le mèttre en force.

Dans quelques cas il a été payé des montants considérables
d'argent aux Surintendants locaux pour être distrib'ués aux
Sauvages, ou pour d'autres fins qui ne sont pas spécifiées
dansle Warrant. Dans ces cas l'on n'a pris aucune précau-
tion pour en garantir l'emploi judicieux, et l'on n'a exigé
<u Surintendant aucun compte des dépenses. En bon-

*-afiraires des Sauvages, un état àdtaitil des fonds qu'ils possèdent en-
tre les mains du Gouvernement, J'ai l regret de dire que jusqu'ici
ces demandes n'ont dté suivies d'aucun bon résultat. Quand nous
en'avons parldau Surintendant en Chef, il a invariablement répon-
du qu'il n'a'vait pas de temas perdre pour eiaminer ces afiires. Je
suis heureux de dire, 'que lorsque M. Ie'pburn dirit dans le Dépar-

< tement des Sauvages, nous recevions l'état des recettes et dépetlises
el d'nos foids, qù'il, avait la bonté de nous envoyer, et que nous l-

.sions dans nos Conseils ; et j'ai beaucoup deplaisir a, ajouter que
icette. pratiqua donne'beaucoup de satisfaciton. Je regre4o, beau-

i coup que te plan adopté par ce Monsieur n'a!t pas été contieué.-

* Pour un Extrait des Comptes, voir Appendice No. 69.
† Voir Appendice No. 71.

séquence l'on n'a eu aucun contrôle sur les Surinten-
dants.

Recommandations.

Pour les divers sujets -mentionnés plus bout, Tos Com.
missaires ont a recommander:

1. Que l'on se dispense maintenant de l'intervention du
Conmissariat dans le paiement des rentes, et que les
comptes avec ce département soient termipés.

Le Trésor Provincial lui est maintenant endetté pour
la somme de £15,480, pour avances qu'il a faites dgrant
les deux années expirées le 30 Septembre, 1843.

2o. Que tous les paieinens de rentes soient faits par le
Receveur Général, sur Warrant sign 'par le Gouverneur
Général, ou par le Deputé que Son Excellence noinmera
a cette fin, etjlu'il soit pris p1 vec jes Banques îles arratge-
mens pour faire ces paiemen 'd.aa les parties éloignées de
la Province.

3. Que le Commtisire des Ïer de la Couronne rem-
bourse anu Receveur Génér Arip me les premiers argens
qui rentreront das les1 eqnis de la Couronne chaque
année, le morga4t tg at des rentes auxquelles les Sauvaîges
ont ou pourront aVoir ci.aprés des droits pendant l'année.

4q. Que le oqevetr.énéral ouvre un compte séparé
des autres deniers do 'i4 Province, lequel sera intitulé:
"%Retes des Sauvges," et qu'il tie.nne aussi des comptes
distincts des-diverses entIs,

50. Que toutes les transactions passées soient terminée@
immédiatemnt, et que les'balapces dues à chaque Tribu
le 31 Décembre, 'dernierr soient portées à leur compte par
le Receveur Général.

Go. Que le Commissalre des' rres de la Couronne paie
au Receveur Généralle înq4antde ces balances.

7c. Qu'au commencement de e aque année le REce-
votur Général porte au crédit de chaque Tribu la rente
qui lui est <lue pour cette atèêe et qu'il porte au crédit
du fonds générùl tous les;4enil's reçus pour rentes du
Commissaire des terres de 'la Couronne.' Qu'avec ce
ronds il soit toujours prêt à payer tous les'Warrants émanés
d'aucune Tribu jusqu'au iontant qui n'excédera pas la
rente annuelle, ahisi que les balances qui seront dues au
commencement ds l'année. Qu?à- lia fia de chaque année,
(car l'on, présume que le Commissaire des terres .de la
Cotronne auia alors payé tout le montant dé pour cette
année) les comptes de chaque -Tribu seront balancés etIa.
balance sera portée au compte de. l'année suivante. Ceci
étant fait, le fonds général sera balancé, vu qué tout ;le
monthnt aura ainsi-~été tiré et partagé entre-les.divqrseo
Tribus.

Le but de cet arrangement estafin quo dune le as.où le,
Commissaire des terres des la Couronne retarderait . p4yer
le montant des rentes, le Receveur Général' puitiî étrWea
fonds pour rencontrer les demandes qu lui serot-fpitq5,
sans qu'il soit obligé d'employer des deniers apropriés à
d'autres fins 'ou de mêler les comptes des diverses Tribus.

, So. Que dansles cas ordinaires, le Rçceveur Generàl'ne
-fasse point d'avances en faveur d'aucune Tribu au delà du
montant qui est porté sur ses livres ; maisi ue étr tn ord-e
spécial annexé au warrant, il soit autorisé à faire ces avan-
ces à même les deniers' restant en balancel d'une annéejpré-
cédente et appartenant -à aucuie: autre Tribu; et qud'pour
l'usage des ditedeniers, la Tribu qui empruntera payeraR a
Tribu qui prêtera-un intérôt de 6ýpour cent, jusqu'à ce4Ue
le montant soiL-remboursé.

,90. Quele.Reçoveur. Qn4raJ ç

qu'il en aura l'occasion, les deniers formant un montanatî-
sqqpable qui resteronil la fin de: l'année, potirl.prçQýàÏ9
diverses Tribus ouxqueles'ils appartiendron., moiuisq
ne soitnotifié parle Départemenades Sauvsges qu'ilPsqnt
réservés pour-n objet spécial, et qu'on en aura besoin sous
peu.

e ,
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ndice 10. Que le Départemént d's Sauvages soit tenu de don-
ner ces informastions au Receveur,Général dans le premier
mois de chaque année, et que leiReceveur Gé,néral informe
le Département des Sauvages, detems'à autre, de la date, de
la nature et du montant des placemens qu'il aura faits.

11 . Que les placemens qu'il aura faits comme susdit ne
soient pas permanens, mais que la Tribu à ldquelle ils ap-
partienent puisse, en aucun tems, avec la sanction du Gou-
verneur Général, en demander le paiement et la mise au
compte de la rente.

12'o. Que lintérêt annuel soit porté au compte de la
rente de chaque Tribu. ,

- 13o. Que s'il est nécessaire, on insère parmi les obliga-
tions contenues dans le cautionnement donné par le Rebe.
veur Général et ses cautions celle d'administrer fidèlement
les deniers appartenant aux Sauvages.

1 4o. Que tous les warrants soient prépards dans le Bu.
reau-des Sauvages par le Comptable ; qu'ils soientaccompa-
gnês d'une réquisition signée par un ou plusieurs Chefs, ou
par l'officier résidant, ou l'un- des officiers visiteurs du
Département, avec une explication des raisons qui ont mo-
tivé l'absence d'une réquisition. Que cette réquisition ex-
plique pleinement l'objet. des dépenses projetées, et soit
signée par le principal officier résidant du Département.
Que ces warrants, avec la réquisition qui y sera annexée,
soient soumis au Gouverneur Général- po'ur sa signature, et
soient ensuite contresignés par le Secrétaire Civil.

15. Que toutes les fois q'il sera fait une réquisition par
un offlicier du Département sans qu'i y ait eu communiica-
tion préalable avec la Tribu, il soit immédiatement donné
des explications aux Chefs sur lemnloi que l'on veut faire
de l'argent.

16e. Que le Surintendant en chef actuel soit prié de
rendre compte des deniers qu'il a reçus pour la rente des
Sauvages.

17Yo. Qu'à l'avenir aucun, Qificier du Département ne
puisse recevoir des deniers des Sauvages, à moins que ces
deniers ne soient pour être distribués immédiatement, ou
pouïr rembourser les avances qui ont été faites, et que dans
tous ces cas il soit requis de soumettre à l'examen, et à l'en-
registrément dans le Bureau' des Sauvages, toutes les pièces
qui justifieront de lemploi des deniers ainsi reçus.

18e. Qu'aucun officier du Département des Sauvages ne
pourra avoir des lettres de procuration, excepté pour un
monttnt qui aura été déterminé lorsque les dites lettres au-
ront été signées, et auè dans tous les cas où il pourra rece-
voie de l'argent sur ces lettres de precuration, le warrant
soit tiré sous forme de prêt, et soit spécialement mentionné
comme tel dans les livres du Receveur Général. ' Que
chaque officier soit responsable du montant ainsi reçu
jusqu'à ce qu'il produise au Receveur Général le reçu du
montant entier. Que le Receveur Général soumette au
Gouverneur Général, le 1er de Janvier et de Juillét, un
compte semestriel de' tous les prêts acquittés, ou encore

19o. Qu'il soit'gardé dans le Bureau des Sauvages des
comptes des recettes et des déboursés, au sujet des rentes,
en- la môme formule qu'il -le sont dans le Bureau du
Receveur Général.'

Qu'un extrait de- ces comptes soit préparé tous les
ans ; et, après avoir été revetu des signatures du Compta-
ble et du principal officier du D'épartement des Sauvages,
ainsi que du Receveur Général, qu'il soit soumis dans le
mois de Janvier au Gouverneur Géiéral; et, après avoir
reçu la signature de Son Excellence, qu'il soit déposé dans
le Bureau des Sauvages.

20o. Qu'un compte des recettes, des déboursés et des
balances des diverses Tribus, soit annuellement transminis par
le Bureau des Sauvages au principal Surintendant; et que
dans les cas où la rente est partagée parmi des troupes de
Sauvages vivant séparésiil en soit fourni un compti séparé
au Chef de chaque-troupe, -et si le principal officier a droit
deréclamer le contrôle sur les dépenses des diverses trou-
pes, il soit alors transmis un compte généralcomprenant les
comptes particuliers.

saire de faire des achats immédiats pour la Ti-ibù, ils
soient lfaits à la connaissance et avec" lassistance de -

cet eflicier et qu'il en soit immédiatement fait rapprta
Bureau des Sauvages.

Que tous les Chefs qu autres Sauvages qui contracteront
des dettes sans avoir dbtenu la permission susdite, soient-
privés des présens pen ant une année pour la.premiére of-.
fense, pour une plus longue période pour la seconde offense -

et qu'ils soient dégradés et qu'ils perdent tous les droits aux*
présens pour les offenses subséquentes.

28. Que l'on profite de la.première 'occasion qui;se pré
sentera pour reconnaître les rentes -riagéres comme, une
charge permanente, de la nature d'unu dette nublique ppa-
yable surles fonds de la Province, ul pour-tablir'le droit
de priorité de cette dette. ' , y -

29. On peut espérer que lorsque les Sauvages sentiront
mieux les bienfaits'de l'éducation, ils consacrerontiure'par
tic considérable de leurs rentes au soutien dea 6coles.etdes
autres institutions scolaires. Entre autres résolutions adop
tées en 1836 par un grand no'mbre de Chefs pour la con-
duite des Tribus, se Irouvê la suivante qui fait voir dae
quelles dispositions se trouvent les Sauvages à cetßgar
« C'est l'opinion du Conseil que nous devrions encourager-
" les enfans de nos Tribus It assister à lers écèles"avec

assiduité, et que' lon devrait fonder des établissemers
Sconvenables pour linstrifetion'de nos ,en.rAî -nc "fans dans les diverues branches de con-

" naissances utiles, établissemens pour lesquels, avant,
" longtems, il faudra demander au Gouvernonient la per- '

"i mission d'approprier une partie des sommes 'que nou
" recevons en paiement de nos terres."

- 'V-DÉPARTEaMET DES 5AUVAGEs. '-' -

Comme-les premiéres transactions que le ouvernement'
a eues avec les Sauvages ùWont eu- pour but 'quedeculti-
ver leur amitié et leur alliance pendant' le'temsde guerre, la -

constitution du Département des SauvageB a eu jusqù'à ces
dernièr.s années un caractère purement 'ilitaire Pendan
longtems, il a été sous le contrôle du;,Ç.ommandsnt des

I.'

ndice T.) . .1847

2 .- Qu'à cette fin, Pon détermine la part qui revient à Appendic
chaque bande suivant le'nombre, et quelle leursoitparta )
définitivement.

220. Qu'un compte de la nature de ceux mention 24e Ju n
plus haut soit transmis à- chaque Tribu, à' compter de la
période écoulée depuis la fin de 1836 jusqu'à lépoque nc~
tiielle, et qu après avoir reçu la signature des Chefs il soit
déposé dansle Bureàu desSauvages.

'230. Que lors de la visite que fera tous les ans à chaque
Tribu un'oflicier du Départeinent desSauvages,ces comptes
et ceux qui seront présentés tous les ans àl'avenir soient
expliqués et signés par les Chefs, comme prouve qu'ils les
acceptent et qu'ils en sont contens.

24. Que l'on s'en tienne strictement aux conditions' des
rentes au sujet du montant quele Gouvernement est obligé
de payer, et que, lorsque' le recensemènt projeté seña fait,
on fasse dans la teneur des titres les changemens qui -seront
nécessaires.

25. Que l'ordre en Conseil auforisant le paiement de
£ 1,250 par année à la Tribu (les Saugéens, en com pensa
tion de l'étendue de terre qu'ils ont' cédée à Sir Fianci
Bond Head, émané en 1840, sur la demande-du Surinten-
dont en chef, et basé sur l'estimation qu'il a faite, établis-
sant que les Sauvages ant droit à cinq cent louis, soit revié
lorsque le recensement sera fait, et réglé suivant' le nombre
de ceux qui y~ont droit.

26. Que jusqu'à ce que la condition des Sauvages s it
améliorée, il ne leur soit point distribué d'argent, excepté
pour des circonstaices iarticulières, et que dans ces cas on
prenne'de bonnes précautions pour l'emplbi judiciaire-de cet
argent.

27. Qu'il soit, par l'entremise du'Missionnaire ,résidant
ou autre Agent local, adopté des mesures pourempêchèer-les
Sauvages de contracter des dettee. Que lorsqu'il est n6ce;'-
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Forces. Les Surintendans avaient un grade militaire, ils
avaient droit de porter l'uniforme, et pendant la guerre ils
recevaient les memes salaires et allocations que ;les 0fi-
ciers qui occupaient des rangs correspondans dans l'armée,
régulière ; jusquien 1832 ils furent payés à même la caisse
militaire, votée pour les dépenses extraordinaires de l'ar-

Sir John Calborne mée. Leurs devoirs se bornaient "principa-
au vict. Goderici, I lement à transmettre les présens aux

Pi pagae nn- " Sauvages, et à se rendre à divers endroilq
. où les Sauvages viennent les recevoir,'y

avec autant de pompe el d'ostentation militaire que l'occa.
sien pouvait le permettre. .

En 1S30, Sir George Murray mit fin à ce système. Il
divisa le Département en deux branches pour chacune de
deux sections de la Province, et les mit toutes deux sous le
contrôle du Gouvernement civil. Il adopta comme la poli-
tique du Gouvernement "l'intention formelle de retirer gra-

Sir Gcorgelîlur I" duellenent les Sauvages de l'état de bar.
ray à,sir °lule; &I barie, et d'introduire parmi eux les habi-
Kerupt, 9Janvier, gi tudes industrieuses et paisibles de la vie

c civilisée." Ceci donna nécessairement un
nouveau champ aux eflorts des officiers du Département,
du moins dans le Haut-Canada, où la civilisation, à l'aide
de l'encouragement et des fonds, fournis par le Gouverne-
ment, fit de rapides progrès ; bien que dans le Bas-Canada
ce changement a produit bien peu d'améliorations pratiques
à cet égard. A quatre ou cinq endroits les olmciers étaient
tenus d'engager les Sauveges à faire des établi'seî.ns et à
adopter les habitudes de la vie civilisée, de les aider à 'ktir
des maisons, à acheter des animaux et des ustensites d'agri-
culture, et de les encourager et les diriger dans leurs pre-
niiers essais de culture. Dans les deux parties de la Pro-

Appendice

24 Juin.

Le Secrétaire dans le Eas-Cannda est nommé pour agi
pour le Département dans les dJeux parties de la Province,
mais ses devoirs quant au Haut-Canada se bornent à trans-
mettre les estimations en Angleterre par la voie du Commis..
sariat. De la môme manière les devoirs du Surintendant
en chefsont limités à la Province supérieure ;-l'état suivant
indiquera le personnel du Département, les stations, les sa-'
laires et les allocations des divers officiers et les dépenses.
totales du Département.

*Sur ce nombre on en a retranché un depuis quelques semaines.

CANADA EST.

Salaire Allocation Valeur des
remplacant rations, de : Montant

annuel, le provisions, du sailire
N 0 M. NO MIN AT ION., S T A T IO N. logement, bois le et des allo'

sterling. sterling, chauffage cations an-
et lumière, nuelles,

sterling. sterling.

£ si.d £ s. d. £ s. d. £ , d.
Dicean O. Napier ......... Secrétaire, Sùrintendant du DCpar-

tement.................Montréal.............. 185 1'4 4 39 010 24 Il 4 24! 5 8
JamesHughes.............. Surintendant des Sauvages........... SaintFrancoisSaint R4gis,

et le Lac des deux Mon.
tegnes...................... 185 1'4 4 39 0 0 24 Il' 4 249 5 '0

Solomon Y. Clenley....... Rósidant attacb4 aux Sauvages...... St. Itgs...,,................ 92 17 2 . 31 0 0 12ý 4 7 196 1 9.
B'enard St. Gernain......Interprôte.................. Montr6nl..................... 79 1 8 -22 0 0 10 8 8 11 1 10 4
Dbminique Ducharme..... do ............. , ...... Lac des deux Montâgnes. 79 1 .8 17 0 0 10 8 8 100 10 4
Edward N. Delormier.... do ................................ Caughnvaga............... 79 1 8 17 0 0 10 8 10 10 .4
Jacob Plcard..... d ..... ................... Montréal.,................... 4. 0 0 ...... ... ... 45 '0
Vincent Ferrier....... Instituteur de la Tribu des Hurons. Lore................ 18 11 5 ...... .., .... 1811 1 5
Révérend L. 1. Malo...... Missionnaire ............................ Ristgonuelie ............... 69 12 10 ,..... ... .. ...... .. 69 12 0

do, L. F. Fortier... do ........... ,................. Lorette................ 46 -8 16 ......... .......- 46 , 8 6
do- I. Marcoux.. do ...... ..,............ Cnughnawaga..A........... 46 8 6 .................. 40 , 86
db Pierre Beland.. do, .................. St. Francois....... ..... 46 8 6A.............. .... 4
do. F. XM&rconx. do . ...... ......... St. Rdgis .............. 4 1 ...... ........ .. 441 '0 .

£115 16 3 165 0 0 92 13 3 1273 .916'

Le Gouyerneur' a rdeemment'autoris6 l'emploi d'un copiste dons le Bureawâ Montréal, moyennant un salaire :qui n'excède pas,
£50,par annde.

Il est Sauvafgir.-il reçoit des rations gratuites pour lui et Bs fatnille.

'a Y'

vince le caractère rmilitaire du Département fut en gretdeAppe
partie changé, et l'on imposa des devoirs civils aux ofliciers (T
quoique l'organisation du Département resta la mme. Le
Département pour le Bus-Canada consiste maintenant en-

1 Secrétaire, Surintendant du Département.
1 Surintendant. .
1 Agent résidant.
4 Itterprêtes..
5 Missionnaires.
1 Maître d'Ecole.

Et pour le Haut-Canada, il consiste en-

1 Surintendant en chef.
1 Commis.
4 Surintendans.
2 Assistans-Surintendans.
4 Interprètes.
3 Missionnaires.
2 Mattres d'école,
1 Chirurgienv
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CANADA OUEST.

N O M; R A N G.

- - -- 'I.

A. P. Jarvis.............
George Vardon .............
J1. B, Clinch:...........
George Ironsides ..........

ames Winnictt............
1'. G. Anderson ............

William Jones .............
William Keating..........'.
Villiatn Solomon..........

Jacob Marthi................
Jean B. Assekenack.
Ienry Clisse................

Paul Darling................
John Burkitt................
Charles Lamorandiere....
Rev. F. Omeara.............
do James Flood..........
do - Carry .......
do S. Oivene...........

Chef Surintendant....................
Commis .................................
Surintendant........................

do ........ ................
do ............................

- do ............................
Assistant Surintendant ..............
Agissant Assistant Surintendant...
Interprète .........................

do ...............................
do ...............................
do .........................

Chirurgien...............................
Institute:r ..................

do ............. ,................
Missionnaire ................

do .......................
do ..........................
do ............................

14 Juin.

Salaire

Salaire
annuel,

sterling,

S T A T IO N.

Kingston ..................
.do .................

Colborne ..................
Amlerstburg.............
Brarndford..........
Maniloulin ...............
Rivière St. Clair...

do Walpole-kIlanId.
Penetanguishine ........
Grande Rivière......
Mailtoulin ...............
Por Sarnia...........
Manitoulin ...............

do ...............
do ..........
do . ......... ...

Carrarloc.................
Valpole Island..........

Tyendenaga .............

Prix de
loyer,

sterling.

£ s.d.
.. .. ... ...

21 0O0
31 0 0
31 0 0

.... ... ...
17 0 0
17 7 0

Ratio
provis

et

sterl

£
24

24
24
24
24
24
2>4

182

- pþeondice

ns de Total dia
ions, salaire et des.
C. allocations,

ing. sterling.

s d. £ s.d.
li 4 374 11 4 *

250 0 0.
l1 4 231 5 4"
Il 4 241 5 4 t
Il 4 241 .5 4,
11 4 210 5 4
Il 4 13Q 9 4
Il 4 153 9 4
8 18 106 10 11ý

4500
'250;

.. 80 122
50o 0 0'

.... 75 0 0
50 . 0 0 '

200 '0 0:
8368

.... 83 6 8:
30 '0 0'

8 4 2767 8 1-

£ s. d.
Dépense totale annuelle de l'Etablissement-

C anada Est.............................................................. . . ..................... 1273 9 6
Canada O uest .......................................................................................... 2767 8 1

£ .4Q40. 17 7.
A laquelle on.peut ajouterlè salaire dee ouVrrers et journaliers, h lIle de Matiitoulin

qui, depuis 1838 jusqu'à cette époque, peut avoir été cn moyenne par
année de .... 8.. .......... . ......... ..................................... 8 00 0 -.

Total................................. £4840 17 7

-0 Le Surintendant en chef reçoit aussi £150 courniit par année surles fonde des Sauvages des Six Nations.
t Le Sdrintendant en chef et chacun des Surintendans reçoivent des rations de provisions,,de bois de chauflitge et d'6clairagequi.con-

formmnient à la valeur portée a la taile qui pr6cède, peuvent etre dvaluées à £24 Ils..4d. sterling, »
t Les Surintendans de ces endroits ont leur logement fourni par le Gouvernement.
t"Et des rations individuelles qui, suivant le mOne taux, peuvent étre dvaludes, à £10 8s. Bd. sterling.

Le'salaire et le logement de-ces officiers sont payés par
le Département, et sontý portés au compte de l'allocation
parlementhire. Là rations ne paraissent pas- surle compte
du Département, et.il faut alors qu'elles soient chargées
tiucompte de la, eaisÉe. militaire-; 'on peut en connattre fa

nature à l'Appendice numéro 77. Comme c'est.un roste
d'orgânisationililitaire-dans-le D6partementy, on devrait le
fhire disipardLtro.

Depuis 1829, on a fait des réductions corisidérables dans
leýDépartement en destituant les officiers suivans :-

p. 1 sitrintendant'en chef à Qtiébec.
srrv1arsemen 1 Sutintendant do.

i R'dsidaent do.
1' Commis .à Montréal,

et la dépense totale a été réduite de '2,486 à £1,273.

Daîns (e Haut-Canada, d'un autre côté, 1Vétabliesemeni
e ieritt aIreç'u leadditionssuivantes:-

1 Surintendent à Colborne.
., Aosistaus-Surintendans, à Ste., Claire et l'Isle

Walpole.
~1 In.terplrete.au-PortSarnia.
3 MissIonnaires àManitouline Caradôc, dé l'Isle
- Walpole.
2,InstituteursràMaIitoulin.

Ét l'on y a fait les rédgtions suivantes

1 Conimis et Interprète à Penetanguishine.
* 2 Iitetpr&tès auFort'Geoige'ot AEtú%rètbtfryh.

X LeSurintendant et Chitugien.actuel avec-un forgeron àwdnltou4
lin, ont.té transport s h BenótangíùihincIorsque cette stâtidti oi tó
al$olie.

1 Missionnairm à Amherstburgh.
1 Chirurgien do.
1 Commis do.,
1 Forgeron , do.
1- Instituteur. à la Grande-Rividre.-

Outre les additions susdites, l'on a foriné un ébliosène
de Vécaniciens à Manitoulin, depuis ces quatrë dêiîrea
années, consistant en:-

.1 Mattre Ch arpentier.
i Forgeronr
i Maçon.
i Tonnellier.

'5 Journaliers,
1 Bruleur de charbon.
1 Cordonnier.

ee qUtil attéátitf6déperÏs atinuell '1Pen~virèd £50O0

Ainsi don'leémontant total deà dépenses du!Depâriere t
étéspor-téde'£2,886.à £3%562. Pour llétablisee.nntde

1829, votlAppendice4numérd78.,

Le montant- payé&aujourd.'-ui oomte penaineux:off..
dier, pauvres et, autres du-Départiement, ainsi quàur-Sau-
vagesa bleâsés, est comme.Esit e-

flans le Canaaa st........ . W 8,
Dans le Canada Ouest . . . .460 17 8

c lien !ietifeéareiu

£ s.
350 0
251) .
185 14I
185 14
185 14
185 14
111 18
111 t8

79 1
45 0
25 0
80 12

150 0
75 0
50 0

200 0
83 6

su 0

246 / 19

-n

11, Victoriwi
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ce Quant au Bas-Canada, le Secrétaire dit : I Les devoirs
" du Département en tems de paix sont variés et très im-
C portans. Il est nécessaire qu'il sache se concilier ces

n. Dpéche (u comt I diverses Tribus, et qu'il posséde leur cou-
courn à toni el fiance ; qu'il ait à entendre et ajuster leurs

837. ' ''a "1, CC jets de plaint:s continuelles, leurs diffi-
ie nCIrca, l1 C cultés, et, s'il est nécessaire, en faire rap-
"''ge 23. port au Secrétaire en charge ii Départe-

" ment pour la considération du Gouverneur en Chef; qu'il
protége et supporte les Chefs en conservant l'esprit de

C subordination dans leurs Tribus : qu'il distribue ci détail
" les présens, provisiot, etc., que les Sauvages ont tou-
"C jours reçub depuis l'époque de la conquéte en 1759, de
" la bonté de leur Père puissant, le Roi. Il faut beaucoup
"le discrétion et (le jugement pour remplir ces devoirs fi-
C délement, et à la satisfaction générale. En tens de

" z g e, les officiers du Département commandaient les
" Sauivges, lorsqu'ils étaient incorporés pour le service
C actif comme auxiliaires des Troupes régulières de Sa

CC Majestè." • ,•.

" Le Secrétaire est stationné nu siège du Gouvernement
" (ceci n'a pas lieu depuis l'Union, puisque cet Ollicier a
C résidé à Montréal,) et il est chargé de conduire toutes les
CC transactions oflicielles du Département (Bas-Canada.)
Il Il doit avoir une surveillance générale sur toutes les Tri-
' bus des Sauvages dans le Bas-Cinada, iniisi (fiue sur tou-

" tes les personnes employées comme Surintendanis ; il doit
4 écouter les représentations des Ches ; remédier aux

griefs si cela est possille, les protéger dans la jouissance
"<le leurs droits et possessions ; avoir une stricte surveil-
C lance sur les Agens auxquels est confiée l'administration
" des biens appartenant à chaque Tribu i examiner les
" comptes et les pièces justificatives des Agens et empé-
41 cher qu'aucune partie des fonds des Sauvages ne soit dé-
" pensée sans autorisation ; visiter les écoles elénentaires
"( que le Gouvernement a établies dans certains villages, et
4S constater au moins une fois par année, les progrès
"C que les enfans Sauvages font dans l'éducation ; voir
9C à ce que les ordonnances de la Province, relative-
CC ment aux Sauvages, soient mises en force, et soumettre
Cm sur ces divers points au Gouvérneur en Chef, les remon-
" trances qui lui paraitront nécessaires, faire aussi exécuter
" les ordres de Sa Seigneurie a leur égnrd. A compter du

1er Octobre, 1837, le Secrétaire sei a pareillement chargé
41 de la surintendance immédiate des Sauvages dans le
" District de Québec."

C Le Surintendant à Montréal a sous ses soins les diver-
" ses Tribus qui sont établies aux villages de Cauîghnawnga,<',St. Régis, au Lac des deux Montagnes et à St. François ;
I il préside à la distribution annuelle des présens, etc., faits
"c à chaque Tribu, d'après des estimations préalablement
Il examinées par le Secrétaire des af'aires des Sauvages et
" soumises à l'approbation du Gouverneur en Chef., Il
C doit souvent visiter les Stàitions de son District ; aider les
< Chefs à maintenir lia paix et le bon ordre dans leurs Tri-
' bus, et préparer'et transmettre au Secrétaire, le 31 Dé-

" cembr <le echaque année, un rapport statistique sur les
<c villages placés sous ses soins."

Les devoirs de l'Agent résidant à St. Régis n'ont pas été
mentionnés, parce que le Gouverneur avait l'intention d'a-
bolir cette place, à compter du Ier Octobre, 1837 ; mais
l'on sait qu'ils sont les mêmes que ceux du Surintendant, à
l'exception de la distribution des présens et de la percep-
tion des rentes payables à la Tribu, pour lesquelles cepen-
dant il reçoit un droit de commission de 10 pour cent.
Cette nomination n'a été continuée aux conditions expri-
mées dans la Dépêche de Lord Glenelg, en date du 28
Mai, 1838, que par rapport à l'état do trouble où se trou-
vait alors le Bas-Canada. 'Voir Appendice No. 79.

Il L'Interprète à Montréal assiste le Surintendant dans
C ses divers devoirs ; il est obligé d'assister quelques fois à
" 'la Cour du Banc du Roi de ce District pour interpréter
e les témoignages des Sauvages, et aussi, il doit se tenir
CC toujours prêt à aller remplir son devoir dans toutes. les
« parties de la Province. L'iterprète des Tribus d'Al-
" gonquins et de Nipissing, au Lac des deux Montagnes

est chargé de remplir tous les devoirs de cette Station."

A cette époqup l'on proposa de réduire.le Département Appendi
des interpretes à Caughnawaga, ainsi que les But-eaux du (T.)
Surintendant à Québec, de l'officier résidant à St. Régis,
dont on a déjà parlé et du principal Interprete aux Trois- 24o
Rivières qui existaient tous alors. L'officier qui remplis-
saitla première charge, fut placé en retraite, naie subsé-
quemment, on lui a nommé un successeur, et l'on a depuis
nommé un autre Interprète à Montréal.

Le Surintendant en chef décrit comme suit, les devoirs
des divers officiers dans le laut-Cañiada.

"Il est du devoir du Surintendant en chef de voir à
CC toutes les affaires (lui intéressent les Tribus Sauvages in-
Itaptri >s dividuellement ou généralement, et plus
Ceidant en cier, 7 '" particulièrement ils doivent veiller aux af-
I>'""'ltJrt, 1842. (" faires des Tribus qui ont été réunies en-
"e semble et qui ont formé des établissemens. Il doit les

visiter souvent dans leurs villages et tacher par tous les
" moyens possibles, d'exciter leur émulation et de les en-
" gager à se livrer à la culture du sol ; leur faire considérer
" l'état et la condition qu'ils occupaient auparavant dans la

société comparé aux espérances qu'ils ont aujourd'hui,
4 et leur faire sentir la niécessité qu'il y a pour eux d'embras-
" ser la civilisation, d'habiter des lieux ixes et permanens,

et d'adopter les habitudes et les coutumes des blancs
C comme seul moyen de prévenir leur extitiction complète ;

leur faire comprendre l'intérêt vif et profond que le Gou-
vernement Anglais a toujours ressenti pour l'amélioration
de leur condition morale, religieuse et sociale. Ce qui

" ne saurait s'ell'ectuer qu'à l'aide de leur coopération fran-
" che et cordiale.

« Il doit voir à ce que chaque Tribu ait des maisons
" convenables, avec des animaux, des ustensiles d'agricul-
« ture, et toutes les autres choses qui peuvent leur être
CC avantageuses, et qui peuvent les avancer dans la civilisa-
" tion, leur faire voir les avantages de l'éducation et du
« Christianisme, voir à ce qu'ils aient (le bons Ministres de
1C PlEvangile, et des Eglises convenables ; établir des écoles
« parmi eux, voir à ce qu'on se serve de bons Instituteurs
'C et qu'on se serve de livres convenables dans les écoles;
«C protéger leurs terres contre -les empiétations des blancs
" surveiller la vente des terres qui pourront être vendues à
c leur profit, et en placer le produit à leur avantage ; con-
" stater tous les ans la force numérique des diverses Tribue,
t et préparer les estimations des présens qui doivent être
"1 distribués ; être présent à cette distribution et la certifier;
C tenir les livres et comptes des rentes des Sauvages, de
' toutes les ventes de terres, et de tous les placemens faits

C pour eux ; conduire la correspondance générale du Dé-
" partement et seryice de voie de communication entre le
Ct Gouvernement et les diverses Tribus dans toutes les af-
" faires civiles et politiques.

" Les devoirs des divers Surintendans 'sont à peu-près les
é mmes que ceux duî Surintendant en chef, à l'exception

« que leur sphère d'action ne va pas au-delà des Tribus
C dont ils ont la surveillance, et que leurs correspondances
C sur les affaires des Sauvages, s'échangent par l'entremise
4 dli Chef du Département."

cC Le devoir des Interpretes est d'expliquer aux Sauvages
" toutes les communications qui peuvent leur être faites
C par le Gouvernement ou par les officiers du Départe-
CC ment, d'être présens à tous les Conseils, d'interpréter en
CC anglais les discours des Chefs aux Surintendans, et en
cc langue sauvage les réponses de ceux-ci à ces discours :

d'accompagner les Surintendans dans les inisns pen-
Sdiant lesquelles ils font leurs visites parmi les Sauvages;
«9 d'assister à toutes les procédures criminelles intentées
"C contre les Sauvages, quand ils sont dément assignés, et
c d'interpréter .sous serment le témoignage donné entre
CC la Couronne et le prisonnier."

"e Les devoirs les Missionnaires sont de veiller iur les
' ineurs de leurs ouailles respectives ; de leur enseigner les

" principes (le la religion révélée, de les marier, de les
C baptiser et de remplir tous les devoirs de leur ministère,
«t faire comme ils le fi raient s'ils desservaient aucune
" roisse dans les Provinces."
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" Le Chirurgien de ItIsle Manitoulin est chag de veil- des Oñici'ei du Departnùeit pt ?tous plus i te
1ler à la sinté de tous les-Sauvages qui ysont èabliset dirigés vers les moyens de civiliser et d'Imé lorer ta des -

l de toutes les autres personnes ýqui peuvent. de tems.à au- Sauvtages. Néanmojns eesprogrésn'onipas été tequor
tre venir le consulter dans l'Isle, et tous les Officiers-et pouvait attendre du ponbre d!Odidiers ea éitänitir

" ouvriers de l'établissement. Les devoirs que cet Officier meilleur syst)me et so.s un conArl- pis-eficace. e
a à remplir sont quelques fois très difliciles. Surintendant en - ChefÉdans le fait :eXerce e opi oint
' Les Instituteurs à l'Jsle de Manitoulin ont chacan une conîrole sur les Surintendants .rébidanis. C n'a pa étê

cc Ecole qu'ils tiennent ouverte de 9 à 12 A. M., et de 2 à la coutume d'exiger i';eux de rapports périódiques mun
1 5 Pd M ; l'une se tient à l'établissement Protestant, sous compte -des deniers qui leur ont été cotfés pour éte dis
" le Capitaine Anderson,e l'autreà l'établissementCatholi- tribués. Les services du Surintendant en Chef-exiget
" que Romain, éloigné de l'auire d'environ 8& milles. Leurs presque toujours sa présence au siège du Gouyrneraient
" Ecoles sont bien liéquentées, et il y a in grand nombre il a très rarement visité ces lieux,-si cd n'est hGnde
" d'enflians qui ont rait de grands prog'ès dans la lecture, Rivière, où ses devoirs d'Agent et de Directe ir exgen
" l'écriture et Paritlhmnélique" qu'il soit présent à des époques périodiques, et à Man

• Outre les devoirs qui sont de soh ressort dans le Bureau toulina, où il a été dans lhabitude de se rendrtogs.léiens
du Département, le Surintendant en Chef-est l'Agent des pour la distribution, des présens. Ses devoirs eni ons
Sauvages des Six Nationbe, moyennant un salaire annuel de quence n'ont consisié qu'à servir de voie de comxnunica-
£150 courant, qu'ils paient eux-mêmes sur leurs fonds, En (ion entre les Surintendants et- le 'Chef du Çouvernement,
cette qualité, il croit qu'il est de son devoir de prendre l'ad- dans les affaires (lui avaient rapport aux tereset ux
ninistration de leurs terres, de diriger les arpentages et lé- rentes.

valuation de celles qui ont été cédées à la Couronne de Cependant les temps et les troubles:qu'exigeaiept tc ea
recevoir et ajuster les réclamations qui ont rapport aux ter- part les 12 bandes nombreuses disséminéem, renafermrikt
ras, et d'agir généralement comme ?our A gent dans ces di- 2083 Sauvages, sous sa seule surintendance, joi0 ts aux
verses mnatière-s. Leurs affaires d'aigent eont confiées a devoirs du bureau central, étaient une raison suffiante pour
l'H ono rable J. Il. Dunn, ci.devant Receveuar de la Province, limiter ses visites aux Stations les plus distantes;
qui était ci-devant leur Agent, conjointement avec deux Les Suriiitendants ont chacun sous leur clargejepec
autres messieurs. Le Surintendant en Chef est ausai lun tive:*
des Directeurs de la Compagnie de la navigation de la 1. A Manitoulin, 1098 Sauvages, avec la surintendance-,
Grande-Rivire, pour les Sauvages des Six- Nations, en d'un établissement d'ouvriers, et la distribution annuelle -t-
vertu de l'Acte 4 et 5 Vie. ehap 74, mais il ne reçoit pour des présens aux Tr.bus errantes du Nord Ouest.
cela aucun salaire. M. Turquand, le principal Commis 2. A la Grande Rivière, 2223 Sauvages.-t
dans le Bureau du Receveur-Général, tient leurs comptes, l. A la Rivière Thames 1209 do
et reçoit pour cala £50 par anné,e, mais il prétend que cette 4. En Haut de Si. Clair, 741 do
somme lui entaccordée par les Sauvages plutôt comme ré- 5. A-l'Isle de Walpole,. 1140 do
compense des services qu'il leur a rendus en débrouillnt et 6. A Aatherstburgh, 3G8 , do
arrangeant les comptes do l'un de leurs anciens Surinten- D'après cet exposé on petit conclure que la surveillance
dans, et en recouvrant pour eux une somme considérable du Surintendant on Chef sur un aussi grand nombre de
qui leur était due, que-comme rémunération de ses services Tribus détachées ne saurait être ellicace, ou que les ser-
actuels. Outre leur salaire, les divers Officiers reçoivent vices d'un aussi grand nombre de Surintendants résidans
encore une allocation 'journalière quand ils ont à voyager ie sont pas nécessaites.
pour le service public, sur le pied de 1Os. pour le Sui inten- Vos Commissaires sont portés à croire que ces deux pro -

dant en Chef, fixé par un Odre en Conseil du 7 imai, 1840 positions sont vraies jusqdåà un certain point ; que desvisîi
et sur le pied de 5s. pour les Surintendans auquels on accor- tes plus fréquentes et plus prolongées parmi les petites Tri-
de On outre le prix du logement dans ces occaioins. Le bus, produiraient un grand avantage, et qu'il sn'est pas né
montant payé sous ce chapitre en 18l12, était de £218, on cessaire que les Ollici rs, dont let. devoirs ne sont page
on peut voir les détails à l'Appendice numéro 76. seigner aux.Sauvages u rs devoirs'relgieu, ni les prmc

En 1828, le Major Général Darling fit connaiîtro son pes d'éducation, ni l'éénomia'domestique, iêsident cont
opinion sur les Sauvages du Bas-Canada, "qu'aucun cian- nuellement dans ces Stations séparées i et que lon peut
" gemant ou modification introduit dans le système actuel procurer coi avantages aux Santages on adoptant des arran

aie saurait donner plus de vigueur, d'activité et de vigi- gemens plus julicieux et plus ôcoaomaiques. En 1837, Sir
" lenel.." Vos Commissaires sont d'opinion qu) cette Francis Ilead prit <les arrangémens pour réduire les d ien
remarque petit encore s'appliquer nu système que l'on suit ses-de l'établissement, en abolismnnt_ les: ebarges e Surin,-
dans cette partie de bii Province. Ils ne connaissent point tendant à la G-rinde Rivière, .à la Rivière Tbameset Am t

de mesures que le Governaeient ait depuis cette époque herstburgh e4 l'Interprtte dè la première Station nns re-
adoptées pour l'amélioration des autres Sauvages ; à l'ex. commander un substitut pour l'exécution d'une partieces
ception cependant d'in êIt>lissemenit qu'il a funté sur la devoirs. Les partiek furent'infurniées

- Sir -rm l I-d teRivlère Verte en 1829, et qu'aucun Offlicier du Dépairte- 2 . as. i- l'un n'aurait pins besoin.do leurs servaees -

ient n'a visité depuis sa fondation, et que-l'n peut suppo. iieia après le mois d'Ocobre de:cëtte annéo Et
ser détruit en conséquence; ils n'apperçoivent que de 101. le Secrétaire d'Ett avantapproiuvé6ctte
faibles traces d'avancement, parmi ces Tribus,-ou d'efrTrts ré.luetion, on dlétermnaina les pensions eI les rentes que 1' n
de. la part du Gouvernement vers ce but. Lord Genn!, a devait accorder à ct'es divers Messieurî. C--

En 1937, le Major Plenderleath Clrslie qui est attaché Fi S pendant oan cOnséquence desé :inen
au Gouvernement, établit une Ecule, dans lnquele on a re. p. st. litiques,,de-cette époque,le Gouvernetift des
d3puis soutenu douze enfans Satavagesnux frais du Dé- airriangî-meîis contraires à la politique du Goive t t

phrtement, mais sous les soins ,et la surveillanceý de ce d'Angleterre, comme on l'a déjà expliqué dans une pp tô
ionsietir ; et sulstquenment avec l'aide du Recteur -de li du Itapport (et que Sir Francis Iead aie connaissai,
Ville dé Coravall et do-I'Ageni résidant, il rut établi une hablen t pas, vo-que les Instructions di Secrétaio dEtt
Ecole parmils Sauvagns de St. Régis, et le-Gouvernement étaient adressées a cormndant des Foresdans lea
y placa un Instituiteur, imiais peu le temps nprès on enreiira Canada), alain e s'amurer,des servioes doš Sa pge
l'instituteur en conséquencc do l'opposition que le .lis- nie Guerriérs, 'a l'occasion s'en présetait, et pnconseen
siàïnaire aisait à ce tîu'il inteyvinit dans son irou1peau. 'On * AT deï disuaces en iile-s entre les divers dtnbliseine j

essay. deîr fois à établir unt Ecule éléientaae à Caaigh- snivages dansh tle aiîctu (rxce.pd Manitoulin, ot -
nataga, et Pon n'a jamnai.auàsi pour la nmême raison.- surintendiius roeidais sont eilonn-s

pp o sitlon qgy a faite le Missionnaire. A- - A A
nse Hut-Cuadaa, le Gouvernemen't a été plus ,Sr M -

ttétif-nt bicnétore des Stuvdges-et les servicesdu Dé. b h (En h ide
larièm nt, comme ot peitle voii' par le tableoa-précédint -S Cir n

fo'ral par-le Surintedánt en Chef, ont été plus étenduet
ôt ditns îtpealqes cas ont été accompagnés de plus hemeux Brntrdit a Rivr? - 107 - - 4 "

tes@ats. ~~~Portsu....1310 5tIliaéa formd des :établisse nons msus - la -suaintendance Mure o cVitol I st 4 -2 noi 89
ddìSurintendaat actuel et de- &on-r6dêcesnetiaet dluMM Lan daajee de 132 miths a rtMîi~brë A s 'e oh Sr~
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Appendice ce il devint nécessaire de maintenir l'établissement sur son
ancien pied.

Mais vos Commissaires s'opposent à ce que les Surin-
2tendans résidans soient continués pour des raisons plus for-

24e tes que celles qui sont fondées sur l'économie. Ils pensent
que cela a l'effet de perpétuer l'état de faiblesse où se trou-
vent les Sauvages et les habitudes qu'ils ont prises de dé-
pendre du Gouvernement. Ils trouvent que parmi les de-
voirs imposés aux Officiers du Département, et désignés
par le Secrétaire, il y a celui "d'écouter et régler les sujets
i de plaintes et les difficultés sans nombre des Sauvages ;"
et ils apprennent que c'est le devoir qui s'offre le plus sou-
vont et qui est le plus onéreux pour les Surintendans. Il
n'est pas imprôbable que la présence d'un Officier du Dý-
partement qui est tenu par son devoir d'entendre et régler
ces affaires, a l'effet d'encourager et d'augmenter le mal

. qu'elle doit rêprimer. Les Sauvages ayant auprès d'eux
une personne d'intelligence à laquelle ils peuvent avoir re-
cou;s pour l'affaire la plus simple, n'ont rien qui les engagent
à exercer leurs facultés intellectuelles i on ne leur fait pas
sentir leur manque d'éducation, de connaissance et de capa-
cité, tandis que s'ils étaienit laissés à eux-mémes avec ce
secours qu'ils pourraient recevoir dans des visites et'des
instructions fréquentes, ils sentiraient bien vite l'avantage et
la nécessité d'être indépendants de toute aide intérieure pour
leurs affaires de routine et leurs petites diflicultés.'

fBien plus, vos Commissaires ne trouvent point que la
civilisation ait fait de grands progrès dans les établissemens
qui sont sous les soin£ de Surintendans locaux ou que l'on
puisse à cet égard comparer les services qu'ils ont rendus
avec ceux les Missionnaires. Pour surveiller un établis.
sement, voir à la construction des maisons, à l'arpentage et
à la division des lots de terre-diriger les premiera pas du
Sauvage dans l'art de la culture, les services d'un laïque
sont très essentiels ; mais moins ces services durent de
toms, plus les Sauvages s'habituent à ne compter que sur
eux-mêmes. C'est pourquoi pour ces trois motifs, les avan-
tages qu'en retireront les Sauvages à l'avenir, les moyens
dlaméliorer leur état social, et l'économie dans un nmomdre
dégré, vos Commissaires désirent qu'il soit intrdduit tin
changement dans le système actuellement suivi dans le
Département.

Quant au Secrétaire pour le B3as-Canada et au Surinten-
dont en Chef pour le Haut-Canada, ils conçoivent que leur
présence atm siège du Gouvernement, sans qu'ils laissent un
Agent autorisé à agir durant leur absence, nie peut se con-
cilier avec les devoirs d'une bonne surintendance locale.
Ces deux nominations n'étaient que temporaires. Sir James
Kempt en recommandant M. Napier, qui occupe le rang de
Lieutenant Colonel à cause de sa position dans le Départe-
ment des Sauvages, à la situation qu'il remplit aujourd'hui,
fit rapport en 1929, que, " bien que la nomination d'un Se-

crétaire puisse n'être pas absolument indispensable pour
sirjamesKempt. " un certain teins, cependait comme M.
10 Nlai, l82)- "a- le Napier est un homme d'afl'aire d'une ca-lcrs 1i'drliennilriaie_,.a ae
rad, 134, l'age 38. 44 pacité peu ordinaire et qu'il a ou pendant

plusieurs années le cortrôle entier des archives du Dé.
partement des Sauvages sous le Major Général Darlinig,

" ses services comme Secrétaire seraient très certainement
précieux, surtout lorsque l'on veut mettre à exécution les

" chatigemens qjue l'on s'est proposé d'introduire duns le
" Département."

M. Jurvis fut nommé temporairement en 1837, à la char-
ge qu'il remplit aujourd'iui, lorique Md. Hepburn lui rem-
plissait ci-devant les devoirs de Surintendant en Chef sous
le Colonel Givins, fut nommé Rêgistrateur <le la Cour de
Chancellerie. En faisant rapport de cette nomination, le
Secrétaire d'Etat informe le Lieutenant Gouverneur dans la
même Dépêche qui sanctionnait la retriite des quatre Oi.
ciers mentionnés plu3 haut, " que relativement à la con-
" tinuation de la charge de Surintendant cri Chef, les Lords
" de la Trésorerie se voyaient forcés de diflérer leur déci.
" sion finale jusqu'à ce qu'ils eussent plus d'informations
" que n'en contenait la Dépêcha de Sir Francis Hend en
Lord Oene a sîr al date du 18 Juillet, sur le nombre, les sta-
F. i. i1eadi, i. " tions et l'emploi des Sauvages dans le
vricr 1838. P'Jpiis cc
Parle°{,n;are" " Haut--Canada, vous ordonnerez en consé-
15.19, page 0i. Il quence au Surintendant en Chef, M. Jar.

vis, de préparer sur tous les Sauvages qui sont confiés à
" ses soins et sur l'établissement dont il a la surveilnríce
" un Rapport complet sur les divers sujets mentionnés dans
" la lettre des Lords de la Trésorerie qui accompagne ma
" dépêche à Sir F. B. Head, en date du 2 Février, 1837.

rdie (T.) ~1847.

I En même tems, cependant M. Jarvis reuevra à compter Appè.
ce de la date de sa nomination tn aalaire annuel de £350,
" quoique cette situation doive àtr.e considérée comme ený- -

e tierement provisoire, et sujette à revision, sans lui donner
" -des droits à aucune réclamation quelconque." Jusqu'ici
ce Rapport n'a jamais été transmis au Secrétaire 'd'Etat,
quoiqu'il ait été demandé à plusieurs occasions, et la nomi-
nation est restée sur le môme pied qu'elle l'était alors.

La constitution du Bureau central dans le Haut-Canada
n'a jamais été placée sur un pied convenable. En 1839,
lorsque le' Major-Général Darling était Surintendant on
Chef du Département Uni des deux Proviices, le Colonel
Givins'n'était que Surintendant; occupant, parce qu'il restait
à York, la Capitale du Haut-Canada, la position de principal
Surintendant dans cette Province; lorsque les Départemens
Furent divisés dans les deux Provinîces, il devint Surinten-
dant en Chef pour le.Haut-Canada. Longtems avant s
retraite en 1837, des infirmités l'avaient eampéélié de rem-
plir ses devoirs d'une manière convenable, et la plus grande
partie de ces devoirs furent en conséquence remplis par M.
Hepburn son Député. M. Jarvis lCii succéda en 1837, et le
Colonel Givins se retirant, tous les devoirs du Bureau cen-
tral lui dévolurent. Ces devoirs il les remplit sans assistance
jusqu'en 1839, que l'on nomma un Commis pour lui aider
moyennant un 'salaire de £250 sterling par année. La
conséquence a ét6 lue jusqu'à tout récemment les affaires
de routine qui sont du ressort du Bureau central n'ont pas
été bien coruluites.

En 1840, le Surintendant en Chef exposa que ." le
" Bureau des Sauvages, tout étrange que cela puisse parat-

nitonr axcm " tre n'a eu jusqu'à une époque récente que
mtairc de 154o, bien peu d'information ou plutôt aucune
p"s age . information sur les propriétés des Sauva-
" ges ou sur les deniers (lui provenaient de la vente de par-
" tie de ces terres. Il ne pai-at pas avoir été tenu de

comptes réguliers et rystématiques."
Il ajoulait qu'alors il ouvrit ou plútôt était sur le point

d'ouvrir ce tains livres qui devaient Ibire connattre les tran-
sactions du Département. Cependant ils paraissent encore
être de bien peu d'utilité. Ce sont des livres pour la cor-
respridance et le paiement des rentes qui remplissent le but
désiré. Mais quart à ces deux chapitre@, vos Commissai-
res considàrent que c'est une irrégularité que de ne pas faire
connaître la correspondance au Chef du Gouvernement, et
que le Surintendant est en dehors le tout contrôle pour
cette partie <le ses devoirs. Et l'on ne soumet pas non
plus au Gouverneur Général un état périodique des dépen.
ses et des balances qui restent sur les rentes.

Il y a un livre pour l'enregistrement deî Warrans portés
au compte de l'allocation Parlementaire et les comptes
sêémestriels lu Commissariat sont déposés daus le Bureau,
mais l'on n'a jamais fait d'extrait des dépenses de cette
allocation ; et la conséquence en a été qu'on a fait ces
dépenses sans consulter le montant placé à la disposition
du Département, et pour les trois dernières années on l'a
excédé de £5948 14- 6, dont £4467 0, était pour 1842-3
seulement.

Cet excédant a été principalement occasionné par
l'augmentation considérable qu'il y a eu dans le nombre
des Sauvages qui ont été admis tut partage des présens, en
partie contrairement aux ordres du Gouverneur Général, et
par la continuation et l'extension des dépenses faites *
Mvanlitoulin.

En 1812, le Surintendant en Chef dépensa £1200 pour
la construction de maisons pour les Sauvages à cette Sta.
lion, sans l'autorisation lu Gouverneur Général; Souts
d'autres rapports il y a eu un manque d'économie, et une
disposition h augmenter plutot qu'à diminuer les dépenses
du Département, apparemment dans l'er.pérance- où l'on
était que le Gouvernement de Sa Majesté voudrait bien
sanctionner toutes les dépenses qui seraient considérées
nécessaires aux progrès le la civilisation -parmi les Sauvages.
Cependant les ordres réitérés du Secrétaire d'Etat qui /\
recommandait de ne pas excéder l'allocation fait évide
ment voir les intentions du Gouvernement à; cet égard.

Vos Commissaires ont préparé un compte des dépense
des deux branches du Département, dans leIeaut et dans
le Bas-Canada, et ils le soumettent maintenant. Ilssont
d'opinion que chaque année on devrait préparer un extrait
temnblablo des dépenses et le soumettre au Gouverneu
Général aussitôt que le Département dut Cominissaria
rend ses comptets conjointement avec les estimation od
l'année suivante.

Z, -ý
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il Victorioe. Appendice(T.) A.1847.

cadice Le Commissaire des Terres de la Couronne, en 1842,
T.) transmit au Surintendant-en Chef un état des terres ven-

dues pendant quelques unes des dernières années, mais on
cJniii. ne l'a pas conservé. Dans le Bureau dn ne tient point de

livre u entrée pour les argens que reçoit le Surintendant en
Chef pour les Sauvages, et il ne parait pas que M. Jarvis
puisse fournir sur ces recettes d'autre état que celui que
peut donner son compte officiel de Banque qui ne~ peut
fournir que la date et le montant des paiemens faits à lhi
Banque. Ce compte est le seul mémoire que le Surinten-
dant on Chef a tenu les, transactions d'argent pour le
Département. Il l'ouvrit immédiatement après sa noii-
nation, et autant que vos Commissaires ont pu le constater
il y a versé la pluspart des sommes qu'il a reçues de
sources différentes pour le profit des Sauvages. Ces som-
mes jusqu'à la finde 1842, se sont montées à £28193 3 1,
et provenaient-

£4074 16 6 De la vente des terres.
514,2 14 11 Des rente,.
5109 16 8 De lallocation-parlemrentaire.
1305 0 0 De l'intérêt sur les dèbentures apparte-

niant aux Sauvages.
4428 15 0 Des Sauvges Auvericains pour acheter

les terres.
3756 8 0 Des dbbentures qui ont été vendues.
1510 18 9 Pour rembourser au Commissariat.
3864 13 3 Pour les fins non mentionnées, et pour

-- --- la pluspart ignorées des Commissaires.
£28193 3 L

Tous ces paiemens ont été faits pour des objets détermi-
nés, excepté l'intérêt provenant dles dêbentures, et auraient
dû être employés à ces fils exclusivement. L'intérêt
provenant les débentures aurait dû ôtrib employé à l'avarn-
tage des Tribus dont les deniers étaient ainsi placeés, mais
il parait qu'il a été dépensé sans qu'on ait eu égard aux
droits lus diverses Tribus, car jusqu'à ce jour on n'a préparé
aucun compte qui ait pi consiater ces droits. Le Surin-
tendant en Chef n'a point tenu compte de l'emploi de ces
deniers. Il dit que le seul compte .qu'il ait c'est son compte
de Banque qui a été transmis aux Commtissaires et dans
lequel on ne mentionne que le nom de la personne en
faveur de laquelle la traite a été tirée, et le montant ainsi
tiré. Dans ce compte £5487 19 7 sont tirés en faveur
du aI poirteur," et £2999 19 7 en sa propre faveur; en
sorte qu'il n'y a pas de moyen de retracer l'objet de ces
paiemens. Quand on lui a demandé des explications sur
ces items, il s'est <lit incapable d'en offrir; quoique plusieurE
des transactions aient eu lieu quelques mois seulement
avant cette demande. Comme quelques unes de ces trans-
actions sont entachées d'irrégularités et qu'elles s'écarteni
de .la pratique suivie par le Gouvernement, vos Commis-
saires ne doutant point qu'elles sont susceptibles d'èxplica.
tion., sont d'opinion que le Surintendant en Chef devrai'
être tenu responsable de ce montant. Un Officier publie
agissant-pour le Gouverneur Général, en sa qualité d'Agen
pour les Tribus les Sauvages ne peut point, comme voi
Commissnires le concoivent, être déchargé du devoir d<
rendre compte des deniers qui viennent entre ses mains.

SO'ni peut voir à l'Appendice No. 85 un état détaillé del
sommes sur lesquelles on demande principalement de
explications.

Les afiries du Département qui exigent la sanction di
Chef du Gouvernement étaient autrefois conduites pour li
pluspart par communication personnelle avec le Surin
tendant ent Chef; mais à cause des inconvéniens qui on
résulté do l'absence totale d'écrits qui pussent venir
lap ui des dilrérentes transactions et pour servir do règle d
con uite pour l'avenir, on a exigé' depuis quelques tei
que toutes les communications se fissent par écrit avec 1
Bureau du Secrétaire Civil,, qui transmet au Surintendir
ca Chef la décision du Gouverneur. La corre3pondanc
échangée avec le Chef du Département dans le Bas-Cane
da s'est faite par le mome Bureau, mais comme l'on n'
exigé du Département dans l'une et l'autre des deux Provir
ces, aucuns rapports ou comptes périodiques, il n'y a eu prat
quenient parlant aucun contrôle sur les Officiers qui l'or
adminiîtreé ; et l'absence de tout système dans le Haut-Cc
ida' a créé beaucoup d'irrégularités sans, qu'on les ail r4
.mas't es.

10o
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Ces defectuosité'ont été senties et reconnues par tous les Äppendice,
Gouverneurs de lit Province Supérieure. Sir George ArthurT
en 1829 informa le Secrétaire d Etat "qu'il avait l'inten-
4 tien de suggérer un mode de renouveler tout le Dépate. 24e Jun
" ment de-s Sauvages à la première, occasion." ,En 1841,
Lord Sydenham exprima la même intention; mais la giran-
deur et les difficultés du sujet, et la nécessité qu'il y, avait
le faire une investigation plus attentive que,'gnt pu le per-.
mettre un grand nombre d'autres alfuires plus urgentes, ont
eipéeclé jusqu'à ce jour d'introduire ce changement.

Recommandations.

La constitution future du Département des Sauvages est
tut sujet très important, parce qu'elle aura une influence
considérable sur l'avanc.ement de ces Tribus. C'est en
umuéme tems une tâche difficile, vu que les fonds disponibles
pour ce service sont très limités et n'ont pas une existence.
assuîrée, puis qu'ils dépendent d'un vote annuel d
ueint Impérial que le. Gouvernement désire réduire. Si
l'on ndopte les vues que vos Commissaires ont exposées et
(lu semblent être d'accord avec celles'du Gouvernemenit de
Sa Majesté, il faudra changer considérablement les a
rangemuens actuels.'

Les principaux objets que le Département doit avoir en
vue, ont été indiqués dans une partie précédente du Rap-.
port, et ne consistent qu'à introduire des règleimens poutr,
l'adminiistration des afaires des Sauvag's, qu'à créer des ni.
guilloris qui réveillent l'énrrgie assoupie des Siuvages, et qú'à
leur procurer de bonnes Ecoles élémentaires et des Ecoles
d'industrie pour les jeunes gens. Vos Commissàires atten-
lent les plus heureux résultats pour les Sauvages darnsces

dernières institutions ; mais les frais de les établir et de les
soutenir sur un pied respectable offrent de sérieuses diffi-
cultés. Vos Commissaires ont fait une enquête particu.
lière sur ce sujet, et ils ne peuvent point s'autendre que le,
prix moyen de la pension pour un enfant dans une'Ecole
soit moins de £12 à £20 par année.

Les dépenses annuelles des 12 enfians qui sont à Chris-
tieville dans le Bas-Canada, sont d'environ £18; celles"desi
50 enfans qui frêqueptent l'Ecole îles Mohnwks sur la
Grande Rivière sontd'environ £20; des 100'enfans de
l'Ecole des Sauvages dans l'Etat du Missouri, d'enviroi
£12 10, à part, dans chaque cas, des frais encourus' popr
la construction des bâtisses nècessaises. là nombre:des
enfans des deux sexes, entre l'âge de 5 à 15 ans, dans les
deux Provinces, ne peut pas être moins de 3000, 'donht
au moins les deux tiers sont en état de profiter de ces
Eil I i U. i A t ni tu 1o l ý i d t..v l_CceS. est onc v en que sa ous es on c acues. ý 1: I ,
lu Département étaient consacrés à cet objet unique, ils ne
pourraient pas suffire au soutien de ce nombre d'enfans dans,
os Ecoles. Il reste à savoir quel montant on pourra ap-
propiler à cet objet, après avoir pourvu aux dépenses
éduites de la distribution des présens, et aux frais. nêces-.
aires de surintendance. ,

L'allocation parlementairo pour les Provinces Unies est'de
£17,380 ; savoir, £13,ß80 pour le Haut-Canada et £4000
[lour le Bas-Canada.

Les dépenses duiant les deux dernières années 'ont con-
sidérablement excédé ce montant et ont été ainsi réparties-.

Valeur moyenne des présens en 1841-2 et"
184.2-3.........................'£12,200

Salaire et loyer des Officiers et des Interprètes. * 2,900
Salaire des Missionnaires.................. 650

< des Instituteurs.................... 140
' des Artisans à Manitoulin.. ...... 800

Pensions ....... .......... ...... .... 700
Provisions accordées aux Sauvages....... .... 540

-Dpenîses contmgenutes.................... 2,170

£20,100

Comme les distributions des préseninaccordés aux Sau-
vages Américains ont été arrêtées et que l'on se propose de
limiter ceux.qui sont accordés aux Sauvages criants appahe-
nant au Canada, on ne peut pas s'attendre"à ce qu ave

ÀJ
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Appendice nir les distributions dans la Province supérieure excède',t
( 9000, et celles de la Province infélieure 3300, faisant en loult

12300. Le coût des équipensens qui leur sont nerc.ris,
au prix moyen de 15s. chalue sera de £9225 doit il faut

lie Jui. déduire la valeur des munitions, du tabac et des atres ar-
ticles dont on su propose de restreindre vu de diminuer la
distribution. On peut l'évaluer à £5f00 pnr année ; et le
coût total desprésdns n'excèdera probablemnent pas la son-
me de £8750, qui sera encore réduite tous les ans par le
cours naturel des choses, si l'on adopte la mesure par la-
quelle on cessera d'accorder des présens aux enfans nés
après la date du recensement proposé. Il restera louc
£8630 pour les autres fins. Dans le dessein d'écononiser
cette samme pour les fins de l'éducation et pour faire en
sorte que les devoirs du Département soient mieux remplis,
vos Commissaires proposent.

1. Que lPadministration des afrires des Sauvages soit
confiée au Secrétaire Civil, afin qu'elles soient sous le con-
trôle plus immédiat du Gouverneur Gentral.

2. Que les deux branches du Département soient réu.
nies et que les archives soient gardées dans un seul Bureau.
Que la correspondance et les atraires centrales dui Pureau
soient conduites au siège du Gouvernement, sous la Surin-
tendance d'un Commis eci Chef moyennant un salaire de
£300.

Il faudra que la- personne qui occupera cette charge ait
des habit des-d'acti;vit ; qu'elle voie sous un point de vue
large et ihilantropiqtue les moyensd'amaéliorerla condition des
Tribus Sauvages, et qu'elle soit capable île murir et exécu-
ter les mesures adoptées à cette fin.

3. Qu'elle ait sous lui un comptable qui sera spécialement
chargé de l'administration des divers comptes dui Départe-

.. ment qui ont rapport aux estimations, reqti;sitions, rentes,
ventes de terres, etc., et qui consacre lotnt le temps qu'ila (le
reste aux afl'aires générales du Bureau. Les Commissaires re-
commandérent en 1840 la nomination d'un comptable, et le
salaire que l'on se proposait île lui accorder était de £200
,par année, ce (lue vos Commissaires approuvent.

4. Que la charge de Suritntendant en chef dans le Iaut-
Canada et que l'établissement actuel des Ofliciers locaux
soient réduits, et qu'à la place on onime trois Sauvages
visiteurs recevant lin salaire de £30 par année avec allo-
cation pour leurs frais de voyage. L'objet que lon a en
vue en augmentant les salaires est de se procurer les servi-
ces d'Odiciers compétents. Toutes les dépeuses pourront
se monter-à £1 100.

5. Que la Province soit divisécen trois Distrirts suivant
la situation des élablissemens et que chaque visiteur soit
chargé de la surintendance d'un District séparé ; le Bas-
Canada pourrait ci former un, les Tribus qui sont mainte-
rant sous la surintendance distince du Surintendant ci
Chefdans le Ilaut-Canada, pourraient être réunies pour
former le second, et le troisième comprendrait toutes les
Tribus qui sont maintenant sous les soins des 5 Surinten-
dans résidans.

6. Vos Commissaires sont p.ortés à croire que l'on ne
saurait se dispenser immédiatement des services d'un Oui-
cier résidant a Manitoulin, à cause le l'éloignement dle cet
établissement, et l'isolement complet dans lequel il se trou-
ve pendant plusieurs mois le l'année, et la natuire particu-
lière de l'établissement qui a été formé pour réunir et civi-
liser les Tribus errattes les contrées Nord-Ouest de la Pro.
vince, mais ils sont disposés à croire que l',n finira par n'en
plus avoir besoin. En même tems ils considèrent que le
salaire actuel (lu Surintendant résidant, eu égard àla nature
et à l'importance de sa charge,les inconvéniens qui résultent
pour lui île résider dans un établiusement si éloigné, privé
de toute société excepté celle des Odiciers résidans, ainsi
que le salaire que reçoivent ces Officiers, et le toms (30 an-
nées) et l'utilité île ses propres services, n'est pas sunlisant,
et ils recommandent en conséquence que cec salaire soit
porté à £187 los. avec les rations, et à £250 par année-
sans les rations. 7

* Vos Cornmissnires prennent in libert6 d'ntirer 'attentio, t lu
mention que t'on fait desservices de ce Monsieur, dans l'Appeidice
Ne. 93, aux inforuiations pr6cieuses qu'il n procures dans cette ceca -
sion et dans beaucoup d'autres, Appendice No. 24,25, etc., et à son
adairable lettre adress6e à un Chef Sauvage, Appendice No. 94,
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7. Les devoirs des Ofliciers visiteurs seront de isiter chaà AppâMi
que établissement au moiins une foie touis les sixmo, à
moins nue ce ne soit dans des cas pa'rticulier', avec le con-
sentement du Gouverneur Général, tels que l'établissement
les Miciiincs de Ristigouche lotnt la localité à l'extrémité

de- la Province fait qu'il est inýpossible de leur faire plus
d'une visite annuelle ; de s'enquérir et faire rapport tbus les
six mois au Gouverneur Général, sur la condition' les pro
grès et les besoins de chaque établisseaieti ; de rencontrer
une fois par année au siège du Gouvernement les autres vi-
siteurs pour se consulter ensemble et pour préparer entre
eux leur rapport annuel sur le sujet et sur les progrès et sur
les mesures adoptées par le Gouvernement pour l'avantage
des Sauvages ; de s'arranger entre eux sur l'emploi du reste
de leurs tens dans les différens établissemens, y prolongeant
leur séjour ou renouvelant leurs visites suivant les besoins
de la Tribu, ou les opérations qui sont en voie d'achèvenient
dans chaque localité ; d'aviser, liriger,.surveiller les mesures
qii sont prises pour formet des établissemens, laconstruction
des maisons, la division et la répartition îles terres ; île leur
prorurer autant que possible les moyens île s'instruire dans
ta religion et dans les branches ordinaires d'une éducation
élementaire, l'agriculture et l'économie dome'stiqse ; de
surveiller et fire connaître la compétence des Missionnai-
res et des Olliciers emi.loyés dans chaque établissement
de conseiller et diriger le paiement des rentes ; de protéges
les Sauvages contre les enipitutiions, île surveiller les dis
tributions de présens et de s'arranger pour les changemen
lue l'on veut y introduire, comme on le propose ailleurs, et
énéralement île mettre à exécution toutes les mesures du

ôouveriement ; et d'ètre la voie de communication entre le
Gouvernement et la Tribu.

Le choix de ces Officiers sera une affalire de la plus haute
importance, parce que l'exécution fidéle de leurs duvoir'
dépendra en grande partie dû l'esprit dans lequel ils les en-
treprendront. Il est probtble que l'on peut trouver desr
personnes très capables parmi les Surintendants et les Mis-
sionnaires qui ont déjà cherché à convertir et civiliser les
Sauvages.

8. La nomination de Missionnaires et d'Indtituteurs
d'Ecoles dans chaque établissement est un objet de pre-
iière importance. .Aujourdl'hui l'on mnintient dans le-

Haut-Cinada quatre Missionnaires de l'Eglise d'Angle-
terre, à iême lallocation parlementaire-ce qui coute'
£396 ; et cinq Missionnaires Catholiques Romains dlans,
le Bus Canada-ce qui coute £250. On soutient deux
Maîtres d'Ecoles à Manitoulin, mdyennant £125 par an-
née, et un dans le Bas-Canida à £18. Il est probable,
qu'avec le support et l'assistance lu Gouvernement, les di-
verses Sociétés de Missionnaires oi les Sauvnges eu
mêmes consentiront à maintenir leurs missions actuelles et
à en établir d'autres quand il en sera besoin ; et qie les
Instituteurs des Ecoles élémentaires pourraient en grande
pnrtie être soutenus à même le fonds des Saiviâges. Cetto
dépense, en conséquence, peut rester ce qu'elle est aujour.
d'hui, £800.

9. Comme l'on so propose d'abolir les charges de Surin
tendans r'sidans, il n'y nura pas alors occasion de maitte-
nir les Irterprêtes résidans sur un pied permanent dans3
aucun îles établiss.meras. Un Interpréte capable 'devrait
accompagner chaque visiteur, pour être avec'lui et l'ssis-
ter, quand ses services seraient requis, et pour agir coinme
son Commi.. Unns plusieurs établissenens on trouvere -
qule les Chefs sont en état de communiquer avec le i
leurs, ou quIe le Missionnaire oi le Maître, d'Eîolè peut
servir d'interprête. Vos Commissaires sont d'opinlidoî qe
l'Interprete actuel île Penetanguiishine aurait pu être dtedo
tinué, lorsque l'établissement de cet endroit fut transpîité à
Manitoulin, vu que le seul devoir qu'il a à remplir est d'-
compagner le Surintendant en Chef à la distiibution' anu
elle qui se fait à Coldwater et à Manitoulii, où ses scrgiec.
ne sont pas requis, vu qu!il y ci a déjà.un à 'e poste, etqe'
le Surintendleit résidant est en état de liailer assez cou
ramment la langue îles Sauvages. Toutes les fois que '
aura besoin d'un Interprete dans un village Sauvag dan
des occasions imprévues et momentanées, il ne sea a
bien dillicile de s'en procirerun capable; mnais n
toms, il peut devenir nécessaire lans certains cas de if ue
l'aide d'un Interpréte aux, Missionnaires. Le J6'l'
Flood, Missionvaire à Colborne, est obligé,de garder tilie ;

ADDén(ice <(T.)
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endlice terprteases-propresnais.. Le Zoût des trois rnterprètes
If) permae , 'raison de £75 par 'année, avec £10 pour leurs

frais de voyage, sera de £225.

2 Juin. 10. On ne peut se dispenser cles services d'un Chirurgien
a Manitoulin, vu qu'il n'y a point d'autre homme de cette
profession sur l'Isle, qui n'offre pas assez d'avantages pour
qu'un Médecin vienne s'y établir .Son. salaire peut rester
co qu'il est aujourd'hui,-£150.

11. Il est absolument nécessaire que l'on réduise l'éta-
blissement des mécaniciens à Manitoulin-tablissement
-qui coule aujourd'hui plus de £800 par année, et que l'on
n'a jamais ou l'intention de rendre permanent.. Toutes
les batisses dont on peut avoir besoin, peuvent être con-
struites comme ci-devant, par contrat.

Les dépewes donc de l'établissement actif de la Pro-
vince Unie, seront de £3050, au lieu île £4800, le montant
actuel. A cette sommeon Ieut ajouter £900 pour pensions
qui se montent actuellement à £700, sur lanelle somme
£100 vont probablement cesser bien vite, et serviront à
'pourvoir aux nouvelles pensions que créeront les réductions
que l'on se prol,9 se de faire, avec £1200 pour les dépenses
contingentes, et £250 pour les provisions.

On peut trouver que ces deux items sont susceptibles
.de-rédud~tions.ceibs

Ainsi doie les dépenses totales du Département seront
.d'environ £14000, sujets à diminuer tous les ans.

Par ce plan on épargnera £6000 par année sur les deux
,dernières années; la dépense tombera dans l'allocation
parlementaire, et il restera un surplus d'environ £3000
pour répandre l'éducation et introduire des améliorations
morales ; -à cette sonrie l'on pourra probablement ajouter
celle de £1I500, donnée comme contribution pour cette fin
par les diverses Tribus. Co montant, il faut espérer, ser-
vira à construire et maintenir quatre grandes Ecoles d'in-
dustrie de la nature de celles qui ont déjà été mentionnées;
mais l'on pourrait peut-être trouver nécessaire, si un Officier
compétent en faisait l'examen sur les lieux, d'employer une
partie do ces deniers à pourvoir aux besoins les plus pressans
des diverses localitéî. En connaissant mieux les avantages
que présentent les différens sites, on pourrait peut-être fixer
d'une manière plus convenable les sites des Ecoles d'indua-
trie.

L'offie magnifique du Major Christie contenue dans sa
lettre aux Commissaires, Appendice numéro 12, d'un em-
placement à Cornvall évailuté avec les bâtisses qui y sont
construites, à £700, mérite une mention toute particulière,
et jointe à sa suggestion de recevoir dans l'Ecole projetée les
orphelins du Canada Est, que l'on ne lieutavoir d'objection
à,voir instruire dans la croyance protestante, elle peut être
ac'aceplée à ces conditions. La Compagnie de la Nouvelle
Angleterro soutient aujourd'hui une Ecole'de cette descrip-
tion'à la Grande Rivière. Avec -luelque assistance de la
part du Gouvernement ils pourront être capables, et ils sont
disposés à l'étendre. Il y a déjà au Port Sarnia des btisies
qui appartiennent au Gouvernement, et que la Société 4r»

étolidistes occupent avec permission comme Ecole et
co,mnie chapelle ; on pourrait s'en servir pour y établir une
Ecole d'industrie dans laquelle on pourrait réunir tous les

jeunes gens des Tribus du voisinage.
M. Givins, le Missionnaire des Mohawks de la Ba'o

Quinté, est di<posé, si l'on en fournit les moyens, de prêter
son assistance à l'établissement de cet Ecole dons son Dis-
trict; il eut accepterait probablenent l'ad ministration.

Vos Commissaires se sont informés de ce qu'il en coûte-
tait pour établir et maintenir une Ecole de cette description,
etils soumettent ci-joint les informations'qu'ils ont pu ob.
tenu'. Cr

Quant àlEcole de la Compagaie dà la Nouvelle Angle-
terre-

"Les. déboursés annuels que fait la Cormpaghie de la cc
S'Nouvelie'Aniglterre pour l'avantage des"Sauvages des Six à

" Nations.' résidant sur la Grande Rivière, peuvent être
"' commo'i Suit:-.' «

-Poutr,es ddpenses encourues annuellement' pour l'établisdement
Muinitoullin, voir 'A pndioc No. 81. ''

dire'(T.) "', ~A. 184.

1 Pour la pension et hnbillement de 40 grçonsT
i ét 10 filles à iIlnstitution 'deMohawk..

'Allnocation an Suirintendait de établisse-
"mentt.........................

' Salaire di' Charpenier, du Voiturier, du
Forgeron et du Cordonnier........

Salaire du Mattre d'Ecole..............6 OO
SMlatériaux pour les boutiques...........

" A déduire le produit d' la vente des
. articles manufacturés.......... 00 O 'l

935 O
Salaires des Maitres d'Ecole des Etabliss..

" mens de Martin, Sait Springs, Tusca-
" rora et d'Oîîondaga...............0. . 1

'interprètes et Cathéchistes............75 0 O
Coût des médicamens et dons charitables. 00. O
Salaire des Mission naires... .£450 0 0

Do des Agens Laïques.. 100 0 0-

,~S5rling.... 550 0 O 61 0"' .0

ourant...... O 

"A cette somme on peut ajouter les frais de' réparanôf>
(les Eglîses, dles nuai2ons d'Ecole et' des, autresbtsds
déjà construites, cutre laconstruction de nàouvellesniw
sons qu'il faut quelques fuis raire.'.

Quant à l'E Cole de la' coaférence dé Missouri-ý'

400 ,0 0'

«Le Comit C nommé Pour répondre à la nc.m.n.cati. .
tran'de ise à cette conférecle art des autor is eCanada, pr l'entremise du Gouverneur Reynolds de -
tait (lu Miseouri, nit sujet de l'histoire de l'étailisentt

' des progrès d lEcolo d'industrie que cette conférence
a établie parmi les Sauvages, prend la liberté de
répondre comme suit :

"Les Missionnaires de 'Eglise Mdthodiste Episcopa-
* lienne qui ont pendant plusieurs années travaillé parmi

les Shawnees, les Ielnwares et d'autres Tribus résidant
près de la frontière iuest de l'Etat du Missouri,'nyant fait
''essai des petites Ecoles parmi les Sauvages, ~ont trouvé

' que tout en leur faisant apprendre bien dîffldement la
* langue anglaise et en leur enseignant les,élémen des arta
'de la civilisation, les progrés qu'is ont fait n'ont pas été
proportionnés aux troubles et aux dépenses ni 'tîx'espé-
rances qu'avaient formé les amis de la mission ; et en
cherchant à adopter quelques meilleures méthodes, ils en
sont venus à établir une institution centrale sur une
grande échelle, pour l'instruction des diveriss -Tribus
des Sauvages. Cette institution devrait avoir, un nornbre
suffisant d'Instititeirs capables, dans le Département dea
filles et des garçons, pour enseigner la littératurea'ilaide
ainsi que les diverses branches des connaissances uiles
dans la mécanique et l'économie dome .tique ;.àt;ellede

'vrait être, strictement parlant, conduite suîivanut ledsyste"
du travail mensuel. :Ces projets dès M4issionnairesont ét
communiqués par l'Agent du Gouvernementauprél des
Sauvages, et celui-ci les a cordialement appro v

iEn conséquence, les Missionnaires ont: nommé le Rev
T. Johnson, un des leurs, pour se rendre à New-York et
sou nettre les ujet au Bureau des Missions, ce'quiaé'téfait. '

Là-dessus le Bureau a sanctionné' et approuv'éce qi a
vaient faitles 1issionnaires, et'se sont engagés Àappro-
prier tous les ans une somme qui n'excéderait pas$10'000
pour mettre ce plan à exécution, et ont de plus h '

le' Rôév. S. Lucky pour accompagner M. Jlínonjusy '«' ,
la Cité de Washmîigton, pour soumettre aaffairetdevant le
Départeinent de la guerre, et lui dema nder'des'secours
peécuniaires ; ces démfarcles étant prises, il a été'vot'à* ' '

même le fonds approprié à la civilisation une soiT nEi'de
$'5,000, pour aider à construire les bâtisses' né alres
et l'on, a promis île payer à même le mêmenfond la'
sonime de $2,500 tous les a s pour aider faire marceié
l'Ecole'. Cea arrangemuens prélliminalrêst ayant"êt~ri
'dauisle'printems'de '1888k I-t Cdnfeence deliisoî 31sa
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Ap pndice d sa Session du mois de Septembre suivant approuva l'en-
(T. -% et(4treprise, et ordonna que l'ouvrage commencerait iimé-

el diatement; et dans le mois d'Octobrc 1839, on trouva
" que l'onvrage était assez avancé pour que l'oil put ouvrir

24e Juin. cl une Ecole de 40 garçons et filles dans les nouvelles ba-
44 tisses qui ne furent complétées que deux années après.
" Ces bâtisses comprennent maintenant une maison en
" brique à deux étages, de 45 pieds le front sur 20 de pro-
" fondeur, et une aile pur derrière de 90 pieds sur 20
" aussi une autre maison cil brique de 110 pieds sur 24-, à
" deux étages avec une attique pour les chambres à cou-
" cher des garçons. Le second étage est divisé cin huit
" apparteniens distincts pour les filles et les instituteurs.
" C'est dans cet étage que les filles cousent, qu'elles filent
" qu'elles tissent et qu'elles dorment. Au centre, en bas,
C se trouve une chapelle de 50 pieds en longueur, et qui
C sert d'Ecole; à chaque extrémité se trouve des chambres
C pour la récitation et l'accommodement des Instituteurs.
ce A quelques centaines de verges de ces appartemens, il y

a deux bâtisses en charpente très bien finies, assez grani-
C des pour loger quatre ouvriers avec leurs fainilles ; pi &, de

ces batisses il y a des boutiques où se font les ouvrages
"e du forgeron, du charpentier, du meublier, du voiturier et
"t du cordônnier ; et nous eniseignons à quelques-uns des
cc garçons ces difflérens métiers. Avec cet établissement,
" nous avons une ferme qui contient environ 600 acres de
" terre où l'on récolte diu grain et du foin, et nous avons
" des animaux en proportion. Nous pensons que toutes ces
" bâtisses et améliorations ont pu coûter $35,000. Outre
" cela, nous venons de compléter un moulin à farine mû
" par la vapeur, à deux paires de inoulanges, et qui coûte
« $4,000.- Toutes ces améliorations fites, les enfans sont
" employés dans les boutiques ou sur la ferme, quand ils

ne sont pas à l'Ecole, et les filles à leur ouvrage ; ce (liii
" va nous permettre d'avoir une Ecolo perntanente d'au

pioins 100 élèves, coûtant environ $5,000, tous les en-
" ('ans se trouvant instruits, nourris et habillés sans qu'il en
" coate à leurs parens. L'Ecole renferme inaintenant 120

garçons et filles, et elle sera bientôt agrandie. Pour con-
" duire cette institution avec le nombre actuel des enfans,
" nous avons un Surintendant qui prend la direction de
" toutes les affaires et qui est aussi l'Agent financier de l'-
" tablissement ; quatre Instituteurs pour l'Ecole ; quatre
C ouvriers pour les boutiques et autetnt d'engagés qu'il en
C faudra de teins à autre pour l'exploitation (le la ferme-
t ces engagés étant pour la plupart ýles Sauvages.

'< Le système d'instruction littéraire est celui quo l'on
suit dans les Ecoles élémentaires d'Angleterre ; et l'in-

" struction moralo et religieuse que l'on y donne est stricte-
" ment conforme aux doctrines et aux usages de l'Eglise
" Méthodiste Episcopaienne. Les enfans sont censés
4 être continuellement sous l'mil des Instituteurs, et ils ne

peuvent jamais -'échapper. Ils vont voir leurs parens
" deux fois par année, et les parens viennent très souvent

les voir ; ce qui généralement a un bon el'et sur les pa-
« rens. Les Sauvages s'éêireent d'imiter rios opérations
C agricoles et nos habittdes d'éconouie domestique ; et

CC nos boutiques et ns moulins leur procurent toutes les fa-
C cilités propres à leur faire adopter les habitudes do la vie
« civilisée. En un mot, cette institution a déjà réalisé nos
" espérances, et nous atticipons lo succès le plus heureux
" pour cette entreprise."

Quant aux excédans que l'on a laissé accumuler dans les
dépenses du Département dans les deux Provinces, vos
Commissaires recomnmenident fortement qu'ils soient liquidés
sans limiter l'allocation annuelle aux services ordinaires du
Départenent.

Ils ont déjà fait voir que ces dépenses ne laisseront
qu'un faible surplus pour les objets les plus importans qui
sont liés à l'amélioration <le la condition des Sauvages, et
qui sera englouti dans le remboursement des arrérages.
Bien plus, il faut observer qu'en 1838, lorsque par des
épargnes de plusieurs années on avait recueilli £9250 Ss.
Id., les Lords Commissaires de la Trésorerie de Sa Majesté
décidèrent que cette somme ne devrait pas étre portée en
compte, mais qu'elle serait déduite sur lallocation parle-
mentaire de l'année suivante.

Vos Commissaires, en conséquence, recommanderaient
que la balance ci-haut mentionnée, qui est portée contre

dice (T.) A. 1E47

le Département, ne devrait pas sotte les circonstance ao A
tuelles continuer à être déduite de l'allocation parlemen-
taire.-
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ligne frontière des Etats-Unis. Mais le Traité Atihburton
ayant déterminé cela, il a été émanué tin Ordre pour la dé-
rnarcation le cette ligne qui devrait être maintenue par
l'autorité du Gouvernement.

La situation des propriétés qui appartiennent à cette
Tribu dans le Haut-Canada mérite contidération. On en a
déjà parlé dans la seconde section dI ce Rapport. C'est
pour lavantago de toutes les parties que l'on devrait mettre
à ellet l'arrangement proposé par les Sauvages. Les pro-
priétaires ne peuvent point obtenir de titres pour les terres
qu'ils occupent, et ils sont en conséquence privés des pri-
vilèges politiques attachés aux propriétés. Les Sauvages
recevront une somme fixe et certaine au lieu des rentes que
tous les ans ils ont beaucoup îlo ditl'eulté I perevoir.
Tandis que le Gouvernement obtiendra la propriété d'env-i.
reon 20,000 acres de terres qui, si elles étaient vendues au
prix modique de 5N. l'acre,« rapporteraient au Gouvernement
un capital (le £7500 dont le produit net rapporterait à 6
pour cent un intérêt annuel de £400. Vos Commissaires
en conséquence, concourent dans l'extrait suivant du Rap-
port général du Comité du Conseil Exécutif du Bas-Cana-
da sur les Tribus Sauvages, en date du 13 Juin, 1837

Ci Voyant qu'en 1814 les rentes provenant de colte éten-
"e due le terre se montaient à £150, et que la validité des
" titres des occupans, ocepté ceux de date récente pouù
" vait étre révoquée ci doute, le Coîmité soumet à votre
" Excellence, si l'on ne pourritit pas obtenir lu Gouverne.
" ment <lu Haut-Canada des conditions plus avantageuses

p pour annuler les Titres des Sauvages."

3. Les l&lgonquins, les Nipissings et les Iràqùois
du Lac des Deux Montagnes.

Les réclamations de ces Sauvages ont été très souvent éré-
sentées au Gouvernement, et le misérable état dans lequel
ils se trouvent actuellement exigent aujourd'hui I'interv'en-
tien du Gouvernement.

. Là minimnum du prix des terres de ia Couronne dans le ait
Canada est de 8s. l'acre.

Vos Commissaires, dans la première partie îde leur Rap-
port, se sont contentés de considérer sons un point de vue
général l'administration future dles ailbires. des Sauvages.
lis ont à mentionner quelques circonstances particulières qui
ont rappoit à quelques Tribus, et qui sont venues à leur
connaissance ou à celle du Gouvernement comme sujets de
plainte ou de suggestion.

1. Les lroquois de Caughnawaga ou du Sault St. Louls.

Le Missionnaire Catholique Romain, M. J. Marcoux,
dans ses réponses aux questions à lui soumises par les Coi-
imissaires, renouvelle une réclamation que ces Sauvagesont
très souvent avancée au sujet d'une partie de la Seigneurie
de la Priirie de la Magdeleine, qui joint leurs tecires au
Sault. Les Oificiers en loii de la Couronne et les Cours 'de
Justice ont très souvent examind ces réclamiations. En

sir S. 1830, Sir James Kempt nci fit un rapport dé-
Mum, nivtr, taillé, par lequel on voit que ces réclama-

l'lt, dons ont été rejetées par trois jugeiens lif.
pas ca. fèrens des Cours de Justice du Bas-Canada, -

et par trois Gouverneurs consécutifs de cette Province.
Cette quesion ayant. été renouvelée, la ligne frontière tra-
cée contre leurs prétentions fut vérifiée par un Ordre de
Lord Sydenalnin, en date du 15 Avril,-1840, sur un Rapport
approuvé du Conseil Exécutif de cette paîtie de la Pro-
vince, du 11 Septembre, 1839, et vos Commissaires con-
çoivent que cette décision devrait être regardée comme
finale.

2. Les Irougois de St. Régis.

Ces Sauvages ont été exposés h beaucoup de querelles
et de dissentions par rapport au site de leurs réserves sur la
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endice .'anaturedè leur" réclamaion' fondées sur-leur -
'pation.n'nrieureet liexpropriation graduelle qu'ils'&nt roUr-

ferle dins le territoire qu'ils possédaient sur les rives « dans
"!---ý les iles de l?Outaouais, sur les termes de la, proclamation

de- -1763, et sur-le fait qu'ils ont reçu (bien qu'illégalement)
des rettes pour les terres qu'occupaient'ceux qui sont venus
e'établirdins ces Isles, leur donne droit à la considération
4bvorable.du Gouvernement.

Les Commissaires ont trouvé dans le Rapport que l'on
vient de citer en dernier lieu, et qu'un autre' Comité a rati-
'fé dans. un Rapport en date du 17 Juin 1839, que les
réclanations de ces Sauvages devaient dans leur opinion,
" se résoudre en un droit équitable qui serait accordé en
" compensation de la perte des terres qui autrefois leur
-" fournissaient les moyens. de -vivre, et que le Gouverne.
" mèt peut avoir pris pour y fonder des établissemens, et
" que cotto compensation devait être de les placer et

maintenir dans une position pour le moins aussi avanta-
" geuse que celle dans laquelle ils auraient été placés s'ils
4 avaient conservé leurs anciennes propriétés. Ils recom-
" mandent en conséquence que l'on réserve une étendue
" de terre suffisante en arrière 'du rang actuel des Town-
" ships de la Rivière des Outaouais, et quo ceux qui parmi
" eux, voudraient de tems à autre cultiver la tçrre, pour-
" raient s'y établir; et que ces Sauvages ainsi que le reste
" de la Tribu continueraient à recevoir le recours, l'en-
Scoutiragement et l'assistance qti poulitraient suppléerà leur
"1 ancien moyen de subsistance, et qui en mêne tems les
" prépareraient et les conduiraient à un état qui leur per-
"mettrait de se passer de tout secours."

Vos Commissaires ne voyant que'ce dernier objet dans
4es consequencea qui doivent naturellemnenit résulter de
la civilisation et de l'éducation morale des Sauvages, et
considérant les dillicultés qu'il y aurait à vouloir faire sup.
porter aux Sauvages, si on les établit comme on le propose
derrière les Towaships des Outaouais, les moyens d'amné.
lioration que l'on recommande pour le rebte de leur race,
ce peuvent réellement pas recommander l'adoption de cette
partie de la suggestion. Et ils ne croyent pas que ce
serait consulter les intérêts de ces Sauvages que d'accéder
à leur demande, et los établir sur l'Isle aux Allmettes,
,parcequ'il parait qu'une grande population de blancs s'y est
âéjà établie, et qu'ils ont au nombre de 800 des titres pour
les terres qu'ils y occupent ; et aujourd'hui il serait impos-
.sible de les en déposséder.

Ils suggéraient en conséquence, qu'il fût pris des* me.
sures pôir' engager ces Tribus à se rendre soit à l'Isle du
Manitouîlin ou à quelqu'autre établissement de Sauvages
dans le Haut-Canada, dans lequel on établira ci-après les
etitutions proposées et l'on prendra les arrangemens nié-

cessaires aux progrès de la civilisation parmi leurs frères,
et qîl'en même tems on leur accorde pour pourvoir aux
4)esoins' les plus pressans un secours temporaire qui n'ex-
cédera pas le montant accordé à leurs frères du Hatit-Ca-
nada dais les mêmes circonstances, savoir-£2 10. tous
les ans.

Qu'en considération de la valeur des terres vendues sur
les rives des Outaouais, et du revenu que rapporte la coupe
des bois sur leur ancien territoire de"chasse, ce qui leur a
enlevé les moyens (le subsistance, le revenu des terres de la
Couronne se trouve en justice affecté à ces rentes.

Que quant aux réclamations que ces Sauvages préten-
dent avoir contre la rentd actuellement payée aux Misiis-
1sgas de Ainwick, vos Co'mmissaires concoivent que l'on
he devrait pas retarder d'avantage à constater, -le nom: de
de'ux qui y ont droit ; et que si les réclamations de ces Tribus
sont appuyées, ils devraient être admis à partager cette
rente qm dorénavant sera consacrée, indépendamrrient
d'aticun contrôle de'là'part des Sadvages,' au maintien des
instiftions et des autres moyens de civilisation, poutr
1avantage de ces Tribis et de celles qui y avaient part au-
paravant.

Vos Commissaires: ont: demandé au Surintendant en
Chefdes informations au sujet do ces réclaiations; mais
tour lettre du 14, Févrir, 184 3 ,,est restée sans réponse.

h

Le Gouvernenient cependant a exprimé son désir de lés
secourir. On leur a offert d'autées terres de la Couronne,
mais les Sauvages-ont refusé de s'éloigner. En 1830, Sir
lrerarie. James Kempt proposa que l'on, achetâtà

mue 18a, ISaI, Lorette certaines terres qu'il spécifia,'alin de
page 2.' leur fournir les moyens de vivre par lagricutl-
turc, et dont on évalua le prix Aâ £1000. Cependant le
Secrétairé d'Etat b'opposa à cela. En' 1837 les Commis-
saires Enqjoteurs suggérèrent que l'on accordat dos lots
de jardin aux Sauvages qui en demanderaient, et le Comité
du Conseil Exécutif recommanda I que l'on .rêservatt peir
"l cette Tribu une quantité sffisante de terre, de cells qui
" ont été récemment arpentées, et divis.es pour être ofiertes
"l en vente et pour des établissemens dans le voisinage de
" cette Soigneurie, ou dans tout autre lieu favorable où ils
" aiment mieu.x se transporter."

Cette proposition fut sanctionnée par lu Secrétaire d Etat
api.rae qui autorisa le Gouve.netir, "A faire ces co-
sage a C. " cessions de ferres soit à l'endroit indiqué, par '

" le Comité, suit dans tout autre endröjt qui vous paraitra
préférable, èt qui plaira en même teins aux Sauvages
cux-nmines.'' 'On n'a jamais usé de cette autorisa

tion, et les Sauvages sont restés dans l'état'misérable et
dégradé dans lequel ils étaient autrefois. '

Vos Commissaires nyant Lnaminê les circonstàncesî qù'
se trouvent ces Sauvngds, et considérant leur:condition ne-
tuelle, n'étant éloignés de Québec que d'environ "9 milles
et les mauvais eflets que la proximité où ils sont de 'cette
Ville peut avoir sur une partie de la population de:Quebec'
sont d'opinion que l'on devrait les engager à 8'éloigner ou
que l'on devrait adopter quelques mesures décisivesý'pour
améliorer leur état. Il est douteux' qu'ils consentént a s'-
loigner. Dans, ce -cas -vos Commissaires craignent que
comme les mesures dont on rccommnnde l'adoption pour,
l'éducation dle toute leur -race dans la Province,n"a'uront'
quo.des effets graduelg et pourront mme ne pas produ.ie
l'effet désiré sur la pnpulaition adulte, les seuls moyens qui
restent sont lPemplor les 'Sauveuges à l'Pagriculture, d'y di-
riger toute leur attention, outre le soin que l'on doitfrenîdre
à leur instruction religieuse, et cola on ne p ut le, fairé i
les Sauvages de cette Tribu, parce qu'ils ne 'possèdét pas
une étendue de.terre Mflsaite. '

Vos Commissaires en -cons'querrce, -considèrent u
n'y a pas d'autres moyens, et quori ne-saurait'faire de l'aI.
location parrementaire. un emploi plus judilietix 'que de '

réserver le montant nécessaire pour acheter, suivant la'sug
gestion de Sir JamesI Kempt, une .étendue raisonmable de
terre à Lorette pour l'usage de -ces Sauvages '

Pans le cas où l'on pourrait par la' suite les engner û-
s'liciner, on pominit risoniiablement atte retire
le prix de ces terres avec les intéréts par rapport h la valeur -

qui en eerait'augnente.
5. Mienacs de Rist goulcle. ....

Les'nffnires-de.ces Saîuvages ont à plusieurs repr e te
mises devant le Gouvernement 'par des pétitions redentes

* ll n'y a pas eneotogtemnsqu'Il diai idcessaire de n'muîute r e
rorce de Polltee it Lret te, pour.àrre er les acteS de violenci' qui coa >
mettaient lem jeunet gens qui 'énaierit le Québec pou , y fe
batcel parmi tes SavaDges. o'

îb A V ',

4. lluôn e Loretle. A p dc
Ces Sauvages ont en plusieurs occasions prétendu avoir

des droits sur le Fief Sillery, qui forme une grande étendue ý
de terre près de Québec, ou que la Couronne devait .les,
indemniser parcequeàles Jésuites leur ayant, enle: cette
grande propriété, et les ayant engagé, sur la foi de certaines
promcsses, à s'établir à Lorette, ils ont des droits 'exercer
contre le Gouvernenent Anglais qui n pris possession, des
biens des Jésuites, pour l'exécution .de ces promesses.

Ces réclamations ont été ,tres souvent examinées
et rejetées. Elles sont Clairement exposées, et l'on peut
voir dans les pa'piers Parlementaires les opinions de quatre

,i g. Officiers en loi de la Couronne consécutifs t
îo e103.- elles furent reçus en 1837, et rejetées 'de

r," , nouveau par une Commission d!enquête., Le
pags ca. Secrétaire d'Etat a confirmé ces décisions.'
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A p ¡(ië. par leurs Chefs ; trois de ces chefs se rendirent en Angle-
terre en 1841, dans la vue de les présenter eux-mêmes à
Sa Majesté la Reine.

Ils réclament une certaine étendue de terre sur la Rivière
Ristigouche, contenant environ 1250 acres, qui leur fut enle-
vée en 1790 par un octroi qu'en fit la Couronne à un blanc et
et qui était bâsé sur un arpentage erroné, ou bien ils de-
mandent une indemnité. Ils demandent aussi que les pré-
sens leur soient distribués à Ristigouche au lieu de l'être à
Québec ; qu'on leur aide à bâtir uno Eglise, et qu'on leur
donne un Maître d'.Ecole. Sur ces divers points, vos Coin-
missaires ont à faire le rapport suivant :-

Les particularités do leurs réclamations sont clairement
expliquées dans un extrait du rapport du Secrétaire du
Bureau des affaires des Sauvages que l'on trouvera à l'Ap-
pendice No. 96. Le Gouvernement et ses Agens ont
plusieurs fois admis la justice de ces réclamations. Et le
Gouvernement a proposé à la personne qui présidait cette
terre en dernier lieu, de l'acheter pour la rendre aux Sai-
vages, mais le prix offert ne fut pas accepté. On doutait
aussi que le propriétaire put donner un titre valide de cette
terre. En conséquence la Tribu a prétendu avoir des
droits équitables à une indemnité.

En examinant toutes ces circonstances et les moyens
qu'il y a de rendre jristice aux Sauvages, vos Commissaires
sont préparés à recommander qu'au lieu d'acheter la terre
au prix élevé que l'on y met, la Tribu devrait recevoir d'au-
tres terres de la Couronne en compensation ; et que si l'acte
lui règle la vente des terres publiques empêche cette alloca-

tion, on devrait considérer les réclamations de ces Sauva-
ges comme ayant été sous considération lors de la passa-
tion de cet acte ; et que l'on devrait accorder en faveur du
Département des Sauvages, des scrips pour une quantité de
terre égale à 1250 acres évaluées à 10d. l'acre, suivant
l'évaluation de M. Wilkie en 1840, ce que vos Commis-
saires, après avoir examiné attentivement les diverses éva-
luations faites de ces terres, considèrent comme une juste
compensation.

L'argent serait gardé en dépôt pour les Miemnacs de l'é-
tablissement.

Qu'à même ces fonds l'on achète pour ces Sauvages une
quantité suffisante des terres non appropriées de la Couron-
ne, adjacentes et plus convenables à leur établissemenf, afin
de leur procurer du bois de chaufflge et de les mettre en
état 'd'augmenter leurs opérations agricoles.

Que le reste de leur scrip soit vendu à leur profit, et que
produit en soit employé à l'avantagé de la Tribu, en la

manière suggérée pour l'avancement général des Sauvages.

Quant aux présons, il paraît d'après le rapport du Colo-
nel Napier que cette Tribu n'a jamais été considérée comme
ayant droit aux présens annuels, ayant toujours de mémoire
d'homme appartenu au Nouveau-Brunswick, et que ce n'est
qu'occ.asionnellement qu'ils ont eu nt à ces largesses. Que
Lord Dalhousie en 1826, quand il leur distribua des présens
les leur donna expressément 14 en considération de l'état
« malheureux où ils se trouvaient cette année là, mais
« nullement parce qu'il reconnaissait que la Tribu avait
< droit à ces faveurs," et cette déclaration écrite a toujours
été depuis, en la possession de la Tribu ; en conséquence la
Tribu n'a aucun droit à participer dans cette distribution
annuelle, et le Colonel Napier ajoute que ce serait environ
£600 sterling qu'il faudrait dépenser de plus pour fournir
ces présens.

Vos Commissaires sont donc d'opinion qu'il 'serait très
injudicieux de commencer à distribuer des présens à ces
Sauvages dans le teins môme où l'on cherche à changer le
système.

Ils considèrent en même tene que ces Miemacs devraient
être placés sous les soins et la surveillance Immédiate dii
Gouvernement, et qu'ils devraient avoir leur part dans les
mesures que l'on adopte pour l'amélioration générale des
Sauvages en Canada.

Par un Ordre du Gouverneur-Général la somme de £30 Aphdi
a été avancée sur l'allocation parlementaire de l'année ler- (T.)
nière pour aider à terminer leur Eglise, et si l'on adopte les'
vues et les recommandations de vos Commissaires on nom- 24e is'
niera un Multre d'Ecole dans leur établissement.

Les Sauvages des Six Nations de la Grande Rividre.

Au commencement de Pannée dernière, uné députatiorr
de leurs Chefs se rendit'auprès de vos Commissaires dans le
but le leur soumettre l'état de leurs affaires, et de faire cou.-
naître leurs désirs à cet égard.

Vos Commissaires mentionneront d'abord la substance
de leurs exposés et de leurs demandes, et ils soumettront
ensuite leur opinion.

Le sujet sur lequel ils désiraient surtout appeler l'atten-
tion, était la cession qu'ils ont faite en 1841, du reste des-
terres qu'ils possédaient sur la Grande Rivière, ce qui ne
leur laissait que 20,000 acres de terre pour leur occupation.
Cette quantité, disaient-ils, était loin de sullire h leurs be-
soins et ils demandaient qu'au moins 50,000 acres leurs fus-
sent réservés. Ils désiraient que cette réserve fut située
sur la Rive Sud de la -Rivière où ils désirent s'établir. Ils
priaient aussi que l'on. considérât l'état de leurs affaires fi.
nancières et surtout le placement qui avait été fait &e leuve
fonds dans le capital de la Compagnie de la navigation de
la Grande Rivière, pour lequel ils n'avaient pas été consul-
tés, qu'on ne les en avait pas même informé,, et ils deman-
daient que le Gouvernement lo leur achetât.

Ils exposaient ensuite leur objection aui paiement annuel
de £150 louis que l'on fait au Surintendant en Chef h même
leurs fonds ; et finalement, ils demandaient qu'il soit nom-'
mé quelqu'un pour résdiderparmi eux et administrer leurs
affaires locales. Sur ces divers points vos Commisaires
ont à faire le rapport suivant

1. Quant à la réserve destinée à leur occupation.

Vos Commissaires en espérant pour l'avenir voir les Sau
vages ne dépendre que de leurs propres ressources qui dé-
pendront principalement de la culture des terres, considé-
rent que 20,000 acres sont trop peu, eu égard à leur nom-
bre actuel qui suivant le dernier recensement se monte à
2223, et ils recommandent que la réserve soit augmentée de
manière à former au moins 100 acres pour chaque famille,
et que conformément aux désirs des Sauvages, on trace,
s'il est possible, sur la Rive Sud de la Grande Rivière une
étendue de terre qui puisse leur fournir de bonnes terres
pour l'agriculture, du bois pour leurs bâtisses et pour les
usages domestiques.

Que cette étendue de terre soit arpentée et sibdivi6ée érm
lots de 100 acres chaque. Qu'un lot soit réservé polr
chaque chef de famille, lequel sera tiré au sort, ayant
toujours égard dans l'arpentage aux réclamations de celu.
qui en n la possession.

Que le nom des parties soit enlevé sur le diagramme,-
comme l'enregistrement de chaque location.

Que le Gouvernement use de toute son influence pour
protéger le bois de construction de cette étendue de terre:et
pour en exclure les Squatters.

Qu'à cette fin et pour prendre les arrangemnens convena
bles pour cette réserve, le Gouverneur nomme des officieri
pour remplir les divers devoirs que remplissent aujourd'hui
les officiers de Townships dans d'autres parties de la Pro =

vince.

Que le Gouverneur nomme un Agent local qui sera ténu
de surveiller l'administration générale de la réserve contr'
la dilapidation des bois de construction 'et l'empiétation deàé'
Squatters, do les poursuivre et de ývoir à ce que les officier
nommée remplissent les dévoirs des officiers dé To vnship
tel qu'on l'a suggéré plus haut.
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tà Que la personne 'qui Ser nommée Agent ait des deniers,' sous une direction bonne et.vi ils qêvien- Apendce
connaissances dans la loi, et qu'elle puisse être destituée à d a, est ùne$pnèe(
volonté.Tivaux très i, ent par contribuer aux. rev

nus à une époqueè très ri'pproch6e:
Que toutes les fois que l'on tropvera des Sauvages capa-

bles de remplir les devoirs d'officiers subordonnés mention- Sur ces motifs ils recomman ent'
nés plus haut, ils soient nommés de préférence.

Que le salaire de ces Officiers soit payé à môme les fonds
<les Sauvages des Six d oeations.i obnvant.

2. Qu'à cette fian il soit ouvert un compte des Somme ,

Que la propriété de cette réserve reste toujours à la Cou- qui ont été employées à môme les deniersi de cesSnuviae
ronne co e ptureles terres des Sauvages, et qu'il n'y oits, et qe o nt a revux-

Sauvages des d sbentures pour le montant de ce dépenses,
écrit du Gouverneur. et que les bénéfices résultant de la navigation de tt

vie qu'ien ahee tour acinà u leur enapaat.

20. Quant à leurs denir pic dans le capital de la Rive snnty 
Compagnie dela navigation de la Grande Rivière.

3o, Qu'à cett fibn ilýe soi uet unéomp es somme

du Receveur Général de la Province pour le compdest
Il pnra que ces Sauva ges et qua <l c Soiuvages des Six Nations.
crit d Gouvermontant entier a été béyée savoir: r lt a vt d t

Rcvpirelsietntmployésyéleur rachat

e placement de leurs deniers fut ait avec l'utorisation de
Sir John Coborne, mais sdns le consentement des Sau de 4. Qu'à fin de pouvoir rembourser les avances fiites'

Sir ohnColorne mas sns l cosenemen de Sava- par P'Hon. J. H. Dunn, et celles prisos sur les fonds des
ges, dans l'espérance que ce serait non seulement une entre- autres Sauvage cm iL a dj éte entinnr le Ree.

rieavantagfeuse, mais encore qu'en ouvrant une partieaugscom iladjétmeinne ce
csavt euseait encorente on rabnt u e veur Général soit autorisé h disposer d'un nombre suffisant

inculte sidérablement de débentures pour ces remboursemens.
valeur du reste de leurs terres, tandis que lié aiu Canal Wel-
land,- cela serait une amélioration utile et considérable.

Conjointement avec le sujet -qui, précède, vos Com'mis-ý
saires ont pris en cousidération la convenance qu'il y

Malheureusement cependant, les heureuxit à transporter dans les fonds publis de cette Prvnce
attendait Sir John Colborne ne se sont pas réalisés, tandis les deniers que les Sauvages possèdent maintenant dani
que la plus grande partie des deniers provenant de la vente les fonds- aunglais, se montant àâ£25,000ou£30,000 et'hds
de leurs terres, ainsi que le revenu annuel provenant des donnant que 3& pour cent d'intérêt.
placomens faits par ces Tribus dans les fonds anglais et dans
d'autres fonds, ont été pendant les sept dernières années 'i
absorbés au paiement des versemens; et afin de sauver leur Ce sujet ayant déjà été souis à la Eéti
capital de la confiscation, leur Trésorier, l'Hon. J. H. Gouvernement dans un Rapport dug Coueil Eéo'utif en
Dunn a avancé pour leur compte environ £8,000, et ils ont date du 18 Janvier, 1842, il suffira au Cgmitoirepon,
aussi emprunté sur le fonds des autres Tribus Sauvages référer à ce documnt et de dire qu'ils partagnt
£3,700 pour les mêmes fins. Jl s'écoulera probablement exprimée par le Conseil à ce sujet et de recnimander

quelques années avant que la vente des terres puisse four- que Pon profite de la première, occasion favorable pour
nir des fonds suffisants pour leur permettre de rembourser faire ce transport.
ces avances, a.nsi que les £1,900 mentionnés ailleurs
comme étant dus par eux' au Commissaire des Terres de la 3. Quani à l'administration de leurs affaires'
Couronne, faisant en tout environ '£12,000 ; tandis qu'en pe
même tems, comme cela a déjà eu liai, ils ressentiront une Il parat que sur les fonds appartenant à ceaiis d
géne'et tino misère sérieuse causées, par l'interruption des fait a r'a i deuxler paiemens pour l'adm instrationd
secours qu'ils avaient coutume de recevoir par l'emploi quileurs, ae le cnhi à M.ur, le Surtendt
était fait d'une partie des fonds susdits pour soulager leurCf et le seerod e ce T ude lesseeur reçoi t t0
besoimsles plus urgens.-(Exposé de la manière dont leurs ia année commeerémuncrationxdessers qç11O.e.
fonds ont été dépensés durant les sept dernières années, tel par,année comme rémunérati£c m de c ice ,
que donné à l'Appendice numéro 89.) ren, et le second £50 commeleur comptgbles. ,'

Vos Commissaires ne peuvent s'abstenir d'exprimer leur Le salaire que les Sauvages des-Six-Nti6kW p yên
opinion sur le plan injudicieux qui a été fait des fonda des aujourd'hui h M. Jarvis, fut originairement accord .M

ges, L'puverture de cette navigation ne parait ps Hepburn leur Syndic agissant qui ft nommé par S r
Soaugm'ert r dectenvgtinn ari Join, Coiborne en 1834i , .pour -régler 'les récl. àmaton

avoir augmenté la valeur du reste de leurs terres'i la
Rivière a submergé et rendu incultivable une grande qu'avaient différentes personnes contre 'une parte: des
partie des bas fonds précieux qui se trouvaient sur les deux terres de la Grande Rivière. La nécessitéde cette charge
côtés de la Rivière, et que les Sauvages cultpyaient autre- et le Syndicat n'existant plus, la charge fut bole parun

fois, et pourlesquels ils n'ont point reçu de compensation. Ordre en Conseil db 18 Juillet, 1839; maispar un OrtrT
subséquent, en date du 9 Avril, 1840, le salaire cedevant

Les grands embarras dans lesquels se'trouventaujourd'hi payé à Mr. Hepburn fut accordé à M. Jarvs. On ne dit
leurs finances, sont on grande partie sinon entièrement pas les raisons qui engagèrent-le Conseilk faire cete ie

dus à ce qu'elles ont été engagéesdans une entreprise hasar- commendation, et vos Commissaires n'ont pu les constater.
deuse, et dont il n'y a point, d'ici à un-temns considérable, On trouvera'ces deux Ordres dans l'Appendice No 99

moyen de sortir à moins que le Gouvernement n'accède
ux' désirs des Satvoges en achetant leurs. actions dans Au point de vue sous lequel vos Commissaires considé

cett entreprise. Vos Commissaires ne considèrent point rent cette'queation, leservices que rend M Jarvia e
que cette demande des Sauvages soit déraisonnable, bi l'on Sauvages n particulier, ne justifient 'oint le peid ó
fait attention à ce que l'on a déjà dit, que le Gouverne- annuel qui se fait à" même leurs fonds, d'autant plus qu'ein
ment ne les avait pas consultés sur cette manière de placer sa qualité de Surirtendant en Chef, il a h rempeir;leN
leurs den;iers'dans une entreprise qui jusqu'ici a 'été infruc- mêmes devoirs pours les' autres Tribus qui ne le. paîent
tueuse,* point, peut-trepoint cependa'nt au rnme degôé n i in fe

fait pogr les.Sauvages des Six Nationý,; Cette 'onsidra
Vos Commissaires sont d'opinion que si le Gouverne- tion jointe aux objections que font les Sauvoa s ?étts

ment achetait et continuait ces Travaux avec ses propres embarrassé,où se trouvent leur fonds,'quL' demandnt lx 
• ercicedelaplus.stricte économie qui soit com'atible

d Iad payd un dividende sur le pied , 2 pour cent, sur l'bonneadministration de leurs affaires,o n'
nohtant payé jnequa la fia de 184L Mais l'oný dit que ce dividenide missaires à redommandenque lon 'cese"

o6t pris surle fonds social. mentà mêmeJes deners dus Sat'àåes aes ài: met '
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Appendice Quant à l'allocation accordée à M. Turquand, bien que
(T.) les Sauvages ne s'en plaignent point, vos Commissaires

recommandent qu'elle soit discontinuée parcequ'ils ne
voient peint pourquoi les devoirs que remplit i. Monsieur,

24e Juin. ne seraient remplis par le Département des Sauvages auquel
ils appartiennent réellement.

Quoique vos Commissaires aient considéré à propos de
recommander les réductions qui précedent, ils sentent
cependant que l'importance et la nature variêe de leurs
affaires générales, ain::i que la grande étendue de terre que

s Sauvages des Six Nations occupent, font qu'il est bien à
désirer qu'il soit nommé temporairement un Agent local: et'
en recommandant cela, ils se rendent anx désirs des
Sauvages qui ont dit aux Commissaires qu'ils veulent bien01
supporter les dépenses qu'entraînera cette nomination.
L'Agent devrait être une personne d'habitudes actives, et
outre ses autres qualifeations il devrait connaître la lui,
comme il E déjà été observé.

Vos Commissaires recommandent que son salaire n'ex-
cède pas £200 par année.

Les Sauvages Onéidas de la Rivitre Thnes.

Aux pages - et - de ce rapport on peut voir.
Pistoire de Parrivée en cette province do cette troupe de
Sàuvages venant de !'Etat de Ncw York.

En Février, 1843, le Révérend P. Jones, leur mission-
naire, lit cri leur nom une représentation à vos Commis-
saires, exposant qu'ils avaient placé entie les mains du Sur.
intendant en Chef actuel deux (mes d'argent se montant
à £3,755, pour qu'il les placat dans l'achat de terres à' leur

proit i la première £2,250 dans l'année 1840, et la secon-
de £1,505 en Septembre 181-1 ; qu'ils n'ont reçu aucun
compte de cette somme, et qu'ils désiraient vivement en
avoir des informations.

En s'informant des faits, vos Coinmissaires ont trouvé
que le Surintendant en Chef avait reçu cet argent, et qu'il
en avait déposé une partie dans sa banque, savoir £3,428
15s.

Vos Commissaires ont déjà, dans deux occasions diffé-
rentes, cru de leur devoir de faire rapport à voire Excel-
lence, qu'ils n'ont pui obtenir à ce sujet aucune information
de M. Jarvis, d'autant plus que jusqu'à ce jour il n'a jamais
pu expliquer à vos Coniinîssaihes son compte de banque.
On tXouvera dans le Rapport supplémentaire de ce jour du
plus grands détails sur cette transaction.

Vos Commissaires recommandent que M. Jarvis soit re-

quis de soumettre immédiatement un état Complet de lem-

ploi de cet argent, et que les Sauvages soient au fait de
ces détails aussitôt que possible.

Les Hurons et les Wyandotles de Jdiikerstl>u,,h.

Les terres qui ont été origmrairemnent réservées pour ces
Tribus, et qui comprennent enviion 23,000 acres. sont si-
tuées dans le Townsliip de Anderson, autrefois Malden.

En Août, 1835, ils les cédérent tu Gouvernement pour
qu'il en vendît une partii à leur prd-it. Subséquemment
en Février, 1836, Sir. F. Head obtint d'eux une autre ces
sion des mûmes terres, nais à des conditions différentes de
la première, savoir: qu'un tiers seulement eernit vendu à

- leur profit exclusif; un autre tiers serait vendu et formerait
un fonds qui resterait à la disposition du Gouvernement pour
être employé au bien-être des Sauvages en général; et
l'autre tiers serait réservé pour leur occupation.

En Novembre, 1636, Sir F. Head communiqua les con-

"aiter$arl. ditions dé cette cession au Secrétaire d'Eint,
men'rer 1s), qui les sanctionna dans une Dépêcho datée le
pg -121. 20 Janvier, 1837. " Je dois maintenant-vous

' dire que Sa Majesté approuve les nouveaux rengagenuens
il que vous avez pris avec les Sauvages Hu-
" rons et Moraviens."

Cependant tout récemment ces Sauvages ont fait des re- Appeniý
montrances contre les termes de cette cession, sous prétexte (Ti
d'injustice; niais l'absence des documens qùi ont rapport
aux particularités de la transactiom, empêchent vos Com- Jmissaires d'olTrir aucune opinion décisive sur leurs sujets de
plaintes.

Le fait seul que la seconde cession a été obt< nue six mois
après qlue la piemière a ét exécutée, prouve qu'il y a les
circonstances toutes particulières liées à cette allbire; et le
droit que les Hurons et lus Wyandottes ont à la propriété ex-
clusive dc ces terres n'est pas clairement établi. Vos Comn-
missaires n'oublieront point le faire remarquer que dans un
des livres du Blureau dle l'Arpenteur Général, ils trouvent
une note qui constate que ces terres avaient été cédées à la
Couronne dans l'année 1780.

On devrait se rappeler que l'argent provenant de la vente
de ces terres, et qui ne retourne point à ces Tribus, doit ce-
pendant être employé à l'avantage des Sauvages en géné-
rai ; ei, en conséquence, ces Sauvages, comme tous les
autres, participeront aux ivantaiges qui en-résultent.- Et
vos Commissaires ne sauraient manquer de faire renarquer
ici, qu'ils pensent qu'il serait très important de considéreri'il serait judicieux d'établir aujoumd'hui un précédent en
recommençant les transactions qui sont réglées avec les
Sauvages. En considérant cepenalnt toutes lès cir.
constantances de l'alaire, savoir :-que les Saîtvages con-
naîstaient alors in nature les transactions ; que leurs titres
à la jouissance excluive de ces terres sont douteux ; que
la cession et les ternies de la cession ont été mentionnés au
Secrétaire d'Etat, et qu'il les a approuvés ; que les fonds
doivent être employés au bien-être des Sauvages en géné-
ral ; vos Commissaires sont disposés à recommander que
t'on s'en tienne aux arrangemens tels qu'ils existent aujour-
d'ii, et que les fonds que ces arrangetmens mettent à la dis-'
position dii Gouvernemuent soient employés à l'éducation et
à d'autres améliorations-pour le bien-être des Tribus Sau-
vages en général.

Les Misissagas du Lac Bolsam.

Ces Sauvages résidaient autrefois tu Lac Mtud ou Cie-
nmong avec la troupe qui reste encore à cet établissement;
ils appuartenaient tous à la même Tribu.

En 1836, lorsqu'ils laissèrent le Lac Mud pour le Lac
B'sam, M. Alexander M'Donell, alors Agent du Comnis-
saire les terres de la Couronne, fut choiti par Sir J. Col-
borne pour surveiller la construction <le quelques maisons
que l'on érgeait au Lac Balsam, et l'on mit à cette fil
entre ses mains une Fomme de £150, que l'on prit sur la
rente de la Tribu. En Juillet, 1837, il prit un engagement
avec un Mr. Cottinglam, qui b'obligea à ériger dix niaisons
pour eux moyennant £20 chaque ; sur lequel contrat, sui-
vant sa declaration, il paya £50 seulement sur les fonds
placés entre ses mains.

En 1810, M. Cottinglam adressa un mémoire à Sir
George Arthur, exposanit qu'il avait terminé les maisons
suivant son marché ; niais qu'i[ ne pouvait retirer de M.
M'Doncll le montant qui lui était dé.

Le Surintendant en Chef eût ordre d'examiner la récla-
mation de M. Cottnglam, et il fit rapport qu'il s'était per.
sonnellemtent assuré que le march6 avait été rempli, et
" que le montant entier de £150 est réellement di à M.
" Cottiigham." Sur cette décision, l'on prit sur la rente
une autre somicme pour liquider cette dette; en mometems
l'on donia instruclioi au Surintendant en Chef (le demander
à M. M Donnaell compte de ces deniers, et, dans le cas où
il ne pouirait en donner des explications satisfaisantes,
celui-ci était autorisé à prendre des mesures légdles pour
en obtenir le recouvrement.

Ces instructions ont été réitérées très souvent, mais vos
Commissaires ne peuvent savoir du Surintendant en Chef si' ý
l'on a rendu compte de l'argent ou si on l'a recouvré de Mý P
M'Duoneli.

e ij,
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pendico En conséqucence, il ne reste plus au Gouvernement qu'à ce Conseil et à l'Assemblée le résultat do vos négociations Appendice
) adopter les inesures les plus rigoureuses pour proteger"l récentes, vous ferez connaitre comme de raison à ces (T.)

les initérêtq de ces Sauv1g:-s, en Ibrçant NI. M'Donîell à Corps ljet auquel il faut employer les deniers qui pro-
rendre immódiateient compte de ces deniers. vieidront de ces terres, ou le montant'qui sort nêces-

r saire, en considération des grands avantages qui résultent
Sauvages Saîuréens. à la Province de l'acquisition de cette étendue de terres

si vastes et si ferliles. Je ne doute point que cet or-
Les condlitions auxquelles ces Sauvnges cédèrent à Sir

F. Ilead, an Aiit 1830, des qui comîîetaient plus le
1,500,00 J icres, étient originairement trés viigtes l'en-
gagemlent portait Il qule Poil batonit pour eux q1les maisons

"convenable-, et qu'on leur préterait toute 'ussisinnee po.si-
" ble pour les civ ilis3er et futur eiigiier' à cultiver les terres."

Sublquunment cependant, sir utt Rappoit dn Conseil
Exècuttif qui recommalait qu'au liai di' arr.igmens
prIélcns un payât line rentie ixe u Tailms, et qui
f'ut approtîéy par Sir George A riiir, et soiuiiis pIar lIi à li
considérîiîctoi lu Secrlare d'Ett, Lic-i Joln Russell or-
donia dans titne l)épèclie en late dIi 19 Septembiire, 18,10.
que les Tribus recevriienit par fla site luite rente ie £2 10
par tête. ', lA recnte ne devrait pas agent'ravec la
" Tribu, ni'ihis elle devrait diiiiiîin r il imcsuire (lie la Tribu
< elle-óimnce dimîiinueraiit en iioiibre.'

Sur cette aiuitolisationi la r'nte fut fié à £1250 d'après
une estimaition qui faisait voir que lu Trbi comptait auîc
moins 500 :unes, et depuis l' cmîois île Jianîvier 1840 ils
reçoivent antuelleinent ce montant.

Vos Commissaires pensent u(lie l'ou n'a j amina is bien cor-
rectencit constaté le nombre de ce Savages, et ei coci-
séquence cil fix.at leur nomire à 500, il peit se Iire, et
Vos Coniissaii i-es croient Ile (le denouvelles chces le
vérifieronit, qIcle la poiîutîion le hi Tru a été exiglrLe, et
qu'il leur i en conséquence été payé une rette plus griide
que leur nombre réel le comporte. Vos Commissaires en
conséquence recmmandcnt que lorsque Pon fera le re-
consemient îles Saucvacges oin iit surtout soin de coiptei
cette Tribiu, et (lue la tmontacit qu'il faudra leur payer par
la suite soit correctement coistal.

Sir F. H1ead en obtenant des Saicvages et cette cession
et toutes celles qu'il a obten us, semble avoir ci pour prinici.
pal objAt de diminuer autant qIe poîsible Pallocation lin-
niucelle qulle le Parlemtîent lintérial a à vo:er ; car dacîs s»
Dépêche à Lord Glenelg du 20 Novembre 1836, il s'expri-
me comme suit

" Il n'est guère nécessaire que je fasse remarquer que
9 j'ai obt 'enu des Sauiages pour le Gouvernement île Sa
raieri c Majesté une étendue immense des terres les
page 121. ciplus précieuse, qui indubtatableient à une

pIiépoque qui n'est pas éloigée rapporteront pliis qu'il nie
el faudrn pour dlé'frayer toutes les dépenses îes Sauvnges,
" et du Département îles Sauvages en cette Province."

A cette Dépóche Lord Glenelg répondit le 20 Janvier,
1837:

cl La suggestion quce vous faites au sujet des dépenses
4 causées plir les présens des Sauvages, qui seront pay ées
c par li suite par le produit ties terres qui ntous ont été
ci cédées dernièrement, me parait très judicieuse. 1ans
i les mains du Gouvernement Anglais et administrées
ce d'après les règlenons qui existent maintenant par rap-
« port à la. vente des terres publiques dans les Colonies, ces
ci terres qui avaient peu de valeur, si elles on avaient
49 mêmoe pour les Sauvages, formeront non seuloment une

acquisition importante pour la Province, niais encore
4< fourniront les moyens de faire du bien à ceux qui les
cc ont primitivement occupées à un degré plus grand qu'on
e n'a pu le faire jusqu'ici. Le produit des ventes de ces

Pailera Parle. I terres devrait sous les circonstatries ordi-
minttaired, 10-39, 19 naires être compris duiis les revenus casuels
puie 73 ci 71. Il territoriaux qutie l'on a déjà offert de céder
" à la Législature Provinciale un retour d'une Liste Civile

permanente; mais sous les circonstances particulièies
« qui ont accompagné cette cession, on doit considérer
ci quelles sont afliectêes à l'obligation de pourvoir
I autant qu'elles en sont susceptibles aux besoins et
" au bien-être des Sauvages ; et en comniuniquant ait

arangenient recontrera l'approbation générale."

On n'a ceperdnnt pas suivi ces instructions de Lord
Glene!g, à ctise probablement des affuires plus pressantes
qui depuis cette époque ont engage l'attention du Gouverne-
ment Provinciil et du Gouvernement Impérial; niais si
l'on trouve qu'il c .t possible aujourd'hui d'employer ces -

terres aux fins pour lesquelles elles étaient originairement
appropriées, vos Commissaires pensent qu'à une époque
qui n'est pits bien éloignée, ces terres mettront à la dispo-
sition dlu Gouve inement des moyens qui lui permettra de
ietre à exécution toutes les mesures propres à améliorer la
conlition des Sauvîîges, et 'i soulager par la suite le Gou-
vernenent Impérial de l'allocation qu'il est obligé de voter
tous les ans ci leur faveur,

Les .1oravrs de Ttames.

En 1830, Sir F. Iled, alors Lieutenant-Gouverneur du
laut.Clinadl, obtint i de ces Snuvages pour une rente on-

iinuelle le £150, environ 25000 rcies d<es terres qu'ils pos-
*élcnt dUtns le Township de Zone, dans 'le District de
l'Ouest. Le Bureau les Directurs de la Société des
Mora% es s'àpposa à ce procéd. parceqlue ces terres, suivant
tin Oidre en Conseil du 10 Juillet, 1793, 'étalent con-

l fiées pour toujours à la Société pour Pusago exclusif de
I.eus fIrres Sauvages convertis."

Bien que li Société se soit plaint (le la manière dont la
cession avait été obtenue, elle equiesta cependant à Par-
rangCent, car il parait que son Secrétaire, le Révérend P.
Litr be, en s'ndressant à ce sujet à Lord Glenelg, le 29
Septembre, 1837, éÏcirivit ce qui suit : "l Tout en exprimant

i franeherent à Votre Si,. n etirie l'opinion des Directeurs
" de la 'Mission des Frères, sur l'irrégularité

U), ia, "c dont stont fiappés les derniers procédés de
lui. " Sir F. Heal, et sur leur tendance inj u rieuse,

j'ai instruction de dire pri leur itnm q'ils partigent en-
c tidi <'ment les vues des Missionnaires de Newv Fairfield et
S<liu Bureau Supérieur de ll.-tliléen, sur ce point que
« puisque le contrat est mnintenant terminé, que la con-
" grégation îles Satvagos y a donné son cinsenîtemnent

l(emel, il te serait pas judicieux de prendre des mesures
" qui pourtrient avoir IPell't di l'annuler. Les Directeurs
9de lu Mission des Frères veulent bien qutte le contrat qui
l est passé reste substantiellement ce qu'il est.

Il ne paraît pas que PArpenteur-Génnéal, ou le Commis-
saire des Terres de la Couronne ait été inforié de la nature
de cette cession. Comme le premier ern a fait rappori, et que
ce dernier a vendu les terres en question comme terres îles
Sauvages et non pas comme les terres appareiiant à la Cou-
ronne, les sommes qui jusqu'ici ont été retirées pour les
lots vendus, et que l'on a portées au crédit de.; Sauvages,
sonti clenvir11n £350. Vos Com inissaires recmndent en
conséquence qfue l'on prenne des mesures*convenables pour
rectifier cette erreur.

Les Ckhppaotuiis el les Pottawîalimis de'l'Isle Wcalpole
et de la Rividre St. Clair.

Vers la fin dlel'année 1839 etau commencement de 184>0,
plusieurs bandes dle ecTîihus venant (le Michigan dans les
Etats.Uniis, arrivèrent dans cette Province, et s'établirent
sur 1Isle de Walpole et dans le voisinage (lu Port Sarnia.

Le Surinte'nlantlocal fit rapport que leur nombre pouvait
être de 1,200.

Le Surintendiit en chef en 1811, comprit ces Sauvnges
dans les o' timations qu'il fit pour les réserves île 1843;
mais l'on renrqua que dans ls e-timatiîons îles nnnées pré-
cédntes, (qui >ont laées sur les disiriliitions elle.tié-
mes) tous les Clipnouais et les Potavatimiiis, ceux
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A ppendie qui sont stationnés comme ceux qui ne le ýont pas, -ne for- lu. "Le sol do Ciédît est génûralement bien pauvre, et Appt
(rj.) iniient pas le nombre donné cni ue résidant en 181.3, et il "pr uoséquerIt les ri cultes sont mauvuises, et cela dé-

fallut savoir cil coîîseÙqUieio si (,es nouveaux venus vaielut 'courage en grande partie nos gens de devenir do bons cul-

le Jui. auparavant leçu dics prèens, ou s'ils y avîîeît droit. ti(tivatteus. Le site de la rL'sei ve le Crédit est bien meilleur
pour le commerce que pour l'agriculture."

Sir Richard Jackson, en signant ces estimations, ordonnil
au Surintendant eli ciet de s'enquérir et de fie rappîortt aur

ce sujet avant îde leur distribuer des pi é-cis ; mais ce rap-

port n'a jamlais é é trnsmis, Iien qu'il leur ait eté distribtu)o
des présens un I*142, y compris une autre ilistbulioi diue
pour les années 1839 et 184.0, sans la sanction ou l'auto-
tisation du Gouverneur Général. En 1813, on supemlit
la distribution jusqu'à ce que ce rappor fut fiiit .

Cette question en conséquence, devrait êire maintennni
réglée, ain lle ces Sautivage.s, s'lis y olît droit, puissent re-
cevoir leurs présents sans de plus longs retards.

Les .Mississagas de llni wick.

D'après un arrangement conclu en 1819 avec ces Sau-
vages pour la cession de leurs terres à chasse, il est stipulé
qu'une rente nnuiiie:l (le £2 l0s. sera pfîyée à chaque
homme, femme et enfant de la dite Nautiun des Missis-
sagas.

"Pourvu toujours que le annbre tI Ier>onnes qui ont

'' droit île la recevoir i'îexcèîeit ci aucuîn cas le chill're
"de 257."

Le maximum de leur rente est donc île £612 los ; et
elle peut, comme île raison être réduite, danîs le cas où le
nombre des Sauvages île la Tibul ne s'élèveiait à 257.

En 1838, le nombre des Sauvages île cette Tribu fut
constatô comme suit par le Département des

Sauvages.............................. -•2•

E n 1 8 3 9. .. . - - ---. - - - - --.. ............. 2 2 3
En 18-1.0................................. 33
En 184-1....................... ... ...... 33
E n I I2 ...........................- - ..- - - - ..-•3

En 1S43................................ 20

Dans les trois premières années, lit somme portée ait eré-

dit de la Tîibui était île £530, mais par une entrée ilti ict

en 1810, on leuri a crédité la somme dle £337 10s. étant

pour ddtt'ùrence, provenant d'une crieur dans les eitrées

les rentes (]ies à la T'ribu pour les années expirées le 3 1
Mars, 1838, 1839 et 1810, de £530 courant, au lieu le

£642 10s. courant, savoir £ I2 10s. courait par ai ie

et pendant les trois de'rriét'es aniiées la soilllue ie C62

10s. se trouve créditée pour chaque année.

La Tribu a donc reçu £612 10s. chaque année depuis
1838 jusqu' 1813.

Si le.< chill'res cités ici comptir<n ient le nombre île Sau-
vagesqu'i y avait dans la Tribu à chacone île ces époques,
ce que Pol peut 3siupposer, il seiblerait qu'utine somme le
£450 a été portee à leir erédit lats le cours des six der-
nières autîées, ait delà du ce qu'ild ont réellement droit

d'avoir.

Vos Cominissaires recommandent que l'on fasse sé'rieu-
sement atention à cela, et que l'îoi colstate le nombre réel
des Sauuviiges île cette Tribu pendant ces dernières années,
et si après exmMe, l'n trouve Iu'il a été payé uis Iui'il
ne devait l'être, quIe 'on prenne de1.4 imlestires pour rectilier
cette erreur ; et qu'à l'avenir le montant des retîtes soit ié-
terminilut comme il est ientionnfé ait marché original, sui-

vant le nombre réel des Sauvages le lit Tribu.

-Mississagas de Crédil.

Depuis 1837, ces Sauvages ont toujours désiré abandon-
ner Pétablissciient qu'ils ont actuellement sur la Rivière
Créd;t ; et récemment ils se sont décidès à se rendre à la
ville de Muntsce, sur la Rivière Thames.

Les raisons qu'ils avaient pour désirer ce clangeneCt

aont données dans un mémoire soumis à Sir George Arthur '
en 1840, et dont on donne ci-dessous des extraits :-

2o. "L'expuricnee nous a fait voir que vivre ensemble
dl:llais in village quand on veut apprendio la culture, c'est
souTrir beaucoup d'inconvéniens et perdre beaucoup le
tens. Il est donci à désirer que tous les Sauvages qui
vv'leînt devenir cultivateurs i'Ltabl.ssent sur leuis propies
terres."

3o. "Le mauvais exeiiple d'un grand nombre de blancs
dansle voisilage de nos villages, expose nos gens à la ton-
talion de boire des liqueurs enivrantes et de se livrer à
d'autres vices."

4o. "Nouîs sommes d'opinion que si nous allions nous 6ta-
l blir sur le bonnes terres, un grand nombre de nos jeunes

" gens qui perdent mi Ilte na lit leurs tems (lants l'oisiveté,
d deviendraient industrieux et s'occuperaieit de leurs
tones."

Ce mémoire fut soumis au Conseil Exécutif qui, le 6
Août 1840, lit rappo t que "-Li Conseil approuve haute-

l ment l'éloignement des Souvagos île Crédit, et il recom-
-" mande respeet'uenseiment que le Surintendant Général des
l al'Tires îles Sauvages se mette ei communication avec
l les Sauvages et qu'il cf nstate le nombî e dle leurs Sauva-
41 ges et leurs plnuns ; qu'il les conuîn tunique ait Commissaire
"· des Teries de la Couronne, et que ces deux Olliciers sou-
e mettent leir rapport à la considération du Goutverîiement

et (tue les Sauvages soient iiiforiiés que l'on va disposer
" le leurs terres ci la manière qui leur sera le plus avan-

"tngeux."
1

Cependant l'on n'a rien fait à ce sujet quoique les Sau-
vages aient à diverses reprises réité é leurs demandes et
sollicité le secous de leurs gouvernanis pour voit réaliser
leurs désirs. Réceimment il s'est élevé une dilTèrence d'opi-
ilion dans la Tribu aut sujet de leur émigration ; hiljeetion
tie semuble pas tarit avoir rapport ii Pémigration elle-même
qu'a u lieu où se fera le nouvel tabbssemeni 9 liefs dI
familles sur 50 qui comîposent la Tribu étant d'opinion qu'il
fallait ou joindre les Sauvages du Lac Rice, ou rester dans
le lieu où ils sont maintenant. A lexception de cette fui-
ble oppoition. il nie i araît pas y avoir le i aisons pour ne
point se rendre aux dèsiîs de ces Sauvages.

Vos Commissaires sont d'opinion quîo l'èmigration die
cette Trîbu à la Rivière Thames où il y îlé.;à troii établis-
se mîte ns le Sauvges, e ra it a valit agi'euse souS phlusieirs rap-
pot.s. Cela autrait PeilTet de réunir toute.s les bardes île
Sauvages qui sont dans le voisinge et rendinii plus facile
'excution îles mesures qui teindraieit à l'uslioration ds
Sauvages eri général ; cela crt rait isi de loaivuilx ci-

guilloîs à leur activité et éterait toute excu-e à leur indo-
lence qui vient de h nipiessiîin outi's sont. peuttt n-e piont sans
raison, que leur etablissement netuel n'est point propr i la
cultire, tandis que cette émigration placeruit enitr les mais
d'une population plus entreprenanî te une éteriuie île terres
très av:itageusemîent situées, suscepîibles de grandes am-
liorations et très propres au couineice.

Vos Commissaires enî conséIience', r'ecomanaildenît qu'il
soit pris des resures pourî faciliter l émigrani île ces Sauit-
vages à la Rivière Thaenis, conformniiett leurs d etr', et
ils sont convaincus qii' vette diaiigmuatioi sera très avanta-
geuse à la Tribu elte-ii ine.

Vos Commissaires ont aussi pris cri considéi ation les su-
jets de plainte que le Révérend P. Jonies leur a présentés
aul nom île cette '1'rilti, ex posant que depuis plusieurs arin es
ils î'<ont point reçu tout le montent de la rente à laquelle ils
ont droit pour la cession le leurs terres, et demandant que
les arrérages leur soient payés.

i paraî t que la rente qui leur fut accordée ci 181S était
do £522 10 s; mais poir îles ci'constances que vos Com-
iissaires n'ont pu constater, la Tribu depuis l'année 182 0,

jusqu'à 1835, n'a reçu que £472 10e. Ceci fut le sujet
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d'une remontrance adressée an Secrétaire d'Etat qui en A la suite de ce rapportdu Surintendant en Chef, on porta Appendice
1838 institua une enquête sur l'aTuire, et le Surintendant eniu eredit de la Tribu, cependant pas avant 184-t, la somme (T.)
Chef M. Jarvis, reçut ordre d'en faire un rapport. Le 20 de£183 19s. 3d.comme lui étant due pour les arrérages de
Septembre 1838, il fit le npport suivant : " Que jusqu'à la leurs rontes. Cependant en examinnt le compte de lat
e fin de 18*20, la rente de £522 10s., leuravait été régulié- rente (le ce Tribu, voi Cominissaie.4 e'apperçoivent qu'el- 2

d rement payée. Depuis cette époque, jusqu'à la fin le n'a point reçu la somme de £366 Os. 8d. qui lui est
4 de 1835, il ne leur a été payé que £4,72 lOs." due pour rrérages.

a Il ceit vrai qu'en 1836 on lui paya la somme de £84 s.
Sd.,ete ci837celle de£762, faisant nptout £ q611 '. Sd.

" La (iflérene entre la somme de £522 10os. et £472
10. parait donc éire légitimement due à la Tribu depuis
le 1er Avril 1S21, jusqu'au 1er Avril 1836, période de
15 années, faisant une balance de £750 en leur faveur."

'< Mais pendant les années 1836 et 1837 pour mettre la
Tribu cri état de faire face à ses engagnemns en payant
ses verseions dûs à la Compagnie du Havre île la Ri-
vière Crédit, il lui fut avancé en 1836 la sonmne de
£819 0s. 8. et en 1837, £762 faisant un total de
£1611 Os. Sd."

le Le montant île la rente pour ces leux dernières années
était de 1045, laissant comme excédant une balance de
£566 Os. 8d., et en (léduisant cette somme sur les arréra-
ges réclamés, savoir, £750, on trouve que le Gouver-
nement est endetté envers la Tribu en la somme de
£183 19.. 41. courant, et je recommande respectueuse-
ment que cette somme lui soit payée immédiatement."

DÉPENSES.

Montant payó à la Tribu pendant
l't u ide .................................

D i o ........................................
D itto ........................................
D iî o ........................................
D itto . ............ .........................
D it o ........................................

Balance due I la Tribu, le 31 Mars, 18-12, sui-
vanit les livres diu D)imrteient des
SauvgeS* ..................

£

8.19
762
520
515
289
292

3029

616 2

.C3tH5 <J

tandis que la rente pour ces deux années ne se montait
qu'à £1045. Mais le ler Avril 1836 il y avait à leur cré-
dit £326 103. 8&d. (que n'a pas mentionné M. Jarvis,) qui
élait la balance non dépencée de leur rente calculée au taux
erroné de £.172 10s. seulement, comme on l'a déjà inen-
lionnu, et qui s'étnit accumulée pendant les anices pré-
cédentes. Cette alance ci-jointe à la rente pour 1836 et
1837, savoir, £522 10.'donne comme fonds disponlible
pour cette année là, la somme de £849 Os. 81d., un demi
denier le plus qu'elle n'en reçoit actuellement.

De plus, cri 1837, ces Sauvages reçurent £762, ce qui
faisait £239 9s. 1 l4d. de plus que leur rente de cette année
là (1837-S.) ; mais cette somme fut portée contre la rente
(le l'année suivante, (1838-9,) pendant laquelle ils ne reçt-
rent que £321> 121. Oid., n'excédant que de £37 1ls. 11l d.
leur compte, le 1er A vril 1839. Cette balance cependant
fut remboursée comme on le voit par l'état ci-joint de leur
compte annuel extrait des livres du Département des Sau-
vages..

A T .

R E C E T T E S.

Montant porté au cr6dit de la Tribu le 1er Avril,
1836, diiint la balance ioa dépeisée
de- leur renie, (tandis qu'il n'y avait
que £472 10d. pour les années pré-
cd dentes) .................................

Rente de 183-7 ............................
du ' 1837-8 .............. ............
dlo 1838-9 ...... ............................
do. 1839-40 .....................................
(10 10-1 ................................

Balance due, non enure crdditée..................
Rieoît dc 1841-2 ............... ............

326
522
522
522
522
522
183
522

£3G64 5

On trouvera une copie dótaillée de ces comptes dans l'Appendice No. 20.

D'après l'état qui précède, il est évident qu'il n'a élt
porté au crédit de la Tiibu que £183 19s. :3d. sur lesj
£750, cesés 6tro les arrérages de leur rente ; et qu'il ne lui
a jamais été payé £.566 0s. Sl. qu'ils ont reçu ian 1836 et
1837 suivant ce (lue dit M. Jarvis.

Vos Conunissaires considèrent en conséquence ejie li
somme de £~66 Os. 9M. est encore légitimnilt (lie à ces
Sauvnges ronniiio arrérages de leurs rentes ; et ils recom-
mandeiit an consquence que cette sotiîne tour soit payée ;
ce qui avec £183 I 93. 3 l. qui et dêójà portée à leur crédit
formera tout o montant titque réclame cette Tribu pour arré-1

rages.

Réserves du C'lergd prises sur les terr'es cédées par le,
Sauvages.

Par la Proclamation de 1763, la Couronne se r'servait à
elle-méme le privilége exclusif le traiter nve. Iles Sauvag"es
poUr la vetite de leurs terrs ; et 'dans tous les cas où les
Sauvages nî'ont pas vendu leurs terres, ils les ont mises en
dépôt entre les mains du Gouvernement pour qu'elles soient
vendues a leur profit.

Delà il arrive que sur les terres ainsi c'dées, il doit, en
vertu de la 36 meio Clause do l'Acte Impérial, 31ne Geo.

III., Chap. 31, être réservé un septième pour les Réserves
lu Clergé; l'Acte dit : " Que lorsquiucun octroi (le terres
" dans les dites Provinces sera fait par la suite par et en
" vertu de l'autolité (le Sa Majesté, ses hoirs et succes-

a seurs, il sera fait en même tems à leur égard une ré-
e serve et une apropriation proputionnée de terres pour

les fins susdites, (le soutien et l'entretien d'un Clergé
lrotestanît.) " dans les towiships ou paroisses dans les-
I quels ces terres seront accordécs ou nuxquels elles seront

annexées, ou aussi près d'icelles que les circonstances
" pourront le permettre ; et aucun tel octroi ne sera bon et

valide à moins qu'il ne contienne une speification des
terres ninsi réservées et appropriées relativement aux

' terres qui seront ainsi octroyées, et que les dites terres
" ainsi réservées et appropriées seront autant que les cirS

constances et leur nature pourront le permettre de la
" même qualité qua les terres à cause iesquelles elles

auront été réservées et appropriées, et seront, autent ques
Sl'on pourra les évaluer à l'époque du (lit octroi, égalesein
" valeur à la septième partie des terres ainsi accérdées."

L'Arpenteur Général a, en conséquence, fait cette dô.
duction ; et, en quelques occasions, il en a fait d'autres en
faveur des Réserves de la Couronne sur les terres offertes
en vente pour le compte des Sauvages.

18361-7.

t837-8.
1838 -9.
1839-40.
1 04 0- 1.
1841-2.
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Comme c'étiit une question de savoir si l'Acte avait en
vue que ces appropriations seraient faites même sur les
terres cédées par les Sauvages, en 1840, la question fut sou-
miise aux ORiiere en loi de la Couronne, qui donnèrent leur
opinion quîd fallait faire des Réserves pour le Clerg6, bicn
que ce ne fut pias pour la Couronne. On peut trouver
cette opinion dans lAppcndice No. 97

Vos Comssaires conçoivent qIue c'était l'intention du
Gou verneime ut que cette nappi opuit ion fit piise sur les
terres qun les Sauvages nîuer. en dépôt ; et ds recom-
mandent, en consIqence, que les Réserves du Clergé pour
ces cessions des Sauvages oieit lissees a part îe celles qui
pourront être à lit dis pi ition de la Couronne, et que Pon
donne à ces Sauvages un équivalent au lieu des terres qui
leur seront ninsi uts-Cï

Vos Conmmissaires ne Peuvent terminer ce llapport sans
offrir une a pologie pour la ongueur quls lui onit donnée.
Ils se sont apperçîs que depuis plusieurs années le Gouver.
nemerit de Sa MaIjesté avait toîjoîurs vivement dstié amn-
liorer tt des Sauv gs et chaniger le systèmne suivi pour
P'admini-traon de leurs afllires i qu'en consèquence dt
relations tontes particuilières qui exieninentt eie le Gouver-
nenietit et les Salvages, de la constitution itimtiuive ilu Dé-
partement des Sauvagos,des chaungeuiens qui y out été intro-
duits depuis ces derniires anntes, et du délhuît d'archives
relativement aux afloires des Sautvge4 en g léralle Gou-
verne menet n'vait glie des iiforimnations bien iuparfates sur
la cotndîtioti des Sauivnges et les procédés lu Département.
]ls ont vus que depuis qietques an iles, i 'est introduit de
grants clangemenis dans les vues du Gouvernement par
rapporit aux Sainges, et, qu'en Conséquence de ce chan-
gement, les Gouv'eers de ces deux Provinces avaienut
offert beaucoup de recommamlatios, et que le Secrétaire
d'Etat a aures,é beauoup i 'mtruetons, qi, à cause de
l'état île troubles dans lequel e trouvaienit les nlaires poli-
tiques, ont ete négligées ou n'ont été suivies qu'en partie ;
et l'ancienne constitution du Département, qui était adapitée
à un système tout différent, est aini restée la tin e. Vos
Gbmnusnsaires ont cru que pour remoitpir les ientions bien-
vefilantes du Gouvernement de Sa Majesté, il fallait inîtro~
duire des elangemens cinsiîdérablîes dars le sytétiòe g4nt-t
raI d'aunstration ; et que pour obtenir les nimes fins, et
dans îles vues d'éconie, il (allaitrtmodeler entièrement le
Département.

Il devenait donc nécessaire, non seulement îde fournir lesl
informations que denînudait le Gouvernement île sa Ma-
jesté, mais encore un aperçu géii6rai sur les transactio is
passées sur t'histoire et la con.iitution du Départenment etl

(Signé,)

Kingslon, 22 Janvier, 18

RîA WSON W. RAWSON,
JOHN DAVIDSON,
WILLIAM IIEPBURN,

sur les progrès et la condition des Tribus, qui pût permettre Appeu
à Son Excellence et au Gouvernement de $Sa Majesté de (Tl'
prendre tout le sujet en considération et de se former une
opinion sur les cliangenens considérables que les Commis-sires ont cru de leur levoir de recommander. Vos Com-
missnires espèrent qu'en adoptant cette voie, ils n'ont pas
été nu delià du butt de leur nomination. Les d6fectuosités
du système actuel paraissent trop grandes pour permettre
l'emploi d'un remède incomplet, et tous les délais que l'on
met à introduire ces changemens ne font qu'augmenter le
mal existant, et les ditlicultés qui se présenteront quand on
voudra le faire cesser.

Vos Commissaires savent bien que les ehangemens qu'ils
ont recommandés entraîneront beaucoup de troubles et exi-
geront beaucoup d'attention et de soin de la part du Gou-
vernemîent forsqu'ils seront introduits et que le nouveau sys-
tèmo sera en opération. Ils craignent aussi que plusieura
de ces chalngemens rencontreront de l'opposition dans les
,ersonnes qui sont intéressées à maintenir les abus que l'on
veut deraciner; et que l'on cherchera à réveiller les craintes
et la jalousie des Sauvages à propos des suggestions qui
touchent à leur ancienne constitution et à leurs préjugés
nationaux. Mais si l'on adopte les vues générnles que vos
Commissaires ont proposées, ils se finttent qu'il n'y aura
pas d'obstacles sérieux dans l'exécution des mesures néces-
saires à leur déeloppement ; et ils osent suggérer qu'aussi-
tôt ue l'on atira mûri le plan que l'oi a proposé on tout
autre qute l'on pourra proposer, et que l'on se sera décidé
sur les modifications qu'il faut introduire dans le système
netuel, on devrait inviter quelques-uns des chefs les plus
éclairés des Tribus, et d'autres personnes qui possèdent la
confi:ance des Sauvnges, à prendre connaissance des inten-
tions du Couvernement, et à plêer leur aide et leur influ-
ence à préparer l'esprit des Sauvages à ces changenens,
tin que les Tribus ne soient pas induites en erieur eon

qu'elles ne soient point influencées par de fausses représen-
tations ; qu'elles puissent connaître les intentions bienveil-
lantes du Gouve inement A nglais; et qu'elles soient prêtes à
l>ien recevoir des changemens que vos Commissaires n'ont
introduits que dans le but de relever leur condition morale et
sociale, et de poser la ln-e permanente de la prospérité et
du -lheur de cette classe intéressante des sujets de Sa
Majesté.

Le tout respectueusement soumis.
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Appendice APPENDICE No. 1. ressentira de plus on plus tous les ans. Dans les sugges-
(T.) (tions que voire Comité se hasardera à faire, il pourra peut-

être être considéré comme visant à des changonens trop
considérables ; mais il est mû par la conviction qu'un éta-

24e Juin. sixrtuE nArronT DU flUnsAU G únAL. blissenent qui doit tant contribuer à Prection de ce grand
Au rs Honor'able Chiarles Poulet Thompson, Gouver- monument de Ila politique et de l'humanité, doit un peu de.

neur Général et Capitaine Général d l'Amérique Bri- vancer les besoins les plus pressans du jour, vu les événi'-

tannique du No:d, etc., etc., etc. mens particuliers qui l'appellent à leur aide.

Qu'il plaise à Votre Excellence, Dans le cours de ses rcihercles, voile Comiié a suivi
aussi striclencit que possible la route que lui désignaient

Les Commissaires nommés pour s'enquérir sur les niai- les instructions de Sun Excellence, qu'l a toujours eues
res, la conduite, et l'organisation des divers Départencts devant lui, savoir
publics de la Province du Ilaut-Canada, prennent res-
pectueusement la liberté de faire Rapport 1. Le système de payer des rentes aux diverses Tribus

Que le Comité auquel a été confié l'enquête sur les Sauvages et's'il est susceptible (le changemens.

e affaires des Sauvages " s'étant enquis -du sujet a fait le 2. Le mode actuellement adopté pour conserver les ré-
Ripport ci-annexé, lequel ayant été somilîs au llureau- serves des Sauvages ; et si l'on ne pourrait pas y introduire
Général des Coni mîssnires a été considéré, approuvé et de grands ebiangemuens et de grandes améliorations, le tout
adopté et est maintenant soumis respectucnrement à Vutre 'au grand avantage des Sauvages.
Excellence comme leur Sixi 1m: RAPPonT. 3. Les mesures à prendre contre les Squatters élablis

S sur les terres des Sauvagcs'sans autorisation, ou sous -pré-
Signé pour et au nom du Bureau, texte de titres reconnus, obtenus le certains individus.

W. AL n i parmi les Sauvages; et jusqu'à quei point l'Acte récen-
. LArNunent passée aura.Pevßett (le putég"r les di oits dles Sauvages,

P sident. 4. Si l'on peut avec avantage, introduire les clin ngeiens-
et quels claiig'ncgmns, dans la manière de procéder dans la

Commission d'Enquête, distribution nnuello des présens.
Toronto, 1er evrier, 1840.

5. Le mode d'adinnistration actuellement suivi dans ler
Département des Sauvages, et si souS beaucoup île rapports,

Rapport du Comité No. '1, sur le Département des on ne pourrait point y introduire de chiangen.ens avanta-
Sauvages. E'ux.

Le Comité auquel a été renvoyé l'enquête sur les af-
faires (les Sauvages, dans le lut d'abord de conltater l'état
noral et politique dans lequel se trouvent aujourd'hui les

dillérentes Tribus qui forment la population des Sauvages,
et les terres ou rentes d'ucune espèce qu'ils possèdent ;
ensuite pour considérer quel chanigemenit et quelle amélio-
ration on pourrait introduire avec avantage dans l'adininis-
tration du Département des Sauvages, fait respectueusemeit
le Rapport suivant -

En raison de la nature étendue et compliquée de cette
première partie de l'enq1uète et (le l'éloignement des sour-
ces qui seules peuvent fournir à votre Comité îles informa-
tions correctes,. il a cru devoir, pendant que ces inforintions
se recueillent, présenter d'abord aux Cunissaires le résul-
tat de lenquête qu'il a faite sur le Département des Sauva-
ges et sur le moJe d'adlministration que 'on y suit, choses
qi étaient plus à la portée de ses rcherehes et de ses ob.
servations.

Cette manière de procdor ne saurait catser aucun incon-
vénient pratique, car le-bien-être moral et physique de ces
Sauvages dêpend principalement de la bonne organisation
et de la réforme judicieuse que l'on introduira dans ce Dé.
partement qui est à un si haut point chargé de veiller sur
eux, ainsi que de l'administration île leurs propriétés. Ce
Département doit être l'Agent principal qui les rendra indé-
pendants de cette subsistance précaire qu'ils trouvent duis
la chasse, (lui leur fera perdre peu à peu les habitudes île
la vie errante, et qui les disposera à adopter 'celles de la
vie civilihée.

LoGouvernement Executif peut beaucoup, si le Dépar-
tement des Sauvages possède une autorité entière, avec
cependant les restrictions convenables, et s'il administre
avec jugement les propriétés considérables et toujours crois-
santes que possèdent les Sauvages qui sont établis dans
cette Province, et cela d'une manière si immédiate, que
P'on peut organiser ce Département avec avantage pendant
même que votre Comité fera son Rapport sur l'autre partie
de lenquête et qui donne à ce Jpartement une si grande
importance.

Un examen superficiel suffit même pour faire voir les
défectuosités de la constitution primitive du Département,
et son insuffisance complète par rapport à l'état actuel les
Sauvages et de leurs biens. Ceci néccssairement, on le

6. Le mode suivi aujourd'hui de payer îles diniers pour
les Sauvages, ci vertu d'un warrant dult Gouverneur adress-
seulement au Département du Commissariat sans aucun
contrôle de la part d'aucun nutre Département du Gouver-
neiert, et si l'on lie pourrait pas avec avantage initroduirt
quelqu'autre contrôle.

7. Si les salaires accordés à ce Département sont sulli-
sans ou plus que suffisans comme compensation les devoirs'
qui y sont remplis ; et s'il est nécessaire d'augmenter le per-
sonnel dans ce Département.

Il a proftt de la permission exprimée dans le minortan-
dum (lui est à la fin des instructions qti' pler'met tu Comitê
de ne point s'astreindre à la lettre îles quictions précédentes.
niais bien de faire toutes les recherches qui sont dans l'es-
prit de ces questions suivant qu'il le trouveru à propos.

1: Des Oficiers et de leurs devoirs particuliers.
Outre le Surintendant en chef, M. Jarvis, il- parait que les

Olliciers actuels qui sont dans le Département des Sauvages,
sont

1er. Thomas G. Anderson Surintendant des établisse-
semens des Sauvages sur l'lisle du grand Manitoulin.

2me. William Jones, Surintendant agissant stationné ao
Port Sarnia.

3ie. Williari Keating, Surintendant agissant de l'éta-
blissement de l'Isle Walpole..

4me. George Ironsid'es, Surintendant des Hurons, Am-
herstburgh.

bime. Jusepli Clinch, Surintendant des Sauvages sur lm
Rivière Thames.

6ine. Le Major James Winnett, Surintendant des Sauva.
ges des Six Nationsr sur la grande Rivière, stationnés· à
Brantford,

M. Jarvis d'ans son Rapport expose ainsi les principanu
devoirs du Surintendant cri Chef :-Veilier aux intêréts de
toutes les Tribus Sauvages, les visiter dans leurs villages, et
régler toutes les querelles ou malentendus qui poune t s'o
lever entre eux ou entre eux et les blancs, préparer les rap
porta et estimations des effets qui doivent etie distribués con-

'Zý
M~.
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nds mate présens, tenir conipte des iniemens des terres faits à cha-
que Tribu, leur paye, avoir des avances en argent à compte
du paiement do leurs terres, ou au lieu d'argent obtenir <Les
vivres; des haîbillemens, des animaux, des chevaux, des
ustensiles d'agriculture ou toutes autres choses qui pourraient
leur être nécessaires, de tenir le Lieutenant Gouverneur nu
courant des sentimens qui existent parmi les Tribus sous le
t-apport politique ou autre, de chercher, par tous les moyens
raisonnables, à leur faire nbandonner leurs habitudes crran -
tes et à les faire appliquer à la culture des terres, de le,
conseiller de s'unir ensemble, et de bâtir des villages pour
leur résidence permanente, de leur faire voir les avantages]
du christianisme et d la ch lisation, de voir à ce qu'ils
aient des Ministres dle Pl'-'vangile et de bons Instituteurs, au-
tant que les fonds lu Département -peuvent le permettre,
de présider dans leurs Conseils gnétiaux, aviser les Ctefr
et les Guerriers'dans tout ce qui a rapport à leurs aflhires
temporelles, da protéger leurs terres contre les empiétations
des blancs, d'employer toute son influenre pour leur faite
adopter les mesures que le tems à autre le Gouvernement
pourra suggérer pour leur bien-âtre et leur avantage, d'as-
sister à tutes les distributions des prsons ou au paiement
les rentes et en certifier 'exactitude pour l'information du

Gouvernement. Le Surintendant en Chef est encore la
voie ci communication entre lu Gouvernenent et les Sau-
vages qui les intércssent.

Les services qlue rendent les Députés Surintendans qui
résident p irmi les Tiibus Sauvnges ou dans leur voisinage,
dans les différentes parties du pays situées dans les limites
a-pentéî3es de la Province sont,,sui-ant la même autorité à
pou près les mmes que ceux que rendj le Surintendant en
Chef, mais limités aux Tribus établies, où ils sont station-
nés.

Le Surintendant en Chef ayant été examiné tout parti-
cùlièrenment sur ses services personrels, dans la vue de
mettre votre Comité en état de juger le leur nature par
rapport au tems qu'ils prennent dans ses occupations ofi-
cielles et leur importance pour les Sauvages en général, a
donné l'exposé suivant :-" J'ai jusqu'ici visité tous les ans
" presque tous les établissemens Sauvages ainsi que ceux
4 qui sont établis à une di:ance le cent milles. Mes visites
a sont tres fréquentes dans le cours de l'année. Mon but
" est de constater personnellement si les Tribus se condui-
" sent bien, de tmo trouver dans leurs Conseils et écouer
" toutes les plaintes qu'ils peuvent avoir à faire, de les cn-
" gager à être industrieux, à défriclir leurs terres, se bàir

des maisons, et de régler les différens qui très souvent
" s'élèvent parmi les Cho0s."

" Je pense que ce devrait âtre l'un des devoirs les plus
" importans du Surintendant en Chef de visiter au moins
" une fois par année, et plus souvent, si les.circonstances
e l'exigent, toutes les Tribus dle Sauvages ré,idanit dans ia

" Province ; et il devrait faire un Rapport au Gouverrne-
Strient .]'xécutif sur la condition de chacune des Tibus,

accompagué le tous les commentaires et de toutes les
remarques (lui pourront se présenter à son esprit. De-
puis que je suis dans le Département, j'ai tâché de visi-

" ter une fois par année chacune de ces Tribus, et j'ai tou-
=jours u l'habitude de visiter dans le cours de Pannée

" celles qui sont établies à cant milles de Toronto. Les
" Sauvages ont très souvent exprimé leur satisfaction sur
" une couittuimîe que Plen suivait autrefois, et que l'on dépire
" voir renouveler après qu'elle a été discontinuée pendant

plusieura années; et ils considèrent que c'est une preuve
de l'intérêt que le Gouvernement commence à porter à

" leur bien-tre et à leur prospérité. Les visites que j'ai
" faites aux Sauvages de la Rivière St. Clair, du Lac Sim-
" coe, et du Lac Rice en particulier, ont, je crois, produit

A" beaucoup de bien. J'ai toujours cherché à exciter leur
" émulation, à les encourager à persévérer dans la culture
" des terres, et les ai engagés à employer leurs rertes'à se pro-
". curer des choses qui leur sont utiles. J'ai cherch6 à leur fai.
A re sentir les effets pernicieux des boissons enivrantes,en fai-
-< dant contrasterlespositions des nembresdela société qui
49 se sont livrés à ̄ce vice avec celles des hommes sobres et
49 'industrieux, et qui pourvoient aux besoins de leur famil-

'c< le. Les Sauvages m'invitent très souvent à les visiter,
afiti de régler les dif'érens qui existent entre les Chefs ou

" d'autres membres de la société, qui parralssent. n'être Appendicq,
pas capables de s'arranger entre eux, ou afin d'éloigner (T.),
de leurs villages des personnes qui ont pris possession de

" leurs terres, ou qui y commettent des déprédations ;-et 24e Juin.
si je pouvais m'absenter de mon bureau, sans qu'il en

" résultat île grands inconvéniens, je me rendrais toujours à
" leurs désirs, mais l'état incomplet où se tnouve mon bu-.

renta par le manque d'aide suffisante pour P'adminis-.
tration des alfaires,. et le grand nombre d'affaires qui
s'accumulent ainsi, font qu'il est impossible que je m'ab-
seoto une seule journée sans qu'il en résulte de grands,
inconvéniens pour le public et moi-mme--var si je.

" laisse Toronto, le Bureau des Snuvages est fermîé.juiqu'à
mon retour, et toutes les affaires sont arrêtées on,consê-

" quence.?'

Pour différentes bonnes raisons, l'bn a beaucoup depuis
ces dernières années changé la nature et Potendue des de-
voirs du Surintendant les Sauvages, et sous" le rapport de
lotir étendue, ils doivent continuellement varier de ce qu'ils
êtaient autrefois. ilans son origine, le Bureau avait le ca-
ranti-re plus militalie et politique ; et jusqu'à récemn'ent- les
affaires civileséitnient si peu de chose qui, jusqu'à-la.fin de
l'administration du Colonel Givins, il y avait à.peine besoin
de tenir un livre. Il n'y avait pas de commis dans le Dé-
partenent, et la correspondanee et les autres affaires-
celles lui se faisaient--qtaient quelques fois conduites par
l'unl des Secrétaires !dans le Bureau du Gouvernement,,
ou par l'un des Officiers du Commissariat.

M. Hepburn dit, qu'en 1835, qualid il fut nommé Com,
mis dans le Département les Sauvages, et qu'il entra en
fonction, il trouva tout dans un très muauvnis ordre. Quele
Colonel Givins, le Surintendant d'alors, Officier âgé et in-
firme, n'avait point en pendant longtens d'autre assistance
que les, services occasionnels de Ml. Gifford, un dls em-
ployés du Bureau du Gouvernement, qui conduisait les af-
'aires de routine et les autres affaires du Département avec
autant de promptitude et J'habilité que l'on peut espérer des
rapportt incertains qu'il a avec ce Département. Qu'il
trouva, comme l'on peut bien s'y attendre, beaucoup, d'af
faires arriérées et depuis longteins, et t'element qu'il était
inutile de penser à les expédier tout en conduisant
les affaires couran'tes. Que la correspondance du Départie-
nient, jusqi'à ces dernières années, élait tenue d'une ma-
nière très irrégulière i et l'on ne suivait aucun système
pour tenir les livres des rentes et autres fonds appartenant
aux diverses Tribus Saivages. Il était absolument néces*
saire d'y iemèdier, et on le fit en conséquence ; ma.is les
devoirs du Dépaitenent augmentent si rapidement, sous le
rapport du nombre et de l'importance pendant les deux an-
nées que M. Hepbiurn fut on fouction, qu'il lui a fallu eni-
ployer tous ses ef4orts pour faire face aux -affaires du mo-
ment, et qu'il n'eut ni le loisir ni l'occasion de prépare-
aticun mode pour amléIiorýer le système suivi dans l'admi,
nistrati'on des de*tails lu Bureau. S'il eut été (comme on
le voulait alors) placé à la tète du Département, ç'aurait
été, comme il le dit, l'objet île toutes ses pensécs.

Cette augmentation dans le travail et l'importance du
Déîprtement, est d'abord provenue de l'attention plus grande
que l'on a donnée à l'administration des biens des Sauvages
et le leurs intérêts en général, résultat des intentions bien-
veillantes des Ministres de Sa Majesté,(surtout deLord
Glenelg) et dt Conseil Exécutif, et l'on peut aussi dire des
eftorts méritoires des Officiers du Département.; elle a en"
suite été causée par -la garde et luadninîstration du ter'ritoi-
noire et des autres biens des Six Nations, sur la *ronde'
Rivière, qui lui a été confiée-territoire qui contenaitorigi
nairement plus de six cent soixante-et-quatorze tiille acresi"
de terre, les meilleures sous le rapport de la qualité, et'les
plus précieuses sous le rapport de leur situation dans laPro,
vine. Autrefois elles étaient ndministrées par des.Syndics
spécialement nommés à cette fin ; mais dei niéerment lôn
s'eést dispensé de leurs services, et le Surintendant en'Che
a été chargé de remplir leprs devoirs,

Les ventes nombreuses qui depuis phîtsi'eurs onné es ou
été faites des terres faisant partie de ce territoire; sous la
sanction du Gouvernement, ont créé beauppup 4dnôtrtplio
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lo. Les rentes dues aux Sauvages qui résident dans la
Province sont comme suit, savoir :-aux

I.-MIohawks le la Baie Quinté, par an-
née ..........................

2.-Mississagas de Jinigston et le la Baie
Q uiité ........................

3.-Chippounis de la Rivière Thanies..
4.-Chippaouiais du Chenal Ecarté et de

St. Clair ......................
5.-Chippaouais des Lacs Huron et Sim-

Cee ..........................
6.-Misissagas de la Riviére Crédit....
7.-Mississagas des Lacs Rice et Mail..
8.-Moraves de la Rivière Thames.. .

£450

64.2
600

1100

1200
522
740
150

£5405 0 0

Cesrentçs sont chargées sur le revenn casuel et territo-
rial. Elles sont d'abord payées par le Commissariat sur
warrant du Lieutenant Gouverneur, et à la fin do chaque
semestre les deniers avancées sont remboursés à la caisse
militaire, à même le revenu territorial de la Province. Au-
trefois et cela pendant très longtems, ces rentes étaient

au montant (e £5,733, ainsi qiue les cautionnenens et
autres garanties dans la Province, portant intérêt sur la
somme de £7,629 10s., et les trois quarts dii capital de la
Conîpagnie de la navigation de la Grande Rivière, sur le.
quel il a été payé la somme de £19,108-ce dernier place.
ment le produit pas encore.

Le Liqutenaîit Colonel Kerr, dans sa réponse dit, Ile,
deniers pay és aux Sauvages <les Six Nations proviennent
(le la vente de grandes étendues de terres cédées au Gou-
vernenient anglais, sur la réserve de la Grande Rivière, dont
l'intérêt se partage entre les Sauvages de cette nation par
parts égales, à l'exception de la somme de cent cinquante
louis courant, que les Chefs retiennent pour se les distribuer
entre eux, du consentement (les Tribus."

M. Marcus Blair, en parlant de cela dit -"<Lo Surinten-
" dant ou les personnes qu'il emploie, font fous les ans le
" recensement de la population Sauvage, chaque individu

" droit à une part égale ; le montant entier est ainsi divi.
" sé entre les différentes Tribus suivant leur nombre, et
< le montant payé au Chef de chaque Tribu par un O1lcier

du département du Receveur-Général, en présence du
" Surintendant ; le Chef en signe le reçu. Il n'y a pas

d'exemple qu'un Chef ait abusé de la confiance que ea
cc Tribu avait placée en lui."

n-,e

et de complication'dans les atlaires; il en sera parlé dans payées aux Sauvages à des époques et à des lieux fixes, Appen
cette partie (lu Rapport du Comité qui donne l'histoire dé- soit en argent soit en marchandises à prix fixe. On-objecta
taillée des propriétés foncières et monétaires des Sauvages, Icepenîdanît à ce système parce qu'il donnait occasion aux
et qui mentionne particulièrement ces ventes. Sauvages vicieux de changer leurs marchandises pour des l

Iliqueurs fortes, ou d'acheter ces liqueurs avec l'argent qui
leur était distribué, et faisait du lieu où se distribuaient ces

Votre Comité considère comme une mesure trs , rgens, un lieu d'émeute et de débauche, tant qu'ils avaient
de la pîart de Son Excellence Sir George AXrthr, d'avoielque choso entre los mains qui put leur procurer des
confondu cette branche des aflaires des Sauvages dans cel boissons;. Cependant, comme l'on a réussi à diriger leur
dlu Département, chose qui a eî P'et de condenser et sim ntion vers la culture des terres, on les a engagés à emý
plifier l'administration ; mais, cn inéine tens, cela n exIge jlphayer une grande partie do leurs rentes à se construire de
beaucoup plus de capacité, et une imieilleui orga bation honnes maisons, à deflicher des terres, à acheter des ehe.
dans le Bureau. Dans le fuit, depuis plusicurs annéee, s vaux, des biestiaux et des ustensile3 d'agriculture. Il palait
l'on eut confié à un Département b:en organisé un pouvoir maintenant une clî'se convenue entre les diverses Tribus et
plus grand pour la protection de la proprieté des Sauvages, 'le Surin tendant en Chef, (ule l'on ne doit avancer aucun
tel que celui que l'on va bientôt leur confier, votre Comi r creé sJ
n'aurait pas à regretter la vente qui a été faite si mal iae ntsur ces rhte, elxcept sur une ré(luisiti sine pa
popos de ces terres preceuses, et la isparunn des fondle principal Che' ou ls principaux Chea, exposant l'em.
sans qu('il eil ait été rendilu compi 1 te. Cepen~ id ant, depis i loi qui.e l'on cii doit faire. Le Surintendant en Chtef tant
quelque teint, l'on a fait bîea oup pour conserver t de s convaincu que cet argent est nécessaire, prépare un warrant
proIgure reems, on a rait b e pour corer detfre pour li signature du Lieutenant Gouverneur et l'adresse au
proiter le reste. O a trac des plans corrects tote lus ancien Oicier du Commissariat le la station la plus
ces terres, et Pon prend beaucoup de soin à remédier aux voisine de l'endroit d'où vient la réqiisition. Quand ils ont
maux passés, et en préveir leur retour. bcsoi n (le bestiaux ou autres animaux domestiques, de grains

o de provisions, il les leur faut demander par l'entremise
Quant au Bureau des Sauvages lui-même, rien ne peut de leurs Surintendans locaux ; le Commissariat fourait alors

être moins proportionné pour l'étendue et la variété des les articles aux prix quIe le Gouvernement paie, et le montant
devoirs qu'il a à remplir. Le Surintentanrt ci Chef est lei iI est porté contre la rete à l'acquit de laquelle ces articles
seul Olicier qui soit employé: il i'y a pas imême (lc Coin- idoivent être distibués.
mis permanent. Cependant il a lilu dernièrement qu'ilI
ait eu le l'assistance, ou bien les intérêts les plus sérieux cn Le systtóme d'acheter (le tems à autre, à mesure qu'ils
auraient souffer, ou les détails qui nécessitaient ses soins1j sont nécessaires, les articles d'utilité générale pour les Sauj
personnels auraient été négligés. L'incapacité complèteý1 vages au lieu (le leur donner annudlement de l'argent <iu des
où s'est trouvé le Bureau pour pouvoir satisfuire aux lité- ma rchnandises à prix fixe, dont la valeur pour chaque per-
rêts croissans des divers étabissemens Sauvages a probable- sonne 'a jamais excédé deux louis dix clielins courant$
ment été la cause que d'autres Départeinens ont adinistré semble d'abord avoir été adopté i regret, niais les Tribus
des afhires qui étaient absolument de son ressort. Il paraît sont maintenant convaincus qu'il est tiès avantageux à leurs
y avoir du désordre et un manque île concentiion, et intérêts,
jusqu'à un certain point cela est vrai. Le Sirintendant en
Cher actuel a suppléé avec beaucoup d'énergie et d'habili-
té à ces défectuosités (le la constittion du Bureau; et la M. Jarvie dit-"Les Chefs de toutes les Tribus résidantes
promptitude avec lauluelle il a fait usage des moyens limités me sembler.t sensibles aux maux rui résultent le l'ancien
qui sont à sa disposition pour faire di bien à ceux qui sont systè"îme, et désirent employer leurs r.ites à l'achat de ce
confiés à ses soins, et les soins qu'il 1 pris à faiire voir les qui peut les mettre a Paise en se conformant aux coutumes
imperfections qui existent dans le système actuel, sont très et a ix habitudes des b!ancs leurs voisins, et en imitant leurs
louables, et les suggestions pratiques qu'il a faites pour y? bonnes qualités. Les terres qui sont defiichées et qui sont
introduire des changemens méritent une séricuse cunsidér- maintenant cultivées; les maisons qui sont construites ou
tien. t qu'ils sont occupés à construire, et dont lo coût a été dé-

iarvé par leurs rentes, prouvenit d'îune nianière incontestable

e'posantil y a c dans la condition de ces Sauvages tt change.
sujets qui lui ont été soumis par Soni Excellence, leC it
va reproduire conformément A ses instructions, les parties
de témoignages qu'ils considéreront comme les pius impor Les Sauvages (les Six Nations tablis sur la réscrve de la
tans, et l'opinion qu'il entretient sur la possibilité des divers Gran<le Rivière ne reçoivent pas, strictement parlant, <les
plans proposés. rentcs, niais ils Ont des argens placés dans les fonds anglais
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Les informations que l'on a puisées dans les réponses aux -. Les maux dont on se plaint principalement sont: pre- Appendiced
questions de votre Comité, relativement a la manière de miérement, la destruction illicite du gibier dans les Ré-
tenir les comptos des propriétés des Sauvages-" Si cette serves des Situvages par, les habitans-des lieux voisins ;
" manière était satisfaisante ou si elle était susceptible de secondement, la coupe et l'enlèvement des bois de con- 24e-uin

quelques améliorations et quelles améliorations pour don- struction ; et troisièmement, l'occupation illégale des terres
ner plus de garantie ou de simplicité," feront voir quelques par ds personnes qui s'en sont emparées sous prétexte de -

unes des raisons qui ont engngé votre Comité à exprimer ventes ou permitis accordès par ceitains Sauvages, ou même
une opinion si formelle soi l'état dèiectueux du Bureau des cri vertu d'aucun titre quelconque.
Sauvages. Quant à la destruction du gibier dans les limites de leurs

teiies à ciasse, environnées comnie elles le sont par ls
Le Surintendant en Chef dit . "le Bureau-des Sauvages, étubliscnens agricoles de la race Européenne, cela ne vaut

quelqu'étrunge que cela puis.e parattre, n'a jamais eii jus- guére la peine de s'en occuper ; car si tous les gens qui ré-
qu'à tout récemment que peu ou point d'informtations sur sident dans la plury.rt de ces réserves n'avaient que cela«
les propriétés des Sauvages-, ou sur les fonds qui provo- pour sub.idter, ils iiisparaîtraient promptement. Le gibier
riaient de la vente de partie de ces bien-. Il rie paraît pas ct encore assez abundant pour satisfa:re leur ancien goût
y avoir été tenu de livres de comptes réguliers et systma- le cias-e, et leur flournir un prétexte pour continuer à,
tiques. Pendant le teins que M. Gill'ord, et après lui M. garder leurs habitudes de la vie sauvage ; mais certainement
Hepburn, avait la charge temporaire du Bureau, chacun de il le sauiait sullie à la subsistance de ces Tribus. Quantau
ces mes-ieurs ont apparemment cherché à constater le vé- gibier, il pourrait arriver que sa destruction ou sa disparu-
ritable état îles comptes des Sauvages ; niais je présume tion complete pourrait être plus avantageuse aux. Sauvages
que dies devoirs plus importans les ont empêchés de con- que le2 soins que l'on prendrait pour le leur conserver. -
duire à matirité leurs vues et leurs intentions ; toutes !es
avances se faisant par le Conmiasaire~ Général, et les A ce sujet M. Jarvis dit :-" Il n'y a point de terreins
compîtes de celui-ci étant rendus au Département toits les appartenant aux Sauvages dans les parties habitées de la
six mois, ce r'est qu'alors que l'on pouvait constater la bi- Province qui produisent assez de chasse pour maintenir et
lance qui restait ci faveur ou contre les Sauvages sur les supporter les Tribus auxquelles ils appnrtienrnent ; et si lt"-
rientes et l'allocation parlementaire. On a-récemment ob- gibier était abondant, les dillérens statuts pénaux sufirgient
tenu du Sureau de l'Arpentour Général des cartes et des à peine peur empécher les blancs d'en faire la chase., Et
plans des différentes Réserves des Sauvages, ainsi qu'un il 'Ln serait pas juste t'exposer à des pénalités les blancs
compte détailIl des ventes de certaines parties de ces terres qui font la chasse sur les Réserves des Sauvages, tandis
et de l'emploi des deniers provenant des dites ventes dii que les Sauvages eux peuvent chasser sur les terres de tous
Bureau du Commissaire des Terres dle la Couronne et du les bancssansque l'n isse lesen empéclier ; le gibier que
Receveur Général. Par suite le ces divers rapports, j'ai l'on pieut trouver sur les Réserves des Sauvages est, au-
été obligé de tenir plusieurs livres de compte, et je vais ent jouid''ui, une considération toute secondaire. La protec.
ouvrir d'autres, savoir :- tinn de le-urs pêcheries, la conservation dles bois de con-

struction (lui croit sur leurs terres, et l'éloignement des

Io. Pour le paiement des rentes. squatters, sont des objets d'une bien pjiusgrande importanct
pour eux.

2o. Pour l'emploi de l'allocation annuelle du Parlement. M. Jarvis dit encore--I Ces Réserves étant aujourd'hui
Ceinpleternent environnées par les établissemens des blancs,
il s'ensuit, comme bue conséquence, que le gibier qui abon

3o. Pour la vente des terres <les Sauvages, indiquant à 1ilait autrefois, et qui devait comme on le supposait suffire à
quelles Tribus appartiennent les terres ainsi vendutes-àilleir nouiriture, a été détruit ou a fui des endroits plus_qui elles ont été vendues-la description du lot-lo nombre éloignés dles itabitations des hommes. La dilapidation du
d'acres-le prix-le montant pay--l'a balance due, etc.etc., buis de construction est encore une chose beaucoup plus

sèrieuse : le bois est comme de raison la chose la plus pré-
4. Des états des deniers reçs pour les ventes île propri- cietus., par sa valeur intinsèque et par sa situation dans le

étés, et indiquant comment ils ont été placés pour l'usa- voisimnge des eaux navigables, comme sur les rives de la
go de la Tribu. Grande Rivière de la Baie Qiinté," etc.etc.

Le bois ainsi coupé est généralement eîîlevé par des
Seconilement.-Quant à la seconde subdivisionde l'eni- tpèculateurs des Etats-Unis, où on le transporte. On le

quite île vos Commissaires, " sur les moyeusde prendre coupe généralement en vertu de permis obtenus des Chefs
" soin des terres des Réserves des Sauvages, et si l'on ne ou d'autres Sauvages qui n'ont point le pouvoir de les ac-

pourrait pasintroduire de grands changemîens et de grnrî- corder ; on pourrit concevoir jusqu'à quel point on a fait ce
" des améliorations, pour le plus grand avnntage des Sau- traufic illégal, sur la Grande Rivière, quand on dira que les
vages ;" et la tioisiène, qui ewt presque liée à la secndoe, " péages de la navigation sont considèrablement augmentés
sur les mesures à adopter relativeient aux Fquatters qui par le transport qui s'en fait. Sa val-eurintrinsèque doit être
sont établis I sur les terres des Sauvages, soit qu'ils y soient considérable ; et ce n'est pas la seule perte que les Sauvaý-
établis " sars a uitorisation ou sous le prétexte de titres re- ges éprouvent comme corps. Les terres sur lesquelles on
connus " qu'ils ont obtenus de certains Sauvages, etjisqu'àl enlève ce bois, loin d'en retirer des avantages iotur Pé poq
quel 4 point l'Acte dela 2ne Victoria, récemment passé, au-: où l'on voudra les défricher et les culliver, deviennent
ra 14l'effet de'protéger les droits des Sauvages ; " votre Coini- dans le fait moins propres à cette fin-les dèfrichemens ui,
té a examiné avec soin les opinions des hommes qui ont parfaits que font le, marchands de bois ne produisant que
une connaissance pratique des maux dont on se plaint d'ans îles brouissailles épaisses, qu'il est plus diflicile d'abattre que
des questions et des difficultés qui s'opposent au remède que le biis dans son état primitif.
l'on pourrait y upporter dans l'état inculte où se trouve
ces propriétés, et dans l'état à demi civilisé où se trouve les Le Commissaire des Terres de la Couronne a'ditau Ce
propi.étaires. Votre Comité, tout convaincu qu'il est que mité, que ces déprédations se commettent -sur une grande
l'on rie saurait trouver une piotection parfaite pour leurs échelle, et se font maintenant sur les terres des Sauvages,
propriétés que dans des cltangemens qui assimilerpnt les comme sur presque toutes les terres non occupées dans le
Sauvages aux gens qui dès leur enfance se sont faits aux voisinage des eaux navigables, et que c'estdt chène que
idées de propriltés distinctes et individuelles, avec lesquels l'on y coupe pour en faire des douves ; et que dansplus
chacun, sous la protection do la loi, est le protecteur de sa d'une occasion des personnes qui désiraient faire ce com
propriété, il est cependant sous l'impression que l'on peut merce sur les Réserves des Sauvages avec une attorisation
niéntè faire encore beaucoup en administrant avec pronpti-1 légale, se sont adressées à lui pour obtenir ces permis j et il
tude et fermeté la loi telle qu'elle existe, pour faire dis-j considère qu'il ne serait pas prudent de favoriser une ex-
paraître ces capses de gaspillage et de dépréciation qui, pen- portation de cette espèce, qui, avec de bons règlemens-
dant une si longue suite d'années, et même encore aijour- produirait un revenu important, et qui employerait, dans un'- i-
dhuii, dôtérorent les propriétée do cette race dans les limi- tens comme celui-ci, où les travaux publics sont arrêté
tes orgaiisées de la.Province. d les personnes qui pourraient difficilement être employées
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Appendice autreinent. Ir tggére, en conséquence, " qu'enesn qualilé et dimintiur pnr·lh les rbvenus de la Ci mpngilie el aNavi- App

((f.) d'Inspecteur Gôló·rial 'des bois et forês, il soit 'éirisè, galtidu de la Grnide Rivie déjàsi niodiques, e'dons laqul-
par l'entretniNe de ses Députés, à perittre aux p!rsboesle les S.iúvages sont ncionnnieuspour les trois qudrts. Mais

qui le désl'ent de fuire des donves sur les turcs des on pourrar urottvrir es cautionnemensdas un teimshison

u n Sauvges, et réaliser ainsi au profit du fonds ds'Sauvtges ible, et ils portent tous intérêt."
une auginàntatioi de revenus. tir

.... ·· Troisièmement.-Le troisime3jetnla conduite que 'od
te C i doit teî-ir.envers 3iis personies qti empiètent sur'les terres

Le Commissaire ics Trres delCouronne suggre auss dîi es Sauvages est litn sujet qui a pendant plusieurs années
que les Aguens qu'il noumine, eh sa qjilé dl'înspîeteur..ccpPaetnduG vremn.Sroteers-
Général des bois et forêis, ses Députés pour lees i ve des Suvn gp'ii ,tiin dut Gotcpument. Sur outes lesrésur-
tricts, étant les premiers et les mieux inforutes des dépréda- vos des Sa itvg, ees ont ps é beaucoup dr a rontltctr
tions qui se commettent sui les terres giot dansle i .te pals. lrait qse ds nrsunes Ignorantes ont acheté les

Disric purrien tèsbio êre t)ihil'lcs*îidustroits (les bîîuysgcs nt a1iprè cus a tinées
Distr ict pourrîaientt t rés bien étre naun i Commu lu i5ss ires en i on il est devenu' très dillicile de dite si une expro-

vertu do la 2me. Victria, clnp. 15, p ior la prl uetin des priu tion ne pourrait pas devenir un acte de justice très dou-
torres des Sauvages contre les déprédinons nu les usurpa' teux. Pour prévenir léquité de e rê laions, il faut
tions,Stuti' dont il seia parlé plus au long ci--aprés. cependant cise qutie le f ouîî vuinemieinlelt (quoiqu'il ne pouvait

pas être ait fait des emnpiétations de ctiaque ces particulierS)

Il paraît.gIe i'o n déjà essav grróer ces dlerIdaVions a il soiii pendant plisieus aunées .d'omaner et distribuer

qui sont coinmises sur les.terr dus Saiiviîges, uiti peu sur dais ces Districts tcs proclamnions qui dIéfendeticnit expres-
le incipe recon par 1l iipeic ur-C enéral, imais séient à toute pers i onnp d commettre des empi é tions (tu

cette tentative n' pas été suit i des ré(ltais quel'on espé. le passer les conIirat illêgnox. avec les Sauvages colleci.

r4it; coai cependant, dans l'opinion le votre Comité, ne vimentou sé pareet, et préyn a nt tontes personnes qui y

protve-rien sinon que ces bonnies intentions. n'finsit, u tre serfiieit parics, qi.e ces contrats ne sernicit ratifiÙs ou ré-

conyenîaleen tîmises ci pratique. Le Major Winei, Iconnus. Ceci s'applique particulièrement aux terres de la

Surintendant des Sauivages..îles Six Nations sil la 'Granîde Urndju Jt.vière que les Sauvages tics Six Naions habitent

Rivière, fut nommé panSir Jhn Colborne, e (neI'une t-teas qui sont lluis exposées aux maux dontt oin se paiînit,
comiiiissioi datée le !) .1nîi îlet, 8:34, Gardien iles turres et pour deux raimsons, d'abord à nîuse,de leur vaste étendue et

propniétés des S(l rigesdes Six Na tiois, e. en ilibime tenits, li qualité îreici îh n ri'an q its borde lnie iles plus
Inspecteur îles boisetd.iîêis de Sa Majesté, avec pein belles t ivieî't's onavigalles dIi lauitt.Canilada ; et seeondement,

pouvoir tId noiiimeret lestituer ses Dépités, etc., etc. Le à catuie des dilliculiés. qu'ont fait inîtntre ces lyctesfliflfm
Gardien ie parait pa' avoir agi ci cette qualité, si ve n'est en breîuses sous fl'orimo (e deBaux à 999 années, conseniis:par
cl nommant d'autres,'sirtouti M. l\iurus Blair. M. Blair en 'le célèbre ChelJoseph lira ntus la ni netinon lui Gouver-

vertu de cette autorisation, accorde pluicurs pe tis pour neleitlpour p val',LVintige des Sauvages, à l'endroit où il est,

couper et eiîlever niuî bois de constriiuction, etc. l*r 1837, , lesontiisdes propreiéés dIes Sativages ei général; le lapport,
(tnie députation de'Saulvaîges se rendit auplrés de Sir Franîcis Idh vos Couiruiiissae-s expliquera clairement ces ventes et

B. H1ead et lui représenta que l'on avait vendu dîes qtuaniti- les ventes ntes et les subdivisions inîfmiiis et leur

tés coti -idér ables de boi de consrution à des prix évidn- co nersion e coicessioir par let'res Patents. Oiti no flit

ment désavantageuix Sauv'ag s, et le priant en con.é. ici allusion il ela que pour avor loccasion detldre gu aprés
quence de vouloir bien iiitert'ir. Sir.Pranis B. lil fit la vante bon2fidc de tous Iea lliuîx de-Brant etles iutresqui
defuise inuînm-é iateIIent à ,L Bulair faifntremis: i en dérivent, Plun a trouvé qu'on grand nombre de personnes

Surintendant 'ci Chet, de .fnu d'autrsvetes I iui disia it ci ne faisait oi sic préten îdait faire aucune distinctioii entre

qu'd.dcvtnit considrercome expiée ltoii1 isattion enl Vetu les Baux qin, 5iutorisês par le Gouvernement établiiseit de

de laquelle i nvait agi, et lui enjoignant île transmettre tnt iIsti's rcamations contre.le Gouvernernent, et ces préften-

Bureau deå .Sauvages tin compte le, toutes les venties qu'il idus Baux consentis po: eSauvge, on ne sait sous quel-
avait effoctuées ; et dIu mioîtait qu'il avait reçu et iti mon- le iollnuenî'ce, etaient et avnwnt été pour des années cri pes-
tant qui restait dû sur ces ventes. Le 2añNoveibre 1,32, sEssioin de quelques antiées des plus Lelles teirce de ce Terri-

M. Blai' ausa réception île cette lettie ; ct il considéra ce- toire.
la plitt contine u ne restriction que connie utne révocation
le pouvoirs et eonitirinta à agir opmiue Déptil Gardi enjus- Le (.'uveriient'iit a conclut in arrangmi'tîent'f ilml et éqmîi-
qui'en Avril 1839, portant tui ctmpte qu'il rendit alors, son tr.Wî'e avec les personnes quîîi étaient étab:es siir les terres cé-

sualire-jusqu'au 30 Juin Ie Cette anitée là. Le moinitaIt (je ;'dée: à la Couronne sous diistration de Sir Join Col-

ces. veilles et de ces reccttes'est ci-aiiexê. lborne, et ivisees en lownîslips et vendues pour le profit ttês
nuvges. Mins it v n a î'iieniro un grand nombre d'nutres,
sséminées sur totîtes les résetvts des Sauvages, avec les-

Il apportdLonc que le montant entier des aegensurns er qiuels4 l'Exécutif auira à prendre des arrangemens pompts
des cautionnemens d'argent est île £1 's. 7,,'d sur et leaces.Queldies uns par une frrer,îqrgin ile et tîntr uîhQ

cette soniii ne £105 to. 4d. ont été vers s intre les mai longe possession pi uvint avîir une soi te île droit qim qui-
dit Recevellr Cnéral ; £532 16s. 6til: ont'été ern'plî'ît's , le fi leurs posses sions, miil funi procer soîi mdire-
divers objets mentionnés dans le coitipte, et le rds' £625 ment'contre le-Ilus gtnd'nlmre la momie objuti que
71. 9ýd.,,que Port représeite comme" g'i'urnte 'par des cani. I'cri a itù àe qu'iis continuent à résider pl'atii les Sauvge
tionnemens, I été.tnis a tàun nommé M. Clailes Bain c'est 'ii éguIlariié des titres en veri dequels ils tieine iu les

qui à la requisition ti M. Brltir; a été iioniin son A-sistaitd tries qiu'ils pos- dent. Votre Conil n'a pli îbter On
par le alujor Winiett. Ce dernier prétend n'avoitjailYj compte exact uit nombro tie ces lersonnes. l'.e Colonel

appris li'révocation le li nomination dne 'M. Blair commnîîue Kerr qli i eru ri tinensîiin île connaltre les ntatuistlses ates
Député Gardiei lpai, Si F. B. Iead, on Octobre 1837 ; M, Sauvages des Six Nationes, les f 'niip àI " deu ol tnttie
Blair dit que la nomination le M Bin coimm Député cents et il considère quie leur résience sur he rêserves nîuit
Gardien n été. fide par ues Sarages et qu'ils cri ont approu t génêralement becriiupu îinti te-Snvret', -â cnus du

ve..le salairir ' Votre Conié craint que cette noination caractère immoral et.nbandlnné di.s S 1I tt
soit révoqué couneu incompatible avec les ordres do "Ils oivrent très so<ituvelt îles Ilgnsos d't.picen ri'res

Sir Francis Bond lI idu, -et qtie 'rPuuttoiiéu qui la confiriîî nigasiis diins lesqulnels its vaerteiet des bniesons forieî uox

ne 'piiss ètrte recotinu'. 'il nst pas, tou'fitt satiiti Srniuvges pque les'Snirnimnaseileirun·t en-rcheen
des c.autionIeenieis't'ournlis pour h sireté des balnces qi mais u'ils'sepriveron ne de leurs habitl, île leurs r
sont dtues dont le reouvrement est bien incertain îlins cer- senie, île lenrs fnusilis pour s'ei procurer.

tains cas.. A oe sijet, M. Blair tuit remarquer-. Qunn'
aux dill'érens cquitneens que j'Éli remtis à N. Enin, et A ce ijet M JaMitis L 'neinbre dàs pe'rsrnie
qui sont dutsinis longtems, 'jeridum ' de à l i q ut giils in'oifoue eniliélutions sur les ,iires îles Sa' voges 4t
ont l fourni iifi poor des detes e n ntrat s pr,d ir îe trés'grn, et l'on dit qu'Ii igmte tmiijorl. Jé nue nî Irais

construooln, t'ns un lens ît il était impossible't)'n fait en dire le liombre exact'; ianis ui: li iésere de la' G i(
le ,recouvremlenIt cn argenlt,- et il n'eta it pas avtrinr geil dt Riu'i ére seuil iôneit, j lIenlerais qu'il y' ad i u yfi in.qiutrio
hiarrassordes getîs rqni fus tdevutient, liin r te ue ùelau nurnit tii cents per'soiic <idi o'ccupunmt ill.gaiient les thus. Oti
l'eß-et d'aneWr Jt opiératiotns dcs'purpr' titae de MouHls, tit qu'un grennd nombre d'eux sóât ^des gens très repcF
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ndice bles,t mmii'lplWgradd'.nonibrd to <id avan- c
turers 'qui vidîifnt 'dos .Etatst'UT bonr rè klsquéls les R

Saulvgds ont soitvènt fait dû pidI'i 1fe4,ithfItá' rids le 
Gouvernenent îe chasser. tïn grand 'nomlïre d' ces

Jn. personnesgardónt-ifl'éehtes' boidonkdai'rs maisos et s
"les vendent aux Sauvages šdis'conîÿ,' bdéhange'de i fut
ce qu'ilIpeuvent avoir à vendrs. Ce qui occasîoiline parmîi
eux beatcoup de diipation, d'ivrogthcerie et 'e débauche."

De -toutcs les personnes smieux informées sur le sujet
q i o t été interrogécs sur les diflicultés qu'il - y avait i

Sprot'de'r les propriétés foncières les Sauvigtt,'pmlr leur t
jouissance extuIsi.ve, et sur le moyen à'enployî r pour pré-
venir toute intei'ruption'dans leur jouissancei votre Comitn' I
reçu qu'une seule opinion sur la grandeur de ces dillicultés, et
sur la nécessité pressante de les fairu disparatre..M. Jurvis i
réponil co'mmie siu :--"Cette question est d'une.grand'e im. 1
c' pfiLnnc 'e 'trü4 'difficile à résoudie, Les empîliétutions i
« faiiès sur Ces terres et la sqi.on.qu'oit en p prise, et

les Sauvîigas sd sont aioti s souvent,'sont de vieilles
e datei en plusieurs circonrsta'esi et 'interveiiion du Gou-

ò èrneient à Cet gartd a. jtia:u'iei été si lente et i eu si
« peu d'el1110, ue j' croisr'Lto , qu squattes et les

Sntu vigds doutent g ilenient de la vdlnt, eqmm e ila
eti pacité Ilt Gouvernement à leur rendie jtustiçe. Clias-

et ser ces gens en corps (les terres qu'ils ocupnt Ltijourd'lqi,
" ce serait cau.er' la ruine ahhisul e de plusieurs centuinres
" d'habitans industrieux. D'Dprés les itil*foriations que j'ar

riçuiel, I>je suis persuadé qu'un gr'anil nomlre de gens ont
" été eiigag6s plar des employés du Gouverneient à s'Ota-
l blir sut les terres des Saunva ges, et leir ont luit ròncrevoir

des espétnces-'qu'a' uino époque très 'approchée, la
il possession des terres qu'ils nuraient ainsi nequises leur

serait confirmée p.ir ..etres -patentes sous le gr and 'sceau
I de la Pro'inde. Lemal. est maintenant arrivé à son alo.
" gée, tellement, qie si le gouvemermeit n'ladopto pas îles

Smesures prlomptos et énergiques, les Sauvages seront bien.
tot privés le leurs meilleures terres."

"En supposant qu'il ne serait-paa politigltiede ehnsser en
corps touis les SquaUters quit- occupent des' tOrres, quelle
mesure doit-on ndopter ? 'Il serait injuste le permettre aux

c occupants actuels du continuer à posséder ces terres sous
leurs tenuires actuelles, ou de confirmer leur odouphion
par des lettres patentes. Comme cet état de chose est
pioveniu cn partie de l'ignorance et de Pimprégoyan<ò~des

Sauvtges, et en partie de la faiblesse .et de la négligence
" du Gouvernement ei ne protégeant pas les intôrrs des

Sqauges, on pourrait pielindre ii milieu. Si l'on ne peut
" remédier à ce que Pio a déjà .laissé faire, on petit ,u
ni moins l'onléclh.oi pour la suite, et peît-tiresque l'Acte
" qui est en fodriò aujourd'hui est sullisanit pour cela. J'ai
" employé des personnes pour connaître les nomns de cei x
" qui posséientî illégiimement les terres des Sauvag's sur
" la G1 aldu Rivière-l'étendue du leurs armêliorations et

Slotir valeur, 'ainsi que la vlecur, des, terres, à part les
e în'èlioratiun.ui y suont faites--.certhrç d.e l'oecupaft

" et le pîys où il est ié., Ces informoations po,rriont mettre
te là, Giîuivî,nuieirntment oi état île décider qii soit geu quii
" retiendront ou îbandonnieron t les terres qu'ils onît ainsi

prises, et à quels termes et conditions. .Si I:on pouvait
" persuader aux (avlegs le rùsider enseoiîle C qiielune
y endroit do leurs réserves,' nu lieu i''tre diséminl

O coune ils le sont jtituini, jo pens qu'ils se raient plus
" letreux,, plus contoîs et pl1W ricliP, et qu'ils keraient

"eni tut de-se'iettte à ulabii des eipiétatiors . des ititio-
"vationls dIo." blancse." ,-s

Le Colon-el Kerr dit-l'I.a pus.g'ramilolilliculté qui sopp
" poie à la rinservatioH dos"teires dls Spuvages, ce 4Iut

"l les eun pi ôta t L isbs' a t te s quioir 'onl inairemnt la
Spire dei espècs'de lanteui s'îatbiisent suri les terr's.
" Ils bnt de gi'nls dommauugeà suitr les.r r'e's des (nu '

gos ei coulpant et dIi <isuut le, i eilleuisoe t epepan-
" dont le vice panni les Sativages. Jus(u'à p ient P l

" & il adopté anurI mesure pr l'aire cesidi uni eystèmîe

Lo Gnvornerèient at dlja essuyé plusieurs foi- à fire es,-
a es enîiêtatiuns, n oins daigeieises sous le rapport de
perte eqprppri uaés que sous le rapport des vices.q(i sontt

p'Irip à s répipdre chez des gens qui sont si peu Do-

On n'a pas eicore éprouvé l'îeliencité de cet A ce, vui qus
les Commissaires (qui siont Ie Siîiintendant eo Chi et les
itres Suriteindinis des Sauvoges) n'ont été rîommeiîués que
d.epuis leu le mois pouir mettre la loi a exécution.. L Su-
iiiten'ddnt enr Clhef;. danis le zèle qu'il a p3ou111 e dx qu oi
placés sous ses sOin, 'y objecte beiiucoip en ce qlue les
rolvoirs soinîun-ires (lae i Mtedon'n, se trouveut tièt'a.

lisés par la faculte (lire lon 'donne ata viles contre les-
qulelles les Commissaires ont pôi9ric', d 'apeler de leur
décision devant le Vice-Chancelier ; mais s ' 'coniddre
que dans un si grand nomibre 'de êas làW Sia'6 e ',
mêmes ont encotiragé ces lépréd iti'mnis, et si l'oi conti l're
la soleit qui doit prêsidér.iux jugemens qi af''tent l's
lerres, et .4i l'n- songe que ces aýels doivent toujours.elto
iii, frais du Squatter, il ne semble pas 'y avôir bh'atiédup
Ce raison le crindre que ce droit produira des Inconvéniens
qui-en:balanceront es, bons effets que l'on en attend.

L'opipion de M Jllnir qui dit que l'on vrait pnlir lès
Snuiiviges qui ilentendent avec les blancs pour ll'eeiuer ces
prétendues ventes; est aussi p1artagèe par' les Sbuvoges euk-
mée.

M. Jairvis (lit que, «nve'snt eue cet Acte-fut passéi arla
Législatuire, unrie de piutation les Chefs de la G-aml iUvière
so reidit à Toronto îîour qe plailndre u Lieutenuwt Couver-
neur de l'injustice du Guîv mueirneet à leur égnrd-en''por-
mettant à utni si grand niombilîre île blancs de s'empiarer de
letir teires, Aprenant-que le sujet devait étre souiiiaà la

14gislature Provinciale dans li session ilors proclainc l'tit
îles Chefs fit la romar'lle qu'il espérait l'o introduirait
dans 16 BilI îles dispositions contre les Suiuvèges qui'trafique
raient de leurs terres, iins que ioire ceux qui les allète-
rnient d'qpe. Je su,i.s engagé à mentionner ce fait vur q '

l'idée a origi xaeqeuî2

L'opinion de ý). Blaii' est lonme «uit : <sLa lirincil te
' diliculté vientdo li dét'rmiii in atioi obstilée des Sauvaes
<k îvoidre leurs terres ; et ils se pligneint etn o'tenis
" avec un siiuliér esprit le contindiction.des amuiètntimi
( les Squatters, et ils les regairdent aveutsversioâ. et d égo i .

Setauissi île la persôvêraice et,.ui quolque etne1,île i ruse
'iéhontée avec laqiello lIs lersonnus qui lèsit:jdsî(ce

" leurs terres priofiteut de la fuuilbledr d'e leuecaraelèire 'une
4' peisonine qui obtient par iehrit oi nuitrcleiml des teres

an d'un Salîvsge, reçoit un tite fat et seellé e'viint t o
îavre uie wiaiantic poconinird dula validitée 50so te
,Alor's ài, le Sq ittt' t -tsoublul cn aucininniid, u

'e 0i 0t inticé dl'expliin, il tient nussitôt la gnuhtié
poeuilniair'cnuklsssis de latête lu Stuuvage giq, fin coni
aqiuence~use île toute l'influen'e qu'il- u suri bu et

sur les Ollicicisilu iparteet, pour ier tou e
reê i'q.'<lue lon: veut it ten or, et pou:coin'n

cupaint, dans sa possoàiur.

leilluéoe de Iwgni
ou dolur pr'opriêté, c'est de commencer à la racine d
" -de pas2er unie loi qui fIpp le ugilmetif lu Sauvl neàlQé

A.

'ît i~ r' îister ~uxtentltijns es débauithes les pl u ppendice
ossire'. Probaldemeint qe le grand moyen e'e'les mettre T
'Pqnri 'des empiétôs des Sqiatter,.serait dnienter

es lriltlddures légales pou;r fiber les titres relas' fs .a þos 24
essiion de ces terres,. solt entre sujets, soit entre le Go 'ver-
neiment eu les-sîj's. ,Pour venir en aide au Gouvernement

hécutif, il a été passé un Aoe dains la dernière se.sion
lu' Parlement-Pro vininal, int.u:, "Ante potir prpt ger les
l'erres de là Couronne dans cete Prvmee çont re es usur-
p6tiin'ns et lýs lonitns" par lequel le, Gouvegnr est ute-
nsè à nommer lin on plusieurs Comunssaires qu smnbrove-
úil d'un pîotlvoir très etnidii, 'pour e tîouîtes les
laint'squi.drront 'tre faites contre despersonneq qui au-

unitiiiiliim't coupé ou onled di bois de construction,
les arbrîes, etc., ou quqiauront commis d'autres dépiéda-
tons sur, leà terres dis Sauvgces-pour s'enquénr des
pilintes qui ser-ont faites contre les persorges quise seront
llegitimnein cnt emparé d's terres de, S.Suvages,et pour. les
'n classer--pour imposer , l'amende nu. personnes, qui

couperoiit ou ntòl veront le bois de coitructtq, ctç., ou
lui reprendront la possession des terres dont qiqlgiuradèj.à

ehnssées- iour sisir' et ietenir le bois ni.î cuió, cîcavec
droit d'aldi d au Vice-Chancelier, dont laf défijion ,sera
finuale.



Il Victoriâ, Appen

Appendicc" Blanc ; et cette loi passée, le devoir du Département deÉ
A . pn ic Sauvages et du Gouvernement sera d'être feirnne, et de

cc forcer les Magistrats de l'endroit à faire leurs devoirs,

parce qu'il est évident qu'une loi qui n'est qu'une lettre
,We Juin. " morte au livre des Statuts, n'arrêtera jamais ces abus. Si

" l'on punissait sévèrement un seul Sauvage qui serait ule

ce connivence nu qui serait irtéressé dans les ventes des

" terres de sa Tribu, le fait s'ètendrait rapidenment partmii les
9& Sauvages et mnettraîit un terme à ce trafic illégal. Tant que
I les Sauvages resteront confiodus avec les blancs, et que la
" lui ne les protégera pas contre les suites de leur propre cil-

" pidité et de celie les autres, il est inutile de checher à
les changer ou améliorer. Les premiers Squatiters qui

c s'établirent sur les terres des Six Nations. étient gené-
"' ralement parInnt les p (snnes de Iauvais caractre qui

"avaient obtenu leurs droits d'occupation par des mloyens
impropres et criminels. Ceux-là it vendu à des gens

" pauvrs, i ndustrieux, mais re, pec'ables, et qui ont payé le

prix de ces transports. Ils sontt pour la plupart étatblis sur
" les patties de la réserv où il n'y a que peu ou point le

" Sauvages, et que d'ailleurs les Sauvages pourraient être
" facilement engaigés à céder. Le meilleur rnyen lite lon
Spoutrait adopter, serait (dts l'opinion de l'écrivain,) de

" faire aipanter tout le terrain, et de porter les frais d'arpen-
" tage sur chaque lot-de louer ces lots à celui qlui les oc-

' cupe ou à d'autres persotnnes, mttoyeniaitit une rente égale
Sà l'intérêt le leur valeur, ou du prix le depart et d'accur.

" der aux locataires le privilége <le rachat."

M. Blair, interrogé s'il cousidèro que les Sluatters sur
la réserve de la Grande Riviére sont bien nombreux, dit -
"Oui, sur la réserve des Six Nations, il n'y a pas moins de

cent cinquante fanilles ; la résideneo qu'is fiont sur cette
réserve a sur les Sauvages les mîîâotes e<lets qite peut avoir
sur une population de blancs tout mélange lui n'est point
restreint, c'est-à-dire un mauvais efTet sur leur condition to-
raIe et sociale ; pour les intérêts des Sauvages comnte pro-
priétaires <le biens trnnsmissibles, les elrets sont riva nîtageuîx
en ce que les établissemeis atigmentent la valeur des lots le
terre qui y sont coritigus."

M. Jarvis i ce sujet dit :-A près le grand nombre le
proclamations qui, de teins ci temps ont été émanées, par
lesquelles on defendait aux gens, sours aucun prétexte quel.
conque d'acheter les terres tles Sauvages, du de les occuper,
en> vertin d'aucune espèce de titre consentis par eux, oit (le
commettre des empiétatiots, je ie pense pas rque les Squat.'
ters ou aucune autre espèce <le personnes ont droit aux fa.
veurs du Gouvernement Exècutif Si cepetidatit on croyait
avantageux le permettre à tue partie de ces personnes de
retenir leurs posessions actuelles, on devrait lei obliger a
en paver la valeur entière, tans égard aux améliorations ui
y sont faites ou aux sommes d'argent qlie l'on petit y avoir
dépensées. On devrait faire strictement exécuter lia loi
contre les personnes qui ont été ou qui sont encore dans
l'habitude de commettre des emnpiétations sur ces terres etn
en enlevant le bois de construction, etc."

Pendant que votre Comité faisait à ce sujet tles recher-
cies sur le meilleur moyen le garantir aux Sauvages la
jouissatice de leurs propriétés pour leur avantage imt mdiat
ou pour les vendre, approprier ou partager le manière à
avancer leur prospérité et les progrès de la civilisation par-
mi eux, votre comité a reçut diverses suggebtiois qui surît
dignes d'être considériee ;i mais comme elles appartiennent
plutôt à l'autre partie de leurs recherches qu'au fonctionne-
ment pratique du Bureau des Sauveges, elles ne sont point
reproduites ici, bien qu'elles soient intimement liées au sujet
sous considération.

Quatrièmement.-L'aitre partie de lenquête le votre
Comité est do savoir: "Si l'un peut, avec avantage, inîtro-
duire quelques changemuens, et quels chargenens l'on peut
maittenatnt introduire dans le mode lite l'on suit actuelle-
ment pour la distributon îles présenîs annuels."

D'abord, pour la classe de Sauvages auxquels les pré-
sens annuels sont distribués-le tein, la imanière et la sur-
intendffnce qui règlent cette distribution, le Surintendant
en Chef donne sur ce chapitre des informations satisfaisantes
et ses opinions sont corroborées par d'autres bonnes auto-
rités.

lice (T.) Ai 1841.

Les présens, suivant une règle anciennement établie, App
untjusqu'ici été accordés h tous les Sauvages que l'n a
trouvés dlians lia Province, et aux 3auvages venant des
Etaits Unis. Mais dorénavant la distribution ie doit se faire
qu'aux Sîuvages qui résident actuellemitent dans les Dp- 24e
mtaines de Sa Maijesté. La distribution se fait tous les ans
par un OlhIier du Département du Commissariat, en pré-
senîce d'un Officier du Département des Sauvages."

" Le mode le distribution est très simple. Les ai ticles
qui composent l'équipement propre à l'fge et au sexe est
partagé et transiîmis à chaque individu ci présence lés uiis
di-s autres, assurant ainsi, nutant que lon petit le faire, les
biî.faits.qute 'Pou veut leur acco<rder."

M. Blair, en parlant de la distribution des présens,dit:

: Les présens îles Sauvages sont également distribués par-
i les Six Nations ; les Chefs reçîivent les paquets coin-

plels destinés à leur nation ; ces paquets sont transportés en
leur Maiiion du Conseil) et sort subdivisés entre les fd-
nulles et les individus : ils sont prtinci palemienut distribués en
bloc, par un Officier du Dèpartemient du Commissariat, en
présence du Suriîtendait et d'un Officier <le ligne ; le pa-
quet est arrangé <le mannière que les Chiefs peuvent ei' voir
le contenu ; les Chefs reçoivent un peu de drap écarlate et
d'autres choses fines pour leur uige personnel. Les articles
sont les draps, des couverte,;, de la grosse étofile, <les in-
dlieinnes, des peignes, quelques fusils, de la poudre, du
plomb et divers colifichets

Le Colonel Kerr, sur le même sujet, dit: -Parmi les
Sativiges (les Six Nations les présens sont distribtés aux
Chefs de cliaitie Tribu particulière, en présence d'un Offi-
cier du Commissariat et du Surintendant des Sauvages, et
sont par eux ilisiribués à chaque famille, en proportion de
leur nombre ; les personnes de tout àge et de tt sexe re-
çoivent une part égale.o

Secondemient.-Les ménes autorités ont donné leurs
opinlions tsir les moyens d'introduie ds amélioitations pra-
tiques dans le mode île distribuer les présens, soit plus
avantageusemen.t pour les Sauvages, soit plus économique-
nient pour le Gouverneneni.

M. Jarvis suggère que " ce serait une bonne améliora-
tion si l'on ajoutait à l'équipement des snu'iers et des panta
lotis, pour les Sauvages qui résidant dans les parties élablies
ie la Province Font presque devenus civilisés, et se livrent
à la culture du sol ; tuais ce chIargeument augmenterait les
dépenses, chose pour laque!le le Gouve'vienment d'Angle-
terre semlble avoir de l'aversion."

L'appropriation faite pour le service des Sauvages dans
le Hlaut-Caiada est trop limitée pour que l'on puisse met-
tre à exécution les intentions louables et bienveillantes du
Guîîve'nemuenît du Sa Majesté, savoir, (ID rassembler les
restes de cette race autrefois nombreue, et de répandre la
civilisation et le Christimnismie pari. eux.

A ce sujet, M. Blair dit qu'il ne saurait indiquer de
changemient pratique dans le mode dîe distribuer les présene
mais il suggère " qu'il serait peut-être bon de s'assurer si,
sons le ra pport de l'économie pour le Gouvernement, l'on
ni p ourrait pas éviter des paiemnens considérables pour le
transport des effets, etc., en achietaiit les articles des mar-
chandsen gros qui commercent dans le voisinage des stations,
et cri les faisant livrer à lendroit où on désire les avoir.
Les arrangemens métlhod!Iques que suivent les marchands
en gros, pour le transport de leurs narchandises, pourraient
peut-être permettre à ceux-ci <le les vendre à meilleur mar-
ché que lie pourrait le faire le Gouvernement en les livrant
aux nimes endroits; et si cela arrivait, la diflférence sur
leur voleur entière serait un profit clair. Si les rapports que
l'on fait à ce sujet à la Chambre des Communes, sous le
titre le Il Coût de la Distribution " sont correcte, le système
est très eertainemenit suseeptible de grands cliangemens ;
car, si l'écrivain se le rappelle bien, en 1837, les dépenscs
de la distribution ftirent plus que du doubli des présens
mêmes ; ceci n'arrive jamais pour un article acheté au prix
du détail dans les endroits les plus éloignés de la Province.,
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ol ia ielàdidó *Ant tré<istrib u <àgileà'vidert
go&e~ fisse deds ersonridé p'u ledrii-
raient pua cd hose. '¢Pour être certain d'avoir de bons r.
ticlel, gîfiruit de soumettre le tout à1inpection.età rap-

i 0 os pbnéd'Tnspéetion, qui. seraient.cQomiposé5
d ri di ònrternont contrôlus' parola piésence

eV l~è~ i ced' òffôiôl de ligne. ,

Le 06oînel Kerr dit: "Je ne puis designer de change-
mn lt laps le, pode. de distribuer lça prûsens qui

pstageux:aux Sauvages, ou économique pour
l uyern t,excepté celui de louer les terres dès Sau-

%o recothîmn dé. dans mn réporse-No.. 8i
!gtl a ution des 1préaens, pourrait cesser pard d

g r ar c~ure eIg valeurdes terres augmenterait par ce
à ,

Un a ètd'enquête qinia rapport à là distributicui desiré-
sens parmn ees'Sauvagos, était,-" Quels sont les avanta-
ges qui enrêbultent4 d'abord pour les Sauvage ensuite poi

lö;Goékèrraint: et *pour le maintien del'ordre dans'ls
parties jeplus |loighées de i laProvince, en conseivant lPut-
tachoàient et lPaffection des Tribus era'ntes et quélles se
raient'sois cea deux rapporis les conséquence, probables
delA dfs.çpqti nuution totale de ces présens."

bdþHleinonde saccorde à dire que les avantnges qùe les
SatuvqgeyItigentde dt es prsn sont très grand4 turtoit

pou lèssfemmes et'les enfans dont'un grand noibre éprou-
v misères peîîdtntdal'hiver s'ils n'avaient

paint ces présens. " L'attachement," dit M. Jàrvis, " de"ces,
Sativ pour le Gouvernement Anglais,et le respect qu'ils

eiontr1ienit'pour lui nie semblentpîrondnelit enrithïetl
rèlelgentflialt6rablesje -doúte beauco ep:i†e leurloyautà

dlminueeait'si mêmefaujourd:lui on cessaU do leur" distri-
bueofprsons ;uais le désappointermenit serilt grand et

un grarnd;nonibre d'eux seraientàforcés de s'enboncér dans
les pirofondeuirs des forets pour y chercher des rourrures 'et

p de périr leurs femnes et leurbi
enÇa. Lçvrteque l'ondonne tous lewans chdque
4i ngson geet son sexe,, est évaluée bien plus

ha n l'est auçun des autrea,articles dont l'éqipe.
et, celui qui la possèdolne s'en sépare

àam gaap il est ivre. ;Lorsqpil est obligédacheter
cét a e dumarchand, on lui.demtande souventleprixlfbi
de .vngt a trente piastres et on l'exige de lui cn pelleterie

ouon Uacue ae pauvro Sauvago est.obPgù,cde donner:nu
pi le ia t'hand( depravé veut bien luiotfinr. :La

pùu h s nlfes fodent.partiede ié quipement,
retei c 'rti s seraiteindre leurs iarmes .à feu~inutiles

e Itnnp pl unyen iigagner la subsistance de
Qu 4lqug unedesoséquences quirésul-

t«ie tji äiur s Sauvages "do la cessation de la distribution
~présens equ p se résentent i iponesplit,. sontcomme

i ga pauvret et de,grandes 'nlisèis pour l'es
tre enfaqs, do la TrIbu. "

démr a eantion-effrayantè quserat ité de c
't é

3 efi~p ip~le que "laneös 6no åt
pon lo tior d'un ystéînd régtlile s"P
dan éi usiemensl plus >iioi n iset it ,ai i I

daîgu ~*&la sûrôté du. habitrins nþötc

' tigúe&e l'a Provlié,'il âiit yfd ($
il isen lti riter liiá ltribut idri" dô W 6iI1

" tornitf plus1eà Sauîvnges>e t"un f(Si 1
"e riîuse eonîsidièrutina;b'eut gieùa lVNdü
"'llxasperation OtJ que leu 1 h<?bl ïé oedìdiqu

mnes t urioitentionnés pevti ve s gage'nu l iinpitn
vemnnt, tit une liis purin de lipé7ñ dFt i

' raient uno accesicnielTrydntd i
"I Indépendom ment des raison i s
" que'es présens ontleur originelits ed'é

"faits'par les Repreinls de la CoUdif i
ungo teîups'où lasites' Sat4igea' thii d'
tance' vilfile.' Et lescnquill cu tireh *

S~ction <le ces Traités par•ni l s TibdRa'eiUie
" servés avec ilat l'ôn ên' éhinodNi. , , tf

itri, orb sdï

Lo Coloîel Rerr, dit sur
noibre de Sauvags retirent de. grands aqn$gï si
ir J<ion des présuns. If y auu gantre
veuves avoU leurs familles (quelques o s composées
lies filles) qui ont la plps gra rde peine v vy
persogneis acessatiordesl,5fprese:m iuaîte t~ pl
taudis' qu'tl3 ei ,a d'autre ui 
vralent à pine, Irce q nt, tOlt c q u
une bonne terre à dttv 'r. ,lro, ise n
~i lon ecssait tout-à-friî d qdistribuer les p mn~
nuer làt par ls blnssenimens de boyp g i
v';es noiurqs sent îour le G"ouvernorieet Aîgéiú

Giquièmemnt.Sur la cinquième r i9de
tions de Son Excellence, relativèmeinen1u.ij
tuel de conduire les aflirires du DépértemrentUde'
ges,:pt si, sousscprtaina rapports, oninuedìräitin,
duiiveîles changqrmens.avantaogetix, ,taáTäiní
qui est teleiliée,avqcla ingMmè ujill9eßt
possillt de les séparer, savoir :.I-l'ondeëaeithe
suivi de paygr des argens'pourles:Sauv3ngeeenwel
varran t dur ,opyernotre sseap Udprteèntdu
miissariat,'' etc..,v r Coiéa enparidevers'tluii
rmrirationiis qui, dansleur opinion, écessitentidivel

gem'eîs mportans,

A .ce sujeolo Surintendant 'en Chéfqiti~V
maux qui naissent~du systéme acttep
parinrent, mais pour ceux, qui sont pIe sd sà
a donné soi opinionstrès nu longi; etil eät h i
plis admettre un- grand nominbre des inböi i
plaint et il est diflicile de dire pourqnooon d
pour ceains endroits au mois, suivant le ian qu

1ose e 'dl 7ipl 1 il el ' ô

iYe t e pet s emp cil, r
très injudiôieux de .vouloir épë
due 'lacØxê~nèisirei d'u ubtén1d ad'1Yjl~
celui du COommibiatlat; adrlln n 1
l!armées et eavoqld~ codlitità~ e~c ~ .,

ment :etàå des ddWrepnTó%dM3
auser;quo.des délais et dödtíféjaèg*
pur les f au 'siltdi hilMi¥

grains et ustensiles d'ogriculture pou ]
intpar >nmangùe deî'rscfa



il ~Victoi'ioe. ' Ap'pè ndilée ('1'. .t14' ,

Appendice taire. Il semble que cette branche de dépenses de'vrait être signée par le Suri'ntedaint enChef, y tqu soit e A6
soumise en premier lieu à Pinspecteur-Général des comp tiu Lieîtennnt Gouverneurgqui;satifah deorPexadlude þ
tes publics, et ensuite passer sons= les- yeux d'fn Bureah appose sa signnture eniapprobition.'e SurinIr danen Chef
d'auditeur, tel que pour 'es autres dépenses du Bureau prépare alors un warrant adressé auTlus ancie(Offioierilu

24e Ju n.territorial." Cummissariat de 'endroItauquel est'anheclà réqulsion
a pprouvée ci-dessus nentionnée. Ce warrant s eertil '

enmme strictenient conforme'à la r( thition'et lá \üssus

Quaintàla dépense del'alncation parlementaire (£13,3S0 Son Excellence le signe. Il est alors conr sign&par'si
sterling appropriés au Haut-Canada,) elle devrnit aussi être Secrétaire, et l'argent cst payé. Si le warrant ebt fpit'nh' bm
placée sous le contrôle du Gouvernement Civil. Si l'on( de la personne à laquelle l'argent est due, Il eh: est;alors le

pouivait tirer cette somme d'Angleterre et la déposer ensuite porteur nu Commissaire ; niais s'il et fait au nom du Suri-
dansa caisse Provinciale, le Département des Sauvnges ;. tendant en Chef, ce qui a lieu quelque fus lors-tue Ifcran-
gagnerait beaucoup par la différence du taux de change, et cicr réeside nu loin et qu'il exigu que l'argent lui soitreUUs,
la voleur des articles que le Bureau de l'Ordonnance einvoie alors le Conmflissaire exige son reçu en cquntiit son
tous les ans pour la distribution des présens pourrait étit warrant, et ensuite le reçu de la personno h laquelle l argent
payée à la cnigse miltiaire en cette Province. Je ne vois est actuetlement dû, et alors le Surintendant cri Chef 4est

point pourquoi lea warrants ne seraient pas adressés au iRe- déchargé de toute responsabilité.
ceveur-Général qui a la gardo du revenu qui doit fiahment
pourvoir au paiement de ces rentes. La iicossité qu'il Y Quant à la dépense générale de l'allocation parlementai-
d'après lçs règlemens nutuols pour le Département des Sau- re, à mu ns que le D6psîrtenent des Sauvages ne-soi' entié-
vages de s'adresser au Comimissariat pour tout ce qui peit tement mis sur un nouveau pied, savoir: à moini qùai n'ait
manquer aux Tribus Sauvages, sous le raîpport de leurs rentes, ses propres Olliciers Départementaiux pourprendre soin do
cause presque toujours de grands retard--produit souvent ses magasims et pour conduire ses atllaires, -sujetIau: ime
du mécontentement parmi les Sauvages, et est loin d'être contrôle que les autres Dêpartenena du Gouvertiement
économique. Par exemple une Tr'ibu a besoin d'une paire de Civil, il vaut mieux qu'elle reste comme elle es't;"
bmufs, d'une charrue ou de tout autre ustensile d'agriulture,
le Chef l'envoie demander nu Surinteinidant on chef. Enfi Le sujet qui se prdsente ensuite dans l'enileele votre
vertu des règlements actuels, il faut qu'une réquisition en Couité est de savir :-"Si les salaires ecordésïla ideDé
double, signée par le Lieutenant Gouverneur, soit transnise prtement sont suflisans ou lus que sulsnns çon nom
au plus ancien Oflicier du Con mis-ariat, qui, suivant les pensamion des devoirs qui sont remplis et s'il 'est e eúii'e
règlemens de son Département, ne peut faite aucun atchint d'aigmenter ou de diminuer l'assistance mainrëntint ac
sans demander auparavant des sominissions par avis pubîlie, corde.
pendant un certainlemas. Ainsi, une semaine, quinze jours,
un mois se passe avant que la Tribu nit en sa possession ce Ls salaires des Officiers du Département des' Säùges
articles qui'sont d'une nécessité immédiate et qui doivent sont pris sur l'allocation parlementuiro et 'Sint 7ctnme
être payés à-nine son argent. Ce système de demander suit
dessoumissions par annonce, petit toujours avoir de bons , . T
effets quand les approvisionnemens demandés sont considé- Sterhîng
rables; mai&je crois qu'il est décidément mauvais quand Surintendant en chef..................£350 O O
ces approvisionnemens ne sont point considétablçs. On doit Quatre Surintendans, à £5 14s. 4d. chaque ,
suivre la même routine pour cinq Icluis comme pour millc Deux Surintendans agissant, £111 Ss. 6d.
louis ; il s'en suit'%lelà qu'à part ces inconvimens, les fiais' chaque ........ ................ 22 f1'
d'impression et d'annonce pour les articles de peu de valeur Un Interprète.'T9 8
(ce qui est le plus souvent le cas) ièsent d'une marière très Un do ........................... 45 0 0
sésieuse sur les rentes, et cela saßs que les articles achictês Deux do £25 chaque.. ............ '01 0 O
'soient obtenus à meilleur marché'ou à aussi bon marché qlue Pensionnaires ....................... i
s'ils étaient oehetés h vente privée. Par exemple, il y a Le Rv. M. Brougi, Missionnah e à Manitou-
deux mois,il fallait pour Manitodrouin deux paires de bours lin ........................... 200 0
et quatre chaines à boufs. La réquisition fut transmise par Dr. Darling, stationné au mtninte lieu. ~.15 0 O
le Surintendant en chef à M. Fields à Penetanguishine qui M. 11aylay, Maitre d'Ecole au ménie lie . . '50 G
annonce les soumissions pendant au moins un mois. Quand Le Rêv. M. Flood, £100 courant....... 6
le jour arriva, on trouva qu'il n'y avait qu'une seule per-
sàtmne qui 'avait fait des offres. Maintenant le prix des
boufs varie suivant leur âge et leur qualité, de £12 10s. à Pour savoir au juste si lescompensations m it

£20 couraiti et les chai nes à boeufs tont de huit deniers par cordées aux Offieiers du Département, sont, plus oug'
hivres. En ouvrant la soumission, on trouva que les offres grandes que les services rendus, il sera nécapan:e con
étaient à un peu moins de £100 courant, tandis qu'au prix naltre,les devoirs qui sont maintenant remUpligc m éai ,'

'le plts-extravagant, l'article ne coterait pas plus de £50. ceux qu'il y avait à remplir, quand ces 3ureaux f(drert

Le Surintendant en chefse trouvait alors à Penetanguishine blis. Ces devoirs'paraissenu à voire comité avir bent o

et ordonna au Commissaire dle rejeter les oll'res ; mais ei changé dans leur nature, et avoir ag
n'avhit pas été surlets lieux, il aurait été alors du strict de- dire. Si d'abord les salaires étaient plus qU itfi

voir duI Commissaire de rejeter les propositions. Jo pense s'en suit pas qu'ils le soient aujourd'hu.l Auiel mm"i& '

qu'il serait du devoir dt Département des Sauvages d'ache- cela a déjà éé observé, le devoir îles Stfé!di

ter les articlèe dont les Sauvages peuvent avoir besoin à nait à maintenir des relations amieles avèîlid,

compte' de leurs rentes 'it il devrait être autorisé à tirer des Tribus, et à distribuer les présens i ceux qui e i
magasiné du Commissariat sur des réquisitions approuvées d'eux- meènesau Gouvernenent Angla
des provisions ou autres choFes quand il peut les avoir à plus voient alors dans les forêts, et 6nant il
.bas prix qu'achetés stur les marcheés." tentatives pour les engager h changer ietr genr o

embrasser le Christianisne. Dans un grand gfn
blissemens, ils sont asse i civilibés et ils posdde t

Quant' à un. contrôle. sur le Département relativemnt meubles dt immeubles très et

aux iaiernens faits pour les Sauvages, autre que celui que augmente sans cesse.

possède le'Comumissariiii, votre Comité ne pouten concevoir
de plus effidace et ne croit pas même qu'il en faille d'autres La surintendance de ces propr;étés, et les t
aussi lon gt'eäp quece Département dépendra du-Commis- vices que l'on peut rendre et que1'on· nrendus' aíËn
sarirt: Si t'on adopte une autre méthode pour administrer comité le croit, pour l'avancemenft dès:öits

les affaires du Dêpartement, il faudra aussi trouver un autre do la civilisation parmi les Sava 'nt '
mode de coitrôle. La manière île procéder maintenant mnté les travaux du Surintendanut en'chéf? 1
ëesi coi ..e uit - Pour obtenir une avance sous. le' sys- nocroit point avantngeux delimiiitee r
téme'àc(uèlt' on demarîde la.somme de centlouis sur* les Officier peit rendie, onom
rentes ou 1u allocatiôn parlementiire ilfaut dans:caes fsit, à:lui faire remplirles defoiraeddit
une, r isio sa9tepot qu'on en op veit contre mubordonieé pourrait également hit4t'

r' ,' 'A,
4VQ
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eur vie à des devoirs qui ié-
priver deu douceurs de la vie .La vente des terres cédées parles- Sauva e éits

faire par la Couronne à leur profit, e lstil 'dparIi tíno"
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rempli par l'Arpenteur Général ët lé 'Coi i s

mandé « si le pnuvoir et -la Terres de la Couronne. Le Surintoïdeie Cheg. op
Sauvages correspondaient aux nion que ce devoir devraiti aini quele réstd rté

cet Oflicier a fortement in- nu Bureau des Sauvages; et attentif lir
a, d'accorder' de plus grands vages, il se plaint avec force île linteive Üi'itife t's
responsabilité proportionnée coutetuse, comme elle lii pnrart de-etuti'sé r t

hief puisse agir avec plus de l'extravagance avec laquelle lés affaireefdes"'i 'd t
ô pense qu'il a parfaitement adniinistrcés. Il dit:- '

n ,Chef, dit-il, devrait avoir un
s toutes les affaires ordinaires,
le cequ'il fait, au lieu d'avoir < Il semble réellement exister chèzles autree s*'D irte-
ouverneur, pour sa, signature meus un vif désir de piendre part"aui devoxrnéek
mples."1 Et entre autres ex- du Bureau des Sauvages. 'Un-.Coinmisdans''s i eu
rait reproduire, il en cite un I li Receveur Général devient'leACoinplobI d va

ns qui résultent de vouloir ap- " ges des Six Nations. L'Arpenteur eGérel arpeet des
our les gtandes affaires au '.' terres des Sauvages que Pon veutvendref;vle o is
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ée par le Lieuenant Gouver- " comptes, et enfin pour faire ce'qúi'devrsiùtò¥ittú ll
de, absent, ou, occupé à des " plus importanto partie desgdevoira duSursdidapt'ean
ont pas de receoir, et cela no. " Chefi et cependant jusqu'ici'on:n'a pas i ieeordé
mens,d'uine, année qui sonît à " à cet ollicier un Coms; pour'luita eijmp ile
ment, sur une réquitition, p. " voirs les plus né essaires "du epartémeIgh
vers lui.ne r i aitipris sur les fonidà des :Sauvages d6nè '"drr en
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" cette Province et dans ta lépuiuque voisine,'- je nu ,, "

c vois pas quel avantage il en résulterait pour le pmtublic eti Malgré tout le.respect dù à P'opinion i-dessus citée
b général ou pour les particuliere, si dans ce moment de Comité est persuadé qu'il serait très avantageux.pot
« crise on remplaçait le système de crédit par celui d'ar- Sauvages, sans que-Pon intervint par là dans les.régler
' gent comptant." du Département dt 'Arpenteur Gé.n4ral,de laisse:

tièrenment au Surintendant on-Chef la-vente de:ce@
<c Il me semble évident que l'autorisation de disposer îles Réserves des Sauvages qui sont réservées à cette

dé par vente privée des terres dont on a fixé le prix, et l'ex- Sot certificat de vente et du paiement du prix d'acllàl
" aciitude avec laquelle on en a vérifié la valeur en les rait un warrant qui permettrait -l'Arpenlctrý éér.
, .offrant'à Pencan, d'où il a fallu les retirer sans les veiddre, donner sa désignation et les lettres -pptentes, comme,
c doit avoir un bon effet sur les intérêts qui y soht particu- le certificat du Colonel Talbot, ou de toutes autrcspem
« lièrement affectés, d'autant plus qu'on ne perd aucune nes auxquelles sont confiés la vente et 'établiseen.e
cc, occasion de fiire des ventes aux personnes qui veulent Terres do la Couronne. Tand,is que, pour lesafauli
c s'établir, et qui généralement appartiennent à cette classe faire les recherches, on- ne voit point pourquoi e
" db'personneus'qui cherchent pour clfectuer ces achats les n'aurait ias également accès au Bureau du Suririte6tI-j
si. Ageùs résidans du'District où scnt situées les terres el Chef, comme h celui do lArpenteur Gé(ra : ü C
"'qui en occupent et améliorent les terres qu'ils ont ainsi miînaire des Terres de laCouronne-; et d'un a4tre.câtî
il achetées, augmentent la valeur île celles qui ne sont po:nt doit supposer que le Surintendant, en raison' des '
" venducs, ou du moins font que l'on peut les Vendre quoi- continuelles avec les Sauvages, sera 'mieux infornl d
fi que de qualité inférieure." - valeur et des localités des divers lots de terreqne le

missaire des Terres de la Couronrie,et aura, pluirOn ne peutnmer que lo public retire un grand avanta- à faire de bons marchés quo. l'on-ne peut.Qnattetidre
Sgerdans uonisystme qui a 'eflet de faciliter la vente des agens ordinaires préposés à la ventedos terresir qùhesi terres e fournissant aux personnes qui désirent s'y éta- Couronne ; ajoutez à cela, quun partie au nYir ."'es

,blir ijne occasion d'acquérir et de placer sur sa propriété penses exorbitantes qui se déduisent sur les fon'ds 'dèes
« une partie de. ses capitaux qui autrement se dépenseraient vages seraient ainsi sauvées sudestransoctiong
" à soutenir sa famille en attendant les ventes périodiques tant, et qui font partie du service général du Bure
« par encan. Sauvages.

Le& prixde'départ fixés pot' les terres aiusi vendues Le Sui-intendanten Chef considère commé düŸ&i t
« peuvent varier périodiquement, si les circonstances exi- utile toutes les dépenses'fuites à méme le produ)it de'

, gent :une. augme'nation dans les prix, ce que l'on peut dles terres des Sauvages par le Dêpartohment dêî' iI
« connaître èn esàayant les ventes à l'encan. Dans toutes Général. Elles sont expliquéespar l'A pen
" les ventes qii s l'opt aujourd' hu des terres publiques on et tant <ue lCs ventes seront condui p l
'-dépose un certain montant que lo déposant perd si lacht Déparement, t que le Cominoàrei e
'Sn'est pas coinplété On a trouv.que ce plan obviai leursserices udx affair S n

"paifaitement à uh abius qui causait de justes utjéti dé les'atraure généralêsdt Gåy
" plaites, savoir, les enchères que portaient "des pérsonnes tble gpaisr pet u è ai'

:

J k.

, 11 'Victore. I ppe

Appendica «Les principales ventes des- teýre des-Snaviges faites
(T.) c par ce .ureau l'ont été par encai soûr liaut orisation de

Son Excellence le Lieutenant Goniverinetur d'alors. Le*'
conditions de la vente sot i: uin quart du prix' d'iohai

£4e Juin. « comptatt, ou dans le cour.i d'un mniiis f le reste en trni,
« versemens-anhuels, avec intérêt sur chaque versementi

à mesure qu'il devient dû, ou en dutrés niots jusqu'à par.
fait paiement,"

« L'on n a point trouvé que la ponctualité dans les
Spilieniens était le résultat du crédit quepl'on accordait, e;
« l'on n'a puas non plus condidére avantageux d'avoirrecoîirs
4 à des meeures plus rignu euses qu'une annion'e dans les
- gazette., invitant toutes les personnes qui ont acheté des
h terres'des Sauvages à se conformer aux conditions le la
« vente; -les terres et les nmliurations qui v sont fiite3
'< étant hypothéquées à cette dette et à rintérèî qui cn
9 provient, on ne peut pas douter- du paiemet finl. Il
. m'a été suggmré, par des personnes de beaucoup tl'expé-
e rience, qu'il en résulterait u gi and bien, si les divers

" agens dans leurs districts respectifs vendaient les torres
" des Sauvages à -vente privée, en la même manière que
" les terres de la Couronne, el sous les memes règlemens,
« conformé~ment à l'Acte du Pnriement Provincial pour la
" vente des térres publiques promulgué le 17 Alai, 1838.

-Je ne suis point prét à partinge cette opinion un nutait
qu'elle a rapport aux terres des Sauvages, pour les rai-
c ons suikantes:-D'aboni je suis certaini que si les récla-

" mtions 'des Miliciens L.oyalistes, et les autres réclama-
« tions militaires, étaient reçues cr paiement pour les terrer.

des Sauvnges, comme pour celles île la Couronne et du
e Clergé, qu'elles excéderaient de beaucoup, réunies nus

" deux premieres, le moninit des recettes en argent pour
les terres de la Couronnie, ce qui me mettrait dans 'iir-

" possibiliLé de payer aux Sauvages le iontant que leur
« doit la Couronne, (pourarrérages.) Je pense dune qu'il
« est impossible pour le f'réseit de recevoir ces réclama-
« tions on ppiemenit des terres des Sauvages."

2. c' Le systéme de vente à crédit, qui grossit de beau-
coup là produit des terres des Sauvages, parce quon en

c'obtient un prix plus élevé, sans en perdr lintéiét; et
" quoique je ne sois pas en faveur dii système do crédit
i pour la vente dos terres p'ubliques eu général, cependant
" dans létat de gütne ou se trouve le système inonétairu en

C qui n'a aient point, ludbiilîae
s maie qui neèfesset quedùn *"'désir de spés±uer l'ur

" leepersonnesqui désirit réellement~acltervt

,Quant ait desfrn île réunir danseflureap Sauvage
et de placer sous ajurisdcuion-éxolusiver dpta qye Cela
peut se faire, toutes les ft'airesqui:ont'rapport tSauv î
es et à ladi,îinistration de leurs 'biens, votre Comitta

examiné avec soin les raisons qu'il y a pouiret ctreýla
prg position d'oter au Commissaire des Terras de laCouron
ie la vente des terres des Sauvages pour la lui con er.

Le Commissaire des Terres do la Couronne insiste;fortec,
ment sur les raisons suivantes contre P'adoptit de c t f
mesure.

Il me semble, dit-il, que.les originaux ou les copies
" dos documiens en vertu desquels les Sauvnges onit fait an,-

G Gouvernement toutes les cessions de terrei, devraient
" être convenablement déposés dans le Bureau de IArpen

teur-Gênérnl, auquil sont renvoyées toutesles transde
tions qui ont rappoit aux terres dans lesquelleseGou

" vernement'est concerné, ýet comme en vertu des Irégle
" mens actuels, il ne peut être accordé de LettresPatent' &
" que par l'entremise do ce Bureau, il- devrait:',icrddns
"1 -ls archives le pouvoir ou l'autorisation -qui- per»et ;àla
" Couronne du faire ces concessions ; queles ents pn
l vées faites par les Agens du Département dan leurs;lo-
" enlités respectives sont très avantageuses aux Satages

et que la concentration dans un seul Département del'ad
" ministration des ventes des diverses terrespubliques a
" efTet salutaire sur toutes lefaffaires si elles sont bienweffec¼
cc tuées; que l'on diininute par li toutos les dépense-;lquelWon'
" donne plus de facilités au public pour obtenir- dés infor
'qipatioiis générales surles affaires locales, 'etque 'dop.-
4 tiin d'ii systène qui règle les ventes suivant Wts beotIns
" et les désirs de l'acquéreur est beaucoup plus facilè qpan

la correspondance générale des 'aflbires-de terres se fait
" par un seul Déparlement, et quand il est nomrmét.dans
" chaque District comme à présent des AgensZpropoês à
« la vente et à -l'administration des terres publiques quii'

seul Chefest plus en état de prendre des arraigemens q
ne le peuve.t plusieurs." 11 est d'opinionen econséqpience

qu'il n'cst pas possible-et qu'il ne serait pas avantgenk ,our
les Sauvages de transpoiter au Bureau des Smuveitoùs.
les documens qui ont rapport aux terres.des Sauvages
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endice rg Ln nA e nut u de rs Sau gmönd on estioindre que wl,ëstrictenrproportaon,aet otre Cmeprses ut a y o erpr p
en doute¿dullmentymäis'ilme7peut s'èïnpcher de; roire

que lesidevoirs rniñiteñant reimPilis par les:Conmis du Bu. :LëcapittlYdeda Gr1nde iiére non ëùement ne r
re'ade:PA~rp eurGéimérâlet payés nelesfonldes port rien ma a encore]iideviohtú ncharge p S"
Sanageconmrne services~dditionnels, pour.'aienît etrein- voges des Si cNations. Il 'déjà.bsorb4 ý20, 0 Q,etJ ien

pli dans leGu1îreaù des Sauvnges, snsqu'ilTt nécesäire de demnndera:encore probnblementle'.bl a 'opinidn
fàireces$piiérmens additionnels, ce qui permcttrait aux Com- de voire Comité ce fut un placement injudilceux et4egésiiiajdÔ'l'Arpenteur Général d'être à leurs autres devoirs suiltit 'qi'il r eu, semble etie un fhibleémöignge en:faveur 9

sans interiîption.' de cetto attention scrupuleuse que ldGoWvèrnemenî dol por-
ter à leurs intérêts et sur laquelle'les Sali-vages o ouours

'Ls sommes, dit-il. que j'ai portées aux comptes des' compté.
È uvageà comme salaires des Conuînis ont été chargées

ivn 'justice Parta- Co serait un devoir très agréable'au

":grèles dépensesde Bureaux en proportion des serviccsqui voir suggerer.quelque plan pour obvjer,à ce.difliultés mais
71<ýeur sont, rendus, basés sur la recette de leur fonds. Les il le 'en présente auéun, à 'moins que la Goui'dn enev

aire des Sauvages ainsi que celles des autres services uit prendre le fonds et rembourser les'avances.dej.aites '
',%.dans ce Département ne sdnt pis conduitus par un seul ou mnéêne le rvenu telritorial. q

a ",prhplusieurs Commis qui y consacrent exclusivement
leurs temps, mais par les etl'rts réunis de tou-s et (le cia- Votre Comité s qn quqlppest expo g
'Acundes ' différerrts Dtipartemens du Bureau. Dnn d'avoirsurchargé son Rapport dextraàt ge

:"vpIùsieurs :occasions j'ai répondu' à des demandes auxquels on aurait bien pi, avec Plus (le on enn
,d'allôëaiions 'que -me faisaient les Commis pour divers voyer dans un Ap pendice ; ma connaisa se el

':itravau additionnels, ct disant que j'admettais [a réclama- Cnnveniens u'il y a a consulter, col taîmmecumnis à-l'appuii (le sesopnos rcnviiÇr"bt
< tionft que je saisirais la premnière -oçension 7qui se ré- cuen is ai grands oimonicnien n '

" senterait, cde faire l'allocation. Ceqi, je l'ai fait quan( M; quelques o ar h
Steers a laissé le Bureau, et le fonds général des Sau.. es ausi miutieuses qu'il seriit apo i

a.vages étant' libre de toutes ces charges, j'ai pensé qu'il y a pi éféré s'exposer ce reproche,'dans e es d e
avait justice à y'pdrter cette dépense. Le montant eetsi à ces temoîgnages une considératon pls i u us

pe'ticnsidérable qu'il n'y a point (e propoition-avec celui favorable que celle que l'on accord rdin
qúi est'accordé pour travaux additionnels aux Commis A ppendice.
des'autres 'Dépattemens, et il n'est donné que comme 'Voire Comité va maintenantr6cépi'1r rPr munration pour les services de trois années pendant les- qure poible les sàjts'qui ontété soumis à è ddqllèsles Commis ont travaillé longtemps après les l lieu- ; les défectuosites dans la consti tn

" ros-db.Bureau" nient du;'Départerent, qui lui senbleni'i ent d
tiot et remède ; et il propose iespet

roporionnellement aux saltires sur les recettes payées suggestions qui dans son op inlon condui'ront 1 <,
par les terres de la Couronne depuis le. 14 Juillet, 1836 tiens
<jtqu'ttu -30 No'vembre, 18839, £1708, en chiffres ronds, J
touples Sauvages, y compris ceux des Six Nations, au Premièrement.-Au sujet'du sternes

àent:eu.à payer £2000, taudis qu'ils n'ont Payé que mentdes rentes, votre Conité n'est poIhtjpr[ r re 'i
î '4 008.'es frais de papeterie ne sont pas ci plus grande namler de chnngement pour le p'rÔsent. :l l esugpli

potioni, 'e montant du compte de M. 'Burvell, que l'on devrait continuer à sîivïrel n d l- r e
it pooi pvoir arpenté 'les terres dis Sauvages des Six M. Jarvis, de les payer-en articles qié"n. e

Ntiot en vertu d'un ordre en Conseil, et-avoir f:it un d'utilité pour toutes Ode sociétés, etqui det .:

ni'général de tout le terrein, ce qui était une tâche très de les concilier à la vie donestique;deu1e Wt
iilecet qui' a été, remplie avec beaucoup de soin et turc, mode qui heureusemn't praftnvoirllid

"'d'liileté. es autres sominres depuis le No. 9 jusqu'à 14, le bon -ens les Sauvagesý ti-rnmesie",
-4'iuli'emåt rie paraissent pas portées aux comptes de ....9'

deBreiu Jo trouve après infrmation prite qu'elles Les changemens que votre Comité cor n mt
'1 initiennät aux contptes de M. Turquind." d'autres.chapitres, aurart l'effet, cnme i'O érede riy,

ce mode enbore plus'agréable et plus a d "'9

Si t\ teå iles nlTires des Sauvages étaient concentrées vdges,
-dàtis tin àsul Département ainsi qu'elles:devrnaient l'être s- Sondn

SotreContt, l'admniniktnation n'en 'exigerait pas tous ne ors e -aùvnet ytam
ce'etils ue votre Comité n'a pas cberché à préciser, dtniîe de' chane edes anlo t I'

cÔhidftont que les pincipes de cet arrangement devrient tage.des Sauvages, votre .Comit a
d bôrd être fi'xés. , Si oi lulidonnait plein pouvoir,, il,' de- son pnipport trait ce tjet d iefetr

""' UWrih îentre autres chose' l'un- des principaux. devohes fortement d'opiriib que l'on doit Üittradurre~ttndant en Chef d'examiner P'admmnistrat-on et si complet, non- seulernent dis la:inarpeonds des Sauvages'pourdle spassé, de constite mais cncore dans ce. p r
ëe ~ ereveî'n mamtenant isponibles et dev q , obtettir. quejqîie arn encore dons celle '

oenide les protÈer et augmoeiter pour la suite. diiis la condition sociale des Sauvq e
9~~'~.' '~~'~'99WvotreConmié donnera9eon'opillion-danîs boaîé, 9.,~-prémière. qluestion il y auriait deuxi principaux moyens d'améliorer leur conditionrgé

nerer le Capital île la Compagne de la navi- le présent il 'viteran de reonmnandé
ri n àGrilè'ivière-et les deniers qui.ont padsè pa' partiel,;e se ntente'ra de protegfr leurs r
s O C missaire des Terres de lalCouronne aux- les déprédations dont.ils séglaignen

d les deniers dt sur -les :permis de
téed ar' M Blai. ' On verra, Cen exa- , risi e et de 'enqule

onsee,41 quil estenore dû sur cautionnement éontreles équatters qùi s t sont'ét
Ss drables,; etle:Comité n' *pas des liifor- Sauvages. On peitlcs divisei en e

io:rrctes sur la convenace qu'il-y a d'aepter composée dès'personnes qus 1l'l'r{_îîila jpens ou surla possilité de'les'fnire 'acpm- p iòO desLèrredoi vei
ra .aussue. nedess omnes cotisîddrabls de la part -os Sauvagesoeu r'

-. 9'*9* oyéms dîunledBureaui dt Coîimssatre 'dap's büt -se.uleï'neôtde'euti *..~
'~e~ ç ~~~oi 9Ç6uronhe9 . à:pnye.rkÎs Corïnis'et'auîtres dó. ctlivéieor9 teic, ~ ' oar

! .* .~ : . . . e et 9quî ayy3nt



l1 Victoria'. A ppeni

Appendice vendaient des liqueures fortes, et propageaient par d'autres
'(T.) , moyens les vices dans lesquels les Sauvages tombent si fa-

,.. cilement, et qui sont la cause réelle de leurs misères.

-La premi're classe pnr les améliorations considerablets
qu'elle a faites sur les terres, a pour ainsi dlire donné une
espèce de garanti.e qui.pourra faire compensation cn fdveuîr
des Sauvages pour leur expropriation temporaire ; on peut,
pour le présent, en différer la con.ideration, et Pon peut la
prendre en considération avec le plan proposé plus haut.

On en voit beaucoup d'exemples sur les terres remnises à
la Couronne et transportées et vendues pour le profit les
Sauvages; ces lots furent évalués avec leurs amelirn.
tions, et les squalers eurent le privilège (le les racheter nu
prix fixé por le Gouvernement. S'ils étaient abandonnés,
on les offrait, comme le raison, avec leurs a.nóliorations,
én vente publique. On pourrait suivre cette règle avec
avantage, que ces terres soient louées ou veiidues.

Votre Comité considère que la seconde classe de squat-
tersne mérite aucune considération ; mais liue les Coin-
nissaires nommés en vertu <le l'Acte passé pour la protec-
tion des Réserves des Sauvages, soient autorises a fire
immédiatement exécuter la lui contre eux.

La grande difficulté que l'on a éprouvée jusqu'ici pour
se débarrasser le ces usurpateurs, était qu'après avoir obl.
servé avec soin'toutes les formes exigées par la loi. et les
avoir fait chasser par le shérif, à peine s'était-il éroulé
quelques semaines, ou méme quelques jours, qu'ils revu
n'aient de nouveau et rentraient en possession comme au-
paravant.' Ce fait (comme il est à la connaissance lu Pré-
sident7du Comité) s'est renouvelé souvent sur les Réserves
dei Sativages dans Tyondinaga, où l'on a gardé pendant
plusieurs aniées possession des terres les plus précieuses
sur le grand"cieinin de PEst, jusqu'au po;it d'attirer le mié-
pris sur l 'administiration de lt loi. Mlis l'Acte en question,
imposantie prtalité sonnaite contre celui (lui reprendra
la possession d'une terre après en avoir été légalement

chss il sta esérer ueî les onuvoir,. qu'il confere sutti-

idice (T..). 1847

L'augmentation dans le prix des efie dmp6rtés p r des pp
marchands en gros et.vendus en d tl:danslesetablisse
mens les plus éloignéê du nord et do louest,.n'est gulle-
ment proportionnée .à celui. auquel on évatile les présens 24G
distribués aux Sauvages.

Après avoir consulté le Surintendant en chef, le comité
a raison <le douter de l'exa'ctitude des données deM. Blair,
sur ce sujet.

Sur le cinqulièrme sujet de l'enquête--la manière dont o
conduit netnellement les alTfaires du Département desSau
vagîes. et :i l'on ne pourrait pas y introduire dés-hungemens
avantageux,-r otre er-iió est convaîinuut qute le métcdnism'e
aetuel lu Sureau n'est nullement capable de pr'd'lr'eld
bons eflets, du moins suivant la manière duïnt o Id fait
m.cîiunîner à présent, et il le sera encore moius si n ir

troduit les changemens que recommande votre ontiité.-

Quant à la charge de Surintendant cr chef, on propose
d'y taire les ar-angemens qui permetrónt à ce fonctîonnaire
de s'occuper plus des devoirs importans Il sai ciîrge, dont
n a fait voir l'étendue et l'impoîrtnrce pour la bonne admi-Snisuraiinjet le progrès du la civilisation parmi le/ Salvage,;

ou (le la lmiter nux devoirs que pourrait égaleient 'upli
i. Conmis, et lui permettre le connaître exactenient Pélat
rel du lons des Sauva.s, sans avoir à d lmanderi•dsanjforiiaîioins d'un autre, Dppartenient ; et d'orgaïiser le Bu
reaîu do manière à ce qu'il puisse suflire à l'acomplisse-'
'ient de ses devoirs devenus plus nombreux. Une ot.ention
convenable aux propriélés et aux initérêts générautes
Sauvages de la Grande Rivière, que des Syndies -ont 'jus.
lu'ici administrés, suflit pour employer tout Io tems d'un

homme.

Pour rétnsir à faire remplir tous les devoir a qui u
ressort du Burea u u Surinteidant en chef, et qu~ P t 1.î j
(probablement) augmenter, il faudra qu'il soit assisté par--

ront pour obtenir l'objet que l'on a en vue. In. Un Commis en rhef, capable de éondt ir ea
et la correspondance du Départemen et d'ag epigmeIl est peut-être bon dechef durantjes visites que le Surintendant fera a dif

aux recommandations de M. Sulivan, que ses Dépotés rentes Tribus, et ses e ninuelles Isle d Gran
devraient etre namnés Commissmi'es pour agir en vertu de Manitouli- salaire proposé, £250.
cet Acte; quele Surintendant en Chef et les Députés Surin
tendans des Sauvnges, sont déjà nommés, suitout pour
veiller aux intérêts des Sauvages ; mais que comme le StaJ 2o. Un Teneur de livre qui sera entièrement océ
tut s'étend à toutes les terres de la Couronne en général, lai lenîir les comptes <les Sauvages et voir aux paiemens ls
personne qui.sera nomniée pour un avoir la surintendance terres, etc.-Salaire, £200. u'
générale auta comme de raison la jurisdiction sur les Ré-
serves des Sauvages, et pourrait, s'il est nécessaire, aider à On propose que le salaire du Commis en ehif 'oÌt

détruire et prévenir les abus auxquels la Législature désire à même pallocation parlementaire; celii de''aiure h''î ý'ê' '

remédier. mme le fonds des Sauvages. On doit fairé teniq6iu ,
Quatrièm mient.-A ' propos des changemens qui pour- que le Falaire du Syndic agissant, dlont la ehr'a bdiW,

raient tre introduits avec avantige dans le système que continuée, ayant cessé d'être payé, contribuera leauf'dp
1'n suit 'aujourd'hui, relativement aux présens4· annue!s,, hî procurer d' Pasistance au Surintendant en chef;mas le
si l'on doit continuer à faire conduire les affaires par profit qui résultera pour les Sauvages de la, nîeileur -
l'entremise du C(ommîissariat, votre Comité ne peut faire nitration <le leurs biens, fura dans Popinion devoirent'
bien peu de.chose de plus que de suggérer Pintroîluction, plus que compenser le montant de-ces débours '$
dans la.natire des présens, des changemens que le Surin 3o. On propose ensuite de transférer h ceEure
tendant en Chef, dlaprès son expérienîco personiielle, trou- iistratiton do toutes les ventes les terres les iSauV
vera à propos d'introduire pour les diverses Tiibus, suivant l'on fait vendre à leur profit l; njustement de diverifsYV4l
qu'ell.u seront plus oui moins familières avec lagricultuie et mations des Squatters qui tonmbet dans la preiniere e
les habitudes de la vie domestique. que votre comité a mentionnée appareet.palicultêrenIn

au Département des Sauvnges.
M. Jarvis a déjà recommanîdd que l'on y substitue, ou

plutôt que l'on y ajoute, desso;iers et des pantalons, suivant 4o. Mettre le chier du Département en, état
le désir des Sauvages. L'adoption de ces habits plus con- t'intervention du Commissaria. dg .
venab'e et plus. commode, fait déjà voir la disparution d'un
préjugé, et, par conséquence, un point gagné. Premièretnent.-En transportant au Recee G

Votre Comité est frnlipôdes frais immenses que lon don- le surplus le l'allocation du Parlement Inlîrial dadl I
ne comme causés par les transports des présens, avant qu'ils faite des dépenses qu'il a à payer, eten autons
soient arrives'ac clilïTrenrs endroits où ils duivent étre dis- tendant en chef, sous la sanction du Gouverneur

ribks, fraisùu dons ilusieurs cas sont, dit-on, exagérés les approvisionnemens ordinaires qui dr
d'une manière d<nesurée. Ces fiais, comm de raisor pami les Saiuvagesen la man11e et del Pep
étant payés àméme Allocation Parlementaire, doivent, ront la plus avantageuse.
s'ils sont corrects, en réduire sérieutement le montant et e '

absorber une partie,.quisi l'on pouvait adopter un meilleur Secondement. En;trant <t Rem'ýet
a oödepourrait étre employ<.e dtuone manière bien plust avan tant approprié str ho revenu iérritd&i I!fPIV ' '

tage'oe rentes des Sauvages iiù d é

M t
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endic

'Juin.

otre' omité suggbre que da ns so
dant e 'chef devrait être tenu de gar

-1 Un livre, dans lequel serait en
dan'ce du Département, avec un i

ýs -liv res dans lesquels on t
cti -et du passif, pour chaque Ti

ñnØlé~ 'onmes qui lui ont été
3 ril'et le pre.nier jour d'oet

ces çonißes'dóviaiént'aïre.i.its et ha
db trdninett&immédiatment des co
quoiTri nu, qui ls soumettronl e léui

les; pprouvant y apposeront le
ýprouledileurxoactitude. -Votre C
s d observr que l'exactitud

iares'ost vraiment remarquable.

q ivre soit ouvert pour y
reçus et payés pour les v

mfe, p 'J1  Sdiintendànt, indiquan
qepar6inent, et les lots -et,

i3out' 0stqle ces dr iers ànt étd p

t4 r cmpté Fbit ouvert ave
corporéesduans'la Prvince, au n

"'r'ca ii li uaesdeniers reçts et.

'rcaqtueTibu séparément. 'u'il dlé
lI Banque tmitds les sommiei qu'i re

'r aune raisrm quelconqùei.les deniers
tendarft niChef soient mélésdans c

Votre Comité propose que 1<
e êr~ds· ~rangemens pdir lesquh

Canada deviànne' le 'résorierdui Dî
uen faitspar les pursonnes r

é oU toute autrés perýgnn
poés dlirectement.t dans,
art ëss atis En nettant ,ce
ilnn dve t faire ,esr paie

f, .i le ' ie s u ' que-lr
'WWB'lï W;'ù mà l'ri de iî

1 ti bnqüeiee éêtre' re
r bIifl ontïl@edÔ estil les d

M MidlBifnisoånasnatvé

~e Oom isariatWdontm'e ee'nst'qu'î
ne phit ay i ir"de néces8ita a
seiil<rétèstequi'pirait .e3kister3bpul

~'ninière d'àigir'a Papparênee d'être F
vugés,'uvu q Pelon tire d'avahce de
militaire,'et qu'on le è½mbaurse ens
territorial. . Cette" pratique vient.
ment leà Saituages était'autihis un
et lascaisse milliaire la source premi
fonds pouir payer les dépenses inc
ment

.,"La $urintendant en chef pou
vptre comité, être autorisé sous les

fàournîre leogenent, les rations,
vIennent à Toronto, sansqu'il soit n
rotine actue le. A cette fin, il devr
ser les.marchés qui lui paraît-ont les
plus convenables ; il pourrait aussi a
erles choses utiles à la culture de
pourraient désirer avoir, et on les
d'argent 'àconpte de leurs rentes.

AÎa responsabilité et les moyens dI
s is du Surintendant en 'chef de

ron, âetre proportioinnés à cette- nug
dicrétionnaires. Votre Comité cln

ogmptable public et comme tel obl
tionnement à d Couronne en la sor

p ,esmens devritientétre cen-
goents3oiti'reéllement dé-
oW gens. r 'L'es'deniers
is nu! Surinîdamit d eui
posr immédiatlment

il a ne our ant tmoimt

Questions south-iises par les
r sidant at afut autres-r

p àrtèinen t des Sadqg

1. Depuis und èzlv6î
les qis ssos'
'''''-.r r')3r f;r't ,

un fonds Provireiäl, il LeSurintendant devraît teni té,nrcompt ae v l A de
,rèndre.cesdétotrs:!Ee Banquîe ainsi.que des comptes sépirévé'echaque'individi. (?
r"cela, c'est aqucette Il devraituvoir un livrt ùe eraitrbaliio touteti'lýSemale-
our l'avantage desSau- nes par la'Bannîuesureqiel onpurrait faire je, entrées
"l'arg.ñt surla' òaisse au "dom'pte"du Suriritndant eh Chief'." 'it.
uite à même le revenu
deace que te Départe- 'Ponr être correct,-chaque paierent devrait étre'ac ör
Département Inilitair'u, pagné' d'un mémorandum'-quitnei tionnei-ait pou o à

ère d'où l'on tirait les été fait dans la formule suivar.te :-
identes de l'établisse-

" Six Nations on autres Tribu.
"A. B. d"pose £.mpte.u

rrait, comme le conçoit "dansila .Concession du ToWnaip deP
restrictions convenables (ou'suivant le cas.)",
etc., aux Sauvages qui
écessaire d'observer la Ce :ocument devrait être transmis au Surinîendanten Chef
ait être autorisé à pas- toutes les semaines, avec le livret, pouru'i puisse fai es'
plus économiques et la s entrées convenables.
cheter ou faire acheté

terres que les Tribu Toutes les fois ,qu'une somme excidai £à ' sera
leur fourn irait au lieu déposée, il sera du devoir du Surintendnteni'Cefdep d e'r

cette somme dans les fonds du Gouveriementtirant ur lIa
Banque une traite qui dédigne l'objet .et qui seaï.i e

e contrôle qu'il y atrait lui-même, par lpnspecteurGénéral et le Goueaeieu où
vraienlt, comme de rai- Secrétaire par ordre.
mentation de pouvoirs
çoit qu'il devrait être 6. Que toutes les trraites qu'eil dninee

igé <le donner un cau- des dits deniers soient 'contrèsignéescumime s
ie de £ les raisons pour lesquelles les traites sont doinnees y sen t

clairement exposées ; et que tus las sixmoi p emier
n Bureau, le Surinten- jour d'Avril et le premier jour d'Otole' gé 1
der- , de tous les .deniers reçus et pavés par áîî du sousserment qu'il soit soumis, et duementecerti ý ,onet ous

les autres comptes publics à li[nspectem îéréral ou au
trée toute lia correspon- Bureau des Auditeurs s'il y én a.'indüelu'
ndex par ordie alpha- é'lat fait, et la balance dècla'rée, lei siele an4i

il aura été fait, donne, s'il en estisq r u
mentionne que cette balance est'rééllémnt à

iendrait les comptes de Banque, et qu'une copie du comptedeänue it
ribu séparément, indi- transmise au Chef principal ausst e l
payées, et le premier être examiné et approuvé.'

obre, tous les six 'mois,
lancés; et lida devrait 7. Que toute.preuve de titro,,des propriétransport e '

pies atx Ch'efs de cha- aux Suvages soit d'abord examinée et appowéa partO
s Conseils respectifs, et cier en Loi do laCouronne avant IPexécutà raucuncte
turs signatures comme de transport, etc. J "'
mité prend cette occa-

e des Sauvagea dans ces Votre Comité ne peut terminer ce9apport sns' mnt
ner, qu'indépendamment de l'assistancedgudul@fdon
le Surintendant en, Chef, il doit beaucorïp'MVdo

tenir, compte de, tous a''durant les quatre derniers:mois, :m ra'r
entes de terres ou autie. tion, aidé M. Jarvis à transiger les affairesuiïs't n rn
t le compte de chaque combrées dans le Bureau ; qu'il a, montré beat i'
es autres particularités duité et qu*il a acquis une connaissanee rfa d e
ayés et reçus. u reau ce qui le'rend di ne''ét

cI'une'des'Bangues in-' ''' Leturepteuent r

om du'Suiintendant en '

payéà par lui en sa dite (Signé,) Ro t '

es paiemens 'faits poliur B ô
pose jour par jour dans y '

cevra ; et que pour tu..

uppartenant au 'Surin- Chambre du Comité, No. 4, '

e compte., Janvier, 1840.

a, Surintendant en Chef 'Z'

s l' 'aijtiue du Haut-

éparteinént, eqte toNos
qui acheteront des terres A , P PENDICEN

mes qui seiont endettées
la Bonquerou r par les i

lutii ' mcéul lest~,'.~~r, j'"%)"'~



SO dit

"3 Où et lnails n
k es ou sur d eei lut'de teres'? ' '."

24e6àJtn. 4. Quefle'est la igrandetr et étedde de leu age,
savoir :-leinmbre de eiéso s,*gr gaa etc et avec
qùels nmatériaúx sónt-les b>atis'?

5. Parmi les Sauvnges qui sorit sous votre surintenlance
y.en a-t-il qui préfèrent rester dans des cabanes ?'s'ily en
a donnez en le nombre y

6. Les Sauvages qu; sont soUs votre surintendance,
cultivYent-ils laterre et la divisent-ils par lots réguliers, et
chaque Sauvage choisit il à son goût le lot de terre qu'il veut
cultiver, ou bien est-ce le Chef qui le choisit pour lui.

T Vouk us'dire -d'une mnnière aissicorrecte que
possiblerie -nuirr: d'acres cultivés d is chacdn do vos
étabbssemerns, et aussile nombre d''cres'qùe cultive chia-
que famille ? Quand les familles n'ont point de terres à cul-
tver, où prennent-elles leurs moyens de subsistance'?

8. Qüaiid une 'fois un Sauvage a la possession d'un lot
de terre est-il à l'abri des empiétations des autres Sauvages
-et la coutume lui, donne-t.elle le pouvoir de le transmettre à
ses' h'ritios-ou de transporter ses droits à d'autres membres
'de la Tribu ou û d'autres personnes?

9.Trquvòzvous que depuis que vous avez 'la suririten-
dàn4eo"d 6es' Suviges -il se soient améliQrés dans leu r
, om'iddo"culture'?'Jusqu'à quel point cultivent-ils la terre
en commun?

.10 Pouvez-vous dire le nombre de ceux qui ont labouré
leurs terres 'durait cette période ? De quels instrumens se
-servaient-ils lorsque vous en avez eu la surintendance et de
quels instrumens soservent-ils aujourd'hui.

11. Quelle qarntité d'ustensiles d'agriculure poss'édeht-
ils aujourd hui et en sont-ils soigneux ? En connaissent-ils
-parfaitement usage?

p. '
'12 es'a ni uxt ont-ils> et en'ont ils bien soin durant

l' ói r? '

3 'Que mode de culture suivent-ils généralement;
diffèrent-ils de Lelui des Blanes et dites en quoi? -

14 Quelle espède (le grains ou de légumes cultivent-ils
lplusm~onmniuné:nnt?'

G5.?Pivezavoth dire 1à quantité que chaque Tribu a
produit&dns uneannIée

16a Ptpi le Taýail des champs se fait il ? S'il se fait
par leè 'enese; gený, se partagent-ils ekactement le travail.

d on dujour par rapport au travail est elle sys-
tn maî que'u

18 Pr.ennent- is leurs repas It des heures fixes comme
le font les Bin,c ?.

38. Y a-t-il des Siuvdge 'ui 'sont'' r
Charpentiers, Forgerones Cordohnirs; Taill
s'il y en a veuillez eni dire le nombre, et'dite" q
d'habileté ils sont parvenus %

39. L 'sarité des Sauevaeqi rnplue "n
rintendance est elle généralement bonne ou î 1i b
parée à celle des Blancs leurs voisins ?

40. Quelles sont les maludies les plusI ord
eux

41. Trouvez-vous que çes maladies ont aQgmsntli'ý
ninué depuis que la civilisation: est!répandue i,'pmi

42. Les Tribus qui sont plac'ées sous votre:èuèin tid
ont-elles , augmenté ' ou dlimitué; idépofrdit
l'émigration ; si elles ont diminué,,queUe en'sta
la cause "

43. quel est le nombre moyep ds enfi ri 6
que faille et combien en é"vent-isg

44. A quel gé meurent ordinar
quoi petit-on attribuerel''a '

45. Les. Sauvages, hommes ou ferni tes
souvont avec les Blancs "

4&r> ru s aylsqusototvte
Pourles Sauvagés qui snt sous-v yot9 ment-ils autant qu'autrefois, la péche, la chiasse, quelle eIt la proportin 'desM6 tis,

47. Y a-tilque1ique difflérence sensible enfr* 20. Quel temps" employent-ils à cela et dans quelles ui- et la conduite générale des Métis et desSau
son de l'annee " ' '' a, dites en quoie? , ,

21. Oùvont'pourcela les Sauvages qui sont sous vos 48. pans les cas où il y a eu des mariage
soins S geS et blancs, trouvez-vous que la conditior

'et améliorée? 4
>'a22e4 Quel>oefit'le'progrès des établissemens'a-t-il en su1t .4~ . ' t .
eurs habitudes à cet égard et sur leur rendez-vous deèih' 49 'Y ' W t-îl beaucoup de f'nimós d

on concebinage avec les blancs?

"'23 ueâ pIogî ont asfat dnsle'chr'innén? . . Nniti n r etota
24 4 qulelle dénominatioîn rele1 i ten t 1W? t

r' i~

f eegg'
W4 Q',"" 4V ' "

q""'444A
"t

5u tp.~~}

26. Depuis'qu'ils se sont convèrti a m hËtîan p
iwdshabitudes,plug ,Morùîsâ

et désirent-ils faire'des progrès 1
28. Y a-t-il des' payens parmi les S S.a s tau

votre surintehdance? s'il y'en a ditek n' le nômlie QGeld
efforts à-t-on fait pour les convertir, et quels obstael ea t-ôn
rencontrés?

29.'Combien s'est il fait de bnpt mesi et co bî SM
fait-il tous les ans et dans quelle Eglise, etc. ,

30. Quels moyens ont ils de s'instruire dans l'Re oi à
ete la pratiquer?,

31. Quelles.Eglises ont-ils? •

32. Quelle pratique suivent-la danse
public et privé ? '

33. Quelles Ecoles ont-ils parmi eux-?

34.Leurs enfansfréquentent-ils àsin

35. 'Quel est le nombre des eifai S qui a ssis ñ
les et montrent-ils de l'aptitude ?

36. Voulez-vous nous dire lemode.d eps
dans ces Ecoles et la nature des livres dont o se

37. Montrent-ils de l'aptitude 'pour les aëts'ýcm>niq',
et pour quels arts '
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5 1. Y a-t-il des Sauvages qui jouissent de tous ou d'au-
cun des droits civils et politiques que possèdent les autres
sujets de Sa Majesté ?

52. Y a-t-il des Sauvages qui jouissent de ces droits, à
part les enfans des blancs instruits qui se sont mariés avec
des femmes Sauvages 1

53. Dans votre opinion, les Satvages ont-ils assez de
connaissances et d'habileté pour exercer ces droits 'i

APPENDICE No. 2.-(B.)

Questions soumises aux Missionnaires et autres personnes
en relation avec les Sauvages.

1. Combien de tems avez-vous été en relation avec des
Sauvages?

2. Quels ont été leurs progrès durant ce tems, sous le
rapport moral et religieux et sous le rappoit de l'industrie?

3. Trouvez-vous qu'ils ont fait quelques progrès dans la
culture depuis que vous les connaissez?

4. Quels progrès ont-ils fait dans le Christianieme?
5. Depuis qu'ils sont chréticns, leurs habitudes morales

se sont-elles améliorées, quel ci a été l'ell'et sur leurs habi-
tudes sociales 1

6. Paraissent-ils désirer quelque changement dans leur
condition et désirent-ilsfuire des progrès 1

7. Y a-t-il des Sauvages qui sont encore payens? Quels
efforts a-t-on faits pour les convertir, et quels obstacles a-t-
on rencontrés ?

8. Quel est, suivant vous, le meilleur moyen d'améliorer
leur état religieux ?

9. Les enfans des Sauvages qui fiéquentent les écoles
montrent-ils de l'aptitude à acquérir des connaissances?

10. Quel est, suivant vous, le meilleur moyen le pro-
mouvoir les intérêts moraux, intellectuels et sociaux des
Sauvages I

11. Pouvez-vous ol'rir quelques suggestions sur la con-
venance et les meilleurs moyens d'établir des écoles d'In-
-lustrie potur les jeunes Sauvages, et sur le meilleur système
d'enseignement que l'on pourrait adopter?

12. Est-ce que les Sauvages montrent quelque aptitude
pour les arts mécaniques, et pour quels arts 7

13. Est-ce que la santé les Sauvages est généralement
bonne ou mauvaise, comparée à celle des blatces leurs
voisins 1

14. Considérez-vous que le nombre des Sauvages atug-
mante ou diminue, indépendamment des éinigratipns ? S'il
diminue, quelle en es; la cause suivant vous ?

15. Y a-t-il, suivant vous, quelques moyens d'arrêter
l'excessive mortalité qui a eu lieu parmi les Sauvages,si cette
mortalité a lieu ?

'16.' Est-ce que les Sauvages, hommes ou femmes, con-
traetent souvent des mariages avec les blancs?

17

TV

17. Y a-t-il quelque difflérence sensible entre les habitudes Appendice
et la conduite générale des Métis et des Sauvages, et quelle (T.)
est-elle ?

24e Juin.
18. Pour les mariages qui ont été contractés entre des

blancs et des Sauvages, trouvez-vous que la condition des
enfans issus de ces mariages est meilleure?'

19. Y a-t-il beaucoup de femmes Sauvages qui vivent en
concubinage avec le. blancs?

20. Nait-il beaucoup d'enfans naturels parmi les femmes
qui ne sont pas mariées, et comment les Sauvages consi-
dèrent-ils cela ?

21. Les Sauvages jouissent-ils tous, ou y a-t-il des Sau-
vages qui jouissent des droits politiques et civils que possè-
dent les autres sujets de Sa Majesté ?

22. Y a-t-il (les Sauvages qui jouissent de ces droits, à
part les enfans (les blancs instruits qui se sont mariés avec
des femmes Sauvages ?

23. Suivant-vous, les Sauvages ont-ils assez de connais-
sance et d'habileté pour exercer ces droits?

21.. Pouvez-vous suggérer quelques moyens propres à
améliorer la condition des Sauvages, et relatifs à l'usage de
leurs piésens, à l'emploi de leurs rentes et du produit de la
vente de leurs terres ?

APPENDICE No. 3.

Témoignage du Secrétaire du Bureau des, affaires des
Sauvages (pour les Iroquois de Caughnawaga.)

Réponses aux questions soumises par les Commissaires
nommés pour s'enquériy des affaires des Sauvages du Ca-
niada, relativement à la Tribu des Iroquois de Caughna-
vaga, Canada-Est, placés sous la surintendance du Secré-

taire du Bureau des afraires des Sauvages.

1. Depuis quand avez-vous la surintendance des Sauva-
vages qui sont sous vos soins 7-Depuis que j'ai été nommé
à un emploi dans le Département des Sauvages, j'ai eu à
deux époques distinctes, savoir: depuis 1825, jusqu'à 1830,
et depuis 1840 jusqu'à l'époque actuelle, la surintendance,
de la Tribu des Iroquois de Cauglhnawaga. Pendant les dix'
années intermédiaires, j'ai conduit les affaires du Dépàrte-
ment à Québec, allant quelques fois faire des visites chez
les diverses Tribus du Canada Est. Ayant reçu' ordre du
ci-devant Gouverneur Général de prendre la surintendance'
générale des Tribus Sauvages du District de Montréal, tel
que notifié dans le supplément de la Gazette Officiélle dë
Québec, eti date du 5 Novembre, 1840, je me transportai
à cette station, en conséquence. J'eus alors instruction de
prendre la surintendance exclusive des Sauvages de Caugh-.
nnwaga et d'adopter tous les moyens possibles de supprimer
certaines petites querelles locales qui duraient dans cetIéta-
blissement depuis plus de sept ans. Mes services publics en
Canada, datent depuis trente-et-un ans.

2. Leur caractère moral et religieux, et leurs habitude
l'industrie se sont-elles améliorées durant ce tems ?-Leur
caractère moral ne s'est pas beaucoup amélioré pendant ces
deux dernières années; bien que j'aie eu lieu d'espéror que
l'introduction de principes de tempérance dans cette Tribu
par l'influence et les prédications de l'Evéque de Nañcy:
dutrant l'été d 184.1, aurait dû produire quelques chage
mens dans leurs habitudes. On me dit qu'ils sont tré¾ at'..
tentifs à observer leurs devoirs religieux comme Catholiques
Romains.

3. Où et comment sont-ils
Inges ou sur des petits lots d
Cauglnawaga, sur le Lac ýt.
l'ouest de la Cité de Montréal.

établis est-eedans desil
eterre 7-.:Au village ppe,6
Löuis, à environ dix milleb,à
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Appendice 4. Quelle est la grandeur et l'étendue de chaque villige,
(T) savoir: le nombre de leurs maisons, granges, eto., et avec

, quels matériauxsont-elles construites ?-Le village de Caugh-
24e 3IlL nawaga couvre environ quaranie acres de terre ; il renferme

quarante-cinq maisons en pierre, cent quatre-vingt-deux
maisons en bois, et cent granges et étables toutes en bois; la
population s'élève à plus de onze cents ames ; mais les Sau-
vages qui ont droit à avoir des présens ne se montent qu'à
neuf cent cinquante-cinq, y compris les femmes et les
enfans.

5. Parmi les Sauvages qui sont sous votre surintendance,
y en a-t-il qui préfèrent vivre dans des cabanes ? S'il y en
a, donnez-en le nombre -- Il n'y en a pas.

6. Les Sauvages qui sont sous votre surintendance ont-
ils subdivisé par lots réguliers les terres qu'ils cultivent
et chaque Sauvage choisit-il à son goût la terre qu'il veui
cultiver, ou bien est-ce le Chef qui la choisit pour lui ?-Les
terres ne sont point subdivisées en lots réguliers. Chaque
Sauvage peut cultiver autant de terres qu'il croira pouvoir
le faire sur létendue des terres réservées pour l'usage de la
Tribu dans la Seigneurie du Sault St. Louis, sur laquelle les
Chefs n'ont aucun contrôle.

7. Voulez-vous dire d'une manière aussi correcte que
possible, le nombre d'acres do. terres cultivés dans vos éta-
blissemens, et aussi le nombre d'acres que cultive chaque
famille. Quand les familles n'ont point de terres à cu'ttiver,
où prennent-elles leurs moyens de subsistance ?-L'étendue
de terres cultivées est d'environ 2,250 acres,et le nombre
d'acres cultivés par chaque famille peut-être évalué en mo-
yenne à dix. Quelques familles cultivent entre trente à qua-
rante acres chaque. Les familles qui n'ont point de terres
à cultiver, trouvent leurs subsistances dans le salaire des
hommes employés durant l'été dans les canaux ou sur les
radeaux, dans l'hiver, elles vivent du produit des raquettes,
des paniers, des souliers, etc., qu'elles font pour vendre.
Quelques-uns s'engagent comme journaliers chez les
blancs.

.8. Quand' une fois un Sauvage a ra possession d'un lot
de terre, est-il à l'abri des 'empiétations des autres Sauva-
ges; et la coutume lui donne-t-elle le pouvoir de la- trans-
mettre à ses héritiers ou de transporter, ses droits à d'autres
membres de la Tribu, ou à d'autres personnes ?-Il est par.
faitement à l'abri des enpiétations, et il peut transmettre le
lot de terre à ses héritiers ou à aucun autre membre de la
Tribu, mais pas à d'autres personnes.

9. Trouvez-vous que depuis que vous avez la surinten-
dance.de ces Sauvages, ils se soientIaméliorés dans leur
mode de culture ? Jusqu'à quel point cultivent-ils la terre en
commun 1-Pas considérablement. Ils cultivent 2,250
acres de terres, comme il a été dit à la réponse numéro 7,
mais on ne peut pas dire que ce soit en commun, parce que
chaque Sauvage en occupe une certaine partie pour lPusage
exclusif de safamille.

10. Pouvez-vous dire le nombre de ceux qui ont com-
mencé à labourer leurs terres durant cette période ; de quels
instruinens se servaient-ils, lorsque vous avez eu la surin-
tendance, et de quels inistrumenis se servent-ils aujourd'hui 7
-Entre quarante-cinq à cinquante familles ; autrefois ils cul-
tivaient la terre avec la pioche seulement ; niais aujour-
d'hui un grand nombre d'entre eux se servent le charrues
et de herses.

11. Quelle 'quantité d'ustensiles d
ils'aujourd'hui, et en sont-ils soigneu
parfâitement l'uengo ?-Ils ont qua
quarante herses, avec un certain
pelles et le haches, etc, Ils paraiss
sage, ét'ils en ont grand soin, à quel

12. Quels animaux ont-ils et en
l'ver-Il ont quinze lieufs, cent
ches,ý deux cent six chevauxet tro
cochorns etthuelIues volailles. Peu
pas&bien soit. de leurs aniniaux6

ndice (T.) A.I47:

13. Quel mode de ettttre nïievett.ils géiméralment Appâi
diffde-t-îlde celui des blarids, 'et difès dfi u 4 t -ió-C'st le-
tieuxsystème canadien, avec la pioche îoulemetît quiW'
grand nombre de Sauvages suivent encore. Cependant piu- 24e'
sieurs d'eux ont adopté le système de rotation pour les y -M
colies, et ils se servent des engrais conme les cltivateurs
Anglais et Ecossais, leurs voisins.

14. Quelle espèce de grains ou de légumes cultivent-ils
le plus communément 7-Le maïs, l'avoiïne,.l'orge, les pois
et les fèves.

15. Pouvez-vous dire la quantité que chaque Tribu -a-
produite dans une année ?-En 1841, ils ont recueilli2S,760'
mlinlots de maïs. 95~0 minots d'von 40 mnois d'r
790ý minots de pois et do fèves, 2,307'minois de patates et
635à tonneaux de foin.

16. Par qui le travail des champs se fait-il ? S'il se fait
par les jeunes gens se partagent-ils également le travail T-'
Cee sont les femmes qui font la plus grande partie des tra-
vaux, à l'exception du labourage, du hersrnge et du fauchagi
que fontles jeunes gens ; mais ils ne partagent pas justement
les travaux.

17. La division du jour par rapport au travail est-elle sys-
tématique 1-Non. Les travaux se font générali'ment entre-,
9 A. m. et 4 P. m. : le reste du jour-se passe- au village ou à
l'église ; à pécher et à faire la chasse aux oiseaux

18o. Prennent-ils leuts repas à des heures fixes comnie
le font les blancs 7-Ils ne le font pas ;-chacun mange-quaid
il n' faim, et suivait les moyens qu'il a, de contenter se
fhim.

19. Aiment-ils autant qu'autrefoiss la pðclie,.a, chasse
etc. ?-Point du tout.

20. Quel tems employent-ils à, cehi, et dans qulries saP-
sens d l'année 1-Maintenant il y a bien'peu de Sauvegbu
de- la Tribu qui passent l'hiver â'la chasse. Là csliti.d't.&
dure environ deux mois ; mais ce n'est que forsqu'il
peuvent avoir la permission des Tribus qui occupent la
Rive Nord du Fleuve St. Lauirent, et de la Rivièré des.
Outaounis, de chasser sur leurs terres, qu'is prenneniA-ý
plaisir de la chasse, vu qu'ils n'ont point d'à terrés à classe'
eux en propre.

21. Où vont pour cela- les Sauvages qui 4ont sots vo'
soins ?-Sur les terres incultes de la-Rivière-ties Outaouais,
et quelques fois dans le Hautde laRivière Chateauguay-,
près de la ligne Provinciale.

22. Quel effet le progrès des établissemens a-t-if eu sur
leurs habitudes à cet éga-il, et sur le choix do.leur rende'
vous de chasse T-Il aforcé lu majorité' des Trilbu à diriger,
letr' attention vers d'autres objets : le petit 'nonibre'dó e U
qui font la chasse vont à des distances considérables.

23. Quels progrès ont-ils fit dins le Christianisme i-
Ils sont tous Chrétiens ; ce sont les Jésuites qui leàct eoit-
vertis bien avant la conquête du Canada.

241. A quelle démiomination religieuse appartiennént-ils?
-Ils appartiennent exclusivement à la Religion Catholique

'agriculture possèdent- 25. Assistent-ils régulièrement à leur église ou chapôlle,
lx ? En connaissent-ils est-ce par goùt ou par d'autres motifs7-,.Ils sontvraimÔn1',
rante-cinq charrues et très attentifs à observer leurs devoirs religieux; et
nombre de pioches, de ecmA",nomre e poclesdel'on considère que c'est une grande punitdon pour tînI~ù'."
ent en comprendre l'î- vage d'être exclu de l'église pour qoelques offenses, j'in.
ques exceptions près. rére delà qu'ils n'agissent que par des motifs religieux4

ont-ils bien soin durant 26. Depuis qu'ils se sont convertis au Chriii
soixanite-et-douze va- ont-ils des habitudes-plus morales ?-je considèreu

is cent quarante-quatre Sauvages de Caughnawaga sont bien peu
ridant, l'hierr ils- n'at leurs habitudes morale us à , dvors'r exs a cde

Français de ce districte

r de qd m f r ige

26.Deuisquilssest' cntisau Óis t.
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ndiàé 27.~ Sont- ls densbess l afn éiorit on de leur'conditlon,
et'désrent-ils faire des progrés 1-Les Chefs et, tous les
auttes Sauvages respectables reconnaissent que leur condi-
tion s'esf.améliolùà depuis' cés dernmères années, et ils pa-
iraissent beaucoup désirer, fire des progrès. En observtint
une justice stricte et'impartiale pour toutes les classes$ on
a rétabli la tranquillité dans le village.

28. Y a-t-il des payons parmi les Sauvagesqui sont sous
votó suritendance; s'il y on a, dites en le nomlîbro'; quels
efforts a-t.on fait pour les convertir, et quels obstacles a-t-on
réicontrés?--Il n'y en a pas. Tous les Sauvages dans' le
Ca'nda Ftit, qui sont sous ma suri'tendance, donit chrétiens.

29'. Cotibieri s'est-il fait de baptomêîs, Qt combien s'en
fai'til annuellement, et dans quelle église 1-11 a été fait
quatre cent treize baptômes dans la Tribat dos Iroquois à
Catugnawaga pendant' les sept- dernières arinées; ce qi
fait environ cinq'uantEîneuf par 'nées, et ils ont été tous'
faits dans l'Egliso Catholique-Roicine.

0. Quels moyens ont-ils de' s'instruire d'ans la relig on et
de.la pratiquer?-.Ils ont un missiunnaire danadion P-an-
çais très zélé, qui possède très bien leur [pnga ge, et qui est
infatigble dans ses efforts pour les insfrmre dans leurs de:,
voirs comme Catholiques Romains ; et Il réside constam'
ment au village de Caughn'waga.

31. Quelles églises ont-ils i-Une église en pierÉe irés
commodo et très spacieuse, ornée d'un clocher et de deux
cloblies, et un, presbytère pour leur nissionnaii'e aussi en
pierre; En 1832, leG'ouvernement Iapérial accorda £200
sterling'pour'les réparations de cetto église, èt' lPatée sfil-
vantte il'Nleur futenvoyé une grosseclocle par l'ordre de feu
SaiMajesté le Roi.Gllaume 1V.' Ces' batisses furent éril-
gées par les Jésuites, qui-étaient les directeurs spirituels dÊ
ces Sauvages dans la colonie.,

8t. nelle .liabitudea ont-ilâ pde rappoH dufie reh-
gieux publie et privé 7-Le missionnaire célèbre là mnésse
et prêche tous les Dimanches et jours de fûtes, et à plusieurs
autres jours dans le d6tà del'année. Il fait' auSi tous les
jours le cathéchisme aux enfans. Les Iroquois ont pour
leïr'instedi6tb ,rolgide' tous lei nidyeis qU póissdent ls
aifr Cthtdl es'1Rhfdàtds; Etl'oh dit qtùils'&eont très rè-
guliers àt frê4udtitdrI cbritfsitili et-i dôinririióti.

3. Quelles écoles ont-ils parmi eux 1-Il n'y a mainte-
nant aucuië école quelconqde à· CaughniWiagas. Cinil ghi.
çons de la Tribu dos Sauvages fréquentent l'école des Sau-
vages,quîi est soui1a direction de ClhàrlesFoidat, î Ch-istie-
ville; près de, St.'Jean En 1835, 'ord Ayliner- nommaun
institutéur Anglais'Catholique Romihî pour conduire une
écoleiiu vil lago ;r tise comme toutes les tentations de: cettce
niàture faites par-la Société pour prdomouVoir l'éducation et
l'industrieiparmi les Sauvages 'et' les cultivateurs indigens,
cette 'école-tomba'à cause des préjugés du missionnaire '(lo
Rév.'J. Marcoux) contré la langue Anglaise. En censé-
qience, l'on retira l'institutdur par l'ordre de Lord Gosford,
,er 1838

3 'Le'erianfr:lùentän.il assidûîmèdt Ids' éColes ?-
dil inat ér öôn lirèÔédete

30.' Quel est lerttnmbre des'enfans qui assistent aux éto-
*'ls', et montrent-ils de l'aptitude ?-Comme je l'ai déjà ,diti
Il n'ya que cinq garçons qui frbquentent maintenant l'école
à StJean. Il parait, d'après les rapports tri nestriels-dé

I~~osî 'qu ils màntrent'beaucoup d'atitude.

36. Voulez-vous nous direle' nude d'f'eignement suivi
dans ,es écoles, et la nature des livres dont on se sert dans
làe ditesécolèst-On iuit le. syètème:Aglais 1'eéâol'ede
Sn,'tdan li 'dont 'on ge sert dàtis e cols

~s~J ror lirg 'Book, snnocks! G dinma nd
' English aiidrOnerican Rèleê 0! J eV

edainaine'., Aridmeliç

37. þintren l' aptitude pour~ le ats é&canquesÄ Apen
et pour quelarts?-Ils n'nmontrent pas. .

38. .Y a-t-il des Sauvages qui sont ouvriers, te1que
charpentiers, forgerons, cordonniersi tailleurs; et.';,,il y r
a veuillezen dire.le nombre, etdites àqueldégré d'habiléeié
ils'sornt parvenus T-Strictement parlantlil n'y'' point d',u.!
vriurs dans la Tribu. On peut dire .qu'i y en a;,quelquo>'.
uns qui ont appris d'eux-m6mes les métiers de charpentier'Y'
et de menuisier, et presque tous savent se servirde la hache
et de la scie; mais il niy a point de Sauvagesqui voudraient
sq dounett'e à la gène ct à, la réclusion qe n'€cesifèraii Un,
apprentissage.

39. La santé des Saiuvages qui soint sou votré tûi n
dance est -elle généralément bonne ou" mnidVals, chr'l
à celle des Blancs leus voisins ? LEtr snié est ' pu ë a
là mme que celle des C dd
leur voiàinage ; mais lon a observé que les maladies conta-
gieuses telles que la petite vérole et le choléra.ont;lésuivies
do résultats plus funestes pour les Sauvages que pour -ls
blancs. Depuis' 18233 les Sauvages du Bas-Cana nt
reçu, quand il le f'allait, les avis et les secours des l 1ciers
médicaux de l'rmée, en cýonséquence de réglemens établis
à cette fin) par feu le Comte de alliousie.

40. Quelles sont les maladies les plus ordinaires 'parmi
eux ? La phthysie etles maladies de consorhptiôdwñ " 2

41. Trouvez-vous que ces ma1adied' 6it nig i'di
diminué depuis que la civilisation est répandue'pdr'ihi'edt
Il y en a quelques cas tous les ans, mais ces maladies:
n'augmentdüt pas'; comme ils ont été civilisés par les Jé-
suii.'3,je n'ai pas ,les moyens d'établir la comparaison dé-
sirée.'.

42. Les Tribus qui sont placées sous vofer6dirtiWiM
ont-elles augmenté ou diminué, indépendamment 'des m'
grations; si elles ont diminué, quelle en en est suivant vous
la cause I Pendant une période de sept années, 'savoir,',
depuis 1835 jusqu'à 1841 inclusivement, le nombre des
décès à Caughnawagh s'est ruo"t'é à fI11,'et le nombre des
naissances à 413, ce qui donne une augmentatioñ de: 172

43. Quel est le nombre moyen des 'enfans nés dans
chaque famille, et combien en'él'èventild g'nérale.ment?
Le nombre des enfans qui naissenitpeùt ôtre4vaelié sept
et le nombre de ceux qu'ils élèvent à quatre.

44. A quel âge meurent ordiriaement l'es enftn' et 
quoi faut-il l'attribuer ? A l'âge de deux ans et'au desso'sI
ergélï èi'alenient'lèur mcbit est causét Ntr' léê èr,'djsébnt6-
rie ou consomption ; on peut aussi l'attribuer à la vie lab
rieuse quemènent les femmes pendant qu'elle nourridsen
leur manque de nourritdre convenable:, et l1incapacité' oui-d
elles sont d'être nourrices. '

48. Les Sauvages -hommes-où femmes-se ien
souvent avec les blancs ? Pas souvent ; ces Qa son 2

tenant très rares ;

46. Parmi les Sauvages qui sont sous rotre suritendance
quelle est la'proportion des métis ? Les Sativages ditCâ 1
nawag, sont presque tous métisaou les enfaseSau
sont de sang mêlé,

47 Y a-t-il quelque diffréence sensible ntr h
des et la conduite générlo des Métis et des Sauvages?
s'il y en a, dites enquoi. Aucun quelcôonquer; leu'condtt
générale, leurs habitudde, leur langage-et l;s cupationè
sont les mêmes.

48. Dans les cas où il y a ou des mia ere S
geet'blanos, ïrbuvez-vds'qiie la con'di'tloh dos2Sa" G
s'esttiniélio?éé ?- è ne-lë'ti•otivd ps •'diPmèdtqmâ ul• ''-

quies excceptiohsprès, 'les Te&iides Snu a~e ofiY'ã >

Tribûo '~r'' 't"~

ho .ëtbv È i ,

2 49.2a.til beaucoup de fe' nunes St ses
Sonciubinage avecles Blancs ?, Il y on apasu
pIs à 'Caughnawaga de'puis pluienur an~~

2'

A.ýutôri
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Appendice 50. Nait-il maintenant parmi les femmes non mariées
(T.) autant d'enfans illégitimes qu'il en naissait autrefois, et com-

ment les Sauvages voient-ils cela ? Il nait beaucoup moins
2e j de ces enfans aujourd'hui qu'il en naissait autrefois, surtout

depuis que les assemblées et les danses nocturnes ont été
abolis dans le village. Il n'a été baptisé qu'un seul enfant
illégitime à Caughnawnga durant l'année dernière. Ce-
pendant les Sauvages voient cela avec la vraie charité chré-
tienne et la fille coupable n'est point comme chez les blancs
disgraciée; elle peut encore trouver à se marier.

51. y a-t-il des Sauvages qui jouissent do tous ou
d'aucun des droits civils et politiques que possèdent les au-
tros sujets de Sa Majecté 1 Pour répondre à cette question,
je dois citer ici l'opinion des Olliciers en Loi du Bas-Cana-
da, savoir " Les Sauvages fgés de moins de 21 ans, sont
mineurs aux yeux de la loi ; nu-delà de cet âtge ils jouis-
sent de tous les droits des autres sujets."

52. Y a.t-il des Sauvages qui jouissent de ces droits, à
part les enfans issus des blance instruits qui se sont mariés
avec des femmtues Sauvnges ? Tous les Sauvages de sang
pur ou sang molé, possèdent ces droits ; mais il y en a bien
peu, s'il y en a même, qui soient qualifiés ou disposés à les
exercer.

59. Dans votre opinion les Sauvages ont-ils assez de con.
naissance et d'habileté pour exercer ces droits ? Je suis dé-
cidemment d'opinion qu'ils ne possèdent aucune de ces
qualifications.

(Signé,) D. C. NArtEn,
S. A. S.

Bureau des Sauvnges,
Montréal, 31 Janvier, 1843.

APPENDICE No. 4. .

Témoignage du Révérend S. Marcoux, Missionnaire le
Caughnawaga, relativement aux progi es de cet établis-
ment,

VtroNsEs.

A. 184711 Victorio.

5. Point au Sailt St. Louis.

6. La réponse à cette question se trouvd dans le No. Z

7. L'Agent ' pu répondre mieux que moi à cette question
toutes les familles cultivent plus ou moins, elles sèment au
moins du blé-d'inde, des fèves et les patates.

S. Il est à l'abri de l'empiétement pour toute la terre dont
il a Ôté la pierre, oui qu'il a achetée ou reçue d'héritage. Il
peut revendre, comme il a acheté, mais aux Sauvages seu-
lement, ou Métis 'qui composent la grande partie de villages,
et non aux blancs qui n'ont sucun, doit de propriété sur
les réserves Sauvages du Bas-Canada.

9. Leur manière de cultiver a pris beaucoup d'accroisse.
ment ; mais il n'y a pas ce qu'on alipelle amélioration dans le.
système de culture, qui est le même pour le blé--d'inde, se
faisant toujours à la pioche par les mains des femmes seu-
lement. A présent beaucoup closent leurs champs de blé-
d'inde, qui auparavant n'étaient protégés que par la clôturo
de la commune, qui se fait et se répare aux frais de tout le
village. Ils ne cultivent rien ent commun ; chaque famille
pour soi.

10. Il y a vingt-quatre ans, il n'y avait pas une seule
charrue dans le village ; tout se faisait à la pidche parce
qu'on n'y semait que du blé-d'inde, des fèves et autres légu-'
ies. Aujourd'hui il y en a beaucoup, quoique pas ýla

moitié assez, parce que les Sauvages ont commencé depuis
une quinzaine ou vingtaine d'années à semer du blé, des
pois, de l'avoine, de l'orge, etc.

11. La statistique annuelle de l'Agent répond à cette,
question.

12. Méme réponse que la précédente.

13. Leur mode d'agriculture ne diffère pas de celui dès
blancs qui les entourent, et qu'ils copient en tout, except
qu'ils n'ont que des charrues anglaises ou américaines.

14. Voyez le No. 10.

1. Il y a trente-et-un ans que je suis avec les Sauvages.11 15. Voyez la statiatique de l'Agent.

2. Je trouve qu'il y a beaucoup moins de désordres
maintenant qu'il n'y en avait autrefois ; les meurs sont bien
meilleures, un bien plus grand nombre s'adonne à la culture de
la terre. Si j'avais été aidé par les autorités du Département,
faurais fait beaucoup plus. Mais bien souvent lorsqur je
faisais d'un côté, on déiaisait de l'autre. Si le Gouverne-
nient, qui est tout-puissant, aidait les Missionnnires pour
empêcher les Sauvages de boire, on en ferait un bien bon
peuple. Mais jusqu'à ces dernières années, le Gouverne-
mont fournissait lui-meme du rhum aux Sauvages, sans
compter ce que certains Olliciers leur en distribuaient en
maintes occasions. Les autres genres d'industrie par lesquels
ils gagnent leur vie, sont de voyager dans les berges et les
bateaux, et de sauter des cajeux, ce qui est pour eux une
occasion continuelle de boire. Ui extra tous les anu dans
la distribution des présens à ceux qui ne boivent pas et le
retranchement do quelques articles à ceux qui boivent
produirait un bien bon ell'et.

3. Ils sont établis d'après l'ancien système Français, en
villages, ayant chacun leurs champs, prairies et sucreries
autour d'oux sur la réserve, souvent plusieurs morceaux dle
terre isolés les uns des aut res forment la propriété de chaque
particulier. Le bois debout n'appartient à personne ; ils
peuvent faire de la terre neuve là où ils veulent, et se vendre
entr'eux, l'ouvrage qu'ils ont fait, mais non le terrein qui
Favoisine,

16. Le blé.d'inde qui est la base de la nourriture des'
Sauvages, est cultivé ordinairement par les femnmes que les'
hommes aident quelquefois, mais pas toujours. Les autres
graine qui se cultivent à la charrue, sont exclusivement l'ouV
vrage des hommes. Le foin est coupé par les hommes,et fanée
par les fimmes. Le produit de laterre est commun à chaque
famille ou maison, et ne se partage pas entre les individus.,

17. Généralement parlant, le Sauvage commende' 'a
journée par manger. Vers huit ou neufheures, lorsque le
soleil commence i chauler, il part pour son champ, o ilý
travaille dans la plus grande chaleur,jusque vers le soir; il
revient alors à la maison pour faire son autre repas. En
hiver, entre les deux repas, du matin et du soir, il va bûcher
du bois. Mais lorsqu'il reste à la maison, il mange plusieurs
fois dans la journée ; chez les Sauvages, il n'y a pas un seu
mendiant.

18. Ni le nombre, ni les heures des repaS ne sont égléms'
chez les Sauvages - cela dépend dela circo stance Leur
langue n'admet point les noms de déjeûner, diner, collation
souper, etc., c'est toujours manger.

19. Nullement n'ayant plus depuis longtems de terrefd
chasse, lesquelles ont été envahies par lémigretion é
les rivières n'étant plus poissonneuses, ils ont ecessaree
dû perdre le goût de ces exercices.

4o. Le Sault St. Louis est le plus grand, comme ilest le Appàhî
chef-lieu, de tous les villages du Canada. Il contient plus
de deux cents maisons, dont un bon nombre en pierre, i les,
autres en pièces, sur des solages de pierre. Sa population
est maintenant entre onze à douze cents &mes. Il y a
quelques familles de blancs, en bien petit nombre, mais quk
n'y ont aucune propriété, et sont toutes à loyer.

Appendice (T.)
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20. Maintenant ils ne vont à la chasse, et à la pêche,
dans les environs, que lorsqu'ils n'ont rien à faire. Il faut
exceptet quelques individus, qui trouvent encore le moyen
de vivre en partie de chasse, mais en bien petit nombre.
Par exemple, dans le village du Sault St. Louis, quatre ou
cinq pas d'avantage. ,

21. Les Sauvages du Salt vont l'hiver, mais On bien
petit nombre, comme je viens de le dire,, à la chasse atu cie-
vreuil, 'dans le haut <le la rivière Chateauguay, en appro-
chant le 45ie degré de latitude : deux ou trois autreskvant
en été dans l'Outaouais, sur les terres des Algonquins.

22. Il a éloigné et détruit complètement le gibier et le
poisson.

23. Tous les Sauvages du Bas-Canada sont chrétiens
depuis l'établissement des villages; on n'y rcçoit aucun
infidèle.

24. Les Sauvages du Bas-Canada sont exclusivement
Cntholiques ; une religion qui u'aurait pas de culte extérieur,
ne leur conviendrait nulement.

25. Ils fréquentent bien régulièrement et par conviction
le Temple dans lequel s'oTre tots les jours le sacrifice per-
pétuel.

26. I1 n'y a aucune compaàaison à faire entre les meurs
des Sauvages chrétiens et des Sauvages payens.

27. Ils doivent beaucoup être améliorés ; mais ils en
sont incapables par eux-mêmes ; il faudrait l'aide d'une
main étrangère et toute puissante.

28. Aucun dans le Bas-Canada.

29. Au Sault St. Louis, le nombre de baptêmes des der-
nières années surpasse d'un quart celui du tems antérieur à
une dixaine d'années. On n'obtenait alors guères plus
d'une cinquantaine de baptêmes ; maintenant, ils sont de
soixante-dix à quatre-vingts.

30. Touxs les m6ens que la religion catholique fournit.

31. Au Sault St. Louis, une Eglise en pierre de 95 pieds
de longuecur sur 36 de largeur, mais trop petite pour la po-
pulation actuelle.

32. A part les prières qui se font i la maison en se
levant et en se couchant, il y a mttin et soir la prière
publique à l'Eglise, tous les jours de l'année, pour ceux
qui veulent y venir. Le Dimanche le service divin avant
et après midi comme partout ailleurs. Joignez à cela toutes
les autres pratiques du culte catholique.

33. Il n'y en a pas dans ce moment.

34. Lorsqu'il y a une école, elle n'est pas fréquentée
régulièrement par les enfans, que les parens occupent avec
eux à leurs travaux.

35. Si l'on pouvait leur donner de la constance, je crois
qu'ils ne resteraient pas au-dessous des blancs, quant à l'ap-
titude pour apprendre. Mais étant pauvres et obligés de
gagner leur entretien dès le bas âge, ils ne fréquentent l'école
que lorsqu'ils n'ont rien autre chose à faire.

6. Ayant été exclus du contrôle sur les écoles qui ont
été établies ici-par le passé, je ne puis rien dire ni sur le
système d'enseignement, ni sur les livres mlue l'on employait..

37. Ils montrent comme un certain mépris pour les arts
mécaniques en général, et regardent comme esclaves ceux
qui apprennent des métiers. Cependantqtidqties uns d'en-
tr'eux travaillent assez bien le bois. (Charpentier et Menu-
ser,) mais sans être astreints à faire un apprantissage.

38. Voyez la réponse précédente.

18,
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39. La santé des Sauvages serait bien meilleure que Appendice
celle des blancs, s'ils ne la détérioraient pas, les hommes (T.)
par la boisson et les femmes par excès de travail,

24o Jun.
40. La pulmonie et la consomption, pour les raisons de

l'article précédent.

41. Ne les ayant point connus avant leur civilisation, je
ne puis établir une comparaison.

42. Pendant longtems les Sauvages ont diminué ici, au
lieu d'augmenter., La principale raison de cela (quoiqu'elle
ne soit pas l'unique) est que pendant qu'à subsisté la Soci.
été du Nord Ouest, la plus grande partie des jeunes gens
s'engageait pour hiverner dans les pays hauts, et ne reve-
naient plus qu'au bout de dix, quinze, vingt ans, et quelques
tins jamais. Ces hivernemens sont plus rares, quoiqu'il y
en ait encore des exemples, avec la Société de la Baie
d'Hudson; une autre raison est que les femmes sauvages,
vu leur manière de vivre et leur travaux d'hommes, perdent
par là leur fécondité.

43. Six h sept enfans est le nombre moyen des enfans
qui naissent de chaque ménagel et quatre a cinq le.nombre
moyen le ceux qui vivent. Mais cette règle tn'est pas
sans exception. Il y en a qui en élèvent d'avantage;' et il
en est qui les perdent presque tous dans le bas âge.

44, C'est dans l'âge de lallaitement qu'il meure le plus
d'en fans. Plusieurs raisons concourent à des morls préma.
turées.-lmt. Les femmes sauvages ne faisant pas manger
baurs enfans, eu égird à leur pauvreté, mais les notirrissant
uniquement de leur lait, qui est souvent d'une mauvaise
quialiit. où leurs grands travaux qui les échauffent facile-
ment, leur noturriture, outre qu'elle doit être défectueuse, ne
doit pas être seine.-2mt. Lorsqu'elles ont peu de lait, ce qui
doit arriver souvent, ou qu'elles sont malades, elles portent
ou font porter leurs enfans de porte en porte chez les feimes
qui nourrissent, afin qu'elles les al!aitent, chacun un peu,
jt<qu'à ce que l'enfant soit rassasié.-3mt. Les mères ne
tiennent pas leurs enfans assez proprement, ce qui leur
causent des maladies de peaux qui produisent dg mauvaises
fièvres. Ce sont les principales, mais non les uniques rai-
sons des morts prématurées.

45. Très rarement maintenant, parce que les Chefs de-
puis une vingtaine d'années s'opposent à ce que les blancs
s'établissent parmi eux.

46. Si l'on entend par métis ceux qui ont la moitié ou
moins de sang Sauvage, ils sont très nombreux. Au Sault
St. Louis, on ne trouverait pas peut être dix auvages, pur
sang. On a, il y a pieu d'années, bien injustement rétran-
ché les équipemens annttels à quelques uns de ces métis,
tandis qu'on les donne à d'autres qui sont moins Sauvages,
et que dans les autres villages on ne fait aucune distinction.
Mais ceci demanderait une longue explication, et qui ne
serait pas à Pavantage de ceux qui ont coopéré à ce retran-
chement, qui est maintenue maflheureusement, quoiqu' onne
puisse s'empêcher d'en voir l'injustice.

47. Aucune différence;l'éducation, qui est la même, leur
donne absoltument les mmes idées, les trimes préjtges, et
le même caractère, parce qu'ils tie parlent que la même
langue.

48. Au contraire les femmes Sauvages mariées avèc des
blancs, à bien peu d'exceptions piès, ont été bien iltu mal.
heureuses, parce qu'en génétal les blancs qui se marient
avec les feinies sauvages sont de pauvres gens qui né peu-
vent trouver ailleurs. Mais ceci n'arrive plus maintenant,
comme il a été dit plus haut.

49. Pas une seule.

50. Il arrive maintenant bien rarement des cas de nis-
sances illegitimes qui étaient très communs autrefoïs;
de' 1842 à 1843, il n'y a eu qu'undeces cas.

51. Les Sauvages étant regardés comine- iniietirs, uous
la tutelle et protection du Gouvernementqtti: leur no'mme
un agent, sans lequel ils ne peuvent faire aucune traniaètion
avec les blancs, ne peuvent pas étre considérés comme
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Appendice jouissant des droits civils et politiques à la manière îles
(T.) blancs. Mais lotir sort n'en est pas plus mauvais poil cela,

ti contraire, ils y trouvent une plus grande somme de bon.

24Ju. leur, parce qu'ils ne pourraient pas se conduie par eux-
24e i Jum.mêmes, étant encore dans l'enfance de la civilisation.

52. Dans chnque village, les droits des métis et pures
Sauvages sont absolument les mêmes; ce sont les métis
qui ont empêché l'entière extinction des Sauvages dans nos
villages du Bas-Canada ; sars eux ils seraient réduits à
rien.

53. Pas du tout. Si on a lintention d'émanciper les
Sauvages, il faut le faire avec beaucoup île précautions et
graduellement, cri les accoutumant à exercer île tels droil?.
d'abord tun à un, et juger ensuite par les résultats. Pir ex-
emple, commencer pur donner aux Chefs nue autorité 16-
gale, par laquelle ils puissent, sans étre inquiétés cri loi, con-
fisquer toutes les boissons qui entreront dans le village, et les
jeter à la rivière ; envoYer en prison ceux qui leur resiste-
raient ; vider les maison's ou s'asseniblent les personnes de
mauvaise vie, lorsqu'il y en a ; juger sommairement les
difóérens; punir les délinuguans par la soustraction des pré-
sens annuels, pour une ou plusieurs années, etc. C'es,
bien ici le lieu d'apprendre à Messieurs les Commisiaires
que, par une erreur volontaire ou involontaire, un grand
morceau de la Seigneurie du Sautlt St. Louis, plus luirratif à
lti seul que tout le reste le la Seigneurie, ( dla d'ui là îl'îî
demie lieue île front sur plus de deux lieues île profondeur,)
qui était autrefois possédé par les Jés mies, mais comme
Missionnaires du Sault,et ion comme Jésuites, a été con-
fondu avec leurs propriétés, lors le leur extiition en Caia-
da, saisi comme tel et posedé encore par le Gouvernement.
Les Sauvages ont souvent ievendiqu cette soit ration île
leur terrain, mais toujours inutilement ; on a toujours décidé
contr'eux, contre toutes preuves, et les décisions ont tou4
jours été erparte. La dernière, sous Sir Joln Co lborne,
qui fit juger cette affire par son Conseil Exécutif, présidé
par i. John Stewart, Commissaire lui-mme îles ibiens das
Jésuites, et en cette quialitê la priicipale partie adverc îles
Sauvages, qui ne furenit ni entendus ni iifioriiés, coinime il
avait été toujours fait par le passé. Si les Coimiiiîsnaires
le désirent, les papiers concerniant cette question pourront
leur être soumis eun donnant une recoinaissaînue signée pour
qu'ils le soient point perdus, parue que les Sauveges espé-
rent totijouirs que dans tin meilleur tis ot leur reidrajiîus-
lice, so;t en le lotir restîttitiiut, soit en leur nccordant une in-
deinnité annuelle, comme le leur avait promis Sir George
Murray ci 1830 at Biureati Colouial.

Sault St. Louis, 31 Janvier, 1813.

APPENDICE No. 5.

Réponses du Siurin1tinnt ré,idant tlut Dépritement des
Sauvages à St. Régis, à cerîiries qiestions souiises par
les Coinuini .aires nnuiinés îur s urir sur les atires1
des Siiuvages on Cana, transmises nu Secrétaire dit Dé-
partenient des Sauvages, à Kiigtoni, le 2 Décembre,
18<12.

1. Depuis quand avez -vous la sturintendlance dles Sauvages
qui sont souts vos soi nis? -Deuiiiîs vinqgî-deux ais, ci qualité
d'Agent, et depuis dix ans, comme iésidfant et A gent.

2. Oh et comment .sont-ils établis ? Est-ce dans lis vil-
loges oui sur île petits lots île terre -A l'extréiiiét ouest sur
In rive sud dlu fleuve St. Laiurent, dans lt Proveinc ci-devant
le Bas-Cinada, au village appelé Si. Régis, qui est boi né
au sud-ouest pur 'Etat de Nev-Yoik.

3. Quelle est la grandeur et l'étenlue de chîaque village,
savoir, le nombre île leurs maisons, granges, etc., et avec
quels matériaux sont-elles bâties 7-Le village de St. Régià

couvre environ une superficie de trente acres, et renferme Appen
environ soixante-et.dix-neuf niaisons et cinqluante.et.ne (
petite.s granges et étables, toutes h.aties en bois, possédées
par des Sauvages Anglais ; et environ quarante maisons et 24e J
vingt-huit granges et étables possédées par des Sauvages
Amiîéîienins.

4. Parmi les Sauvages qui sont sous votre surintendance,
y en o-t-il qui préfèrent rcster dons des cinbinees ? S'il y en
nl, donnez-en le nombre7-En été, pendant la saison des
semences et des récoltes, un grand nombre île veux qui ont
des chimps à des distances considérnbles du village, i ésident
dans des cabanes ; niais ils revininent à lcurs maisons, dane
lautomunîe ou au commencement de rhivcr.

5. Les Sauvages qui sont sous votre surintendance ont-iis
suibdiviseé par lots les terres qu'ils culti ent; ci clnque Sau-
vnige choisit-il h son goût le lot de terre n'il veut cultiver,
on bien est-ce le Chef qi le choisit pour lui 1-Les terres
que les Sauvages cultvent sur le territoire de St. Régis, ne
sont point subdivisées on blocs ou en lots réguliers, soit sous
lo iappliort de la forme ou de la quatiti; ehaque idividu,
homme ou femme, flit sot choix. Les Chefs nintîervien.
rient jamais à cet égard, excepté dans le cas de différent
entre voisins, ce qui arrive rarement.

6. Voulez-vous dire, d'une manière nussi correcte que
possible, le nombre d'acres le terre utiltivés dans votre éta.
llissîemerît, et nu.-si le nombre d'acies que cultive chaque
tiiille ; et quand les ramilles n'ont point île ter es à rultiver,
où prennent-e>ls leurs moyens de subsistance ?-Li quart-
titi moyenne des terres cultivées par les Snuvages Anglais
ié..idant à St. Régis pendant les dix dernières tiinées, est
îl'environ 500 acres ; et le nîombre moyen des familles dui-
rarnt la même période, était d'environ 90, dont 2 1 n'ont
jinais cultivé. Ce (lui laisse pour les 69 faîmilles restant,
une quntixtò moyenne de 7& acres chaque. Ceci est à part
ls prairies ou les mainis qui produiseit des herbes sauvngges
lont les Sauvages coupent tine grande quantité. Les fa-
iiiilles qui tic pintent point et qui ne sment point, dé pen-
(dent de -res-oirces bien précaires, qu'ils trouvent dans
la ebasse un hiver, et ci été dans lesgnges des hommes qui
travaillent sur les raderix ou sur les )atent', tandis que les
îiii nes s'occupent h convertir cri mitaines et en souliers losr
prux de- nnimaux tués pendant l'hiver, ainsi qu'à faire
et à vendre des paniers et des balais.

7. Quand une fois un Sauvnge a la possession d'un lot
ie t4 rre, est-il à lnbri des emiitements des autreq Sa uvages,
et la coutumne lui donne-.elle le pouvoir de lit transmettre à

i>es héritiers, oit de transporter ses droits à d'iutres membres
deT i ou à d'aiires persoiinies?- Ui Sauivnge, homme
oiii remmîîne, qui par achnt ou îuitreienît, a une fris acquis la
pos(ssioni d'un lot ile tere que la Tribu avait et polssédait
ei Coniuniun, est à l'abri (tes empîctemei d'auune auire
lwvrsoneiv ou partie, et peut tranisimietire ses droits à ses lié.
iitiers ou 6 tout nuire Sauvage de la Tribu, miais à aucuno
atire personne. Les Chefr se réservent toujours le dioit de
ven Ire ou louer les tei res que la Tribu ic cultive pas.

S. Trnvez-vours que depuis que vous avez la st inten.
daice dje ces Siiuvigets, ils se sont no dliorés dans leutr niodo
de culture t J1iultuà quel point cultivent-ils la tenu ci Coin-
ioun ?-Quîoi qu'il y ait îles iirques évidentes <'améliora-
lion danis leir mode d'agriculture, les Sauvng's qui sont sous
ites soins n'onut point fait les progiès quie j'tirais désirés.
En IY20, il n'y nvait pas plis que la moitiî île la Tribu
iqui se procurnit quelques moyens de subsistance dans la
culture île liurs terres; maintennni, quoique leur nombre
soit considérablement aougnieié, il n'y a pas plus dle vingt

lamilles lui n trouveut pas en quelque sorte leur subistance
dans l'agricuiltire ; l'amélioration la plus senible, c'est l'in-
trud <cti iî dii 1bé, île la viiinte et îles pois, et l'usngo des
cliarrues et dies herses. Je ie connais point le cis oui deux
ou un plus grand nombre do familles cultivent le même
champ en commun.

9. Pouvez-vous dire le nomlrc de ceux qui ont labouré,
leurs terres durant (ette pèi-ode 7-On petit évaluer à vingt
le nombre îles familles qui, depuia 1820, ont comrnuté à
cultiver pour vivre.
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endice .10. De quels instritmenB se servaient-ils quand vous avez
T) commencé-à les prendre sous -vâtre surintelance, et quel$s

sont ceux dont ils se servent aujourd'hui ?-Lesinstrumens
dont ils se servaient alors, étaientdes haches, des pioches,

1 îIîa des faulx, des fourches de bois et des rateaux. La seule
voiture dont ils se servaient alors, était le traineau canadien.
Aujourd'hui, outre ceux-là, ils se servent (les charrues, des
herses, des charrettes, des pelles, du tarrière, du ciseau et
du levier.

11. Quels animaux ont-ils, et en ont-ils bien soin durant
l'hiver?-.Les animaux des Sauvages .sont des chevaux,
boufs, vaches, cochons et volailles, et l'on en a<nullement
soin en hiver. Cependant, depuis ces deux dernières au-
nées, on a bien changé à cet égard, on a introduit une race
d'animaux améliorés, et l'on a élevé de plus grandes gran-
ges pour y serrer le foin eauvage.

12. Quel mode de culture suivent ils généralement, et s'dl
diffère de celui des blancs, dites en quoi ?-Le mode de
culture invariablement suivi par les Sauvages à St. Régis,
relativement aux terres neuves, c'est de continuer à ràcolter
autant le blé d'indu que le sol peut le permettre ; après
quoi, lon sème par rotatation, dublé, des pois et de l'avoine,
jusqè'à ce que la terre soit épuisée ; alors, au lieu d'aîmé.
liorer cette terre avec des engrais ou du plâtre, on y laisse
pousser des herbes sauvages ou bien on l'abandonne entié-'
rement, et l'on choisit un nouveau lut Si les Sauvages
ne se servent point des engrais qu'ils laissent s'accu-
muler pendant de longues années autour de leurs granges et
do leurs étables, j'attribue cela plutôt à la distance qui se
trouve entre leur village et leurs terres, et aux frais de trans-
port qui en résulteraient, qu'à une mauvaise volonté <le
suivre l'exemple des blancs et de leurs voisins plus éc!airés.
Ceci est un argument très fort entre tous les autres pour
montrer les avantages qui en résulteraient, si l'on établissait
les Sauvng.s sur de petits lois de terre comme les autres
cultivateurs.

13. Quelle espèce de grains ou légumes cultivent ils le
plus communément ?-Du maïs, du ble, des pois, (les fèves
et de l'avoine ; on commence à cultiver l'orge et la sarrasin,
dont on a l'année dernière récolté une faible quantité, mais
je ne satirais dire nu juste quelle quantité.

14. Pouvez-vom9 dire la quantité que chaque Tribu a pro.
dite dans une année i-Dans le courant dle l'année expirée
le 31 Décembre, 1841, les Sauvnges de St. Régis ont ré.
colté eux seuls 2,2934 minois du blé d'inde, 65 minoits le
blé',225, de pois et de fèves, 36.1 minots d'avoine,et 633 de
patates, outre les'citrouilles, les végêtauk de jardin, les
pommes, et un peu de seigle et de sarrasin.

15. Par qui le travail des champs se fait-il? S'il se fpit
par les jeunes gens, se partigent-ils également le travail ?-
Autrefais, lorsqune l'on, ie culhivait bin lî peu d'autres chio.
ses quù du maïs et les rèves, ce que l'on faisait à la pioche,
tout le travail des champs retombuit sur les femmes ; nais
depuis l'introduction dii blé, des pois, etc., et do la charrue
et des herses, lis feriies ne font rien nutre chose, si ce
n'est d'aider aux vieillards et aux jeunes gens à seier, re-
cueillir et engranger le maïs et leâ fèves.

16. La division du jour par rapport au travail, est elle
systématique 1-Non. Ils commenceut rarement uir journée
de travail avant 9 et 11 A. D., et tin lia coiniitiiinnt pas plus
tard que 4. P. M., le reste di *jbur se pas<o dans l'oisiveté, à
la pôuhe ou à la ebasse. Ori trouve cependant des excep-
lions chiez les hImmnies et les feiunies d'âge mûr, qui le sont
point adonnes à l'ivrogierié.

17. Prennert-ils leurs repifs à dles heures fixes comme le
font les blancs i - Ils n'ont point d'heures fixes ou d'iheuresi
régulières pour leurs repas, et il atrive rarement que toute
ure famille ou imime deux d'entre eux se rencontieit en-
semble à table. Cette habitude, comme ilï lont dit eux-
mômes, tirc son origine <le leurs habitudes.errantes et vaga-
bondes, avant et durant les premiers teins qu'ils se sont
livrés à la civilisation.

1 A. Aimert-itá autant qu'auparavant la pêche et la
chasse 1-Point du tout.

19. Où vont pour cela les Sauvages qui sont placés sous Appendice
vossoins -- Le petit noibre:de Sauvages de Et6 Régis qui
fontla chasse, se rendent principalement dans les mnruta-
gnes de I' Etat de New-York. Ceux qui sont dans le voisi-
nage du Lac Rice, Peith et Richmond, et ceux qui vont 24e Juin
pécher plus loin que Si. Ré-is, vont généralement aux
mille Isles, où il y a beaucoup d'aiguilles, poissonquý les
Sauvages préfèrent à tous les auties.

20. Quel el'et le progrès des établissemens n-t-il en sur
leurs habitudes à cet égard et sur le choix <le leurs rendez-
vous do chasse ?--La consti uction des iioulins à seie et des
bateaux-à-vapeur sur les rivières et les c'ous d'coux ilui
abondaient autrefois en sainion et en d'uiutres poissons
excellens, et les établissenens que les blancs ont fondés
dans ces grands déserts qui fournissnient ait chaeseur et au
pécheur Sauvage sa stibsistanlice, ont épuisé la' chasse et la
pêche, et ont forcó les Sauvages à diriger leur an'tivité
ailleurs.

21. Quels progrès ont-ils faits dans le Christianisme ?-
Des progrès nullement proportionnés aux avantages qu'ils
ont en apparence sur les autres Tribus qui se ennt converties
plus tard, ait Christianisme. Penîdanit plus d'un siècle les
Sauvages ont été sous la direction s(ituelle des prôtres
Catholiques Romains. . Depuis la Coniquete du Canadia par
la Gaide Bretagne, et depuis l'établiszem elent de St. Régis,
ils ont presque toujours eu titi pasteur payé par le Gouver-
riement ; et cependant malgré ces avaitages ils ne nue pa-
raiîsent pas avoir fait dans la piété et l'observance îles prin-
cipes dai Christianisme,, autant de progrèp que les Nlistissa-
gas et.les Sauvages do la Grande, Rivière, dont la plus part
ne connaissaient rien ci fait de religion et bien peu en fait
de civilisation jusqu'à la fin de la dernière guerre Atuéri-
caine.

22. A quelle dénomination religieuse appartiennent
ils?-Les Sauvages de St. Regis sont tous Catholiques Ro-
muins.

23. Assistent-ils régulièrement à leur Eglise et à leur
chapelle; est-ce par goût ou par d'autres motifs-1-Ils
sorti plus assidus à leur Eglise qu'un grand nombre île Blancs;
mais leurs motifs, il serait diflicile de les connalire. J'ai
souvent entendu <lire surtout par mon prédécesseur qui était
Catholique Romain et- un peu Sauvage, que lein goût pour
le chant qui formo une grande parlie -le leur culte religieux,
était le principal motif qui les conduisnit à 'Eglise ; et ma
propre expérience pendant près dle trente sept arts que j'ai
résidé parmi-eux nie porte à tirer la nième conclusion.

24. Depuis qu'ils sont coinverid au Chri<tintiisie, ont-ils
des liabiitidns plus ,iorales 1-La férocité de leur vie sauva-
go telle qu'elle les animait, autrefois dans leurs guerres a
omnipltertent disparu depuis leur conversion. Le itmeurtre,

i incendiarisme, le viol sont maintenant vus par eux avec
autint d'horreur que par les peuples civilisés ; mais quant
aux péchés et aux immoralitês plus légères et plus ordinaires,
telles que l'incontinence, les empiétements,le scandale et
une foule d'autres prévarications, bien qu'ils adîietteint que
c'est tun mal que le les coinmeltre, cependant ils îne cousi-
dérent pas contne plus dégradé celui qui les cotiet.

25. Paraissent-ils sensibles à l'améliorat'on (le leur con-
dition et désirent ils faire des progrès 1-Si les Sauvages
sont sensibles à aucun changement qui a pu avoir lieu dans
lemur condition depuis qu'ils sont convertis et civilisés on s'en
aîpperçoit plutôt par le fuit que par leurs ex pressions, car ils
prêtendnt toujours que'lour contact avec les Blancs les à
rendus pires qu'ils étaient ; et nous sommes assez fous disent.
ils, pour prendre les vices des Blancs, mais pas assez sages
pour Ci imiter les vertus.

26. Y a-t-il dos payens parmi les Sauvnges qui sont sous
votre surintendance ; s'il y cri a dites en le nombre ?-Quels
efforts a-toon faits pour les convertir, et quels obatacles a-t-
on rencontrés ?-il n'y a point do payons pariai les Sauva-
ges de St. Regis.

27. Combien s'est-il fait le baptêmes et combien s'en
faitiLtous les ans et ,dans quelle Eglise l-Lenombre des

A. 1847.
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ppendice baptême parmi les Sauvages Anglais de St. Regis pendant
les dix dernières années se montent à cent soixante et cinq,
donnant pour moyenne 19 et 20, tous dans l'Eglise Catholi-
que Romaine.

24e Juin.

2S. Quels moyens ont-ils de s'instruire dans la Religion
et de la pratiquer'-Ils ont un missionnaire Canadien Fran-
çais nppartenent à ' Eglise Catholique Romaine, qui reçoit
du Gu.erneent Anglais un salaire annuel le £50, et qui
réside continuellement dons le village ; il doit consacrer tout
son temps au service des Sauvages.

29. Quelles Eglises ont-ils?-Une Eglise en pierre grande
et commode, de cent pie-ds sur quarante avec un clocher et
deux cloches ; cetle Eglise fut bâtie il y a plus de 50 ans
aux frais seuls des Sauvagee.

30. Quelle prati iue suivent-ils dans leur culte religieux
public et vrivé i Leur culte public conforme aux Rites est
des Catholiques Romains, excépté qu'ils chantent heauc.oup
plus, ce qu'ils aiment passonnément, et ils considèrent qu'il
n'y a pas de plus grand honneur que d'être admis dans le
chSur. ils aiment aussi beaucoup les ponipes et la :nngni-
ficence des solemnités Religieuses et des jouis de Fête.
Leurs irniques le dévotion privées sont limîritées aux' per-
sonnes âàzes, et consistent à répéter quelques mots adies-
sés à la Vierge Marie et aux Saints qu'ils disent à genoux
soir et matin. J'ai quelques fois vu (les jeunes gens des
deux sexes réunies et chantant (les p aunes, mais j'ai
toujours nturibué cela à leur goût pour le chant et non pas à
des motifs de religion.

31. Quelles écoles ont ils parmi eux ? Deptiis les premiers
jours de l'établissement des Sauvages à St. Régi,, période
d'environ quatre-vingis ans, le piêtre qui y o résidé n'a
jamis cherché à y êtab ir dles écoles. Mais tout au con-
traire, touted les fois que le (loivernenent ou de simples
particuliers en ont fait la proposition, les prétres qui y rési-
daient s'y sont toujours opposés. Le 9 Juillet 1835, pur mes
soins et ceux du Major Plenderlenth Christie (le Montréal et
du Révérend George Archibald, Recteurde Cornvall, il fut i
ouvert une école confiée aux soins du lIév. L. Willams,
Sauvage le Caughnavaga qui n reçu son éducation à
Caughnawaga. 17 erfans asi4.tèrent à louverture de l'é-
cole ; ce nombre s'est depuis élevé à 40. Pour soute r
l'école, on obtint £100 sterling de la Société en Angleterre
ainsi que (les livres pour une valeur de £25 courant d'une
Société à Nev-York, avec de l'argomt et des habits pour le
montant do£75 rrovenant de souscriptions volontaires, ou-
tre le salaire de £24 par année que le Gouvernement ac.
cordait à M. Williams, l'instituteur, à mme l'allocution
votée pour le Dépatement des Sauvliges ; deux mois après
que l'école eut été on opération, le Missionnaire résidani,
M. Marcoux avertit les pnreiis des enfuns qui fréquentaient
l'école de les en retirer immédiatement s'ils rie voulaient
encourir la censure et les anathèmes de l'Eglise. Meniace
qui fut exécutée cri partie eL qui eut 'ellt de réduire l-
nombre des enfans do l'école à sept. Cependant M. Wil-
liams persévérn avec ce petit nombre, jusqu'a Parrivée le
Lord Gosford comme Gouverneur en Cher, qui sur une
plainte que P'Evéqume Catholique Romain de Montréal fit
contre M. Williams de ce que celui-ci fiisait du prosélhtis-
me parmi ses ouailles à St. Régis, retira le salaire le M
Williams ainsi que le patronage du Gouvernement. L'école
fut alors fermée et n'a pas été ouverte depuis.

32. Les enfuna fréquentent-ils assiduement ces écoles 1
Répondu plus haut.

33. Quel est le nombre des enfans qui assistent nux
écoles et montrent-ils de l'aptitude 1 Si l'on ouvrait main-
tenant à Si. Régis une école à laquelle ne s'opposerait point
le prêtre, il n'y aurait pas moins de 60 à 80 enfans qui la
fréquenteraient. L'aptitude des enfans Sauvages, pendant
le peu de temps que M. Williams leur enseigna a surpassé
celle des enfans des blancs en général, si l'on considlère
qu'ils apprenaient dans des livres anglaie, langue dont ils no
savaient pas un mot.

34. Voulez-vous nous dire le mode d'enseignement suivi Apptt
dans ces écoles et la nature des livres qti y sont en usage (
-Je rie puis parler que sur l'école de M. Williams qui n'a
duré que quelques mois ; la méthode que lon y suivait était24
celle des Ecoles Elémentaires et les seuls livres qu'on y emý
ployait était le Spelling Book et le Testament.

35. Montrent-ils de l'aptitude pour les arts mécaniques
et pour quels arts 1 Ils ne montrent aucun goût pour les
arts mécaniques ii pour les métiers, quoique je connaisse
deux Sauvages, l'un tourneur et l'autre charpentier, qui tous
deux ont appris d'eux nièmes et qui sânt d'assez bons ou-
vriers.

36. La hanté des Sauvages qui sont plac6s sous votre
surintendance est-elle généralement bonne ou mauvaise
comparée à celle des blancs leurs voiins ? Je ne connais
pas qu'il y ait aucune difl'ê-ionce entre la santé des Sauva-
ges qui sont sous mes soins et celle des blancs leurs voisins;
mais j'ai remarqué que certaines maladies épidémiques et
contagieuses, telle que la petite vérole et lo choléra avaient
fait plus de ravages parmi les Sauvages que parmi les
blancs.

37. Quelles sont-les maladies les plus ordinaires parmi
eux ? Je n'en connais pas.

38. Trouvez-vous que ces maladies ont diminué ou
augmenté depuis la terrible épidémie de 1832 ? Leur santé
est bien meilleure et leur population augmente plus rapide-
ment depuis la terrible épidémie de 1832, qu'aupara-
vant.

39. Les Tribus qni sont placées sous votre purintendance
ont elles augmenté ou diminué indépendamment des migra-
tions ; si elles ont diminué quelle en est suivant vous la
cause ? Le nombre des Sauvages qui sont sous ma surin-
tendance augmente considérablement.

40. Quel est le nombre moyen des enfans nés dans
chaque famille et conibien -en élèvent-ils généralement ?
Le nombre des enfarns nés dans chaque famille peut étre
évalué à sept, et le nombre de ceux qu'ils élèvent est de
quatre à cinq.

41. A quel age meurent ordinairement les enfans et à
quoi peut-on attribuer cela 1 Je comtidére que les décès par-
mi les enfair; Sauvages à St. Régis sont plus fréquens pour
les enîfans qui sont au-dessous de l'âge de deux ans.

42. Les Sauvages, hommes ou femmes, se marient-ils sou-
vent avec les blancs? Dans les trente dernières années les
mariages des Sauvages avec les blancs ont été très rares
dans ce villn e. Je n'en ai connu que quatre cas et ce sont
des femmes Sauvages qui se sont mariées avec des blancs.

43. Pour les Sauvages qui sont sots votre surintendanco
quelle est la populaion des métis 1 Le nombre dles métis
I gitimies à St. Régis, n'excède pas dix: niais quant à ceux
qui rio sont pas nés légitimement, il n'y a point moyen d'en
con,îu>ater le nombre. Je crains cependant que le nombre
petit être porté à trente ou quarante.

44. Y a-t-il quelque. différence sensible entre leshabitu-
des et la conduite générale des métis et des Sauvages pur..
sang ; s'il y en a dites en quoi 1 Je n'ai jamais remarqué
une grande différence entre les iilétis et les Sauvages pur-
sang, mais partout où cette différence existe, elle est en
faveur de ces derniers, et l'on considère généralement que
les métis sont plus débauchés et plus adonnés à l'ivrogne-
rio que les vrais Sauvages.

45. Dans les cas où il y a eu mariage entre Sauvages et
blancs, trouvez-vous que la condition les Sivages s'est
améliorée 1 D'après les observations que j'ai pu -faire Fur
ce sujet, je rio crois pas que dans aucun de ces cas ces ma-
riages ont eu l'effet d'améliorer la condition des Sauvages.

46. Y a-t-il beaucoup de Sauvnges qui vivent en concu-
binage avec les blancs ? Je n'en connais pas à St. Régis.
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lice 47. Nait-il maintenant parmi les femmes non mariées au-
tant d'enfans illégitimes qu'il ei naissait autrefqis, et com.
uent les Sauvages voient-ils cola ? Je considère qu'il nait

7- maintenant dans ce village autant d'enfans naturels qu'au.
tre fois, eu égard au nombre des habitans. Les Sauvages
voient avec une parfaite indifférence cette conduite dans
leurs femmes. On ne considère pas que ce soit une dis-
grâce pour les parens comme pour les enfaus.

4S. Y a-t-il dles Sauvages qui jouissent de tous ou d'au-
cun des droits civils et politiques que possèdent les autres
sujets de Sa Majesté ? Je crois que les Sauvages qui sont
sous ma aurintendance jouissent sépardmnent et non pas col-
lectivement deitous les droits civils et non pas dos droits po-
litiques comme les autres sujets de Sa Majesté.

4.9. Y a-t.il des Sauvages qui jouissent de ces droits à
part les enfans des blancs instruits qui se sont mariés avec
des femnes Sauvages ? On ne connait aucune distinction à
cet égard parmi les Sauvages de St. Régis : les métis et
les Sauvages pur-sang possèdent et exercent les mêmes
priviléges.

50. Dans votre opinion les Sauvages ont-ils assez de
connaissances et d'habiletô pour exercer ces droits? Je con-
sidère qu'ignorans comme ils sont, ils n'exerceraient point
ces droits avec prudence et discrétion.

(Signé,) S. Y. CHESLEY,

Rés. Dép. Sau.

St. Régis, 20 Décembre, 1842.

No. 2. Leur caractère moral et religieux et leurs liabitu
des d'industrie se sont-ils améliorês durant ce temps ? Depuis
ces dernières quinze ou vingt années on a remarqué dant
leurs dispositions morales une amélioration constante mail
très lente; je l'attribue à l'exemple des blancs avec lesqueli
les Sauvages ont des relations plus fréquentes qu'ils n'e
avaient autre fois. L'influence des Sociétés de Tempéranc
n'a pas été perdue pour eux, car les troisquarts au moin
<le !a population du Village ont, pendant la dernière année
été retirés des habitudes d'ivrognerie. Je ne vois point qu'
y ait eu de changement dans leur piété ou dans leur con
naissances religieuses, et leurs progrès dans l'industri
n'ont point été plus satisfaisants.

No. 11. Quelle quantité d'ustensiles <l'agriculture posha
dent-ils aujourd'hui ; on sont-ils soigneux, et en connaisseni
ils parfaitement l'usage ?-Les ustensiles d'agriculture qu
possèdent les Sauvages maintenant sous mes soins et dn
on a somnis des rapports annuels consistent maintenant e
sept charrues, trois charrettes, un waggon et quatre herses
les autres ustensiles le plus en usnge,mnais dont je ne su
pas aujourehui en état de constater la qtuLnttito, nd.,
haches, pioches, fauîx, faucilles, fourches et levieri, dot
les Sauvages connaissent tous l'usage, et dont ils ont raisot
nablenient soin, excepté en ce qui regarde leurs voiture
qu'ils mettent rarement a l'abri. -

No. 20. Quel tems employent-ils à la chasse et à
pOche, et dans quelle saison ?-Aujourd'hui les Sauvagi
do St. Régis ne consacrentqu'unu faible partie do leur tem
à la chasse et encore moins à la pèche. La saison de
chasse est généralement depuis le mois d'Octobre, jusqu'm
mois do janvier ; et celle de la pêche est au commenc
ment d'Août, époque à laquelle l'anguille est très abo
dante.

(Signé,) S. Y. CHESLEY,
Res. Dép. Sauv.

APPENDICE No. 6. Appendice
(T.)

Témoignage du Rév. F. X. Marcoux, Missionnaire, rela- 24a Jun.

tivement aux Iroquois de St. Régis.

Question Ire et 2de. Depuis douze ans que je suis Mis-
sionnaire résidant à St. Régis, les Sauvages ont progressé
dans leur caractère religieux, et ont peu avancé en in-
dustrie.

3 et 4. Ils habitent des villages ; leur village con-
tient environt 100 maisons et 50 granges ou étables bâties
en bois.

5. Il n'y a pas de cabanes dans leur village.

6. Leurs terres cultivées et non cultivées ne sont point
divisées en lots réguliers; chaque Sauvage choisit un
morceau do terre à son goût. Les Chefs ne choisissent
pas.

7. Jo ne suis pas capable do eiro le nombre d'acres de
terre cultivée et non cultivée que les Sauvages possèdent,
et que chaque famille cultive. Lorsqu'ils ne cultivent pas,
ils vivent de leur travail et de leur industrie.

S. Lorsqu'un Sauvage est en possession d'une pièce de
terre, il la possède en propriété ; aucun autre Sauvage ne
peut la lui ravir ; il a le pouvoir par l'usage de la transmettre
à ses héritiers ou de la vendre à aucun membre de la Tribu,
mais non aux blancs:

9. Depuâis que je suis chnrgé d'eux, comme Mission-
naire, je ne me suis pas aperçu qu'ils aient fait de progrès
en agriculture.

10 et I . Je n'ai pas assez de connaissances sur ces deux
questions pour pouvoir donner une réponse correcte.

12. Leur stock se comporo de chevaux, boeufs, vaches
et cochons, qu'ils hivernent assez mal.

13 et 14. Ils sèment du blé d'Inde, très peu do blé, les
e pois et de l'avoine, etc.

l 15. Je n'ai pas de données assez exactes pour spécifier la
quantité de grains qu'ils récoltent annuellement.; c'est une

e petite quantité.

16. Le travail du champ est fait par les jeunes genR,
aussi bien que par les autres personnes de la môme famille.

17. La division du jour à l'égard du travail, qui leur est
O particulière, diffèrc entièremeut de celle des blancs.
it

n t 19. Ils prennent leurs repns à de certaines heures, matin
et soir, niais difflérentes de colles les blancs.

nt 19. Ils auraient autant do goût pour la chasse et la péchè
n- qu'ils en avaient autrefois, si elles étaient abondantes.
s,

20. Ils y emploient peu de toms ; pèchont l'été, et chas-
sont l'automne, l'hiver et le printema.

la
a 21. Jo ne connais pas leur lieu de chasse. Ils pêchent
s aux environs de leur village.

la
au 23 et 24. Ils appartiennent à la religion catholique.
o- -

n- 2S. Ils fréquentent régulièrement leur église par motifs
de religion.

2G. Il faut croire que les Sauvages ont fait des apro'rès
dans leur conduite morale ý depuis qu'ils sont convertis.
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Alpendice 27. Ils paraissent sensibles à faire quelques améliorations
(1 dais leur condition, et il n'y a pas de payen parmi eux. Il

y a entre 45 et 50 baptnies annuellement.
:No Juin,

30, 31 et 32. Ils ont une église en pierre qu'ils ont bâtie
eux-mêmes et qu'ils fréquentent très régulièrement aux
jours prescrits.

33, 34, 35 et 36. Ils n'ont point d'école.

37 et 38. Ils montrent peu d'aptitude pour les arts méca-
iiques, il n'y a pas parmi eux un menuisier ou charpentier.

39, Généralement ils jouissent d'une aussi bonne santé
que les blancs qui les environnent, qui est généralement
bonne.

40. Ils n'ont point de maladie particulière à eux.

41. Ils sont exposés aux mmes souffrances auxquelles
sont exposés les blancs.

42. Le village augmente en nombre, indépendamment
de l'émigration.

43 et 41. Le nombre les enfans qui naissent lo leur mn-
riage,peut varier de 10 à 15. Les enfans meurent générale-
ment au moment de leur naissance,- à deux et trois ans.

45. Il arrive par Iois que les Sauvages et les femmes
sauvages se marient aux blancs et blanches,

46. Is sont tous métis avec les blancs ; on trouverait
dilicilemnent un Sauvage pur sang.

47. Je ne remarque aucune diflerenco entre les Sauvages
métis, et ceux qui sont pur sang.

48. S'ils se marient avec les blancs, leur condition ne
s'améliore que faiblement.

49. Il n'y a pas de femmes vivant avec les blancs sans
être niarides.

50. Il est rare de voir des enfans illégitimes.

51. Les Sauvages tie possèdent pas les droits politiques
que posbèdent les autres sujets de Sa Majesté.

St. Régis, 27 Fevrier, 181.3.

APPENDICE No. 7.

Témoignage de M. le Surintendant Hughes, relativement
nux Algonquins, Nipissings et aux Iroquois du Lac dos
Deux Montagnes, ainsi qu'aux Abenaquis de St. François.

Réponses aux questions soumises au Surintendant du Dé-
partement des Sauvages dans le District <le Montréal par les
Cominmissaires nommés par Son Excellence le Gouvernetr
Général, pour s'enquérir les affaires des Sauvages placés
sous sa surintendance.

1. Depuis quand avez-vous la surintendance les Sauva-
ges qui sont sous vos soins ?-En 1827, Son Excellence le
Comte de Dalhousie me nomma Oticier résidant di Dépar-
tement les Sauvages, à Montréal, et jusqu'en 1830, je fus
attaché aux Sauvages qui résident dans le voisinage de cette
ville. Cette année-là, par ordre du Gouvernement d'Angle-
terre, il y eut une réduction dans le Département des deux
Provinces, alors le Haut et le Bas-Canada. Je tombai mal-
heureusement dans cette réduction. Le Lieutenant Colonel
M'Kay fut cette année-là nommé Surintendant <lit Départe-
rnent dans le District do Montréal. Dans le printeams de

1831, n'ayant aucuns moyens de subsistance, je repris la
route de l'intérieur des pays de louest, dans une situation
bien inférieure à celle que j'avais auparavant occupée, dans
cette partie du pays pendant trente années. Dans le cou-
rant do Mars, 1833, lorsque j'étais à deux mille milles du
monde civilisé, je reçus une lettre de mon frère, alors Major
dans le 24mo régiment, (et que je n'avais pas vu depuis
quarante-deux ans,) n'annonçant la mort du Colonel
M'Kay, qui était tombé victime du cholera, en 1832, m'in-
foriant en même toms que Son Excellence Lord Aylmer,
désirait qu'il ie fit connaître cela aussitôt que possible, et
quo la situation vacante me serait conservée jusqu'au mois
de Septembre, 1833, et qu'une personne avait été tiommée
pour en remplir les devoirs jusqu'à mon) arrivéé?Le 8 Juin,
je laissai P'tablissement de l'honorable Compagnie de la
Snie d'Hudson, sur la Rivière Rouge, et j'arrivai à Mont-
trénl le 15 Juillet. Le 1er Aoùt, je fus nommé Surintendant
dans le Département pour le District (le Montréal, et depuis
cette époque, j'ai toujours agi en cette qualité.

2. Leur caractère moral et religieux et leurs habitudes
d'industrie se sont ils améliorés durant ce temps 7-De-
puis l'époque où jo suis entré dans le département jusqu'à
environ un an je n'ai remarqué que bien peu ou plutôt
aucun changement dans leur caractère moral et religieux
ainsi quo dans leurs habitudes d'industrie, (à l'exception
d'un petit nombre de familles). Généralement depuis l'épo-
que ci-dessus mentionnée, et que le Rêvd. Evèque de
Nancy leur a prêché la tempérance et la sobriétée, ils ne se
livrent point tant à l'usage des liqueurs enivrantes : conmu
le raison leur caractère moral et religicux s'est amélioré,

mais je ne saurais en dire autant pour leurs habi:udes d'in.«
dustrie.

3. Où et comnent sont ils établis, est-ce dans d's village
ou sur de petits lots de terre ?-La Tribu des Iroqtois
placéo sous mes soins et stationnée à St. Régis et au Lac des
Deux-Montagnes, iêside dans des villages, ainsi que la
majorité de la Tribu des Algonquins à St. François. Ls
NIpissings et les Algonquins du ),ac iènent une vie
eirante et vagabonde. Ces Tribus vivent dans des cabanes
,)u (les huttes pendant dix*mois sur douze, et plusieurs d'elles
pendant toute l'année. Celles qui se rendent au Lac tous
les ans (le plus grand niombre,) où elles restent dleux
:nais, vivant dans dos maisons pendant le temps qu'elles
y sont. Chnque -famille a une maison dans le village.
Aucune des Tribus (réellement sauvages) qui soit sous
ma surintendance n'est placèo sur des fermes,

4. Quelle est la grandeur et l'étendue dc chaque village,
savoir, le noinbre de leurs maisons, granges etc., et avec
quels matériaux sont-elles bâties ?-Le Rapport statistique
ci-inclus, donne la réponse à cette question. Les niaisons
sont généralement en bois ; quelques unes sont on pierre z
elles sont assez comfor tables, Les deux villages sur le Lac
peuvent avoir environ sept acres on superficie ; celui ' de
St. François, environ trois et demi.

5. Parmi les Sauvages qui sont sous votre surintendance,
v en a-t-* beaucoup qui préfèrent rester dans les cabanes ;
s'il y en a, dites en le nombre --Un giand nombre <le sait-
vages placés sous mes soins préfèrent rester dans des ci-
banes ou des buttes. Environ une douzaine de familles
<le la Tribu des A benaquis, qui par indolence, ne cultivent
pas la terre, vivent les trois quarts de lannée dans <les ca-
banes, dans les foréis, auprès des lacs aizpoisson, et ne se
rendent jamais au village qu'une seule fois par année pour
y recevoir les présens de Sa Majesté et y remplir leurs de-
voirs religieux. Quant aux Tribus les Nipissings et des
Algonquins, j'ai répondu à cela par tima réponse à la
question No. 3.

6. Les Sauvages qui sont sous votro surintendance ont-ils
subdivisé par lots les terres qu'ils cultivent, et chaque Sau-
vage choisit-il h son goût le lot de terre qu'il va elultiver, ou
bien est-ce le Chef qui choisit pour lui ?-Les te'rres que
cultivent les sauvages qui sont sous ma surintendance ne sont
pas subdivisées en blocs ou en lots. Les Sauvages des
villages de St. François et de St. Régis qui veulent cultiver
des terres de leur doniaine, reserver ou agrandir celles qu'ils
cultivent déjà, choisissent un lot vacant i Informent les Chefs
qu'il ont choisi ce lot peur leur propre usage, et les chefs s'y
opposent rarement. Au Lac des Deux-Montagnes, Seigneurioe

vo.
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qui a été accordée ai Séminaire de St. Sulpice à Montréal,
à la charge de pourvoir au maintien des Sauvages qui y sont

' stationnés, les Sauvages reçoivent autant de terre qu'ils
" peuvent en cultiver sans avoir à en payer les rentes.

Jinn.
7. Voulez-vous dire d'une manière aussi correcte que

possible, le nombre d'aeras cultivés dans votre établissement
et aussi le nombre d'acres que cultive chaque famille,-
et quand le.,familles n'ont point de terres à cultiver où pren-
nont-elIes leurs moyens de subsistance 7-Il est dillicile
de dire combien c haque famille cultive d'acres (le terre;
quelques familles en cultivent plus les unes que les au-
tres, et un grand nombre n'en cultive point du tout;
la plus grande partie des terres cultivées sont divisées en
lisières, qui sont éparpillées ça et là, sans régtîlarité, mais
comme le rapport statistique mentionne le nombre d'acres
que cultivo chaque Tribu dans les ditfrrents villages, ainsi
que leur population, on peut se former une petite idée de
l'étendue des terres qtue cultive chaque Tribu. Les Tribus
qui ne ctluivent point la terre (les Abenaquis de St. Fran-
çois) que nous pouvons évaluer à douze familles, se soutien-
nonten faisant des paniers, des souliers, des raquet tes, etc., et
ils vivent dans les forêts, auprès des hics où ils peuvent faire
la pêche : ils tuent quelques chevreuils, et tous les autres ani-
niaux qui peuvent leur procurer (les fourrures. Toutes les
Tribus des Nipissings et dles Algonquins,(à l'exception dei quel-
ques vieillards, de quelques vieilles femmes et do quelques
invalides qui ne sont en état d'endurer les fatigues d'une
campagne d'hiver et qui restent au village,) comptent sur la
chasse pour leur subsistance. Ile errent d'un endroit à l'au-
tre sur leurs terres à chasse qui sont très étendues, et qui
anajîtient autrefoii en chevreuils et en fourures les plus ri-
ehes et qui étaient couvertes des forêts'les plus magnifiques.
Ces terres à chasse étaient leurs lieux de rendez-vous pour
eux et leurs ancêtres de temps immémorial. Bien avant la
conultito elles forent subdivisées entre les six Chefs des
dfeux Tribus et leurs dil'ùtrentes bandes ou familles confor-
mhéiouent à une décision adoptée par le Conseil (les deux
Tribus convoqué à cette fin, aucune bande n'osait empiéteri
sui les terres à chasse de l'autre. Ces Tribus étaient autrefois
les plus riches et les plus indépendantes du continent ; au-
jourd'hui elles sont tout le contraire. Lo Gouvernement n
pris et divisé cn Tuwnships tIno grande partie Le leurs terres
à chasse ; les Squatters en ont pris une grande partie, et le
reste a été pillé par les marchands de bois, lo chevreuil à
disparu, le castor et les autres animaux a fourrures put été
détruits par les feux continuels que le marchand île bois a
mis tous les ans, Ces pauvres Tribus ont très souvent fait
leurs plaintes au Gouvernement, mais elles n'ont point enco-
re reçu (es réponses satisfaisantes. Les dill'rentes re-
quétes qui ont adoptées dans un Conseil tenu par les
deux Tribus à cette fin feront voir l'état dans lequel ils se
trouvent maintenant, et les torts qu'ils ont éprouvés.

8. Quand une fois un Sauvage a la possession d'un lot
de terre, est-il à l'abri des empiétations des autres Sauvages
et la coutume lui donne-t-elle le pouvoir de le transmettre à
ses héritiers ou de transporter ses droits à d'autres membres
de la Tribu ou à d'autres personnes ?-Quand un des mem-
bras de la Tribu est on possession l'un lot de terre ou du
domaine de la Seigneurie appartenant en commun à la Tri-
bu, à St. Régis aussi bien qu'à St. François, bien qu'il n'ait
point de titres pour ce terrein, Pusage lui permet toujours
de le transmettre à ses héritiers. S'il nn pas d'héritiers, il
peut le laisser ou léguer à qui il voudra, ou le vendre à
aucun niembre de la Tribu, mais jamais à des blancs ou a
des étrangois. Les Iroquois du Lac des Deux Montagnes, re-
çoivent autant do terres qu'ils peuvent en cultiver (îles Mis-
sionnaires qui y sont stationnés, représentent le Séminaire
de Montréal,) pour lesquelles ils ne paient point de rentes.
Ils reçaivent des titres pour ces propriétés, et peuvent, s'ils
n'ont point d'héritiers les léguer ou les vendre à qui ils veu-
lent, poturvmî que en soit à un membre de la Tribu et do la
mission, mais non pas à des étrangers ou à des blancs,

9. Trouvez-vous que depuis que vous avez la surinten-
dance,de ces Sauvages ils te soient améliorés dans leur
mode de culture, et jusqu'à quel point cultivent-ils la terre
on commun ?-Je ne trouve pas que les Stuvages en géné-
ral, aient le moins dt monde amélioré leur iode d'agriculture
depuis que je suis établi parmi eux, en 182'7, à l'exception
de quelqiues uns pependant. Les Sauvages ne cultivent pas la

terre en commun, chaque famille en cultive un lot, qui est Appendice
bien lieu étendu ; ces lots sont placés à certaines distances (T.)
les uns des autres.

10. Pouvez-vous dire le nombre de ceux qui ont con- 24e Juin,
mencé à labourer leurs terres durant cette période 1 De
quels instrumens se servaient-ils lorsque vous on avez eu la
surintendance et de quels instrumens se servent-ils actuelle-
muent ? -(Réponses au No. 10 et 11.) Depuis que je suis
parmi eux le nombre de ceux qui ont commencé à labourer
les terres.n'a pas beaucoup augmenté. Leurs ustensiles d'a-
griculture, quand ils furent placés sous mes soins, étaient la
pelle et la pioche, et ce sont ceux dont ils se servent oin gé-
néral aujourd'hui. Le rapport statistique mentionne les us-
tensiles d'agriculture dont chaque Tribu se sort. Les femrVes
ou ceux qui ont ces ustensiles ont un grand soin de leurs
pelles et pioches.

12. Quels animaux ont-le, et en ont-ils bien soin pen-
dant l'hiver 7 Le rapport statistiqeo mentionn'e les animaux
que les Sauvages possèdent; ils en prennent assez de soin
pendant l'hiver.

13. Quel molo do culture suivent-ils généralement; diffè-
re-t-il de celui îles blancs et dites en quoi ?~-Les Sauvages
se servent de pelles et do pioches, et quelques-uns ont îles
charrues dont de se servent de la même manière que les
blancs.

14. Quelle espoe de grains ou île légumes cultivent-ils
plus communément ?-Le blé-dl'indo est ce qu'ils cultivent
le plus, parce que c'est leur prinicipale nourriture. Ils etlti-
vent aussi des pois, des fèves, des patates, des citrouilles,
de l'avoine et du foin.

15. Pouvez-vous dire la quantité que chaque Tribu a
produite dans une année ?-Les rapports statistiquesle feront
voir.

16. Par -ui le travail des champs se fait-il, et s'il se fait ptr
les jeunes gens,. se partugent-ils également le travail ?-Ce
sont les feomes qui font la plus grande partie .du travail ;
les maris leur aident. Les jeunes gens en général voient
au foin, à l'avoine, aux animaux et au bois de chatuffge.

17. La division du jour par rapport au travail est-ello
systématique ?-Gnérdlenent parlant il n'y a pas de systè.
me parmi les Sauvages pour le travail ; il y en a qui sont
plus économes que les auties, et quelques-uns perdent leurs
récoltes par letr négligence ; généralement ils travaillent
sept ou huit heures sur les vingt-quatre, et quelque jours ils
ne travaillent pas du tout ; ils commencent rarement à Ira-
vailler avant neuf heures, à lexception de quelques familles.

18. Preninent-ils leurs repias à des heures fixes comme
le font les blancs ?-Les Sauvages en général n'ont point
d'heures fixes pourt leurs repas, excepté pour leur déjeuner,
les.homies généralement se lèvent tard, vont à l'église et
déjeunent vers huit heures ; après ce relias, ils vont à leur
ouvrage s'ils on ont. Ceux qui peuvent le faie, mangent
trois fois par jour suivant qu'ils en prennent le caprice, niais
la plupart ne font que deux repos, le soir et le matin.

19. Aiment-ils encore autant qu'autre fois, la péche et la
chasse ?-( Réponse au No. 19 et 20.) Les Tribus des Ni-
pissings ef des Algonquins, aiment encore autant qu'antre-
fois à pocher et à chasser, vû qu'ils n'ont que la chasse sur
laquelle ils comptent pour subsister. Les nuties Tribus,
à lexception de quelques Abenaquis, (comme je Pai déjà
dit idans ma réponse à li question No. 5,) et une douzaine
d'Iroquois ne montrent point beaucoup île goût pour lIapo-
cie ou pour lu chasse. Les Nipissings et les Algonquins
passent toute lannée à leurs occupationp,les autres Tribui
n'y employent que le prilitema et Pautomine.

21. Où vont pour cela les Sauvages qui sont sous ivos
soins --Les Nipissings et les Algonquins se rendent sur
leurs terres de chasse qui s'étendent depuis la pointe à l'rl.
gnal au-dessus du Long-Sault sur la rivière des Outalouais '
jusqu'au Lac Nipissing, et renfermant toutes les rivières,.
ruisseaux etc , qui se jettent dans la rivière des Outaouais,
depuis-leurs soprees au nord et au sud. Les aùtres TribliW
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ice se rendent généralement sur les lacs et les vastes forêtt dans
les Townships de l'Est, ainsi que derrière les Trois-Rivières,
sur la rive nord du St.-Laurent.

'• 22. Quel efTet le progrès des établissemens a-t-il ou sur
leurs habitudes à cet égard et sur leur rendez-vous do chas-
se ?-Le progrès des établisseniens a eu peu d'effets sur la
plus grande partie des Abenaquis et des Iroquois, relative-
ment à leurs anciennes habitudes de chasse, etc. ; l'indolen-
ce, le manque de moyens pour acheter des armes à feu, etc.,
et la rareté du gibier, en empêche un grand nombre de te-

33. Quelles écoles ont-ils parmi eux 1-Il n'y a mainte- Append
nant aucune école aux villages, excepté à celui du Lac des (Tl)
Deux Montagnes, où un Canadien est maître d'école et
n'enseigne que le rançais. Le Missionnaire de cette sta-
tion m'informe qu'il n'y a que six garçons qui fréquentent 246
l'école, deux ou trois fois par semaine. Quelques petites
filles sauvages, sont instruites par deux religieuses qui y rési-
(lent; quelques-uns montrent beaucoup d'aptitude à appren-
(Ire; les livres dont on se sert sont le Spelling Book et les
prières de l'église.

'W

Append
(.:

* -

ner la vie errante qu'ils étaient accoutumés à mener. Mais 37. Montrent-ils de l'aptitude pour les arts mécaniques
quant aux progrès des établissemens sur les bords de la riviò- et pour quels arts ?-(Réponse à 37 et 38,) A quelques ex-
re des Outaouais, les Nipissings et les Algonquins les voient ceptions près, la plupart des Sauvages sous nies soins ne
d'un mauvais ceil, parce que (le toms innmorial, ils ont montrent aucune aptitude quelquonque pour les arts méca-
considéré ces terres comme lotir étant réservées pour li niques. Il y a au Lac deux ou trois Sauvages qui sont assez
chasse. Mais la plus gronde partie étant maintenant prise bons charpentiers; niais si les jeunes Sauvages étaient en-
par le Gouvernement et étant établic sans qu'ils aient reçu courags et placés comme apprentis, ils deviendraient
de compensation, comme leurs frères du llaut-Canada en suivant moi, de bons artisans. Il n'y a pas d'artisans parmi
ont reçu dans (le pareilles occasions, ils sont dans la néces- les Sauvages de ces endroits, excepté ceux qui sont mon-
sité d'orrer dans les profondeurs à des distances considéra- tionnés plus haut.
bles de tout établissenent, pour se procurer leur subsistance
et des habits pour leur famille. 39. La santé des Sauvages qui sont placés sous votre

surintendance est elle généralement bonne oit mauvaise,
23. Quel progrès ont-ils fait dans le christianisme ?-Les comparée à celle des blancs, leurs voisins --Généralenent

Sauvages qui sont sous mes soins paraissent èlre générale- parlant, les Sauvages jouissent d'une meilleure sant que
ment (le bons chrétiens, mais je pense qu'ils nl'ont pas fait les blancs leurs voisins.
de progrès depuis que je suis parmîi eux.

40. Quelles sont les maladies les p'us ordinaires parmi
21. A quelle dénomination religieuse appartiennent-ils ? eux ?-La maladie la plus ordinaire parmi eux, est les

- Ils suivent presque tois la religion catholique romaine, léecrouelles ; plusieurs sont attalus de consomption.
l'exception de quatre familles d'Abcnaquis qui sont Mé-d
thodistes. 41., Trouvez-vous que ces mtaladies ont augmenté ou

diminué .depuis qu la civilisation est répandue parmi
25. Assistent-ils généralement à leur église ou chapelle? eux 1-Je ne puis parler que depuis le tems que j'y suis;

Ebt-ce par goût ou par d'autres motifs ?--Les Sauvages qui idepuis cette époquo je ne pense pas qu'elles aient iugmen-
vivent dans (les villages, vont régulièrement deux fois par té ou diminur, mais elles restent stationnaires.
Jour à l'église tout le cours le l'année, le soir et le matin ; 1
et l'on n'e (lit quo cel'x qui mènent une vie errante, sout 42. Les Tribus qui sortt placées sous votre surintendance
très réguliers à faire leur prière soir et matin. Les Sauva.. ont-elles augmenté ou diminué, indépondamment des émi-
ges, en géntéral, s~ont superstitieux et craigneit beaucouîp grations; si elles ont diminué, quelle cri est lia cause suivant
les prêtres; il est, en conséquence, bien diflieile do ite vous?-Depuis deux ou trois annes, le nombre des Sat-
s'ils agis.<ent par goût ou par crainte. Les Missionnaires ne vages a augmenté; on 1832 et '34, ilen a péri un grand
permettent pas aux Sauv1ges c'entrer dans l'église pendant nombre par le choiera, et depuis cette époque, ils un'ont fait
le service divin, sans avoir leurs couvertes. qu'augmenter.

26. Depuis qu'ils se sont convertis au christianisme, ont- 43. Quel est lo nombre moyen dos enfans nés dans chia-
ils des habitudes plus morales ?-Ma réponise à la question que famille, et combien ci élèvent-ils généralement ?-Le
No. 2, est à peu près tout ce (lue je puis dire à ce sujet. ombro moyen des enfnans ns chaque famille, est entre

(oux ou trois, et le nombre de ceux qu'ils élèvent généra-
27. Paraissent-ils sensibles à l'amélioration de leur condi- lnment est d'environ deux ; beaucoup n'ont point d'eifpns,

tion, et désirent-ils faire les progrès?--3icn loin d'ètre ser-
sibles à l'amîélioration de leur codition, ot mme d'en étre 44. A quel âge meurent ordina.riment les enns et à
coivaiicus, ils disent qu'il y a quarante ans, ils étaient plus quoi peut-on en attribuer lat cause? -La mortalité parmi
hoeirextl et plus iidépendails qu'ils ie le Sont aujouPha' Is encifiis est plus fréquentejusqu'à l'g de rq uatre ou cinq
Ils disent ique le chevreuil et les autres gibiers étaient alors. sus elle est surtout causée par la petite vérole, les écrou-
très abondants; qu'ils avaient des pelleteries et des four- clles et la grippe ; un grand nombre d'einfans sont enlevés
rures cri abondance ; qu'ils vivaient bien et qu'ils émriieiit par los verp, qui proviennent de ce qn'ils mangent des fruits

ien vètuîi ; nais q~u'aujourd'hui ils sont it niaillon q'i verts faute d'autre notrritutre.

périssent de faimli la moitié de l'année, ce qui est causé parl
les blancs qui sont venus s'établir pami eux en trop granid 45. Les Satu-ages, hommes ou femmes, se marient-ils
nes ouvent avec les blancs ?-Les femmes Sauvages se nma-nuomubre rient souvent avec des blancs, mais bien peu le Sauvages

28. Y a-t-il ds payoens palrni les Sauvages qui mat sous mnt avc d eme banches.
vos soins ? S'il y cri a, dites en le nombre quels effots il
t-on fait pour les convertir, et quels obstacles a-t-on reicon- 46. Sur les Sauvages qui sont sous votre surintendance,
tré ?--Aucun dles Sauvages qlui sont placés tous mes soinsquello est la proportion les métis ?-At moins les deux

ne sont payens. tiers, dans mon humble opnion.

.- 47. Y n-t-il quelque ditêr-nce sensible entre les liabitu-
m Csmetidns'etll faitose ait---En ostant les arts d îles et la conduite générale îles métis et celles de Sauvagestêtiues, etdans quelle tos -e cona stant les prghpu sang, et sil y en a, dites en quoi ?-Il n'y a aucune dif-statistiques, on voit que tots les tbaptêes se font à l'églie Çîirenc, entre les habitudes et la naiiore île vivre des métiscatholique romaine. et des Sauvages pur sang; maison général, les mbhasont
30. Quels moyens ont-ils île s'irstruire anits la religion et plus vicieux que les Sauvages pur sang.

de la pratiqucr?-(Róponse aux questions 30 et 3 1,) Dans 48. Dans les cas où il y a mariage entre los Sauvages etchaque village de ce District, il y a une église catholique blancs, troivez-vous que la condition des Sauvages s'est
romaine et un Missionnaire îde cte croya nce, qui leur amnîliorêe ?-Dans tots les cas où des Sauvages se sont ma-
donne l'instruction ; ou village de St. François il y a un puré- riés avec desi blancs, la condition des Sauvages n'en a pasdicateur qui a converti quatre ou cinq familes à sa croyance. étô meilleure. Les femmes blanches qui se mariont avec

32. Quelle pratique suivent-ils dans leur culte religieux, des Sauvaiges, adoptent leurs manières et s'habillent en
public et privé ?-Répondu par mes réponscs aux (lues- femmes Sauvages, et la plupart des blancs qui se marient'
tions numóro 23, 24 et 25. avec des femmes Sauvages, en font autant, ainsi que

leurs enfans.
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dice 49. Y a-t-il beaucoup de feimmes Sauvnges qui viventen
concubinage avec les blancs 1-Dans les villages des Sau-

' vages, il n'y a point de femmes Sauvages qu vivent en
concubinage avec les blancs ; mais il y en a qui vivent ainsi
dans des endroits éloignés des villages. Les missionnaires et
les Sauvages ne permettraient pas aux blancs de rester dan.
leur village avec des femmes Sauvages, sans être légitime.
ment mariés.

50. Nait-il parmi les flemmes non mariées autant d'enflons
illégitimes qu'il en naisait autrefois, et comment les Sau-
vages voient-ils cela?-Il ne naît pas autant d'eufans illégi-
timies parmi les femmes non mariées qu'il cri naisazalt outre-
fois ; quand cela arrive, les Sauvages n'en sont nullement
affectés. La Tribu adopte l'enfant, et le considère'autant
que s'il était légitime.

Y a-t-il des Sauvages qui jouissent (le tous ou d'acuns des
droits civils et politiques à part les enfuns des blancs ins-
truits qui se sont mariés avec des femmes Sauvages -
(Réponse à la question No. 51 et 52.) Je ne connais

pas de blanc sinstruits qui soient mariés à des femmes
Sauvages dans ce District ; a ucun des Sauvages qui sont
sous nia surintendance ne jouissent des droits civils et po-1
litiques que possèdent les autres sujets de Sa âlajesté.

53. Dans votre opinion les Sauvages ont-ils assez (le
connaissances et d'habileté pour exercer ces droits ?-Il n'y
a pas d'hommes instruits parmi les Sauvages, et ils ne sau-
raient ern conséquence avoir assnz d'habi'eté et de connais-
sances pour exercer ces droits. Mais je dois dire qu'il y en n
un grand nombre qui par leur bon sens naturel et leur intelli-
gence, (s'ils pouvaient s'exprimer en Anglais ou en Fran-
çais) qui seraient en état de les exercer aussi bien que la
grande majorité des habitans Canadiens.

(Signé,) JAMES IIUGH ES,
Dép.-Sur. Sau.

Montréal, 16 Janvier, 1843.

Suggestions présentées par le Surintendant du Départenent
des Sauvages, pour améliorer la condition des jeunes
Sauvages. .

Premiérement.-Je prends la libertî de renvoyer à la
question No. 33, relativement à l'établissement dos écoles
parmi les Sauvages.

J'ai à meritionner que bien longtemns avant que je fusse
nommé au Iépartement les Sauvages, et depti5 même
cette époque, il a été à dilférentes oçcasions établi des éco-
les dans le village des Sauvages'qui n'ont jamais réussi. Je
ne connais point île Sauvages sous ma surintendance qui
puisse lirë out écrire le français ou l'anglais (à l'exception de
quelques uns parmi eux qui ont été instruits dans les Etats-
Unis ; mais en même tems, chose singulière h dire, il y en a
.un grand nombre parmi eux qui ont appris d'eux mêmes, et
qui peuvent lire et écrire couraniMent leur propre langue,
surtout les Algonquins et les Nipissings qui sont dix mois
sur douze ensevelis dans letirq vastes forêts, à des distances
considérables du monde civilisé et qui sont généralement
parlant plus intelligents et plus civilisés quo ceux qui rési-
dont dans le voisinage. des grandes villes.

La connaissance et l'expérience que j'ai abquise du ca'
ractéro gmntéral des Sauvages pendant une résidence de
trente années parmi eux, me permettent. dle (lire sants hési-
ter que détabbssoment d'écoles dans les villages des Sati.
vages où les enfans résident auprès le leurs _parens et de
leurs amis, a toujours été une source de dépenses inutiles
et infructueuses pour le Gouvernement.

Les enfans dos Sauvages (à peu d'exceptions près) font ce
qu'ils -veulent ; il y a bien peu d'exemples - où un Sau-
vnge corrige ses enfans pour quelques fautes ; les parens
n'ont atcun controle sur leurs enfans,. (je veux dire les
garçons). Il est toujours laissé à l'enfant d'assister ou dè

20.

le pas assister aux écoles. Si le-Gouvernement désire ppiçt
améliorer la condition des enfans Sauvages, pour les mettre (T.)
en état d'être par la suite des membres utiles à. la société
et leur procurer les moyens de se soutenir eux-mêmes, et
leurs familles, je pense humblement que le seul moyen de
parvenir à cette fin serait d'établir une ou deux écoles (sui-
vant qu'on le trouverait à propos) dans quelques endroits
éloignés des parens et des amis et même de toute~ Tribu
Sauvage. Le meilleur endroit serait dans les Townships
de l'Est, parce qu'il y a trop de Sauvages qui résident sur
les rives de l'Outaouais. A cet établissement on pourrait
joindre environ cent cinquante acres de terres défrichées,
avec une aussi grande étendue de terre à bois. On devrait
aussi nommer une personne humaine mais sévère avec un
issistant ainsi qu'un fermier pratique, honnête et sobre,

de l'Europe (un Canadien ne , ferait jamais,) dix
on douze garçons des plus intelligens pourraient être choisis
dans chaque Tribu dans le District depuis l'àge de sept ans,
jusqu'à quatorze ou quinze ans et devraient être envoyés à
cet établissement, s'il existait, pour y apprendre à lire et 'a
écrire couramment et correctement, ainsi que lArithmeti-
&ire. On pourrait, suivant que les Chefs de l'établissement le
trouveraient à propos, diviser le jour en trois parties suivant
les saisons, une partie pour l'éducation, l'autre pour les re-
pas, et la troisième pour le travail ; on pourrait diviser en
lots une partie des terres défrichées, en accorder un lot à
chaque enfant, suivant son âge, avrec une petite pelle, une
proche et un ratenu ; et l'on devrait y cultiver des végétaux,
etc. Lesgarçons les plus vieux et les plus forts, pourraientai-
der le fdrnier dans la partiela plus laborieuse de ses devoirs,
tel qu'à labourer, herser, fossoyer, clore, couper ot trans-
porter du bois de chaufl'age, etc., etc.

Quand ils seraient assez instruits, on pourrait, (s'ils le
méritaient,) les engager comme apprentis chez quelque arti-
san ou autres personnes, ou en faire des cultivateurs. Par
ce moyen, non seulement le jeune Sauvage sera plus civi-
lisé qu'il'ne l'est aujourd'hui, mais il deviendra aussi plus
industrieux, et il sera cri état de faire son chemin dans le
monde par lui-même.

Un établissement de cette nature ne causerait pas, j'en
suis certain, de grandes dépenses au Gouvernement, mais
cri même tems, je re vois point d'autres moyens d'améliorer
la condition des jeunes gens Sauvages. Si on les laisse dans
l'état où ils sont aujourd'hui, on ne parviendra janais à les
civiliser ; et tant que les Missionnaires insisteront à ce que
les Sauvages assistent au service divin comme Sauvages,
avec leurs couvertes, et qu'ils feront les chants sacrés dans
la langue des Sauvnges, ils resteront toujours ce qp'ils sont
n njourd'lii,-des êtres pauvres, ingnorans et superstitieux.
Si l'on forme un établissement de cette nature, on devra
laisser les Sauvnges libres de suivre leur croyance religieuse
celle de l'église romaine, mais leurs ciants religieux de-
vraient se faire cri français ou en anglais.

2. Quand aux Sauvages (les Abénaquis) auxquelsle Gou-
vernemuent h fait un ocrui de terres dans le 'Twtvnshilp de
Dîurham, je prends la liberté de référer au Secrétaire îles
affaires îles Sauvages ; il est mieux informé que je tc le suis
sur ce sujet.

3. Il y a six familles stationnées dansle Townslip de
iavdlon, (les Sauvages Malficites du Nouveau-Brunswick)
qui labourent la terre, etc., cultivent le maïs, les palates,
etc., comme le reste le la Tribu, mais leur principale source
le subsistance est la pêche et la ciasse ; ils vivent quelques
fois dans. des Cabanes et quelques fois dans des huttes.

4.. Les vieux Sauvages, les Chefs de famille resteront tou-
jours sivant moi lants l'état d'indolence clans lequel ils se.
trouvent ; et il n'y en nura jamais (à quelques exceptions
tirès) qui seront assez industrieux pour se soutenir eux-
mêmes.

(Signé,) JAMES. HUGHES,
Sur. air. Sauv.

Jr

- r
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Appendice Etnt Statistique des Villages dlu Lac des Deux-Mon-
(T.) tagnes pour l'année expirée le 31 de Décembre,

1842 ; et celui du village de St. François pour l'an-
née expirée le 31 Décembre, 1841.24e Juin.

I. nnn eq .................................
F em m es ..................................
E ifans. ...................................
Chef s dle Familles .....................
No. de <lnisons 8aivnge.............

(Granges ........ ,..............
" E tables .........................
t Acres de lerres cultivés par

les sanvnges...............
t En leur posssion .

Etendue des prairies ou des terres
à fin... ...............

No. de Mainots de Stacs .............
S " filé .......................
le "e A voine .,........ .......
" Pois et vs.........

Sti............ .....
'" Toneaux (le foii ............

I Miinois dte ntties............
e Chevaux ....... ..........

Vaches . .......................
l] i ufs ...........................
cochons .......................
M outoils .......................
Charrettes ...... .............
Char s rru ........ ........
N issnces ..................
Mnringes... ..........
Décès ....... .........

l Pelles c i l'oches ..........

100 120 780 1000 m
100 15t 750 1000 180

0:1
100 150 751) 1000 410

Il 100i 10 ()1
6:1 5 3 5 .-13 79
o 150nl -160 t670 1.ti

2 4 i
5 10 56 71 50

2 1 29 2
12 19 18 .15 12
5 4 G l9 .1
!), 10 20> :î 21

le nomnbre n'es pns const

31nLconnu.

On verra par le Rapport statistique du Lac pour,
1841, que la population des villages était de 1070
âmes . mais conne le rapport de 1842, a été fait avec
l'assistance du Missionnaire de l'endroit il doit étre
nécessairement le plus correct. A St. François On
lne connait pas l'étendue dles ptiries, le thin étant cou.
pê sur de petites isles situées sur la Rivière St. Fran-
çois, et la plus grande partie lu foin est sauvage et
commun.

(Signé,) JAMES HUCIIES,
Sur. Ai'. Sauv.

Montréal, Janvier, 1843.

APPENDICE No. S.

Témoignage du tRév. P. Béllaud, (relativement aux Abêna-
quis de St. François.)

AU COLONEL NAPIER.

Réponses aux questions concernant l'état des Sauvages de
la Tribu Abùnacuiue de St. François,

1. Depuis le 12 Octobre, 183U, je suis cin relation avec
les Sauvages Abénaquis de St François.

2. Les Sauvages étaient alors fort enclin s à l'intempé-
rance, cause de beaucoup de désordres parni eux ; perver-
tis en outre dans leur foi religieuse par un certain sujet de
leur nation, qui leur prochant une doctrine favorisant l'in-
subordination, les avait rendus presque intraitables. Ce n'a

été qu'à force de vigilance et d'instructions que j'ai réussi Appý
à les ramener dans les bons principes. La.Société de
Tempérance étnnt venue ensuite à mon secours, la -plu-
part des Sauvages ont renoncé au vice dégradant de Pivro-
tynerie ; de sorte que l'on petit dire que le village de St. 24
François renferie actuellement une population de Clhré-
tiens Cutholiques assez fervens, à l'exception d'un bien

I petit nombre.

3. Voyez les réponses du
Seigneurie des Sauvages.

4. Dito,

5. Dito,

6. Dito,

7. Dito,

dito,

dito,

dito,

dito,

Sr. Louis Gill, Agent de la

dito,

dito,

dito,

dito,

dito.

dita.

dito.

dito.

S. Quand un Sativago est en possession d'une pièce de
59 terre, il est vn sureté de toute usurpniion le la part les au-

tres Sauvages ; et il a le pouvoir par l'uiangede transmettre
cetto possession a ses héritiers Sauvages.

ou9. Leq Sauivages Abé(ntqitils sont fort peu hîabiles dans
t iHil ýl'art dle Ilarzrieîîttîîre ; la chasse dans les boià est ce qu'îlet

1entendent le mieux.
100 3110. LesSnvae font labourer leinr peu de terre en cul-
122tre ar les blancs.
1 til;

,, . ir SPîao 'n as d'autres iiîstrunicns d'ugri-
ý8 ýctlture qune (les pioec.
f1

121 12. ttiluo ns parmi les Sa-tivageys ont dos chevaux,
3îles % acl es et des Por-ce, doîi1t ils8 prennvent aissez de soin porn-

:danrt l'h iver.

1!) 13. IlN flnt cuiltivpr par les lalaiir.s, excepté les patates et
tiiile blé tlPind]e que qutelques uais cultivent eux-nitômes nit

moyen des pioches.

14. Voyez les réponses du Sr. Louis GilI.

15. Dito, dito.

6 ls
17 Les Sauvages montrent la plus grande apathie pour
18 tout travail d'agriculture ou d'industrie.

19. Leur goût pour la poclie et la chasse est le inme-
qu'auttrefois, et ne diminuc en rien.

20. Le printerms et l'automne est le tens de leur chasse.

21 et 22. Ils n'ont point de place fixe pour lotir chasse,
mais le plus ordinairement ils la font sur la Rivière St.
Muiirice.

23. Voyez reponse seconde.

24. Ils sont Catholiques Romains.

25. Ils sont assez réguliers à assister à leurs offices, et
ils le font par motifs de religion.

26. La religion chrétiennr a pui seule réformer les habi-
tudes des Sauvages, qui avant leur conversion étnient rom-
plies de toutes sortes de déthuts. Le caraciéro des Sauvages.
étant léger et hautnin, il ne peut être réprimé que par la
religion, qui seule les rend dociles.

27. Je ne vois pas d'améliorations dnns lr condition des
Sauvages, dans ce qui concerne le temporel, depuis que je
suis avec eux ; quant au spituel, leur condition me parait
ne leur rien laisser à désirer.

28. Je ne connais aucun payen parmi les Sauvages Abé-
naquis.

29. L'année dernière j'ai fait 16 baptomes, et c'est à pets
près le nombre de chaque année.

J.
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dice . 30. C'est le Missionnaire qui les instruits dans leur reli-
gion.

31. Ils ont une église au milieu du village.

32. Ils ont des offices et instructions publics tousles Di-
manches et fêtes de l'année ; outre cela la prière se fait
tous les soirs en commun dans l'église.

33. Il y a une Ecole Elémentaire de garçons et do filles
pour la langue Française.

34. Les cnfans ont peu de goût pour l'école, et ils y se-
raient peu exacts si le maître ne prenait pas la peine d'aller
même quelques fois les chercher.

35. Environ 30 enfans tant filles que garçons assistent à
l'école ; ils montrent assez de facilité ' apprendre, mais
leur caractère léger ne leur permet guère de profiter de ce
q.u'ils apprennent.

36. Ils apprennent à lire, à écrire, et les premières règles
de l'arithmétique, ainsi que les premiers principes do mo-
rale. 1ans cotte école on su sert de l'abécédaire, et de
l'histoire de l'Ancien et du Nouveau Testament.

37. Je pense que les Sauvages ne manquent pas de
talons pour les arts nécaniques, mais leur caractère volage
ne leur permet pas de s'y astreindre.

38. Il n'y a aucun Sauvage de métier dans le village.

39. Il n'y a pas plus de maladio parmi les Sauvages que
parmi les blanrs; la santé est aussi bonne chez les uns que
chez les autres, depuis surtout que les Sauvages ne se
livrent plus si ardemment aux excès de l'intempérance.

40. La maladie la plus commune parmi eux est le mal
de poitrine.

41. Je n'ai pas remarqué de diminution ou d'augmenta-
tien depuis que je suis au milieu d'eux.

42. Abstraction faite de l'émigration, je n'ai pas remarqué
d'augmentation ni do diminution sensible dans leur popula-
tion depuià que je suie- ici.

43. Voyez les réponses du Sr. Louis Gill.

4'1.. Je ne connais pas d'âge critique pour les enfans les
Abénaquis.

4.5. Les mariages entre les Sauvages et les blancs sont
peu fréquents.

46. Voyez les réponses du Sr. Louis Cill.

47. Non seulement les métis prennent les habitudes des
Sauvages, niais encore souvent les blancs qui se marient
avec eux.

48. Le mariage des Sauvages avec les blancs n'améliore
pas la condition des Sauvages.

49. Une femme Sauvage aurait honte de vivre ici en con-
cubinago avec des blancs ou autres; elle a aussi bien que les
blanches son honneur à cœur.

C0. Il est rare ici que les 'femmes Sauvages mettent au
monde des enfans illégitimes, et les Sauvagesregardent d'un
mauvais Sil celles à qui ce malheur arrive.

51. Je ne vois rien qui exclut les Sauvages de la jouissan-
ce des droits civils et Politiques comme tout autre sujet ; mais
ordinairement ils ne se mêlent point de politique.

52. Ils en jouissent au besoin avec l'aide des blancs.

53. Les Sauvages sonit peu propres à exercer leurs Appendice
droits civils et politiques; c'est pourquoi je juge fort à pro-
pos qu'ils soient sous la surintendance dequelques uns qui (T.
s'intéressent continuellement à conserver leurs priviléges et 'ý

biens, et à les y maintenir. 24e Juin.

Le tout aussi conforme à la vérité que possible.

(Signé) P. BELAUD,
Missionnaire.

Au Colonel NA PIEi,
Surintendant du Département des Sauvages.

St. François, 15Mars, 1843.

A Monseigneur Joseph Signay,.Evêque de Québec.

Réponses aux questions concernant l'état des Sauvages
de la Tribu Abénaquise de St. François.

Pepuis le 12 Octobre, 1834, je suis en relation avec la
Tribu Sauvago de St..François.

Les Sauvages étaient alors fort enclins à l'intempérance,
cause de beaucoup de désordres parmi eux; ils étaient en
outre pervertis dans leur foi par un certain prédicant de leur
nation. Cet homme, né de parens Catholiques, se fit Mé-
thodiste dans les Etats Unis, où il (tait allé finir sou édu-
ration, il y a environ vingt ans. Revenu dans le village
St. François, il devint amoureux d'une femme sauvage Ca-
tholique qu'il ne put -épouser qu'en redevenant lui-même
Catholique, ce qu'il fit sans hêéiter pour parvenir à son but.
Peu de tems après son mariage, il rénonça de nouveau au
Catholicisme pour rentrer dans la secte des Méthodistes, qui
lui avaient promis une allouance comme ministre. Au.
jourd'hui il appartient à la secte des Independans ; ainsi il
est facile (le juger du caractère de ce Sauvage prédicant
par sa conduitd variant en fait de religion. Sa doctrine
sans principes favorisant l'insubordination parmi les Sauva-
ges, en avait rendu un grand nombre presque intraitables,
Ce n'a été qu'à force d'instructions et de vigilance qu'on
a réussi à les ramener dans la foi Catholique, après les
avoir convaincus dles erreurs de cet apostat. Mnintenant
la plupart des Sauvages étant agrégés à la Société de
Tempérance, ont renoncé au vice dégradant de l'ivrognerie.

On peut dira que le village de St. François renferme ac-
tuellement une population de Chrétiens assez fervens, un
petit nombre excepté.

Les Sauvages Abét.ancuis sont fort peu habiles dans l'art
de l'agriculture, la chasse dans les bois est ce qu'ils enten-
dent le mieux, et ce qui leur procure principalement leur
moyens de vivre.

Voyez ia seconde réponse.

La Religion Chrétienne a pu seule réformer les habitudes
des Sauvages, qui, avnt leur convi.rsion, étaient remplis de
toutes sortes de défauts. Les Sauvages ayant un caractère
leger et hautain, il ne peut être réprimé que par la religion,
qui seule les rend dociles, soumis et attachés à leurs de-
voirs civils. Leurs habitudes sociales sont toujours un peu
sauvages.

Je ne vois pas d'amélioration dans la condition desSau-
vages, dans ce qui concernele temporel, depuis que je suis
avec eux ; quant au spirituel, leur cendhiGn me parait ne
leur rien laisser à désirer.

Je ne connais aucun payen parmi les Sauvages Abéna-
quis.

A mon opinion, le meilleur moyen de promouvoir l'a-
vancement religieux des Sauvages, serait de. les, faire
desservir par un prêtre zélé et vigilant, qui ne devrait guére
1es perdre do vue: leur caractère hautain exige qu'on les
veille comme des enfans.
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Appendice Les enfans des Sauvages ne manquent pas de talens, et
apprennent avec assez de facilité à l'écule.

- A mon avis, une simple éducation élémentaire et morale
24a Juin. suflirait aux Sauvages, l'expêrietnce nous prouve que leur

caractère hautain et léger fait qum'ilt abusent presque tou-
jours d'une éducatien plus suignée.

Je n'ai aucune suggestion à liaire sur l'expêdience ou les
moyens d'établir des écoles d'industrie parmi les Sauvages ;
leurs inclinations naturelles étant pour le vagabondage et la
chasse, je regarde comumne à peu près inutiles les essais que
l'on lferait là dessus.

Je pense bien que les Sau<vagies ue manqueraient pas le
talens pour les arts rmécaniques, s'ils étaient d'un caractère
à s'y astreindre.

Il n'y a pas plus de maladie parmi les Sauvages du village
St. Fi ançois que pariiles blancs qui sont dans le voisina ge ;
la santé est aussi bonne chez les uns que citez les autires,
depuis surtout qu'ils ne se livrent pas autant aux excès des
liqueurs foi tes.

Le nombre des Sauvages ici, est à peu près le même au-
jourd'hui que lorsque j'ai été nommnî Missionnaire ; il y a
néa nmoins, un peu plus <le ba p têmes qu le de épultures je
ne coiimais pas d'autre cause qui les empêchent d'augmenter
en nombre que celle de ilmiigration.

L'usage des liqueurs fortes serait une cause de mortalité
et de désordre parmi eux, il est donc d'une nécessité abso-
lue de prendie tous les moyens possibles d'empêcher qu'on
leur en distribue.

Il arrive assez rarement que les Sauvages épousent des
blancs.

Non seulement les métis prennent les habitudes îles Sau-
vages, mnais encore souvent les blancs qui se marient avec
eux. Je ne vois aucune nmîiîîlioration dans la condi-
tion des enfanis issus de mariages entre les Sauvages et les
blancs; ces enfans miissent ordinairement avec le caractère
eauvage.

Une femme Sauvage attrait honte de vivre ici en concubi-
nage avec blancs ou autres ; elle a aussi bien que les blan.
ches son honneur à cour.

Il est rare ici que des femmes Sauvages mettent ait mon..
de des enfans illégitimes, et etn regarde d'un mauvais oil
celles à qui ce malheur arrive.

Je ne vois rien qui exclut les Sauvages de la jouissance
des droits civils et politiques comme tout autre sujet de Sa
Majesté, mais ordinairement ils ne se mêlent pas de poli-
tique.

Ils sont peu propres à exircer leurs droits civils et poli-
tiques, c'est pourquoi je juge comme fort à propos qu'ils
soient sous la surintendanice do quelques-uns qui s'initére-
sent contimuellement à conserver leurs priviléges et biens,
et à les y maintenir.

Suivant mon opinion, les Sauvages n'avant pas le privi-
lège de vendre les préseiis o équi1emens q'4ls reçoivent
du Gouvernement, en l'ont presque toujours umn bon usage,
ces présens quoique beaucoup diminu s depuis quelques
années, leur sont encore dl'un grand secours pour lhurs vte-
mens dont ils ont grand besoin. Rien de plus propre que ces
préeens pour les attacher au Gouvernement le Sa Majesté.
Quent aux rentes :ntnuelles qu'ils reçoivent de leur Scigneu.
rie, nei me nélant point de leurs aflTaires temporelles, je ne
saumis dire quels emplois ils cin font ; ce que j'en connais,
c'eït que leur Pilangan ou caisse con unuine qui, ce me
seible, devrait renfermer quelque argent pour les besoins
frquens des pauvre rs irmes, et pour autres nécessités
publiq1 ues, est toujours ville.

Voilà, Monseigneur, ce que le peu de tems me permet
de dire à votre Grandeur, en réponse aux questions qui me

sont faites sur l'état de nos Sauvages. S'il y manque quelque Appchose, je ferai ce que je pourrai pour y remédier aubsitÔt
qu'avis m'en sera donné.

J'ai l'honneur d'être, 24o J
Monseigneur,

De votre Grandeur, le très-humble et
Obéissant serviteur,

(Signé,) P.I.BLAUD,
Prêtre.

St. François du Lac, 14 Mars, 1842.

APPENDICE No. 9.

Témoignage de M. De Niverville, ci-devant Interprète
du Département des Sauvages, relativement aux Abénaquis
de Bécancour, nux Algonquins des Trois-Rivières et aux
Têtes de Boule de la Rivière St. Maurice.

En réponse aux questions qui m'ont été faites

1. Depuis 1812 jusqu'au dernier de Septembre 1837.

2. Une partie a certainement fait des progrès dans leur
morale et religion, mais point du tout quant à l'industrie.

3. Quant aux Abénacuis, ils demeurent dans un village
à Bécancour, et les Algonquins sont errants, excepté un
qui a une ferme à Batiscan, et trois qui ont de petits empla-
cemens dans la ville des Trois-Rivières ; quant aux Têtos
<le Boulle ils sont tois errants dans les bois.

4. Le village de Iécancour peut avoir à peu près six
arpents de large, et il n'y a que onze petites maisons, toutes
bâties en bois : un Chef Abénaquis a une maison et un ei-
placement dans la ville des 'Trois-Rivières. Quant aux
Algonquins, un Chef a bâti sur sa ferme à Batiscan, et trois
autres Algonquins ont de petites maisons sur leurs terraina
aux Trois-Rivières ; le tout est bâti en bois. Lea Têtes de
Boule <le la rivière St. Maurice n'ont aucun terrain ni
maison.

5. C'est plutôt par pauvreté que par choix, qu'ils vivent
dans des misérables cubanes, wigwanîs, rar s'ils pouvaient
se pi ocurer des maisons, ils le préfêreraient beaucoup ; mais
c'est la pauvreté qui les en empêchent.

6. Ils n'ont point fait de terre depuis qu'ils sont sous ma
surintendance ; ils cultivent les mimes terres qu'ils culti-
vaient en 1812, ce sont trois petites Isles à Bécancour sur
le>quelles les Abénaquis sèment eliacuiron petit morceau

ide terre iarqué ; quelques uns en ont un peu plus que les
autres ; je remarquerai que leur village était plus étendue,
nimais les blancs se sont emparé s d'un grand morceau le terre

1 faite, soit que le Seigneur le leur nit concédé ou qu'ils
P'aiet piris d'eux-mêmes. Les Sauvages ont essayé à
se défendre, mais les moyens leur manquanut, ils omît été
forcés d'abandonner. Jo crois même qu'ils Duraient de la
terre neuve si l'on ne leur eût pas ôté une partie de terre, à
peu près une lieue et demie de front sur vingt arpens de
profondeur, dont il ne leur reste qu'à peu près six arpens de
large.

7. Quant aux Abénaquis un Chef m'a dit que compris
te village et les bles, ils peuvent avoir trente arpens en cul-
ture. Il est impossible de dite la grandeur de terrain, que
chaque famille cultive ; ce sont de petits morceaux de terre
indivis. Ils men donnent à plusieurs pauvres Abénaquis, qui
se sont réfugids dans leur village. Tous, tant ceux qui culti-
vent que ceux qui no cultivent pas, sont obligés de faire deî
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adice raquettes,' repasser des peaux et faire des paniers pour
pouvoir vivre. L'hiver les hommes capables vont faire un
petit tour à la chasse ; et lorsqu'ils ont la chance de tuer

J quelques animrîaux, ils en font part à leurs frères. L'été
après que leurs patates et leur blé-d'inde sont enchaussés,
il reste à peine trois hommes dans le villugo. Les hommes
capables voyagent, les autres s'établissent lu long de quel-
ques rivières, où ils pochent, et font des paniers ; plusieurs
môme vont jusqu'à Québec. Quant aux Algonquins, ils sont
presque toujours à la chasse excepté le piintems, qu'ils
reviennent pour vendre leur chasse, restent à pieu près
un mois et retournent de nouveau à leur chasse qui a bien
diminuèe. Ils ne cultivent pas. Le Clef le Batiscan a un
fermier sur sa terre.

S. Aucun Sauvage no trouble son voiin dans la posses.
sion ou jouissance du morceau de terre qu'il a choisi ; il est
inaitre d'en disposer cri faveur de qui boit lui semble, pour-
vu que ça ne sorte pus de la nation ; rmais presque toujours
ce sont les héritiers directs qui succèdent à cette propriété
'oujouissance.

9. Ils n'ont fait aucun progrès dans la manière de culti-
ver ; je pense (lue c'est parce qu'ils n'ont pas assez do ter-
rain, et que le peu qu'ils en ont ci bois debout ils le con.
servent pour se chau'ler l'hiver. Ils ne cultivent pas ci
commun, mais de la manière que j'ai répondu à la même
question.

10. Aucun, à ma connaissance, n'a fait de la terre neuve,
et les seuls instruiens dont ils se servaient alors, et se ser-
vent encore, sont la hache, la pioche, la gratte, et le rutaux.

11. Les insttumens d'agriculture ci-dessus mentionnés,
et qu'ils possèdent sont en petite quantité, inie tous n'en
ont point; ils se les prétent les uns aux autres; ils en ont
bien soin et entendent assez 4 s'en servir.

12. Le fonds qu'ils possèdent est si petit qu'il n'est pas
auflisant pour l'année, aussi le mangent-ils autant que pos.
sible pendant l'hiver.

13. Ils se servent de la pioche et de la gratte comme les
blancs. Si le morceau de terre est un peu considérable ils
le font labourer par les blancs, et les payent pour le labour.
Le peu de foin qu'ils peuvent faire, ils le vendent aux
blancs stur pied, et le prix est mis dans le pilitgaan,
ou trésor. Et cet argent est conservé pour défrayer les
dépenses de voyage de ceux qu'ils envoient par affaire chez
d'autres Tribus, ou pour recevoir les principaux des autres
Tribus qui viennent les visiter.

14. Ils sèment du blé-d'inde, un peu de patates, un peu
de fèves, et ceux qui ont un plus grand morceau de terre un
peu <le pois; j'en ai vu un qui a semé une couple de fois un
minot ou un minot et demi de blé.

15. Depuis quelques années les mouches les ont empê-
chés de récolter du blé. Je vois d'après des retours statisti-
ques que j'ai fait en 1834-, 1835 et 1836, qu'ils récoltaient
du blé et de Vnavoine. Par celui de 1836, il parait qu'is ont
recueuilli (je parle des Abénaquis car les Algonquins et lea
Têtes de Boule ne récoltent pas,) 356 minots de blé, point
d'avoine, 49 de blé-d'indo, 10 minots tant de pois que de
fèves, et 169 minots de patates, et 760 bottes de fo:n de
mauvaise qualité ; il faut observer qîue c'est une des plus
mauvaises récoltes: atu reste, leurs récoltes varient telle-
ment soit par le mauvais tems, soit par la quantité de cha-
qua grain qu'ils sèment, qu'il est difficile de donner la quan-
tité rnôme moyenne,

16. Les semences sont généralement faites par les vieil-
lards et les jeunes gens trop jeunes pour aller à li chasse, et
les femmes ; les hommes actifs et les jeunes gens étant
alors absenp.'

17. Leurs heures de travail ne sont pas réglées: car
souvent ils commencent à travailler au point du jour, ensui-
te ils se reposent pendant la chaleur, pour recommencèr nu
déclin du jour, ou après la force de la chaleur.

18. Ils n'ont point d'heures régulières pour prendre leurs A ppendice
repas, comme font les blancs ; c'est quand la chaudière est (T.Y
prête, et souvent ils n'ont rien à manger.

24e Jina.
19. Quelques tins des Abénaquis aiment encore beaucoup

la chasse, mais .les Algonquins et les Têtes de Boule ai-
minnt encore autant la chasse que leurs uncetres ; mais ils
n'ont point la môme clip, ce ; car depuis quelques années
la chasse est bien dimi iuée.

20. Ceux qui vont à la chasse et à la pêche, y vont l1u-
tomne et le printems, et ils sont deux ou trois mois et mme
souvent q]uttro mois sans descendre. Ce sont les seuls
moyens qu'ils ont pour vivre, car ils n'ont en partie point
de terre à cultiver.

21. Il y en a qui vont dans la'rivière St. Maurice, d'autres
vont au sud, et même il y cn a qui vont jusqu'en bas de
Qubec, car la chasse est si rare qu'ils vont où ils peuvent
faire mieux pour tacher de se procurer quelque chose pour
vivre.

22. C'est l'établissement des terres, qui ayant chassé les
hltes sauvages, est cause que les Ahênaquis courrent par-
tout pour leur chasse. Mais-les Abênaquis et les Tètes de
Boule chassent prosque continuellement dans la rivière St.
laurice, car les établissemens ne sont point aussi avancés

qu'au Sud.

23. Ils sont tous catholiques romains, excepté une partie
des Tètes de l3oulo, qui n'ont pas encore le bonheur d'a-
voir des missionnaires, mais depuis six ans il y en a qui y
vont et ils font beaucoup de progrès dans la religion.

24. Ils sont tous de la religion <le Rome.

25. Ils assistent régulièrement aux églises où ils se trou-
vent, et avec beaucoup de dévotion.

26. Leur moralité s'est certainement améliorée depuis
leur conversion, et plusieurs 'e sont liés à la Société de
Tempérance et continuent jusqu'à ce jour.

27. Ils paraissent lien disposés à améliorer leur condition
et à avancer dans la p^ratique du bien.

28, Il n'y Ft aucun payen ot idolatre dans mon Dépar-
tement.

29. Il y a eu, en 184.1, trois baptêmes chez les Abéno-
quis et il n'y en a eu aucun cri 1842. J'ai vu un Chefquim'a
que les baptêmes þoivaient être do trois ou quatre chaque
aniée. Quant aux Algonquins et aux Têtes de Boule en
184.1, il y a eumcinq baptêmes, en 1842 il y en a eu,9,-tous
à l'église catholique.

30. Ce sont les Prêtres catholiques, qui les instruisent
pour leur cathéchismna et leur religion. .

31. Les Abénaquis à l'église de Bécancour, et les AI-
gonquins une partie à léglise des Trois-Rrvières, et l'autre
partie à celle do Batiscan. Les Têtes de Boule font leurs
prières dans les bois où ils se trouvent.

.32. Ils prrtiquent leur rehigioni tant publiquement que
privdment ; rien ne les empêche de prier.

33. Ils n'ont point d'institutions ni d'écoles, et ils n'en
ont jamais eu.

34. N'ayant point d'écoles, aticun enfant ne peut y avoir
assisté.

d5. Répondu par les questions No. 33 et 34.

36. Dito dito

37. Aucun n'ayant de métier, je.nepuis dire quelle ap-
titude ils auraient pour aucun art mécanique ;ýcependant ils
ne manquent pas de talons, tel que le démontrent les ou.
vrages qu'ils font.
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Appendice 38. Aucuns n'ont de métier.
(T.)

r- 39. Leur santé est sujette aux variétés de celle des
- 24e Juin. blancs, cependant la picotte parait leur être plus fatale.

40. Les échauffaisons produites à courir les bêtes sau-
vages.

31. C'est à peu près la même chose.

4. Oui, surtout quant aux Abènaquis, il y a u de la
diminution parce qu'ils changent de place. Quant aux AI-
gonquins le choléra les a réduits à un petit nombre : les
Têtes de Boule augmentent.

43. Répondu quant aux baptêmes par la vingt-neuviè-
me question.

44. En partie c'est la misère qu'ils endurent dans les
bois ; et les autres causes sont comme chez les blanes.

45. Cela arrive rarement.

46. Un sixième parmi les Algonquins, et in vingtième
parmi les Abênaquis, et trois parmi les Tètes de Boule.

47. Non, car ils se considèrent tous comme s'ils étaient
de purs Sauvages.

48. Je ne vois rien pour le mieux ; car ils sont bons en
général, et font bon ménage.

49. Ceci est hors de ina connaissance.

50. C'est bien rare, et j'ai remarqué que les Sauvages
traitaient bien ces enfans illégitimes, et ne se permettaient
même pas le réflexions au sujet de leur illégimuité ; je con-
terai pour exemple un jeune homme en cette ville, et loin
de lui nuire, C'est à qui aura l'avan-tage de le protéger

51. Oui.

52. Ils jouissent comme les blancs des droits civils et poli-
tiques.

53. Non, ils entendent bien à faire leur chasse ; mais
quant au reste, il leur faut un mentor, car ils soit continuel-i
lement trompés par les blancs ; j'en ai l'expérience, car le-,
puis que je ne suis plus avec eux, ils sont encore obligés,
de venir me trouver dans diffèrentes occasions. Et moi
n'étant point autorisé, je ne pùis point faire pour eux ce que
j'aurais pu faire.

Trois-Rivières, le 27 Février, 1843.

Mon cher Monsieur,-Cy-inclus, sont les réponses que
vous me demandez ; et j'espère qu'elles seront un peu mieux
que les autres, car pour les autres, mon fils étant absent,
j'ai eiu un mauvais interprète ; mais pour celles-ci je croisi
qu'elles seront tel que vous le désirez : je vous assure quej
j'ai fait pour le mieux, et que je rapporte les réponses avec
le plus de soin, et aussi justes que possible. Je crains <le
vous avoir retardé, mais la chose étant bien dilflicile, j'ai
préféré de les garder un peu plus longtemps, afin de les
faire avec plus de soin.

Je suis, lonsieuîr, avec considération,
Votre très humble et obéisant Serviteur,

(Signé,) CHEVALIER DE NIVERVILLE.

Lt. Col. D. C. NApiR,
S. I. 1. A.

APPENDICE No. 10. Apper

, (Il

24e

Témoignage du Révérend L. Fortier, Missionnaire, ayant
rêlerence aux Hurons de Lorette.

Réponses aux questions faites par les Commissaires au
Département des Sauvages, par le Missionnaire de la Jeune
Lorette.

1. Je me suis chargé des Hurons de la Jeune Lorette de-
puis sept ans.

2. Depuis deux ans surtout ils ont fait de notables pro-
grès en inorilité et en religion. Quant à l'industrie, leurs
progrès n'ont pas été aussi remarquables, il s'en faut.

3. Ils sont tous, à l'exception de deux familles, établis
dans un village.

4. Ce village, situé sur la rivière St. Charles, à neuf
mi'les de Québec, contient vingt arpens environ ; il se coin-
pose de trente-quatre maison, dont deux de pierre, les au-
tres on bois, et de neuf granges et hmangards.

5. Ils deinieurent tots dans des maisons.

6. Dans le village il n'y a point de culture ; mais c'est -
sur une étendue de terre de quarante arpens quarrés, située
à detux milles de leur village et qui leur appartient, que Cha-
ique ramnille, du moi ns celles qui le peuvent, cultivent ce
qu'il leur a plû de défricher, la où ils ont voulu.

7. Il y a à peu près quarante arpens en culture ; ceux qui
ont le moyen de cultiver, le flint sur une étendue de trois
ou quatre arpens environ: ceux-ci comme ceux qui ne culti-
vent pas vivent de leur industrie, c'est.à-dire de chasse, de
pèche, et à faire ces souliers, des raquettes et plusieurs
autres petits objets qu'ils vendent en ville ou aux étrangers.

S. Quand un Sauvage est en possession d'un lot de terre,
personne ne pieut le lui ôter ; il peut le transmettre à ses
enîfialis, ou le vendre à un membre de la Tribu.

9. Ils ne peuvent faire beaucoup de progrès en agricul-
ture, parce qu'ils n'ent ont pas les moyens; de plus l'ot
peut dire qu'ils n ont point de terre, les quarante arpens
quarrés nc leur ayant été donnés, et n'étant propres qu'àleur boistle chiaullîige et de construction,

10. Le nombre dle ceux qui Cultivent n'a pais augmenté
depuis sept ans ; les instrumens d'agriculture sont les
mêiimius que ceux des Canadiens.

11. Cultivant peu, ils ne peuvent être bien fournis des
choses nécessaires à la culture; ils les louent des Canadiens
et s'eu servent aussi bien qu'eux.

12. Ceux qui cultivent le font avec autant de soins que
les Canadiens.

13. Ils emploient le nime mode d'agriculture que les
Canadiens.

1l. Ils sèment l'avoine, les pois, le blé d'inde, et culti-
vent 1es patates et les légumes.

15. Ceux qui sèment, récoltent en tout à peu près qua.
tre cents minots d'avoine, vingt-cinq minots de pois, dix
minots île blé d'inde, mille minots de patates, par an.

16. Faute le moyens, ils font labourer en très grande par.
tie par les Canadiens.

17. Ils se livrent au travail et s'y attachent comme les
Canadiens.
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mdice 18. Les repas se prennent à des heures marquées comme
p.) chez les Canadiens.

Jlin. 19. Ils aiment encore certainement la chasse et la pêche,
mais ils ne peuvent s'y livrer parce qu'elles ne produisent
presque ren.

0. Ils consacrent, trois mois le printems et trois mois
l'automne à la chasse et à la pêche.

21 et 22. Le lieu de leur chasse et de leur pêche est au
nord, depuis le St. Maurice jusqu'au Suguenay.

23. Depuis deux ans surtout, il n'y a qu'à se louer des
progrès qu'ils ont fait en religion.

24. Ils sont tous catholiques romains.

25. Ils as3istent à l'église régulièrement et librement;
leurs motifs est d'accomplir leurs devoirs religieux.

26. Sous la direction des Jésuites, qui avaient beaucoup
d'autorité sur eux, on pieut dire qu'ils étaient très religieux
et pieux ; mais plus tard, la corruption s'est introduit chez
eux par la communication avec la ville. Depuis deux ans,
ils ont b b>ns se.n timens de religion.

27. Ils désirent améliorer leur condition, ils y travaillent,
mais sans l'asistanee du Gouvernement, ils ne pourront, je
crois, jamais y parvenir.

28. Ils sont tous chrétiens.

29. Il y a ou en 1842, neuf baptêmes, six sépultures et
un mariage.

30 et 31. Ils ont chez eux une chapelle où ils assistent
à l'office tous les dimanches et fûtes, matin et soir, souvent
encore sur la.semaine ils ont office.

32. Leurs pratiques le religion sont les mêmes que chez
les Canadiens.

33. Il y a une école établie dans leur village.

34. Les enfans qui ne sont pas trop pauvres y assistent
régulièrement.

35. Vingt-cinq enfans assistent à l'école, et montrent
assez d'aptitude pour apprendro.

86. Leur école est tenue comto celle des Canadiens, et
l'on se sert des mêmes livres.

37. Ils montrent autant d'aptitude pour les arts mécani-
ques que les Canadiensi aùtret'ois, ils ont eu chez eux de
bons maçons; charpentiers, forgerons et menuisiers.

38. Maintenant ils n'ont que deux maçons.

39 et 40. Leur santé est bonne et aussi parfaite que celle
des Canadiens qui les environnent.

41. Depuis comme avant leur civilisation, leur,état est à
peu près le môme.

4.2. Chnque année, la misère force quelque Sauvage à
abandonner le village.

43. Dans chaque famille, il y a ordinairement deux en-
fans.

44. C'est depuis leur naissance jusqu'à l'àge de deux
ans que les enfans meurent le plus souvent. La cause est la
môme pour eux que pour les enfans des blancs.

45. Les Sauvages se marient quelque fois avec les C~- Appendice
45. Les Sauvages se marient quelgue fois avec les Ca- Appendice

nadiens. T.)

46 et 47. Ils sont tous métis. J

48. Les mariages qui se font entre eux réussissent mieux
que ceux contractés avec les Canadiens.

49. Aucune femme Sauvage ne vit a'vec un blanc sans
être mariée.

50. Depuis deux ans, les nassances illégitimes sont
moins fréquentes.

51, 52 et 53. Ils ont les mômes droits civils et politiques
que les Canadiens, ils en jouissent de même et aussi bien
qu'eux ils sont aussi capables de les exercer qu'eux.

Enfin dans le village il y a quaranteýquatre familles.
Soixante-trois enfuns au-dessous de quinze ans, et trente-et-
un au-dessue.

APPENDICE No. 11.

Témoignage do l'Evêque de Québec, (Catholique Romain.)

Québec, 19 Avril, 1843.

Monsieur,-Après avoir reçu la lettre que vous m'avez
adressée de la part des Commissaires enquêteurs au sujet des i
affaires des Sauvages, et la série de questions que cette lettre
acconmpagnait,je n'ai eu pouvoir de rien faire de plus propre a
procurer à .la commission les informations qu'elle de-
mande, que de transmettre ces mmes questions aux Pré-
tres chargés de la desserte des trois missions sauvages qui
existent dans mon Diocèse, deux de ces Messieurs, M.
Shav de Ristigouche, et Monsieur Fortier de la Jeune Lo.
rette, m'ayant informé depuis qu'ils vous avaient envoyés
leurs réponses aux mêmes questions que vous leur aviez
aussi adressés, il ne me reste plus qu'à vous transmettre
celles qui mont été faites par Monsieur Bélaud, Mission-
nuire d St. François du Lac, lesquelles sont jointes à la
présente, et à vous faire part de mes propres réflexions sur
l'objet que la commission paraît avoir particulièrement en
vue, celui de l'amélioration de la condition de nos Sauvageà'
.ous le rapport de la civilisation, car pour cd qui est du
détail qui *ait le sujet de la périe de questions transmises,
le ne saurais vous rien dire de plus que les Missionnaires .
qui sont depuis plusieurs années en rapport continuels
avec les Sauvages.

Je regarde comme certain que nos Sauvages (je parle de
ceux qui vivent en villages) ne désirent aucunement s'avan-
cer plus qu'ils ne le sont aujourd'hui dans la voie de la civi-
lisation. La vie sauvage a toujours de 'attrait pour eux,
et ils ne veulent avoir de rapports avec les blancs, qu'autant
que leurs intérêts, tels qu'ils les entendent eux mêmes, y sont
concernés, do là, leur constant amour de la chasse et de la
poche,leurs absences de leurs demeures pondant une certai-
ne partie de l'année ; tandis que pour l'éducation ils sont
tout-à-fait indifl'érens. On peut réussir ù leur donner une
petite connaissance les lettres pendant leur bas age, pourvu
qu'on en fasse tous les frais ; mais l'expérience a démontré,
et cette expérience est appuyée sur des tentatives infructueu-
ses faites par le Gouvernement lui-même pour faire un cours
d'étude à plusieurs jeunes Sauvages de la Jeune Lorette,
l'expérience, dis-je, a démontré que ce serait peine perdue
que d'entreprendre do les dégouter de la vie errante qu'ils se
croient destinés à mener. Telles sont les dispositions même
de la nati on Huronaise do la Jeune Lorette, qui semblerait
devoir être plus voisine de la parfaite civilisation que les
autres, puis qu'aujourd'hui elle ge renferme pas un seul indi.
vidu de pur sang sauvage,

Je regarde donc'comme parfaitemeqt Inutile de tenter de
donner d'autres -connaissances à nos Sauvages que celle'de
leur religion ; et en cas 'qu'il soit de la compétenée de la
commission au nom de laquelle vous m'avez torit, de 'oc.
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Appendice cuper do l'état religieux de nos Snuvagos, je prendrai la truction que l'on donne dans tous les établissemens que l'onî Applibert de suggérer, par votre canal, que si l'on vent que ces pourrar fonder pour leur bien-ôtre et avaintagi. Le princi-
Sauvages aeent pourleur croyance religieuse tout cet attache- pal obstacle que nous ayons rencontré dans cette tâche est
aient et ce respect saris lesquels ils seront toujours exposés venu de l'opposition sourde et continuelle des Prêtres c-24e Juin' à devier du chemin de l'honneur et de P'hn n noteté, il est tholiques romains, et plus particulièrement de celui qui est 24o I
important qu'on ne souWe pas au milieu d'eux ces prêdi- stationné à Cauglrnarga, contre lequel les Sauvnges du
cais qui, sans aucune mission quelconque, et sons lirétexIte villige ont fait beaucoup de plaintes ; ils ont souvent le-
de leur annoncer lEvangile, vont porter le trouble et la di- manridé à l'Evéque de le déplacer, ...n is ils n'ont point réus-
vision dans les peuplades qui seront tujours paiibîles et si. A ce sujet permettez moi de faire observer que comr. a
unies, tant qu'elles seront fidèles h la religion de leurs pères. les Prêtres qui sont stationnés aux villages des Sauvaè,,a

dans cette partie de la Province sont chapelains des mili-
'laires Sauvages qui sontconsidérés continu une force auxi-

Il pourrait arr;ver qu'en donnant gratuitement des terres iti ont ét empoyés comme telsdurant les émeutes
aux Sauvages, on russit aà insirer aà quelques uns deux1récentes ; il est extraordinaire que recevant ceur salaire dule goût de la cultuire ; nais .1" ie pense pas qu' un mesure Gouvernement, ils contrarient tit lieu le favoriser leI inten-de cette nature répondue a c.lisse, la tentative qcue ion tionrs bienveillantes que le Gouvernement nourrit en faveurferait tait que Ia pêche et la chasse, jontes i la confection 1ds aborigènes sans protection. Mais le secret devient évi-
de quelques petits ouvnriges en peau et cri écorce, leur of- dent guiiiriîl l'on sait que l'on enseigne à ces patvres Sauva-
frent des ressources à peu prés sudlisarne' ges à lire, h écrire, à parler la langue tit Gouvernement.

\Iais les Prêtres redoutent beaucoup lintroduction de la
Je suis d'opinion que d'ici à quelques années encore, il iangîre anglaise laits le Bas-Ciutnda parce qu'ils craignent

n'y a rien ide mieux -à faire pour nios peupla les Saiages, ide perdre par li 'iniii lieico dlesioti<jite qu'ils ex erceit sur
que de leur donner rde bonnes écoles élémentaires, dont l'esprit dos Sauvages comme sur les ctinadiens-fr ançais.
maîtres seraient assez ntipl!ernett salariés pour tenir ni tii- l'lon ne conriait peut-êtiro pas générilenient que lors de la
lieu d'elles le rung qui convient à 'des institurs ; lesquels ¢i'ulation de cette Province, il y eut un articie particulier
mlaitres seraient suis le rapport des aueurs ci de la doctrine, reintf aux Sauvages (itre le commandant français voulait
sous lenitière surveillancet dcs MAistionnaires. retenir sous Ie 'sclanvage dii papisme, mais le général anglais

s'y rel'isa prudenIenit. Si je puis trouver cet article je le
c copierIi.

Quant il ce qui concerne ces derniers (les 1Missionnaires,)
j'ose nie flatter qu'on ne trouvera pas (éplac i que j'observe Art. 40. " Les Sauvages ou Indiens alliùs de Sa Maîjesté
qu'il est extremet importait qu'on fnt ineglige rien île ce ti ès iliré:ienne seront maintenus dans les rerres qu'ils ha-
qui peut leur conserver l'ascendint et souteiii leur attolité " bitent, s'ils veulent y rester ; ils rue pourront être inquié-
sur le troupeau confié à leurs soins, et qulle, pour que ce but" tés suris quelque pretexte tuite ce puisse étre pour avoir
soit atteint, il est essentiel qu'il soit confnui des Sauvnges, 1 " pris les irires et servi Sa Majestîi très chrétienne. Ils
qtue leur pasteur trouvera toujours un appui dans les (lli. iuront comme les Français la liberté de Religion, et con-
ciers du Département. " serveront leurs Missionnaires. Il sera permis aux Vicai-

re -Gériératx actuels, et à l'Evque lorsque le Siége
J'ai l'honneur d'" Episcpal sera rempli, de leur envoyer de nouveaux Mis-

Monsieur, " sitnnairîes lorsqu'il le jugetont nécessaire." Accordé à
Votre très humble et obéissant serviteur, la réserve du dernier article qui a déjà été refusó."
(Signé,) f JOS. Ev. Catholique de Québec. Il est vraiment à regretter que notre Gouvernement ait

aussi longtemps retardé à remplir les intentions lu G éral
antglaîis, en nommant îles Chapelains Prolestantts pour sur-
veiller 'éducation le la population Indienne. Si on l'eut
fait aussitôt après la conqutte, noirs aurions vu depuis long-
temps un nombre considérable de Sauvages sobies, indus-

APPENDICE No. 12. trieuix, civilisés et Chrétiens, dans cette partie le la Provin-
ce, mr lieu de ces barbares vicieux et payens qui deshonorent
la Société.

Témoignage du major Plenderleath Christie relativement
aux écoles des Sauvages.

Cra msns'I'vIîmus, près do St. Jean.
2G Décembre 18,12.

Monsieur,-J'ai l'honneur d'accuser réception de votte
lettre du 2 du courant contenant une liâte de questions sou-
mises par les comitissniîes ironînriés pour s'enquérir dles
alf'aires des Sauvîtges, accompagnée de la lettre dutr Rév. P.
Jones. J'ai l'heureux espoir que la corimissionque Son Ex-I
cellence vient <le nommer aunra enfin des résultats favo-
rables pour cette race depuis si longtens maltraitée.

L'état actuel de ma santé rie nie permet pas d'entrer dans
de longs détails. Pour cette raison j'tri prié l'Instituteur des
Sauvages de cet endroit de ie transmettre des.déiall quej
transmets ci-inclu.

C'est à Clateaugiay que l'on a commencé à instruire les
Sauvages de ces endroits, il y nu environ 13 anis, on a cil
ainsi les moyens d'instruire plusieurs jeune gens, et île rele-
ver le caractère national de ces Sauvages. Quelques uns
d'eux occupent des situations respectables., et un de ces
Sauvages est mort il y a in an, près le Québec, après
avoir acquis une connaissance approfondie des saintes écri-
turcs qui forment la bâse de l'instruction que l'on donne à
nos élèves, et qui devraient aussi former la bâse de l'iris-

L'opinion du Révérend M. Jones sur la possibilité de
fronder des Ecoles d'industrie lnrmi les Sauvages coïncide

iavec les tentations (lue l'on fit lors dles premiers éttillissemens
des Provinces ltngliises, maintenant les Etats-Unis, et avec
les ell'arts que l'on y fait encore plus récemment et dans
nos (tli-sements le la Baie d'Iludson. Ce qui suit est
cop ié de< archives de la Société des Missions de l'Eglise
Anglienne à londres, pour 1841." Etat Général de l'Etablis-
sien nt." "L'étalisseet a tous les signes (le prospérité r.a-

pide sors le rapport temporel, car depuis -le printemps
" dernier les ferries ontpresque toutes doublé cri étendue et la
" récolte promet beaucoup. Le nombre les animaux aug-
" mente rapidement, il est maintenant à plus de 200, à part

les chevaux et les cochons. Je pense qu'il y a environ 20
chevaux ; il serait difflicile de dire no nombre le cochons
parce qu'il y ci a bien peu qui cri ont moins dle deux ou

" trois et plusieurs cri ont plus de 20. On a aussi introduit
un certain rombre le charrues dans lablissement, et
pendant l'é onr a arr-si construit sept nouvelles maisons,

" d'une description supérieure à celles qui sont maintenant
" bities, chacune <le ces maisons ayant deux chambre air rez
" de chaussée, avec urne cave pour y conserver les patates,

et in grenier pour les grains, etc. Les Sauvages CJiré-
tiens sont mainitenant devenus aussi industrieux qu'une

' grannde partie des classes lab~orieuses d'Angleterre. En
" terminant rie pouvons nous lias dire: 1( Quest-ce que
" Dieu n'a pas fait ! car assurrment c'est là son ouvrages.

Depuis mon arrivée l'automne dernier j'ai preque doublóé
" l'étendue le la ferme. Je trouve que les produits sont
" d'une grande importance parce que je suis en état de pour-
" voir au soutien les Ecoles et des personnes agées et mali-

1
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endico " des; un autre grand avantige qui résulte de la ferme c'est
' Pemploi qu'elle donne aux Sauvages, les engageant à

adopter les habitudrs dle la vie civilisée. Je trouve que
" pour la plupart ils travaillent bien ; ils sont très prompts

à faire ce qu'ils ont à fIhire et ils s'efforcent de cultiver
leurs terres d'après ma méihode. Dans l l'ait ils parai-sent
foire des efforts déterminés pour ne point rester en arri-
re de moi ; car l'on a introduit ce printemps 6 char nes

" neuves et il a été défriché et semé une étendue considé-
" rable do terres neuves.".

Conversion des Sauvages.-L'Institutteur qui a eula direc- Appendice
tion de cette école depuis le commencement,doit s'abstenir de (T.)
toutes tentatives systématiques de les convertir; générale-
ment ils sont catholiques romains do nom, mais ils sont
réellement pnyens. Quelques-uns d'eux se sont déclarés
piotesinis après avoir assisté aux écoles pendant quelque
teins. On devrait cesser de s'abstenir (le faite des conver-
siens ; on ne devrait pas leur permettre (le communiquer
avec les prêtres romains, et ils devraient être entièrement
instruits par des Instituteurs protestans, autrtment ils conti--
nueront d'être (les payons romains à toujours.

Pour les raisons ci-dessus énoncées, je conçois que l'on Concubinage avec les blancs.-A juger le la complexion
peut enseigner l'agriculture et l'horticulture aux jeunes Sat- blonde d'un grand nombre de Sauvages qui sont au village
vages, ainsi que les métiers de charpentier, forgeron, tail- de Cauglunawnga et en d'autres parties, il n'y a pas à douter
leur, cordonnier, etc., et auX jeunes filles on peut leur ap- <qu'il a loigterîs existé îles relations criminelles entre des
prendre à coudre, hiver, tricoter, à taire des habits et lmaii- bîlnus et des femumes Sauvages, et l'on nie dit que ces der-
quer les autres branches dle l'économie domestique ; cri outre nitres considèreut cela comme un honneur.
on pourrait encore enseigneraux deux sexes à lhie et é'rire en
anglais, Paiiiluntique, Phistoire iatu.elle, un' peu (le géo- Drits civils et politiques.-On lit que les Sauvages sont
graphie, surtout celle de l'Amérique du Nord, choses qulle sous la règle des Chere, qui eux-mêmes sont sous le con-
l'on pourrait enseigner dani notre établissenent ntuel, où tr!o des prêtres, k2s dictateurs. C'est insi que ces pauvres
d'abord l'on pourrait réun.r tous les orphelins et orphelines créatures ont été courbées sous les doubles chaines de la
Sauvages de, toute la Province, ou de ette partie (le la Pro- iarbarir et de la servitude mentale, depuis la cession du
vince seulement, suivant les circonstatnces ; en uile, toils Cal nda, depuis plns de 80 nus. Les hommes et les femmes
les autr'es entimîs Sauvag s que les parens conscntiraient pr portint encore leur costume demi sauvage, et même l'enfant
écrit à placer dans cette institution, (disons pour trois ins. I u1 billanmc se trouve avili sous la couverte et les autres insi-
Pour la seconde classe, lon dcirait donner la préference nes de la scrvituile les Sauvages. J'ignore les droits qu'ils
aux garçons et filles plus ûgés, capables <le travailler ouu possedent, mais ils sont tots sujets à la loi du pays. On peut
d'apprendre do bons métiers. L'âge d'adissio pour ceettO lvoiruine idée <lu pouvoir despot:quedes Prêtres dansle trait
classe devrait être de sept à quatorze ans. Je p qu'il -nivnnt :Il v a quelques atnées, je visitilis Cauîghnaa;ga
serait bon rqure iiistitution fut érigée sur la ferme, afii d'en- avec un Oll( icer médical ; nous tous rendimes à la maison
veigner l'agriculture, et d'en retirer les principaux ai ticles idu prêtre iùi tous les malades et les boiteux capables de
de nourriture. On pourrait engaer-un fermier ou ti garçon Iarcher s'étaien assebs afin de faire connaître leurs
de fertie pour travailler à la terre, ou pour enseigner la mnalmlies à cet Oflicier par l'entremise dlui prtre, qui les in-
culture aux enfans qui lui aideraieit. On ie devrmit pas terrri'tnmit en français. L'Oflicier.ine connaisnit le français
eng iger d'autres hommes rque le garçon de ferme. Le Maure qu'imparfaitement, et je fus obligé une floi de lui expliquer
d'école et sa femme, et l'Assistant Maitre d'école pourrai nt en anglais les paroles du Prêtre. On fit la triéme chose pour
très bien conduire tout létablissement. On pouriit etrvi- donner les prescriptions médicales par Pentremise du Prêtre.
gner les métiers pendant l'hiver en engngeant pour la saisîion A cotte époque, celui-ci venitit <le terminer un dictionnaire
ii charpentier, etc., (quand Pouvrage est rare.) Le prihici- Iroqunis, commencé par ses prédécesseurs. Je demandai à
pai corps de bâtisse devrait comprendre les logemens pour le voir, cp que l'on m'aecorda ; il y eut alors la conversa-
les Irstituleurs ; il faudrait aussi avoir ntre nmison, une tion suivante entre le Prêtre et moi :-Je le félicitais sur la
grange, une étable et des boutiques pour les ditffrens mié- fin (le son travail, et j'espérais qu'il le livrerait à la presse;
tiers ; toutes ces bàtisses devraient être simples, solides et parce qu'un grand nombre de personnes seraient très cu-
commodes, et élaînblissement devrait être conduit sur utn rieuses le se le procurer. Il répondit que ce n'était pas soit
pied économique. Quand les enfans instruits retourneraient initention. Je lui demandai alors quel usage il voulait en
à leurs maisons ils ie manqueraient pîas <le répandre gra- faire : sa réponse fut, pour la mission. On voit ainsi qu'un
duellement les connaissances et la civilisation dans la so- ouvrage comnmencé bien nvant la conquête, n'est destiné
ciété i quelques-uns d'eux exerceraient lcurs métiers, d'au- qu'à donner aux prêtres seuls le contrôte sur les Chefs et
tres cultiveraient la terre. Un établissement bien conduit sur la société par leur moyen, car ni les Chefs'ni le peuiple
devrait, je conçois, être très avantageux pour la génération n'ont jamais appris leur langue. Une chose qui mérite consi-
présente, par l'influence morale que les enfans instruits att- dération, c'est la manière dont on disposede quelques-uns des
raient sur leurs parens, et l'on pourrait s'attendre à ce que jeunesgensinstruits.Unjeunelhommepossêdantd'a.sezbons
ces avantages augmenteraient pour la génération suivante talents qui avait été élevé par M. Forest,revjnt à son vil-
par les mariages que feraient ces jeunes gens instruits et qui lInge i Lorette, prés (le Québec, réputé catholique ; comme
deviendraient chefs de lumille. Je ne pense pas que les frais il avait d'assez bonnes connaissances surlessuintesécritures,
de bâtisses et d'entretien excèderaient £2,000; s'il en était je me proposais de l'employer comme lecteur des saintes écri-
ainsi, ce serait une bien faible somme pour un objet aussi tur.es parmi les Canadiens Français ; un de mes amis à
important. L'estimation qui suit n'est peut-être pas loin Québec ayant eu> avec lui de fréquentes conversations, il
d'être juste:-L'Instituteur ci chef et sa femme, £250 par js'avoua enfin protestant. Tandis que les chtoses en étaient
année, avec logement. L'Assistant do., £75; (s'il est tria- là, avant que j'eusse .même fait des propositions pour Plem-
rié) £100, avec logement. Le garçon de ferie, £50, et ployer, le prêtre fut informé deses opinions et craignant de
une maison. Les provisions en sus des produits de la ferine, le perdre, il l'envoya secrètement aux Trois-Rivières, où
les étoffes pour habits, le bois de chauillage et P'chairnee, il entra au service ilu Pretre, et cessa d'avoir aucune rela-
les bâtisses, ametublemens, ustensiles et animaux ; £2,000 tion avec les protestans.
pour tous déboursés.

Bien peu des questions ont rapport h cet endroit ; je ferai
cependant des remarques sur deux ou trois.-Agriculture
Je pense que tous les Sauvages dans touts les établissemens
<lu Bas-Canada ont certains terrains qui, je le crains, ne
sont point bien administrés, surtout par des Agens qu'ils
choisissent'eux-mêmesi et je ne saurais dire s'ils sont au-
tremet qu'en pomimun. Je his surtout allusion à Caughna-
waga, l'un des plus anciens, situé à 9 milles de Montréal.
Je ne pense lias même que ce terrein soit divisé en lots, ce
fluti devrait peut tre avoir lieu pour toutes les terres des
Sauvnges, et donnés à chaque famille pour leur créer des
intérêts plus puissans dans le sol; on pourrait encore les
empêcher de disposer de leurs terres par vente ou par bail
pour un certain nombred'annéea.

Je suggererais en consquenîce que i oconsidère atten-
tivement ce sujet, en sorte que notus puissions retirer tous
les services ties Sauvages instruits, dont qelques tins peu-
vent servir d'Instituteurs et de lecteurs des écritures pour
éclairer leurs frères ; mais je le répète, si lon permetýaux
Prêtres d'intervenir dans leurs affaires ou d'avoir quelques
intérêts dans l'institutioti proposée, il est inutile de cher-
cher à en faire des chrétiens ou de meilleurs sujets; leur
cas est désespéré et sans remède.

J'oubliais de mentionner quelques détails sur un Sauvage
du village (les Sauvages de St. François, qui a reçu son édu-
cation dans les Etats-Uuis, et qui, à son retour fut nommé
instituteuir dans ce village par le Gouvernement. Il se décla-
ra, protestant, ce qui lui attira bientôt la haine et l'opposition
du curé du village qui fit tous ses efforts pour faire tomber
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Appeondice l'école que celui-ci y avait formée, ct qui alla mnmeijuSqu'à

(.) excomnîrlunier quulques-uns des pareng. Il se plaignait aussi
forteienît auprès du Gouvernement d'avoir ci des querelles
avec le Prètre. Le prêtre à Pon parti iépétait contre lui dh.s

to~ u' accusations de troubles, et il l'ut privé dI la situation qu'il
tenait sous le Gouvernement, et la Société de Bostoi l'en-
gagea pour y instruire les Sauvages; après y être rest pelin-
dtatit quelques miis, il rcvint sous le titre du lRév. Peter
Paul Osun Ratimie ; y ouviit une école à ses lrais, les pré-
clia cn dépit du curé, et fit quelques ntdeptes. Il propoaoa
ensuite (le leur bâtir une église protestante, sans doute avec
le secours des Etats-Unis. Le prire s'y opposa f*urietse-

Questions soumises par les honornblos Conmiissaires, et Apped;
réponses relativement à t'éeole (les sauvnges à St. Jenn.

1. Quels étaient les frais le ablissement 7-L 'éeole
des Sauvages a St. Jean ayant éte réduite à n'avoir qu'un 2 ,10 jý
claeae privé, à cause. de la dernière rebeilion qu ii
enleva ses lieni', sa propriété et tout son ivenir por la pos-
ses ion qu'elle avait des terres (le lIa vieille ganisio<n et (lu
terrain qIi y est ntuci pour I' usange (les cenfinls sautivnîges,
n'a eui nuune dépense à payer pour rli construction des
l.àtisCs, ete., vil qIli la propriété est louée moyennant
vingt.cinq louis courant.

mentittenta unlle actiotn contre lI (, sous5 le frerexîe (irei (e 2. Quelles sont les dépenses annuelles et le gain (les en-
donateur de la terrre ou le village est bât i a déeendu qu'on a v
élève uie église protestante. Le Sauvage fut encouragé p l onsbe s sages !-Les déieses aduneles bisèrent sivuit

las rotcstil> àconeste, etil rign à .1 fn %le Innilre des clifilis 91d1mi1 et li durée dles Ibqicûe, vii
les Protestans à cantest er, et il gnag a a la in sari îro qu'il est peyé a uae aIlocation pour clique garçoni et n'il
contre le Prêtre, et continu à prêclier à ses comîptriotes'y d io pour les jours qu'ils s'alsente. Les dépenses
les doctrines di protestîti"m. Il t>u'rri cer'tainement annuelles souitt d'environ £130 courant, ce qui paie tous les
de bonies i l emnons si l'ou sadresmiIt à lt. lrais île pension, habits, rnrormlodge, oiviige, enseigne-

Si le Gouvernement entrelrenitni de former un tiraliis ent, loyer. dis bilisses et salniie île l'instituteur. Il n'y a
ment tel que celui qire 'ai suggré, sur ture échelle étendue .int de. giis annuels, parce qu il n'y a pas de terre et prii-
basée sur îles prinipes'îlidelet chrétiens, j'ycoopêierais le iipilleient parce que les eifrans sout trop j'unes pour ira-

grand cSur ei donnant à cette C'ifm fue forme île 120 ere, aller.
située dans un très [,el endroit nu villnage de Corniwall, i'. 3. Quel est le norloî des eifîuns qui fi équentent annu-
C. qui coûte envbion 100. Elle est située sur lia rivière, a 's éîiles 1-Le muubre en vîrie ; quelques fois il
demi défriché, et coniîrande uine très belle vie sr le fleuve î' en a îas lus île ein, six ou lurs, mais jamais plus de
St. Laiurent et sur lu viltage des Sauvages à ýStI. fi cr. Ill y,ýpu l iq i 1 dlIli anDSpu

a une maison et une gnrge. Elle a un front su' ha rir ix.
et l'autre sur la ligne de la seconde conîession cn profendeur' 4 Quel est le syttmo d'instructon morale et inlusticl-

.cii au t été .. it,. . lita le ?-Le mode d'iînstiutio c n it utant que Iosble con-
Los obiserv'ati ons ql pré l'eteée eer es ave'bea fr m i Lhi h ei est sIu s la

coupd dulictultes provenrt dt nies in romiston,et je do miex direcion îles Prêtres français. Les cr1ns étnt ca thoiques
cuser potu r ttes les I rfcits et q l i es Suins s 'istituteur a nre do ne point interveniren aucune maniére
rencontrent ;je niai eu er vi que le In des Suvg udans leuis a -ires de religion. Les gnsrçons sasuv'ngos tont
sont si iiat ratés. Telles qu eles sont, y les soumets ivei tons les ouvrages île 'éliissement et paraissent aussi in-
confianco à lu considértion fnvorable des Co(iA aire ' du trieux qure les autres petits grçons.

j'ai lionneur dètro, 5. Quel effet produit l'éducation, etc ?-Dl'après les oh-
Votre trs respectueux serviteur. servations d plusieurs années passées à instruire les erifiris

(Signé,) W. P. CIIRISTI sauvnges, ont peut dire avec nssurîance que leur esprit est
C conr ce 1)Dve:TT, Ecuyî'er. susceptible île développement, 'expansion et d'a mloration

Secrétaire, Ki ngstoi. morale et que les elTes de l'application mentale lifréreti
;bien peu dans leur qualitê et leur degré chez les enfias

AIPII)NDIC E No. 13. sauvnges le ce qu'ils sont chez les autres.

Téinoignane du M. Chatles Forest, ai sujet des Ecoles. i. Quellie est la dlestiniée de Penf.ant siruvnge qui a fré.
quelté les êc'oles ?-Tandis qire lt destine d'un grand

Les ditlicîultés que voient les lhonorables Gommissires, nombre est parlitemn incotnntre, d'autres remplissont dos
avce une réponiso à ces dIlliculté:, au sujet île l'éducation charges îld e confiance et d'utilité, telles que celles du coin-
des Sauvages. ris, iistitItris, igens, ii tisans journaliers, montrant ainsi

, les avantages (uils tnt retirés d'une institutioi qIue le Gou-
1. La dificulté de connatre les imoyent proprs a y verirnent a to'née pour leur bien-Ôtre et pour leurs avan-

les fr-ais deo leur pension et, (ler ueno -O peuit loptges.
avantage avoir recours à l'on des expédihin ci-des<ous iien .
tionnés, pour avoir des iovens pcuniaires, Fi l'on ie ut O nTloSs,
pas les mettre tous à coitriution pour cela, savoir: lo.
Une allocation annuelle sur la caisse Provinciale pour fille, L'instituteur nuquel est confié l'établissement sauvage à
période limitée pour l'avantage de la griêî'rution naissantte, St. Jeaîi était originairement emtîployé par urne société éta-
des Sauvages. 2o. L'appropriation ou les rentus îles terres blie à Londres pour répandre ,éducation et I 'indusie pli
d!es Sauvages. 3o. La continuation des faveurs du Gotiver- les nuvages et les haiinns paures cn Canada, sors lp
nmoent Anglais eri accordant de nouveaux secois au Dé- tronage duîl Duc île Sussex ; et à sor arrivée dans le pnys il
parlement des Sauvages, pour relever la position civile, lfut noinié instituteur aupirès îles Sauvagos à Cauglhnawaga.
intellectuelle et morale des pauvres et loyaux aborigènes. 1 Ses travaux h cet erit furent nssez heurcfx jusqu'à ce

qure l'opposition incessante d'un Prtre fiançai s le força a
2. La diflicuîlté d'engager les pauvres à s'éluigner dei abandonner l'exercice de .es devoirs utiles et à chercher à

leurs enfans.-Comme il a érté plus diflEcile d'avoir les cri- instruire les Sauvages d'une mxaiióre moins étendue et
fans que de les retenir après leur admission, à cause de plus limîitée à Clateauguray.
l'indulgence des parons ct pour d'autres raisons, on pourrait
y obvier en grande partie en s'engageant le pourvoir aux Les enfans îles Sauvages commencent à étre instruits òt
besoins des cilans Satuvages qui iraient à l'école, depuis sont tenus soi lia direction dîu Gouvernement, conformé-
l'âge de onze ans jusqit'à l'àge le quatorze, à condition que ment à uine Pétition le queblues tins ties Sauvages le 1.
les parens pourraient les visiter trois l'ois dans Pannée ;et rette, demandant que leurs enfans fussent instruits dans la
dans le cas où les parens retireraient leurs enfitas vatt l'ex- langue anglaise et plicés sous les soins et la direction de
piration des trois années, sans cause raisonnable, ils devienî- l'instituteur de Chateautguay. Cette Pétitionî fut recoin-
diraient responsables des frais do persions et d'instrctions andée parle Gouverneur Lorl Aylmer et renvo'êo à la
pour le tems écoulé. Chambre d'AsseiléLe (lui décida en Coauit* Il accorder

£45 nu Prttre français pour leur apprendre la langue fran.
3. Faire cesser leurs préjurgês et leurs habitudes contrai- çaise.

resa P ordre et à la discipline.-Comnne les notipathies, )in-
doleice et les habitudest n'appartiennent qu'aux personnes Cette mesure n'uiyanit point pluaux Srauvnges, Son Excel.
avancées en age, elles ne seront point assez puissantes sur lence se décida à faire instruire lin certain tinmbre d'enfans
l'esprit des eifans poir déjouer les moyens ordinaires d'ins- satuvages dans la langue anglaise souts la direction et la pro.
truction et de discipline. tection di Département des Sauvages, et les pinça conformé.
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ment aux désirs des pétitionnaires sours les soins de P'insti-
tuteur de Clhateauguay. La translation des enfans à St.
Jun cut lieu à l'occasion des avantages qu'offraient les
bâtisses et le terrain de l'nrcienne garnison pour uno insti-
tution d'éducaion et d'industrie fondée pour les jeunes sau-
vages. 0

Lia bienveillance du Gnuvernement d'Angleterre t4 lut-
tention invariahle t tiijturs croissane du Surintendant des
ninhres des Snuiivages pour la Province inférieure auraient
trouvé leur récompîîîense ailtns le succès do cette institution
si elle n'eut eu onstamment à lutter contra les prèjug4s
défavorables que le Prêtre français entretenait contre la lin-
gue Anglaise. On peut dire sans hésiter que presque toute
la génération actuel le des jeunes gens du village de Caugli-
nawaga serait ca pal 'o aujourd'hui de par'r l'anglais et de
goutîer les fruits d'uiie eulidcation élémentaire si l'on Cul
point cherché à intimider lei pareis, et à ci préveniir l'oc.
complissement' ,

Pendant la dernière rébellion oi sentit d'une manière
bien vive la néceîstê ql'il y tvait d'instruire les enfians
sauvngcs dans la langue anglaise, parce qutre les Sauvages
les plus priuleis, le, plus loyaux et les plus utiles, étaient'
reux qui parlaient Paigluis et qui avaient été instruits sous
les soims du (ouverieient.

Le meilleur moyen i'améliorer la condition des Sauvages
dans le ila s-Caniada c'est de faire du trvail et des "' profits,"
une consi dération secondaire, et d'employer tout le temls
possible à leur enseigner la langue anigiise, à leur donner
une é tucatioi saine, Il miiins que la lAteur de leurs proglrès
ou le termae inattendu que les pnrens mettent à leur dia-
tion ou d'autres e nises surviennent pour faire perdre ces
avantages et cri déjouer l'objet.

La manière li plus stire et la moins dispendieuse,' et le
meilleur muyen d proniouvoir les princieics et les labitudles
d'industrie, c'est d'élever lour esprit à u dégré suffisant dei
dignité pour qu'ils sentent leurs besois.

(Signé,) CIIARLES FOR EST.

APPEN DICIE No. 14,

Extraits des téiniignages do M. lohert MNob, ci-devant
du )êpartenient des Sauvages, relativement aux Tri-
has du Canada Est.

Du Memorantum indiquat la condition actuelle les
S.auvanCs nu CAyv. EST.

Il y a six villages de Saivages dans le Canada Est

1. Les Mieines, nu village de Bistigiouclhe à I'extréini;è
infrieurc de la Provinee, près lu Nou veu-Brunswick: je
no cournais rien sur eux, ci coiséquience je no puis oflrir
aucune remarque à leur égard.

2. Les Hurons du village de Loretto à quelques milles de
la Cité de Quibec.-Ce village contient une population
d'environ 200 âmes, descendant et foriant le reste de cette
Tribu qui habitait la partie ouest du Canada ouest. Ils fi-
rent les premieur Sauvages (lui se convertirent nu christia-
nisme, et plusieurs centaines de familles par 'encourage-
ment que leur ofTrirent les Missionnaires Jésuites, se déci-
dèrent à abandonner leur sol natal et à venir s'établir dans
le Canada Est. On leur donna une quantité considérable de
terres dans le voisinage de Québec, que les Jésuites s'op-
proprièrent par la suite, en ne laissant aux pauvres Hurons
que quelques acres de terre pour y fonder un vil lage et quel-
ques centaines d'acres de terres à bois. La Tribu s'est fré-
quemnient a.dressée au Gouvernement Anglais, et a plusieurs
fois envoyu des Agens on Angleterre pour obtenir justice ;
leurs dtéputations furent toujours bien ieçues au Bureau
Cojonial : ils reçurent en présens des habits de drap d'or,

(les médailles, des images, etc., etc., et n les conjédiait en Appendice
leur promettant qu'ils seraient réinstallés dans leurs droits ; <T.)
mais ces promesses n'ont point encore été remplies.

Comme le bois le clinulTlgo est une considération pre-
inière, pour los Sauvages, les Hurons désirent conserver le
peu qu'ils possèdent pour leurs descendans, en conséquence
ils défrichent peu de terres, et n'ayant aucune ressource
quelconque ils subsistent entièrement de leur industrie. Les
Hurons sont les plus intelligens des Sauvages établis dans le
Canada Est ; leur manière dlo vivre sont semblables à
celle îles blancs, dans le fait il n'y a plus de Sauvages pur
sang parmi eux, et bien peu môme entre eux parlent leur
langue.

24e Juin,

Ils parlent tous le Français, bien peu parlent l'Anglais,
ils sont tous Catholiques loiîains.

3. Les Abêrnnquis, oui les Sauvages de St. François, au
village de St. François, dans le District des Trois Rivières,
à environ '70 milles (le Montréal.-Ces Sauvages, autant
cgun je'puis le savoir, sont originaires îles monts Alléglianis,
dant l'état de Pcnnsylvnnie, et émigrèrent en Canada Vers
le ters les premiers êtblissemens îles Français. Le vil-
lnge renferme environ 400 âmes i ils possèdent de gîndes
étendues de terre, <dont une grande partie est concédée à
rente ainîuello ; jo ne salirais dire la quantité qui est con-
cédée, vu lu montant des rentes que l'aon reçoit; c'est un
agent nommé par le Gouvernement qui administre leurs
aflfires, et il lui est necordé 10 pour cent de crmmissin
su1r les deniers reçus; ils cultivent presque tous plus ou
moiný, quelques uns sont do bons cultivateurs, il y en a
U"r'î pelu qui vivent le chasse. ils sont Catholiques Ro-
moins, à l'exception île quelques lins d'eux qui soît réeeii-
ment devenus ytodistes, nyant reçu leur êduaetion lin
Collége le Dlartnuith, dans l'état de New liampshire. On
trouve aujourd'hui purni eux bien peu do Sauvages pur
sangq, ils sont tous mélés ou métis, et descendans d'Euro-
péens pris dans les Colonies Aglaises, (maintenant les
Ftats-Uinis,) pendant que les Français étaienten possession
du Canada;

4. Troquois <le Caîuglinawnga, vis-à-vis Lacliniie, près (le
Montrnl.-Le village ronferime une population d'environ
1000 funes, descendans de la Tribu îles Mohavlks, original-
reient étatlis dans lit Province, aujourd'hui l'état de Nev
Yoîrk, et qui émigrèrent en ce pays il y a environ -200 ans
et s'établirent à Laprairie à 9 milles environ plus bus que.
leur village actuel. Suîlbséiurmenient en 1680 en vertu des
lettres pateiltes de Louis XIV la Seigneurie du Sault St.
L4ouis leur fuît accordée ; ils le possèdent encore ; elle ren-
l'erne environ trente mille acres lont environ 15000 sont
noucèudés dans la tenure f(odale, se rscervant environ
20000 acres de terres défrieMes et le terres à bjois ; le sol
est de première qualité, et -e le cède à aucune des terres du
Canada Est, il est riche Ci bois de toute e.pèce, tel quîre
le chéne, l'orme, le pin, etc. Les Sauvages considèrent
qu'une grande partie de la réserve est le mauvai.se, quall-
té, quand en réalité c'est tout le contraire, et quelle est ex-
cessivemiueit précieuse, vu que la pierro calcaire d'une
qualité très supérieure on couVre pltsieurs milles en éten-
due et t'dn pourrait, si cela était bien aidiniiistrê, cn tirer un
bou parti ci louanit à des individus ces cariiires que l'ot vic ut
d'ouvrir, Je ferai remarquer que l'entrepreneur des écluses dlu
canal Lachinie a pris dans ces carrières toute la pierre <le taille
employé dans les écluses qui constituent la section supé-
rieure du ces travaixc, et que sous le rapport de la duréb et
de la beauté elles ne le cèdent à aucune autre dans lit Pro.
viiece.-C'est là laussi que l'on s'est procuró la chaux; -
Je ferai aussi observer que t'un des entrepreneurs du canal
de lleauhariqis employe mintenaut à ses ouvragesla pier-
re tirée de ces carrières, et la pierre que l'on en a retirée est
rêputêe.ègnie à aucune de celles du continent Américain,

Malgré tous les avantages que possède ctte Seigneurie,
la rente nintelle n'est que d'environ £250 courant et sur
cette faible somme on n'en prélève pas plus de la
moitié, sur laquelle ils accordent encore à leur ageiit non
mié par le gouverrienuît un droit de commission de dix
par cent sur toutes les recettes ; le faible montent des re,
cettes peut être on partie attribué à la nêgligen.ce des te,
nanciers et partie aux mauvaises récoltes des dernlôres
années. Les Sauvages avaient un moulin à faring sur l'ur
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Appdice Seigneurie qui, quelques années, donnait £200 et plus ; mais dIe prisonniers anglais; n'ayant aucuno terre à eux appar- Appeni,
pT i qui parce qu'il était à la disposition de toute la Tribu et que telihît, et la quantité que leur accorde les Prêtres étant

personne n'étant réellement responsable, on n'avait aucui très limitée, ils n'ont fait que bien peu do progrès en agri-

24 Jin soin d'une propriétd si utile et si precieuse, on le laissa culture. 240 J4 1
' tomber en ruines ; il n'est guère nécesý,aire de faire remar-

quer qu'ils sont incapables d'administrer leurs aflirts, et 6. Iroquois du villige de, St. Régis, à l'extrémité. su-
que tant qu'ils seront gardés dans 'igiol ance ils dépendront périeure du Clanada-Est suria ligne fiontière qui sépare le
toujours des autres. Une connaissance aiprofondie des Canada de P'Etat de New.Yorl.-La population du village
Ecritures, les mettra seule en éiat de prendre parmi leurs est d'environ 4.00 agmes, descendans des Iroquois de Caugh-
concitoyens cette place à laquelle leur qualités iaturelles Lnnwga et établis à St. Régis, il y a environ bO ou 90 ans;
leur donne tant de droits. Auijotihiuii tout le revenu nte ils s'appropièrent une grande étendue de terre, et des iles
Euflit pas pour rencontrer toutes les délpentses, tells qite sur les deux rives du St. Laurent, contenant entre 80 à
l'entretien des missionrs, les li lmaruoinis des lEglises, 100,000 acres de terre, mais ils n'eurent aucun titre légal.
l'entretivn des cIeiti ns publies (env i rroi dix ni ille en) li en n été louée une pattie considérable, qlui donne, me
outre cet endroit se trouvaît le Granidî l'eu oi le su g d' 'lit-on, une rente annuelle d'environ £700 ; c'est un Agent
Gouvernement des Sauvage-, la Tiii dépensase m'sé par le Gouvernement (lui administre leurs afflaires.
occasions CNtraordintaires, de lote .nmes u'ar nt, ont Malgré l'immense quantilé do terre qui lair appartient
une partie devrait être pavée par toutes le. Tribus enl et le montant considérable tIe leur revenu, ils sont exces-
général i quand un certain nionîblîe dîe sauvages de il >iientent pauvres ; je ne saurais en <lire la raison. On de-
renttes Ttiibus se runti~senit ici pu traittr et dîicter tutetvrait s'enqurir d'une manière particulière le la situation

les afftiires des Sauvages, les Clies li village sont obli¢s dlde cette Trilbut ; leurs frères le Cauîghtnaiwaga n'ont pas la
les soutenir,-ce qui, avec les t iibles moyens de la Tribli, mit iè de Itirs terres ou le leur reventi, avec un e popula-
lui devient très onéreux. tion trois fois plus grande, et ils sont plus à leur aise.

Cette Seineuric est contige à celle île Laîrairie, qui Ou lit qu'il n'y a pas un seul Sauvage pur sang dans ce
forme partie cles biens des Jéstlite. suivant li tralitiion 'village.
Sauvage, pendant qulle les Siuages avaint l'initration
de cette dernière Seigneurie, il. dematdeet nux S.Iîîvagesi L'éducation les Sauvages
de leur donner une petite tetndite d terre pour tui jardi Je suis inintenant arrivé au sujet d'où dépend la bien
cette petite liitre de terre a eii oni u ti il iie taie d tie oi Ila misen lfutture des diverses Tribus Sauvages, je
frott str deux licues île inuhedr, t reti.rme <as ses vetx <lire île l'éducation. On pròtend souvent, et imêmute les
rimitsauncxclnte m h ae iniiee rtnies tux maquelles oin préte un jugement Sin dans les
remontlices contitre et ete il<ijtstiet tngraile, iis il aili ires ci gén nt, prétendent que les Sauvnges ne sont
ne réusÀirent jamais à avor stia.non îles liévérerîls toitnt mûrs î pour j'éducation i on peut donner Fin ilémenîtiM nsiurs, oli 11.3 k8 tlumi pCe ïeisvsî r l' rrai sinplment que surque par l'xiton <Je l'ordlre ei 11100, leurs tutons ,:uit lez. iit t cetote iotîn , je reii.(tallcra itP et u u
qnuer p l Ctintn de onIr en 100, MlrS S'ii ssont i. les tix villages que lon vient de iientionner, qui renfîrient

adre sés a u G ou 'roneme it o Suv g ts p son t e tirtil e ni tout une population dle 3,000 ftînes, il n'y a p s 200
rende, t en182 il eiio>èi-iit ne épuatio enAn.Sativages pul tialrg, et Lir Ile reste et( (je sang Iîîèlé ou Eniro-

gletere ; elle futi ien rn ne , 1 ai r1 s le ter t Colnial liii pétis u r sa g. Qu 'à-ton li t pour ainél i orer letir cond
gdterreil le pfut wnrveuir laits thle Screaie Clal uai tion morale par le moyen de j'éducation ?-Rien. Le Gou-

diait u'lie pouvait intervenir dans tlnie n m ii e m Anglais continue à leur uaccorder des habits com-
nait uniquement au Gonvernement Colomial. Il lim donna me prsn bnule érberu eti obed i
cependant une cloche pouir l'èg ise Iti village, et .£250 ue prescris aitruel, et réiribuer u certain nobre le msiné-
sterling pour réparer leur êglihze, et promit que toits leurs .irec pourla distribttion de cas présencq niais en mépi a ems
griefs seraient redressés, mais les alliires cru sont encure tu il encourage des idées de dépendance qui ete devraent pa
même poimt et demandent que j tutice soit faiie.

Durnt cas q~uelques <lertiièreei aiméem, les Satîges4 de 1  Les sommes votées par la Clanbre des Communes pen-
Dcesvillge quiel tes errs ané ile auvgls dt dani ces dernières années poir les Satuvages du Canada, sece village ont fait de rapides progrès e agiculture <; ils oni.tiMontent à £20,000, les allocations précédentes étaient de

déjaàd'excellet laboureurs, et il n'y pa< de doue qe £L50,000 et de £100,000, et mime dle £200,000, à
le Gouvernement leur accorlait Paide con venable, la con. Ipait les autres dépeitses encourues par la Province, Disons
dition de la Tribîu changer:it considé creent. Dns cerconnn«e terme moyen, depuis la conquête, £100,000 par
village, il n'y a pas plus que trois oti gptire personnes que, année pendant 80 ans, ce qui donnerait Pliorne somme do
l'on dise pur sanîg, les autres sont de raie mêlée ou de-cen- £8,000,000. Et l'on <lit que les Sauvages tie sont pas encore
diants d'Européêets pris dans les colhnies angli.i>es (mainte- tûrm polir l'édgication. Ceci, on pourrait peut-être le dire
nant les Eats Umis) lorsque les Fraiçais possédaient lo i ivec quelque vérité des Tribus qui vivent dans les Monta-
pays. giies tRocheuses, ou sur les bords de lia Rivière Colombin, et

5. Sauvages du Lac des Deux Mantagnes sur la rive qi sont encore dats létat de barbarie ; mais on ne saurait
nord dle la Rivière tdes Outaouais, à ent virton 30milele dire do ceux qui résident lins le Canada Est. J'ai con-
Montréal.-Ce village renre une popultion de 800 à uiii plusieurs metis du territoire du nord-ouest, instruits à
900 âmes, savoir : les Algouiniiitîs, les Nipissings et lesl Montrèal ou en Angleterre, qui étaient parfaitement éduqués
Iroquois, l'emplacement di village et la seigneurie apparte. et qui rmphsamnt îles situations très importantes. Il n'y a
nuant aux Piètres du Séminaire de MNIontrêal. pas l'otibre- tte doute que toutes les Tribus sont aujourd'hui

taussi mûres pour l'éducation qu'elles peu'vent t'être ; il ne
La plupart des Algonquins et des Nipissings vivent de la fau<it qu'établir le bonnes écoles anglaises danîs touts les vil-

chasse et possèdent dles terres à chasse trs éten lues strl lages, et forcer les parens à y envoyer leurs enfats sous peine
lesquelles il n'est pis permis à d'autres Sauvages (V'dillei île perdre leurs droits ux prèsens du Gouvernement, et c'est
chasser, si ce n'est nvec permniýsion exptre>se ; mais je ainsi cuie suivant moi l'éducation le la génération naissante
suppose que letr existence est bien précaile, vû gue îe gi. utrait en peu de temps un effet îmîeiveille.ux, les rendrait plus
bier devient <le plus en plus rître et que les fourruIres se industrieux et leur donnerait plus le goût pour les occupa-
vendent 'a bien bas prix. Les Tribus (lui resielt au villagd et tions scientifiques et littéraires. Il y a quelques Sauvages
qui cultivent le eol, font bien mieux tue celles qui i n'erren de Cauiglnawaga et de St. Régis qui ont été éduqués au
dans les bois pendant neuf ou dix mois dle j'ainée, vû qu 'ilé collège le Dartmouth, dans lEtat de New Hampshire, ri-
laissent généralement le village dans le moisl d'Août et qu's chenent doté par Lord Dartmouth dès les premiers établis-
reviennent dans le mois de Juinî suivant. Dans ces Triblîs, semens faits en Amérique, pour l'éducation des Sauvages;
il y a plus de Sauvages pur sang qiue dans aucune autre Tri.. ves Sauvages après être revenus dans leur village après une ~
bu du Canada-Est. longue absence, et peu accoutumés aux travaux des'Snu-

vages, sont devenus turbulens et malheureusement dissipéé,
Les Iroquois dje ce villige sont au nombre le 200 lmes, et ne donnant point d'occupation ni une direction conve-

et ils descendent, comme j'er suis informé, des Onéidas de niable à letur esprit, ont fini par se perdre en peu de tems.
PEtat île New.-York, mais ils n'ont point de Sauvages pur Mais si léduceationi devenait générale, l'ambition et le désir
sang parmi eux, ils sont tous de sang mlés ou descenduns de se surpasser les uns les autres dans l'acquisition des con,
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prndice naissances, réveillerait en peu de tema le caractère du Sau-
Il.) vage et le rendrait propre à remplir des situations d'utilité et

de confiance. La grande pierre d'achoppement pour Péta-
blissement des écoles parmi les Sauvages, se trouve dansj""' ceux mêmes qui, par leur position devrait les encourager,
je veux dire les Missionnaires qui sont ouvertement et obsli-
nément contre les écoles anglaises. Je recommanderais que
le Gouvernement adopte le plan de refuser aux Sauvages
leurs présens annuels, et qu'il les informe que s'ils ne veu-
lent point d'écoles anglaises, ils n'auront point dc-présens
anglais.

Etat de l'agriculture dans les établisseinens Sauvages.-

Propriétaires dans la plupart des cas de grandesétendues de
terres inctultes,ils n'ont encore reçu aucune fa"eur sous le rap-
port de l'instruction comme sous le rapport des plus simples
améliorations agricoles. Je suggérerais l'établissement im-
médiat d'écoles, d'industrie, semblables à celles qui sont
maintenant généralement suivies dans les I0tats-.nis, dans
lesquelles on pourrait enseigner divers arts mécaniques qui
permettraient aux jeunes gens d'apprendre les divers niétiers
que suivent les blancs, mais surtout sous le rapport de l'a-
griculture; les Sauvnges en général ont des dispositions à la
curiosité et désirent avoir. les observations; pour cette rai-
son j'attendrais beaucoup de bien de l'émablissement de ces
écoles'dans choque village ; pour commeiîcer, disons que
l'on va fairé le premier essai à Caughnawaga et que l'on
permettra aux jeunes gens d'y assister, et si cet établisse.
ment répond aux espérances, que l'on établisse de pareilles
instituitions parmi les autres Tribus.

Si les Officiers du Département des Sauvages eussent
fait autant d'efforts pour enseigneraux Sauvages lesconnais-
sancen utile qu'ils en on fais pouir enrcouîra"er livrognerie
et les querelles, les Tribus présenteraient certainement anu-
jourd'hui un tableau beaucoup plus riant. On pourrait rédui-
re d'environ £500 par année les dépenses lu Département
des Sauvages, et l'on pourrait avec avantage employer cette
somme à introduire des améliorations dans l'agriculture, à
acheter des ustensiles, à accorder des prix pour le meilleur
labour, les meilleures récoltes, les champs les mieux dé-
frichés, etc.

Sauvages Artisans

Quant aux arts mécaniques, les Sauvages du Canada Ett
n'y ont aucune prétention, et tant qu'on les gardera dans
l'état d'ignorance où ils sont aujourd'hui, on ne peut s'at-
tendre ni prévoir qu'ils auront cette connaissance ; pour
preuve que sous d'autres circonstances ils sont susceptibles
d'acquérir ces connaissances, je puis mentionner le fait,
qu'il y a plusieurs métis nés dans le nord-ouest, mais éduqués
à Montréal qui ont fait des apprentissages et qui sont deve-
nus des artisans le premier mérite, tel que tonnelliers, for-
gerons, charpentiers, meubliers, tailleurs, cordonniers, lier-
logers, etc.

Le tout humblement soumis.

(Signé,) ROBERT M'NAB.
Caughnawaga, 9 Septembre 1843.

APPENDICE No 15.

Têmoignage du Surintendant en Chef, relativement aux
bandes de Sauvages qui sont sous su surintendance immé-
diate, savoir

Les Mohawks do la Baie Quinté ; les Mississagas de
Alnwick, des lacs Rice, Pud et Baisamt, de la rivière
Credit; les Chippnouais de Rama, de l'Isle Beausoleil,
Saugéens, Oven's Sound, de l'Isle aux serpens et du Lac
Sincoe.

Questions àuxquellea doivent répondre les eurintendans
résidans du Département des Sauvages en Canada.

I. le fus nommé en Juin 1837, au bureau du Surinten-
dant en Chef des affaires des Sauvages:

2. Les Sauvages que l'on a rassemblés et établis en villa- Appendice
ges sont indubitablement plus moraux et plus religieux, et (T.)
sont très certainement devenus plus industrieux.

Il n'y a pas bien longtemps que parmi eux, quand l'on
pouvoit se procurer des boissons fortes, la sobriété était une
chose impossible ; aujourd'hui Pintemperance comme vice
dominant se présente rarement. .Les jeunes gens en venant
à la ville se livtett quelque fois h un usage trop libre les
boissons fortes ; mais ils ne tiennent rarement cette condui-
te, lorsqu'ils sont à leur village.

24e Juin.

Les habitudes générales des hommes et des femmes sous
le rapport des devoirs domestiques sont changées * pour le
mieux. Ils sont plus sédentaires et portent plus d'attention
aux choses qui peuvent tendre au bien;être de leurs familles;
leurs jardins et leurs petites terres sont mieux cultivés, ét ils
font voir évidemment qu'ils sentent la nécessité de trouver
leur subsistance pendant l'hiver dans les produits de l'gri-
culture.

Ils sont devenus plus propres ; leurs maisons sont réguli-
érement balayées et nettoyées, et sont aussi propres qu'au-
cunie maison de cultivateur dans le pays.

Quant à leur amélioration religieuse, il est hors de doute
qu'elle est très satisfaisante ; les principales familles, dans
un grand nombre de villages font les prières soir et matin ;et
avant de prendre les repas, le Chef de la famille dit ordinai-
rement les grâces ; hommes, femmes et enfons, ils assistent
tous régulièrement aux églises le Dimanche ; et c'est avec
une grande ferveur el une dévotion sincère qu'ils offrentleur
prières an Trone Eternel ; ils se réunissent souvent dans les
maisons des uns des autres pour y prier privêment ; et géné-
ralemnent ils se rendent une ou de,) fois nar semaine dans
leur chapelle ou à la maison d'école pour y prier.

3. Les surintendans résidans mentionneront pour eux
mômes les endroits où sont établies les Tribus qui sont sous
leurs soins. Il y a cependant plusieurs établissemens qui
n'ont point de surintendants résidons, ils sont comme
suit:-

Les Mohawks de la Baie Quinté.

Les Mississagas de Alnwick, du Lac Rice, du Lac M1ud,du Lac Baltom et de la Rivière Credit.

Les Chippaouais 43 lIsle aux serpens, du Lac Simcoe, de
Raina, <le l'Isle Beausoleil, de la Baie Machudash, d'Owen
Sound, du Lac Huron, et les Saugéeps du Lac Huron.

Tous les établissemens qui depuis ces dernières années ont
été formés au Nord-Est de Toronto l'ont été suivent le
principe de pai toge entre cba'que chef de famille d'une cèr-
taine quantité ie terres et d'y ériger une maison pour y loger
la famille. Ces lots de terre n'ayant qu'un front très étroit,l'établissement à l'apparence <l'un village éparpillé. Les
Mohawks de la Baie Quinté ont suivi un autre système ;
leur réserve étant considérable, ils ont préféré s'éloigner les
uns des autres.

4. Le village de Alnwick renferme trente-six maisons, six
granges, une grande maison d'école ol se fait le service di-
vin, et un moulin à scie.

Le village du Lac Rice renferme trente maisons, trois
granges, une maison d'école, une chapelle où il y a une'
éloche.

-Le village du Lac Mud renferme une maison de mission,
vingt maisons, trois étables, une maison d'école, une chapelle
qui est en voie de construction.

Le village du Lnc 3alsam, renferme une maison d'école,
douze maisons, une grange.

Le village de la rivière Crédit renferme cinquante mai-
sons, trois granges, une maison d'école, une chapelle, deux
mouline à scie, un magasin.

Le village de l'Isle aux serpens, renferme douze maisons,
deux granges, une maison d'école, dans laquelle se fait le
service divin.'
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A)pendico Le village de Rama, renferme vingt maisons, quatre grain-

' ^- Le village de Beausoleil renferme quatorze niaisons, une
24e Juin. grange.

Le village d'Owen's Sound renferme quatorze maisons,
une grange.

Quant au village des Saugéens, je ne saurais ci donner
un compte correct, parce que le plus grand nombre le ces
Sauvages vivent longtens dans des petites cabanes à billots,
et dans des cabaines d'écorce d'orme. Ce village était.
situé à environ deux milles dans Io haut de la rivière.
J'ai appris qu'ils l'avaient anbando inné, rt qu'ils se bâtissent

j'ai nommés, à l'exception do Tyendinnga et de la Rivière Ape
crédit, les terres o" culture présentent l'aspect d'un v"ste
cbamp entouré de mauvahes clôtures, mais non divisée

bhaque Sauvage à son lot de terre marqué d quelques M
pieux erfoncés cr terre. 24e

Chaque famille qui habite les établissemens ci-dessus
iientionnés, cultive la terre jusqu'à un certain point. Si
les produits sont insuifisans pour le soutien do la famille

'pendant l'hiver, les ditlérens membres de la famille s'occu-
lent autrement pour remplir ce délicit ; les hommes s'é-
loignent et vont à lia chasse ; les femmes font des paniers,
les souliers et des ouvrages en écorce, etc., qu'elles porgent
à la ville ou au village le plus voirin, qu'elles vendent pour
de l'argent, ou qu'elles échangent pour des provisions ou dcs,
h bit:

paintenant dosnn;-o s. a erivière.
S. Je pense qu'il est parlaitement à l'abri des empiéta-

La plupart des miaisons que ces Sauvages occupent tions des autres Sauvages; je n'ai jamais vu d'exemple du
lans les villages que l'on vient de nommer, sont faites eg contraire, à moins que la mauvaise conduite d'un individu

billots ronds oui é pmirris, et couvertes en bardeaux. Ce. n'it appelé l'intervention îles Chefs ; et quand cela a lieu,
pendant dans le village de Alivick il y a plusieurs maisonsi! it coIntrcvenîant est ordinairement chassé du village.
en charpente.

5. Je ne connais pas qu'il y ait îles Sauvages dans leJ Les Chefs n'ont jmais nié, je crois, le droit que le Sat-
établisseineîs qutre je viens le mentionner qlui restent par vnge a de disposer le ses améliorations en faveur d'aucun
goût dans des cabanes. nutre Sauvage île l'établisenent, et ils n'y ont jamais ob-

gecté ; ce, ventes ou ces échanges de propriétés ont souvent
Durant les grandes chaleurs d'été, dans les mois dle Juil- lieu parmi eux.

lot et Août, uni grand nombre dc faiilles ont coutume de I
s'élever des cabanes d'écorce vis-vis leurs maisons, elles y I Quand le chef d'une framille meurt, la famille reste
font leur ordinaire, et presque tous les autres travaux du dans la possession paisible de ses biens. Il arrive quelques
ménage ; niais aussitôt que le louis change, elles rentrent fis goie le Sauvage fait un testament et patinge ses biens
dans leurs maisons, dans sa tamille ; c'est ce (lui est arrivé an Chef Ilill de

T7yendinaga. Cet homme é:ait remarquable pour ses ha-
6. J'ai déjà dlit, qu'ein fmndant d nouveaux établisse- bitudes d'indubtrie et pour son désir d'amasser lu bien.

mens, j'ai toujours taché de donner à chaque chef de fa. Outre son lot le terre, pour l'amélioration et la culture du
mille un lot de terre sullisant pour io soutien de sa ~umille, quei il tàt vat potié une attenion hia qu'ordirire, heta
et pour y ériger une maison ; mais les Sauvages ne se con- les terres et les améliorations de plusieurs autres Sauvages ;
forment pas toujours au lot qui leur a été donné. Dans !et à sa mort, il les laissa par testament à certains membres
quelques villages les terres sont divisées ci lots le vingt. t do sa famille, qui en ont encore aujourd'hui la pleinr
cinq acres ; dans d'autres les lots sont encore plus considé- f jouissance.
rables ; et dans quelques iis îles établissemens on ne suit'
aucun ordre quelconque dans les défrichés. 9. Les Sauvnges ont certainement amélioré leur mode

Les Sauvges choississent gnéralement l'endroitu'il d'agriculture ; autrefois la pioche était le seul ustensile doni
esen cuve; oiise, conéralemeont l'andéjit di ils se servaient, et c'est encore le cas parmi le grand nom-veulent cultiver; à moins que, commae on l'a déjà dit, la bed rbsqisp tbissrlsrvsEtdsLchîbre île Tribus qui sept établies sur les rivea Est des Lacteterre ne soit subdivisée en petits lots pour eux. Huron et Supérieur.
7. Il est impossible de répondre à cette question sans

avoir un relevé correct. Le maïs, les patates, et les courges, sont les principaux
végétaux qu'ils cultivent. Les Sauvages que l'on a ras-

Les Mohawks de la Baie Quinté peuvent cultiver eu.n- semblés et établis sur de petites fermes, labourent et
viron cinq cents acres, etc. Ils ont 1368 acres de terres hersent la terre, et exploitent leur terre avec assez d'ordre ;
défrichées. .clinquie famille sème quelques acres île blé, d'orge ou d'a-

voine, ou peut-être une petite lisière de chacun de ces
Les Mississagas de Alwivick, environ 360 acres. grains ; dans ce fait, elle rie sème que ce qu'il lui en faut
Les Mississagas du Lac Rice, environ 400 acres. pour sa subsistince pendant l'hiver. Les Sauvages-cepen-
Les Mississagas du Lac Mud, environ 200 acres. dant ergriissent leur terre convenablement, et ild n'en com-
Les Mississagas du Lac Balsain, environ 200 acres. prennent point le système, ni les avanitges d'une succession
Les Mississagas de la Rivière Crédit, environ 500 acres. de récoltes. Ils continueront année par année à planter et
Les Chippawvas de Snake Island, environ 150 acres. semer le mmeniechamp jusqu'à ce que la terre soit épuisée,
Les Chippawas de Raina, environ 300 acres. et aJors ils feront de nouveaux défrichés.
Les Chippawas de Oven's Souînd, environ 120 acres.
Les Chippawns de Saugéen, environ 300 acres.
Les Chippawas de l'lie Beausoleil, environ 100 acres.

La quantité de terre cultivée parles individus varie beau-
coup. Dans l'etablisseient de Tyendinaga, il y a quelques
Sauvages qui n'ont pas moins de cinquante acres île terre
en culture; niais la quantité moyenne pour chaque individu
ne va pas au delà de dix acres.

Dans le Townslipî de Alnvick on a fait un certain nom-
bre de lots de vingt-cinq acres ; chaque famille Sauvage
établie sur ces lots en a au moins la moitié en culture, et
plusieurs d'elles les cultivent en entier.

Dana l'établissement du Lac Rice la terre est divisée en
lots de cinquante acres. Dans cet établissement il y a plus
de terres défrichées, mais la culture n'est pas aussi bonne
qu'à Alnwick. Dans presque tous les établissemens que

Les Sauivages de Rama sont devenus depuis peu très in,
dustrieux; pendant les deux dernières années, ils ont récolté
une grande quantité de blé, d'avoine, d'orge, de mais, de
patates, de citrouilles, outre le produit de leurs petits jardins,
qui généralement touchent à leurs maisons, et sont exploités
par les femmes. En 1841, leur récolte de patates était
assez considérable pour leur permettre d'en vendre sans se
gener quatre ou cinq cents miniots aux blancs d'Orilla et do
Medonte.

Les Sauvages île l'Isle aux serpens et de Alnwick, ont
été mins par le môme esprit, et ont fait de grandes amélio-
rations dans leur localité respective.

L'établissement de Alnwick par le fait seul qte chaque
famille a une certaine quantité de terre et qlue chaque pro.,
priété est séparée par le bonnes clôtures, a toutes les appa.
ronces d'un établissen:ont de blancs bien régulier,
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10. Les seuls Sauvages qui dfepuis que je fuis partie du
endic Département avaient commencé à labourer la terre avec s

les charrues, sont ceux que l'on a réunis à l'Isle de Mani- f
toulin, à Oven's Sound et les Saugéens. j

Juin.
Les Tiibus qui se sont établies dans les parties arpentées

et habitées du Canada connaissaient tous en partie l'usage l
de la charrue et <le la herse que leur avaient enseigné les a
Surintendants résidans, les Missionnaires ou les cultivateurs
vois:ns. Ils se servaient de la pioche avant que l'usage de
la charrue et de la bere fut introduit parmi eux.

11. Il n'est pas en'mon pouvoir de dire la quantité exac-
te des ustensiles d'agriculture que possèdent maintenant les
différentes Tribus sauvages. On leur a fourni touts les ans I
à mesure qu'ils le demandaient une quantité considérable
de charrues, de herses, de pioches, de pelles, de haches et 1
<le chaînes à billots. Ils n'ont pans soin de ces articles et
les laissent souvent dans les champs pendant tout un hiver,
exposés aux mauvais effets des saisons. Ils en connaissent
assez bien l'usage.

12. Généralement ils n'ont pas un grand nombre ni une
grande variété <le bestiaux, et ils n'en prennent pas un bien t
grand soin pendant l'hiver. Cependant les Sauvages dela
Grande Rivière et de Amherstburg ont un giand nombre de
chevaux, de bêtes à cornes, de cochouîs qu'ils laissent courir
dans les bois en hiver et en été et qu'ils ne cen:hentjanais
que quand ils en ont besoin. Les Tribus élablies dans les
Districts de London, le Ilomo et le Newcastle se sont de-
puis ces dernières années élevé un grand nombre de gran-
ges dans leurs établissemens respectifs, ce qui leur permet
dle mettre leurs animaux à l'abri et d'être plus attentifs à .cur
égard. Mais j'ai généralement observé que dmnn, le prin-
tens tous leurs animaux sont invariablermoht en bien mau-
vais état.

.L male d'agricire parmi les Sauvages ëtablis
dans les villages ou sur les petites fermes est à peu près le
même que celui que les blancs suivent ; itais ilest bien rare
que l'on voie une terre des Sauvages bien clôturée et bien
cultivée ; bien peu de Sauvages recueuillent pour le marché ;
toute leur ambition se borne à avoir de quoi nourrir leurs
familles pendant l'hiver ; en conséquence chaque famille
cultive bien peu <le terre. Ils font rarement attention à la
forme de lotire champs, ni à la solidité des clôtures, et il ar-
rive assez otdînairenient qu'un Satuvage voit sa récolte dé-
truite par les animaux errants.

14. Un grand nombre d'entre eux récoltent une petite
quantité de blé, d'orge, de seigle, d'avoine, de pois, patates
et navets ; mais ce que le Sauvage aime le mieux à cultiver
et qu'il cultive le plus généralement, c'est le blé-d'inde
ou le maïs, les patates, les citrouilles et les courges.

15. Je ne le puis,

16. J'ai généralement remarqué que ce labourage de la
terrre et les semences se font par les hommes, jeunes ou
vieux, mais surtout par les jeunes. Le sarclage du niais,
les récoltes et même la semence des patates se font par les
hommes, les femmes et les enfans.

17. Point du tout ; ils ont généralement le travail en
aversion. Dans le printemns ils travaillent assez bien jusqu'à
ce que les semences soient faites, mais ensuite ils font rare-
ment attention à leur, récoltes jusqu'à ce qu'il soit abso-
lument nécessaire de tes préserver des mauvaises hîerbes.

18. Dans plusieurs des villages ils agissent ainsi, Dans
le fait, je puis dire que la plus grande partie des habitans
suit cette habitude. Il y a cependant un gran.d nombre de
jeunes gens qui considèrent cette pratique comme une res-
triction, et quimsuivent leur ancienne coutume ou habitude
de manger quand ils ont faitn sans égard 4 l'heure du jour.

19. Parmi les jeunes gens, je pense que ce gout existe
encore autant que jamais. Les anciens membres des Tribus
ne font pas de la chasse et de la péche une affuire aussi
importante qu'autrefois ; i;s restent maintenant plus souvent
îla maison pour voir à leur devoir domestique.

20. Les Sauvages qui font la chasse et la pèche, y con- Appendice
acrent une grande partie de lr tes; d'autres qui ne le T.)
ont quercommei passe temps no. s'y livrent que queleques
ours dans le printemps et l'automne.. 24e Juin,

21. Généralement dans le voisinage de leur village. Dans
e Districts (le Home, Newcastle et Midland, le chevreuil
bonde ; mais s'ils veulent faire la chasse à la loutre, au
astor, dont la fourrure est très précieuse, il leur faut s'eni
olncer très loin dans le nor.d.

22. Cela a eu l'effet de rendre la chasse plus pénible et
plus fatigante, car bien que le chevreuil abonde dans la
i"y, il y en a cependantbeaucoup moins qu'il n'y en avait
autrefoiq, et quant aux autres animaux, les ours, les loupa,
es castors, les loutres, les maries, etc., on en trouve bien peu
lais les parties établies de la Province. La distance qu'ilt
ont à parcourir, et les préparations qu'il leur faut foire, et qui
ont toujours très dispendieuses pour un Sauvage, en empé-
chent un grand nombre de faire la chasse..

23. Les Tribus des Sauvages résidans ont depuis quel-
ques années fait de grands progrès dans le christianisme.
Les ministres dos différentes croyances, mais surtout les
Méthodistes, se sont établis dans un grand nombre de leurs
établissemens, et il en a été nommé d'autres pour les visi -
ter souvent et leur enseigner les principes du christianisme;
et je pense que leurs efforts ont éte couronnées de beaucoup
dle succès. On ne saurait en donner dlo meilleures preuves
quo le fait suivant, qu'un. grand nombre qui. ont abandonné
l'usage (les boissons fortes, sont devenus moins féroces clans
leurs moeurs et leurs habitudes, sont plus obéissans et plup
soumis à leurs Directeurs spirituels, s'abstiennent de tout
travail et le tout amusement le Dimanche, et sont très régu-
liers à assister au service divin.

24. La grdn mjouté dececux que l'on apelle civilisée
sont baptistes, indthodistes, catholiques romains ou. mem-
bres de l'église d'Angleterre.

25. Ils sont très réguliers à assister à leur église, et au--
tant.qu'on ci peut juger par les apparences, ils assistent nu.
service divin avec les motifs les plus purs.

26. Très certainement, sous tous les rapports possibles..

27. La preuve la' plus forte de ceci, c'est qu'il y a un
Maitre d'école dans chaque village ou établissement, et
qu'il y a beaucoup de Sauvages adultes aussi bien que les
enfans qui ont appris à lire et écrire. Autant que j'ai pu
t'observer, je n'hésite pas à dire que je suis d'opinion quo
les Sauvages ont le plus grand déir de raire instruire leurs
enfans, et de les mettre ainsi sur un pied d'égalité avec les
blancs..

28. Je ne connais point de payens parmi les Sauvages qui
sont sous nia surintendance. Il y en a quelques-uns sur la
Grande Rivière, sous la surintendance du Major Winnett;
dins le District de London, sous celle de M. Clench ; à l'Ile
Walpole, sous celle de M. Keating: je renverrai à ces mes-
sieurs pour les informations sur leurs nombres et. les efforts
que l'on a faits pour les convertir.

Je remarquerai, cependant, que les Mlssionnaires angli-
cans ont ftit tous leurs efforts pour introduire les lumières
de l'évangile parmi les Sauvages à Brantfort, dans le Dis-
trict de Gore ; à Caradoc, dans lé District de London ; et
à Walpole Island,\et qu'ils y ont assez bien réussi..

29. Je n'ai pas assez d'information pour me permettre de
répondre à cette question ; et je no pense pas pouvoir les
avoir. Il petit y avoir été tenu des régistres dans quelques.
uns des villages où des ministres ont résidé pendant quelque
tem ; mais même dans ces vas, je crains bien qu'els se,
raient très imparfhites,

30. Les moyens que les Sauvages possèdent sous le rap.
port de l'instruction et du culte religieux sont bien peu pro-

.1portionnés à jeure besoins. Il n'y a que trois i4.nistres ép(s.
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copaliens qui reçoivent quelque rémunération à même les
fonds des Sauvages; l'un d'eux est stationné à lIsle de Ma- d
nitoulin, l'autre à la ville de London et le troisiètmîe à la q
rivière St. Clair. Il y a cependant constanmment parmi eux C
des prédicans méthodistes errons, quelques-uns d'eux d
mme ont résidé dans leurs villages. On a trouvé qu'il était c
très avahtageux aux Sauvages d'avoir un Directeur spirituel t

parmi eux.

31. A Tyendinaga, les Sauvages ont une église épisco-
palienne. Au village de Alnwick, ils ont une grande bâ- c
tisse qui tient lieu le maison d'ecole et <le chapelle ; les t

Sauvages tont umétholistes. Au village du Lac RIce, il y a 1
une petite chnpelle méthodiste. Ait Lac Mud, il y a tn
petite chapelle inéthodiste. Au Lac Balsam, il y a une miai-
son d'école très commode, dans laquelle les Sauîvages font
le service divin. A la rivière Cròstit, il y a une chapelle
méthodiste. A l'lle aux Serpens, on fait le service divii
dans la maison d'école. A Rama, c'est la méme chose. A
Beausoleil, le plus grand nombre les Sauvages est ctholique ;
ils n'ont point encore de chapelle. Pour la Grande Rivière'
et la rivière Thames, les Surintendanqs résidants donnerontf
les informations nécessairesq. A Anderson, il n'y a ni cha'
pelle ni église. A l'Isle Walpole, il n'y a point d'église ; a
cet endroit les Sauvages sont presque tomis paîyens. A Port
Sarnia, les Sauvages ont une maison d'école très commode,
où le service divin s'y fait.

32. Les Sauvages, comme je lai déjà dit, sont très régt-
liers à assister au service divin, et les parens y amènent
généralement tous leurs enans avec eux ; uit grand nombre
parmi eux nyant appris à lire, répondent dans leur propre
langue et cela avec beaucoup de ferveur et de dévotion.
Ils se réunissent quelques fois pour prier dans leurs chapelles
ou leurs maisons d'école les jours de semaine, et plu.
sieurs familles ont des prières lu matin et dît soir, aux-
quClles qelques cias de la amille wat invités d'asslser

33. En répondant à cette question, je me bornerai aux
stations et aux établissements des Snuvages, où i In'y a point
de Surintendant résidant. A Tycndenaga, il y a une école
qui est sous la surintendance du Rêv. M. Givinis. A Aln-
wick, dans le District de Newcastle, l'école est sous la surin-
tendance du Rév. M. Case. Au Lac Rice, l'école est quel-
que fois visitée par M. Case. Au Lac Balsam, on a élevé
une nouvelle maison d'école et l'en y a placé un Inatitu-
teur respectable. A l'Ile aux Serpents, il a été établi une
école qui est sous les soins d'un Instituteur rcspectalble. A
Rama, il y a une bonne école et un bon Instituteur. A Beau.
soleil, il n'y a pas d'école, ce village n'a été établi que
l'année dernière. A Oven's Soutnd, il n'a pas été établi
d'école ; c'est tun nouveau village. Chez les Saugéens, il y n
une école. A la Rivière Crédit, il en a été aussi établie une.

34. Ils le sont dans quelques endroits ; mais dans le cours
des visites que j'ai faites dana leurs établissemens j'ai sou-
vent entendu les instituteurs se plaindre de la difficulté qu'ils
avaient à faire assister régulièrement les enfi ns à l'école, sur-
tout pendant la saison des sucres et des récoltes ci automne.

35. Les parens désirent beaucoup faire instruire leurs
enfans, et en conséquence quoique l'assiduité des enfans à
fréquenter les écoles ne soit pas généralement bien partieu-
lière est assez générale dans la Tribu. Les piarens exercent
rarement de la rêvérité vis-à-vis de leurs cobns, et de là la
diffiulté qu'il y a à les forcer à tire assidus ; eant <tue j'ai
pu l'ebservcr les enfans montrent beaucoup d'aptitude pour
ls con nrissances, ils ont naturellement le jugertietit prompt.

36. Le i mode J'enseignement est a leuIprès le rinime (ue
celui qui est adopté dans les écoles éléientaires dans les
divers Ditricts le la Province les livres qui y sont cn usage
sont géiéralenient les mèîmes ; parce qu'ils les obtiennent
dans lit p1luspart des cas, dans les dépôts de livres d'écoles
qui existent dans la plupart dles villes et villages.

Appendic
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37. Je pense que oui; accoutumés dès leur enfance à ne Appe
épendre que de leurs propres ressour-es, on n'en trouvera (Tp
ne bien peu, hommes ou femmes qui ne puissent pas se
onstruire une cabane, se bâtir un canot, un bateau, ou fire 24
es habit, ou des souliers ; plusieurs d'eux ont acquis une
!ertabie connaissance de certains métiers, tel que charpen-
iers, cordonniers, forgerons,itailleurs.

38. Dans le village de Alnvick, il y a plusieurs jeunes
gens qui sont devenus assez bons charpientiers pour faire un
bateau aussi bien que les blancs qui ont appris le métier ;
on peut en dire autant d'nutres villages ; mais je ne saurais
dire le nombre de Sauvages dans chaque village qui ont fait
e plus de progrës dans les différens métiers.

39. Elle est à peu prés aussi bonne. Les Sauvages ce-
penîdant ont Il certaines époques beaucoup souiflert des épi-
lémies, mais on pent l'attribuer à leur mode de vivre, à
'humidité à laquelle ils sont exposés et à l'absence d'assis-
tance médicale dans les commencemens des maladies.

40. Je n'ai pas remarqué qu'elles soient différentes des
maladies des blancs qui sont dans le voisinage des établisse-
mens Sauvages.

41. Je n'ai en aucune occasion de comparer les maladies
des Sauvages à l'époque actuelle avec ce qu'elles étaient
quand ils menaient une vie vagabonde ; mais je suis cepen-
dant d'opinion que les changemens dans leurs habitudes
domestiques, leur sobriété, et les soins qn'ils prennent à se
mnettre à l'abri des mauvais teins en) se construisant des
iaisons confortables, contribuent puissamment à la conser-,
vation deleur santé.

*42. Je suis d'opinion que les Tribus établies en villages
augmentent en nombre lentement il est vrai, si on les coi-
pare avec les blancs.

Les Tribus qui n'ont point de résidences fixes, et qni sor-
tent périodiquement de leurs forts pour vendre leurs pellete-
ries, vont en diminuant, je le crains. L'usage excessif qu'ils
font des boissons toites, et l'absence de nouriture saine pen.
dant le séjour qu'ils font dans les villes ou les postes de
commerce ; le peu de soin qu'ils prennent à protéger leurs
enfans contre les rigueurs des saisons ou contre la faim,
pendant qu'ils se livrent à l'ivrognerie, produit beaucoup de
maladie, et par conséquent de mortalité parmi eux.

43. Je penserais que cinq peut en être le nombre moyen,
et sur ce nombre ils en élèvent rarement plus de deux ou
trois.

44. La plus grande mortalité parmi les cnfans Sauvages
arrive entre l'âge de trois à quatre ans. Je pense que l'on
peut attribuer cela à leurs habitudes irrégulières et à leur mo-
de de vivre. Les Sauvages ne corrigent ni ne gênent jamais
leurs enfans en aucune manière ; aussito: qu'ils peuuvent
marcher on lour laisse suivre leur inclination. Pendant l'été,
ils sortant nus ou à peu près nus, et se rendent à la rivière

iqui n'est généralement pas loin, et s'y baignent plusieurs
I'ois le jour. En hiver, ils sont bien misérablement habillée,
leurs souliers de chevreuil (mocassins) ne les protégent
nullement contre l'humidité, et par conséquent, il est rare
qu'un Sauvage, homme, femme ou enfant de quelque Agn
que ce soit ait les pieds secs pendant la saison la plus hu-

inde de l'année ; <le là il suit que les enfans jeune. et
(le constitution faible, sont exposés à des rhumes violens, à
la consomption et à d'autres maladies que leur manière de
vivre ne fait qu'augmenter.

45. La femme Sauvage se mario plus souvent avec un
blanc que le Sauvage ne le fait avec une blanche. Il y a un
nombre considérable de Canadiens Français qui sont mariés
à dles femmes Sauvages, et il y a un grand nombre de métis
qui sont mariés avec des femmes blanches.

M. Ironside, Surintendant des affaires des Sauvages à
-amberstburgh ; M. Askin, Grnlier (le la Paix du District

de London ; M. Peter Jones, Missionnaire; son frère, John
Jones, sont tous mariés à des femmes blanches.
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pendice Le seul Sauvage pur sang que je connaisse aujourd'hui les jeunes gens du village; on la conduisit devant les an- Api endice
pour s'être marié avec une femme blanche, c'est le fils du ciens de la Tribu, et elle reçut une sévère réprimande; (T.)
chef du villagedu Lac Rice, qui s'appelle George Copawoy; s'étant encore livrée à cette vie, les femmes mariées la
cet homme fut instruit dans les Etats-Unis comme Mission- saisirent, lui lièrent les pieds et les mains, et lui rasèrent la ' ji' nire méthodiste ; et il s'est marié il y a environ deux ans tête, et la renvoyèrent ainsi pour être méprisée et baffouée
avec la fille d'un Emigrà Ecossais qui s'était établi dans le. par toutes les femmes du village ; elle se retira dans la ce-
Township de Pickering ; il n depuis abandonné l'hubit Sau- bane de sa mère, et s'y cacha pendant plusieurs semaines.
vage et a pris celui de prédicateur.

51. Certainement non; leur manque d'éducation, leur
46. Il est bien dilflicile de répondre à cette question. La itangage, leurs manières, leurs habitudes et leurs coutumes,

complexion d'un grand nombre de Sauvages qui composentl ne leur permet pas de participer à tous les droits civils et
une ribiti n'est pas unirornément la méme, et il y a bien! politiques (lent les autres sujets de Sa Majesté jouissent.
peu de Tribus qui aient ce que l'on appelle généralement la
complexion Sauvage. Dans un grand nombro do Tribu, l'on Quant à leurs biens, la Couronne, comme leur tuteur, est
tro(uvera une variété considérable de nuanres depuis le noir obligé de les protéger contre les dommages et les dilapida-
basain jusqu'au blanc clair, et cett variété de nuances n'est tions.
pas rare dansune même famille quand les parons vivent en-i
semble. Les métis qui résident avec les Sausvages et qui sont. Quant aux propriétés qu'ils ont acquises par leur propre
connus pnur être les enfans de fIemmes Sauvages qui sont industrie, les cours de justice leurs sont ouvertes comme à
mariés avec des blancs sont en bien petite proportion par tous les blrics.
rapport au nombre de Tribus ; ces mélis étant gDalemet s les olnses cimielles commises par l Sauvage
les enfans de Canadiens Français, ont adopté en grandissant D
les manières et les coutumes de leurs pères, et dans le fiit contre la propriétó ou la personne d'un Sauvage, les cours
sont devenus plus Français que Sauvages dans leurs habi(lde justice en décident, comme si les parties étaient rouges
tudes et leur u anière de vivre ; ils se considèreit supérieursu blanches.
au Sauvages pur sang, auxquels ils donnent le non de Les Sauvages cependant n'ont jamais que je sache ex-Sauvages" quand ils en pailent. erré leur franchise électorale, et ils n'ont jamais fait partie

dl'un ijury mais il n'y a pas de raison quii le exclt s 'ils
47. Les habitudes (les métis ressemblent beaucoup aux

habitudes (le la basse classe des Canadiens Français, des-
quels ils descendent principalement ; lit plupart parlent le
Français, l'Ang!ais et leur langue naturelle. Je pense que
les métis sont plus industrieux que le Sauvage pur snng,
excepté cependant pour la chaise: ils niment passionne-
ment la musique, la danse, et dans le fait toits les amuse-
mens qui causent (le l'excitation. Leur goût pour l'agricul-
ture est à peu près la même chose que celui du Sauvage
-,,r&aug ; bien peu d'entre eux font plus que de récolter une

imapantestt Je végétaux pour leur propre usage.

'Iement plus forts et plus capables d'en-
duirse moi's d'A ,ercises et de la fatigue que le Sauvage
pur sang ; et pouitaJtte laison on les préfère généralement
comme canotiers.

Ils sont cependant très adonnés à l'usage des liqueurs
fortes, et quand ils sont en ivresse ils deviennent souvent
insolent et injurieux.

48. Pas toujours ; mais généralement la femme Sauvage
qui se marie avec un blanc améliore sa condition sous
plusieurs rapports, Elle abandonne sa Tribu et elle adopte
insensiblement les habitudes et la manière <le vivre de son
mari, qui généralement lui donne plus d'aissance qu'elle
n'en aurait pu avoir en vivant avec sa Tribu. Je pense
que lorsqu'une femme Sauvage et un blanc qui se sont
mariés ensemble se séparent, la fauté en est toujours à
i'nomme.

Tant que- l'harmoie .eKstee Pt souvent iime après
qu'elle a cese, le marbconmiue ,domtner à sa femme les
hubits et l'entretien ofornmes à ses moyens. Si le mari
conthiue à l maltraIter, ellà,fidira par le laisser et rejoindre

~~9êTepenoqùun grand nombre de femmes Sauvges
I ' ent'aux Tribus du Nord, vivent ainsi avec

~desublag, t particulièrement avec les blancs qui résident
au millen di'elles. Mais dans toutes les Tribus qui vivent
dans des villages le long des frontières, je n'en pourrais citer
un seul cas.

50. Certainement non depuis que lusage des liqueurs
fortes a cessé parmi eux. J'Ôserais dire que ces cas se ren.
contrent moins souvent parmi les femmes Sauvages que
parmi les blancs. Une fille Sauvage qui se compromet à ce
point est montrée au doigt parmi les Tribus établice.

Durant l'été dernieron découvrit dans le village de'Aln-
vik, qu'une jeune, fille* enait une conduite cri niinelle avec
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sont qualitiés sous le rapport de la propriété, et s'ils com-
prennent l'Anglais.

Le Chef "Assehurack" possède 200 acres de terre dans
le Township de Medonte, en vertu de lettres patentes qu'il
a reçues du Gouvernempt, comme récompense de ses
services pendant la guerre de 1812; c'est un homme très
iitelligent, il sait lire, écrire, connaît les chires, et parle
assez bien l'Anglais. Cet homme sans aucun doute a droit
d'exercer sa franchise électorale, et je pense qu'il ferait un
meilleur petit juré que les trois quaits de ceux qui sont ap-
pelés à remplir ce devoir. John Brant, fils du célèbre
Capitaine Thomas Brant, a été une fois élu membre du
Parlement Provincial du Iaut-Caînadha.

52. Je ne m'en rappele aucun, si ce n'est ceux que j'ai
déjà mentionnés ; il y a un certain nombre de jeunes Sau-
vages qui font maintenant leir éducation, et qui; je n'en
doute point, seront très qualifiés à exercer ces droits.

Les talens naturels des Sauvages sont excellens, et s'ils
étaient cultivés ils seraient aussi propres à remplir les droits
civils et politiques que les neuf dixièmes de la basse classe
des cultivateurs.

Maintenant leur défaut d'éducation, de.connaissance de
la langue Anglaise, qui seule peut les mettre en état de lire
et de comprendre les principes sur lesquels sont basés les
droits civils et politiques de Sa Majesté, les mettent dans

l'impossibiité d'exercer ces priviléges.

(Signé,) SAMUEL P. JARVIS,
Sur. en Chef îles AIT. des Sauv.

APPENDICE No. 16.

Opinions du Surintendant en Chef relativement à la con-
dition des Sùuvages, et à l'administration future de leurs
biens.

Lundi, 30 Janvier, 1843.

Messieur

Relativement à cette'partie de votre lettre du 17 D,cein-,
bre, 1842, dans laquelle vous désirez recevoiê dé moi les
suggestions que ison expérience *peut me mettre nit
d'olYrir pour améliorerla condition dès Sauivages>et ladm.iniir
îration de leurs affaires, je saisis avec joie l'occasion d'xpii-i
mer:mes vues ,sr ce suje ii piant. C'est ui eujeqt i a
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Appendice beaucoup engagé mon attention depuis que j'ai été nommé' Avant la passntion de cet Acte, savoir, en 1836, on le- Appendit
Surintendant en Citer du Département; et il m'a fourni tmit en vigueur sur l'étendue de terre des Mohawks, à la

.. loccasion de faire et de répéter les communications les Bale Quinté, lancien Statut Impérial 9 Geo. chap. 48,
2 le Jui. plus pressantes avec Son Excellence Sir Geoige Arthur, !qui eut l'effet de chasser les Squatters, quoique lon doua

pendant son adinicîhtration. tàât qu'il fut applicable dans cette Pruvince. Immédiate-
ment après que la commission fut émnnée, tel qu'il est
pre crit par le Statut, 2 Vict. chap 15, cet Acte entra cn

Il me devient nécessaire de dire d'abord qu'avnot lannée opératio pour les teres dit la Grande Rivière et de l'
1835, toutes les occupations du Sinn îî tend ant en Chie sem Wailpole, mur la rivière St. Clair. Dans ce dernier endroit
blaient se borner à la distribution des présens, et qu'il n'a- la plus grande partie des Squatters étant des Américains qui
vait pas encore été établi dle système régulier pour adinttis- trafiquent et ipéculent sur les terres et dont le voisinage
trer les atlhiros dt Bureau ; les divers Bureaux dt Conntilis- était très funeste aux Saivnges, ils furent tous chassés.
saire des Tcrres de la Couronne, de l'A rpenteur-Cónèni et Quannt au premier endroit on imposa <les amendes aux per-
du Rceveur.Général et du Comisarit, téclantt cia- sonnes qui s'étaient rendues cotipables des plus graves emn-
cun et exerçant les pouvoirs qui, dans mon opiniionî seraient piétations.
avec plus d'avantage placés dans le Département des Sai
vages. Cette alrluire tyant déjà occupé l'attention dlu Got uVer. j Contmo ces terves étaient les plus précieuses de celles
nemîent et avant déjà'été le sujet d'un rapport a(re- Só it Son qui appartiennent aux Sauvages, ei, par leur position les
Excellence, feu Lord Sydeinham alors Gouîvcrneutr-Général plus exptosécs aux enpiétatiovns, Soi Excellence .ir George

de cettc Provine par le Vice-Ciancellier, Artiur désira que que i'on lit des r'cherches toites parti-
Reo ti n¶l M. le Juge Macaulay et Williamît ilep- c<lières à leur égard, et cotmnu j'ai déjà eu l'honneur de

o iN lt buni, 1 i'ctyer, Contmissaires îîonié s à ilettre cetle question devant le Goiverneimciii h i i fiït rntes
juge~ %larauby eti do

tucette fin, je prends la liberté dle renvover oCasiols, j'aurai occasion c renvoyer nux dillièrens rap-
à ce rapport ainsi qu'aux suggestioins qui torts faits sur le sujet. A usi au lieu dci surcharger cet

y sont faites, remarquant cependant qu'aucune cl Ces sig. .ti)n < nu r,uun.r,,oc . exposé de Ldétails trop longs, j'annexe ci-
gestions n1'1 encore été suivie ; circonsta nceu qui mlt'a causa t un n. sis, joit quelques unes des comiuntintitions
de graniles difficultés provenant de l'augmentation jcuira. . ' du les plus importa rites que j'ai cit Phltoiinetr
lière des devoirs qu'il y avait à remplir. d'adresser at Gouvernement, relativement

à lit condition des Sauvages afin de imieux expliquer les'
vues que j'ti entretenues îet mettre les Cotiit Ssnires ci por-

L'étendue et li valeur des propriétés des S:tivages et le sension des inftorilsationa que j'ai recueillies.
parti que l'on tpouvait en tirer pour le profit les Sauvnges Str la Gtande Rivière on trouva u'il s'était dtabli entre
semble avoir o(ccupô P'attention der mnon prédècesseulr, le.
Colonel Givins. Dans le fait, Padiis trtn des teres; 600 à 700 firnile, dont la plus grande partie occupnient

des Sauvages ayant toujours été confiée nu Coissaire des terres avec le conisenritemirent et d'près les stions
des Terres de la Couronne, cn n'y a pas fait plus d'attention des Sauvages eux-uèmes. On crut qu'il aurnit été impoi.
que pour atcune des Terres qui appartiennent à la Couronne. 1tique et nuisible même aux Sauvages le les chasser et

iqu'ent les y laissant en vertu de titres qu'ils auraient de
la Cotmionne on pourrait alors augmîtenter considéralir

En entrant en charge, je donnai mon attention la plusles f'onds <les Sauvages. En coîtitquence oit in

sérieuse à l'état dans lequel se trotvaient ces prpriétés si écuter dans toute su rigueur le Statut 2 Vi'

considérables et si pi èciouses. Je trouvai que dans toutes i' s dans le mois de Février 1840, or
les parties de cette Province on y avait fait des empiéta. atl Gouverneur en Conseil.

tions considérables, qu'elles avaient été souintses à desspéci- A cette occasion j'eus l'honneur de faire un rapport,
lations et à des deprédations sans tin: les dificultes sem- Soit Excellence Sir George Aritur, (auquel rapport je
blaient augmenter à mesure cque Pn roléchissaît sur le sujet. Mni it uport prends la liberté de référer,) et aussi do

,tril nu (in ucr. transmettre nour i'inflorimationti de Son'riur en <uCosit en
tir1. s. Excelleute en conseil le rapport d'un

En 1836, les plaintes que firent les Sauvages de lit Baie t homme de la profession <lui fuît nommé par Sir George Ar-
Quinté, au sujet des empiétations cri grand des Squttat- lilitur pour mettre à exécution les dispositions du Statut. et
ters, et au sujet doa fraudes et des déprédations qu'ils y faire rapport sur la condition de ces terres. Je vais insérercommettaient, engagèint le Procureur-Général, M. Jame- q cuelques extraits de ce ippiort parce qu'alors je les sou-
son a intenter it aunom le la Couronne des actions par voie mis à l'attention toute particulière du Gouvernement.
d'information - , e un grand nombre île coupables les plus
iotoires ; e, poursuites, après une longue contestation, se M. Gvynne, le monsieur qui fut ainsi nommé, ditterminèren en faveur de la Couronne, à les frais cepen.. Qielqu'illusoire que suit JPespérance d'opérer du bien dhnsdant qui suffirent pour faire voir qu'il était inutile d'avoir lesprit des Sauvages avancés en age, et d'améiiorer les dis:
recouri à,Ces procédures pour chasser len ;qiiatters. positions des jeunes gens, elle oflre cependant un chamtp

vaste aux sentimens d'humanité dans lequel l'homme ne
tie peut manquer dle recueillir de riches moissons en amélio-Aussitôt après l'exécution du writ de dépossession du rrnt d'une manière prompte et'sen.ible Pétat de cette raee.Shérif, les parties revinrent et prient de nouveau pîosseisson Les jeunes Sauvages paraissent dodóé d'une intelligence ruide la terre dont ils avaient été chassés, nécessitant par là est loin d'être inactive, et'qui ;eut' Ôtrit 'dirigéo avec beau-la répétition des procédures. Le Procîureur-Genéral trou- cu d'attention à la connaissance des aï¾. Les eforts do

vint que les Squatters rte coutaient rien à la Couronne et la société dt village des Màohawks sont, il est vrtl, lIîdqu'ils ne pauvaient être chassés par les voies légales reniion- limités aujourd'hui, puisque comme j'en tuis infornîè, elleça à des procédures qui devenaient si dispendieuses. in 'a que 25 enfans à instruie ; mais il n'ya' pas dle: spaetn-
cle plus intéressant que de voir cet établisste <'Pfi
ne peut pas non plus trouver de preuves plus l1appantèsdo

Les te-res des Sauvages sur la grande Rivière, à P'Isl1 la possibilité qu'il y a d'améliorer ln conditionides Saitvageý
Walpole, et dans le fait presque toutes leurs proprités Un systéme <lui donnerait de bonne heure linstructionwà
étaient dans la mémo position, et l'on recommença à frme 'tous les enfbmne, attrait les résulats les plus satisfaisans, c t
des plaintes et des remontrances nu ( tuvernement. M ap- nous donnerait avant peu d'années une race d'hommes
percevant que la loi en force ie sutilisait pas pour protéger toute différente cde celle d'aujourd'hui, et qui n'aurait pas à
les terres les Sauvages, lorsque lt tranguilité fut rétablie demander continuellement l'intervention du Gouvernement
après la rebelhion, je consultai le Proctmeur-Geéral, M\. pour les mettre à l'abri iles injures des blancs, mois qui se.
Hagerman qui ei consêqunco id'après les ordres de Son riaient eut état de lutter avec la masse de la population, et
Excellence, Sir George Arthur, introduisit et rut passer dans qui ne différerait d'elle que par les traits.le Parlement Provincial, le Statut de la 2ne Vie. chap. 15,
qui établit une manière soniuinaiie do procéder' contre les Les succès qui ont couronné les efforts,de la-société an-
Squatters, et leur imposa des amendes, qi! croyait-on, du- glise (ocut hiintités qu'ils ont pu être) seront une autile raison
voient suffire pour cmemlpcher la répétitioni de Ces oflTeises. île plus pour augmenter les londd du Département, afin de
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D'après les ordres de Sor Excellence Sir George Arlhur,
Renvoi au napport il fut tablie ue ilître enquête danîs les mois

fait en sewaivî'uîire, do Juillet et Août, 1840, relativement à
t t tif aot cette étend ue de terre que j'ai eu Ph 'onneuor

mnartud. do transmettre avec le rapport qui ei a
été fait à Son Excellence, dans les termes contenus dans
mon rapport, en date du 12 Septembre, 1840, dont copie
est ci-annexée.

Son Excellence en Conseil voulut bien là-dessus éma-
orire en con.cil, an- ner un Ordre en Conseil daté le 27 No-i ""xd eimluiitiIS %e.ntbre, 18410.

Afin d'obtenir l'objet que le Conseil avait en vue, je
Renvoi au intr- me rendis à la Grande Rivière en Janvier,

estlt' à ta 1841, et au Conseil des Sauvages tenu à
is4c, dont copie et Anandagn, je fis exécuter l'instrument enci.itiifhx'CÔ e't IICCOIn-<ln
pagliiiiit le,duuîun- date du 18 Janvier, 1841, dont copie est
curqu5a. aussi ci-annexée.

Dans le mois d'Avril, 1841, j'eus l'honneur de porter ce
sujet à l'attention de Lord Sydenhan, alors Gouverneur-

enyut&lanitlettre à Général par nia lettio du 17 de ce mois,
Lordi5yutaititu. da- adressée au Secrétaire, dont copie est
dth ce e ci-an aussi ci-annexée. En réponse à cette com-
ueio. munication, Sorn Excellence le Gouver-
neur-Général m'accordaila permission de faire arpenter et
évaluer les terres de la Grande Rivière, conformément aux
vues exprimées dans les différons rapports ci-dessus inen-
tionnés, dans le dessein d'augmen.ter les fonds des Sauva.
vages, Cet arpentage*a on lieu en'cons6litence, et les terres
sont maintenant évaluées ; ainsi l'on a adopté les metures
préliminaires pour augmenter le revenu des Sauivages des
Sik Nations sur la Gende' Rivè-e. Je considèie qu'il est
tiecessaire d'adopter les m4mes mesurés pour toutes les
autres terres què 'es Sauvages liossdent dans les Parties éta-
blies <le la Province, coinme ufiW chose esientielle à lexé-
cuttion des vues que jali'k oxpçirIées'surles meilleures moyens
d'avnncer la cause de làacivi âtt ede fhleliter leurs pro-
grès moraux, religieuxtt lii e, dnt je donnerai les
détails dprès quô a I cr iÎIëurs propriétés.

Les biensegni::appRrtiennent aux Mohawks de la Baie
Quinté, com renneutenviron 92,700 acres de terre, et la po-
pulatipng e5 raç,s; sur cette quantité, en déduisanît la
u ,t,o s tfptc ur l'occupuation des memlires de la

Trd au moins 60,000 acres, valauit envi-
ron Èlee- . 1 u £2,0QQ par ann&é; leurs rentes se montent
h-£ O p~aaunée, donînant ainsi comrime fonds à leur dis-
position la somme de £2,550 par année.

<'2fUÏ1iens des,:lississagas de la Baie Quinté sont d'envi-
Wïi u,000 ncres, que l'on pourrait égalenent vendre,ï vO

aèJîud Tribu réside aujourd'hui à Alnwick, dans le Dis-
-trtr.i6d Newcastle ; ces biens rapporteraient environ £6,500
ouq£à90 par aminée, et si l'on ajoute à çetté somme la'rente
de £642 10e., on verra que les Sauvages pourront avoiir à
leur disposition £1,03 101s, par annéo que: l'on pourrait
entîployèr nu bien' de% 1Tribu, qui compte environ 233
Amesm.

pouvoir obtenir un objet aussi important que l'amélioration
du cette race ; et je suggère respectueusement que ce serait
les employer d'une maniuère très judiciuaso et très légitime
que de les employer ainsi. Si on ne les instruits de bonne
heure, les enfns élevés par leurs parens s'habitueront à la
vio errante qui nécessite la chasse, et partageront lisolement
et Plincapacité où se trouve la génération actuelle ile sau-
vages ; leur état d'incapacité se perpîtu. du moment
qu'on les mettra en rapport avec les blancs, et lorsque le
pays qui lds environne deviendra plus peuplé, ce qui ne peut
larder d'avoir lieu, à cause de ses avantages et de sa fertilité,
et environnés comtîme ils le seront alors du tous côiés par une
population dense avec laquelle ils n'auront rien de comunt
dans les sentimens, le seul moyen le les rendre heureux,
suivant. leur ntiture et leur inclination sera dle les fincer à
s'éloigner des lieux où la civilisîttion règne, jusqu'à ce que
le Sauvage disparaisse avait que l'on puisse constater jus.
qu'à quel point son caractère est susceptible d'amélioration
et avant que l'on ait tenté cette expérience intéressante.

Los bleus des Mississagas des Lacs Rice et Mud, con- Appendice
prennent 3,120 acres que l'on devrait réserver en entier (V)
pour eux. Leur rente se monte à £740 par année que l'o '
distribue à la Tribu qui compte une population de 320 M
àmes. 24e Juin.

Les biens des Mississagas de la Rivière Crédit com-
prennent 320 acres de terre situées à l'embouchure de la
Rivièro Crédit, où ils résident actuellement ; toutes ces
terres, vu que li Tribu désire s'établir à Munsee Town,
sur la Rivière Thaies, pourraient être vendues à leur profi,
et rapporteraient environ £17,000 ou £1,020 par année ;
ils font déjà vendre 6450 acres, dont le produit est confié
au i3ureau des terres de la Couronne ; maison les évaluant
au plus bas, h 12. 6d. l'acre, elles donneraient £4,03 1, ou
£241 1Gs par aiée, laquelle somme, ajoutée à leur rente
Me £623 1Os., forie £784 (is. h leur dispusition, et qui peut
être employée au profit de la Tribu, qui compte environ
254 âmes.

Les propriétés ,des Six Nations sur la Grande Rivière
conprentinet environ 16,COO acres, outre les terres qui ie
sont pas concédéos dans les Townships de Duînn, Cayuga
et Irantlord, et outre 19,000 acres de terres accordées à
Uî.nja mini Caiby, dont je vais maintenant avoir l'occasion
de paier. Sur cette quantité, indépendammnent des terres
situées dans les susdits Townships, on pourrait ci vendre
environ 110,000 acres ce qui donneraitenviron £150,000 ;
ou bien, en y comprenant les terres situées dans les Town-
ships susdits, les propriétés dont ils peuvent disposer immé-
diatoinemit, à part celles qui ont eté accordées à Benjamin
Canby, pouiraient être évaluées, au plus bas, à £200,000,
ou £i2,000 par anées. Sur ces terres il y a un grand
nombro de sites très avanîingeux pour des villages, sur la
ligne du Canal le la Grandi Rivière ; i' y a aussi d'autres
sources (le richesses, telle que îles sources d'eaux miné-
raies, des lits de plfttre, etc. Les actions qu'ils possèdent
dans la Compagnie <le la Navigation de la Grande Rivière
se monte à £33,000 ; l'intérôt sur le inontant-payé, à 6
pour cent, en supposant que cet initért serait payé,-se mai-
te' £1,980 par année; Ilinitérôt sur l'argent placé, en An-
gleterre est d'environ £9GO par année.

D'après un rapport du Conseil Ex(cuitif du Haut-Cana-
da, en date du il Mai, 1830, présenté à Son Excellence
le Lieutenant Gouverneur d.'iilors, Sir John Col.borneil
parait que les 19,000 acres ci.destus mentionnés devraient
être vendus pour la somme de £5,000 ; mais le prix d'achat
ne fut jamais payé ni garanti d'aucune manière, et l'intérêt
na pas mêne été payé sur cette somme. Le Conseil,'en
faisant des investigations, s'assura que, M. Canb' avait
olitenu frauduleusement les lettres' patentes, sons se confor.
nier aux conditions de l'octroi. ,Ils.suggèrent l.a'convenn.c
de consulter les Olrieiers en Loi de laCourunne,pour détçr,
inimîer-si dans l'Acte les mots suivans: "(que lisomîme.de
,£5,000 due comme prix d!achat, pounile paiement dela-
quelle somme le conceîssionnaire avait fourni dee caution4en
faveur de David William Smith, William Clans et Alexander
Stewart, Ecuyer,. (Syndics agissant au noîp desSauvoges)
deviendrait une hypothèque contre laterre :"-s' ilenétait
ainsi, il recommandait, d'adopter des.mesures poun en ,xigçr
le paiement. J'ignore si les Oficiers en loi de la Couronne,
furent d'opinion que l'on no ptarrait pas instituer de-pour-
suites légales. Cependant, il n'a encore été rien' fait sur, ce
sujet. Depuis cette époque, létablisseient d'utre Cour ,de
Chancellerie en la Province, donne lés, moyens de remédier
à ces fraudes, en révoquant les lettres patentes, à moins que
les héritiers de M. Capby, décédé depuis, ie se çonforment
aux conditions du contrat, et ne paient les arrérages des in-
t6iets dus sur cette sbmme, qui sont mùintenann-dusideþuis
environ quarante années, se montant à£%000,.laquella
somme ajoutée au prinicipal-de £5,000; forme une6somme
de £17,Ô00 ou £1020 par année. 'Eh ckonsequeneele
revenu annuel les Six Nations, qui'est immédiatement ern
4oponibilité pett-tre évalué à £1500,0 'parf dnhéé;ia-
quelle somme augmenterait tous lés an,' par l'augmentation
de:la valeur des lots <le villageget autresavantgeä qui dé-
vrnientêetre réservés dans cotte putie'dd pays lèiinpor-
tante et la plus progressive, et qui -aumenteiùiulprofit
(les Sautngi, par la valeur que ledr doniraaen'l& civili-
suttion-et les a mélioratiosm qu'on^y-feånitgjusqu'à coegque
leurs revenus se morteraient'à £20,000ou£30,000 por 0..
liée. La population comprend çnvirori'21l4rmes,
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Les propriétés des Moraves sur la Rivière Thames com-
prend environ 51,160 acres. Sur cette quantité on pourrait
pareillement en vendre environ 30,000 acres qui rapporte-
raient environ £25,00 ou £ 1,500 par année; ajoutez à
cela leur rente de £150 par année, on verra qu'ils ontî
£1,650 par nonée qui peuvent être employés au profit de
la Tribu qui comprend environ 154 âmes.

Les Munseys, qui comptent 255 âmes, vivent sur les
terres des Moraves, mais n'ont point le droit d avoir une
part dans leurs propriétés.

Les propriétés des Chlippaouais de la Rivière Thiames,
comprennent environ 15,360 acres. J'ui dit tie les Missis-
sagas de la Rivière Crédit désirent se rendre sur la rivière
Thtanes. C'est dans le voisinage de ces Suuvages. Les Tri-
bus sont les mêmes ; les Iississsgas et les Chippaouais sont
(le la même race, bien que leurs propriétés soient distinctes.
On a acheté des terres pour ces Sauvages dans le voisinage
de ceux qui sont établis sur la Riviure Thames, à un prix
trop élevé. Je pense qu'une partie de ces 15,360 acres,
étant plus que sullisants pourl'usage ordinaire des Chippa-
ouais de la Rivière Thames, pourrait être achetée par les
Sauvages (le Crédit, à un prix plus raisonnable qu'ils ne
sont obligés de payer aux propriétaires les terres dlu voisi-
linge ; et ainsi leurs fonds proverait de la vente de leurs
terres à Crédit, pourraient être employés avec plus d'avan-
tage pour eux. Dans ce cas, les 15,360 acres sur la rivière
Tha mes sufliraient pour les deux Tribus ; et l'on gaignerait
encore un autre avantage, c'est que l'argent qui doit être
dépensé en achat pour les Mississagas, au liiu le tomber
dans les mains étrangères, serait placé-et employé au pro.
fit de leur propre Tribu de la Rivière Thames. La rente des
Chippaounis de la Rivière Thamos se motule à £600 par
année. La population est d'environ 385àmes'.

Les propriétés des Chippanuais du Chenal Ecarté et île
St. Clair, comprennent environ 17,950 acres, à part l'Isle
de Walpole qui n'est pas arpentée, mais qui comprend envi-
ron 10,000 acres, spéciilement réservés pour l'occupation

les Sauvages. Ils pourraient égalementt en vendre au moins
13,350 acres, qui donneraient environ £12,500 ou £720
par année, laquelle somme ajoutée à leur rente qui est de
£1,100 par année, formerait une somme de £1,820 par
année, qui pourrait être employée au profit de la Tribi',
qui compte environ 600 âmes. Le reste le la Tribu étant
des émigrés venant des Etats-Unis, au nombre d'environ
700 lmés, n'ont aucunement droit à la rente.

Lespropriétés des Saugéens comprennent environ 400,000
acres de terres ; elles sont situées dans une partie du Pays
qui n'est pas établie, sur le Lac Huron au nord de Goderich,
à environ 60 à 90 milles. Il- est donc inutile pour le mo-
ment d'en réserver aucune partie pour les louer ou les ven-
dre. Leur rente cependant se monte à £1200 par année
qui doit être distribuée dans une Tribu qui comprend envi-
ron 520 âmes ;ces terres se trouvent dans le voisinage im.
médiat des meilleures endroits de pêche dans la Province et
l'oi pourrait sous ce rapport en tirer un grand parti, et bien
que les terres ne sont point maintenant vendables, on pour-
rait en retirer de grands revenus par la suite.

Les propriétés de Wyendott et 'des Hurons situées à
Anderdon comprennent environ 22,390 acres. Sur cette
quantité l'on pourrait pareillement en vendre environ 13,000
qui rapporteraient environ £10,000 ou £600 par année.
Cette Tribu ne reçoit aucune rente: elle compte environ
230 âmes.

Les propriétés des Chippaouais du Lac Huron et de
Sim.oe, comprennent environ 20,000 acres. Sur cette
quantité on pourrait en vendre environ 12,800 acres qui
donneraient £8,000 ou £480 par année ; ajoutez cette
somme à la rente de £1,200 qu'ils reçoivent déjà, ils
auraient £1,680 par année à employer au profit de la Trw
qui cotnpte environ 480 acres. A part toutes ces terres,
l'Isle Manitoulin comprend environ 85,200 acres. L'Isle
Christian dans le Lac Huron est maintenant évaluée à en-
viron 10,000 acres qui ont été réservés pour tous les Sauva-
ges qui désirent y résider. Ils ont aussi placé dans les Dé-
bentures environ £9,000 ; il faut consulter le Bureau des
Terres de la Couronne pour connaître les Tribus qui doivent
avoir part à ces deniers.

On ne doit pas oublier que la plus grande partie de ces Appendi
terres que je propose ainsi de vendre sont situées au mlieu (
d'un Pays qui fait des progrès rapides, et que par consé-
quent, on pourrait les vendre très promptement. L'intérêt
du publie ainsi que celui des Snuvages exigent que l'on ne 3
laisse pas ainsi incultes et inexploitées des terres nussi fer-
tiles et sittuées dans le voisinnge-d'élablissemens si floris-

isants ; l'expérience du passé doit sufire pour faire voir au,
Goivernenient la nécessité qui existe pour lui de prendre
pair égard pour les intérêts des Sauvages eux-mimes, l'ad-
ininistration et la vente de leurs terres ; rien oui te chose j'en
suis certain, ne pourra empîîcher les blancs (l'y commettie
des empiétations et des déprédations. Je n'hésite nullement
à dire que tous les blancs, depuis le marchand jusqu'au
journolier qui réside dans le voisinage de ces Sauvages, qui
les avisent autrement, ne le font que par des motifs désinté-
ressés. En fait de terres de Situvages, ils sont tous trafiquans
et spéculateurs: que ce soit do l'argent, des terres ou même
des présens que le Sauvage possède, il les font bientôt passer
souvent sansaucune considération,entreles mains des blance.
A ce propos je citerai un fait, le plus ordinaire dont j'ai été
témoin, mais je ne douta pas qu'il se passe souvent îles
choses semblables -luoique sur une plus petite échelle
après avoir donné aux Sauvages un crédit sanslimite dans
l'espérance d'être payé lorsque ceux-ci recevrait leur argent,
le trafiquant excita leurs désirs pour îles objets dont ils n'ont
point hesoin, et s'il n'est point pay é jusqu'au dernier sol, il
arrive souvent que les Sauvages sont arrêtés. M. B. Roach
qui s'était établi au Lac Rie., it en 1839 un compte le
£700 contre les Sauvages. L'absurdité évidente de cette
réclamation l'empêche d'en poursuivre le recouvrement
daits les Cours de Justice ; il tâcha cepenlant par quelque
moyen d'obtenir la signature le presque tous les membres
(le la Tribu, y compris les hommes, femmes et enfans pour
une confession (le jugement, en les tenant personnellement
responsable du montant : et après avoir entré le jugement,
sisi tous leurs meubles, il eut l'effronterie île s'adresser au
Gouvernement pour obtenir le paiement de sa créance, ex-.'
posant (lue leurs meubles ne suffisaient point pour payer la
dlette, et menaça de faire incarcérer toute la Tribu qui ne
trouva de protection que dans une application que je fis à
la Cour du Banc de la Reine qui débouta le jugement pour
avoir été obtenu en la manière mentionnée plus haut con-
Ire les enfans, et pour avoir été entré contre des personnes
qui n'avaient jamais signé la confession, bien que leurs
noms fussent inscrits dans les papiers de la cause. , Cet
oubli de M. Roach sauva seul la Tribu ; car la Cour en
rendant son jugement, déclara qu'il n'y a point de loi qui
protège blis Sauvages plus que les blancs cofitre les suites de
leurs obligations,.

En examinant l'affaire,, on découvrit que quelques Sau-
vages n'avaient signé leurs noms que parce qu'on leur avait
(it que <'était une Pétition adressée au Gouvernement liar
laquelle on demandait de l'argent pour eux, taudis que d'au-
tres jumaient positivement qu'ils n'avaient.janmais vuni sigié
ce papier bien que leurs nomi y nusset appaés. On pur.
mit citer trop de caï où les Sauvages ont lié engagés 'a
signer des papiers dont on le'ur interprétait nal le contenu
et qu'ils étaient les preiie's à désavouer entièreinent jund
on les leur expliquait. lès :Petitions contradictoires quë
l'on a présentés à diffiTréntés reprise&Iau Gouvernirjent à
ce sujet, le prouvent d'une manière trop évidente, à part te
grand nombre de cas où les Sauvages à,ma connaissance
ont été les dupes des personanes malideatin

Je ne puis ici m'empêcher deglirèrgue à -m rè dónt
les biens des Sauvages sont aujourd'hui id iiréù&dd
plusieurs Bureaux leur est entièrement'd xnbgb et
j'ai toujours cru et je crois encore que leTröuvlníènt
Exécutif même *ne sait pas apprécier leurs'tèis' o'u n'y
porte pas l'attention que le sujet mérite. Iln'éeembleiit1
craint de s'exposer à des im: nâtions d'injustice en refusent
d'accorder les demandes quk .ont faites pour lesotergè e
Sauvages, et il n'établit pas assez de distinctioM e
terreset celles de la Couronne. J'ai oujour.c hé
établir cette distinction mais j'ai mal r6ussi en grand à
On re:nédierait à ce' mal en enlevant aus Commissaire
des Terres de la Couronne l'administration de ces terres, t
en la plaçantýainsi que toutes les auffuires dei Sauvages snub,
la discrétion du Département dont le devoir;est;de fructifie
les biens des Sauvages, et d'établir des règles pour ènlýuig-

1* v.v~
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ce menter les valeurs dans la, môme manière que le ferait un
individu qui posséderait ces biens au lieu d'en faire, comme
cela arrive souvent, l'objet des faveurs de la Couronne ac.,
cordés aux dépens des Sauvages. A l'appui de cette as-
sertion je mentionne les réclamations de M. Wilkes: les
pélitions nombreuses qu'il adressa au Gouvernement pour
un octroi de terre dans Brantford ont été soumises au Con.
nnvom I'ardrn en seil. J'annexe ci-joint les minutes lu
conseiliîl M. Wilkeg, Conseil sur cette réclamation par lesquel-

"%"i • les on rqcommande qu'il soit accordé à
lont cuoies -lit ci-an- M. Wikiies, dans la ville de Brantford,

IlÇec. 1des tories évaluées à £1,500 ou £2,000
en considération de la sagacité cu'il a montrée en expo-
sant les avantages que cet endroit posselle pour un établis-
sement, et pour s'être lui-même établi comme Squatter
(c'est le terme dont on se sert) sur les terres des Sauvuges
à une époque réculée.

Cependant Son Excellence Sir George Arlîur, qui
portuit un si vif intérêt aux Sauvages, en désirant que je lui
fisse un rapport personnel sur le sujet, rapport dont copie
est ci-annexée, refusa de seirendre aux recommandations du

Conseil. Pendlant que je suis sur ce sujet,r.nvi tu imm. je ne ferai qju'ajouter que M. Wilkes, indé.
pendamment de l'octroi ci dessus revendi-

qué, avait précédemment reçu un octroi de lots de ville à
un prix très modique, bien au dessous de leur valeur, Pour
le récompenser des prétendus services qu'il avait rendus en
constatant ou plutôt en découvrant les avantages naturels
que Brantford possède, et il réclame nujourd'hui £1,2o0
a £1,500 contre la Compagnie de la Navigation de la
Grande Rivière, pour le tort qùe lui causera la destruction
tlu cours d'eau d'un moulin construit sur les terres des San-

'ages, dans un site qui n'est pas atituirel, et pour lequel,
dans le but de lui fournir de l'eau, il a fallu noysr vingt à
trente acres de 'terres à Brontford appertenant aux Sau-
vages.'

Pour. acquitter les rentes on avaitd'abord coutume' de
distribuer, par des réquisitions adressées au Commissariat,
des effets pour les divers montons ; ces ' efi'ets tétaient don.
nés en blocs aux divers Chefs, qui les subdivisaient entre
les membres de la Tribu. Ce, systme ' causa un mécon-
tement profond et bien fondé parimi les.Sauvages, car le plus
souvent les.Chefs distribuaient avec, partialité et iijustice
des effets qui étaient destinés à tout - le monde. ' Onleur
donnait en effet trop de pouvoirs; des parons et des amis en
avaient la plus grande part.,

La tentation à laquelle on exposait les Clhefs:étai trop
grande p'ur qu'ils pusëent y résister,, sans frein commeilsi
le sont pour la plupart sous le rapprt moral et religieux.

Le grand inconvénient de ce système et ses défècluosités
évidentes nous conduisit à adopt le système actuel,,de
payer qiLl'ques .foi's en argent. Cet arrangemeuit, quoique
plus«équitáblevu 'que les Surîntenlans calcubîiént'le 'mon-
tan'auel äaqeindivîdu avîmit'd-oit, t' 'édélivraii Ipi
mée cependant produîit peudé bien ou put ére aucunl
bie'ariles Tribu Sauaé.Trill'à - auvages

b~ ~ ~ ~~ ~k i l<'''1i'1ýà . .

Les qielques piastres que chacunide ces Savagès -eçóit I
ne'peu ,point lui procurer;quelque cho e'd&substantiel ou
nie me des ustensiles d'agriculture. Le traficant avec seg
mas:'chundises séduisantes lui fait assaut d'un' òté ; de l'a.
treT'sjùatter aécealten et les .'%ëndeéirèd e 'býisons sipril i
tueuses éli'eft l moinenl 'il roitson argent) et tâc ent
par là,e lè scW f"dlieer;.dpoillee,'ts 'èt .trop pis'ans I
pour qu le arvrë ousvage i '', e.rê terP.le r lt
est l'rù'ieà et aiauvrisseenit 'au lieu de' l arpétioration

s i i- t - , ' rý: ', .

de ta"nd'i'ti n d .SaiaWge, 't'1 accroissement, de son"b ien-
tre, oeiel ' > ' '' '

LeGouverneentestle 1uteud avoué odes-Sauvages; il
devrhit avoir seul' ld coinr'6oe entier 'surpleurs' affaires y c'est
surhloi que'roposetAà charge de l'addiinidtriön"et de la
respônsabilitilde.leur bien-être c'etlui 'qu i ' doit disposer
(le 4eur fotidsdes'rmoyens 4d'av'ancer;leur !bonheur.temporel;
et leur, instriction :.mnoraljet rttrelle.'ous e poît l'Ie
vue, je condère qu'il est 'pus1 quititile., do'consulter.ies
Sauvages surla manièr 'd disposer dâé' leurs fonds; car,
dané' leo faif, l'ui'e Nemofntan'ceéè èù'jdùéfilrte/'êt nanenl

l àontin il d sOnt d la défid Ë4 é âete ië iti t I
lours iitéi ôt''à, eclî1, et qii dési& prmoi i lèdr "6tíf0bI h
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Je conçois que l'on n'a jamais bien essayé à améliorer Appendice
l'état moral et social des Sauvnges ; je suis cependant
convaincu de la possibilité de le faire. Outre les ex-
emples que l'on trouvera citées dans les papiers ci-annexés
je mentionnerai Joln W. Hill de la Baie Quinté, un ex- 24e Jin.
cellant charpentier et forgeron, et un bon cultivateur pra-
tique ; John Hill, d'une autre famillle, résidant au'même
endroit, jeune homme très intelligent et très avancé dans
los connaisances religieuses, et assistant 'du ministre de
l'Eglise d'Angleterre ; George Coppoway, Sauvage du'Lac
Rice, (qui s'est marié à la fIlle d'un très bon cultivateur
Ecossais,) ministre intelligent et actif dans Ea Tribu qui est
méthodiste. J'ai également employé :un certain nombre
de Sauvages à bàtir des maisons pour eux; plusieurs de ces
maisons ont été finids dans un style bien supérieur à celles
que bâtissent les blancs.

lais il est inutile de multiplier les exemples; le fait est
prouvé dans le résultat de l'institution du village des Mo-
hiiwks sur la Grande Rivièreet d'une institution semblable
sur le Lac Rice, sous la direction dle M. Case, Ministre mé*-
tiodiste, et qui a quelques fois reçu de l'assistance ù même
les rentes Sauvages.

Jusqu'ici le manque de fonds n'a pas permis que l'on fit
cet essai sur une échelle proportionnée à Pimportance du su-
jet. Je suis certain que le meilleur moyen d'obtenir cet objet
précieux, n'est pas de les transporter sur des terres incultes
et sauvages, et de les laisser ensuite à eux-mêmes pour dé-
fricherces forêts ; mais au contraire, c'est de les tenir dans
le voisinage des établisEemens des blancs; et le Gouverne-
nement devrait en même:tems prendre des mesures sévères
contre les empiétations qui font de mauvais caractères dans
leur voisinage immédiat et contre les fraudes qui ont'été
continuellement pratiquées contre.eux.,

Les fondîcls des Sauvages que j'ai donnés comme disponi-
bles ne suffisent pas maintenant pour permettre d'entrepren-
Ire cette tâche d'une.manière libérale et générale.

Ces fonds, s'ils étaient judicieusement administrés, au-
raient l'effet de rendre en peu de tems inutile la plus grarde
partie, sinon toute l'allocation pa.lementaire. Les biens des
Sauvages.adninistrés sous tn système uniforme, comme
un individu lesandministrerait s'ils lui appartenait, suffiraient
buentôt, je .considère, non seulement àiristruire tus les en-'
fons Sauvages,: maisencore à' payer-touteslées dépenses du
Département. Je suis certain de ce résultat, 'si on'vend ces
terres à. leur juste valeur au lieude les donnaergratàitemrit
ou.de les irendre à des prix nominaux.

Je suis d'opinionque lon, devrait donner une'édùation"
gnémle aux enfans: Sauvages mâles et femelles daprès un

4stème uniforme tel à.peu près que celui suiv[dans l'étas-
blissement de la Compagnie de la Nouvelle At'gleterre. Les
enfans"devraiendt résider à!l'établissenietté eré pieces sous
n surveillance 'c.ohtinuelle d'un Icistituieur1.cnp tent'quî
donnerait f leur hbitudes' la: 'iime atfention qu Ii,
èspritP'Le c'o'urs d'ins'tudti'on' déiräidt' x'rent a'è lectoie,
'écriture'et l'aritlinétiqiie et'inètrüctin ?eliieiè iotis.la
surintendaheei'unIVMinistré de l'eglisëà Iá beli& ils pj
tien'nent. n 'detWáLit adssi leur onseigalr I nt1iêàhéa
tiques pour"lesqiels il srnohtréntdè I itšdè1 ai4' que la
t*héoriéeét'ia' iathue; de I'éèoñomie abnielif(ie. Cetd
änt leipTisë^de tâlens devmîit ntreceN in.éd<ötiônplùi
ibéraley de ennlöe 'à pooir nti'er làè'' lè döre'tfsa
ät devenirNinistres ir6dans dañ è rei l
o'utreite mêîmè é'diuctibn:'élémentaire, dev ri'enit dir'tdU~<
les·cônntisenndes"util 1 que&pod édenil's -blbiéc 'da noia-
,lasde i riei.i'ède 'lasociét Le'produit dé le'uéS'travaÙ''
inFqiue'd'ece'tii des enfa~s "dñs' les iast n'êcaii.u

po;rit très bien teë end dais d t és llsi idâItn ieïI,

IF nay.ai !en 4donnant de i'occpatiôn ontiiùel1e nàn' .
'acultés morales et corporelles des Sauvages, que lon ponålM

e sauverde lar,uine mentque on
outr ÏoreLleur condto î

l',flut qirn a terrnsçn4f« a ' i nUt nA n)1

s 'i v
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Appendice qu'il fut nécessaire d'avoir recours à l'allocation parlemen-

(> taire ; et je conçois qu'un tel emploi de deniiers serait,
non seulement le meilleur, mais encore le plus juste et le

4 plus approuvé,24e Juimn.
Il est cruel de laisser ces gens sans éducation, quand ils

ont eux-mêmes les moyens de se la procurer et de permettre
aux étranger de retirer les profits de leur3 propriétés. Quant
aux branches alnées, je tâcherai de les engager (et elles
sont bien portées à adopter ce plan elles-mêmes, et s'y con-
formeront de bon coeur si l'on pouvait les garantir par la
suite contre les cmpiétations,) à s'établir en société sur des
terres adjacentes. Je voudrais que toutes leurs terres fussent
arpentées comme celles que possédent les blanus dans aur-
cune autre partie de la Province, et que chaque famille eut
la'possession d'un lot grand'ou petit, suivant .eurs nabitudes
d'industrie. On devrait y tracer les chemins comme on le
fait dans les Tovnships.

Les Sauvages sous la surveillance du Surintendant rési-
dant, pourraient élire leurs propres Officiers de Township,
leurs Inspecteurs et Gardiens do route,-et travailler sur les
chemins de cette réserve, et s'accoutumer ainsi à exercer
les priviléges politiques les plus utiles do l'homme blanc, sur
un plan suivi dans les Tovnslips, sans les obligations im-
posées par le statut. Miiis surtout, il devrait être passé
un Acte qui donnerait au Surintendant résidant plein pou
voir de chasser, et de punir d'une manière sommaire tout
blanc qui empiéterait sur les réserves (les Satuvages, sants
être obligé d'avoir recours à (les poursuites réitérées et vexa-
toires, pour des actions faites dans l'exécution (le leurs de-
voirs de protecteurs des Sauvages. L'Acte 2 Vic. chap. 15,
est si loin d'atteindre ce but qu'il est.presque totalenient im-
possible ou du mo'ns très désav'antageux, et même très dan-
gereux de chercher à en mettre les dispositions et exécu-
tions, parce qu'il ne protége pas assiez tes Commissaires
quand il leur faut intervenir pour les Sauvages. S'ils ne sont
protégés à cet égard, il3 perdront toute confiance dans le
Gouvernement et mettront des obstacles au progrès le tout
système que l'on pourrait introduire pour l'amélioration de
leur condition.ý

Cette mesure mériterait au Gouvernement la reconnais-
sance éternelle et toute la confiance d'es Sauvnges, parce
qu'elle leur férait voir qu'à la fin on doit les'nmettre à l'abri
de la rapacité des blancs. Je n'entends pas dire que le
Sauvage devrait être privé de lexenple'et de l'avantage de
l'industrie et des, connaissances du blanc ; aut contraire,. si
quelque Sauvage désirait!engagerquelquès' blancs- pour la
bourer ses terres, comme quelques-uns le font aujourd'hui
avec avantage, on devrait le lui permettre ; mais ces per-
sonnes devraient- êtrem sous le contrôle du Surintetdant, et
sujettes à être. destituées si leur présence-- devenait nuisible-
aux Sauvages.

Le système actuel de ditribuer des présens aux Tribus
qui résident dans les endroits établis de la Province, quoi-
qu'il soit devenu.un droit irrevocable, appuyé sur la bonne
foi du Gouvernement et.solennellement garantie, pourrait
très bien tre aboli'si l'on disposait de leur: propriété avec,
avantage. ava avantages qui résultent'de'la'manière dont
se fait la distribution ne contrebalance. nuillement les maux
que produit lindolence qui trouve par là, tant d'encoura-
gement. Des'grains de semence et des mtoyens de travail
pendant le tems des sentences et des récoltes; des provisions
das le'tems de disette.; de bons .habits, non pas à des épo-
que fixes, mais quand ils on ont besoin,; des améliorations
surleurs terres, dans leurs maisons, dlans leurs granges et
dans leursd bâtisses ;' (les ustensiles d'agriculture, des ani-
mantrx de ferme, et l'éducation pour leurs- enfans. Cela de-
vrait étro leurs présens, et tous' leurs fonds, de quelque
source quils proviennent, doivent être employés àces fins.
On pourrait établir des banques d'épargnes, sous la direction
du Ministre résidant et du Surintendant, pour les encoura-
ger à augmenter leurs ýmoyens par le produit de letrs tra
vaux.

Dans plusieurs endroito, surtout (ans le voisinage et dans
les limites des propriétés des Sauvages, le poisson abonde.
Les Sauvages s'occupent à pécher, mais ils en retirent peu
de protlt,' parce qu'ils soobi ogês de vendr sur les lieux à
des commerça'ns pour des' provisions, quelques faibles
somnies d'argent et souvént rimé pour des boisons frtes.
Oi devait leur:doàner les molens de saler leýr p 's'o on

devrait les y encourager et les aider à le transporter sur les A-
meilleurs marchés. On devrait leur procuier dans ces en-
droits des magasins avec tous les articles nécessaires;- et or (T.)
devrait leur aider à trouver une source de profit dans ce qui
n'est pour eux qu'un amusement. On devrait construire des 2 7
moulins à scie et à farine sur leurs terres dans les endroits
que l'on pourrait trouver convenables, non seulement pour
eux-mêmes, mais encore profitables par rapport aux be-
soins des lieux environnants ;-ils pourraient y travailler
sous la direction du Département.

Le Surintenlant résidant devrait avoir la direction de l'é-
cole et le contrôle général sur ceux qui commeltent des dé-
prédations sur les terres des Sauvages. C'est lui qui devrait
faire tous les contints, quand il y a quelque chose à faire
pour les Sauvages.

Leurs propriétés, leurs ustensiles d'agriculture, etc., de-
vraient être à l'abri des saisies, en vertu des dispositions
législatives; ceci mettrait un terme an crédit illimité que
leur accordent les marchands. Le Département devrait, de

items à autre, suivant que les circonstances le demande-
raient, fournir ce dont les Sauvages ruiraient besoin. On
devrait les encourager à pourvoir à leurs besoins de cette ma-
nière, au lieu de les laisser traiter personnellement avec le
marchand qui est toujours porté à prendre avantage sur
eux.

Il est tritte de voir l'effet que les loi4 du bla'nc (que les
Sauvages sont accoutumés à regarder comnie justes et équi.
tables) ont sur le pauvre Sauvage. Il y a une foule de cas
où l'on s'e.t servi de la loi pour dépouiïler les Sauvnges de
leurs améliorations qui ont été vendues par le Shérif, en
vertu d'une saisie émanée contre leurs biens meubles et im-
meubles dans les Cours de Justice pour des entreprises im-
prévoyantes. Les blancs qui ont acquis les terres île cette
manière, ont pris occasion sur cela de faire des réclama-
tions contre le Gouvernement. Uest en meme tems un sujet
(le profond intérêt que de*voir la patience et la résignation
avec laquelle le Sauvage qui croit à la justice de la conduite
du lblanc à son égard (que celui-ci a grand soin de lui per.
soader) abandonne sa maison, se construit une cabane dons
la forêt voisine, défriéhe quelques arpens pour y semer du
maïs, pour être chassé dé nouveau s'il est enicore assez im-
prévoyant pour contracter'les mêmes obligations. Mais c'est
un reproche que l'on doit faire à la juàtièe anglaise, que dè
permettre que ces taches en: obscurcissent plus lonrei'1
splendeur.

Les détails de Padiniistration'des'écolés pourraientâte
conduits par les instituteurs' qui devraien't erra nomm.
avec l'assistancé du'ministre, et soumisanid Gôtivernéà ent
pour son approbation.

La graide'Isle de Manitowaing a età réservé'e pour. y,
recevoir toutes les Tribuserrante3s des Lacs 'Huron et Su-
périeur, etc, que l'oni ne pàurait pointpivenir à étalliren-
sociétés sous l'a sdrveillànce iinédiate de su'riníen'dani
conip4'ten's- On devrait garder cette' réérve intactiejlet
l'on ne devrait point permettre cu'aticn blanc s'yétblâi
si ce n'et avec le consentement dii Gouvernement; dans lá
but de servir d'exemple aux Sauvages et de: leur 'purter as-
sistance.

,Comme il n y a' pas, de ropritÉés qui l on puisse oap-
proprier au sortien deétûbhaserpent queion a commencé
ici, comme cela a lieu pour ous ce qi'nt él o da fan
les parties néibile's dé lá'Prdla neeil dermt être accorde
une allocauion-prlemritar . C'ec it-re"ele.sei -

'qui avant perd eims'W; adr besimi d-avoirreu à.a
ce fonds, et cela Inon poi'td au montint d', sès bedi ,s c.
tuels; on pourrait réduire considlérablenent cette allocation>
sans entrainer aucunement Io planndupté pour Pamélibra
tion des-Sauvàges, stir une échele l'ihéralelommue je 'l'ai
proposé ;.mais•jusqu'à ce qua les propri6té (les 'Saungdls
rapportent assz'poiur; payér les dépenres d'a système
que l'Pon pourra'addpter'pour letmi améliortioin'je ne vois
pas comment les!Tribus' éloignées" pourraient se passërdó
Pallocation parlementaire. o

Les. vistes étendues db'terreà e'ont été cédée pour de
chétives.considérationsi les dommages rie les Sauvages ont
éprouvés par suite des octrois 'faité sanô attention et sanè
précautions à méme leurs propriétés,ý et des;placemens in-
fructtdeux que lon a"fait de leurs capitaux dans plusieula
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. cas, des fraudes qué l'on a permis aux blancs de commettre
si longtens à leur détriment, nonobstant les services qu'ils
ont renîdus et l'attachement qu'ils ont porté à la Couronne,

-^-, et la confiance qu'ils 'reposent encore dans le Governement
e Juin. de sa Majestè, leur donnent des droits tout particuliers à sa

considération bienveillante, et :demandent une intorvention
prompte et rigoureuse pour conserver ce qui leur reste, pour
administrer leurs ressources, en disposer convenablement,
de manière à leur faire e-pérer enfin de pouvoir faire des
progrès plus rapides.

Dans le but de mettre ces intentions en pratique, lo Dé-
p-irtement des Sauvages devrait être placé sur un pied dif-
f'éretit do celui sur lequel il est aujourd'hui. Toutes les
affaires des Sauvagts devraient être conduites dans le Dé-
partement, sous la direction immédiate du Chef du Gouver-
neinent, au lieu d'être partagées entre les différens bureaux
publics, qui, dans l'exécution deleurs levoirs, jettent des en-
traves dans l'administration du Département. Tant que
leurs terres seront sous la direction du Commissaire des
Terres de la Couronne, le public ne comprendra pas pour-
quoi l'on na suivrait -un autre système à leur égard.

Jusqu'ici ce ial s'estfait, sentir d'une manière bien sé.
vère, et il y a trop de vérité dans .liassertion: des Squatters,
qui prétendent avoir été encouragés directement et indi-
rectement à s'établir sur ce terres, et à .y faire des amélio-
rations, dans l'espérance d'uvoirdes lettres patentes au prix
de départ, coinme cela a toujours.eu lieu-pour les personnies
qui vont s'établir sur les terres de la Couronne, outre cette
unifornité do'sfstùme que l'on ne pett sattendre d'acqué-
rir, qu'en. établissant un département .efficace iévétu. de
pleins pouvoirs pour.protéger les Sauvages contre : toutes
sortes d'inter~ventions, de la part des, blancs, sujets de Sa
Mjesté, et pour veâdre leurs terress, meilleur composition;
Ori ne pèut pas s'attendre qu'un autre, départementprendra
dans le bien-être des Sauvages, le mâme, intérêt que celui
qui est spéciaéement établi pours connaitre leurs besoins et
dé'ndre leurs droits. La correspondancequi, a lété échon-
géèave les Sur'inendia' résidans donno,au, épartemerit
une copnassaneaparticulière de tous:les faits, et le met
en~état dè connaître les-meilleurs moyens de, sQ , prémunir
coitrélës oct'rois dterr, faits bans précautions et de pouvoir
dis osér de Ierrs terreslde la'manière la plus judicieuse.

Il résulte de graid' inconvéiens d&ce îiè les livres et
les comptessont tenus'¶lans les différens bureaux, auquelâ
dans pl'usieu as ,e -parteient ,doittavoir recours pour
vo des införmai onsulesaairesdgsSauvags,--infor-

maions qui devript étrn',la possession niétpe du Du:-
par!ergent. Sypmant systèmetlügund p place les
deniers qui. proviennent'd'e ;a.vente,de leursr terr9s,.le Dé-
parte ntne d 1  1 pas qpiQ 7ti,.uj pen par,ticilier, le
Dila emnt annartient :..et . dans -'lnlusieursc..îirconstances.

Les ,nombreusedemandest d'octroisquiont été faltés'ai
Gouverement-les ;i fux'e*posés:qùity'sonetsou4vent: con'-
tenusg;danps le but, de:donnèr plus:dé.forcè' àiux réélam'ationr
des.*pétit onnair~e,.tlui étanta sisceiïtibles d'êtiu'edécou;
verts,par eus rç9teobes que-l'dieutfaire'dànd le Dépar.'
temenft,semble-t exigecè ederelieroheàa'vait:de rientfaire.;
ete,.onßiit de' dtérentes 'ersonnei qui réciament le nieme
lot ldçterre,,oittle rDépairtment connàti mieux tie dé.
taillet:qu~ leet oqbligé' do connaître' s'il eutsr i'plie:sèr
devoir, e ne3pstvent point 6ite.aussi bienco ihsi'érés dans le
Buraus des 'Ierrdsde 'ICouronne, et l'en ne-petits s'at.
tendre, non pus àc.e qu& c pUru1 prendra leeniémps
poln ppu'adoptet les mesures uliseront'les 'jli a{ia nta
geuseg ae .f agag .1 I me 'sembl'donc "à ipropé
qu'avantqu'ïaucun ordie(en Con'eil' ue séit dxarmUiétsurIlës
Pétitions rei.tiqsna.a, sîires deê'Saaag'esp~ohdevfait
consulter le Suriçietuant 'n 4 ,1 ,oiger pon epinion eî
en faire rai'rg et que Ú pa ' ist cond1Irait tous le'
détails du système que r diposer de
bienq'des Sauvagd ;on, etgrerait parlun uniforinité
plus coinpè dae'ý lafe s ét, e ce àait be'aïicour
plus avànigntng u r tle es u ages; doit les intérêts uvan.
moi méritent la ls grande Qonsidértio.' Oñ íeü e p
porter troj' d'attention en réteant ces''x o'déstranrailléf,

que l'on Sait le plus souvnt'dans toutes -les réclamations ppendice
présentées au sujet des biens e Sauvages. (T.)

, Les vues que j'entretiens au sujet de l'amélioration de la
condiion "des Sauvages, .je les ai entendu exprimer dans 24a Juin.
presque toutes les conversations que jai, pu avoir sur le,
sujet, et elles sont partagées 1-ar toutes les personnes intelli-
gentes qui ont réfléchi sur le sujet et qui en ont considéré
la possibilité. Souvent la similitude des expressions qui
caract6risaient leurs observations était assez remarquable
pour me confiriiier danîs mes opinionq.

M. le Juge Macaulay, dans son rapport élaboré, dit
« Il est contraire à la nature, et iln'est pas raisonnable de
s'attendre 'à-ce.que leurs succès seront rapides, mais en iis-
truisant les jeunesgens d'une manière judicieuse, on pourra
y réussir dans quelquestgénérations ; la première démarche
à prendre serait sans doute d'engager les Tribus errantes à,
s'établir d'une manière fixe, à pourvoir-à leurs besoins à
des lieux déterminés, non pas occasionnellement, mais'ré-
gulièrement et. constamment, et; tout' en encourngeant et
secourant ainsi les adultes, on devrait donner tous les soins.
possibles aux enfanq. Je partage aussi l'opinion dé ceux
qui pensent que leurs établissemens devràient être ýéloignés
de ceux des blancs ; mais s'ils sont, trop éloignés, et s'ils
sont irivés (es relations et des occasions de voir ceux qu'on
leur pro pose comme modèles, l'exemple sera perdu et l'on
n'auira plus les moyens de donner à*leur caractère cette ne-
titre et cette identité -que la civilisation' doit d'abord leur
donner."

Quelqué unes des Tribus résidentes ont droit à recevoir
etn argent les rentes qui leur sont dues en'.compeiisation des
terres cédées u Gouvernement ou vendues à leur profit, et
ils peuvent insibter h recevoir de l'orgentcomptant ; mais
je doute fort si les mêmes snmmes judicieusement employées
à l'achat des choses nécessaires ou à défricher et cultiver
leurs réserves, ne finiraient point pr leué devenir un avan- '
tage plus permanent.

Les Oflicier adu Département devraient surveillïr et aider
administrer toutes leurs propriétés, et vdiro'à e'quils

soic, vétus,logés etnourris. ; protéger leurà, droits, remé'-
dier agxx abu, et les, cônduire par le précepte 'et l'exempl.

Le devoir du rnare:iI'écôleési e P
surtout s'appligútr à'inMtruire les, Suvages e niè reqùs,
pissent.servir par:lasuite'comme nter ret c me,,
Tiästituiteui's ou.co.mme'Ministï•es. "Le tit'ríombrê dé ceu.
qui ont reçu cette éducation ën 'rôUýve l'a iat grZ. .Les
Imstituteurs devraient comme de raison,. leur &iderdans jlg
labouragecet dans'les a sti ecniutes, detc..;Lesparts, les i
pîus utiles et'qui doniés'iea a ee psidédileuórssurerillai<,
eanc&eela"e ëité doi e t mrhed d frotot av'd.

Les .nfp n lesp is sintelligenspourraient. quar dilé 
raient ,ardiéf ànugeaconyenable,,être envodyéèdütée

d tçiet qqllége jToronto oiUil I ièl'aient
'nrtamment' aveclesblancs, apprendraenlt-iedaIph a g

leurmpni rr q ,e vêtr,, leursatrmusemnsk,ý é porieralët
led btp ;- et: i!,pouraenairsik:seVprea êà devêlîi"
iîîtuîtrs,etprendr.e une paî i activè'duai l'rutrioi'ü

En a ri de fit pl? t'êQic u
Sauvages con re é frepd es'imprud 1te9 u t-

.Ceci meý paratt'um sujeti'ur iexe I asOfcien '
de la Qtondeetétre''ap ejé'' "gír ülq' 'âve:nr Iu.Qpenn (le~îr valb qm Ïids,
ie 'seront point SouinilsdUx resptosabilités-de 'lavie 'ciale
>1èst~t get.árnisounáble qu'itls'sdië'coi i'eidS fafWðj
tes autrespergOnnes inhabiles aix:y'èif Ueiio i
contre les consequenieos d'actîii rin fé'fei i.'~

' alnt asi a 's acco auxtitres, _iuvg
dit

" Il et biet diicilgledire commenfl'ôni1fl uW ''dè ''

ler jeprs: 4ésisa ns1 lesasoumettrepà: laé &sx Vàed 1~le~'
de test, 'd ceptioný des personriesmi ir nieii iihi'

peetnt 'q l ,fut etbî
t 1789.ori es ei F, po ierîseggr Aùte!f

Iieiëeii&n 'clf d 'Dép Lùi 's,Sauvages devroie't
êtree ' nsi se fo de leurs te tes.>
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Appendice On pourra trouver beaucoup d'autres informations et des
(T.) suggestions très utiles dansle rapport de M. Macaulay, au-

quel je prends la liberté de référer.

24e Juin. Pendant que je dressais ce Rapport certains Sauvages de
la Grande Rividre députés par le Conseil entier, sont venus
me trouver pour me faire connaître leur intention d'aller se
fixer dans l'un de leurs établbssemens, en me dtsignant l'en-
droit qu'ils préfèrent, contenant environ 50,000 acres et
pour adopter les vues qui leur ont été suggérées à cet égard.
dans le conseil, dans le molis de Janvier, 1S41 ; exprimant
l'espoir cependant que là nu moins le Gouvernement les pro-
tégera contre toutes les empiétations dles bircs, et exposant
qu'à moins que cola ne soit fait, ils ne voient devant eux
que l'exil complet. Ils se reposent donc en toute con.
fiance sur la protection bienveillante de la Couronne. Je
pense que l'on devrait immédiatement encourager le plan en
la manière que je l'ai indiqué. Les biens des Sauvages
sont plus que suffisants pour tenter cette entreprise ; et io-
rue si ces Sauvnges étaient les seuls qui pourraient supporter
les dèpenses qu'entraineront les dètails du système proposé
ils devraient au moins en retirer les nvaintages anticipés. Ils
devraient, lorsque ce plan sera Uis en opération, resser
d'être à charge au Gouvernement; les 50.000 acres ci-des-
sus mentionnés suffisant à leur occupation nctelle l'on
pourrait vendre le reste pour augmenter leurs fonds; la ma-
nière dont on peut en disposer, par bail ou autremnient, iné-
rite considéralion. Je pense que Pn devrait en céder une
grande partie à bail seulement, afin que l'on pouise par la
suite augmenter l'étendue di terres dans le cas où ils aug-
menteraient ou que leur condition s'anliorerait. Beaucoup
le personnes seraient très contantes de prerdre ces baux

pour que cela leur donnerait les moyens de cultiver sur une
plus grande échelle. Ce système a eu de bons résultats
pour les persônnes qui avaient des moyens modiques sur ce
qui regarde les Réserves du Clergé, par ce qu'il les a mi.;
en état de faire dîes épargnes pour acheter en franc et coin-
mun soccoge à l'expiration de leurs baux; et si l'on objecte
à ce système par la raison que le bail à certains nombres
d'années n'accorde point droit (le voter à l'occupant de ter-
res on pourrait en faire un bail à vie. Cependant la protec-
tion que l'on doit aux Sauvages exige que Pon en réserve
une certaine quantité pour pouvoir faire face aux besoins de
la population qui pourrait augmenter; et si les locataires
n'ont point d'objection à louer, et je sais que plusieurs n'en
ont point, je ne puis voir pourquoi on jette de l'embarras
dans les mesures du Gouvernement, surtout quand ellessont
avantageuses aux Sauvages.

En évaluant la quantité de torre dont on pourrait disposer
dans les autres locations des Sauvages dans les partiesha-
bitèes de la Province, je n'ai pas calculé sur le nombre
l'acres qu'il fallait réserver pour chaque chef le famille en

particulier, mais sur celui que les Sauvages ont maintenant
améliorép, cornparativement au tout, et après m'être infor-
mé du nombre d'acres nécessaires à leur occupation immé-
dinte. Je ne suis point pour donner à chaque chef de fa-
mille une égale quantité de terre ou une quantité de terre

d'hui quelques Sauvages très capables d'exercer ces droits, Appendit
cependant pour différentes raisons je pense qu'il n'est pas (T)judicieux de les leur accorder pour quelque tems ou même
avant qu'il n'y ait de grands changemens dans leur condi-
lion.

I. Si l'on veut accorer à quelques uns d'eux des titres
aliénables, il serait dillicile de ne pas les accorder à tous.
La majorité des Sauvages n'est dêcideminent pas en état

de les recevoir et ne comprendrait pas la convenance qu'il
y aurait à les leur refuser ou à faire des distincuons,

2. Ceux qui sont aujourd'hui en état de recevoir des
titres peutent désirer les vendre, et quelques prudens qu'ils
puissent étre, jo ne vois pas comment dans ces ens, lon
pourra favoriser ceux qui sont moins civilisés, cn les tenant
à l'écart (les blancs ; car par ce moyen les blancs pourront
s'introduire sur ces terres, et il n'y a point de pouvoir qui
pourra les en chasser alors.

Je crois cependant, que si l'on pobvait trouver quelques
moyens d'empêcher Paliénation et crn méme teus l con-
férer tois les priviléges politiques qui appartiennent à ceux
qui ont des titres, sans s'exposer aux conséquences des obli-
gations pour dettes dans la Province, on pourrait alors le-
corder les titres comme récompense de P'industrie et de
l'habileté ; niais je pense qu'il se rencontrera beaucoup le
dillicultés dans l'adoption de ce plan. Si on les leur substi-
tuait en la manière ordinaire, les terres deviendraient sujettes
à toutes les lois qui alfectent les biens des autres personies.
Le seul moyen que je trouve pour mettre les terres des Sat-
vages en dehors de ces lois, serait de passer une loi pour les
exempter ; mais encore ici, je vois une difficulté, c'est que
cette protection n'étant garantie que par un statut provin-
cial, la Lègislature pourrait la révoquer quand elle le vou-
drait, et je ne doute nullement que les deux Chambres la
révoqueraient, promptement ; car aujourd'hui il existe dans
le public, et j'ai raison de le croire, dans la Chambre d'As-
sembllée, un grand désir d'ôter au Gouvernement Pladminis-
tration des biens des Sauvages. Le Gouvernement serait
alors forcé d'exercer sa prérogative en rejetant le Bill et de-
viendrait ainsi en collision avec la Chambre, ou il aurait à
se Loumettre à sa volonté et se dépouiller de la charge de
confiance (lui lui a été coniée de protéger les droits des
Sauvages et d'agir comme leur seul.gardien.

Je crains des conséquences très sérieuses pour les Sau-
vages si la Législature intervient de quelque manière que
ce soit dans leurs biens. Le seul plan qui me semble pos-
sible, c'est d'accorder à ceux qui le méritent le plus, comme
récompense de leur industrie, un permis d'occupation à
perpétui1éý à eux et à leurs enfans, mais non transmissible
à des blancs 'c'est unplan qui, en réservant la propriété à
la Couronne, empêcherait qu'elles ne soient aliénées, et je
crois qu'il satisferait pleinement les Sauvages eux-mêmes.
Les Officiers en Loi de la Couronne, cependant, sont les
seules personnes qui peuvent former un plan qui soit de na-
ture à produire le résultat désiré.

variat' SUVent le rang ; mais seulement en consiuration
de leurs habitudes. d'industrie et leur habileté à cultiver Ainsi j'ai cherché à cdnmuniqucr aux Commi
leurs terres.: Il y a des Sauvages il est vrai, qui «n'ont pas informations qui me semblent les plus utiles dans 1'
moins de 150 acres de terres défrichées ; mais ces terres de leurs devoirs, etje leurni soumîii les doctmens
sont pour la plus part exploitées en partie par des blancs, tails qui ont été recueillis et compilés jsqu'ici si
ou elles restent incultes. Il y a une grande différence entre Avec une administration judiciaire des biens
ce que l'on appelle une terre défrichée, ce qui veut dire vages sous la surintendance d'un Départemént
dépouillée du.bois qui la couvrait et une terre cultivée. ble revetu despouvoirs suffisants, je suis cértain
On trouvera que la manjoriié des Sauvages.n'ont pas en moy- époque très rapprochée, on aura reéusssi a a'meé)i
enne vingt acres de terre qu'ils cultivent ; et je , conçois moral et religieux- des ýSauvages, et b avander la
que ceux qui n'ont pasencore montré d'aptitude à cultiver parmi eux avec, bien peu. de secours de la part d
devraienît être placés sur de petites fermes juequ'à ce qu'ils nement, et qli'apiès quelque tems on íouîrra en

,soient améliorés, et alors ils recevraient une augmentation se dispenser de ce secours et que les Sauvages jo
de terres suivant les progrès qu'ils auraient faits. Pour bienfaits-de l'éducation, et débarrassés de cet'ètd
ceux qui cultivent le mieux parmi eux 100 acres est plus lanti lequel ils sontanaintenant nécessnirement pla
que suffisant et plus qu'ils ne peuvent tenir en lion ordre. ront de Aous les priviléges civils et politil'res que
Je pense qu'il ne. serait pas judicieux de leur en donner les autres'sujets de Sa Majesté en celte Province
une plus grande quantité.;.ce ne serait que leur fournir l'oc- hdnrr d'1te,casion dle les sous-louer à les bans qui les cultiveraient, ce
qui se.rencontre aujourd'hui si fréquenment ; et il y en a Votre très olbéiss nteýrviteur,plusieurs, j'en suis certain, qui pour quelques. tema.n'en
pourraient pas Méme cultiver dik acres. La convenance (Signé,) SAMUEL P.,JA
de donner des titres aux Sauvages dans la vue de leur .con- S.on Chef des Af, d
férer des priviléges politiques a souvent été iu suijet de sol- Aux Commissires d'Enquête
licitiude pour le Gouvcrnement. Quoiqu'il y ait aujour- , sur les afibires des Sauvages.. . .
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des Sau-
responsa-
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indlice

'T,)

'Bus us SAUVicss,
Toronto, 20 Septembre, 1838.

MoNstEUR,

J'ai l'honneur d'accuser réception de votre lettre du 30
du mois dernier, me transmettint pour que j'en fasse un
rapport, la dépêche numéro 46 du Secrétaire d'Etat pour
les colonies, en date du 28 Mars, 1838.

La question des titres des Sauvages mentionnée dans la
dépêche de Lord Glenelg du 28 Mars, a été très souent
soumise à la considération du Gouvernement Provincial.

Sa Seigneurie paraît croire qu'il y a parmi les Sauvages
un grand malaise par rapport à leurs terres. Je n'hésite pas
à dire que cette opinion est erronée. Ce ne sont pas le,,
Sauvages qui ont lespremiers demandé des titres, niais ce
sont des personnes qui, je crains, ont eu d'autres objets en
vue aussitôt q<i'ils auront pu parvenir à leurs fins.

Ceux qui connaissent les dispositions et les habitudes des
Sauvages le lAmérique du nord, savent très bien qu'il
n'existe pas do race plus heureuse et plus docile, mais il
tatimt avouer qu'ile sont crèdules et qu'ils peuvent être aisé-
mont trompés par les hommes habiles et iaI intentiouniés,
et c'est ce qui a eu lieu je crois, dans le cas actuel.

Quant au projet d'obtenir des titres aliénables pour les
grandes 6tendues de terres qui ont ét exclusivement réser-
vées pour l'avantage des Sauvages et de leur postérité par
le Gouvernement anglais, s'il n'a pas originé parmi les mis-
sionnaires méihodistes du Haut-Canada, ce sont eux au
moins qui ont sollicité le Gouvernement à cet égard avec
un degré do persévérance dont on ne saurait se rendre
compte. C'est une réclam'tion que les Sauvages eux-mêmes
n'ont, je crois, jamais peniê à faire avant d'y avoir été
poussé pnr les missionnaires. Ils ne comprennent pas en,-
cure aujourd'hui l'avantage-ou le désavantage qui résultera
pour eux de cette mesure, mais à force d'avoir entendu ré-
péter qu'ils peuvent, suivant le caprice d'un Gouverneur
Provincial, être chassés de leurs terres, et forcés à chercher
une autre patrie, ils ont fini par se rendre aux sollicitations
de leurs aviseurs, et quelques-uns d'eux ont demandé des
titres.

Mais je prendrai sur mci de dire que si le Gouveiiement
se dépariait du controle que comme tuteur de ces enfans de
la forêt, il possède légitimement sur leurs intérêts, il ne se
passera pas bien des années avant que toutes les terres aient
changé de mains, et que les malheureux Sauvages soient
privés de leurs seuls moyens de subsistance.

Jusqu'à une époque récente, les Saivages avaient une
confianceentière dans la bonne foi du Gouvernement. Qui a
pu détruire, ne'peut-6n pas demander, cette conflance qui
subsiste depuis si longtems î Le Gouvernement Anglais a-
t-il manqué de 'emplir quelques.anes de ses obligations
ou engagemens ? Est-ce que le Gouvernement Anglais les a
jamais vexés ou inqtités dans la possession d'aucune
des terrés qui leur ont été réservées3 A-t-il manqué de
poye- les rentes qu'il doit aux Sauvages pour les terres qu'ils
lui ont cédées I Au contraire, n'a-t-il pas dan's toutes les
occasions, menifesté lés 'plus fortes'dispositions protéger
leurs drOitéet à avancer leur bien êtreT

Mais en admettant comme juste la suggestion que l'on (ait
de dresser par écrit les tiires et do les enregistrer dans le
Bureau du Commissaire des Terres de: la, Couronne, etc.,
qui en passant, n'est pas un Bureau d'Enrf gistrement pour
les lettres patentes, à qui ces lettres- patentes seront.elles
adress'es, et 4u'elles en seront les conditions ?

Les Tribus sauvages sànt s6pandues sur' uno: immenec
étendue d pays,. s'étendant' depuis la ·frontière, est de' La
Province, jusqu'aux rives du Lac Supérieuir

o ýeaurais dire quel moyen adopter po r Wansporter
des terres à des Tibus sauvages, et & leur 'postérité à per.
pétuité, de maniêrets leur donner la propriétédu sol, mais
en -mó temps à les+,exempter des obligations auxquelles
les terres deiblancs, tenues en franc et commun soccage,

Je pense que le Gouvernement n'eut jamais l'intention que Appendice
les Sauvages et leurs descendans, pour l'avantage desquels (T.)
ces réserves ont été faites, auraient le pouvoir d'en aliéner
une partie (sans le consentement et lapprobation exiresse 24A Juin.
du Gouversement) même quand ils ont acheté des lois par-
ticuliers pour leur propre usage ; les titres ont !î,mjours été
faits au nom des Syndics, pour empêcher q". les Sauvages
ne devinsent les dupes des blancs, leurs voisins.

Ces réserves étant faites pour leur avantage à eux et ce-
lui de leur postérité, aucun Sauvage n'a la propriété pour
plus que sa vie durant, et certainement le Gouvernement
n'avait pas l'intention de faire plus.

Si maintenant on leur accordait de plus grands droits de
proprité, en adoptant le mode suggéré par sa Seigneurie,
les terres, comme conséquence légale, deviendraient sujettes
aux dettcs, et l'imprévoyance de quelques individus irréflé-
chis pourrait raire perdre toute la réserve à la Tribu.

Une nuire oljection qui se présente à ce que les rérerves
des Sauvages soient concédées par lettres patentes, sous
aucune forme et condition quelconque, c'est que les terres
deviendraient alors aux mêmes taxes et aux mêmes cotisa-
tions que les autres terres dans la Piovince, et si ces taxes
n'étaient pas réellement payées, elles seraient nécessaire-
ment suiettes à être confisquées et vendues. Un -grand
nombro des réserves sont très étendues, et il y en a bien peu
qui rapportent quelque revenu. On exigerait cependant des
taxes sur chaque acre qu'il rappoite ou non, et je suis cer-
tain que les Tribus n'en paieraient pas le montant sans
vendre une partie de ces terres.

M. Alder, dans si lettre à Lord Glenelg, Atit allusion à
une communication reçue par Sir Augustua d'Este, de Ish-
te-na-quette, l'un des Chefs des Chippaouais, résidant sur
les bords du Lac St.:Clair qui, dit-il, exprime d'une manière
très forte et très expressive le désir que lui2mnie 'et les
membres de sa Tribu ont formé d'avoir des titres qui puis-
sent reconnaître les droits qu'ils ont aux terres qui leur restent
encore, et qu garantissent à eux et à leur postérité, Injouis-
sance paisible de ce qui leur reste d leur héritage, et s'ap
puie fortement sur le fait que cette demande vienne d'un
endroit si éloigné de la résidence de John Sunday et de Pe-
ter Jone s, et de leurs gens, avetý lesquels, prétend-il, Ish-te-
na-quette n'a eu aucune communication. M. Alder, cepen-
dant, ne dit pas ce qui est impossible pour lui d'ignorer,
c'est que ces Sauvages ont été infiùencés i les mission-'
naires de sa propre égihse et par sa propie suggestion à faire,
les demandes qu'ils font aujourd'hui à 'êdard de leurs terres,
en exerçant une intluencé indue sur l'esprit de ces gens sanas
défiance, que Pon a pu -branler la confiance qu'ils avaient
dans le Gouvernement Anglais, et que l'on a pu dans qjuel-
ques occasions faire deuter de leur loyauté envers la Cou.
ronne. Mais c'est pourtant le cas, et il est de mon devoir,
comme 3urinitendant en chef des affaires des Sauvages, de
dire au'Gouvernement 'qùe j'ai vu une lettre au ha de la-
quelle les noms de Sir- AugtWius d'Esté, et de M. Caldér
étaient apposés, adressée "aux Chefs des diverses Tribus'
Sauvages de cette Province, dans laqulle, entée auires
choses, on les avisait d'en faire la demande au Gouverne-
ment,- de réitdrerces demandes jusqu'à ce que le Goùiver-
nement fut forcé de leur acàorder des titres,

Par ces moyeins ces Sauvages ontété 4 iortés à croire qüo
le Gouvernomîent Anglais avait agi injustethent ehvers eu
en leur refusant ces titres ; niais , quand on songe à leur
simplicité nàturel'e, on no doit point être 'snrpèis de voir
qu'ils suivent le conseil des personnes qui, comnme'onleà r
apprié, n'ont d'autres intentions que celles de promouvoir
leurs int rôis"

Je suis décidément d'opinior que le' Gran'Sea e
devrait être apposé à aucun de ces octrois ou à aucun titre,
et que ces terres devraient rester à la Couronne, comme
elles lui ont ýappartenù jusqu'ci. Mais,'je 'uis d'opinion,
qu'un diagranme, accompagné d'une description correcte des
milles et des limites de chaque Réserve des-Sauvages, dé-
signant la Tribu à laquelle ocs terres . partienenti devr•Ãk
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Appendice être préparé par l'Arpenteur Genéral, et dépisé dans le
Bureau du Secrétaire et du Régiatrateur de la Province,
pour y rester comme titre de records et de consultation, ne-
compagné de la déclaration fîormede du, Gouverneur en

24e Juin. Conseil, constatant que ces terres sont possédée's par le
Gouvernement pour l'usage et la jouissance expresse des
Sauvages à perpétuité, et ne doivent jamais être vendues ou
appropriées pour aucune autre fin sans le consentenent de
la Tribu accordé en conseil régulier ; et l'on devrait dniner
aux principaux Chefs des Tribus copie du diagrame et de
cette déclaration solennelle. Et considérant qu'elle a tou-
jours été la conduite du Gouvernement Anglais envers les
Sauvages, si cette mesire ne satisfait point les Sauvages
eux-mêmes et leurs aviseurs, je ne puis m'empêcher de
croire que l'on a d'autres choses en vue que leur nvantage et
leur bien-être.

Quant à cette partie de la dépêche de Sa Seigneurie,
danslaquelle Sa Seigneurie prie Son Excellence de prenî-
dre en con sidération l'a ssertion contenue dans la lettei de
I. Jones, relativement à la rente necordée aux Sauvages

de la Rivière Crédit, en.compensation <le leurs terres, et de
fournir à Sa Seigneuîic des explications sur la réduction
que l'on a faite dans le montant que l'on est conivenu le
donner en paiement permanent, je prends la liberté le faire
observer que si I. Jones, avant son départ pour l'Angle-
terre se fut adresé à moi, il aurait vu que je suis non seule-
ient disposé à examiner les sujets de plainte,mais encore,

s'il est nécessaire, à me joindre à lui pour deianderjustice
à qui de droit.

En examinant le contrat Provinc'al du 28 Octobre, 18 18,
par lequel la Tribu des \ississagas céda 64S,000 acres <le
terre à la Couronne, je trouve une siipulntion par Inquelle le
Gouvernement s'engage paver à perpétuité à lit dite Tribu
la somme de £522 1 Os. courant pur ané; et je ne trouve
dans le Bureau aucun dorument, ni même niaucun renvoi à
document, qui modifie ou change le marché original.

Je trouve aussi que jusqu'à la fin de 1820, la somme en-
tiére <le £522 1Os. leur fut régulièrement payée, ei, depuis
cette époque jusqu'àla fin de l'année 1835, on voit qu'il ne
leur a été payé que £472 10s. courant. Mais pourquoi
cetie"rèduction at-elle eu lieu, et en vertu de quelle autori-
té, c'est ce que J'ignore absolument, et je ne puis trouver
dlans le Bureau des documens qui soient de nature à me
Iournir des explications à cet égard. Mais en justice pour
mon prédécesseur en office, le Colonel Givins, je prendrai
la liberté de faire remarquer que ce Monsieur avait coin-
mencé A faire des recherches sur les raisons qui avaient
amené cette réduction dans le montant le la rente, et que
cette enquête se continuait lorsqu'il sortit d'otlice ; que le
montant entier de la rente Rit payé en 1836, et l'a toujours
été depuie. et bien plus que le Colonel Givins donna à en-
tendre à M. Jones, que la différence qu'il y avait entre la
montant entier de la rente et la réduction serait accordée à
la Tribu aussitôt que l'on aurait pu obtenir des données
correctes.

La différence entre £522 10s et £472 1Os. sembledonc
légitimement lue à la Tribu depuis le ler Avril, l821, jus-
qu'au 1er Avril, 1836, période de 1J5 années, faisant une
balance ci leur faveur de £750 courant.

Mais pendant les années 1836 et 1837, afin de mettre la
Tribu en état de rencontrer ses engt'gemnens en payant les
versemensqu'elle devait sur ses actions dans la, Compagnie
<le la Navigation de la Rivière Crédit, il leur fut nvanicé en
1836, la somme de £84.9 Os. 8d., et en 1837, £762, faisant
en tout £1611 Os. 8d.

Le montant de leur rente pour ces deux années était de
£1045, laissant un excédant de £566 Os. 8d., et cette
somme, déduite des arrérages réclamés, savoir, £750, laisse
une somme £183 19s. 4d. que le Gouvernement doit à la
Tribu, et cette somme, je le recommande respectueusement,
devrait être payée immédiatement.

J'ai l'honneur d'être, etc., etc,

(Signé,) SAMUEL P. JARVIS,
Sur. en Chef des Aff. des Sau.

L'Ion. John Macaulay.

- BUREAu DFS SAUVAGEs,
Toronto, 7 Mars, 1839.

Mon sieur,

J'ai l'honneur d'accuser réception <le votre note du 2 du
courant, renfermant une lettre ditu Rév. M. Flood au Rév.
M. Grassctt, au sujet de la rémunération qii! lui est <lue com-
me missionnaire parmi les Sauvages établis sur la Rivière
Tiarnes, dans le District de London, et nie priant de dire,
pour l'information de Son Excellence, s'il y a maintenant
des fonds sur lesquels je pourrais suggérer de prendre le
salaire que désire le Rév. Monsieur.

En réponse, je prends la liberté de vous renvoyer à mon
rapport di 30 Août. 1838, relativement à la nomination
d'un missionnaire à lle dii Grand Mlanaliwawing, dans
lequel je désignais ce que je considérais commes les deux
jources légitimes qui devraient payer les services rendus par
les missionnaires des Saiiviiges qui étaient nommés, ou qui
le seraient par la suite ; d'abord, sur le surplus, s'il v en r,
de l'allocation accordée tons les ans par le Parlement au
Département Sauvngo, déduction fbite des dépenses né-
cessaires à l'administra tion du Département, et diu coût des
présens nécessaires à la distribution annuelle, qui, je le con-
çois humblement, doivent être à la disposition di Lieute-
narnt Gouverneur, pour être employé à l'avantage général
les Sauvages; et secondement, sur le produit do la vente

île ces grandes étendues de terre que, de tems en teins, les
Sauvages ont cédées à la Couronne pour de faibles rentes,
nullement proportionnées à la valeur <les terres ainsi
arqiiscs. Par exemple : les Missisagas de la Rivière Cré-
dit cédèrent à la Couronne en 1818 une étendue de pays
conprenant'648,000 acres pour la somme de £522 l0s. par
année. Ce territoire renlrme 104 principaux établisse-
iens qlui forment maintenant les Districts de Gore et de
Honie.

En 1822, une autre bande de Mississngas cédèrent à la
Couronne, moyennant une rente annuelle de £530 courant,
2748000 acres de terres dans les Districts de Newcastle,
Mkiland et Johnstown.

En 1827, il fut pareillement cédé à la Couronne pour
une rente annuelle de £1000 courant, 220000 acres do
terres situées dans les Districts <le London et de l'Ouest.

Ei' 1836, encore, une étendue de terres contigues à cel-
les qui ont étd accordées à la Compagîie du Canada sur
le Lac Huron, censées contenir plus d'un. million d'ncres,
furent cédées à la Couronne pour aucune nutre considéra-
tion que la somme de cent louis environ, et la promesse du
Lieutenant-Gouverneur d'accorder à la Tribu (qui faisait la
cession) les soins et la protection puissanto du Gouverne.
ment de Sa Majesté.

C'est ainsi que la Couronne a obtenu de'cette race faible
et sans dfliance, ces terres et tous les. nutresterritoires qui
forment maintenant la Province dlu Haut-Canada, et sur
lesqueller près d'un demi million de. blancs trouvent leur
subsistance.

Il est vrai que généralement ils se réservent de petits lots
de terre afin de n'être point tout-à-fait sans résidence ; mais
en se faisant ces réserves, on -ne s'pperçoit que trop.de'
leur imprévoyance, car ils ne semblent point corrprend,í
que la chasse sur laquelle ils comlitent principalement poie
leur subsistance, et qui est considérable dans les forêts, sera
anéanti ou porté dans des lieux plus éloignés à, mesure. que
les terres ainsi concédées se cultiveront et s'étébliront. S'ils
euzsent prévu ce résultat, il est raisonnable (le supposer
qu'ils auraient exigé une compensation pour des avantages
qu'ils ont aujourd'hui perdus poir 'toîjour.. Lë Gouvr-,nement, on traitant avec les aborigènes'-du pays pour l'uu
chat de leurs- teÈres, a reconnu qu'ils avaient la propriété du
sol, mais je crois qu'il aurait été corforme au caracèié'ei de
justice et de libéralité reconnu depuis si longtëms dans le
Gouvernement Anglais, si les AgOns employés à négodier
avec les Sauvages pour la cession de leurs terres, n'avaient
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pas instruction de lier le Gouvernement à.leur accorder cet
éqivalent en les nourrissant, les habillant et leur accordant
linstruction morale et religieuse.

Je pense que je puis dire sans craindre d'être contredit,
que dans toutes les circonstances où par l'entremise des
missionnaires, une Tribu a été convertie au Christianisme,
les manières et les habitudes, et je puis dire les dispositions
de cette Tribu'ont graduellement *changé pour le mieux,
que ces Sauvages sont devenus moins féroces, moins portés
à la vie errante et vagabonde, moins enclins à l'usage des
boissons fuites, et plus portés à adopter les usages des blancs,
et à les imiter dans la cu'ture du sol.

Mais il n'est point encore trop tard pour rendre justice à
ce peuple infortuné. Sur les nombreuses Tribus qui, il n'y
a pas plus d'un demi siècle, possédaient légitimement tout
le pays qui maintenant forme la Province du Haut-Canada,
à peine en reste-t-il' aujourd'hui huit mille âmes.

Ces immenses étendues de terre que, dans leur confiance
illimitée dans le Gouvernement Anglais ils ont cédées à la
Couronne, n'ont pas encore été vendues ; de.nnillicr3 d'a-
cres dans chaque District de la Province soni encore incul-
tes et non concédés ; et je maintiens respectueusement, que
les Sauvages ont en justice droit à ces terres ou à leur valeur.

Mais en mettant de côté ces droits qu'ils ontà la proprié-
té des terres qui ne sont pas concédées, dansles Townships
de la Province, je me flatte que pour celles qui ont été cé-
dées en 1836 pour une considération tout-à-fait nominale,
(et tellement nominale qu'il est peut être douteux siles con-
trats peuvent être valides en loi ou en équité,) le Gouver-
nemnent ordonnera qu'elles formeront un fonds destiné à
promouvoir le bien-être et l'amélioration des Tribus ré.qi-
dantes et de,toutes les autres qui pourront le devenir par. la
suite.

Si l'on adopte ce plan,je suis certain que dans peu de
tems, avec une administration judiciéuse, la condition des
Sauvages de pauvre et dégradée qu'elle est aujoôrd'liui de-
viendra heureuse et indépendante.

Je pense que l'on -peut faire voir que dans aucun cas le
Gouvernement n'a a'ccordé une compensation ju ste et rai-
ornable pour les territoires que les Sauvnàes lui ont cédés.

La"inomination, de missionnaires compétens pour ensei-
gneraux Tribus.résidantes les. droitures de la religion, ré-
vélée est un sujet qui ne semble, pas avoireutoute la con-
sidération qu'il mérite. Le petit nombre de ceux qui-iont
convertis, au .Christianisme le doivent, principalement au
zèle des sectaires qui sans considérerles privations aux-
quelles ils étaient exposés ont travaillé pour cette cause
avec une persévérance qui leur fait honneurcomme hommes
et comme chrétiens.

Mais le teas' est arrivé où jee.pese que,leclrg d'e là-
glise 'Englicane,' co.njpinte ,xent pveu le Gouvernemeiit doit
assurer les dev.oirs.et'la rpspomibilité, qui sot attachés à la
dirécti.ond l'nstruptin morale 1 ligieuse des Sau:vges,
et ce, n'est que justice de dire que le petit nnmb re-de l'église
d'Angleterre qui se sont chargés de la'djreçtion,4es certaines
Tét us,'o vu. ere ,travaux couronn s'ducé a dm'ia-
bles.

Je prends donc respectueusement la liberté 'de soumettré
à la considération de Votre Excellence la convenance d'a-
vancer à môme le revenu.territorial, les denie'rs nécessaires
pour supporter sur 'un pied respe'etable un c'ertain nombre
de ministres Protestans qui résideront parmi les Tribus jus-
qu' e que l'on puisse 'établir un fondd av c le produit de la
vente de ces terres auxquels on petit dire que ces Sauvages
ont des droits justes et-bien fondés.

Les dillicoilts où se trouve aujourd'hui le Rév. M. Flood
sont particulièrement sérieuses s'il est forcé d'abandonner

sa mission actuelle ; il pourra en résulter de graves consé- Appendice
quences. Il n'y a pas encore plus de la moitié des Tribus
qui ont été confiées à ses soins qui aient embrassé le chris- (
tianisme ; et il est beaucoup à craindre que s'il est forcé ' -
d'abandonner cette partie rdu pays pour les raisois qu'il 240 Juin.
expose dans sa lettre à M. Grossett, ces Sauvages qui étaient
convertis retomberont dans leurs habitudes vicieuses, et em-
brasseront peut-être le paganisme qu'ils ont abandonné tout
rêcemnient.

Je recommande dono fortement qu'il soit alloué une
somme -qui ne soit pas moindre que cent louis par année,
à M. Flood pour les services qu'il a rendus aux Sauvagea
pendant le tema qu'il a résidé à Carapoc sur l'un ou l'autre
des fonds que j'ai mentionnés plus haut.

J'ai l'honneur d'étre,
Monsieur,

Votre très obéissant serviteur,
(Signé,) SAMUEL P. JARVIS,

Sur. en Chef des AiT. des Sau.

A l'Ulon. John Macaulay.

BUREAU DJES SAUvAGEs,
Toron' o, 10 Juin, 1839.

Monsieur,

Je prends la liberté de soumettre les observations suivan-
tes sur une Pétition présentée à l'Honorable Chambre des
communes du Royaume-Uni de la Grande Bretagne, à moi
renvoyée par Son Excellence le Lietitenant Gouverneur.

[e projet de fonder un établissement Sauvage sur l'Isle
du Grand Manitoulin dans le Lac Huron, t été d'abord pro-
posé par Sir John Colborne en 1835, et non pas par Sir
Francis Head en 1836, comme on peut le voir par une lettre
adressée-à A. C. G. Foote, par ordre de Sir John Colborne,
en date du 23 Septembre. 1835, communiquantit M. Foote,
le plan et les arrangemens que Son Excellence avaiten vue,.
et ordonnant, qu'une quantité convenablé de prdsens et de
provisions :leur fut foui'nie.tous les ans iur iinè acquisition
dlu Départoment des Sauvages.

L'établissement fit confié 'atx soins du Surintendant 'An-
derson qui se rendit sur cette Isle,,y batit plusieurs maison's,
et y'déficha de·la terre. M. Anderson. ft rappelé quel:
ques temps après pour avoir la surintendahce des Sa~uva ge
de Cold Water,' nais il revint danà l'Isle'en 1837 par drdr,
de Sir Francis Héad et il 'yra toujoûrs resté depuis.

Je pense que les Pétitionnaires n'ont pas bien compris les
vues et lés motifs qui engagèrent Sir Francis Head'- rétablir
l'établissement de M~anitoulin. ~~

Sir Francis n'a j:nmais einpl '6é t il n2a -*amais eu l'in
tention d'employer la force pour obliger les a y t
rendre. Il né fit qu'inciter les Sauvages à pdbpt'cèt Ible
comni e résidence- permann te et pour les , e r iêirl
promit que' le Gouvërnénierit leur aidbrait à bâtires .ai-
sons, à défricher laterré,' et leur'proéurérait"l ri niio-n
rale et religieux..

'L'Isle au-lieu d'être unroche' :aride 'coirmé' lé" repré.
senteint les Péeitionnairés, foreine measte étende eét l
plus fertile, couverte de toùtT eespè dd bois' dur dela plii
belle, qualité. L'Tsle à'lòq1ielle Sir Frdrícis fait allsi6n de
laDépêche cit'e par les P>tonnairesf un' , "ré ati"on
de rochers arides:qut s'étendle'.ldng de la' Rie Nord-Est'lii
Linc Huron depuis )'Isle Christian, prés de pé nui'thineg
presque jusqu'à l'entrée de la Rivièie Ste Marie, et non pas
jusqu!au ~rand.Manitoulin. '

Les eaux qui baignent ces isles abondentci pe oissàn dè'la
plus belle qunlité-et c'let 1'qué dans le' ·;iintèîïs, éli'titö'
ne:les zTrilbuis 'voisins'et ungrÀnil'nomibre de blance
sont é.tablis'prés' de Pnétanguishinéée rändéni'lib'iffa'rl
leur;' provisions.
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Appendice Quant aux remarques sur la cession des Moraves, M. Ma-
('T) caulay a, je crois, dans son Rapport placé la transaction

sous son véritable jour; niais la déclaration des Pétitionnai-

24e Juin. res exposant que les deux tiers de la Tribu par suite de
cette transaction ont été, en IS3S, forcés l'émigrer aux
Etats-Unis, n'est pas correcte.

M. Luckenback, le missionnahie morave, dans sa lettre
adressée au Colonel Givins, datée Fairfield, 18 Mai, 1837,
(après avoir fait allusion aux malentendus qui existaient
parmi les Sauvages) dit qu'une partie a été influencée par
un Chef morave, nommé Elisha Henikapore, qui s'est effor-
cé de les engager à émigrer aux Etats-Unis et le suivre à
Greensbay.

Ce Chef réussit à engager quelques personnes méconta n-
tes et torbulentes à laccompagner. Les autres sont encore
sur les Réserves et si l'on peut compter sur l'assertion du
Rév. M. Flood et du Surintandant, M. Clenche, ils font de
grands progrès dans la civilisation.

Le syetîne de Sir John Colborne que les Pétitionnaires
approuvent tant ne fut pas même suspendu par Sir Francis
IIead.

Il est vrai que Sir FrancislIead recommanda aux diverses
Tribus résidantes de se rendre sur l'Isle, mais aucune d'elles
ne s'y rendit ; au contraire aujourd'hui elles résident toutes
dans leur village et parraissent hcureuses et contentes. Dans
les communications fréquentes que j'ai nécessairement eues
avec les principaux Chefs, ceux.ci ont invariablement té-
moigné leur reconnaissance envers le Gouvernement pour
l'intérêt qu'ils leur a porté ; et ils ont déclaré ù diverses
reprises leur ferme détermination de suivre l'exemple des
blancs et de cultiver la terre.

Les divers chefs des Chippaouais, des Moraviens, et des
Mississagai du Lac Rice, ont dernièrement exprimé ces
sentimens à Son Excellence elle même.

Je désire beaucoup que Son Excellence ne perde point
de vue ce fait; que les Sauvages qui forment au-
jourd'hui la populintion du Grand Manitoulin rie forment
pas partie des Tribus qui résident dans les parties
arpentées et établies de la Province, mais ne sont que
des familles qui autre fois n'avaient aucune résidence fixe et
qui ne trouvaient qu'une subsistance bien précaire dans la
chasse et dans la pêche qu'elles faisaient sur les côtes Nord-
Est du Lac Huron. Cependant tout dernièrement il est ar.
rivé des Etats-Unis en cette Province un grand nombre de
Sauvages qui se rendent maintenant à Manitoulin, dans
l'intention de rester sous la protection du Gouvernement An.
glais.

Les Pétitionnaires exposent que le peu do, succès qu'ont
eu les nombreux efforts gne l'on a fait jusqu'ici en leur fa.
veur n'est pas due à leur incapacité mais qu'il faut l'attri-
buer à l'injustice de la loi : telle par exemple ,que celle qui
les rend inhabiles à se défendre dans les Cours de Justice, à
se protéger contre les mauvais conseils et contre la mauvai-
se administration de leurs affaires ; tel que par exemple dans
la protection à leur- accorder pour leurs terre-, et clans le
mode suivi pour le paiement de leurs rentes etc.

Quant à la première observation, relative à la part
qu'ils doivent avoir dans les avantages qui découlent d'une
Cour de Justice, les Pétitionnaires ont assurément été très
mal avisés. Le Sauvage comme le blanc a toujours pu
avoir accès dans los Cours de Justice, non pas seulement
dans les affaires de dettes, mais encore pour les crimes et les
délits, et l'on a toujours reçu le témoignages d'un Sauvage
comme celui d'un blunc.

Qu'ils doivent participer dans tots les droits et privilèges
des blancs et de leurs voisins les plus civilisés, tel que pour
remplir les devoirs de jurés, remplit- des charges honoraires
et salariées, etc., c'est ce que je ne puis admettre. Je corf
nais qu'il est indispniisable qu'ils apprennent atu paravant à
parler et comprendre correcieient la langue anglaise, et à
la lire et écrire avec facilité. J'ignore sur quoi l'on

s'appuie pour faire cette assertion que l'administration de Appendi
leur affaires a été négligée. (T.)

Je sais que nonobstant les demandes réitérées faites au 24e
Gouvernement (que des missionnaires et dautres personnes
les ont engagés à faire) de leur accorder des titres
pour les terres qui ont été réservées pour leur seul usage et
profit, on ne leur a pas accordé cette chose, et j'espère que
le Gouvernement anglais a trop à cSur les vrais intérêts de
le population sauvage pour se départir de cette détermina-
tion.

Je suis certain qu'après des explications on trouvera
julste et avantageux le système que l'on suit aujourd'hui
dans le paiement des rentes, et je suis certain que les péti-
tionnaires ne sauraient donner de preuves au contraire, du
moins depuis que j'ai l'honneur d'occuper la place de Sur-
intendant en Chef.

Il n'est pas à ma connaissance que le Gouvernement ait
le dé,ir ou l'intention de vouloir éloigner quelques unes des
Tribus résidantes des Réserves qu'elles, occupent aujour-
d'hui.

Pcrmettre à des gens qui ne savent ni lire, ni écrire, ni
parler correctement la langue Anglaise, de jouir tde tous les
droits et priviléges de sujets Anglais, ou d'être nommés à
(les situations honoraires ou lucratives, ce serait s'exposer à
dces conséquences aussi pernicieuses pour le Gouvernement
que pour les Sauvages eux-mmes. Mais je puis dire sans
craindre d'être contredit, que quand cela a été possible on
a accordé aux Sauvages tous les droits et priviléges que les
habitans du pays possèdent en général.

Aujourd'hui un métis occupe la charge de Surinten-
dlant des Affaires des Sauvages ; un autre pratique comme
médecin ; un autre est greflier de la paix pour l'un des dis-
tricts les plus riches de la Province, et commande un régi-
ment de milice ; un grand nombre sont instituteurs, maîtres
d'écoles, irterp êtes entre eux, et sont attachés au Dépar-
tement.

Je partage l'opinion des Pétitionnaires, qu'il serait bon
d'examinier les contrats passés pour la cession de ces terres
en faveur de la Couronne, dans la vue d'augmenter les
moyens nécessaires pour répandre le Christianisme, encou-
rager les arts, et répandre l'éducation parmi eux ; mais ce
serait une anomalie pour le Gouvernement Anglais que
d'encourager, protéger, convertir au Christianisme, et je
puis dire supporter une classe nombreuse de sujets auquels
il désire et il veut conférer tous les priviléges de sujets nés
Anglais, et ep môme,tems de repousser les services militaires
de ce peuple quand la défense de la Province peut l'exiger.

L'accusation vague de mal administration des affairesdés
Sauvages en général, portée d'une manière si peu équivo-
que parmi les Pétitionnaires, peut être considérée comme
une accusation très grave portée contre tous les Lieute-
nans Gouverneurs qui ont administréjusqu'ici le Gouv'erne-
ment dû cette Province, parmi lesquels on sait que plusieurs
étaient des hommes de talens et d'habileté, et qu'ils pre-
naient un vif intérêt dans les affaires des Sauvages. Il est
donc'raisonnable de présumer, lue ces messieurs pouvant
et désirant obtenir des informations correctes, étaient plus
en état de se former une opinion correcte sur la question
des Sauvages qu'une compagnie qui réside à trois mille
milles de la Province.

J'ai l'honneur d'être, etc., etc.,

(Signé,) SAMUEL P. JARViS.

A S. B. Harrison, Ecr.,
etc., etc.



11 Victorioe. Appendice (T.) A. 1847.

pendice
(T.)

Ile Juin.

Toronto, 16 Juillet, 1839.

Présent,

L'Hon. Robert Baldwin Sullivan, Conseiller Président.
$ William Allan.
" Augustus Baldwin.
" William Henry Draper.

A Son Excellence Sir George Arthur, K. C. H., Lieute-
nant Gouverneur de la Province du Haut.Canada, et
Major Général, Commandant des Forces de Sa Ma-
jesté, etc., etc.

Qu'il plaise à Votre Excellence,

Le Conseil a pris en considération la pétition de James
Wilkes, relativement aux terres de la Grande Rivière.

Les principaux faits de l'affaire semblent être ceux-ci

Shelton, Dutcher et Compagnie, obtinrent il y a cinq ou
six ans, un jugement contre Augustus Jones, pour une
somme considérable, et prirent une saisie-exécution contre
les biens meubles et immeubles dans le District de Gore.

Augustus Jones possédait un des baux de Brant pour une
grande étendue de terre désignée par bornes et limites, don-
née comme contenant douze cents acres de terre, mais n'en
contenant réellement que 1260. Il avait disposé d'une partie
considérable de terre et il en avait gardé et retenu deux cent
huit acres.

Ces deux cent huit acres (le terre, ainsi que ses autres
biens et effets furent saisis par le Shérif, offerts en vente en
la manière ordinaire, et achetés par William Andruss, l'un
des demandeurs.

Un fils de M. Jones, à la réquisition de son père, se ren-
dit sur les lienx et protesta contre la vente, mais on ne sait
sur quels motifs ; peu de tems après cette vente, M WilkeR,
le pétitionnaire, acheta de M, Andruss les droits qu'il avait
acquis.

On chercha h faire intervenir la Cour du Banc du Roi, et
insérer un reçu sur le jugement obtenu par Sheldon, Dut-
cher et Compagnie, sans être obligé de sacrifier la propriété,
mais cette tentative échoua.

Subséquemment, M. Wilkes intenta une action en dé-
possession (in ejectment) et il fut mis en possession de sa
propriété après avoir obtenu jugement sur son titre
ainsi acquis.

Le Consieil, en conséquence, est justifiable de prétendre
que les difficultés légales exposées dans le rapport des Syn-
dics des Sauvages des Six Nations, daté le 4 Novembre,
1836, savoir, l'absence du pouvoir dans le Shérif de saisir et
vendre cette propriété ou les intérêts d'Augustus Jones, et
la nullité du transport fait par M. Andruss au pétitionnaire
Wilkes, comme contraire au statut d'Henri VIII, ne sont
point doutenables, ou ont été levées en quelque manière à
la satisfaction de la Cour du Banc du Roi, comme si l'une
on l'autre de ces objections ou aucune (le celles présentées
dans la déclaration de M. Jones eussent été valides, M.
Wilkes n'aurait pas obtenu jugement en éjection.

Quand à la disproportion de i somme payée, il semble
au Conseil que c'est un principe général, que si l'on pouvait
alléguer cette raison, il y aurait bien peu de ventes du Shé-
rif qui seraient valides, et dans le cas actuel, il est évident
que'la défense faite par le fils de M. Jones do procéder à la
vente, à eu pour effet d'éloigner les enchérisseurs, qui
comme de raison, n'auraient pas voulu donner un prix aussi
élevé, quand ils étaient menacés d'une poursuite avant
même d'obtenir la possession des terres ainsi achetées. Ad-
mettre cet argument en faveur .de M. Jones,- c'est vouloir,
jusqu'à un cert'ain point, lui donner l'avantage dans ses
torts.

Le Conseil est donc d'opinion que V. Wilkes ne devrait
point être considéré comMe si la vente eut été filie par M.

Jones à M. Andruss, au lieu de l'avoir été par l'intermé- Appendice
diaire du Shérif. La Couronne, en reconnaissant cette ma- .)
nière d'acquérir une propriété tenue en vertu d'un bail de
Brant, n'ira pas encore aussi loin qu'elle a été en confis- 24o
quant un bail de Brant, possédé par un nommé Molloy, qui
fut convaincu de trahison, et dont la terre fut vendue au
profit du public.

Le Conseil, en conséquence, recommande respectueuse-
ment d'accéder à la demande de M. Wilkes, à condition
qu'il remplisse les engagemens qu'il a contractés vis-à-vis
de M. Thomas.

Le tout respectueusement soumis. -

(Signé,) R. B. SULLIVAN,
P. C.

(Signé,) G. A.

Chambre du Conseil Exécutif,
Toronto, Mardi, 12 Septembre, 1839.

Présent,

L'Hon. Robert Baldwin Sullivan, Conseiller Président.
"9 Auigustus Bldwhin.
c Richard Alexander Tucker.

A Son Excellence Sir George Arthur, K. C. H., Lieute-
.nant Gouverneur de la Province du Haut-Canada, et
Major Général, Commandant des Forces de Sa Ma-
jesté, etc., etc.

Qu'il plaise à Votre Excellence,

Le Conseil Exécutif a considéré attentivement la récla-
mation de John Aster. Wilkes et les documens qui l'ac-
compagnent.

Les réclamations du pétitionnaire reposent sur un bail
consenti par une famille Sauvage qui possédait une partie de
la réserve de la Grande Rivière, sur laquelle la ville de
Brantford est maintenant bâtie. M. Wilkes prétend que les
Sauvages ont droit de disposer de leurs terres, et demande
que le Gouvernement ratifie le bail qu'il a obtenu.

M. Wilkes expose que, comptant sur la validité de son
titre, il a élevé plusieurs bûtisses, et a fait beaucoup d'a-
méliorations qui ont tourné ou profit du public ,en augmen-
tant la valeur des terres voisines et en donnant 'essor à la
ville de Brantford.

Le Gouvernement a depuis divisé la ville en rues et en
lots. Un grand nombre de ces derniers ont été vendus et
établis ; quelques-uns sont situés sur le terrain réclamée par
M. Wilkes.

Cette terre contient107 acres, dont le front est partagé
en rues et en lots. Il parait cependant qu'il n'y a ilue le
front qui sera compris dans la partie la plus prééieuse de
la ville.

Le Conseil ne croit pas nécessaire de discuter le droit que
les Sauvages ont d'aliéner une partie des terres que le Gé-
néral Haldimand a cédées aux Sauvages des Six Nations,
vt que ce droit leur a été très souvent dénié et que ce refus
a été confirmé par le Gouvernement de Sa Majesté surtout
dans l'aflaire de Nelson Cozens; et le Conseil prend res-
pectueuseiment la liberté de renvoyer au rapport présenté
sur cette affaire le 18 Août, 1836, ainsi qu'à la dépêche du
très honorable Secrétaire d'Etat pour les colonies, en ré-
ponse.

Il est vrai que dans le but de tranquiliser les esprits sur
une possession qui durait depuis si longteras, Son Excel-
lence Sir John Colborne, crut convenable de reconnaître
certains baux d'une partie de la réserve des Sauvages con-
sentis par le Capitaine Brant, en sa qualité d'Agent ou
Procureur des Six Nations, 'et dans le cas où dés familles
Sauvages auraient mis des blancs en possession 'de terres,
ces personnes étaient considérées comme y ayant légitime-
ment droit
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Appendice au privilege de rachat au prix que vaudrait la terre, sans les
(T.) améliorations qui y seraient faites. De cette manière l'on

protégeait les' intérêts des Sauvages, et le blanc retenait le
' 24e fruit de son industrie.

Si M. Wilkes se fut trouvé en possession d'une partie des
terres des Sauvages dans un autre endroit, il est probable
qu'il n'auait pas eu de difficulté à avoir cette terre en Pa-
chetant au prix ordinaire des terres dans le voisinage; la
difficulté vient actuellement de ce que ce lot de terre est si-
tué dans un excellent endroit pour une ville, ce que M.
Wilkes a eu la sagacité de prévoir quand il obtint le bail des
Sauvages.

Il commença donc le nouveau village, et mérite assuré-
ment beaucoup comme le premier fondateur de Brantford.
Comme de raison, la valeur des terres a beaucoup augmen-
té, et l'attention du Gouvernement ayant été portée sur le
site avantageux de cet endroit, la ville fut arpentée, etforme
aujourd'hui un village très plaisant.

Le Gouvernement étant dans le fait Syndicdes Sauvages,
ne pouvait point dans leur intérêt reconnaître une transac-
tion, par laquelle une simple famille Sauvage prenait sur
elle d'aliéner une partie (les biens de la Tribu, ce qui devait
tant nuire à ses intérêts futurs. La réclamation (le M.
Wilkes h'a donc jamais été reconnue ; il n'a pu réussir à
l'appuyer sur la loi, et aujourd'hui après plusieurs années
do tentatives diverses faites pour obtenir la reconnaissance
de ses droits, il piésente la pétition actuelle.

Le Conseil ne peut point conseiller à votre Excellence
d'accéder à la prière de M. Wilkes dans tout ce qu'il de-
mande. Il est cependant d'opinion qu'il a du mérite pour
les efflorts qu'il a faits dans les intérêts de l3rantford, etqu'il
a droit pour cela à être favorablement traité.

Le Conseil, en conséquence, recommande que l'on ac-l
corde à M. Wilkes toutes les faveurs qui ne sont pas incom-
patibles avec les intérêts les Sauvages. Il désire que lei
Chef du Département des Sauvages fasse une visite sur les
lieux, et que cet officier fasse un rapport des lots que M.
Wilkes occupe, sur lesquels il a élevé des bâtisses, et qu'il
cultive lui-même ; et qu'il désigne les terres qui doivent np-
partenir à ces bâtisses partout où elles sont construites suri
des lots le ville, ainsi que le terrein qui peut être concédé
à M. Wilkes comme dépendant de son moulin, et les au-
tres améliorations, sans trop nuire aux intérêts les Sau-
vnges ou au progrès de la ville, et qu'il fixe aussi pour les
lots ainsi spécifiés le prix qu'ils auraient pu valoir lorsque
la ville fut. fondée, et que les terres n'étaient point anélio-
rées'

Avec ce rapport levant lui, le Conseil est d'opinion que
cec3 terres peuvent être vendues au pétitionnaire à un prix
équitable, comme il aurait puî les acquérir du Gouverne-
ment lorsque l'on forma le projet de bâtir la ville de Brant-
ford ; et, eri justice pour les Sauvages, le Conseil ne pense
pas qu'il puisse aller au delà de cette recommandation.

Le tout respectueusement soumis.

(Signé,) 1R. B. SULLIVAN,
P. C.

Je partage aussi moi l'opinion qu'il serait convenable
de faire un arpentage complet du terrein ; mais tant que
cela ne sera ps fait, et qu'un rlpport n'en sera pas soumis
levant le Gouvernement, je ne pîense pas qu'il soit à propos

de donner aucune espérance à M. Wilkes. Il pourrait être
désappointé par la suite.

L'arpentage devrait être fait sous la direction du Surin-
tendant des Affaires des Sauvages, qui aura soin de ne pas
employer un arpenteur résidant sur les lieux.

(Signé,) G. A.,
Lieutenant Gouverneur.

d

t
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Monsieur,

Bureau du Secrétaire Provincial,
Toronto, 21 Septembre, 1839. Àppent1à(T.)

M. Wilkes ayant depuis quelque tems présenté des ré-
elamations pour environ 109 acres de terres situées dans ou
près de la ville de Brantford, en vertu d'un titre obtenu du
Capitaine David Hill, et le Lieutenant Gouverneur dési-
rant obtenir les informations les plus correctes sur la dite
étendue de terre avant d'adopter une décision qui touche
d'une .nanière lt intime aux intérêts des Sauvages des Six
Nations, j'ai ordre (le vous informer que Son Excellence
désire que vous fassiez faire un arpentage immédiat de la
terre ci-dessus mentionnée, et le transmettre avec un rapport,
désignant les lots particuliers sur lesquels M. Wilkes à déjà
construit des bâtisses, la teri a que M. Wilkes occupe actu-
ellement, et la quantité de terre qui peut lui être concédée
comme étant nécessaire à l'caploitation de son moulin, et
des autres améliorationF, ayant égard aux intérêts des Sau-
vages et au progrès de la ville ; évaluant toutes les terref
qui doivent être accordées à M. Wilkes aux prix qu'elles
valaient probablement lorsque la ville fut d'abord fondée,
et lorsque les terres n'étaient pas améliorées.

Je dois seulement ajouter que Son Excellence conçoit
que la personne qui sera employée à faire cet arpentage na
doit pas résider dans le voisinage de Brantford.

Ja l'honneur d'être,
(Signé,) IR. A. TUCKER,

Secrétaire Provincial.

A Samuel P. Jarvis, Ecuver,
Sur. en Ch. des A ff. des Sau.

Bureau des Sauvages,
Toronto, 18 Octobre, 1839.

Monsieur,

Conformément à votre lettre du 21 du mois dernier, j'ai
l'honneur de transmettre le Rapport de M. George Vardon,
la personne que j'ai employée pour recueillir les informa-
tions demandées par Son Excellence le Lieutenant Gouver-
neur relativement à la réclamation <le M. Wilkes pour uno
certaine étendue de terre située dans la Réserve des Sau-
vages sur la Grande Rivière.

J'ai l'honneur <'être,
Monsieur,

Votre très humble serviteur,
SAMUEL P. JARV[S.

A L'Hon. R. A. Tucker,
etc., etc.

Rapport de l'arpentage de la terre réclamie par M. Wilkes :

Les lots dans Colborne, situés dans les limites des lignes
marqîuées sur le plan de M. Burwell, ont déjà été vendus
par le Gouvernement, et M. Wilkes renonce à toutes récla-
mations qu'il petit avoir à ce sujet. Quelques uns des lots
sur les côtés Nord et Sud de la rue Daîhousic ont aussi été
vendus par le Gouvernement, et les différens individus qui
ont acheté quelques lots sur le côté Nord ont commencé à
y ériger des bâtisses. Mais M. Wilkes n'a érigé aucnne
hâtisse sur aucun des lots situés du côté Nord ou du côté
Sud de la rue Dalhousie, ou sur la rue Darling.

Le moulin et la distillerie sont bâtis sur le lot No. 33, sur
a rue Colborne ; le cours d'eau du moulin est encaissé
lans des terraces, et il n'y a pas de raison pourquoi il devrait

raverser la rue Clarence; il pourrait aussi bien êtro con-
duit du centre de la chaussée, à travers les lots qui sont der-
ière le moulin, laissant ainsi complètement libre, le côté
)uest <le la rue Clarence : le moulin est sur le point de de-
venir inutile, vu que le nouveau canal est pour aboutir
is-à-vis le moulin, et de détruire le cours d'eau pourlequel

e-2 -
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endice M. Wilkes fait des réclamations, et je sujs informé que la
Compagnie du Canal doit lui donner £1000. Le réservoir
qui n'est entouré que de terraces sera alors asséché, et la
rue Clarence, etc., sera alors ouverte.

Juin'.
Dans l'état actuel des choses, supposez que le cours

d'eau soit conduit à travers les lois déjà décrits, on peut tirer
une ligne le long du côté Est de la rue Clarence, jusqu'à ce
qu'elle tombe dans la rue Nelson, et depuis le côté Est du
lot No. 36, sur la rue Colhorne, jusqu'à ce qu'elle tombe
aussi dans la rue Nelson, et delà le long du côté Sud de la
rue Nelson, jusqu'à ce qu'elle rencontre l'autre ligne: cette
démarcation laisserait au moulin et à la distellerie tout le
terrein qui peut être nécessaire, et laisserait entre le moulin
et la chaussée un grand espace, dont une partie est mainte-
nant cultivée et l'autre en pâturage.

M. Wilkes a déjà acheté aux ventes du Gouvernement
les lots de chaque côté di moulin, savoir: 32, 34, 35, et
en arrière, 31, 32, 33, ainsi que le No. 33, sur lequel le
moulin est bâti.

Le block en arrière lu moulin et de la distillerie peut étre
divisé en douze lots, évalués à prdsent à environ 20s. à25s.
chaque.

(Signé,) GEORGE VARDON.

Chambre du Conseil Exécutif,
Toronto, Mardi 21 Janvier 1840.

Présent,
L'Honorable Robert Baldvin Sullivan, Président Conseiller

" William Allon,
' Augustus Baldwin,
" Richard Alexander Tucker.

A Son Excellence le Très Honorable Charles Poulett
Thompson, Capitaine Général et Gouvèrneur en Chef
des Provinces du Haut-Canada, du Bas-Canada, (le
la Nouvelle-Ecosse, du Nouveau-Brunswick et de

l'Ile du Prince-Edouard et Vice-Amiral d'icelles, etc., etc.

Qu'il plaise à votre Excellence.

Dans les minutes du 12 Septembre dernier, sur les récla-
mations de M. John Astin Wilkes, pour certaines terres si-
tuées dans la ville de Brantford, le Conseil Exécutif après
avoir particularisé les raisons sur lesquelles la réclamation
de M. Wilkes repose, et établi d'une manière distincte le
principe sur lequel elle devrait être réglée, a recomman-
(lé qu'il soit fait une inspection des biens mêmes sous la
Surintendance du Département des Sauvages ; et qu'il soit
fait un rapport complet do l'état dans lequel se trouve les
107 acres de ter4es cédés à bail par les Sauvages à M.
Wilkes.

M. George Vardon a depuis en conséquence préparé ce
rapport accompagné d'un plan fait par M. Lewis Burwell;
ce rapport est aujourd'hui sous la considération du Conseil.

Le Conseil approuve complètement les suggestions de
M. Vardon, et il est d'opinion, que ses propositions sont de
nature à satisfaire la jùs'ice la plus exigeante. Il est ce-
pendant prêt à considérer M. Wilkes comme une personne
dont la prévoyance et l'activité.a grandement contribuée à
augmenter la valeur des biens des Sauvages dans Brantford
et les lieux voisins ; et en conséquenre il considère que ce
monsieur a droit à toute l'indulgence compatible avec les
intérêts des Sauvages. Sous cette impression, il a cru pou;
voir permettre à M. Wilkes d'expliquer verbalement ses
désirs au sujet de sa propriété; et d'après ses représenta-
tions, il recommande respectueusement qu'outre le bloc dé.
signé par M. Vardon, comme suffisant pour réaliser les
vues de M. Wilkes, il devrait aussi lui être permis d'ache-
ter, à un prix équitable, les doux blocs bornés au sud par la
tue Darling, à l'ouest par la rue Charlotte, au nord par la
rue Nelson et à l'est par la rue Clarence.

M. Wilkes exprima aussi le désir d'acquérir à un prix Appendice
raisonnable, les lois 34 et 35 situées derrière son moulin; (T.)
et le Conseil est aussi disposé à accéder à cette demande, si
l'on peut encore disposer de ces lots. 24e Juin.

Le conseil attache beaucoup d'importance aux observa-
tions de M. Vardon relativement au changement de la di'.
rection du cours d'eau de la chaussée; et il recommande
que le changement saggéré par M. Vardon devienne une
condition indispensable (le tout arrangement que l'on pour-
rait contracter avec M. Wilkes.

Le tout respectueusement soumis.

Approuvé C. P. T.

(Sign,) .R. B. SULLIVAN.
P. C.

En Conseil, 19 Novembre 1840.

A Son Excellence Sir George Arthur K. C. H.,
Lieutenant Gouverneur, etc,, etc., etc.

Qu'il plaise à votre Excellence.

Les réclamations de M. Wilkes ont été soumises à la con-
sidération du Conseil Exécutif à différentes reprises et sous
différentes formes. Dans toutes ses délibérations, le conseil
n'a jamais perdu de vue une juste appréciation des avanta-
ges qui résulteront pour les gauvages de la sagacité de M.
Wilkes à découvrir les avantages naturels que possède
Brantford ; et aussi de l'activité et de l'énergie qu'il a
employées en constatant le développement de ces avan-
tages, et en les exploitant d'une manière si persévé-
rante et si judicieuse. Il est en conséquense disposé
non seulement àlui accorder tout ce qui, en justice lui
appartient, mais encore lui accorder toute l'indulgence com-
patible avec les égards que l'on doit aux intérêts des Sau-
vages. C'est pourquoi, en ce qui regarde l'intention qui
préside toujours à ses délibérations, elle a été aussi favora-
ble à M. Wilkes qu'à tout autre individu dont le nom a
paru devant lui ; et le Conseil tout en désirant que chaque
albtire soit décidée suivant son mérite, ne peut blâmer trop
fortement les efflors que l'on fait pour établir une comparai-
son entre les décisions qu'il a prises dans des affaires difé.-
rentes, dans le but seul de colorer des réclamations qui
autrement ne seraient point fondées en justice.

Mù parle désir, comme il l'a déjà dit, de rendre la plus
ample justice à M. Wilkes. Le Conseil recommande dans
ses minutes du 21 Janvier dernier, qu'on lui accorde dans
la ville de Brantford autant do terre qu'il lui en faudra pour
l'exploitation avantageuse de son moulin.

On propose donc de faire leschangemens suivans dans
les minutes du Conseil eri date du 21 Janvier dernier.

1. Que l'on omette la condition de changer la direction
du cours d'eau et que l'on lui laisse couper la rue Clarence,
comme il le fait aujourd'hui.

2. Que l'on accorde à M. Wilkes, outre ce qu'il a droit
d'avoir en vertu du dernier ordre en conseil, la moitié est du
bloc borné à l'est par la rue Clarence,- à l'ouest par la rue
Chailotte, au su-1 par la rue Dalhousie, et au nord par
la rue Darling.

3.- Qu'il lui soit aussi accordé tout le lot borné à lest par la
rue Alfred, à l'ouest par la rue Cla ronce, au sud par la rue
Wellington et au nord par la rueNelson, duquel bloc, l'on
devait, suivant lordre du conseil, diviser une ligne de lois
de ville à son extrémité est.

'~1
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4. Qu'il soit permis a M. Wilkes d'acheter les lots No.
22, 23, 24 et 25 dans le bloc entre les rues Charlotte et
George, et les rues Dalhousie et Darling ; et qu'enfin M.
Wilkes puisse, tant qu'il se servira du dit moulin avoir et
occuper avec une permission, quatre lots outre ceux qui lui
sont accordés par le premier ordre en conseil ; un de ces
blocs étant bornés au sud par la rue Sheridan, au nord par
la rue Marlborough, à l'est par la rue Alfred et à l'ouest par
la rue Clarence ; et les trois autres lots situés à l'est de la
rue Alfred et entre les rues Nelson et Marlborough.

Le tout respectueusement soumis.

(Signé,) R. B. SULLIVAN.
P. C.

J'ai différé <le donner ma décision sur cette question
jusqu'à ce que j'ai reçu le rapport de M. Jackson, l'Ingé-
nieur ; ayant maintenant parcouru le document avec le
nemorandun du Surintendant en Chef, je ne puis, en jus-
tice pour les Sauvages partager l'opinion du Conseil.

(Signé,) G. A.

Chambre du Conseil Exécutif,
Toronto, Mardi, 27 Nov., 1840.

Présent,

L'Hon. Robert Baldwin Sullivan, Président Conseiller,
' IVlliam Allan,

Augustus Baldwin,
William Henry Draper,
R Richard Alexander Tucker.

A Son Excellence Sir George Arthur, K. C. H., Lieute-
nant Gouverneur de la Province du Haut-Canada, et
Major Général Commandant les Forces de Sa Ma-
jesté, etc., etc., etc.

Qu'il plaise à Votre Excellence,

Le Conseil Exécutif a lu et exami'n6 avec soin le
rapport de John W. Gvynne, Ecuyer, employé par le
Surintendant Général les affaires des Sauvages employé à-
visiter le territoire assigné aux Sauvagea des Six Nations
sur la Grande Rivière.

Quant aux espérances qu'ont formés ceux qui se sont
emparés des terres des Sauvages, et l'encouragement qu'ils
prétendent avoir reçu du Gouvernement ou de ses fonction-
naires à prendre possession <le ces terres dans l'intention
de les acheter lorsqu'elles seraient offertes en vente, le
Conseil, sans prétendre définir ou expliquer les espérances
qu'ils prétendent que le Lieutenant Général Sir John Col-
borne leur a fait concevoir, désavoue respectueusement
tous les actes de cette nature depuis l'arrivé de Sir Francie
Head. Et quant à la cessation des ventes régulières des
terres des Sauvages pendant les années 1836, 1837, 1838,
1839 et l'année actuelle, ce Conseil prend la liberté de faire
remarquer que l'état de la Province,-par suite de l'agitation
politique, de la disconlinuation de l'émigration, de la gêne
commerciale et monétaire, de la rébellion et de l'invasion-
a été tel qu'il aurait été trés imprudent de la part du Gou-
vernement le faire des ventes, quand il était bien connu que
les propriétés entre les mains des individus ne se vendaient
pas, et quand des ventes considérables auraient dû être
faites, au grand préjudice des propriétés possédées par le
Gouvernement, pour l'avantage des Sauvages.

Le nombre des personnes qui se sònt établies sans auto-
risation sur les terres des Sauvages, et l'indifférence crimi-
nelle des gens qui risquaient tout ce qu'ils possédaient, ainsi
que l'avenir de leur industrie sur la foi d'engagemens illé-
gaux contractés avec les Sauvages, ou dans l'espérance qu'il
leur serait permis de racheter à les conditions favorables,
indiquent clairement l'impossibilité qu'il y a de mettre à
l'abri des ompiétations les terres situées dans des endroits
avantageux, et la nécessité de disposer de c2s terres suivant
quelque manière simple, ainsi que l'on pourra le faire pour
l'avantage des Sauvages.

Appendice

24. Juin.

Le sujet,maintenant soumis au Conseil se divise natu- Appendi
rellement en deux branches ; la première a rapport aux (T.
terres qui ont été cédées pour être vendues, la seconde aux
terres qui ne sont point encore cédées; et le Conseil est
respectueusement d'opinion que les terres cédées devraient
être sans délai offertes en vente.

Le Conseil partnge complètement l'opinion exprimée
par M. Gwynne contre le système de ventes par encan ;
dans tous les cas qui sont à la connaissance du Conseil,
ces ventes ont causé des coalitions entre les acquéreurs, ont
retardé les établissemens et jeté des entraves dans l'acquisi-
tion des terres, sans produire le moins du monde leffet que
l'on attend de la concurrence, ou sans augmenter le produit
des terres vendues de cette manière.

Le Conseil ayant répudié tous les droits qui naissent de
l'établissement ou des arrangemens conclus avec les offi-
ciers ou de prétendus fonctionnaires du Gouvernement, et
s'étant exprimé décidément contre les ventes par encan
des terres des Sauvages, pensè qu'il ne sera pas nécessaire
d'établir unte distinction minutieuse entre celui qui a desré-
clamations contre les terres cédées et celui qui en a-contre
les autres, sans égard et sans vouloir avoir égard aux cir-
constances particulières qui ont rapport à des prétendues
conventions qui ne doivent nullement porter préjudice aux
intérêts des Sauvages : il est porté à recommander:

Premièrement.-Qu'un inspecteur compétent soit nom-
mé pour visiter et évaluer chaque lot des terres cédées.

Secondement.-Que cette évaluation soit pour toute la
valeur de la terre à l'époque actuelle, (non compris les amé-
liorations) sans égard aux anciens prix de départ ni aux
espérances que les réclamans ont pu concevoir, la valeur
étant celle qui résulte actuellement des améliorations qui
ont été faites sur ce territoire, exceptant seulement la va-
leur des améliorations qui ont été faites sur les lots des
particuliers.

Troisièmement.--Que les bâtisses et améliorations soient
séparément évaluées, non pas sur le prix qu'elles ont coàté,
mais au taux minimum de la valeur qu'elles sont censées
donner à chaque lot ou demi lot dans les marchés.

Quatrièmement.-Que tous les lots soient offerts en vente
au premier enchérisseur, au prix fixé par l'évaluateur,
après qu'il aura été approuvé par le Surintendant général
et par un ordre en Conseil.

Cinquiémement.-Que tous ceux qui résident sur
ces terres jusqu'à la date de l'ordre actuel en Conseil,
soient considérés comme ayant sollicité les premiers, et
ayant droit au privilége de rachat pendant six mois de ca-
lendrier, au prix fixé pour les terres, sans payer pour les
améliorations.

Sixièmement.-Que si les dites personnes qui auront le
droit de rachat comme susdit, ne paient point dans le tems
prescrit le premier versement et ne complètent point l'achat,
la terre pourra être vendue à celui qui l'aura demandée le
premier et qui aura payé le premier versement avec la va-
leur entière des améliorations.

Septièrnement.-Que les sommes ainsi reçues pour le.
améliorations seront payées aux personnes qui y auront légi-
timement droit suivant l'estimation faite, ou point du tout.

Iluitiémement.-Et dans le but d'empêcher les spécula-
tions sur les bois de construction, qu'un tiers le la valeur
de la terre soit payé comptant, (ainsi que toute la valeur
(les améliorations,) à défaut duquel paiement, celui qui de-
mande la terre sera considéré comme n'ayant aucune récla-
mation quelconque. Les autres paiemens se montant aux
deux tiers du prix d'achat, seront payés en quatre paie.
mens annuels avec intérêt.

Si ces stipulations sont suivies fidèlement et exactement,
il est évident que les fonds ne peuvent point en souffrir, vû
que la terre rapportera le prix courant établi sur les
marchés.
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endico Et les spéculateurs ne peuvent point trouver leur intérêt a
à acheter une terre à un prix qui ne peut faire que peur r
clii qui veut s'y établir. Eten conséquence, il n'y a pas de (

w necessité pour toutes ce.s réserves compliquées faites aux d
eliiii. acquéreurs, Ii ces stipulatiois d'établissement, (qui n'in- 1

mressent nullement les fonds) ni cette surveillance contenu d
que suggère le rapport de M. Gvynne auquel pour le moins
il serait inutile de faire observer.

Le Conseil pense respectueusement qu'il n'est pas néces-
saire d'établir de nouveaux règlemens pour la vente des ter-
res cédées à-moina que l'on tic trouve qu'elles entravent l'ou-
verture du canal, auquel cas on devrait réserver et marquer
comme telles les terres avanrt de procùider à la vente. Quand
aux terres nion cédécs, le Conseil est d'opinion que l'on rei-
conti-era de grandes diflicultés à prendre un millieu entre l'ex-
pulsiuin tles personnes qui s'y sont établies et nue pas interve-
nir. L'expérience a fuit voir que tn;lgré tout le désir que le
gruvernement a île rendre justice et tout le soin qu'il prend
de ne point léser les intérêts des Sauvages, les personnes qui
ont des réclamatiuons se Plaindront toujours ; et l'intervein-
tion des Sauvages cuxi-mômes n toujours créé les dilicul-
tes sans noibre qui ne peuvent qu'avoir l'cflet de compro
mettre le caractère du Gouvernement en décidant d'une
manière que les Sauvages considèrent comme jute et sage
ou que leurs aviseturs regardent d'un autre côté commo in-
juste et arbitraire.

Peut-être tc pourra-t-on pas trouver de remèdes contre cet
état de choses emba rrassaites et dosagrêables tant Itue les
terres seront une propriété publique, rous dles circonstances
qui ne r:imdent pas justifible lo reproche que l'on peut faite
ux Sauivags de n'êtro pas en état d'adminîisirer leuis biens

dans l'intérêt général des Tt ibuts.

Le Conseil Pense qu'il serait bien plus avantageux nux
Saitvgcs ie ctider toutes leurs terres . l'exception dle eelle,
qju'ils aimeraient niiions. occuper counie coips, Cii sotte qu
le gouvernement puisse les ventdr, auquel cas on pourrait
appliquer pour cette nouvelle cuesiîmn le petit nombre de re.
gles sniples qui r$gissent les Tovneltips déjà cédés.

Le Conseil a des objections insurmoitables contro le 8ys-
tème le bail proposé par I\. Gwynne ; les raisons qu'il a
pour s'y opposer sont évidentes, et il pense qu'il n'est pas
nécessaire de les exposer à moins que Son Excellence ne
le désire. ,Quant'au placement que les Sauvtiges ont fait
daits le capital de la compagnie de la navigation de la cran-
do. Rivière, quoique le Couseil sente qu'il n'aurait ,jaia1s
pu conseiller do placer les fonds des Sauvages dans une en-
treprise commerciale, cependant ces fonds y sont pour les
trois quarts du capital. Les intérêts îdes Sauvages nic sont
point reprèscitésdînsP'dministration des allbires etils n'ont
do reseources que dans le puiemot de tous les vereiniis
jusqu'à ce qu'ils nient été demandés en entier. Pour ces
raisons le Conseil pense quo,très probablement l'acquisition
par les Sauvagcs de toutes les actions qui sont encore dispo-
nibles, serait poureux tune opération très avantageuse, parceo
qu'ils seraient en état de compléter la navigation, et d'en tre-
tirer les profits si cet entreprise doit en rapporter, et dauAu
tous les cita les affaires de la compagnie seraient adminis-
trées dans lintérêt exclusif des .Sauvages. A vant de faire
cela, co-qui donnerait à entendre que l'on a iention de
compléter la -navigation, le Conseil recoitmanderait qu'il frt
nommé un Ingénieur compétent et désintéressé pour faire
une inspection des lieu- et faire un rapport sur les travaux
et leurs résultats probables. Et si M. Killaly voulait entre.
prendre cette tâche, lo Conseil aimerait mieux 'son rapport
sur ce sujet.

Le Conseil pourra donner des détails si 'ân le demande
sur aucune partie du sujet qui lui est soumis: Mais aprés
mûre délibération il.a adopté des principes générauxd'aéti-
în, et il considère qup'il est inutile d'entrer dais de nonveaux
détails à moiîns que l'on apprenne les principes qu'ifrecoà-
mande ici

le Ôonsoil ifnit n répudiant touté intentihn, mémelà
plus;éloigné d'engger les Sauvages à abandonner l'établis-
Sement de la Grande Rivière ; au contrairë il~dk6ire' voir
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antant de Sauvages que possible occuper autant de terre Appendice
qu'ils peuvent en cultiver avec avantage, et de voir les fonds (T
le la Tribu employés ad profit des membres dans le but
le les placer autant que possible sur un pied d'égalité avec 4
es blancs, et il désire en même temps qu'ils aient leur pnrt
ans la sollicitude et la faveur paternelle du Gouvornement.

Le tout néanmoins respectueusement soumis.

(Signé,) R. B. SULLIYAN,
P. C.

Signé,) G. A.

Vraie Copie.

(Signé,) W. H. Lee,
Sec. Ag. duCons. Ex.

MEatoRANDUlW.

il parnit qu'en 1823, M. Wilkes s'établit d'abord sur la
éscrve des Sauvnges où ct maintenant situé Brantford,
dans l'intention d'y fairn le commerce; et il passa un imar-
cli avce une famille Sauvage qui lui loua une certaine
etendue de terres, chose que le gouvernement lui avait refu-
Sée très souvent.

En s'établientt donc ainsi, M. Wilkes ne. saurait être
considéré autrement que comme une personne qui s'est
emparée sans permi-sion des terres des Sauvages.

Il parait aussi que M. Wilkes eut assez de sagacité, pour
prévoir que Pa r rapport -i sa Position et Il ses ressources fn-

endroit serait par la suite ne ville trèsflorissan-
te et très riche ; et Par le, fait aussi que cette partie de la
réserve séparait alors denx Districts lont les progrès etaient
rapides, il espèrait sans doute que le Gouvernement finirait
par céder une partie de la réserve des Sauvages pour y faire
des établissemens, (toutes les' personnes -qui obtinrent
des terres dans cette réserve eurent les mêmes idées ;) et
que lorsque la cession serait obtenue le Gouvernement ac-
corderait à chaque occupant do terre le privilège de ra-
chat.

Influencé 'par ces considérations, M. Wilkes obtint un
bail pour 200 acres tle terre. dit-il, car le bail ne fixe pas
la qnutitlé; chose qui se voit assez souvent afin d donner
prétexte de s'emparer des terres qui par la suite ne sont point
occupées.

Les Sauvages qui lui consentirent ce bail sont :, Ester
111il (une veuve) et son fils, John-Hill. Le terme du-bail
était <le 21 ans et la rente de £3 15 par année. On peut voir
danq la Pétition de M. Wilkesý que le lot était un peu dé-
friché mais qu'il était principalement inculte ; que cette pro-
priété n'est pas ce que. l'on peut appeler " améliorations
faites par los Sauvages," choses sotiles queles Sauvages
étaient censés avoir droit de transporter. Subséquemment,
en 1826, trois ans seulement après la date du bail, M.
Wilkes s'imagàient (je présume) que dans le cas ou les titres
seraient cédées, une période aussi courte que 21 années ;né
lui donnerait pas le droit du rachat, eut l'adresse d'obtenir
des parties.un autre bail de 999 ans, à commencèr à l'expi-
ration du premier bail, pour la faible rente de deux louis dix
chelins par année.

En 129, Bravtford:fut fondée et presque tout son lot de
terre sur lequel il y avait un privilége . de moulln'ett pour
lequel M. Wilkes ne payait que £3 16 pa nnée ft partie
de laville. -La veuve Hill mère de John Hill avait un
autre fils lor'que le bail fut sigié ; il est mbt depuis, las-ant
quatr enfans qui vivent aujourdhui;, en justice le bail con-
senti par Ester Hill et'son' fe John;ne sautait -les pI ver de
leurs droits ;:tout au contraire ces enfansont droit en justi-
ce à patger lesprots qui proviennent du prx le pluséle
lov que l'or puisse obtenir peur ces lotB,
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Si l'on devait juger cette transaction suivant les règles
coinii e tc dc ie loi et de l'équité que suivent les individus
qui sont à la tête de leurs allidres, je ne puis voir l'ombre
de droit que M. Willkes n à réclamer la terre qu'il demande
dans sa pétition, encore moins à recevoir celle que récem-
mont on a recommandé de lui accorder, vu qlue le bail n'a
été obtenu que d'une paitio de la famille.

Le pouvoir d'eau précieux qu'il y a sur le lot, les faibles
améliorations que les Sauvages y avaient faitee, et le fait
même qu'il allègue en sa faveur auprés dît Gouvernement,
(savoir, qu'il avait prévu que l'on y bâtirait une ville par la
suite,) sont des circonstances qui, suivant moi, diminuent
ses réclamations, et font voir que les parties no coti-
tractaient point sur un pied d'êgant,-chose essentielle
pour la valadité des.contrats, lorsque une terre qui a lune
aussi grande valeur est vendue pour une si petite somme.

Les Sauvages prétendent que M. Willes a cessé de
payer sa rente à la famille H{ill depuis que le Townslip (le
Braniford a été cédé au Gouvernement ; ainsi de quelque
manière que l'on considère cette transaction, ce sont les
Sauvages qui en soutlirent. ,

~~dateur dec cette ville, et que P on prétend qu il a pinitciplge-Il parait que I. Wilkes, dans sa pétition aux Syndics ment contribu à ses progrès et à sa prosperit .des Six Nations, le 20 Février, 1837, bâsc ses réclamations T t
sturla lettre de M. Goulboura, qui y est mentionnée en date C'est dans les grandes ressources naturelles du lieu, et
du 2 Janvier, 1816 ; mais bien loin qu'il y ait dons cette dons sa position centrale, que l'on trouve fa véritab!e source
lettre quelque chose qui soit faîvorable à I. Willkes, elle leses progrès étonnans; et je ne doute point du tout que
ct tout-à-fait Contraire a ses prétentions, si l'on veut agir B3rantford a fait plus pour sa propre prosperité qu'il n'a pui
suivant son vrai sens et sa vraie intention. Dans le fait, il Cst faire pour celle de Brantford. C'est le Gouverîcmenît qui
reconnu que les Satuvages des, Six Nations ont droit de se a fondé la ville; -et en changeant le désert en vi|le, il a lui-
faire des partages les utns les itutres, pour leur propre usage neni placé les fondatioins de la fortune de M. Wilkes,
et pour leur postérité, et le les distribuer entre leurs deseen-
dans ou entre tous autres mîtembres (le ces nations qui % ihn. Si cependant l'on peu t évaluer les réc'amations de M.
dronît les rejoindre à 'établisrenient de la Grande Riviér-. Wilkes d'nprès le Rapport (les Syndics, en date lii 22
Dans cette lettie, il n'y a pas une seule syllabe qui autoris:e Mars, IS38, savoir : qu'il doit avoirla permission d'acheter
ou qui reconnaise chez le Sauvage le droit île coiseitir un les amîîéliorations qu'il a faites, à quoi, suivant moi, Fa
bail cin faveur des blancs; nu contraire, il est dit: ' les bornent toutes ses réclamations, ses prétentions doivent,
Sauvages des cinq Nations peuvent se diviser leurs terres comme do raison, se borner aux lots sur lesquels il n fait des
entre les divers membres de leurs Tribus suivaîit qu'ils le unéliorations, et Pon pent voir par le Rapport île M. Var-
trouveront convenable oui utile, tatit qu'ils ni transgressoront dtioni que ces lots sont cri p114it nombre, et ils devraient être
point les conditions de l'octroi pîrimîitif." Ces derniers nots veidus suivant le prix les propriétés de villcs, et nullement
semblent avoir été introduits dans la vue d'établir pour tou- 'à une valeur nominatitle,
jours-qu'un blanc le peuit par bail ou auitrencct acquérir D.ns la considération que l'on doit ccorder aux rêcla-
d'un Sauvnge ; car rien n'est plus contraire aux ternes de Dans la Neideration qe- doit necorder lux rbca
octri primitif, que (le coreitir en faveur des blancs polirm ls do k e n ni doit point negliger lis intérêts

de long termes et à bas prix (les baux qui ont l'effet de di- et je lie conçoi3 pas cîomnent ci donriant

minuer la quantité di terres qui doivent être partagées cntre ulners g ands blocs de terre, au niîet d'une vpi îaissante,
les Sauvages qui résident à la Grande Rivière, et ceux dle l charple bloc valant une terre de 200 neres, (pendant qu'il
même nation qui pourront venirJes rejoindre plus tard, n'y a d'amehCoritions que sur tu ou deux acres)à un mdi-

vidu, parce qu'il a vu la enagcité de prévoir qu'on jouir on

C'est cependant sur cette lettre que M. Wilkes a v lppy ity ir:it une ville, et parie qu'il a ieu assez d'tictivitê et

sa réclaintiun i et il est étonnant qu'un home 'rintell.th lesobteir d'une famlle Sa uvg, incapable
gence Comm)[lie il est, ne se soit pas apperçLiu 'elle renlvert Pen pprécier la jut var et ti'iyaniit pu, comme M.

lem oi es t e rt e ic r it W ilkes partt 'avoir fait, prévoir liniportuice quils au-
raient par la- suite, un bail (le 200 acres de terres oinsi

Leo Syndics, dans le Rapport qu'ils ont fait sur cette pé- |iîtuce, sur- lesquels il y a une bonne place de moulin et

tition, disent que par l'inîd ulgenIce de Son E.sellence Sir un bo cour s d'eau, potr une considératon bien mfeneure
JaC on i tt coclu un arrangeet favorabl celle que d'autres personnes ont donnée pour les lots de

au pétitionnaire, piar lequel il lui était permis le recevoir l terre propres suceement a la culture, peut être consdere
lota qu'il oecu pait c dans la ville, iî lencatn public qti' commnie n'nt pas injuriux nux itérêts des Sauvages.
ferait le Comminiisaire des Terres île la Couronno à un prix
très modique, coiime compensation des avantagis cuii
étaient résultés de ses travaux ;" Js étaient (]'opiion
'rqu'on lui avait accordé la plus grande iidulgence possible,''
et ils recommandaient le ne poniit accéder à la prière dri
pétitionnaire. Ceicidalnt sur le dos de ce IRapport est une
recommandution s iséueite, datée le 22 Ars, 1838,
(époque a laquelle oin supposait qu'ils avaient cessé d'agir
comme Syndics,) qui n'est appuyée sur aucun ilrotit que je
connaisse ait pétitionnaire ; moas seulement sur ec' 'ils
avaient entendu dire, qu'en vertu île décisions récentes du
Liettenant Gouverneur ci Conseil, les pîisonnes qui
avaient fait do aiéliortions sur les terres îles Sauvages
avaient cil la permissioi d'acheter. On recommand que
le mýme privilérg soit accordé à M. Wilk-s, suivant une
évaluation approuvée par les Syndicset le ci-devant Surin.
tenîdant des Sauvages des Six Nations, oui à tel (u]tre prix
qui sera fixé par la Commissaire les Terres do la Couronne.

Si l'on établit le principe maintenant énîoncê, savoir, qIe
l'octroi fait à un individu ne doit pas être considéré comme

On doit se rappeler que les Sauvtigcs cédèrent le Town-
ship lde Brantford dans Pdspérance dp pouvoir ci retirer cette
autignetliationi qu'une villC donne touijours dlaris la va.leur des
.propréés. Prage-r la ville à bas irix entre dJeux oi trois
indiidus, comme cela aura lien jusqu's un certnin pîoi nt, si
cet octroi a lian, c'est suivant mlloi eiif-einudr'e les volontés
dit cédant, et négliger eitièreinent les intérêts dles Sau.

On allègu une raison pour accorder' la demande de M.
Wilkes,- savoir : Pimip uortaunec qu'di a pro curL- aux pro-
priétés des Sauvages situées à Brantford c ais levoisi-
niage. Je ne s-iurais i'iiunigiier sur quel ténoignage on a pl
évaluer cette imuportance ; bien loin d'admettre cette asser-
tion coimme correcte, je pense que les embarras dans les-
quels le G uvernet se trouve placé par rapport auk
terres des Sauva'ges dans ces endroits, pieuvent sans injus-
tice, ftre attribués en grand piartie à M. Wilkes. Il ?est
pas surprenant dle trouver îles indivdus toujotts prêts à
acheter îles Sauvages, quand ilsvoient uö M. 'Wilkes o ét
si heureux. L'exemple dd M. Wilkes, et la manièr'd dott

11 Victorie.

un précédent qui donne les mêmes droits aux autres per- Ap
sonnes situées dans la mme position, alors la raison que rT'
donne les Syndics pour changer leur recommandation
tombe, et la prière de la pétition de M. Wilkes est toujours
refusée par les Syndics.

J'admets cependant la force du précédent, maisje nie
Pantnlogie dans les ras. Dans les premiers cas, les lots qui
avaient été accordés aux individus qui y avaient fait de
grandes améliorations étaient principalement des lois de
terme ; et dans mon opinion, on doit en justice faire uno
dietinciion entre une personne qui s'établit comme culti-
vateur sur un lot de ferme et celle qui s'établit sur un lot
qui comprend dans ses limites toute une ville naissante et
florissatnte. Dans le premier cas, c'est l'eflort, c'est le tra-
vail seul du cultivateur qui fait le prix de son lot dlterre;
mais dans le dernier cas, la propriété dt l'individu se trouve
augmenter de valeur par suite (le grandes circonstances,
sur lesquelles il n'a eu aucune action, et dont il n'a ni la di-
rection ni le contrôle.

Quant à Brantford, je crains que les services de M.
Wilkes ne soient trop exagérés, quand onlc nomme le fon-
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il a toujours revendiqué ses droits en s'appuyant sur des
t tres accordés par des Sauvages et n déniant au Gouverne-
ment le droit ou le pouvoir d'invalider ces titres, ont cu sans
contredit l'clTft d'encourager d'àutres personnes à s'établir
de la môme manière sur les terres des Sauvages.

Quelque raison 'que Pon alit de reprusser toute comparai-
son entre les cas où l'on a usé d'indulgence et d'autres cas
analogues, il sera toujours établi une comparaison, et cola
est dans la nature des choses.

Dans une lettre do M. 1Tepburn, Syndic en charge, an-
nexée au rapport des Synibos sur la pétition à lui envoyée,
an date du 20 Février, 1S37, il admet que lu droit de rachat
a toujours été reronnu chez ls personnes qui finisaien't des
améliorations, et que c'tst toujours la règle qui a guidé les
Syndics, en recommandant ces allocations. Si cette de.
mande est accordée, le Gouvernement ne peut s'empêcher
d'accorder la mnme faveur à tous ceux qui se sont établis
sur les terres des Sauvages, et qui ont obtenu des baux, des
Sauvages, et il no saurait refuser de reconnaître le précódent
sans s'exposer à être accusé de partialité.

Dans le voisinage de Brantford, il y a à peine un acre de
terre quino soit pas occupé par des personnes qui ont plus
de drot que'M. Wilkes à en réulamerla possession à cause
des améliorations qu'elles y ont faitetb (quelques-unes ont
construitde grands moulins,) et à cause des sommes d'argent
qu'elles ont payées et des baux qu'elles ont obtenus des
Sauvages.

La prospérité de la ville de Brantford peut dépendre cn
gýiande partie du canal de la Grande RiviÛre. On dit que ce
canal enlèvera l'eau du Moulin de M. Wilkçs, lui causant
un dommago d'environ £3,000, (comme il prêtend.) Main.
tenant l'eau qu'il va ainsi perdre lhissera à sec une grande
partie des terres qu'il réclamo comme marecageuses, etc.
Et si la Compagnie de la navigation de la Grande Rivière
lui acrordait la somme ci-dessus mentionnée, les Sauvages
qui sont les propriétaires pour les trois quarts de capitau, au-
ront à payer à M. Wilkes £2,250 courant, pour diminuer
le cours d'eau du moulin ; ils assécheront on imem temîs sa
terre et changeront ds marais an magnifiques lots de ville.
Les autees lots de ville que l'on propose d'accorder à M.
Wilkes, augmenteront aussi de valeur avec les progrès de la
ville que causera l'achèvement du canal de.manièro que
M. Wilkcs recevra des Sauvages sos ces circonstances-

Pour la perle de l'eau de son.moulin . . . . . .£2250 0 0
Pourlots'do ville asséchés et rendus précieux 1500 0 0

Faisant en tout. . . . . . . . . . . . 750 0 '

La tout pour avoir vu ce qu'aucune personne, rui, aurait
visité les lieux auraient pu voir, las grands avantages naturejs
dle Brantford ; pour avoir empiét6 sur les terres des Sau-
vages, de manière à,profiter de tous ces avantages, et pour
avoir réussi à obtenir d'une femme Sauvago et de son fils,
tous deux sais expérience, le bail de 200 acres do tenv sur
lesquelles il. y ,a une bonne place à moulin, moyennant
quelque chose conmmo trois deniers. par acre: par année,
somme qu'il n encore (comme je l'ai appris) cassé de payer
depuis lá casion de cette étendue de terre dont le lot 'en
question formait partie.

Je ne saurais concevoir les raisons qui purent engager le
Conseil à recommander qu'il soit accordé à M. Wilkes un
permuis d'ocupation pour les quatre lote situés sur les rues
Malhorough et Clarence. Le droit do les occuper tantèqu'il
possédera un moulin équivaut pour:M.Vilkes à rien moins
qu'un o>ltroi et il n'y a pas de doute qu'un jour il s'appuie-
ra sur sa longue possession pour en obtenir la concession.
Ma femno dpinion, c'est que M; Wilkes a déjà 6té ýmple;
ment récompensé de ses travaux ; qu'en justice, il n'a pas
l'ombre de,droit dans l'octroi qu'il demande ; et ji ne puis
considérer untrement que comme très injurieuse pour le
intérêts des Sauvages, la recommintndation que Pbit le Conseil
en se faveur; et je suis certain que cet octroi établira un
précédent quis enlèera par.la suite aidxSatiagos itoue la
valeur 'des terras de Bymàadtfi'riet des environ~s, et 'férasnia1tra
dès discirasions sans fincntre la Gouyenäeiet ce:i qui
puront des.réclamations i faire.

'-SAMUEL P. JARV1S.

Bureau des Sauvages,
-Toroaito, 12 Septembre, 18410.

Monsieur,
En transmettant pour l'information et la considération de 2

Son Excellence le Lieutenant Gouverneur, les docimens
ci-joints préparés par M. John Gwynne d'uiprès ses ob.er-
vations personnelles lorsque je l'envoyai à la Grande Rivière
pendant que j'étais à l'Isle du grand Manitoulin, nfin d'exa-
miner l'état réel, et la condition des nifiaires des Sauvages
des Six Nations, et de faire rapport sur les nombreuses et
diverses réclamations les personnes qui occupent aujour-
d'hui des lots ou morceaux de terres cédées ou non cédées
qui font partie de la réserve, je preads la liberté, d'ajouter
quelques suggestions qui, si elles sont approuvées.par Son
Excellence, ne manqueront pas, je pense, de-régler les
nombreuses différences et malentendus qui existent entre les
blancs qui sont établis sur ces terres, et entre les Sauvages
et les blancs, et auront peut être l'effet de mettre un terme à
ce trafic illicite qu. s'eet fait avec les Sauvages pour la
vente et l'occupation de leurs terres, trafic qui,. depuis un
grand'nombre d'nnêes s'est fait sur un pied presqu'incroya-
ble et en dépit des proclamations nimbreuses que de tems
à autre le Gouvernement a promulguées, par lesquelles il
avertissait le public de s'abstenir. de ce trafic et menaçait
ceux qui s'y livraient, des conséquences les plus dêsngr6a-
les.

Au rapport de M. Gwynne, sont annext-os deux cédules
marquées A. et B. avant particulièrement rapport aux ter-
ros qui sont situées dans le Townsip, de Dunn et de Cay-
uga. Celui qui est marqué A. contient une liste de tous les
lots' contenus dans ces Townships, arrangés suivant
lours- numéros, et indique ceux qui' sont occupés et ceux
qui sont encore vacans. . La. cêdulo B. contient une liste
des lots actuelleamenît établis et sur lesquels il n été fait des
ninhliortions, le nom de ceux qui y sont établis et le nom-
lîre d'acres an culture, sur quelques uns desquelles il a été
fait des pacmens. Les noms inscrits dans cette dernière
cédule ont ét6 choNs dans la cédulo B., et sont considérés
par M. Gvynne comme les seuls qui aient droit à quelqùe
iveur ou piréférence. Je prends donc respectueusement
la liberté de proposer, confârmément aux vues de M.
Gwynne, que los prrsonnes nommées dans la cêdulo 13., et
qui ont défriché 20 acres do terres sur chaqua lot de 100
acres, pourvu qu'il n'y ait point d'nitres réclamations con-
trale lot de.terra, reçoivent immndiatement des titres, sans
que ce soit par vente, en payant 15s. par acre ; mais s'i'y
a dtautres réclamation-, le Département devra les' ajuséir
avant que les titres soient accordés. Que celles qui ont
dèfriché 'moins de 20 arions aient droit do recevci'r un billet
de location en pnyant un versemeant, et aussitôt qu'elles au-
ront dêftichlé 20 acres de terres et qu'elles y auront bàti
une maison elles' nient droit de recovoir leurs ttres "on
payant 1 )s. par acre. Que toutes les terres'dans cc Townî-
ship qui ne sont point vendues soient ptubliquement ofiertes
en vente prvé, en s'adressant au.Déprtemenit, des Sauva-
ge, pour en connaître le prix, suivant leur situation, sans
qu'il y ait de prix fxé.

Que la coidition de la vento, soit le laincnt du 1 ou du
i du prix coompliant, l'itablissemennt immédiat, et le défri-
ahement db cinq acres tous les ans sur chaque- lotde 10100
acres, jusqu'à ce que 20 acres soient ch culture et qualars,
si la maison o bâtie et si le prix devonte ' té payé, le
titre soit accorde.

-Et comme dans la plupart de ces Toivnships le bois do
construction est d'un grand prix, j' cm erais à tout le
rmonde de'coupci ou enlver le chène laiou lepin, dans
le but'de là vendre où d'en disposer etrmenent que pour
l'avantage de la ferme, 6xcepté suri eottè partie qùi doit t're
immédiatement défrichée et cultîve, ct'cola sous peine do
confiscation do la terre, 'oudu paiement d'une-somii d'ar-
gonti jiqu'à c qu'au n oins les trois quarts dutprid achat
soient payés. '

TDns Iovnship doBraniford. il ye 's, quee ,où
ceite règle peuti salipliier U' a'nois I le pide rt
ne soit:plus élevque dans 'Cayugîotun

Aya i dermóreent encont quelques uns des chefs des
vags des iNations, etonvers& 'vec eux< au sjotu

d' erri non céd6es,"je profi('ùide ce octâsi&ng~ tdar

ppendice

4e. Juin.

Al
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Appendice faire sentir les avantages qu'ils retireraient s'ils pouvaient
(T.) immédiatement partager en lots et en concessions cette

partie de leur réserve qui n'est pas encore cédée, et en
conséquence, je suis parfaitement en état de corroborer
cette partie du rapport de M. Gwynne dans laquelle il est dit
que les Sauvages eux-mêmes désirent beaucoup que cette
division se passe immédiatement.

Je propose donc comme mesure préliminaire, que toutes
les terres non cédées dans le District soient arpentées à
commencer h l'endroit qui sera le plus convenable, et que
lArpienteur soit requis d'insérer dans son plan le nom (les
personnes qui résident actuellement, les blancs comme lCs
Sauvages sur chaque lot de -100 acres avec le nombre d'a-
cres ci culture sur chaque lot.

Qu'une certaine étendue soit mise à part et r(servée pour
l'occupation exclusive des Sauvages, dans l'endroit ou 1lon

quence la Compagnie rachèterait le terrain à tout prix, il est Appendii
devenu très important, non seulement pour la Compagnie, (T$
mais encore pour les Sauvages en général, de ne point accor-
der de titres sus les demandes qui ont déjà été ou qui se- 2.t M
rlit faites pour des terres situées sur la riviéje, jusqu'à ce que
l'on ait constaté, avec certitude que l'on n'aura pas besoin de
ces terres ou qu'elles n'interviendront point dans les opéra-
tions de la navigation (le la Grande Rivière. Dans le but de
mettre in terme au trafic que j'ai déjà mentionné, entre les
blancs et les Sauvages pour les terres de cette réserve, je
prends la liberté de suggérer la convenance d'établir ecmrr.a
règle générale que l'on suivra avec rigidité, qu'aucune per'.

sonne que l'on découvrira avoir fait, sans la sanction par
écrit dut Gouverioment transmise par le Dêpartement, aucun
contrat d'acquisition avec un Sauvage, sera immédiatement
obligé de sortir de la réserve et ne pourra pas obtenir de bail
pour aucune partie de cette réserve.

trouvera que la majorité réside ou que l'on trouvera le plusi Et que dans tous les cas où les Sauvages auront dans leur
avantageux. Conseil consenti à céder des terres à un prix stipulé, sans la

. , recommandation et sainctionî préalable du Gouvernement, on
Qu ti'étendue île cette réserve soit constatéecn compa n'aura aucun égard à ces stipîulations, mais que dans tous

rant le nolbre des Sauivtges et des acres de terre qu'ils les titres ou baux on aura égard à l'évaluation des terres
cultivent. Qu'aucun Sauvage ne soit forcé d'abaindonner incultes, suivant leur position,
la terre qu'il occupe actuelleimlent, mais dans le cas ou quel-
ques uns d'eux déslireraient s'établir sur l'étendue de terre Que lorsqu'il aura été payé à ds Sauvages (le fortes
qui leur est réservé, ils devraient recevoir la valeur des sr,1îmm-îes d'argenit pour les terres incultes, le Département
améliorations qu'ils ont faites sur le lot qu'ils abandonnent. déteriminera -i l'on doit avoir, et quel degré de considération

l'on doit avoir pour- l'cuéerlivatmt le-; cicon-taitces
Que la Département et non l'individu (oui bien qule dle ns cliaque cris, et pourritii le potivoir te puîir I'ind

contrat passé entra le Départe nient et l'individu) coînstate 'idu qui nitr reçu l'argent cil le renvoyant sui petite
le montant qui doit être payé pour ces amiéliorationîs, Ct ou autre t, soivalt qu'il le teouvera à plooi.
qu'on la porto au coipte (le la personte qui obtiendra cîn-u
suite le bail du lot abandonné. 1Eu c qu tous les bans qui auront ét nonîlmnés

Quî'auBsitôt que les réclamations que les blaincs pmourrontii à mns que l itde uc nturt Pé,t qeoites
fa ira contre le reste ou aucuitc partie le la i ouserva purront i e persitîes q tl Suriîtenlant poui roisidèrer cinie
être exaintcs, et ajoutécs, que2 ceox.ci aient droit à avoir (Irs personnes qui tic doivelt pas dans le Voisinage
des baux, en payant unitei rente d'amoitun ins six par cent sur des Sauvages, l ce ise (le leurs lialiiitiiles ilniiiortl o' tîd
l'évnluatioin (les tetrrei ilictilte!, suivant la position dt lot et leur mauvais caractère, pourront être chasèées d'ue ma-
qîue toutes les demandes soiei t lbites a ut Département qui ère semtaire.

dansîhaquacaratlaurrvavoirre puvoildeipniritnd.

coiýt-itoa l vaeurt,' [i îlere Je ilema ile à appeler lattention priticulière dle Son Ex-
Il y a des licirsonný qui oceulîlent maintenant de f oiellen e sutr une e'pren ftide que l'o î prntiue avec

1preEn Obutre, que tousYV uns blante quiiif auront étécolan

sticcs et sur ue grande échielle sur les ins des Sitîvag.
Vt'fges (polir les terres iuièliorées ýett ) pendanuît tin A quelques-unes îles veies peit puqtes que on a fuites des

eteres es Sauvages, Certains individus se aont préentés et
expii rlt d'auitres à I tCplue plus élo- otnt enclêri ns suird granis lots (le terre titi pix de dépnat,
gnée. Je prtuifue (Ilie cette renie Euit iolitée à l'itit(dt'êt mais avec, 'in tertion évideîte le nu point se ciîfortler aux
sur les taine iaites et qutl'ou laise au' D)épIrtetieut m î u e la vente, et dons le but seélement de se pro-
conistater quîel emploi on ('via <le la veil(e (le la partie aité-1 pîi'lair cc sti'atagrtîîei une oîmbre (le droit à lat possession
lioî'ée, telle quie loutée tiar les Sa livage.s, sa voir, si elle sera ti àleilîttoid atroporl lîoil l otl

constatera la valeur dle ha terterre.d-oulr(etotl

partagée entre Irs Sziiîvý;ges ou vlersée danis le fonîds des liois précieux, et elles n'onlt pais encore payé lin seul denier
Sauvages les Six Nations, suiant les cirdontalices. ot

vages (pourlesr l terrs amlrc peulment pendantrun

Qt'on tlito les Saiplaurs dl une cesrtaux quoantté le Je deniatde donc avec instce ai nom îles Sauvages que
tee cJetp, que cette q rentité ,oit ' jotrîiiée pa lo 0é le Conintissar es Trerres de la Couronne ait ordre île re
parlement, siiat les liabituidas dindustrie île é-linque iîîi point ratifier ces ventes ot recevoir le prix oeaginairetrent
vid et la quantité painteant cultivge, et que le Départe- conveu, sous quelque prétexte que ce soit ; tiis qle le
ment soit autorisé à IlgrneotQr cette quantité à mesure que Dêparteneit des Sau'ages tut ordre d'exiger que ces per-
les Sauvages; feroît des progrès. sotries aient à payer imndévliatemeiit peur le bois ainsi en-

nt levé, le prix fixé par la Codronîe.
Que i on donne chaque individu qui occupc une terme

des permis d'occupation non transTtissilles, dans lesquels
seront mientionnées et désignées les bornes et limites de
chaque lot, et que le reste de la ré3erve suit loué en s'uîdres-
sant au Département.

Que toutes los rentes et toutes les sommes d'argent pro.
venant de la vente des terres des Sauvages soient d'abord
payées au Dêpartement.

Les Sauvages des Six Nations étant propriétaires des
trois quarts du capital de la Compagnie le la Navigation de
la Grande Rivière, et étant en conséqueace grandement in.
tdressés à ce que l'ouvrage soit complété et réussisse, et
ayant déjà soufferts considérablement, non seulement cri
conséquence de ce que ce grand placement n'a encore pro-
duit, mais encore, en conséquence de la grande étendue de
terre qui s'est trouvée inondée par l'écluse que l'on a prati-
quée dans la rivière, et de la vente injudicieuse que le Gou-
vernement a faite de certaines terres que les acquéreurs
n'ont acheté que parce qu'il était évident que le canal que
l'on ouvre aujourd'hui devrait les traverser, et qu'en consé-

Avec cette communication je transmets à Son Excellen.
ce uno Pétition qui m'a été remise pour lI présenter.
Après l'avoir lue je demandai au Chîef qui ie l'avait appor-
tée, par qui elle avait été dressée ; et il m'informa que M.
M'Kenzie l'avait faite et la leur avait apportée pour obtenir
leurs signatures. En parlant avec lui du contenu de la Pé-
tition,je m'apperçus qu'il en était absolument ignorant ; et
quand je lui communiquai le plan quie j'avais conçu, de
convertir avec li sanction du Gouvernement suivant un
système régulier toutes ces terres qui ne produisaient rien
en uîqe source (le profits et d'émolumens, il me parut se ré-
jouir de ce ciangement et n'assura qu'il rencontrerait l'ap-
probation générale des Sauvages des Six Nations.

M. MtKenzie, comme le dit M. Gwynne, a fait un grand
commerce de terres avec les Sauvages, et fait aujourd'hui
des efforts pour obtenir la cession d'une autre grande éten-
due.

Si les suggestions que je propose maintenant rencontrent
l'approbation du Lieutenant Gouverneur, et si elles-sont
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Pendice suivies, le plan de M. MKenzie pour obtenir le' lot' qu'il
(T.) convoite tombera, comme de raison.

Et delà son désir de faire connatre au Gouvernement le
te Juin. mécontentement des Sauvages, si l'on adopte d'autres me-

sures que cel;es qui peuvent avoir l'effet de chasser immé-
diatement les blancs qui sont établis sur leurs terres, dans
l'espoir peut-étre que comme cette mesure serait considérée
comme extrêmement rigiretuse, si elle n'est pas impossible,
le Gouvernement serait obligé de se servir de son influence
auprès des Sauvages, dans le but d'obtenir la cession -de
leurs terres qui seraient accordées en fianc et commun soc-
cage.

Les faits qu'expose M. Gwynne -dans son Rapport sont,
j'en suis certain, suffisants pour faire voir la nécessité qu'il y
d'introduire des changemens dans l'adniinistration des affiui-
ras des Sauvages1des Six Nations; et comme ce n'est qu'après
avoir visité personnellement ces terres qu'il en est venu aux
conclusions qu'il propose, je me flatte qu'elles rencontre-
ront l'approbation et le support de son Excellence.

J'ai l'honneur, d'étre,'
Votre obéissant serviteur,

(Signé,) SAMUEL P. JARVIS.

Bureau des Sauvages,
Toronto, 5 Janvier, 181.

Le Lieutenant Gouverneur m'a donné ordre d'informerla
Députation des Chefs de la Grande Rivière qu'il a mûre-
ment considéré le discours qu'elle lui a adressé, et surtout
la partie importante qui, a rapport à l'occupation de leurs
terres sans autorisation par les blancs.'

Le Lieutenant Gouverneur est d'opinion que l'on trouve-
-a de grandes difficultds si l'on veut prendre un milieu entre
'classer tout-à-fait ceux qui se sont emparés de ces terres
et ne pas intervenir. 'L'expérience a fait voir que, malgré
tout le désir que Pon peut avoir de rendre justice et tout le
soin que l'on petit prendre à ne point léser les intérêts des
Sauvages, l'intervention des Sauvages eux-mémes a tou-
jours créé des difficultés sans nombre; et l'on craint que le
Gouvernement ne compromette son caractère en décidant
une chose que, les Sauvages considèrent comme juste et
équitable, et que leurs aviseurs, d'un autre côté, regardent
Comme injuste et àrbitraire.

Le Lieutenant Gouverneur est d'opinion que l'on ne
-saurait trouver de remèdes contre cet état de chose désa.
gréable et embarrassant tant que les terres ,seront une
propriété publique des. Sauvages, ,sous des circonstances
qui 'ne rendent pas justifiable le reproche que l'on peut faire
aux Sauvages, de ne pas-être en état d'administrer leurs
biensdans l'intérêt général des 'Tribus.

Le Lieutenant Gouverneur pense, en conséquence, qu'il
serait bien plus dans' l'intérêt des Sauvages de céder au
Gouvernement toutes leurs terres, à l'exception de celles
qu'ils ainieraient mieux occuper comme corps, afin que le
Gouvernement puisse en disposer.

Et le lieutenant Gouverneur, en conséquence, recon.
mande fortement qu'ils adoptent ces mesures ; qu'ils-choi-
sissent immédiatement une-étendue de terre suffisante pour
que chaque chef de famille, ou chanqe homme fait', ait une
terre de cent,, deux cerits acres à cùltiver,suivant qu'il le
jugera à propos, dans leï meilleur' endroit possible sur la
Rivière, avec ie- autre quîan tité pour fournir le bois de
chauffage et les autres choses hécessaires.

Que les Sauvages se rendent alors 'sur cette réserve, et
vivent ensemble sur les terres qui ,leur seront assignées.
Que le reste de là réserve. soit remis au Gouvernement,
qui le vendra du proflit'des Sauvages.-

Le Lieutenant Gouverneur est d'opiion que lorsque les
Sauvages seront ainsi établis en coips,!il ne sera -pas diffi-
cile de prévènir les emplejations ou 'mine de 'punir'd'une
manière sommaire ceux.qui continueraient à cémméitre des
déprédations. Le Lietutenant Goerneur est, certain que
le produit } e1pte du'reste des trres, et' du.bois'dp corn-

struction qui s'y trouve, relevera l'état des affairea -des Six Appendce
Nations, et fera : cette partie de la Province un bien dura
ble, en livrant à la"culture une étendue considérable des
terres les plus fertiles, non seuleient infruchleuses pour,
les Sauvages, mais encore absolument inutiles iour eux
rous tous les rapports ; terres que le public considère, comn
me un obstacle aux améliorations et à la prospei-ité des
districts dans lesquels elles s'ont situées, et une nuisance
qu'ils ont le droit de demander au Gouvernement de faire
disparaître.

Il est inutile p.our le Lieutenant Gouverneur d'exprimer
dé nouveau le grand désir que le Gouvernement- de Sa Ma-
jesté éprouve de voir prospérer les affaires'des Saurages,et'
de voir fonctionner dans l'administration de leurs affaires
un système qui puisse avoir cet effet; etil se flatte, en con-
séquence, que tout le monde le croira quand .il dit que s'il
n'étnit pas fermement convaincu que le pJan proposé dans
cette communication est là plus convenable que l'on puisse
adopter, il ne le recommanderait pas.

(Signé,) SAMUEL P.'JARVIS,
Sur. en Ch. des Air. des Sau.

Seneca, 15 Janvier, 1841.

Aux Chefs des Sauvages des Six Nations.

Etant convaincu, d'après des conversations que j'ai eues
avec divers Sauvages des Six Nations depuis mon arrivée
parmi vous, que ma communication du 5 Janvier, 1841, au'
sujet des terres qui appartiennent aux Sauvages des Six Na-
tions sur la Grande Rivière a,été par eux mal interprétée,
l'ai cru nécessaire de soumettre les explications suivantes
sur ce document et sur les intentions du Gouvernement,
dans la vue de prôtéger les vrais intérêts des Sauvages..'

Le Gouvernement est d'opinion que ce serait contribuer
grandement au bonheur, à la richesse .et au bien-étre des
Sauvages des Six Nations, si toutes les terres, à 'exception
de celles qui sont réservées pour leur exploitation et'pour ,
leur fournir du bois de chauffage, étaient vendues de ma-
nière à leur créer.un fonds qui augrmenterait contiulelle-
ment, et qui rerait employé au profit des Sauvages des Six
Nations, et d'après un plan qui, dans sdn' opinion; est de
nature à porter le revenu des Six Nations de £3000 à £5000
par annee.

Le Gouvernement, en conséquence, dans sa communica-
tion du 5 Janvier courant, proposait aux Chefs et aux guer-
riera de céder toutes leurs terres, à l'exception de. celles .
qu'ils aimeraient mieux occuper en, coirqs, afin ,qu'elles:
fussent imméliatement vendues au profit' des Sauyages, et
que leurs afibires pussent sortir de l'état d'embarras dans
lequel elles se trouvent.

Le Gouvernement était aussi d'opinion, 'que ce. serait
[lotr" l'avantage, des Sauvages, et il- proposait dans 'sa'
communication du 5 du. courant, de 'se transporter sur les
terres ainsi réservées et mises à part pour leur profit exclusif,
et- s'engageait 1à les protéger contre tous ,les dommages'ou
empiéintions que les blanes 'pourraieit commettre a leur
préjudice. Mais en exprimant ainsi 'son.opinion' aux Chefs,
et en leur proposant'de'faire cette réservé, le Gouvernemeit
ln'avait nullement l'intention, et il n'a pa non plusl'inten-
tion quea es.Sauvages abandonnent ,les terres qu'ils;occu-
pent à présent et sur lesquelles ils-vivent'contens ; mais il
pense qu'il est à'propos qù'ils se fasseitunrié êserve perma
nente, dans le cas où quelques Sauvages seraient disposés
à vendre leurs améliorations, avec la sanction du Gouver.
nement, et d'aller s'établr eur ce tt réserve -o isrient
à l'abri des tentations des blancs.

Et je désire qu'il soit'bien corrjprisque l'on ne désite'au
cunemnt éloignier lesSauvages des terresqu'ils occupent,
maintenant, -'ni que l'on désire le faire par la suite ; mais
dans tous les cas, cette migration devrait être volontaire, si"' "
an aucun'te'ms'par' la suite 'ils croient qu'il- est1 néceésaire"" ''

de devrapit-ps perriettre au: blanes qu
sont maintenant établissur ces terres, et -qui presque tous
sansexcepion, Y ont ét invité et intoduits par -le's 'Si
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Appendice vages eux-memes, de rester sur ces terres précieuses sans
(T.) payer un seul chelin aux fonds des Sauvages; mais le Cou-

vernement les forcera immédiatement à payer la valeur de
2le juin. leurs terres.

Je désire aussi qu'il soit bien compris que dans le cas où
quelques Sauveges (d'après le plan proposé) désireraient
vendre leurs améliorations, et s'élablir sur cette réserve, on
n'admettra pas comme valide un contrat qui n'aura pas été
préalablement par l'acquéreur et par le Sauvage soumis à
Papprobation, du Département ; et toute déprédation ou
empiétation quelconques commisvs- contre les terres des
Sauvages, avec ou sans leur aplpohntion, par une seule per-
sonne ou par plusieurs, sera fortement désapprouvée par le
Gouvernement ; et le contrevenant sera chassé et puni sui-
vant la loi.

D'après un examen attentifde la nature des réclamations
des blancs au sujet des terres qu'ils occupent, il n'est que
trop évident qu'ils ont été invités par lar majorité des Sau-
vages; et que ces derniers ont, reçu <le fortes sommes d'ar-
gent qu'ils sont absolument incapables de rembourser.

Dans le fait, loin d'avoir reçu la coopération des Sau-
vages,.nonobstant les remontrances réitérées, et les deman-
des de protection qu'ils faisaient, le 'Gouvernement a tou-
jours vu les mesurps qu'il- proposait entravées par les
prétendues ventes privées de leurs propriétés pu ibliques; et
cela s'est fait non seulement dans le cours de l'année dur-
nière, mais encore, si je suis bien informé, pendant les
derniars quinze jours par les Chefs et les Sauvages qui
étaient-les plus violons dans leurs remontrances.

Sous ces circonstances on ne peut pas s'attendre, et cela
ne serait certainement pas dans les intérêts des Sauvages,que plus de 2000 blancs, à peu près le- nombre des Sauva-
ges établis sur la Grande Rivière, seraient chassés de leurs
résidences, pour lesquelles dans certains cas ils ont payé <le
fortes sommes à des Sauvages ; ni la justice, ni hi.politique,ni l'intérêt même des Sauvages n'exigent ou ne permettent
l'adoption (le cette mesure ; et l'on ne peut s'attendre à ce
que je l'iipprouve ou la recommande au Gouvernement.
Je suis informé, et je crois, d'après 'mes propres observa-
tions, que le plan ci-dessus proposé rencontre l'approbation
des Sauvages les plus intelligeas, les plus inlustrieuy:.et les
plus honnêtes; et je suis très certain que les vrais initérêts
des Sauvages en exigent l'adoption.

Ceux qui y sont opposés doivent donc réfléchir, qu'tiu-
eune division privéo dans le Conseil, de quelque cause
qu'elle provienne, ne peut empêcher le Gouvernement de
seconder les désirs des Sauvages industrieux, et de promou-
voir le bien-être. et. la prospérité des Six Nations comme
corps.

Dans le cas où il y aurait d'autres divisions dans le Con-
seil,et qu'en refusant de se rendre aux vues du Gouverne-
ment, les Sauvages continuent à entraver les mesures pro-
posés comme les plus avantageuses à leurs intéréts, je crains
beaucoup que le Gouvernement soit forcé, quelque ré-
pugnance qu'il ait, de prendre en ses propres mains l'admi-
nistration exclusive de leurs affaires ; et, comme Surinten-
dant ei Chef, il sera de mon devoir immédiatement après
mon retour do recommander ladoption de ce moyen pour
empêcher que les propriétés des Sauvages des S:x Nations
ne soient sacrifiées à l'avarice et à la cupidité des individus.

J'ai souvent eu des comnunications avec le Gouverne-
ment/Anglais, au sujet des fonds que les Sauvages pos-
sédent dans le capital (le la Compagnie de la Navigation de
la Grande Rivièro ; et je pense que je puis dire, en toute
sûreté, qu'il sera adopté prochainement sur cette affaire
des mesures très avantageuses aux Sauvages.

En terminant, je puis do plus vous assurer que si les me-
sures proposées plus haut n'eussent point été mûrement
considérées, et si l'on ne pensait pas qu'ellessont tiès avan-
tageuses aux Six Nations, elles n'auraient pas reçu l'ap-

probation du Gouvernement, ni la mienne, comme Chef du App
Département. Je recommande donc aux Sauvages en
conseil de permettre que le Gouvernement dispose, pour
leur profit et 'avantage exclusif, par- bail ou autrement, de
toutes les terres disponibles, à jexception de celles qu'ils
occupent et cultivent actuellement, et de 20,000 acres
comme réserve ultérieure, et que le choix de cette réserve
soit ditreré jusqu'à ce que leurs terres ient été arpentées,
et que l'on puisse mieux choisir la localité la plus'avanta-
"geuse aux intérêts généraux et auxbesoins particuliers des
Sauvages. J'ajoute'rai seulement que je rencontrerai les Chefs
en Conseil, à la Maison du Conseil rie Onondaga, Lundi
prochain, à une heures, pour recevoir leuru réponses.

(Signé,) SAMUEL P. JARVIS,
Sur. en Ch. des Aif. des Sau..

Les Chefs et les guerriers des Sauvages des Six Natione
établis sur la Grande Rivière assemblés en Grand Conseil,
à la Maison du Conseil <le Onnondaga, ce dix-huitième jour
de Janvier, dins l'année de Notre Seigneur mil huit cent
quarante-et-une, ayant mfirement considéré les propositions
à eux soumises par Samuel P. Jarvis, Ecuyer, Surintendant
en Chef des AiTaires des Sauvages, contenues dans les do-
cumens ci-annexés, en date dit. 5 et du 15 Janvier, 1841,
ayant la ferme confiance que le Gouvernement de Sa Ma-
jesté administrera les alfalies rdes Sauvages des Six Nutions
pour leur seul avantage et celui de leur postérité, con'or
mêment à l'esprit et intention des dits documens ci-an-
nexés, et pouraucune nutre fin quelconque au meilleur de
son jugement; et ayant aussi la ferme confiance que l,
Gouvernement de Sa Majesté ne vendra pas ni n'aliénera en,
franc et commun soccage aucune partie de leurs terres
appelées lEtablisseient de Johnson, à moins que l'on ob-
tienne d'abord cette partie que l'on ne peut vendre comme.
lots de ville, dans le voisinage immédiat de la ville de
Brantford,,sans le consentement des Sauvages en faveur
desquels cette réserve avait d'abord été faite, consent et a
par les présentes consenti à ce que le 'Gouvernement de Sa
Majesté dispose des terres qui appartenaient aux Sauvages
rIes Six Nations, et qui leur ont été réservées sur la Grande
Rivière, pour bonnes et valables considérations, au meilleur
de son jugement, de manière à en conserver les profitspour
eux, (les Sauvages des dites Six Nations,) pour leur posté+
rité, et pour aucune autre fin quelconque, suivant le sens et
l'interprétation des dits documens ci-annexés, en date du 5
et du 15 Janvier, 1841, respectivement.

En foi de quoi, nous, Mones Walker, John Snake John-
son, S. Ranavaite, Kana -Renetewe, Peter Green, John.
Whilicout Jacob Fish, députés par les dites Six Nations,
réunis en grand Conseil, pour consentir en leur nom aux
dites propositions avohs apposé nos seings et sceaux ce
1-8 Janvier, 1841.

MOSES WALKER,

JOHN S. JOHNSON,

9. RENETEWE,

L. S.

L. S.

Sa x marque,

KANA RENETEWE, Sa N marque..

JOHN WHILLICOAT, Sa x marque.

PETER GREEN, L. S.

Signé, scellé et délivré, en notre présence, le tout étant
clairement interprété par JAcoB MAitTiN, un des té-
moins qui ont signé les présentes.

J. MARTIN, In. Dép. des Sau.

JAS. WINNETT, Ch, des Aff. des Saut.,

JOHN GWYNNE.
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ndice Brantford, 20 Février, 1841.

A une assemblée des Sauvages de PEtablissemnct John-
son, tenuq ce jour en mn demeure,

Johnson, Chef le plus ancieri des Mohawks, dit :-

Fr ère,

Nous avons réuni hier à la maison d'école de Martin,
les Chefs et les guerriers des Tribus Supérieures, et nous
sommes convenus d'approuver les procédés adoptés par les
Sauvages des Six Nations, et le Surintendant en Chef, en
la Maison du Conseil d'Onondagale 18 du courant..

'Nous désavouons toute participation dans la pétition
dressée par M. Macoenzie et adressée i Son Excellence le
Gouverneur Général. Nòus désirons d'une naniére~toote
particuliére que la pétition (le M. MacKenzie ne soit pas
écoutée, viu qu'elle n'est signée que par les Sous Chefs et
les guerriers; et ces Chefs et guerriers ont déjà très sou-
vent agi en opposition aux intérèts des Six Nations. Je
m'adresse à vous au nom des Mohawks d'en 1-autet d'en
Bas, des Oneidas,. des Cayugas d'en Haut, (dont un Chef
est présent), des Tuscaroras, et des Onondagas, (dont deux
Chefs sont présens.) Cette pétition expose que les Sau-
vages des Six Nations ont été trompés par M. Jnrvis,,qui
ne leur a pas donné le tems de considérer convenablement
les propositions. Ceci n'est point le cas, car en tout nous
avons eu neuf jours pour délibérer sur les propositions du
Surintendant en Chef.

(Signé,) JOHN S. JOHNSON,

JAMES WINNETT, Sur. Al. Sa.

J. MARTIN, In. Dép. Sau.

Bureau dos Sauvages,, Toronto.
1·7 Avril, 1841.

Monsieur,

La condition des Tribus Sauvages dans la Province (lu
Haut-Canada a, à différentes fois été soumises au Gouver-
nement Provincial durant ces dernières,années; et la com-
mission émanée sous le grand-, sceau de la Province, en
Octobre, 1839, autorisait certaines personnes à s'enquérir
entre autres choses "sur la condition morale et politique des
dilférentes Tribus, et aussi à considérer-que, changements
et modifications l'on pourrait introdun'e avec avantage dans
l'administration. du. Département des Suuvages.?'

Le rapport du Comité sur cette dernière- pa4tie du. sujet,,
a été, soumis à Son Excellence le Gouverneur Généial
dans ce. rapport on. recommande à l'a pprobation, de, Sn
E.xcellence beaucoup de ohangemens dats l'ahnninistration
de ce Département, qui auront l'effet de concentrer dans
ce Département les divers devoirs qui jusqu'ici ont été con-
fés à divers bureaux du service public..

Ce Ropport ayant rapport & la conduite. du. Déportement
en génoitd', n'e:xpose point la condition dans laquelle se
trouvent les différentes propriétés des Sauvages, mais n'en
fait qu'une allusion bien courte.

L'éia.t particulier où se trouvent c:s grandes étendues de
terres des Sauvages situées dans les Districts de Midland,.de
Gore, de Niagara et de l'Ouest, a été le sujet de ma consi-
dération séri.euse depuis que j'ai été nommé à une charge
dans le Département.'

Les maux qui résultaient des empiétations commises sur
les premiéres terres, ont presque tous di'sparu, et c-es pro-
priCtés sont maintenant en état de pouvoir à une époque.
très prochaine, donner un assez bon revenu annuel aux
Sauvages pour l'avantage desquels il a été réservé ;- et-dns
le cours de lannée dernière les Squatters ont presque tous
été chassés par l'opération de la loi, 2 Vic.,.chap. 15; mais
è l'égard de cette étendue de terrre l'on n'a encore rien fait
pour augmenter le revennu annuel des Sauvages.

C'est cependant pour cette grande étendue de terres pré' Appendic
cieuses et fertiles, sitiées sur la Grande Rivière dans les
Districts de Gore et de Niagara, que les' obstacles les plus
sérieux s'opporaient à un arrangement satisfaisantý

La fertilité du sol, la grande quantité de bois précieux
qui s'ytrouvait, et les avantages tout particuliers de la foca-
lit6 attira sur ce territoire l'attention des spéculateurs qui
néprisèrent toutes les Proclamations du Gouvernement

sous préte.te qu'ils av-ient obtnu le consentement, des
Sauvages ; I'étendue que piirent ces spéculntions on peu de
tems,. fit- qu'il devint, absolument impossible, à cause des
depenses qui en ré,ultaient, de procéder contre ces enva-
lisseurs, suivant les termes de la lui.

Les Sauvages ont fait des remontrances réitérées contre
les empiétations des blancs, et le tort qui. était causd tous
les jours à leurs propriétés par suite des déprédations qui y
commettaient les envahisseurs; et le Gouvernement s'enga-
gea très souvernt a prendre des mesures pour faire cesser ces
griefs. En conséquence, dans le but de remédier à ce mal
toujpurs croissant, on passa dans le mois de Janvier, 1840,
le statut 2 Vic., chap. 15, qui autorise à procéder d'une
mtanière sommaire et non dispendieuse. C'est dans ces
établbssement que l'on rit d'abord ce statut à exécution, et
l'on obtint des ugemens contre un grand nombre do per-
sonnes, leur enjoignant de s'éloigner, et l'on réalisa ainsi
comme compensation des déprédations et du pillage qui
avaient été faits sur ces terres, la somme de £700 qui fut *
versé au fonds des Sauvages des Six Nations.

Dans les procédures intentées en vertu du utatut, on,
constata que'le nombre des contrevenants dépansit d'une-
nanière alarmante celui que l'on s'attendait d'y trouver;;
qu'un grand nombre avait payé de fortes sommes aux Sau-
vages; que d'autres, sans en connattre les conséquences;
avaient acquis de possesseurs antérieurs; et des personnes
intéressées prirent tous les moyens possibles pour tromper
les ignorans et les, engager à. achetertîn "ti-e"' (comme ils
appelaient cela) des Sauvages, afin de jeter plus de difficul
tés dans lp poursuite intentée par le' Gouvernement, par la
considération du nombre de personnes qut y seraient nêces-
sairement concernées. Ces personnes prirent beaucoup de
soin à faire croire à tous ceux qui venaient dans cet endroit,
qu'acheter des Sauvages, ce serait arrêter l'intervention du
Gouvernehient; et le long espace de tems pendant -lequc
le Gouvernement s'abstint de toute action, eut naturello
ment l'effet de confirmer ces gens dans leurs crQy,ance.

En réalitd les Sauvages ne désirèrent jamais que ces
personnes fussent absolument. chassées; la justice et la
saine politique ne le permettaient pas ; au contraire c'était,
sans porter préjudice à la morale des Sauvages, un moyen
d'augmenter leur fonds, en forçant les personnne.qui possé,
daient quelques-uns de ces l.ts à payer le prix au f.énds'þu
blic des Six Nations.', ae epi ufnsu

En. conséquence, on ne crut pas qu'il élaif à. propos
d'aller aux extrémités contre ces personnes'; mais l'on-crut
qu'après avoir obtenu un jugement eontre eux, il sùffirait
de renvoyer l'aElaire à la considération du LieutenantGo.*
.verneur en Conseil.,

C'est ce que Vion fit. Pendant Pespace de douze·mo*is
cependant, quand le'sujet était sous considération,les Sauw
vages continuèren, à faire des repontrances, et'ils
persistèrent à vendre ces prétendus titres sans queý ce
traflc diminuât d'une manière bien sensible.

Aussi lus personnes contre lesquelles jugement avait 't
obtenu dans le mois de Innvier, pressaient également le
Gonuvernementt à en venir à une décision finale, vû qu'elles
souffraient beaucoup de cette indécision et qu'elles redon
taiertt les mesures qui 'pouvaient être adoptées ; et elles
exprimaient le désir d'obtenir. du Gouvernement le;bail do
leurs terres.

-

Finalement, l'affaire dëvint si rressante que dans le mois
19 Juillet dernier, Son Excellence Sir George Arthxur én-
joignit:à un homme de loi desa rendre sur les lieuüpour,
examiner la nature des réclamations des personnes-qui y
étaient établies et d'en f'aire rapport à Son Excellence, avec-
toutes les suggestions qui pourraient lui paraître le mieu X
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Appendice calculées, pour régler les difrlcultés.de la manière la plus
(T.) satisfaisante et la plus conforme aux intérôts des Sauvages.

24e Jina. C'est dans cette occasion que l'on constate d'une ma-
nière évidente que chasser indistinctement tous les blancs
qui se sont établis sur ces terres ce serait faire une chose
très préjudiciable et nullement demandée par les Sauvageo;
tandis qu'en adoptant un arrangement judicieux, ces pro-
priétés pourraient étre administrées d'un manière qui leur
serait évidemment advantageuse.

Dans les Townships de Dunn et Caiyuga, qui ont été
cédés à la Couronne, on trouvera plus do cent cultivateurs
qui pendant les cinq ou six dernières années avaient sans
rien payer pris possession d'environ 10,000 acrea et les
occupaient. Pendant cette époque ils avaient coupé et
vendu le bois le plus précieux et les fonds des Sauvages
avait perdu par là des sommes considérables. Ces Town-
ships dans le fait ofiraient le spectacle de spéculations en
grand, et qui étaient ruineuses aux Sauvages, vu qu'il n'y
avait pas un seul acre de terre au sujet desquel on n'avait
pas quelque mauvais titre venant des Sauvages ou d'autres
personnes.

Sur la partie non cédée du territoire qui cortient environ
160,000 acres on trouva 400 familles qui s'y étaient intro
duites en la maiière mentionnée plus haut, triais surtout en
vertu de contrats qu'ils avaient obtenus des Suuvages, Ci
ne payent qu'une rente nominnle à îles individus membres
de la Tribu ; ils occupaient environ 45000 acres dont une
partie était dans un excellent état de culture.

Il paraissait que laisser entre les mains des Sauvages
toute cette grand étendue de terre inculte et non établie sur
la ligne du Canal de la Grande Riivière aurait été grande-
ment préjudiciable et aurait neutralisé jusqu'à uit certain
point les avantages que l'on s'attendait de retirer de ces
Travaux. Les avantages particulièrs' de ces terres, le
nombre de sources minérales qui y existent dit-on, et la
gradde quantité cle plàtie qu'on y trouve en font tîn endroit
très recherché ; et c'est à ces avantages que l'on doit at-
tribuer le grand nombre de personne. qui ont été s'y établir.

On suggéra alors que l'on pourrait créer un grand revenu
en prohibunt expressément le système de spéculation que
l'on y suivait, ce que l'on ne-pouvait obtenir que si le Gou-
vernement of'rait en vente ou à bail les terres qui n'étaient
pas nécessaires et qui ne causaient point de dommages
aux Sauvages; et que pour constater ces localités et fixer
les bornes de chaque propriété, on devrait faire un arpen-
tage réservant environ 20,000 acres outre les terres que les
Sauvages occupaient déjà eux mêmes, dans l'espérance de
pouvoir réussir à un époque assez rapproché. à les en-
gager à s'y établir en corps.

Ces suggestions et les avantages qui en découlaient et la
facilité qu'il y avait de les accomplir furent représentés a
Son Excellence Sir George Arthur; et quant aux Town-
ships qui auraient été cédés, il fut decidé par Son Excel-
lence par un ordre en Conseil daté le 27 Novembre, 184-0,
qu'il serait nommé une personne compétente pour estimer
les terres qui n'étaient point vendues dans ces Tovnsliipiî,
et que le prix en étant fixé par le Conseil, le Surintendant
en Chef pourvait vendre ces terres privément, en donnant
aux personnes qui en auraient la possession, le droit (le
rachat à des prix fixés.

Le Conseil dans son Rapport siggère aussi, par rapport
au capital de la Compagnie île la Navigation de la Grande
Rivière, la convenance d'acheter tout le capital dans le but
d'assurer en faveur des Sauvages une administration avan-
tageuse de ses travaux, et que l'on nomme un Ingénieur
compétant pour constater ce qu'il en couterait probable-
ment pour terminer ces travaux, et les avantages que l'on
pourra en retirer. . Il s'oppose sans cri dire les raisons, au
projet de louer une partie le ces terres, mais il désire que
les Sauvages cèdent ces terres.

cg Le Conseil pense que ce serait beaucoup à l'avantage
des Sauvages que de céder toutes leurs terres, à l'exception
de celles qu'ils pourront choisir pour les occuper en corps,
afin que le Gouvernement puisse en disposer ; dans ce cas
l'on pourrait appliquer à ces nouvelles cessions, le petit

nombre de règles si simples déjà établies pour les Towin- AppeDdi
ships."(.

Dans le but de mettre à exécution autant que possible r
les vues du Conseil, je me rendis moi-même surlesterres 249 M
des Sauvages des Six Natious dans le mois de Janvier, etje
convoquai un Conseil des Sauvages à ce sujet, et quoiqu'ils
ne voulaient pas consentir à faire des cessions aux termes
qiu'ils avaient fait les anciennes, le 18 Janvier, ils passèrent
un papier, dans lequel après avoir reconnu leur inhabilité à
administrer avec avantage les grandes propriétés qu'ils-
possèdent " dans la ferme confiance c,ue le Gouvernemeit
en prendrait seul l'administration pour le seyl avantaige des
Souvages, et en retireait le valeur entière," ils consentirent
à ce que le gouverneient disposât de leurs terres de la
manière qui lui paraitrait le plus conforme aux intérêts des
Sauvages excepté comme susdit, avec la reserve aussi de
ne point accorder d'autres titres que des baux pour cette
partie appelée l'établissement de Jolinston que pour des
raisons particulièrùs ils désirent eux-mêmes transporter en
franc et commun soccage.

L'intérôt des Sauvages et le sentiment d'humanité pour
ces nombreuses familles de Blancs qui sont aujourd'hui
dans le doute et l'incertitude exigent également qu'il soit
promptement pris des mesures pour ajuster ces difficultés.
Ces personnes ont continuellement solicité le Gouverne-
ment da leur faire connaitre sa décision, et un grand nom-
lire ont désiré en prendre des Baux, mais il est évident que
Parpentage dloit s'en fuire avant que l'on accorde des titres :
il est donc à désirer que cet arpentage soit fait aussitôt.que
possible.

Les pertes que les Sauvages ont depuis une grand nom-
bre d'années souflertes par suite de la mauvaise administra-
tion de ces terres ont été sérieuses. Une occasion se pré-
sente suijourd'hui de réparer ces pertes jusqu'à un certain
point ; et quoique sous d'autres rapports ces tribus soient
sous les soins et la protection de Gouvernement, la confiance
généreuse que (nonobstant la mauvaise administration du
passé et le tort qu'on leur a fait dans leur propriétés) ils
ont manifesté dans le gouvernement en exécutant le docu-
nient du 16 Janvier, leur donne des droits particuliers à la
considération du Gouvernement dans la vente qu'il fera de
leur propriétés.

On estime que les 45,000 acres des terre non cédées
qui sont déjà occupées valent en inoyente 30s. l'acre (et
c'est une évaluation bien basse,) ce qui ddnnerait £67,500
dont 1 intérêt à 6 pour cent par année est de £4,000, et
les 10,000 acres dans Dunn et Cayuga qui sont aussi occu-
pées valent en moyenne 20s. par acre, £10,000 qui à 6
pour cent donnerait £600 par année. Ainsi la rente an-
nuelle serait de £4,600 ; et, avec les autres sources, places
de moulins, sites de villages, sources minérales (que Pon a
déjà demandées,) on calcule que ce revenu augmenterait
tous les ans d'environ £300 pendant quelques années, et
en bien plus grande proportion, jusqu'à ce que les 12,000
acres de ce pays fertile et qui est maintenant inculte don.
neraient un revenu annuel aux Sauvages des Six Nations,
lesquelles terres, si elles ne sont placées sous le coniréle et
l'administration du Gouvernement deviendront la proie des
spéculateurs sans que l'on puisse l'empêcher.

Quant à constater la valeur des terres situées dans Dunn
et Cayuga et à attendre l'approbation du Conseil, ce sera,
je le crains, causer.des délais inutiles. La valeur les terres
dans ces Townships varie considérablement suivant les lo.
calités, et je pense que l'on pourrait en constater la valeur
avec plus d'exactitude en cherchant à évaluer chaque lot
qui est demandé. De cette manière le Département pour-
rait en bien peu de temps connaître la valeur de chaque lot
-ses variations progressives, et serait toujours prêt à les
vendre aux acheteurs. Tandis que les frais qu'entraînera
une inspection générale faite dans le but d'évaluer les terres
et les retards qui suivront les démarches que l'on fera pour
obtenir l'approbation du Conseil seraient par là évités d'au-
tant plus que la plupart des possesseurs actuels sont prêts à
acheter immédiatement.

Quant aux terres non cédées on devrait observer les plus
grandes précautions par rapport aux personnmes que l'on
admettra dans les établissemens des Sauvages et aussi par
rapport à la nature des titres que Pon accordera,
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cnd co Il me semble qu'un bail qui défendrait aux parties sans
faire de confiscation de ne point vendre oudonner des bois-
sons fortes aux Sauvages-de passer des marchés avec eux
pour aucun profit ou bénéfice provenant des terres et d'em-
piéter sur aucune partie de la Réserve des Sauvages serait
plus puissant pour protéger res Sauvages contre les mau-
vais traitemens des blancs, que ne peut le faire un transport
final, et laconsidérationi de ce sujet appartient plutôt au
bépartement dont le devoir est de protéger les Sauvages
sous le rapport moral comme sous le rapport pécuniaire.
Et je ne pense point qu'il soit irmpolitique d'accorder un
bail quand les parties le demandent, tandis qu'au contraire,
un transport final mettra un obstacle aux désirs que l'on
aurait de subvenir un jour aux besoins croissants des Sau-
vnges, si l'on trouvait que la protection qu'on leur accorde
a l'effet d'en augmenter le nombre. Et comme les terres doi-
vent nécessairement augmenter de valeur avec le temps, les
Sauvages me semblent être ceux qui ont le plus de droit à
cette augmentation. On ne doit point craindre qu'il n'y
aura pas assez de personnes qui ont de petits revenus,
qui accepteraient ces baux à long terme moyennent une
rente modique ; ce système offre de grands avaitages.

Comme l'on peut s'attendre aussi que les villages qui se
formeront sur la ligne du Canal seraient une grande source
de revenus pour cette Réserve, on devrait.à cette fin, mettre
des lots à part qu'en môme teins l'on pourrait louer avec
grand avantage.

Et je ne puis voir la justice qu'il y a d'accorder aux per-
sonnes qui acheteraient au prix actuel, le bénéfice de la-va-
leur toujours croissante des terres résultant des améliora-
tions faites avec les deniers des Sauvages.

Je suggère donc respectueusement à Son Excellence la
convenance de m'autoriser en ma qualité de Surintendant
en chef à vendre les terres de Cayuga et de Dunn, au meil-
leur avantage, sans attendre que l'évaluation générale soit
faite, ou que l'approbation du Conseil soit obtenuie, ou que
je puisse soumettre à l'approbation du Conseil le prix fixé
sur chaque lot, qui sera demandé et cela sans aucun autre
délai. Et que le rapport de la Commission nommée pour
s'enquérir sur le Département des Sauvages et les ordres en
Conseil en date du 27 Novembre et du 24 Décembre, 1840,
puisse à cette fin et pour toutes les autres fins qui paraîtront
convenables à Son -Excellence, être mis à effet, et que je
sois autoribé à faire faire l'arpecntûae des terres non cédées
et à recevoir des demandes d'occupation pour les lots, si
l'on trouve qu'ils n'interviennent point d'une manière trop
particulière dans ceux que les Sauvages occupent ; et de
faire avec toute la célérité possible, rapport sur la partie qui
peut être la plus désirable de réserver pour les Sauvages et
sur là manière dont on pourra disposer du reste avec avan-
tage pour eux.

J'ai l'honneur d'être,
. etc., etc., etc.

(Signé,) SAMUEL P. JARVIS.

APPENDICE No. 17.

Témoignage de M. le Surintendant Winnett, (relativement
aux Sauvages des Six Nations de la Grande Rivière.)

Réponses aux questions soumises par les Commissaires

1. Dix années et quelques jours.-

2. Oui, ils ont fait beaucoupde progrès sous le rapport
moral et religieux, niais surtout dans leurs habitudes d'in.
dustrie.

3. Ils sont généralement disséminés sur les terres. des
Sauvages sur les deux rives de la ,Grande Rivière ;; mais
bien peu~ conparativment parlant, sont dns des illages.

4. Les villages de' Mohawk, Tùsèarort,. et de Cayûga
sont les seuls qui méritent réellemelt ce r. Le premier

renferme environ vingt-quatre maisons ; celui de Tuscarora A ppendice
environ trente, mais- plus éloignées les unes des autres';
pour environ trois maisons qui sont faites de billots couverts
en planche d'un pouce d'épaisseur, il y a' une gr ange
construite avec les mômes matériaux ; celui de Cayuga est
maintenant abandonné par les Sauvages.

5. Il n'y a aucun des Sauvages placér sous ma surinten-
dance qui vivent dans des cabanes.

6. Les terres ne sont pas subdivisées en blocs ou en lots,
chaque Sauvage choisit le lieu qu'il désire cultiver et ce ne
sont point les chefs qui le choisissent pour lui.

7. Sur une surface de plus de quarante-cinq milles en
longueur et de douze en largeur (six milles 'sur chaque côté
de la Rivière,) il est impossible de dire le nombre d'acres
de terres cultivés ou le nombre d'acres que cultive chaque
famille. Je penserais qu'iL' ne peut pas y avoir moins de
dix à douze mille acres de terres en culture sur toute la
longueur et la largeur des terres des Sauvages dans la Gran-
do Rivière. Il n'y a point ,de familles Sauvages qui ne
cultivent un peu de terre. Pendant le temps des récoltes,
les Sauvages travaillent sur les terres o6cupées par les
blancs. Ils sont très habiles à faucher et rayer le blé, l'or-
ge, l'avoine, etc.

Les Sauvages qui possèdent une fois un lot de terre sont
généralement à l'abri des empiétations des autres Sauvages.
Si quelques .uns cherchent à l'envahir, le différend est alors
soumis aux chefs en Conseil qui décident la question. ' Le
Sauvage a aussi le pouvoir de le transmettre à ses héritiers
ou de transporter les droits qu'il a dans sa propriété à d'au-
tres membres de la Tribu ou aucun autre Sauvage.

9. Oui, ils ont fait beaucoup de progrès dans leur mode
d'agriculture, depuis que j'ai été nommé leur Surintendant.
Ils ne cultivent point en commun.

10. Tous les Sauvages qui ont dés terres dont il culti-
vent plus de quatre ou cing acres doivent se servir et se'
servent en effet de charrues. Les quatre ou cinq acres e
cultivent'à la pioche ; quand on cultive plus que-cétte quan-
tité de terres c'est pour du grain. Lorsque je:fus nommé
leur Suri tendant, les grands cultivateurs se servaient de la
charrue, de la herse, des paires de boeufs, des paire, ' "de
chevaux avec le -waggon et le 8leigh compte'leui blancs%
Les petits cultivateuresse servaient de la pioche pour leur
blé-d'inde et leurs patates. On se sert encore des mmes
ustensiles d'agriculture, mais le labourage a béaucoup aug '

11. Je ne sais pas le nombre des ustensiles d'agriculture
que ces Sauvages possèdent,,mais ils en connàissent 'usage
et ils en ont grand soin car il faut qu'ils les achètent.

12. Leuri animaux consistent en chevaux, beufs,vaches,
cochons, quelques-uns ont des moutons; à quelques excep-
tions près, ils les gardent en 1 hiver comme font les blancsi
et les nourrissent avec de la paille.

13. Les grands cultivateurs suivent exactement le môme ,
mode de culture que suivent les blancs, avec cètte diffé-
rence qu'ils sèment moins de grainset ne prennent: point
tant de soin pour le préparer, en sorte que souvent ils sèment
beaucoup de rouille. Sur lestpetites terres,,la pioche estle
seul ustensile dont on se sert pour le bléeet les patates, qui
sont les seules choses que l'on cultive sur les petites terres,

14.. Les grandscultivateurs's.ment du blé et de al'voine
et du.trefile ; -il-cultivent aussi des pois en grande: quantité,
les pois et le blé-d'inde ,servent à engraisser les cochons

5, Non, je ne piis le dire, car ils ne le savent pasA-
mêmes,, vû qu'ilsa.nmesurent jamais u grain e Pté
celuiqu'ils portent au arché

16 Sur les grandes terres, le, travafl des chaipaese fait
par les hommes ; il faut cependant faire eicpion poua
oùlture du maïs,.. car, sur, les grandes éomineur l Ies petites -

feri-ies, e sotïlfesmmes quiont cett6;cult're. Lesjeëa.
ries gens des Tribus siupérieures où des'S auvš sc èhat eiu
sont plùs employés pour. les 'tayaîô ep chan~p ptå~a
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Appendice plus industrieux que les jeunes gens des Tribus d'enr bas, et
font une grande partie des travaux des champs.

'' - 17. Sur les grandes terres, c'est généralement le cas,
240 Jui. mais pas aussi régulièrement que chez les blancs. Par suite

des habitudes irrégulières danslesquelles les enfans sauvages
sont élevés, ils ne sont jamais, lorsqu'ils arrivent à l'âge
de maturité, aussi réguliers que les blancs dans leurs repas
ou leur travail.

18. Depuis qu'ils se sont attachés à la culture de la terre,
leur goût pour la chasse ou pour la pèche a beaucoup dimi-
nué ; je pense que.je suis correct en disant qu'un tiers au
moins de ces Sauvages ne font maintenant plus la chasse.

19. Leur tems de chasse sont les mois d'Octobre, de No-
vembre et de Décembre, et ils restent dans les bois presque
pendant tout ce tems là, si la chasse est abondante.

20. Nonvich, Zorra, Durham, Winlham, Blenheim et
Chippava Creek sont leurs endroits de chasse favoris ; mais
quand ils ne sont point heureux dans ces endroits, ils vont
à de plus grandes distances.

21. Ces Townships n'ont pas fait assez (le progrès pour
empêcher qu'on y fasse encore la chasse au chevreuil, et je
crois que maintenant ces Sauvages ont perdu le goût de faire
la chasse.

22. La grande majorit& des Six Nations, je dirai plus
des deux tiers de toute leur population, professent le christia-
nisme et ont fait de grands progrès dans les connaissances
religieuses. Plusieurs d'entre eux peuvent lire les parties de
la bible qui ont été traduites en langue Mohawk, et le livre
des prières ordinaires, et quelques-uns d'eux peuventlire et
écrire langlais. Leurs connaissances dans la musique sa-
crée est remarquable, et ils chantent tous, hommes et
femmes avec beaucoup de douceur et de justesse.

23. Ils appartiennent généralement à l'Eglise d'Angle-
terre - il y a quelques années, quelques-uns d'eux aban-
donnèrent cette église et s'attachèrrnt aux Méthodistes
Episcopaliens, mais dernièrement quelques-uns d'eux sont
revenus à leur ancienne Eglise. Durant le cours de cette
année, quelques-uns d'eux ont été engagés à entrer dans
une secte de Baptistes. Je pense que tous ceux qui sont
chrétiens parmi ces Sauvages, appartiennent à l'Eglise d'An-
gleterre, aux Méthodistes Episcopaliens, aux Méthodistes
Wesleyens et quelques-uns aux Baptistes,. disons quarante
environ.

24.. La grande majorité Je ceux qui, appartiennent à l'E-
glise d'Angleterre et aux Méthodistes, assistent très régu-
lièrement à leur Eglise et à leur chapelle parement par goût,
et y tiennent une conduite très exemplaire.

25. Leurs habitudes morales se sont grandement amélio-
rées depuis qu'ils sont convertis au christianisme ; et les
vices que les blancs ont introduits parmi eux ne peuvent être
raisonnablement attribués à la profession qu'ils font du
christianisme, religion qui leur recommande toutes les ver-
tus et leur 'défend tous les vices.

26. La preuve que les Sauvages chrétiens sont sensibles
aux progrès qu'ils ont faits, se trouve dans le dédain qu'ils
expriment pour les coutumes barbares de leurs frères payens
et le désir qu'ils ont de les voir convertis ; comme preuve
de leur désir d'avancement, on peut mentionner la sollici-
tude.qu'ils témoignent pour donner l'éducation à leurs en-
fans; car il n'y a pas un grand nombre d'années, il était
très diflicile à avoir quatorze enrfns pour assister au pen-
sionnat établi au villagedes Mohawks par l'institution de
la Nouvelle Angleterre, tandis qu'aujourd'hui il y a cin-
quante demandes d'admission outre les cinquante qui y sont
déjà. Le découragement qu'ils donnent à l'ivrognerie
prouve encore le désir qu'ils ont de faire des progrès.

27. La plus grande partie des Cayugas d'en haut et
d'en bas,.des Onondagas, des Senecas et quelques uns des
Delawares, sont encore payens. Les missionnaires de l'E..
glise d!Angleterre ont fait tous leurs efforts pour les conver-
tir et non sans succès, car ils en ont baptisé environ 130
dans le cours de ces dernières années. Pendant l'année
dernière une grande partie'des Delawares ont abandonné le

paganisme et le Révérend M. Elliot, lun des missionnaires App
de la compagnie de la Nouvelle Angleterre en a baptisé
plus de 60. Je crois que le principal obstacle qui s'oppose
à la conversion des Sauvages payens, se trouve dans leurs
préjugés contre la religion (lu blanc., Tel est le préjugé des
chefs qu'ils ont adopté les plus fortes résolutions de ne ja-
mais se laisser baptiser, et d'user de toute leur influence au-
près des guerriers pour les empêcher d'être baptisés., Cesr
préjugés ont grandi et se sont augmentés par linconsistance
qu'ils remarquent entre les pratiques et la profession de foi'
d'un grand nombre de blancs. Ces payuns cependant disent
qu'ils ont confiance dans les ministres de léglise, et leurs
dispositions se sont beaucoup améliorées par les relations
qu'ils ont eues avec leurs frères& chrétiens, et ils cn souvent
déclaré que quand ils adopteront les doctrines de lévangile
ce sera à l'Eglise d'Angleterre, qu'ils s'attacheront.

28 et 29. Dans le cours des, dernières années, il a ét·
baptisé 750 personnes dans PlEglise d'Angletrre, surlesquet-
les 130 étaient des adultes et des payens convertie au chris-
tianisme. Je ne crois pas qu'il y ait des Sauvages payensw
qui se soient fait baptiser dans d'autres églises que l'église
anglicane. Dans l'église méthodiste, le nombre, moyerr
des personnes qui se font baptiser annuellement est entre
trente et quarante; il y a une église au village des Mohawke,
une autre au village de Tuscarora et une chapelle méthodis-
te aux sources minérales.

30. Le- service divin est célébré tous les dimanches dans'
ces églises et dans les maisons d'école ; le service se fait ern
langue mohawk et suivant les rites de l'Eglise drAngle-
terre ; la congrégation dit les réponses.

31. Il y a quatre dcoles et un pensionnat ;; il'y a aussi
une école à la mission des méthodistes.

32. Les écoles sont fréquentées bien- irrégulièrement l Ie
pensionnat l'est très régulièrement.

33. Environ 160 enfans fréquentent ces écoles ; à l'école
du pensionnat où les enifans assistent régulièrement, lesa
enfans Sauvages montrent autant d'aptitude que les blancs
à acquérir des connaissances. Il y a environ vingt enfans.
qui fréquentent l'école de la mission méthodiste.

3'4. Le' mode d'enseignement ne diffère point dé celui
suivi dans les écoles élémentaires dei blancs ;· et les livres.
qu'on y employe sont ceux qui sont recommandés par le
Bureau d'éducation, savoir :- la Bible, .Mavor's Spelling-
Book, English Reader, l'arithmétique de Daball, la Gram-
maire Anglaise et la Géographie de Murray. A Pécole de-
la mission méthodiste on suit le même mode d>enseignement
et l'on se sert des mêmes livres.

35. Ils montrent beaucoup d'aptitude pour les arts méca-
niques.

'46. Un grand nombre d'entre eux qui n'ont point d'ins-
truction, sont forgerons, chaipentiers et ils sont tous assez.
bons tailleurs pour se faire leurs propres habits; et les Sau-
vages que j'appelle charpentiers le sont assez.pour travailler
le bois nécessaire pour faire une maison ou une grange, la
lever et la finir. A l'institution de la Nouvell'o Argleterre,
il y a quinze jeunes garçons qui apprennent îaintenart les.
les métiers.de charron, de forgeron et de charpentier par
nombre égal pour chaque métier.

37. Aux époques ordinaires la santé des Sauvages est à
peu près la môme que celle des blanosî., mais lorsqu'une
maladie se répand parmi eux, les ravages en fontdix fois
plus considérables que parmi les blancs.

38. La petite vérole, les irinammations rdéde a
gorge, les érysipèles sont les maladies les plus répànduts
parmi ces Sauvages. Plus ils sonteivilidset pa conséquenà
plus ils sont en contact avec les-blance plus ils sont ex-
posés aux maladies telles que lairougeolelà Såvscarlative
etc. Ils ont beaucoup souffert du Oh6ldra'



11 Victorio. Appendice (T.) A. I847~*
n

endice 89. Je ne pense' pas qu'elles augmentent ou quelles> di-
minuent; las pl!upart sont périodiques et épidémiques.

4e Juin. 40. Les Tribus qp sont sous ma- surintendance ont aug-
menté d'environ cent personnes dans les dix ans qui se sont
écoulés depuis que je suis leur surintendant.

41. Le nombre d'enfans nés dans chaque famille est
entie trois et quatre dont pas plus de deux arrivent à l'ge
de maturité.

42. Il y a plus d'enfans qui meurent avant l'âge de trois
ans qu'après cet âge. Je suis porté à croire que ces enfans
ne peuvent dans plusieurs circonstances résister aux rigueurs
des hivers auxquelles ils sont souvent e:sposés.

43. Les mariages métis sont si rarea que je ne puis m'en
rappeler plus d'un exenple.

44. La proportion des métis est un peu plus de trois sur
cent.

45. Il y en a ; les métis sont plus intelligens, plus astu-
cieux et plus traitres, et ils ont décidemnient un plus mati-
vais caractère.

46. Je ne connais qu'un cas de ces mariages mixtes;
mais je ne pense pas que ces mariages ont l'effet d'amélio-
rer les Sauvages, parce que les blancs qui forment ces ene
virons sont généralement de la pire espèce.

47. Je ne dirai pas non, car je ne m'en rappelle pas en
ce moment d'exemple.

48. Parmi les Sauvages non mariés qui sont sous ma su-
rintendance il ne naît' pas autant d'enfans illégitimes qu'il
en naissait autre fois ; linf'uence du christianisme a beau-
coup diminué le nombre de ces fautes; mais lorsqu'une
fille Sauvage devient mère d'un enfant naturel, l'enfant est
udopté.par la Tribu à laquelle la mère appartient.

49. Je crois que les Sauvages jouissent de tous les droits
civils et polidques que possèdentles autres sujets de Sa
Majesté qui nesont pas francs tenanciers, avec cette diffé-
rence toute en faveur du Sauvage, c'est que celui-ci n'est
point sujet aux taxes ni aux travaux exigés par le Statut.
Ils travaillent à leurs propres chemins et sur leurs terres
par convention, et non parce qu'ils y, sont forcés.

50. J'ai déjà dit dans mnaréponse à la question précé-
dente que je considère que tous les Sauvages civilisés jouis-'
sent de tous les droits civils et politiques que possèdent les
blancs et les autres sujets de Sa Majesté qui ne sont pas
propriétaires.,

51. Généralement parlant,. je -ne pense.pas qu'ils. aient
assez de connaissance et d'habileté pour exercer ces droits;
il y a cepe.ndapt quelques exceptions.

(Sié) JAMES WINNET,
Sur. Aif. Sou..

Brantford, 10'Décembre, 1842.

4., Le village des -Mohawks établi en 1781-5, s'étend
d'une manière' très irrégulière depuis un quart de mille'n-.
viron sur un demi mille. L'église est-la 'plus aríienntel
bâtisse du Canada ouest-c'est une très belle petite église,
elle est dans un très bon onlw et renfer.he le cavea'ude la fa.
mille du.célèbre chef des Mohawks,.Josepi Brant; et qui a'
reçu toussleà,autresimembres; de sa, famille 'qui sontmoit
depuis lui. Les'restos:de non prédécesseur*,son sfils"4ui
mourut du choléra en 1832 reposent aussi dans ce' caveaus

Les -Saindges' dee 'villageibdlexceptidn de' quatre'étu
cinq ont.vendu ;toutolêétra arlioratioas1 bx blarcs dt

sont réfugiés sur d'autres parties des. terres' des Sauvages Appendice
dans le. but d'avoirplus alsément le.boisde chauffage dont
is manquent et qu'ils avaient beaucoup de difficulté à avoir
pendant qu'ils étaient dans le village. Le village deTue-
carora, couvre, entre un quart de, mille à un. demi mille, 24e Ju
nest pas aussi disséminé, et renferme peuý ou piútét-ne ren-
ferme point de blancs dans son sein. Il possède une jolie
petite église à'l'extrémité du-village ; ce village fut fondé
environ dix ou quinze ans après l'établissement- du village
des Mohawks et est éloigné d'environ un mille et demi de
a maison du Conseil des Six Nations.

7. Les Rapports ci-joints feront connaître autant, que
possible le nombre d'acres en culture dans cet établisse-
nent, et aussi le nombre d'acres cultivés par chaque fa-
mille. Partout où les familles' ne cultivent point, ,les
hommes sont généralement employés durant l'hiver a scier
du bois pour les gens du village ou à faire d'autre ouvrage
pour lequel ils sont payés i dans le 'printemps, dans l?été et
et dans le commencement de l'automne ils Wengagent pour
les travaux des, champs, ce qui leur procure de bons gages;
les personnes généralement restent. chez quelques uns de
leurs parens, et sont ainsi soutenues par les hommes qui
travaillent au dehors.,

11. Les Rapports ci-dessus mentionnés, indiqueront le
pombre des ustensiles d'agriculture qu'ils possèdent. J'ai
déjà dit dans mes réponses précédentes qu'ils en ont grand
soin et qu'ils en connaissent parfaitement l'usage.

12. Les mêmes Rapports feront connaître le, nombre
d'animaux qu'ils possèdent; et l'on peut voir dans nmes
reponses précédentes que dans l'hiver ils en ont tout le
soin que leur capacité et leurs.moyens peuvent leur permiet-
tre d'avoir.

15. J'ai dit dans mes réponses précédentes les raisons
qui rendaient presqu'impossible de dire les quantités de
grains produites par chaque Tribu dans le cours de'l'année.
Aucune des Tribustne mesure ses grains, si ce n'est, là
quantité qu'elle veut vendre; et' ce qu'elle porte au
marché n'est qu'une proportion bien faible de ce que les Sau-
vages consomment dans leurs familles ; ils ne tiennent ja-
mais compte de la quantité. Les différentes Tribus ont déjà:
passé trois mois sur leurs dernières récoltes, on peut'dire
sans crainte de se tromprer que le quart de leurs récoltes est
consomnié, elles.n'en, calculent nullement la* quantité. Si
les Commissaires desirent, malgré ce que je viens de dire
ici, que j'entreprenne de faire l'état désiré, je tacherai de le
faire au meilleur de ma capacitù ; mais en cela j'aurai à me
fier sur les estimations de chaque membre de Tribu.

23. Les Sauvages des Six Nations s'établirent dans
cette Province vers l'année 1783 ; l'année suivante le
Gouvernement fAt construire une Eg!ise au village des
Mohawks, pour les Sauvages qui avaient -embrassé le
Christianisme. Lors de la Revolution Américaine les
Mohawks étaient Chrétiens depuis plusieurs années, et ils
retirent aujourd'hui:beaucoup de profits des trmVatx:Èelés et
judicieux du Dr.. Stewart, le père du ,Dighe 'Archidiacre
actuel de Kingston ;- lors que les Sauvagesdes:Six.Nï-
tions s'établirent sur la grandè Rivière; ils n'avaient point
de. Missionnaires résidants parmi, eux: pendant-uiirgrand
nombre, d'années le ,Ministre. leplus voisin:deixte restaiVà
Niagära, environ vingt milles de distance";)il les visitait'deux
fQis par année; ,mais tels étai'nt letm prinçipes rèligeux
et. leur attachement à 'Eglise, d'Angleterre, que ljunhde.
Sauvages lisait la Liturgie presque ýreguliérement ' todis le.
Dimanches,set nmatetnat ainsi -continuellemeat iufie ,'ôoný
grégration, parmi eux ;illy a environ- seizeañes u'ils'es
établi' un Ministre L parmi' eux. 'Ilè'ønt à lepicette
époque -faitLdes ýprogrès ,rapides dans' le Chritlanisre;et
dans la.morale ; comme ý preuve de - cet avancé,'onpeut
dire que les meurtres qui se commettaiënt iréà souveht
autrefois,' se' 'voient i'arement "aujourd'hi "'<Livrôgn'erie,
bien :que tropcomumune, diminue 'eependantira'pid'ment',
Leurs coiniissûnces enñfait iion-siirnsent beaucoup
celles des fllanicé placés danéifle déi rcerist Wees
qu'eux., Si'lon peut c'omprer 0 comiiti6ii deP Sah'ngèa
Chietiëxiá'pWmi les/ Sîx Nâti'oii aveèliëfdelfeWè frWrëés
paynudans'là' Pvinie,1i6'tl ' pâti t
lèalfrisinisifde et la civi lost on o gr
pides. ' , ' "
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Appendice 27. Qu'ils sont sensibles au changement qui s'est opéré
(T.) dans leur condition, c'est ce que l'on peut voir dans la répu-

gnance qu'ils ont à abandonner leurs possessions actuelles,
et dans l'attachement qu'ils montrent pour leur église et

24e Juin. leurs écoles. Parmi les Mohawks surtout il y en a un grand
nombre qui vivent de la même manière que les blancs sur
leurs terres ; et je suis décidément d'opinion que leurs
progrès dansl'agriculture aurait été beaucoup plus grand, si
ce n'eut été de l'état délabré où se trouvent leurs finances.

29. Le nombre moyen des baptomes qui se célèbrent
annuellement dans l'église anglicane est de soixante.deux.
Le nombre moyen de ceux qui se font dans la mission mé-
thodiste est de trente-cinq.

30. Outre les églises de Mohawks et Tuscarora il y a
encore une école dans l'établissement de Johnston où l'on
célèbre le service divin, ainsi que dans le voisinage des
sources minérales et dans une maison privée, à l'établisse-
ment des sources ; ainsi qu'à l'établissement inférieur des
Onondagas, et à celui de Delaware et dans une mai-
son privée près la maison du Conseil.

35. Il y a environ 160 enfans qui fréquentent les écoles;
ils montrent beaucoup d'aptitude à acquérir des connaissan-
ces surtout dans les arts mécaniqies ; on a appris à plusieurs
jeunes gens les métiers de charpentier, cordonnier et for-
geron, et ils y sont très habiles. On enseigne encore ces
métiers à plusieurs autres jeunes gens. Il ne leur manque
que l'occasion pour pouvoir acquérir autant de coniaissan-
cesque les blancs.

36. On apprend aux enfans les branches ordinaires d'une
bonne éducation Anglaise ; la lecture, l'écriture et les
chiff'res, n'est ce que l'on enseigne dans les écoles; dans
les pensionnats on enseigne avec les branches cidessus men-
tionnées la grammaire Anglaise et la géographic, outre les
métiers. Les livres dont on se sert sont fayor's Spelling
.Book, English Reader, la Bible, Daball's J1rilhmetic,
.4lurroy's English Gran.mar et Pinnock's Geography.

(Signé,) JAMES WINNFTT.
S, A. S.

APPENDICE No. 18.

Témoignage de M. le Surintendant Clench relativement
aux Delawares, aux Chippaouais, Munsees et Oneidas
de la Rivière Thames.

Mémorandum des questions auxquelles doivent répondre les
Surintendants résidans du Département des Sauvages
en Canada.

1. Depuis combien de tems avez-vous la charge des
Sauvages qui sont placés sous votre surintentendance ?-
Depuis 1830.

2. Durant ce temps ont-ils fait des progrès sous le rapport
moral et religieux et dans leurs habitudes d'industrie ?-En
osant dire qu'ils ont fait de grands progrès j'en apelle avec
confiance à l'opinion de tous les blancs qui sont établis
dans le voisinage.

3. Où et comment sont ils établis; est ce dans des villages
ou sur de petites terres ?-Ils sont établis sur de petites
terres, à-l'exception des Delawares Moraves dont la plus-
part vivent dans un village lu'environnent leurs champs
de maïs.

4. Quelle est la grandeur et l'étendue de chaque village,
savoir, le nombre de maisons et granges, etc., et avec
quels matériaux sont elles construites 7-Je- prends la liberté
de renvoyer au papier ci-annexé marqué A.

5. Quelques uns des Sauvages placés sous votre surin-
tendance préfèrent ils vivre dans des cabanes ; s'il y en a
dites en le nombre ?-Quand ils vivent dans des cabanes,
c'est par nécessité et non par goût.

dice (T.) A. 1847

6. Les terres que cultivent les Sauvages qui sont sousp
votre surintendance, sont-elles divisées en blocs ou imer-
ceaux réguliers, ou chaque Sauvage choisit il le lot qu'il
veut cultiver suivant son goût, oubien les Chefs le choisis-
sent ils pour lui 7-Un certain nombre des Chippaouais sont,'
établis sur des lots de terre arpentés de vingt acres ; géné-
ralement parlant, chaque Sauvage choisit le lot qu'il veut
cultiver et les Chefs ne s'en mêlent point.

7. Voulez-vous dire aussi correctement que possible, lé
nombre d'acres de terre cultivés dans votre établissement,
et aussi le nombre d'acres de terre que- cultive chaque
famille. Dans les cas où les familles n'ont pas de terres à
cultiver, comment se proc'urent-ellos les moyens de subsis-
tence ?-Ayez la bonté de voir le papier A qui indique le
nombre d'acres en culture.

Le nombre pour chaque famille varie entrc un et quinze.

Quand une famille n'a point de terre à cultiver, elle
dépend de la générosité (le ses voisins qui partagent tou-
jours avec ceux qui sont dans la misère : elles vont aussi à
la chasde, elles font des Casseaux (Bowls), des balais, et des
paniers et les vendent aux blancs.

8. Quand un Sauvage est une fois en possession d'un lot
de terre, est il à l'abri des enivahissemens des autres Sau-
vages 7

Peut-il aussi transmettre ses droits à d'autres membres de
la Tribu ou a d'autres personnes ?-Les terres cultivées
sont à l'abri des envahissemens, mais il est exposé à ceux
des personnes qui yiennent s'établir trop près de lui.

Ils ont coutume de transmettre leurs terres et de trans-
porter leurs intérêts aux parties.

,9. Trouvez-vous- que leur mode d'agriculture se soit
beaucoup amélioré depuis que vous en avez la surinten-
tendance i

Jusqu'à quel point cultivent-ils leurs terres en commun?
J'ai rassemblé et établi les Chippaouais qui étaient vrai-
ment un peuple sauvage et errant. Dans cette période de
tems, leurs dispositions comme leurs habitudes sont devenues
plus sédentaires, et ils paraissent très sensibles aux biens
qu'ils ont re'iré de la culture des terres, et il désirent beau-
coup faire instruire leurs enfans ; ils ont avec le prix de leurs
terres construit deux grandes maisons d'écoles avec une
grande maison pour le logement de l'un des instituteurs, et
je pense que les instituteurs sont payés à mme leurs fonds.

Le plan que l'on se proposait était de réunir l'instruction
religieuse et Péducation avec les habitudes d'industrie, et
nos efforts ont été couronnés d'autant de succès que l'en
pouvait en espérer, des faibles moyens qui étaient ,à notre
disposition.

Les Munsees n'ont point part à la rente payée aux Chip-
paouais, et depuis l'administration de Son- Excellence Sir
John C olborne, aucune Sauvages n'ont reçu d'allocation
parlementaire (excepté les présens).

Mes gens ne cultivent point leurs teries en commun.

10. Pouvez-vous dire le nombre de ceux qui ont com-
mencé à labourer la terre durant cette espace de tems ?

De quels instrumens se servaient-ils quand vous en avez
pris la surintendance, et quels sont .ceux qu'ils emploient
aujourd'hui ?-Tous les Chippaouais ne se servaient, alors
ijùe du couteau et de la petite hache.

Les Munsees s'établirent sur les terres des Chippaouais
vers l'année 1800, et ne cultivaient qu'un peu de mais et
de patates à la -pioche, qui avec la hache , et le. couteau,
étaient les seuls instrumens dont-ils se servaient.

Les Delawares Moraves s'y établieent longtems avant, et
embrassèrent le christianisme avant l'année 1783, etils ont
toujours été aous les soins d'un pasteur decette société.

4,
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Pendice Le papier marqué À indiquera les ustensiles maintenant

'T.) en usage.
11. Quellè qnantité l'stensIes d'agi-icltui-e possèdent-

e Juin. ils, et en ont-ili beaucoup de soin I En dnnaissent-ils
parfaitement l'usage 2

Ayez la bonté de voir le papier ci-dessus mentionné
marqué A.

Je regrette d'avoir à dire qu'ils n'en ont p'as tout le
soin qu'ils pourraient ci avoir. Un grand nombre en con
naissent l'usage»; d'autres ne le connaissent pas.

12. Quels animaux ont-ils, et en prennent-ils un soin
convenable en hiverl-Le papier marqué A vous fera con-
naître les animaux qu'ils possèdent; pendant l'hiver ils
n'en n'ont pas le soin qu'ils devraient en avoir.

13. Quel mode d'agriculture sivent-ils généralement?
S'il diffère de celui que suivent les blancs, dites en quoi?
-- Ils cultivent sur une .petite échelle, et ils sèment du bl6
et d'autres grains!; mais le maïs ou le blé-d'inde et les pa-
tates sont les principales choses sur lesquelles ils dépendent
pour leur subsittance.

Leur mode d'agriculture est le même que celui des blancs.

14. Quels grains ou légumes cultivent-ils 1.t-La réponst

pr4cédeinte s'applique à cettequestion.

15. Pouves-vous donner la quantité de produits que
chaque Tribu a recueillie dans une année ?--Je ne le puie.
Je sais que pendant quelques années ils ont recueilli un
excédent de maïs et de patates.

16. Qui fait le travail des champs? Si ce sont les jeunes

gens, prennent-ils leurjuste part du travail?-Les hommes
et les femmes travaillent, et les jeunes gens font leur part
muais le travail d'un Sauvage comparé à celui d'un blanc
peut-être, suivant moi, comme un est à dix; comme de

raison, il y a des exceptions.

17. La division du jour par rapport au travail est-ell

isystématique 1--Non.

18. Prennent-ils leurs sepas à des heures régulières
tomme cela se fait parmi les blancs 1--Non, ils mangent
toute heure du jour et de la nuit.

19. Aiment-ils autant qu'awtrefois la chasse, la péche
-etc. '-Je remarque bien peu de différence.

20. Combien de tems employent-ils à ces occupations, e
dans quelles saisons de l'année ?-Depuis, le 20, Octobr
jusqu'au 1er Janvier, ét environ un mois dans.le printems

Les Sauvage& ne sortenèt rarement 'd6 leur village dan
aucune saison de l'année sans être armées.

21. Où se.rendent à cette fin les Sauvages qui sont place
sous votre surintendance ?-.-Sur les terres incultes des Di
tricts de London et de l'Ouest, et la chasse cestera aussit
que ces terres se#ont occupées.

22. Quels eftets les progrès des etablisniemns ott %r e
sur leurs habitudes à cet égard et sur le choix des lieux c
ils font la chasse ?--D'assimuler leurs habitudes à celles d
iblancs et de lesattacher d'avantage à leurs maisons. Ils fo
-maintenant"la'chasse at la pèche aussi près qu'ils peuve
'de leursdemneures.

'0'. Quels progr'é errt ils «ait dans le christianisme
qielle:dénomination religieuse appartiènnent-ils ? 'A'ssiden
ils régulièrement À leur chapelle' ou église, est-ce par go
,ou autrement t Depuis 'leur conversion. au christianism
leutâhhabitudes;sônt-elles devenues plui momiles,é't pârni
ient-itledesirer faire"des progeês I tParmi les-Satuv'ages'q

eont "sousatre sutintendance'y erïit't-il beaucoup q
soient poyens ? 'S'il y en 'a, dtes;en le nombre et dit
quelsefonts onýa fait pour' les ont'ertIr et quedl obstacl
o~redirncontrést Quel est le nembre dé baptêmeslquis'e
fait ou qui s&fait mnioyennetduo leés's, et dans que
,égliseQ éls moyens ont-ilde 'instruire dads a relig

t de la praiqueid Quelles églisès ont-ils Quèlles so

Appen

leurs habitudes par rapport au culte religieux public et pri- ÂpeàsdM'
vé ?-1s ont fait des p-ogrès très sensibless plusieurs d'en
tre eux connaissent passablement les principales doctrines '

dlu' christianisme, et ils peuvent'répéter leurs prières, le
Ú/edo et les dix Comm andemens. Ils appartienent,

1. A la société des Méthodistes Wesleyens, 261;comamu-
niansi; et trois ou quatre cents personnes assistent générále-
ment au service divin.

2. Al'églised'Angleterre, i5 coümûnians, et,certàcént
'cinquante personnes assistent au service divin.

3. La Société des Moraves (lez frères unis) compte 90
membres qui professent le christianisme, et instruisent leurs
enfans en cbséquence.,

Cette société était deux fois plus nomob-eusà qu'elle nuest
aujourd'hui; mais il y a quelques années, (en 1836) ils-se
séparèrent en conséq'uence d'un différentequi survint hpro-
pos de transactions de terres faites avec Sir Francis Bond
Head, et la moitiéénigra à Missouti dans les Etats-Unie.

Quand ils sont dans leur village, les Sauvages qui sotit
sous ma surintendance négligent rarement d'assister àIl'é-
glise ou , leur chapelle, et je pense qu'ils sont -plus- zélés
-que les blancs leurs voisins.

Les Missiormaires qui dirigent les Sauvages placés sots
ma surintendance sont:-

Le Rev. M. Vlood, de lEglise Ariglicaine, pour les Chip--
paouais et les P[unsées.

Le Rev. Peter Jones, de la Société des Méth'dist a
Wesloyans, pour les Chilipaouais, les Munsées et les

SOnéidas.

; Le Rev. M. Lukenback, des Morayes, <rères-UniP,)
pour les Delawures.

Je pense qu'il y'a environ 283 personnes livrées au par-
anisme' mais plusieurs d'entre elles assistent aux églises

e et àux chapelles, et l'on a l'espoir de parvenir à dissiper
leurs préjugés, qui sont les seuls obstacles qui s'opposent à

leur conversion.

à Dans le tours de l'année dernière les Missionnaire
Baptistes ont baptiWé 66 personnes, les MÏissionriaires Arr-
glicans'23, et les Missionnaires Moraves 10.

Nota avons quatre egiiues, savoir deux dans les a -
blissemens des Chippaouais et des Mungées'; ,une dans 1 -

t tablisse ment des Onéidasý et une dans celui des Delawareb.
'e

.Pencatit ki service divin lés Sauvages:ent' très, tra'
quilles et très attentifs, et dans leurs familleside disenttou

sl jours les priêr.es avant't après les repas, aiisi'que les'prièrei "

du soir:etdis matin.

;24. Quelles écoles otit-ils pami eux ,idet:k jio'Ur les
s Chippaouais et les Munsees; une pour les Onéidas; etlne

pour les Delawares Moraves.

25. Les enfans assistent-ils aux colesrégbereet?--
r Quand ils sont dans leur village,'mnis als nnontrengp5s
'a une aptitude bièn extraordinairep il -est vtai"qu'ils on îà.Lut''.
e ter con'tre de gffands désavantages, · ar leurs parensde
rit amèneint àvec e'ux'dané leérs 'ecursidas de"asaa ouét'

ht péché, Mudmñs leura"cabaès à-sucre Enö iiistfuence, je
reccilnn½andér'ais re@~drueu'sémen l'étadblissemeitiPecoles

Adlindutrie, comme le 'moyen- leId ssr tl pîropr
à ~ erfurs ànlresetleurs habitudes.,

t 6. Quel est e nornbre den s nqui assistent edx" '6leà,
e et'm'ontierii ils beaucoup d'aptitu'de e seiurde o criais
sianced-Je prendsfl liberté'derernvoyér aux Rappà rdeb,

iVi Ece'i-annex'ésNo 1,;23, ét' 'f" 4

es ýl. Votulez.vbus, fanire, connnt6e lmdedns eM'en ,
es s4uivi 'dinses~cle et la "qiïlit"é des" ii 'à 1 'it oîn i t

ait sert 12-Ayez labonté" deO voi le 1aportdesEWà* ,Y','ý

don 28. Montrent.ils de p titude pourles ts cni
>nt et s'ils en nos rent pour quels arts? Ils sottè agé
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Appendice euy', grands imitateurs, et il n'y pas de doute qu'ils feraient
(T.) d'excellens artisans, tels que charpentiers, forgerons, char-

- rons, tisserands, tailleurs, cordonniers, etc., etc.
24e Juin. 29 Parmi les Sauvages qui sont sous vos soins, en est-

il qui soient artisans, tels que charpentiers, forgerons, cor-
donniiers, tailleurs ; s'il y en a, veuillez en dire le nombre
pour chaque métier, et jusqu'à quil dégré d'habileté ils
sont parvenus ?-Parmi les Chippaouais, il y a un forgoron,
(qui a appris seul,) et qui est capable le faire les ouvrages
ordinaires, tel lue ferrer les chevaux, reparer les ustensiles
d'agriculture et les armes, etc. Il y a aussi des tailleurs
qui.travaillent pour leurs propres gens. Parmi les Onéilas
il a deux bons charpentiers, pour les gros ouvrages. Far-
mi les Delawares Moraves, il y a deux charpentiers et
quatre tailleurs, qui font tous les ouvrages nàcessairet à
leurs propres gens.

30. La santé (les Sauvages placés sous vos soins est-elle
généralement bor.ne ou mauvaise, comparée à celle les
blancs qui sont dans leur voisinage ?-Leur santé est géné-
raleinent bonne, mais il n'y a point de doute qu'un grand
nombre d'eux meurent faute de soins médicaux, et faute de
nourriture suflisante.

31. Quelles sont les niala 's les plus répandues parmi
eux ?-Ils sont sujets à toutes ic maladies qui affligent
généralement les blancs dans leurs voisinage, mais la con-
somption semble être la maladie dominante parmi les
adultes, cnusée par l'intempérance et le froid, et l'humidité
auxquels ils s'exposent dans leurs excursions de péche etde
chasse.

32. Trouvez-vous que ces maladies ont augmenté ou
diminué depuis leur civilisation ?-Je trouve qu'elles ont
diminué, etje vois qu'avant d'adopter (les labitudes seden-
taires beaucoup de malheureux Sauvages avaient contracté
ces maladies par l'usage trop fréquent les liqueurs enivran-
tes que leur faisaient boire des spéculateurs sans principes,
dans le seul but de leur ravir les fourrures ou les présens
qu'ils avaient.

33. La population des Tribus qui sont sous vos soins
a-t-elle augmenté ou diminué, à part les migrations ; si
elle a diminué, dites qu'elle en est la cause suivant vous?
-Elle a augmenté depuis que les Sauvages se sont conver-
tis au Christianisme.

34, Quel est le nombre moyen des enfans nés dans chia-
que famille, et celui qu'ils élèvent généralement?-luit,
et ils en- àlèvent environ trois.

35. A quel âge la mortalité se fait-elle plus sentir chez
les enfans,et à quelle cause peut-on l'attribuer ?-Au man-
que de soims de la part les mères ; à la mauvaise nourri-
ture, et à l'absence de soins médicaux. Ils meurent géné-
ralement avant l'ge de trois ans. Les vers, la croup, et
les autrea maladies inflammatoires sont- les plus communes.

36. Les Sauvages,hommes ou femmes, se marient-ils sou-
vent avec des blancs ?-11 n'y en a pas un exemple parmi
mes Sauvages.

37. Parmi les Sauvages qui sont sous vos soins, quelle-
est la proportion des métis 7-

Parmi les
Do.
Do.
Do.

Chippaouais il yen a................ M
Munsees do. ................ 5
Delawarcis do. ................ 2
Onéidas do. ............... 2

Total..........23

38. Y a-t-il quelque différence dans les habitudes et la
conduite générale des métis et celles des Sauvages pur
sang ; s'il y en a, dItes en quoi T-Quand ils sont élevé&
parmi les Sauvages, il n'y a pas la moindre différence.

39. Les femmes Sauvages vivent-elles souvent en con-
cubinage avec les blancs ?-Il n'y en a pas un exemple
paimi les Sauvages qui sont sous ma surintendance.

4.0. Nait-il parmi les personnes non mariées autant d'en-
.fans illégitimes qu'il en naissait autrefois, et comment les
Sauvages considèrent.ils cela?-Cela se rencontre moins

rarement parmi les chrétiens ; quand cela arrive, les par- A p iidt
tics sont déconsidérées. Parmi les payens ces choses n'af-
fectent nullement la réputation de la mère ou du père.

41. Quelques-uns des Sauvages jouissent-ils de tons ou
de quelques-unis des privilèges civils et politiques que pos-
sèdent les autres sujets de Sa Majesté 1--Non.

42. Y a-t-il des exemples de Sauvagcs qui possëdent
ces droits, outro les enfans des blancs instruits qui se sont
mariés avec des femmes Sauvages ?-Je pense qu'il n'y a
que feu le Capitaine Joseph Brant et son fils, (feu John
Brant, Ecr.) ; ce dernier fut élu membre dul Parlement Pro-
vincial.

43. Suivant-vous les Satuvages ont ils assez de connais-
sances ou d'habileté pour exercer ces droits ?-Je suis dé-
cidemmeni d'opinion qu'ils'n'en ont pas assez; et mon opi-
nion s'est formée après une expérience de trente années
passées dans un service actif dans les divers postes du
Haut-Canada,

Les Sauvages ne sont que des enfans entre les riains des
blancs; et ils ont autant de besoin de la protection du Gou-
vernement que l'enfant de celle de ses parens; mais si cette
protection et ce suport leur est retiré, j'bso prédire qu'ýil -
tomberont bientét dans la misère et la dégradation. Je suis
certain que si les Sauvages avaient le pouvoir <le vendie-
leurs propriétés, la plupart d'entre'eux s'en déferaient en
hien peu do tems, et enleveraient ainsi à leurs femmes et à
leurs enfans leurs seuls moyens de subsistance.

Dans létat de- New York la loi n'autorise point la pour-
suite contre un Sauvage pour dettes ; et je pense qu'unir
semblable loi serait une grande faveur accordée aux Sauva.-
ges du Canada.

Les Moraves sont une 'race d'hommes ibtéressans, et
ils ont fôrtement droit à la sympathie et à la considération
du peuple Anglais, dont ils ont toujours été les alliés fid-
les. Ils possédaient autrefois cette grande étendue de ter-
rain qui leur fournissait une résidence assurée, et dans
toutes les transactions qu'ils ont eues avec le Gouvernement.
pour la cession de leurs terres, ils ont toujours accepté les
propres termes que celui ci leur offrait.

g(rne1 TOSEPH Bl C'.L.NCT

Sur. Afi. Sau.
Département des Sauvages, Delaware,

Sur la Rivière Thames, 31 Décembre, 1812..

No.. 1.

Rapport de Pécole des Sauvages à Colborne, dans le Towrr-
ship de Caradoc, District de London, sous les soins d
M. Henry Jones.

ÉTAT DE LENSEIGNEMENT.

17 garçons....
3.jeunes gens

18 filles........

38

14 I1 5 4 14

14 13 2 3 2
New London Pri-

mer,. Mnvor's Spel-
ing, Richardson'e
Reaingmadeeasy,
New Testament,
Angus'Arithmetic.

Remarques

Le mode d'enseignement suivi dans cette 4eote est le me--
me que celui que l'on sut dans les écoles élémentaires éta-
blies parmi les blancs.

L'école commence et finit par la prière et est sousla di-
rection de la société des missionnaires méthodistes à Cara-
doc et les enfans sont de la Tribu des Chippaouais et desa
Munseee.

(Signé,) 'J. B. CLENCH
Sur. Aff. Sau.

.

,

.

,
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pendice No. 2.
T.) Rapport de 'école des Sauvnges, chez les Munsees d'en

. bas dans le Township de Caradoc, District de London,
e Juin, sous la direction de M. Henry C. Hogg,

ÉTAT DE L'ENSEICNEMENT.

Nomblre
sm Livres dont on se sert.

Ecollers, e . EE

21 zarç. 6 à 15 12 9 9 7 3 0 imer,Mavor'bSpelling,
4 tilles,. 6 à 10) 2 2 2 1 0 0 New Testament, English

Reader, Murray's Gran-
25 inr, Dahall's Aritlhnetic.

Renarques.

On enseigne l'épellation et la lecture dans les classe
écrivant-sur des pupitres sur de la copie et quelques fois
la dictée.

Un certain nombre de jeunes garçons et de jeunes filles, dir
quelques uns parmi ces premiers apprennent l'Aritlimétiqu
et la langue anglaise, vont quelques fois à l'école et ne sor
point compris dans le rapport ,ci-dessus.

L'école commence et finit par la prière, et elle est sous 1
direction de la société des missionnaires de l'église anglica
ne, et les enfans sont de la Tribu des Clippaounis et de
Munsees.

(Signé,) J. B. CLENCH,
Sur. Aff. Sou.

No. 3.
Rapport de l'école des Sauvages do New Fairfield dans 1

'Township de Oxford, District de l'Ouest sous la directio
de M. Lewis Kampinau.

.Remargues.

Les bnfans dans leurs classes respectives épellent et lisent
ensemble, et répétent alors leurs livres individuellement.

L'école commence et finit par la prière, et est sous la
direction de la société des missionnaires Moraves, et les en-
fans sont de la Tribu des Delawares.

(Signé,)

Appen

24e Juan

J. B. CLENCi,
Sur. Aff. Sau.

No. 4.

Rapport de l'école des Sauvages à Onéidas dans le Town.
ship de Delaware, District de London,sous la directionde
M. Abraham Sickles, Sauvage de la Tribu des Onéidas.

3, IÉTAT DE L'ENSIIIGNEMENT.

it Nombre a

de,

Elo C LiVresl dont on se sert,,e Ecouer. -0 E

< .<

a

L- 6 1 164 8 4 4 0 O Ondulans Spe1ingBook,
17 MIs. 5 à. 15 1 10 6 4 0 0. Do. - Testament.

5 - English Testament.

Remarques.

Les enf' as que l'on instruit dans leur propre la ngue ap-ý
prennent avec bien de la facilité, maia ils font des progrès

e bien lents dans l'anglais,'et linstituteur tui-mrnime' n'est pas
n bien qualifié pour eniseigner l'anglais. J'ai recommandéi

que la langue anglaise fut exclusivement enseignée dans
cette école qui est sous la direction de la société des mis -
sionnaires méthodistem wesleyan en, Gonade, et les enfans
sont de la Tribu des Onéidas.

(Signé,) J. B. CLENCH,
Sur. Aff. Sau.

Etat statistique des Sauvages de la Rivière Thlames dans le District de London et de l'Oest s us la sur n iècd
J. B. Clench, Ecuyer

Titnes.

Chippaouais.......

Mansees .........

Delawares Morav

Ondidn ..........

Total;......

n ., . M -

Maisons. Gran

7 d

M..7 6-.5

8208 10 563

Bôtes à cornes.

4027 44 30

269 50' 30 14

292 40 47' Ï4

335 61 27 64

1346ý 178 148.12

Chey.

57 25

30 25

40 20

,17

144 70
S 5110121291 ~I~'hI

à-

260 210

105 95

120 '100

119 13o

604 535 611614 1S 8s

qv

't,

32e, 1 G

2j. 3

<31". 5

22, 7

1*

1~lj.6 1211
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Etat numérique des Sauvages cidessus mentionnés: q

Chippnouais 13
Munsees.... 5
Moravian 3
Delaware 
Oneidas..... G

Total..27

109 120)
59 74

4.1 43

119 114

331 351

19 29 31 20 13 24 318
20 12 23 14 21 14 242

il 10 1 6 11 14 153

38 20 38 33 33 29 436

88 77 103 73 78 71 1209

Les Chippaouais et les Munsées sont établis sur des
terres situées dans le Township de Caradoc, District de
London, comprenant environ 9000 acres.

Le Onéidas dans le Township de Delaware, District de
London sur des terres comprenant environ 5000 acres, et la
Itivière Thames sépare leurs terres des établissemens des
Chippaouais et des Munsées.

Et les Delawares Moraves sur des terres situées dans le
Township de Oxfordi District de l'Ouest comprenant en-
tvironl 11000 acres.

L'Etat ci-dessus ne comprend pas plusieurs familles
Pottowatimé qui ont établi leur résidence parmi les Chip)-
paouais dans le cours de l'année dernière.

Et lca Sinecas de Ionawaneta dans I'Etat de New-York
(comptant 500 acres se préparent à changer de place au
printemps dans le but de former un établissement dans

le voisinage de celui de leurs frères les.Onèidas.

(Signé,) J. B. CLENCH,
Sur. Ai. Sauv.

APPENDICE No. 19.

Témoignage de M. le Surintendant Ironsides relativement
aux Chippaouais, aux Hurons, Shawness et aux
Munsecs, à Amherstburgh et à la Pointe Pelée.

1. J'ai ou pendant douze années la surintendance des;
Sauvages qui ont été placés sous mes soins.

2. Ceux qui parmi eux sont résidants et établis sur des
terres, on fait beaucoup de progrès dans le morale et les
habitudes d'industrie. Ceux qui continuent a mener une
vie errante ont à peine fait des progrès sensibles, excepté
qu'ils paraissent commencer à désirer obtenir des terres sur
lesquelles ils pourront s'établir. Comme preuve des progrès
que font ces premiers, je dirai que l'usage des boissons eni-
vrantes a beaucoup diminué parmi eux, que tous les ans
ils font des progrès dans le défrichement de leurs terres; que
plusieurs parmi eux cultivent assez pour pouvoir vendre le
surplus de leur produits, et que leurs femmes vont vendre
sur les marchés des villes voisines les diverses espèces de
produits agricoles.

3. Les Hurons, sur la Réserve du Township d'Ander-
don sont établis sur des te-res séparées pour chaque famille.
Le petit nombre de familles des Chippaouais qui se sont

oir ainsi dire établis sur cette Reserve et à la Pointe à
elée n'ont pas encore érigé de maisons et il ne leur a pas

encore été assigné de terres distinctes.

4. Les Huronâ dans leurs établissemens ont 34 maisons
dont 33 faites de billots et une très comfortable en char-
pente à deux étages pour le construction de laquelle les
Sauvages ont payé $1000 en argent. Dix granges, dont
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uatre sont en charpente et six faites de billots, et 23 étab. ppen.
es faites de billots. (V'

5. Aucun dès Hurons né vivent dans des Cabanes.
Tois les Chippaouais excepté leurs Chefs à la Pointe 4h
Pelée vivcnt dans des Cabanes.

6. Les terres que cultivent les Hurons sont divisées en.
ilocs réguliers et ce sont les Chefs qui choissisuent les lots
que doit occuper chaque individu. Les Chippaouais choisis-
unt à leur gout quelques petits lots de terres qu'ils cultivent.

7. Les Hurons ont maintenant défriché 3930 acres de
erre dont ils cultivent eux mêmes 3312 acres. 'Chaque
mlne adulte u une terre de 200 acres qui lui a été régu.
ièremeint arpentée par un Arpenteur. Le plus grand nom-
Ire des familles n'ont pas plus de 20 à 30 acres en culture,
et la moyenne des terres qua cultivent chaque famille peut-
ýtre do 16 acres. Les Chippaouais qui sont devenus
résidans n'ont pas plus de trois à quatre acres de terre en cul1
ture pour chaque famille. Quand ils ont peu ou point

de terre à cultiver, c'est dans la chasse ou la pêche qu'ils
trouvent leurs moyens de subsistance.

8. Quand un Sauvage possède une fois un lot de terre,
il est à l'abri des empiétations des autres Sauvages. Parmi
les Hurons, les enfans héritent de leur père; mais si le Sau-
vage n'a point d'enfans, à sa mort, la -terre retourne aux
Chefs. Il n'a pas le droit dle tiansporter ses droits à d'autres
membres de la Tribu ou à d'autres personnes.

9. Les Hurons ont fait de grands progrès dans l'Agri&
culture depuis qu'ils ont tté placés sous ma surintendance
un grand nombre sont de bons cultivateurs et deviennent de
plus cri plus heureux et riches chaque année. Ils ne cul-
tivent point la terre en commun.

.10. Les Hurons se sont tous plus ou moins livrés à la
culture de la terre depuis qu'ils ont été placés sous
ma surintendance, mais jusqu'à ces dernières années, ils
n'ont fiit que peu do progrès: tout récemment ils ont
augmenté considérablement et regulièrement leurs terres
par le défriehenient. Il y a deux familles de Chippaouais
qui ont commencé à labourer la terre depuis que je suis
surintendant. Quand je fus nommé stirintendant des
Hurons, ceux-ci n'avaient pour instrument d'agriculture
que la pioche ; les progrès qu'ont eu lieu sous ce rapport
seront évidemment exposés dans la réponse à la question
suivante.

11. La quantité d'ustensiles d'agriculture dans la pòs-
session des Hurons est comme suit; 16 charrues, 7 herses,
environ 40 pioches. Ils ont aussi 6 moulins à vanner,.1
ivaggon, 7 charrettes, 6 sleighs, 1 caleche, 2 cariolds ; et
ils ont un grand soin de ces choses. Les Chippaouais
n'ont que (les pioches pour'instrumens d'agriculture ;'ils'en
connaissent parfaitement l'usage.

12. Les animaux qu'ils possèdent sont comme suit, sa-
voir; 5 paires de bours, 18 yaches,, 14 chèvres, 2 taureaux,
4 bouvillons, 80 chevaúx et .190 cochons. Les Hurons
fauchent et préparent le foin pour leurs animaux durant
l'hiver. Les Chippaouais no le font point.

13. Ils cultivent leurs terres de la mnxme maniére que
les blancs,

14. Les Hurons cultivent le maïs, le blé, les patates, les,
choux, les fèves, les pois, les citrouilles, l'avoine et le sar-
razin ; niais ils cultivent plus de maïs, de blé, et de patates
que d'autres choses. Les Chippaouais ne culti';ent que du
maïs.

Je ne saurais dire la quantité que chaque Tribu a pro
duite dans une saison.

16. Parmi les Hurons, ce sont les hommes qui fontla
plus grande partie des travaux des champs; les femme
leur aident dans certains travaux: mais parmi les Chip.
paouais les femmes font presque tout les travaux.

17. Parmi les Hurons la diyision du jour est aussi syst4
matique que parmi les blancs.
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18. Ils ont l'habitude de prendre leurs repas à des hures
régulières comme les blancs. et

c

Juin. 19. Les Hurons ont abondonné en grande partie la' c
chasse, et ce n'est qu'occasionnellement qu'ils s'y livrent l
quand les travaux des champs le leur permettent. d

Les Chippaouais consacrent encore une grando partie
le leur tems à la chasse et à la pêcho ; mais un certain nom-

bre parmi eux semblent montrer des dispositions à vouloir r
s'établir.

20. Les Hurons qui s'appliquent un peu à la chasse, ne
le font ordinairement qu'en automne. Les Chippabuais s'y c
livrent dans toutes les saisons. V

q21. Ils font quelques fois la chasse dans les environs,
niais surtout dans les forêts du Michignan qui se trouvent
dans les limites des Etats-Unis.

22. Le progrès des établissemens tend beaucoup à di- a
minuer leur goût pour la chasse; et les Chippaouais en
conséquence corfimencent à sentir la nécessité de se livrer
à la culture des terres; la même raison les oblige à se rendre
à dles lieux plus éloignés pour y faire la chasse.

23. Tous les Hurons professent la religion chrétienne, et
plusieurs parni eux sont de vrais modéles de piété.

24. La plus grande partie sont méthodistes et lesilutres
catholiques romains.

25. Ils assistent régulièrement au service divin, et-cela
par goût.

26. Leurs dispositions morales se sont beaucoup amélio-
rées depuis leur conversion au christianisme.

27. En conversant avec eux à ce sujet, ils m'ont souvent
dit qu'ils sont tout-à-fait sensibles aux changeniens qui se
sont opérés dans leur condition, et ils semblent désirer fairel
encore-des progrès.

28. Les Chippaouais sont payens; le nombre de ceux qui
sont sous mes soins est de 280. Il n'est pas à ma connais-
sance que l'on ait cherché à les convertir. Leurs habitudes
errantes offrent des obstacles insurmontables à leur con.
version.

29. Il se fait environ cinq baptêmes tous les ans par les
ministres méthodistes.et catholiques r6'imdins.

30, 31, 32. Ils n'ont point encore d'église, mais ils se
proposent d'en bâtir une aussitôt qu'ils pourront en avoir les
moyens. Le ministre méthodiste cependant, qui 'est sta-
tionné dans la ville de Amherstburgh, visite toui les diman-
ches ceux de sa croyance, et à l'aide d'un interpréte, il
prêche, il lit, et leur explique les saintes écritures. Ils ont
aussi des réunions publiques tois les quinze jours pour y
prier. Ils se rassemblent quelques fois pour prier en comn-
mua, et quelques-uns conservent le culte de famille. Ceme
qui sont catholiques vont à l'église. do Anherstburgh, qui
est à trois milles de leur établissement.

33. Ils n'ont aucune école pour le présent.

34. Quand ils avaient une école, les enfans y assistaient
bien irrégulièrement.

35. Suivant moi, ils ont autant d'aptitude que les blancs
à acquérir des connaissances. Ils ne manquent nullement
d'intelligence.

36 et 37; lis sont ingènieux et montrent beaucoup d'ap-
tilude pour les arts mécaniques, surtout dans les ouvrages
de charpentier.

32

38. Iln'y a qu'un artisan régulier parmi mes Sauvages, Appendice
cest un tailleur';' mais les hommes, en grande partie, (

onstruisent leurs propres ustensiles d'agriculture, du
eu% qui sont en bois, telles que les chairues, les rateaux, 24g Aa
s herses, etc., etc. Les femmes, en outre, font des paniers,
es balais et d'autres articles pour vendre, et elles font elles-
émer leur propre ouvrage.

39. La santé des Sauvages qui sont placés sous ma su-
intendance, est généralement bonne ; elle ne paraît pas
moins bonne que celle des blancs leurs voisins.

40. Les maladies les plus fréquentes sont les fiévres,
ommunes à ce climat, les maladies inflainatoires et ner
euses; les scrofules et les rhumatismes sont aussi très com
muns. Mais ils ne sont pas plus exposés à ces maladies
uti les blancs, excepté cependant pour les scofules, aux-

quelles ils sont plus exposés que lès Sauvages résidans.

41. La partie civilisée de mes Sauvages n'est pas aussi
exposée aux maladies qu'elle l'était autrefois, parce que la
vie qu'ils mènent actuellement les y expose moins.

42. Les Sauvages résidans sous mes soins augmentent en
nombre ; mais ceux qui ne sont point fixés diminuent en
nombre, cette diminution provient sans doute de ce quils
sont exposés au rigueurs des saisons, de ce qu'ils se livrent
à l'inte'mpêrance et de la pauvre nourriture qu'ils ont.

43. Le nombre moyen dos enfans qui naissent dans une
famille de Sauvages résidans, peut être,, suivant les meil-
leures données que j'ai purecueillir, de 3 fr etle nombrede
ceux qu'ils élèvent est à peu près le même que chez les
blancs. Mais quant aux Sauvages errans, je n'ai pas assez
d'informations pour pouvoir en rien dire;. et il ne.serait pas
non plus facile d'obtenir ces informations. , Dans les réqui-
sitions pôur les présens- annuels, mes listes ne donnent que
le nombre d'hommes, de femmes et denfans dans chaque
troupe particulière, sans égard au nombre de Sauvages qui
composent les diverses familles.

44. Les décès parmi les enfans sont très fréquens entre
l'âge de 1 et 4 ans ; les maladies inflamatoires et les con-
vulsions en semblent être les causes principales.

45. Parmi mes Sauvages, il y a cinq hommes mariés à
des femmes blanches, et deux femmes mariées à des blancs.

46. La proportion des métis et demi métis parmi les
Sauvages résidans qui sont sous mna surintendance est.d'en-
viron un tiers.

47. Les métis, vt que la plupart d'entre eux peuvent lire,
écrire et parler la langue anglaise, ont un avantage aussuré
sur les Sauvages pur sang; de là les progrès plus rapides
que l'on remarque parmi eux. Ils paraissent plus que le
Saivage pur sang désirer imiter les blancs dans leurs ma,
nières, leurs habits, etc., et ils regardent la paresse comme
une chose disgracieuse.

48. Dans les mariages mixtes, la condition du Sauvage',
s'améliore décidément,

49. Parmi les Sauvages qui sont sous mes soins, il'n'y a
point de femmes qui vivent en concubinage avec des blancs

50i Parmi les Hurons, il ne nait pas d'enfans naturels
autant qu'il en naissait auparavant. D'epuis qüe je suis.
Surintendant, ce cas.ne s'est prése.nté que.deux fuis. :Ils
désapprouvent fortement cela. Parmi les Chippaouais lesi
choses sont différentes; le'lien conjugal avec- eux ne'g
flormant point sous la sanction de la loi ou de la religioiï es1
d'une nature moins permanente; et bien que, on' puisse
citer, des exemples d'une fidélité qui a duré toute la vie il
n'est pas rare de les 'voir se séparer des uns'des autres et
former des liens avec d'autres personnes; et l'on' nde'blâfe
Point cela parmi eux.
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Appendice 51. Les Sauvages ne jouissent point des droits civils au
(T) même degré que les autres sujets de sa Majesté. Ils ne

peuvent vendre ni aliéner leurs terres, ni par eux-mêmes
individuellement ni par leurs Chefs ; ils ne jouissent point

um' de la franchise électorale, et ils ne peuvent point voter aux
assemblées de townships.

52. Je ne connais point de cas où des Sauvages possè-
dent ces droite, autres que ceux des enfans des blancs in-
struits mariés avec des femmes Sauvages.

53. A quelques exceptions près parmi les Hurons et les
métis, je ne pense pas qu'ils soient en état de jouir de
tous les droits civils de sujets Britanniques.

(Signé,) GEO. IRONSIDE,
S. A. S.

Armherstburgh, 12 Décembre, 1842.

Relativement à la lettre qui accompagnait les questions
et aux moyens qu'il y a d'améliorer la condition des Sau.
vages, les seules suggestions que j'aie à offrir sont les sui-
vantes:-

D'abord, je pense qu'il serait à-désirer iue l'on pût ac-
corder de plus grandes facilités aux Chippaouais pour s'é-
tablir sur des terresef pour s'engager d'une manière perma-
nente dans la culture des terres. A cela il y a un très
grand obstacle, c'est qu'ils ne possèdent que 300 acres dans
la Réserve du Township de- Anderdon. C'est sur cette
Réserve, et à la Pointe Pelée, qu'ils se sont généralement
rendus pendant plusieurs années, et on les engagerait plus
facilement à-s'établir sur l'une ou l'autre de ces terres que
partout ailleurs. Mais si leur part dans la Réserve est tout-
à-fait insuMsante sous le rapport de l'étendue, l'on n'a pas
encore pleinement reconnu leurs réclamations contre les
terres situées à Pointe Pelée. Suivant moi, il est désira-
ble pour cela de reconnaître les droits qu'ils ont à ces terres,
du moins à celles qui seraient suffisantes pour leur établisse-
ment. Je conçois en même tems qu'il serait avantageux
de reconnaître pleinement leurs droits, à condition qu'ils
s'établissent sur ces terres, et qu'ils y fassent des améliora-1
tions. Je suis certain que ce serait un moyen de leur
faire abandonner la vie errante qu'ils monent aujourd'hui,
et de les engager à cultiver le sol.

Secondement.-Je suis d'opinion que ce serait accorder
un grand bienfait-aux Sauvages établis que de leur donner
les moyens d'instruire leurs enfans. J'ai toute raison de
croire que les Hurons établis sur la Réserve de Anderdon
prbfiteraient de bon cSur de cette école, si l'on en établis-
sait une sous la surintendance d'un instituteur capable et
d'un bon carectére. Ils ont exprimé la détermination
d'établir eux.nîmes une école aussitôt qu'ils seraient en
état de le faire ; mais je crois que pour longtems au moins
ils ne posséderont pas les moyens de réaliser leurs inten-
tions ; et même s'ils ont ces moyens, il n'est pasprobable
qu'une école qu'ils établiraient eux-mmes pourrait être
permanente ou efficace. Si l'on pouvait établir les Chippa-
ouais à la Pointe Pelée, je pense qu'une école serait in-
dispensable pour leur avancement. Et si l'instituteur était
une personne qui réunirait les qualifinations convenables, il
deviendrait l'agent le plus précieux pour répandre le chris-
tianisme parmi eux. 1

(Signé,)

Amherstburgh, 12 Décembre, 1842.

GEO. IRONSIDE,
S. A. S.

Reponses aux questions No. 5, 15 el 24. Àp

5. Le nombre des Sauvages placés sous ma surinten-
dance qui aiment mieux vivre dans des cabanes, est de 299e ae
et ils appartiennent à la Tribu des Chippaouais.

15. Les produits agricoles recueillis par les Weyondotts
dlans le cours d'une année (1841) sont comme suit,,
savoir:-

Minots de blé.................. 1110

Db. dé mais ............... 1508

Do. de patates .............. 814

Do. d'avoine ................. 950

Do.. de sarrasin .............. 167

Tonnes de foin...........,....... 544

Nombre de citrouilles....... 3500'

Minots de fèves................ 57

Do. de navets........ ....... 46

Do. d'oignons................ 28&

Do. de pommes.............. 1127

Do. decerises................ 193

Do. do poires................ 9

Do. de pêches............... .48

Do. de pois.................. 79

Do. deprunes................. 144

Ceux recueillis par les Chippaouais dans le cours d'une.
année (1842) sont comme suit, savoir :-

Minots de maïs.................. 309

Do. de patates........... ..... 24i

Nombre de citrouilles............ 2000'

Minots de fèves................ 12

Do. d'oignons ................ 1

Do. de courges.............. 20%

Nombre de choux................ 1200

24. Dans la Tribu des Hurons, il y a 24 Méthodistes et
32 Catholiques Romains..

Parmi les Chippaouais qui sont sous
et qui sont au nombre de 306, il n'y en
chrétiens ; l'un est Episcopalien et
Romain.

(Signé,)

mna surintendancei
a que deux qui sont
l'autre Catholiqtue

GEORGE IRONSIDE,
S. A. S..

Département des Sauvages,
Amherstburgh, 7 Mars, 1843.
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pendice Etat du nombre de Maisdrîs, acres de

(T.) voitures, etc., en la possession des
-- '-, ronside.

terre défrichés et acres îlo terre cultivés, nombre d'animaux, Appendice
familles sauvages placés sous le contrôle du Suri~tiendant Giorge T

240 Jitù

Chefs

de

Familes.

Francis Parks ............ 3 30
Peter Gold ............ 1 11
John Baptiste ............ 1 6
'l'orna . ............ 3 1
Widow Warrow........ 2 7
Joseph White ............ 2 36
Widow White............ 2 15
George Martin ....... 0 ...
ThonfrsClarke......... 2 15
Joseph Warrow.......... 2 12
Harry Ilunt............... 2 15
Thoas M'Kee.......... 1 28
T. A. Clarke,Senr ...... 20
Alex. Clarke............ 1 6
Wliliam Clarke.......... 1 3
Mrs.Sturgeon............ 0 2
Round Ilead ............ 1 3
Francis Col ter............ 1 7
Mathew Gregrgcs....... 1 3
Adam Brown ............ 1 14
N anti . ............ 1 2
Alex. Ermatinger....... 1 2
Nowakigick................ 1 1
Memte - ........... 1 1
Ochetowtty ...... 1 1
Kew'is . ........... 1 1

Total ........ 34 259

Certifié vraie copie.

(Signé,) GEORGE

Nombre de

IRONSIDE,
S. I. A.

(S)gné,) GEORGE IRONSIDE,
S. I. A,.

Township de Andcrdon,
31 Août, 1840.

APPENDICE No. 20.

Témoignage de M. le Surintendant Joncs, relativement au>
Chippaouais dle la Réserve Supérieure de St. Clair,
Rivière aux Sables et Kettle Point.

Réponse3 à moi soumises par la Commission d'Fenquétc
sur les Allaires des Sauvages, en nia qualité de Surin.
tendant Résidant des Sau.yages de la Réserve Supé.
rieure, Rivière St. Clair.

1. C'est depuis le mis de Mai, 1831, que j'ai la surin-
tendance des Sauvages qui m'ont été confiés.

2. iurant cette période do tems il y a ei un changemeni
considérable parmi ces Sauvages; dans le.fait, quand j'ar-
rivai parmi eux, il n'y avait point d'établissement à Poi
Sarnia; ces Sauvages étaient répandus dans toutes les direc.
tions, entièrement livrés à la, dissipation et à l'ivrognerie,
sans frein religieux ou moral. Ils appartiennent tous nu.
jourd'hui à l'église, et forment une réunion d'hommes so.
bres, réguliers et le plus souvent industrieux. A l'appui de
mon témoignage, je prenîrai la liberté do reproduire ici
l'opinion du Révérend William Scott, telle qu'il me Pla don-
née par écrit les Sauvages étaient ici ivrognes et dissipés.
mauvais et dégradés aujourd'hui ils sont tout le contraire
ils ont certainement fait de grands progrès sous le rapport
moral."

3. Les Sauvages sont établis -principalement sur le pont
de la Réserve Supérieure sur des peties terres de six chat.
nes et domie de largeur sur la Rivière St. Clair.

L'espace qu'occupe l'établissement, tel que tracé régu.
lièrement est.d'environ 3t milles et contient 42 terresi mais
sur le bas do la Réservo, le gouvernement n'a bâti aucun<
maison, et les Sauvages résident dans des petites cabane.
de billots oti d'écorce.qu'ils se font eux-memes ,

4- et 5. Il y n seize bonnes maisons de billots que le
gouvernement a érigées lorsque l'établissement fut formé ;
les autres occupent les petites bâtisses que j'ai mentionnées
dans ma réponse précédente ; presque tous ils ont des dé..
pendances ou des granges dans lesquelles ils serrent leurs
récoltes. -Aucuns d'eux ne vivent par goût dans des caba-
nes; c'est le manque de moyens seuls qui les empêchent
de so bâtir des maisons.

6. Comme je l'ai déjà 'dit, les terres sont subdivisées on
lotsqui ont éte:réguliérement arpentés par un arpentéur. Le
chef, avec mon approbation, a établi presque tous les Sau-
vages sur leurs terres, mais il ne serait pas nécessaire de le
cousulter vu que les. Sauvages pourraient désirer s'établir
dans des endroits qui ne sont pas encore habités.

7. 'Autant que je le puis constatersans avoir recours h un
arpentage régulirr, lo nombre d'acres en culture est d'envi-
ron 200 ; niais il y on a environ cinquante autres qui sont
défrichés .nais qui n'ont pas été semés. . L'étendùe
moyenne (lue cultive chaque famille peut étie de cinq acres;
mais ce n'est pas une estimation correcte parce qu'il y en:a
qui sont plus industrieux que d'autres. J'oserais dire qu'îlà
cultivent de deux à' huit acres chaque. Il y ern a peu
qui ne sèment quelques grains, en trop petite quantité ce-
pendant pour subvenir à tous leurs besoins; on comble le
léficit par le produit de la pâche et de la chasse ; dansi
tous les cas, ils comptent sur les présens pour-poùvoir s'ha-
)iller, ce que Pxcédant de leurs produits ne pourrait pas
eur permettre de faire.

S. Un Sauvage,,qui a une fois.un lot de terre en sa po-.
session est tout-à fait à l'abri des empiétations diuuein
autre personne; mais une-mauvaise conduite ou l'ivrogne.
rie habituelle Plexposerait à èire chassé de 'la Réserve'par
les chefs. :A la_ mort du Sauvage qui ne, fait qu'exprimée
ses dernières volontéa, la-faniille hérite générkement 'ddd
biens ; mais il peut les léguer à des menibres particuliérs de'
la Tribu. Dans les cas d transport ou d'échange lappro..
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Appendice bation du chef devient nécessaire. Il est bien connu qu'un

(T.) Sauvage ne possède naturellement pas ses propriêtéJ en,
vertu de titres, à moins qu'il n'ait acheté, en sorte qu'i ne

240 juin. peut pas ou donner ; mais quand la Tribu vend, on laisse au
gouvernement à conduire la transaction.

9. Ils ont décidément fait des progrès; das le fait
lorsque je vins m'établir ici, ils n'avaicut réellement point
de systèmeù d'agriculture; aujourd'hui ils savent très bien
labourer, conduire des animaux, semer, herser, etc., etc.
Enfin ils connaissent totis les arts domestiques ; chaque fa-
mille cultive pour elle ; il n'y n point de récolte en coin-
mtun,

10. Tous les Sauvages qui sont sous nia surintendence,
du moins tous les nfales adultes. Les seuls instruments
qu'ils avaient alors étaient la pioche et la hache, et ils se
servent aujourd'hui de tous ceux que les bancs emploient,

11. Ils ont huit charrues et quatre herses lont ils se ser-
vent chacun leur tour: chaque homme a une huche,' et
chaque famille possède des pioches et des haches en nom-
bre sulisant outre un certain nombre de faulx et de faucilles
qui constituent le fonds général. Ils ont aussi deux mou-
lins à vanner et quatre scies de travers. Je puis dire qu'ils
en ont grand soin, et qu'ils en connaissent bien l'usage.

23. A quelques exceptions près ils sont chrétiens, il n'y Append1c,
en a qu'un très petit nombre de payens sur le lac Huron,
près dt Sable.

24. Ils appartiennent à deux religions différentes ; quel- 24e Je
ques uns sont Méthodistes 1Yesleyens ; et d'autres appar-
tiennent à lEglise d'Angleterre. On no saurait dire bien
exactement te nombre des premiers: comme on petit le voir
par la lettre de M. Scott, je me sevirai de ses propres ter-
mes :-" Nous étions cent soixante douze à la dernière
conférence, mais vous ne pouvez point par là en connaître-
le nombre exact, parce que nous comprenons dans ce nom-
bre comme membres ceux qui ne sont point arrivés àl'âge
de maturité et le discrétion, et qui autant que nous pouvons
en juger ne marchent point dans la crainte de Dieu." Le
nombre des Episcopaliens ou du moins de ceux qui se sont
adressés à l'Evèque pour être admis comme tels, est d'en-
virnn trente familles. Il y a en outre une ou deux familles
catholiques.

25. Ceux qui résident sur la Réserve, étant tous Mé-
thodlistes, assistent régulièrement au service divin, et cela
par goût, Je citerai encore les.paroles du R1év. M. Scott :
"t Il faut que le zèle qu'ils témoignent à assister régulière-
ment au service divin soit tout-à-fait spontané, car on n'em-
ploie point que je sache d'autres moyens que la persua-
sion morale pour les enga~r efor.

12. Ils ont neuf paoies de bours, huit vaches, et quelques
jeunes animaux outre un grand nombre de cochons et de 26. Ils ont fait beaucoup de progrès dans leurs disposi-
chevaux. Il y a bien peu de familles qui n'élèvent point tiens morales, dans leur conduite, et dans leur apparence.
de truies. Ils prennent un soin excessif de leurs animaux .a
et les nourrissent très bien pendant l'hiver. 27. Ils y sont profondément sensibles ; ils désirent beau-

coup avancer suivant les expressions de leur missionnaire.
13. La seule différence dans le mode d'agriculture c'est D 'après plusieurs conversations que j'ai eues avec un

qu'ils ne laissent point régulièrement leurs terres ci friche, and nombre de Sauvages de cet endroit, ils me paraissent
et qu'ils sèment pendant un été du blé d'automne, se con- profonder'nent sensibles aux heureux changemens qui se
tentant principalemcnt de semer du maïs et des patates. sont introduits dans leur condition. Ils sont exposés à

moins de maladies, et plusieurs disent que c'est à Pintro-
14. J'ai justement dit en quoi consistent leurs récoltes, ductlon de la religion parmi eux qu'ils doivent la conserva-

mais ils cultivent aussi une faible quantité de blé du prin- tion de leur vie. Il y a beaucoup d'habitudes et de préju-
temps, d'avoine et-de pois. Igés que les anciens ne peuvent guère abandonner, et il est

diEficile de convaincre les Sauvages sur ce qui peut tendre à15 et 16. Il n'y a qu'une seule Tribu, et je n'ai point leur avancement.
d'information précise sur la quantité exacte de produits
qu'ils recueillent dans une année, vu que leurs récoltes va- 28. Il y en a huit ou dix familles ; et les efforts qui ont
rient suivant les saisons ; mais d'après la quantité semée, Si bien réussi pour la conversion des autres restent infruc-
que j'ai achetée moi-meme pour les semences, j'oserais dire tueux pour celles-là. On doit en voir les raisons dans le
qu'il y a deux ans ils recueillirent entre trois ou quatre cents vif attachement qu'ils portent aux droits et aux superstitions
minois de blé, et une égale quinritité d'avoine; environ cent de leurs pères, dans la crainte dles malheurs qui les acca-
minots de pois, et chaque famille a encore un champ le bleraient et de la mort même qui les frapperait s'ils les
maïs et de patates. Ce sont les hommes qui font tous abandonnaient, et de tous les maux dont les menacent des
les travaux des champs, mais les femmes font les travaux jongleurs qu'ils i6nèrent tant.
moins fatiguans de sarcler le mais et les patates. 29. Il parait que l'on ne tient point de rgistre exact d

17. Comme ils n!ont rien qui les obligent à travailler, ils nombre de baptémes <ui se font tous les ans; et en m'a-
travaillent quand ils s'y sentent portés et jamais systémali- dressant au missionnaire qui enest chargé, j'obtinsles infor-
quement ; cependant ils emploient la plus grande partie du mations sUivantvs -Le nore entier des baptêmes cél4-
jour à travailler. brés depuis l'institution île la mission Wesheyenne des Sauva-

18, ls e l fon pa gééralmen; mis qandilsontges est de 4150 savoir. 221 adultes et 239 enfrats de tout âge.IsQuelques un d'eux sont morts, d'autres sont disparus, et
faim, ils mangent ce qu'ils ont dans leur cabane ou leur d'autres lpartenaient à d'attres endroits. Ilsn'nrêgistrcnt
maison. pas la date des admissions dans les sociétés, et commele

gotivernemenlt de notre église est tout à fai t piartir ulier nous ne19. Leur goût pour la chasse et la pêche est bien dimi- pouvons que donner d'une manière g6nérale l'augmentation
nué ; et ils font rarement la chasse si ce n'est quand ils y ou la diminution ce nombre peut dimier parle décès,les
sont obligés pour se procurer des vivres lorsqu'ils n'ont plus migrations ou les autres causes il y on a aussi quelquesd'animaux à tuer. uns que jai admis depuis que suis arrivé et qui auraient

20. C'est surtout dans les derniers jours d'automne et pu l'être avant et d'autres qui ne peuvent plusen faire par-
pendant lhiver qu'ils se livrent à la chasse, mais durant peu tic. Je puis dire cependant que depuis que je suis ici (en-do jours à lit fois ; et quia.nt à la pche, comme ils vivent sur viron 18 mois) il S'est fait vingt baptêmes ; comme de raison
les bords d'une rivière, ils y passent la plus grande partie ces bptêmes ont été faits suivant les rites des Weslîyons
de leur temps dans l'automne et dans le printemps lors du Méthodistes. Les Episcopaliens s'étant établis sur uno
passage du poisbon; ils y possèdent deux excellentes p- réserve distincte, sur la Rivière au Sable, où ils se sont non-cheries, et lu hareng et ld poisson blanc y abondent. Les dus il y a deux ans, n'ont encore ni ministre ni église.
jeunes gens se servent pour cela de la scine, et ils s'arrangent
pour cela de manière à n'y être pas tous engagés à la fois. 30. Un missionnaire de Wetleyenne méthodiste,

l e Ilèv. William Scott, est stationiné au poit Sarnia, et rem-
21. Pour la chasse ils vont aux differents endroits où ils plit tou*s ses devoirs avec beaucoup d'assidtiît.

pensent que le gibier est abondant, quelques tins vont de
l'autre côté de la rivière. Leurs pôc;herics sout à leur 1Ungrdetstiiiomaoneréinsucte
porte. partie <le la réserve adjacente au presbytèie et à la rési-Porte.dence dut Surintîendant entre lesquelles elle se trouve ;elld

22. Aucun : quant aux lieux ils vont généralement dans est de charpente (le 30 pieds sur 60,et fut bâtie par le Gou-
les endroits où le chevreuil est plus commun, et les pêche- vernemelit pour servir d'église et de naison d'école lorsqueries ne changent pas. l'établissement fut rendnir.
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• 32. A ma connaissance, ils observent régulièrement le
dimanche, ut je lea ai souvent, en passant, entendu prati-
quer leur exercice religieux, mais je préfère citer l'opinion

--- de leur propre ministre :-" Leur coutume relativement au
Juin. culte public est suivant les formes et usages du corps reli-

gieux auquel ils appartiennent ; ils les observent avec régu-
larité, décence et solemnit6 ; nous ne pouvons donner que
dus informations générales sur leur culte privé, les chefs de
famille suivent dans leurs familles là culte prescrit par nos
saintes écritures qui généralement pour eux consiste à chan-
ter i' hymne dans leur propre langue, après lequel le chef
de famille adresse ses prières au Dieu tout puissant.

33. Ils n'ont qu'une seule école et elle est placée sous
les soins du missionnaire.

34. En réponse à cette question, je prends la liberté de
dire qu'ils le font, les heures d'école étant de 9 à 12 A. M.
et de 1 à 4 P. M.

35. Le nombre varie de 20 à 30 des deux sexes et ils
montrent autant sinon plus d'aptitude que la généralité des
enflins de leur âge.

36. Le mode d'enseignement ne diffire point de celui
suivi dans les écoles primaires; on leur apprend à lire, épe-
ler et écrire en anglais, les règles ordinaires de l'arithméti-
que et la musique vocale . leur lecture consiste dans les
passages de l'écriture ; et dans les écoles de dimanche on
leur enseigne le cathéclhisme.

37, Tous les Sauvnges dans leur état de nature, mon-
trent beaucoup d'inclination pour les arts mécaniques et
et font voir beaucoup d'adresse dans les ouvrages qu'ils en-
treprennent, tels que [ns canots, les trainaux, les avirone,
etc., et cela sans outils à l'exception du couteau croche et
de la petite hache ; mais je penserais que c'est dans les mé.
tiers de charpentier et forgeron qu'ils seront probablement
les plus habiles.

38. 'I n'y a point d'artisans réguliers, nïais il y a un
grand nombre de Sauvages qui ont assez d'habilet6 dans les
arts mdcaniques pour devenir de bons charpentiers.

39. Bien meilleure que chez les blancs. Je dirais en
somme que la santé est excessivement bonne.

40. Je conçois qu'il n'y a pas t'e différence particulière
entre les maladies des Sauvages et celles des blancs ;. les
rhumes provenant des mauvaises saisons et do légères at-
taques de rhumatisme sont les plus communes.

41. 'ar suite des mauvais temps auxquels ils s'exposent
et de leur iitempêrance, principales causes de leurs nmala-
dies, leur nombre a beaucoup diminué, et plus iis sont civi-
lie, moins ils y seront exposés, vu que leurs fortes consti-
tuitions les molet cin état d'éviter la plupart des firies d'été,
les personnes agées exceptées.

42. La Tribu placée sous ma surintendance, augmente
rapidement et graduellement, résultat comme de raison d
quelques utnes de leurs hubitudes rêgulières et domestiques.

43. Je penserais que ce nombre peut être de cinq bien
que deux sont probablement enlevés dans leur enfance ;
ainlsi le plus souvent une famill'serait compos e de cinq
individus.

44. Le plus gand nombre des décès arrivent avant l'ge
de deux ans, niais je ne saurais donner une opinion sur les
diverses causes de cola.

45. pendant tout le temps que j'ai résidé parmi ces Sau-
vages je n'en ai vu qu'un seul cas.

46. Il n'y en a que deux ou trois qui se reconnaissent
comme métis, mMfls ils vivent absoluiment à la manière des
Sauvages et ne diffèrent nullement dans les habitudes.

47. Cela ne peut avoir aucun effet pour le Sauvage,
mais seulement pour la femme et ses enfans qui se séparent
alors de la Tribu, adoptant los habitudes et partage le bien-
être des blancs.

49. Je n'en connais point d'exemple.
33

50. Il ne naît maintenant plus d'enfans naturels, et cet A ppe ce
évènement couvre la mère de mépris et de dérision. T)

51. Les Sauvages ne jouissent pas de tous les droits des e- - -- ,
sujets anglais ; [a loi les.protége, ils n'ont point de voix dans 24e Juin.
les 'assemblées de Townships ni dans les élections et ne
partagent point l'allocation des écoles.

52. Je Wf'en connais point d'exemple et je ne crois pas
qu'il y en ait.

53. Je penserais qu'avec de l'éducation et de l'expérien-
ce, ils l'ont ; mais -par suite de l'entière exclusion dans la-
quelle ils ont été depuis si longtemps de toutes sortes d'affai-
res, ils auront besoin de conseils et d'assistance pendant un
grand nombre d'années.

(Signé,) WILLIAM JONES.
A. S. A, S,

Réserve supérieure des Sauvages,
1I Décembre, 1842.

Port Sarnia, 21 Janvier, 1843.

Monsieur,

J'Ai reçu votre lettre du 31 du mois dernier et je regrette
que les Commissaires aient trouvé utieje n'ai pas accordé.
aux questions qui m'ont été soumises toute l'attention qd'el-
les méritent.

Pour leur information je <lirai que j'ai profité de tous les
moyens auxquels j'ai pu avoir recours pour donner un té-
moignage clair èt satisfaisant et que je n'vnis ni lintention
ii le désir de négliger ou ne pas suivre leurs instructions.

Cependant en obéissance h leurs ordres, je naiTpoint
perdu (le teins à considérer de nouveau les réponses aux-
quelles on n plus particuliérement fait allusion ; et je vais
vous soumette le résultat de mes recherches.

4. Quelle est la grandeur et l'étendue de chaque village,
savoir: le nombre de maisons, de granges, etc., et avec
quels matêrinux sont-elles construites 1-- Comme je lai dé-
jà dit dans la réponse que j'ai déjà faite à cette question, il
y a seize bonnes maisons de billots, 10 pieds sur vingt à
l'extérieur, avec de bons planchers, de bonnes co~uveitures
on bardeaux, des cheminées en briques et dix autres mai-
sons que les Sauvages eux-mêmes ont construites ; elles sont
iinfèrieures aux autres sous lé rapport de la grndeur et deu
matériaux avec lesquelles elles sont construites, à lexcep-
tion d'une seule bâtisse en billots, il n'y a rien sur toute la
réserve qui ressemble à une grange, mais les Sauvages ont
presque tous de petites dépendances où ils engrangent
leurs réeoltes. Il sera bon (le mentionner ici qu'il y a un
peu en arrièro des lots régulièrement divisés quelques -pe-
tits défrichés dont les propriétaires résident dans des caba.
nos.

5. Y-a-t-il quelques uns do vos Sauvages qui aiment
mieux vivre dans des cabanes; s'il y on a dites on le nom-
lire I-Je ne suis pas en état de.donner beaucoup d%'irifot ma-
tions sur ce sujet ; cependant les commissaires ainioront
peut-être à connaître que le nombre des familles de Saiuvages
qui aujourd'hui par nécessité vivent dans des cabanes a
cet établissement, est autant que je puis le constater d'en-
viron vingt, et d'environ vingt-cinq à la Rivière au Sable.

7. Voulez-vous dire autant que possible le nombre d'acres
de terres eu culture dans chacun de vos établissemens et
aussi le nombre d'acres que cultive chaque famille ; quand
une famille n'a pas de terres à cultiver où prend elle ses
moyens de subsistance ?-Les seules infoi-mations que j'ai
pu obtenir à ce sujet, outre celles que j'ai déjà dônnées
dans ma première réponse à cet question, on peut les con-
nattre en parcourant le rapport ci-joint qui je en flatte
contentera les commissaires.
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Appendice 15. Pouvez-vous dire la quantité de produits que chaque
(T.) Tribu a récoltée dans une année ?-Je suis faché de dire

- qu'il n'est pas en mon pouvoir de répondre à cette question,
si ce n'est que la récolte en question est la plus grande ré-
cole que les Sauvages aient jamais faite dans cet établis-
sement depuis mon arrivée parmi eux.

23 et 24. Quels progrès ont-ils fait dans le cliristianisme ?
-Jo regrette beaucoup que les Commissaires n'aient pas
considéré comme suffisante la lettre de M. Scott, parce
qu'elle donnait de grands détails sur le sujet, et qui venait
d'un ministre de leurs propres croyance ; elle donnait un état
franc et explicite de leurs progrès sous le rapport religieux.
Je suis en peine de dire ce qui pourrait vous procurer de
plus amples informations sur le sujet. Je puis peut-être
ajouter qu'ils ont deux jours par semaine, le Dimanche et
le Jeudi,'réservés pour le culte religieux: le Service Divin
est célébré deux fois pendant leý premier jour, et une fois
seulement le soir du dernier de ces jours. Et je ne pense
pas que j'exagère les progrès qu'ils ont fait dans le chris-
tianisme, on disant, qu'ils ont mérité l'approbation géné-
raie des divers ministres qui les ont dérigés pendant que
j'étais parmi eux.

36. Voulez-vous décrire le mode d'enseignement suivi dans
ces écoles et la nature des livres qui y sont en usage ?-
Avec toutes les dispositions et tout le désir qui m'animent
pour suivre les instructions des Commissaires je ne puis ré-
ellement pas donner sur ce sujet des informations qui ex-
posent d'une manière plus claire que je l'ai dé.jà fait, le mode
d'enseignement adopté dans ces écoles et les progrès que
les enfans ont faits dans l'éducation.

J'ai cependant conformément à leurs ordres interrogé de
nouveaux le maître d'école, mais je n'ai pu en obtenir rien
qui doive être transmis aux Commissaires ou qui, dans mon
opinion, puisse jeter un nouveau jour sur le sujet.

J'ai l'honneur d'être,
Monsieur,

Votre trus obéissant serviteur,
WILLIAM JONES,

A. S. A. S.

Etat des Sauvages possédant des maisons sur la Réserve Su-
périeure des Sauvages, Rivière St. Clair, de la quantité
de terres qu'ils ont défrichée, du nombre d'animaux,
qu'ils possèdent.

Noms.

Ogrubikeen'.........
Peter Salit..........
WVaywnynaslh......

Sh11ordeI ............
Manzlikeg ........
WN andaushll..........
Slaugwal .........
Quag Rigouin.....
Kinivabay'.,.......
Nayonwnqud..

ainoin ..............
WVapoose.......
KCankiwvashi.........
Gordencoming.....
Penasianqunamlain.
IVairtnbey. ...

Warrse 

.......... 

.

Quaysino ...........
Vhknypanidsey ..

Wekwkejsisl ......
A xhquayuarnby .

T otal .........

e

1 0

S 0
1 2

1 2j
1 2

1 4

10 .0

o 15

r 1 1 '

1~ 3t z
z,' r2..

i G

i 2

1 46
1 4

20 00

.5 2 . o

' , -0

0 0 0 1

0 o o 0 o 0

S 0 in 0
3 0 0 0 0 0
3 0 t 0 0

0 00 0
10 0 1 1
01 0 0 0 0 0
3 0 t 010 0 0 0

0l 0 0 0 0 0 0
oh 0 1 Q 0 0
o o 0 0 0 o 0GI O i 0 t) 0 O

0 0 1 0 00 0 ) t t )
O 0 3 011 0 0

) 0O 0 t) 0 0 0 0

2 11 7 021

0G 20 1 0 0

0 0 0 0 0 0 0
0 0 1 2 1 0 0

06 2 a iG 0 0

Etat des Sauvages établis sur la Réserve Supérieure, Ri- Append
vière St. Clair, et la quantité de terre qu'ils ont défri. (
chée.

n ~îî 240J

Noms.

Ogubikeen.................................
Peter $alu ..................................
W aywynnsih..............................

Primnsing........................
Sioden ......................
Chniergw-nsh ..... .......
Petnanilîkeod ...........................
Jonas ..........................
D avid ......................................
raynutkeyad ...........................

Gordon Corning...............
ltenry Beaver ...........................
Wn injigzlyack ..........................
K ichin .................... ..............
N igigoonce.................................
Kngivnjiway........ ........ ..
Unicebber M~awyhawkee...........

essnmoasy et Keghibinas .............
Na kizlinig ..... ..............
R nb aan y....................................
Wnnbumiqain et Slinginnkiglny......
Muzhnlce et Mikoneny .................
N aw ziw n ..................................
Peinsywikiy), .... . ................
Pennsgeoinosy ..........................
WshLwain et Jigoshoon ................
Pennstwaby .............. .........
Clhnbozno et Mississagun................
Slhnuinmoinitise ........................
N nwnng ....................................
K nîzboonnd .................................
Slhebogler .................. ,...............

T otal.......................,

Remarques.

Ces trois terres sont
20 en partie exploitées
10 par dutVnres qui n'ont
30 point nssez de leurs

terres.

2 92

8 3 ~

4

7 M m

6 È.0~ mr

(Signé,) WILLIAM JONES>
A. S. A. S.

Rêsdrvo Supérieure des Sauvages,
St. Clair, 20 Janv., 184.3.

APPENDICE No. 21.

Témoignage de M. le Surintendant Keating relativement
aux Chippaouais, Pottawatimies et les Outaouais de
l'Isle Walpole.

Réponses aux questions soumises par les Commissaires
nommés pour s'enquérir des afraires des Sauvages.

1. Il y a mnaittnant trois ans et quelques nois que je suis
surintendant des Sauvages qui ont été placés sous mes
soins.

2. A cette question je puis répondre d'une manière sa-
tisfaisante. Qu'ils aient fait des progrès et des progrès con-
sidérables, c'est ce queje n'hésite point à dire ; et quand je
suis venu parmi eux il n'était pas rare (le voir lo rivage
couvert de Sauvages dans l'.état le plus complet d'ivresse,
c'est ce que l'on voit rarement aujourd'hui et dans le fait
cela n'est pas arrivé à ma connaissance dans le cours de
ces deux dernières années. Aujourd'hui ils se livrent avec
succès à l'agriculture ; ils ont cultivé e leur profit des terres
considérables et l'on peut dire que la majoriité ignore le be-
soin. Dans ce qui précède, je fais allusion aux Ojibowvays
seulement ; récemment il s'y est rendu un nombre consi-
dérable de Pottawatimies et d'Outaouais dont les habitudes
diffdrent entièrement de celles.de leurs frères plus tranquilles
et plus dociles.

3. Les Sauvages sous ma surintendance sont établis sur
l'Isle Walpole, et comme un certain trait d'histoire s'attacLe
à cette localité, on me pardonnera si j'expose un peu plus
au long les diverses circonstances qui y ont rapport.

(Signée,) WILLIAM JONES,
A. S. A. S.

Réserve Supérieure des Sauvages,
Rivière St. Clair, 3 Août, 1839.
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>endico A la fim do la dernière guerre, lo colonel M'Kin que-los
T Sauvages appelaient l'Elan blanc, se rendit à cette Isle et

y établit les restas épars dos Tribus qui avaient sivaillam-
ment combattu sous l'Etendard Anglais. Il y alluma sui-

e Juin' vant lotir langage emphatiquo. le feu du conseil " qui les
réchtaulfa et las éclaira en môme temps.!1 Laissés saus ap-
pai ni assistance ils devinrent bientôt la proie de leurs voi-
sins rapaces ; sans guide pour les conduire, sans ami pour
les aviser, ils tombèrent aisément dans los pièges qu'au
lour tendit, et dans un moment d'ivresse ils signèrent un
papier (lant ils ignoraient le contenu et dont ils ne pouvaient
point prévoir les funestes conséquences. Il arriva que ces
papiers étaient des baux consentis pour les terres les meil-
leures et les plus fertiles dant on s'ompara immédiatement.
Quand j'arrivai parmi eux, il y avait à peine un pied de
terre cultivable quils pouvaient <lira leur appartenir ; mais
grâce à un Acte récent du Parlement, j'ai pu chasser plu-
sieurs des envahisieurs les plus audacieux et mettre leur
terres à la disposition des Sauvages. Depuis cette époque,
ils ont graduellement acquis (les habitudes régulières n-
dustrieuses du cultivateur ; ils ont entièrement oublié la
chasse pour se livrer à la culture. Ce sont les chers ou
moi qui choisissent les terres qu'ils occupent et une fois qu'ils
en ont la possession c'est pour toujours. Comme de raison
ils n'ont point de village régulier, mais les terres sont cant -
gués comme elle le sont parmi les blancs dans leur voisi-
nage',

4î. Toutes lés maisons que les blancs habitaient-autrefôis
sont-aujourd'hui habitées par des Sauvages ; et outre celles
là un grand nombre de Sauvages ont bâti à leurs propres
frais de très belles petites maisons, qui ne dépareraient point
un village Anglais. Plusieurs sont maintennai en bâtisse,
et je me datte que le printemps prochain on verra au moins
une douzaine de bonnes maisons construites par eux-mêmes
avec le produit de leur industrie et la vente de leurs cha-e
vaux, ce (lui autrefois contribuait tant à leur faire mener
la vie errante. Il y a 25 maisons do billots ; 3 de char-
pente, et plusieurs autres en voie do construction; il y a
aussi 4 granges de billots..

. 5. Il n'y a pas de Sauvages qui préfèrent habiter des
cabanes ; ils désirent tous se bâtir des maisons et vivre
chaudement et à l'aise, comme Ils voient viv:e un grand
nombre do leurs amis, mais le manque de moyens les on
empêche. Jai cependant proposé aux Chefs, qu'aussitôt
après le tems des semences, ils devraient toits se réunir et
ériger des maisons pour les classes les plus pauvres, au
moyen do ce qu'on appelle dommunément " corvées," et.se
procurer des clous, des planches et des vîtres à môme leur
rente. 'Ils ont consenti à cela le bon cour, et j'aurai l'été
prochain l'agréable occupation d'aider et surveiller ces en-
treprises avantageuses.

6. La manière dont les Sauvages de lIsle WPalpole.sub.
divisent les terres qu'ils cultivent est celle ci :-ce plan est
à eux,. et c'est un plan que j'ai vu suivre dans plusieur's
parties de la France, et que j'approuve entièrement, surtout
c.omme ohi n'a pas et que l'on n'aurait pas pu faire d'arpen-
tage régulier pendant que les blancs s'en étaient si con-
plètcneîtt emparés. Il y a- cinq Chefs inférieura parmi les
Ojibovays, qui sont sans cesse entourrés de leurs parens
los plus proches, de leurs paronîs par- mariage, et des jeunes
gens qui, quoique sous le contrôle du Grand Chef, les recon-
naissent particulièrement comme leurs Chefs. Ceux-ci,
lorsque les blancs furent chassés, se réuniront et choisirent
des localités ou plutôt divisèrent la quantité de terres bonnes
à cultiver suivant 'lour nombre, en prenant un, deux on
trois lots suivant leurs besoins. Ainsi chaque gioupa parti-
culier cultive dans une vaste enceinte, chacun suivant ses
moyens ou son industrie, semant plus ou moins de leur
terre, et l'harmonie la plus parfaite règne toujours parmi
eux. Il fatut ainsi moins de clôture ; et quand il y a au-
tant de personnos intéressées, on a comme de raison beau-
coup plus d'attention à éloigner les animaux ou les cochons
qui détruiraient leurs récoltes. Dans le cours du printems,
sijo puis réussir à chasser tous les blance qui s'y trouvent,
je me propose de diviser chaque champ par lignos paralleles
perpendiculaires à la Rivière St. Clair d'un côté, et au
Chtenail Ecarté de l'autre. Les Sauvages veulent bien et
désirent accorder des compensations libérales aux posses
saurs actuels pour los améh-orations qu'ils ont faites, surtout
parce que la plupart des titres frauduleux qui avaient'étè

consentis nexistent plus, les possesseurs de ces titres im- Appcndice
parfaits et frauduleux los ayant vendus à des Européens
ignorans qu'ils ont trompés an leur faisant croire qu'ils
étaient à l'abri. Je me-suis dèja adressé à ce sujet au Sur-
intendant en Chef, et je me flatte qu'il approuvera, cette
mesure. On ne, doit cependant considérer aucun de ces-
baux comme valides, vu qu'ils n'ont pas reçu l'approbation-
du Gouverneur de la Province qui était alors le Haut..
Canada.

Les 7e,Se, 9e, 10e, lie, 12e et 13e réponses ont d'
si grands rapports entre elles sous le' rapport de leur-
sens et des réponses que l'on doit y faire, que j'ai pris
la liberté de faire une réponse générale suivant l'ordre
qui m'a paru le plus clair -et le plus seceint. D'après
ce qui précède on peut voir que lés Sauvages une fois en.
possession d'un lot de terre ne peuvent être inquiétés
dans leurs - droits, qu'à ' leur mort ils sont libres de
transporter à leurs héritiers comme toute perenne qui
jouit de droits acquis, bien que ce transport ne consiste très
souvent que dans-de simples paroles,leurs dernières volontés
sont invariablement considérées comme sacrées. Qunand-
j'iarrivai d'abord parmi eux, toute leur culture se faisait à la,
pioche, vu qu'ils n'avaient ni boufs-ni chai-rues, bien qu'ils
reçussent cependant une rente annuelle de £300; mais-
comme on la letr payait ein argent, chacun d'eux ne rece-
vait qu'une petite somme, qui était bien vite dépensée en
achat de boissons ou d'articles qui leur sont absolument
,inutiles. Je leur suggérai cependant la convenance qu'il yavait d'acheter un certain nombre (le boufs ý et de charrues
pour l'usage général, en laissant une ou deux à chaque-
Chef, suivant leurs nombres. Ce plan roçut leur approba-
tion cordiale et fut immédiatement mis. en pratique., J'a-
chatai aussi pour eux un assortimeut complet d'outils de-
charpentier et de forkeron. Ils ont maintenant neuf char-
rues, neuf paires de boutfs, dont ils ont un gratd soin ; outre
un bon nombre de faulx, de pioches, etc., et une quantité de-
fer pour herses, pour lisses à sleigh, pour réparer leurs.
armes ou tout, autre ouvrage qu'ils désirent entreprendre.
D'abord ils étaient très gauchos à se servir de la charrue,
quelques-uns le sont encore, niais la plupartsavent très bien
conduire les animaux, et savent labourer, semer, récolter,"
javeler, etc.

Les animanx qu'ils possèdent sont, comme jo Pai déjà,
dit, neufs paires dd boufs, une grande quantité de cochons.
et de chevaux. Le Chf a iuitsýi deux vaches. A une ex-
ception près, ils ont uin grand soin de leurs animaux pen-
dant l'hiver, ceux qui en ont, soin ne vont pas môme aux
sucreries situées sur lIsle à la. petite Ance à l'Our, Ils
ont une grande quantité de foin à marais pourleursanimaux
pondant lhiver, vt qu'il n'y'pas de trèfle dans le voisinage.
A leur demande, je leur ai- aussi acheté une superbe truie
de -erkshire, qui avait été couverte par un magnifique
verrat, et ils seo sont partagés les animaux entre eux, le.
Chef gardant la tru-ie-et le Sauvages se partageait les pea
lits jusqu'à ce qu'ils niant tous de la race. Leur race de
chevaux étant particulièrement pedts et ventrus, et dégéné-
rant le plus'en pîlus touts les jours par le peu d'attention,
que l'on porte à leur accouplement et la liberté que.oq
laisse aux chevaux ntier-s, je leu- achetuiun étalon au trois.
quarts pur sang et qui possedait les, qualités qui manquaient
aux leurs. Leurs animnaux, comme <le raison, s'améliorerorit
promptemont,et constituerunt une dugmentation considérable,
<lans leurs propriétés, vu que l'immense étendue de prairies
qu'ils possèdent pourrait nourrir un nombre illimité de cite-
vaux et d'animaux. A qttelques exceptions p'ès, j'ai fait-cha-
tror tous leurs étalons l'été dernier. Ils parlent aussi d'acIîe-
te- au îprintenps.un taureau et un certain nombre de va-
cies à lait, que l'on laissera libres jusqu'à ce qu'il y en ait
assez pour en faire un partage général. Je ne connais
point de dilflrence entre le mode d'agriculture qu'ils suivenf
et celui des blancs, excepté que ceux-ci y excellent plus
que des gens qui s'y livrent depuis si peu dé tems. , Leur
aptitudo est grande, et maintenant qu'ils en ont les nioyens
ils vont faire des progrès rapides. Cependant les cultiva-
teurs qui los environnent sont de biens pìauvres modèles à
suivre ;. ils sont généralement paresseux, négligens, mal-
propres, tels qu'on en voit toujours parmi les Sauvéges ou
dans leur voisinage.

Je n'ai aucune idée exacte de la quantité de' trie que
cultivent les Sauvages, mais j pen re-aisq'l eä-de
six cens acres, et elle augmente tons les ans 'Si oIps pouï
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vons réussir à nous débarrasser de tous les squatters, cette
quantité ne sera pas loin d'tre portée a mille acres. La
plus grande étendue qu'un seul Sauvage ait encore cultivde
1peut étro d'cpviron douze acres, la plus petite d'environ
trois acres, en sorte que la moyenne peut-êtro de sept et
demie ; mais ce ne peut être un calcul bien correct, parce
que les petites terres excèdent de beaucoup les grandes, et
il serait difficile de donner une réponse précise sans faire
un recensement exact, ce que je n'ai pas les moyens de
faire aujourd'hui. Chaque famille des Ojibwcvays cultive
une étendue (le terre plus où moins grande, et c'est ce que
font généralement la plupart des Sauvages récemment ar-
rivés ; mais toutes les familles que la paresse ou le man-
que de moyens empêche de cultiver, cherchent leurs moyens

-de subsistance dans la chas.e, la pécie, dans la Veinte des
paniers ou des nattes, et leurs habits dans la distribution an-
nuelle de3 prêsens ; mais il y a au moins cent chefs de fa-
milles qui ont commencé à labourer leurs terres depuis
deux ans.

il. Le produit principal du Sauvage est le mais, qu'il
cultive en grande quantité et d'une très belle qualité, vu
que le sol est composé d'une marne très riche. Les Sau-
vages sèment aussi une grande quantité de patates, un peu
d'avoine, de sarrasin, et i peu de pois. Ils n'ont point
encore essy à U c U t ver u i, maIiII si~ s auraiJ e IL c 25. Toutes les fois que le ministre les a visités c'est li.automne si j'avais pu leur procurer du bon blé d'automne broment qu'ils ont été l'entendre, mais je regrette de direpour semence, mais je n'ai pui y réussir; ce. n'aurait pas que cela ' iu lieu bien rarement. Lorsque j'arrivai parmiété une récolte bien profitable quand la farine est à si bon eux, je trouvai qu'ils manuaient absolument d'instructionmarché. Je leur conseillai cela, afi qu'ils pussent se con- religieuse, bien que les méthodistes de Sarnia eussent cher-former autant que possible à notre mode de culture ; le blé ché plusieurs fois à les entrainer dans leur croyance. Dési-(le printemps est trop précaire, mais l'automne prothain, rant comme de raison leur-voir embrasser la religion dé leurj'espère qu'ils en seineront 20 à 30 acres comme expéri- reine et de leur pays, je m'adressai au Lord Evèque deence0. Toronto, lo priant, s'il était possible de donner un mission-

15. Il mne serait tout-à-fait impossible de spécifier les naire à ies Sauvages. Sa Seigneurie voulut bien prendre
quantitée que chaque Tribu ou chaque famille a recureillies. ma lettre an sa considération ; nais ce n'est que depuis an-
En connaissant le nombre d'acres que chacune d'elles cul- viron un an qu'elle a pu se rendre à ma'demande,et en con-
tive, je pourrais probablement le dlire à peu de chose siîquenec le Révérend James Coleiman fut nommé pour les
prés, [nais la chose est trop incertaine. Cependant plu. diriger. Maîheureusement il ne parle pas leur langue, et
sieurs d'entre cux avaient le printemps dernier plusieurs moi-moême je ne l'entends pas suilisammient pour expliquer
minets (le patates et de nais a vendre. la phraséologie vraiment difficile des écritures, tout-A-tait

lifférento du style de la converkation que j'auitends prfaite-
16. Ce sont loi hommes et les fermmncs sans distinction ment, et il n'a pu faire de progrès qice lorsqu'on lui eut

qui font le travail les champs ; les prenires labourent et donné un interprète. Le dernier qu'on lui donna l'antomano
préparent la terre et sèment les diflérens grains, tandis que passé, se trouva étre vicieux ; il buvait avec les Sauvages,
les femmnes renchaussent le maïs et les patates et font les et n'était nullement propre à sa place, n'oyant Ln outre titi-
petits travaux. Cependant les hommes cn font aujourd'hui cuins talons ni application , on le renvoya en conséquence.
la plus granide partie. 1M. Colemalic n lui-même était bien peu propre A sa chargo

. . et n'avait été que tout récemment admis dais les ordres, il
17. Je ne pens pas que le travail dii jor soit systrmra tait timide et embarrassé lorsqu'il lour prêchait et nco pou-tique comino chez los blanes, cepeidant la plusgraide par. ait cuclement se servir d'un.langage à la portée de ses au-

tic du jour se passe !u taire les gros ouvrages. Ils arratenlt ditersi1. Son apparence, ses iraniéres ct celles qu'il avaittrès souvent pour flrir', parler, ou aller à leurs maisons oi contractées dais sa carrière nèrieurer'apothienire do crm-Cabanes ; crialis partout Oiù ils rrit, crn si poil rie terri, cotatcqrrîs aré-cnéitie'pileiedertic ; rn, p m qs pagne dans le pays cde Galles firent une impression dófavo-des lihbitud res dc rg rtil est étoiiant der voir combien rahlo sur l'esprit des Sauvrges qui sont excessivement portés('rcgeils bU et ne el.t riA ridiculiser ; et il ne réussit, et il o l'aurait pas lait dans
18. Ils ne fort qure riux repas par jorrr et ils no sont pas! le cours d'un siècle, tandis qqu'un ministre capable aurait

très régiiliers; uir le matin aui lerc- du soleil, et lPaure le dejiobtenu ce grand et inportant objet.
soir quand ils rcvicrnneiit de leurs travaux, mais quand ili
soit dans leurs ma isors ils ont souvent recours à la inarinitot! C'est ce quo j'ai moi-même représenté à Sa Seigneurie
lue Po garde toujours pleine polrr les visiteurs oi pour lesiconjointeiient avec le Rév. Aleiander- Pyre, ministre épis-
pauvres Sauvages qui viennent leur demander l'rospitalitêcopahen nglais, stationné à Moore et elle nous a promis
et plusieurs ie ceux-ci sot des gens qucri, poursuivis par les le reinmpla1cer M. Colman par quelque personne plus capa-
solats rdans le Michiga, ont ét borcés d'abarrlrnr toute bIe. Un ministre do Sauivages doit posséder le. plu grand
leurs propriétés, sang froid, et une promptitude dans les rélparties, parea que

les Sauvages eux-mêmes possèdent ces qualités A cicn su-
19, 0 et 2 1. Leur goût ponr la chlsis et la pêche di- préire degré, et font les questions les plus difficiles et les

minnuc rapidement ; bii peu (les Ojeways font la chise, plus eubarassaites auxquelles il ltir fruit nécessairement
excepté pendant l'hiver (où ils n'ont qu'à thire dC la clôtu donner une réponso immédiatement. Leurs propres supers-
ce) et cela pnicipaleiient corn e amsement. Dans le thions et prescriptions qui, dars plusieurs cris, ressemblent
fait ils rio pourront point chasser longtors, parco qlue u à celle (les Jrrifs, et qu'ils ont fortement A cSur d'observer,
chevreuil est maintenant totaleient détruit par les courses leur ccc fournit le sujet, et ils trionphenct au moindre signe
mncessantes et destructives dr grraind nombre nIo Pottawati- d'ecimbaris. Quelqu'un qui pourrait réussir avec les blancs
<lies qui, durant les deux dernières années sont constamt- ie réussira pas toujours avec les Sauvages. Avec eux le
mert vnus des Etats-Unis pour ie point être transportés sur Missionnaire ne doit pas seulement être uni instituteur do
le Mississipi. Ils s'accordent toris à dire qu'il n'y aura pas talent mais il doit encore être unt homme du monde que l'on
in seul chernil dans cette partie du pays. Aujourd'hui ie petit pas déconcerter ou prendre parsurprise.
ils se rendent très souvent dans le Michigan pour chasser,
quoiqu'ils courent cortains langers, parce que les Américainîs Comme preuve que le missiorcnnire actuel ne possède
no le permettent poin t, iais leur- principial endroit le chasse pas suffisamment toutes ces qualités c'est que jusqu'ici il a
est maintenant près de la Thanes et vers les sources des complètement échoué, bien que vingt familles n'attendeant
deux rivières à l'Ours, nord et et. que l'instruction.pour être baptisés.

22. Comme je l'ai déjà dit, le progrès des établissemens Appon
a eu l'elret de diminuar beaucoup leurs habitudes de p'che (T
et de chasse, mais dans les endroits où ils se rendent aujour-
d'hui pour cela, ils s'y rendent dans l'espérance d'y 2,
trouver du gibier en abondance et ils vont naturellement où
ils trouvent le chevreuil et dans les baies ou le poisson est
le plus abondant.

123. Aucun des Sauvages qui sont sous ma surintendance
ne sont chréliens, bien qu'environ vingt familles aient de-
mandé l'instruction religieuse. L'essor est donné ; ils sen-
tent les grands désavantages qu'ils éprouvent à être payens,
vé qu'ils ne sont point entendus dans les Cours de Justice
et qu'ils sont en conséquence bien injustement maltraités.

Dans le printemps, lorsque nous aurons un autre ministre
je m'attends que le chef montrera l'exemple et tous les au-
tres lo suivront, excepté quelqurs vieux jongleurs obstinée,
auxquels je retirerai toute protection, en sorte qu'il leur fau-
dra obéir aux vo:ux de la majorité.

24. La religion que je leur ai prêchée c'est celle de l'égli-
se d'Angleterre, à laquelle j'appartiens moi- mme et la seu.
le que je pouvais recommander.
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26 et 27. Ce qui précède indiquera suffisamment que re-
lativeneit à mes Saruvaiges, je ne puis donner aucune ré-
ponse, mais je prends la liberté de référer à l'Appendice,
dans lequel je parlerai de ce sujet et sur des motifs puisés
dans une expérience personnelle.

28. Tous les Sauvages qui sont sous ma surintendance,
sont payens; le nombre, y compris toutes les classes est
comme suit

Les Ojibeways (anciens résidans)............ 319
Do arrivés depuis un an............ 197

'Les Pottawatimies et les Outaouais de Michigan. 507
Sur le point de s'établir..................... 117

Total.... ............... 1140

29. Point de réponse.

30. Pour le présent, ils n'en possèdent aucuns, va qu'ils
n'ont ni écoles ni maisons d'écoles. Le ministre qui les
visite les réunit toujours dans une grande grange.

31 et 32. Pas de réponse,.

33. Il n'y a pas encore d'école sur l'Isle de Walpole, v
qu'ils n'en ont pas les moyens; mnis lorsque PEvèque, l'été
dernier, visita cette partie de son Diocèse, les Sauvagts de
cet endroit et des autres lieux se rendirent auprès de lui
avec moi, et le prii3rent de s'intéreser à cet égard. Les Sau-
vages chrétiens et payens désirent tous l'établissement d'une
école qu'ils veulent soutenir à môme leurs propres fonds.
Ils renvoient i la copie d'un discours que j'ai traduit adres-
sé à Sa Scigneurie au nom de tots les Sauvages, dans le-
quel ils la supplient ardamment de seconder les eflorts qu'ils
flont pour procurer l'instruction à leurs enfans. Tous les
enfans de l'Isle Walpole seraient immédiatement envoyés à
l'instituteur qu'on leur donnerait; ils seraient, comme de
raison, élevés dans le christianisme, et deviendraient des
membres'utiles de la société; cela conduirait naturellement
à l'amélioration de leur état. Je suis aussi heureuîx de dire
que plusieurs charlatans ou jongleurs (mitey) m'ont remis
ce qu'ils appellent lo .Malchi Maishkiki et ont dérlaré leurs
intentions de devenir chrétiens et d'abjurer toutes leurs jon-
gleries payenies.

34. Pas de réponse.

35. Toutes les fois que j'ai cu occasion d'en juger, les
jeunes Sauvages, quoiqu'ils manquent généralement d'ap-
plication, font preuve d'une grande vivacité et apprennent
avec rapidité.

36. A maconnaissance le mode d'enseignement ne dif-
fère point le celui qui est suivi dans les écoles ordinaires
des divers Towynships. Les livres qu'ils lisent quand ils ont
laissé les livres d'épiellation sont principa lement les pain-
phlets et traités religieux que leur fournit la société.

37. Les Sauvages dans leur état de nature font preuve
de beaucoup d'adresse dans le travail des mains, témoins
leurs canots d'écorce fragiles et élégans et le grand nombre
d'ornemens ciselés qu'ils travaillent eux-mêmes, leurs lan-
ces qu'ils font eux-mêmes, etc., mais je penserais que les
métiers de charpentier et de forgeron sont ceux dans les.
quels ils excellent probablement le plus.

38. Il n'y a point de Sauvages qui soient des artisans ré.
guliers, mais comme je l'ai déjà mentionné, je leur ai ache.
té des outils de charpentiers et de forgerons dont ils se ser-
vent avec avantage et assez bien pour leurs principaux be-
soins, et cela sans qu'on le leur ait enseigné, ou qu'on leur
aide.

Ils peuvent, un grand nombre parmi eux, faire une mai.
son, aux fenêtres près, ferrer leurs chevaux et faire tous les
ouvrages en fer nécessaires pour un sleigh. Ils peuvent
aussi réparer leurs carabines. L'argent employé à l'achat
de ces outils a été un placement très avantageux, et ils
semblent tous, à des degrés difeérens cependant, être capa-
bles de s'en servir, et faire, quoique d'une manière brute
les divers articles dont ils ont bpsoin ; quant au métier de
cordonnier ils le savent tous, car ils portent tous des souliers
de chevreuil, et chacun fait les siens.

34

39. PenJant mon séjour parmi les Sauvages il y a eu peu Appendice
de mortalités caueées par les maladies; et ces mortalités .)
n'étaient que les suites de la vieillesse et d'une faiblesse
prématurée causée par l'intempérance ou la misère. Je 24e Juin.considère que leur santé est bonne et certainement bien
meilleure que celle des blancs, car depuis que je réside
parmi eux, ils ont invariablement échappé aux fièvres qui
se répandent tous les ans. -

40. Ce semble être une maladie régnante et qui a sur le
Sauvage un effet encore plus puissant que sur les blancs.

41. A ma connaid-ance, il n'existe pas de.maladies par-
ticulières aux Sauvages ou qui sévissent jusqu'à un certain
point parmi eux ; mais dans d'autres lieux, le Lac Simcoe
par exemple, beaucoup do mortalités sont causées par la
consomption. Ils sont aussi légèrement sujets aux attaques
de rhumatisme, mais plus ils deviennent civilisés et plus
leurs habitudes deviennent sédentaires moins ils y sont ex-
posés. Elles sont ordinairement le résultat de lintempé-
rance et de la misère ; l'effet devra cesser avec la cause.

42. Parmi les Ojibeways, qui, comme je l'ai déjà dit,
sont les plus sedentaires et les moins chasseurs, le nombre
semble augmenter de jour en jour ; mais les Pottawatimies
diminuent et j'en attribue la cause à leurs habitudes erran-
tee, peu fixes et àleurdébauche. A nia connaissance il y a
eu parmi eux un nombre considérable de décés provenant
<le querelles causées par l'intempérance et les rigueurs de
l'hiver contre lesquelles ils n'ont aucun moyen de se proté-
ger dans leurs camps imparfaits. in grand nombre cepen-
dant commencent à voir ajourd'hui la folie de leur conduite
et viennent insensiblement s'établir sur l'Isle, auprès de
leurs frères qui leur prêtent leurs charrues et leurs pioches
pour cultiver le maïs et les patates.

43. Le nombre moyen d'enfans nés dans chaque famille
est de cinq-ceux qu'ils élèvent peuvent être au nombre
de trois; ce (lui compose une famille de cinq individus, bien
que je pense être encore au-dessous du chiffre.

44. Le plus grand nombre de décès a lieu parmi les en-
fans à la mamelle, par suite des rhumes, de la dissenterie,
des vers et des autres maladies communes à tous les enfans.
Le froid et la misère que j'ai déjà mentionnés et l'absence
de nourriture saine et suffisante en sont les principales
causes.

45. Rarement ou plutôt jamais ici, quoique dans le
nord, parmi les commerçans, cela se voit tous les jours.

4.6. Parmi les Sauvages placés sous mes soins, je ne con-
nais pas qu'il existe de métis, c'est-à.dire de ces gens qui
joignent les habitudes françaises ou anglaises aux habitu-
des des Sauvages.Qu'il y ait un mélange de races, c'est ce
dont je ne doute pas d'après les relations étroites et cons-
tantes qu'ils ont avec un grand nombre de blancs établis
parmi eux, mais il n'y a pas d'enfans reconnus appartenant
ù des parens mixtes. Ils descendent tous du même chef,
et ne diffèrent en rien de ceux dont le sang est resté intact.

47.. La réponse que j'ai donnée à la question 46 expli-
quera pourquoi je ne répondrai pas spécialement à celle-ci-
:nais sur le lac Huron et dans d'autres lieux où j'ai eu oc-
casion de rencontrer les Bois brulé, et les Sauvages pur
sang, on peut observer une grande différence entre les
deux. Les premiers sont pour la plus part d'origine fran-
çaise, issus des'nombreux Canadiens que les commerçants
emploient dans ces endroits. Le métis est une espèce de
paria parmi ses gens et prétend avoir sur les Sauvages une
supériorité que ceux-ci ne veulent pas lui accorder; en outre
il est généralement débauché, sans principes, et dans toutes
ses transactions commerciales il tire avantage des connais.
sances qu'il a du caractère et des habitudes des Sauvages
pour abattre et ruiner d'une manière plus sûre le pauvre
qui depend du commerçant. Ces gens sont un fléau pour
les aborigènes, les trompent sans cesse. Ils les excitent'à
la débauche, les pillent lorsqu'ils sont sous linfluence des
boissons fortes qu'ils répandent parmi eux, et dans le fait le
synonime d'un " bon spéculateur" -est " grand coquin.1

48, Je ne comprends pas bien cette question, car lors-
qu'une femme Sauvage marie un blanc,' elle vit avec lui
comme de raison et entièrement séparée de sa Tnbu, elle
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adopte les habitudes de son mari, mèie la n(iIlme vie que lil, Ilesquels di bons labits,une nourriture abonudante est le (suin.. Append;
de manière qîu'elle nl'a ni directement ni indirectement d'i n- moum bonin." Témoins dles discours de ces liabians des
Ilience sur la condition des autres Sauvages. Je ne connais bois (dont j'annexe des extraits) dont l'éloquence sans fartd
pas de blancs mariés à des femmes Sauiviagos, qui résident et sans apipret coule du cSur et parle Ià vos sentimuens et à
parmi les parens d celles-ci et qui suivent les manières de votre esprit.
vivre de liurs femmes, et je n'ai jamais vu de femmes blan- (Signé.) J. W. KEATING,
ches mariées à un Sauvage (M me Peter Jonies exceptée), Ass. S. A. Sauv..
de manière que je ne conçois point que ces mariages s'ils Réserve des Sauvages d'en bas,
sont régtlièrenent solennisés puissent avoir aucun efflt sur Décembre 16, 1854.
la condition des Saivages" Le contact avec les étrangers
seul est l'atale à leur bonheur et à leur moralité.

49. Je n'en connais pas un seul exemple parmi les Saut-
vages qui sont ici, quoi qu'il y ci ait plusieurs au-dessus
d'ici.

50. Il naît rarement d'enirmns illégitimes parmi mes Sau-
vages ; depuis que je réside ici je n'en connais que deux
exemples, et dans les deux cas la mère a été déshonorée
et est devenu un sujet de dérision et de mépris pour les au-
tres Sauvages. Il sont d'un caractère excessiveet jaloux,
et ils puniraient l'infidélité par la ruine, peut-ûlre niie par
des châtimens cruels ; d'ailleurs il y a tant de facilité par-1
mi eux de se marier qu'il n'y a ni excuse ni occasion de
former des liaisons criminelles.

51. Je ne crois pas qu'ils le soient, quoiqu'ils y aient dé-
cilment droit et bien qu'ils pourraient être guidés dans
l'exercice de ces droits par de bons avis et une bonne assis·
tance. L'ignorance où ils soit des affaires en fait des
dupes et quoique souvent poursuivis, ils ne poursuivent ja.
mais i en ma qualité de surintendant de ces Sauvages j'ai
intenté plusieurs actions en leur nom et j'ai réussi à obte-
nir ce que je demandais ; mais je crois que dans
presque toutes les Cours et chez un grand nombre d'indivi-
dus il existe contre les Sauvages et contre les témoignages
des Sauvages des préjugés dont l'illibéralité ne saurait s'ex-
pliquer à mes yeux. Ce n'est que sur la foi précaire du
caprice des blancs que les propriétaires primitifs du sol,
privés de leur héritage légitime, possèdent une lisière étroite
de la vaste étendue de terre qui leur appartenait autrefois,
et cependant on leur envie encore ce peu de terre et c'est
avec peine qu'on leur rend la justice lorsqu'ils la deman-
dent. "Plus on a plus on voudrait avoir" se trouve ici
bien justement appliqué ; le cultivateur hait son voisin'Sau-
vage, du, moins un grand nombre de cultivateurs agissent
ainsi, et ils ne leur permettront pas mme de tuer un cie-
vreuil sur leurs propres terres, bien quire pour eux les loi,
et restrictions de chasse soient inconnues. Ils n'ont point
droit de voix, le plus cher des droits de l'homme libre, par
conséquent ils ne sont point représentés, leurs intérêts ne
sont point défendus, ils ne participent pas non plus à l'allo-
cation des écoles dont ils ont tant de besoin. Dans ce qui
précède, je ne parle que des Sauvages Chrétiens, car le
pauvre payen n'a point de protecteur, il ne peut prêter ser-
ment, avec- la vérité sur les lèvres et le désespoir dans le
cour ; il vient réclamer la propriété qui lui a été enlevée,
les sommes d'argent qui lui sont légitimement dues, et l'on
ne croit pas à sa parole, son témoignage est refusé, et il
rentre dans sa cabane avec la conscience de la justice de
sa réclamation, pour attaquer la justice et la générosité de
la Cour qui a refusé de l'entendre et maudire ci silence, il
est vrai, (car en cea il y attrait encore du danger pour lui)
le misérable, parjure qui l'a dépouillé de ses biens. Je
pourrais en citer phmietrs cas, un surtout qui n eu lieu dans
le cours de l'été dernier, dans lequel le témoignage circons-
tancié d'un blanc était tellement fort en faveur du Sau-
vage que le Conseil (le la Reine poursuivit att nom de la
Couronne, la, Grand Jury rapporta vrai Bill, mais en Cour,
la ruse d'un Avocat fit reposer le procès sur le témoignage
d'un payen et la cause fiut perdue, et avec elle £100, -le
prix de la terre vendue aux Miamis E. U., qui,,tient venus
encoro une fois comme dorant la guerre pour vivre sous la
protectiou du drapeau Britannique.

-52. Je n'en connais aucun.
53., Très certainemuent, et je suis certain que tous ceux

qui connaissent les Sauvages nie soutiendront dans mon as-
sertion, qu'avec un peu d'expérience ils auront assez de ju.
gemeni et d'habileté naturelle pour exercer aussi bien que
les Blattes les droits le sujets Britanniques. Dans le fait je
le considère ainsi ; car il ont peu de modération et moins
d'esprit de chicane, et ils sont décidement supérieurs en
intelligence aux classes inférieures de nos compatriotes pour

Rapport supplémentaire aux questions proposées par la
coiimiission sur les atlaires dles Sttivages.

Conine je conçoi|quIe les questions qui me sont soumises
ont strictement et entièrement rapport aux Sauvages qui
sont placés sous ma surintendanre, j'ai été obligé dans mes
riponses iloiettre plusieurs îles plus importantes, non pas
cependant parce que je n'avais pas les données sur les-
quelles je devais hiser mes réponses, mais parce que ces.
questions n'avaient point tapport à mes Saut ages ;-pour
cette raison je prends la liberté d'anneser un petit rapport
supplèmentaire, dais lequel je tacherai de peindre les Sau-
vages, et établir le contraste (lui existe entre leur condition
pendant qu'ils étaient payens et barbares et celle dans la-
quelle se trouvent leurs frères plus heteux qui adorent l.
Dieu que nous adorons, et qui s'appliqtient avec lirsévé-
rance à l'agricultuIre.-J'ai toujours ressenti un profind inté-
rêt pour les Sauvages parii lesquels j'ai passé huit années.
de ma vie ; nies remarques ci cotisêqueince ne seront point
les vaines spéculations d'un loimme qui n'est pas nu fait
le son sujet, mais seront le résultat des observations tou-

jours attentives que j'ai faites sur leura manières qui cons-
tituent les obstacles qui se rencontrent à leur conversion et
à leur civilisation. J'ai lu beaucoup (le choses sur les
Sauvages, mais je n'ai rien vu qui fut fondé en fait, car au-
lieu d'une histoire vous avez toujours un roman rempli de-
uneas et d'allatas.

Les Satvagesgénéralonit représentés comme taciturnes
et tristres, sonts au contraire gais à l'excès, et le badinage
et les histoires joyeuses se content autour du feu le la ca-
blane comme auprès du foyer du blanc. Ils sont d'habitu-
des très sociales, très amis les uns des autres, et vivent
toujours ensemble en troupes dont le nombre varie sui-.
vant la nourriture que les lieux peuvent leur. fournir. Ils
tirent absolument leur suîbsistance de la chasse et de la
pêche, quelques uns cependant cultivent un, peu les pata-
tes ;cette manière de vivre les réduit très souvent à de gran-
des misères, quelques fois même ils sont exposés à mourir
de faim si les mauvais temps continuels les empêchent pour
plusieurs jours de se livrer à leurs occupations ordinaires.

Ils sont généralement intempérans et quoi qu'une bien
triste expérience leur ait fait voir la folie de leur conduite,
ce qu'ils ont très souvent reconnu devant moi, ils ne peuý.
vent point rèsister à la tentation, et ils se dessaisiront de
tout pour avoir des liqueurs foites quand ils y ont une fois'
goûté. Leur générosité est sans borne et va> mème à.
l'excès: dans les jours de besoin tout se partage, mais mal-
heureusement on ne pense pas au lendemain, et l'on ne se
prépa-re pas contre le besion. Leur amour de la liberté est'
excessif, et ils ne sauraient supporter la moindre géne.-Ils
n'ont aucuneidée de la régularité ou de l'esprit de systéme
et dans toutes choses ils obéissent à l'impulsion du moment ;
bien qu'ils paraissent indolents, ils sont capables des plus,
grands efforts, quand le besoin réveille leur énergie, et font
dans une journée dles marches étonnantes. Ils sont exces-
sivement -superstitieux et les jongleurs ont sur eux une in-
fluence sans borne ; ils se les concilient par des présens, et
se privent de presque tout pour s'assurer leurs bons services,
dans la guérison deý leurs maladies ou le succès de leur
chasse. Ces hommes par leurs ruses et leurs jongleries
senblablea à celles des prêtres payens d'autrefois savent
inspirer h leurs dupes une confiance illimitée, et s'opposent
en conséqnence à tout changement que l'on voudrait intro-
duiro dans leur maièie de vivre ou dans leur religion, bien
certains qu'en même temps finira l'influence qu'ils excer-
cent sur eux. La crainte d'exciter leur colère dont ils re-
présentent les conséquences funestes pot- ceux qui leur
désobéissent, le bonheur future qu'ils leur promettent dans
les heureuses contrées où la chasse sera abondante, tout,
se réunit pour courber le Sauvage àleur volonté et forme le,
principal obstacle contre lequel le Missionnaire a à lutter.
La plupart des hommes sont aussi étroitement liés îux

Appendice
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11dîce coutumes et aux institutions de leurs ancetres et ils ont une
aversion toute naturelle, j'oserai mnémo.dire très louable con-.
tr0 tout changement, mais les Sauvages ont assez de bon sens
pour voir et apprécier les grands avantages que no4&s avons
sur eu.z, et ces charlatans sont les vrais obstacles à toute
anélioration. Elever les enfans et les placer parmi les Sau-
vags qui sont déjà établis et civilisés et qui s'appliquent à
la culture des terres serait le moyen le plus prompt de rame-
ner ces payons dans la voie droite. ,

P3rsonne rit peut se former une idée de la difflérence qui
se trouve entre l'état du Sauvage qui vit A l'état le nature
et le Sauvage civilisé à moins qu'il ne l'ait vu dans lune et
l'autre état. Le premier, sale, malpropre et en haillons,
le dernier vêtu chaudement et confortablement ; l'un trou-
vant avec peine dans la chaste sa subsistance, se vau-
trant dans son ivrognerie, dans toutes ses -mauvaises
passions, battant sa femme et sa famille ou attentant à la vie
le ses amis l 'autre ayant une nouriture abondante et régu-
lière, logeant dans une bonne maison, environné d'animaux
domestiques et coulant la vie paisible et régulière d'un culti-
vateur respectable ; le premier nourrissant le jongleur vora-
ce pour lui faire pratiquer ses jongleries, buttant le tambour et
chantant au pied de son manilou dont: il veut capter les
faveurs ou conjurer la colère ; le'second agenouillé avec un
respect profond devant l'autel de son Dieu, dans une Egli-
se vaste et propre, qi'il a batie probablement lui-même, li-
sant ou suivant les prères et chantant des hymnes pieux.
Qui pourrait pour un instant comparer ces deux hommes 'i
Qui pourrait s'èmpécher d'admirer le chrétien Sauvage qui
a abjuré de mauvaises habitudes, que des siècles d'existen-
ce avaient enracinées, des supperstition ssi difliciles à oublier,
qui vit heureux et content dans sa nouvelle position, et qui
est un exemple aux yeux du payen et même (les blancs.

Prenons pour.exemple le village des Outaouais à Mani-
towaning. Il renferme au moins soixante bonnes maisons
construites on billots,blanchies en dedans et en dehors, érigées
par les Sauvages eux-mêmes. Ils ont aussi bâti une bonne
église, et le, village est au milieu de plusieurs centaines
d'acres de terre qui sont dans la condition la plus florissante.

Le bonheur et l'harmonie règnent partout, l'ordre et la ré-
gularité. qu'ils observent est admirable, et ils passent tout le
jour à défricher-et cultiver, avec autant d'ordre et de suc-
cès que le cultivateur le plus habile. Soir et matin leurs
prières réunies montent au trône du Tout-Puissant et le di-
manche est entiérerhient congacré à, son culte. -Là, vous
n'entendez pas les hurlemens des-ivrognes, ni des paroles
de colère ; se secourant les uns les autres, ils ressemblent à
une grande communauté, mue par-.une même impulsion
leur esprit de rivalité ne se dirige' que vers la culture.

Prenez tout le contraire et visitez un établissement de
voisins payens ; là,.quoique la terre soit également fertile,
on n'y voit que des femmes qui-s'occupent à récolter le peu
le grain qu'ils ont semé dans les intervalles de leurs dissi-
pations ; quelques uns des hommes font la chasse, d'autres
sont indolemment étendus à la porte de leurs misérables
cabanes, fumant,'ou attendant avec impatience le messager
qu'ils ont envoyé au village voisin pour acheter des..bois.
sons fortes. Il arrive, tous se réunissent et commencent
alors des scènes de dissipation et d*ivrogner'ie ; tout travail
est oublié, l'erfant qui crie est négligé, et hommes et feam-
mes boivent h l'envie l'un de.l'autre ; on se bat ; la nuit se
passe dans la débauche-qui, si la boisson n'est pas épuisée
dure jusqu'à ce qu'elle le soit. Quand tout est passé, ils
sont fiévreux et malades, ils peuvent à peine se trainer pour
se procurer de la nouiriture qu'il leur faut et aux maladies
qui suivent l'enivrement se joignent, les tourmens de la faim.
Ces scènes se renouvellent fréquemient malgré toutes les
précautions que l'on prend pouîr empêcher la vente des
liqueurs fortes. Alors le Sauvage mourant ne reçoit pas
sur son lit le mort los consolations de la religion ; il n'y a
point de ministre zélé pour lui inspirer les magnifiques es-
pérances du christianisme, pour lui adoucir le passage terri-
ble de la vie à l'éternité qu'on Idi a appris à reconnatro ;
le jongleur seul, entourré de ses médicamens'et de ses ido-.
les se roule au pied de sa couche ; peint et revêtu d'h'abitts
grotesques, il adresse aux esprits, ses chants propitiatoires,
frappe son tambour de peau-de chevreuil des imagés iepre-
sentant des tortues, des 'serpents,ý eto, lentourent; à ses
pieds sont les présenslqu'il a'reçus et très prtbablemeht un
baril de rm où 'il va2puiser fréquemnnent. L'inspirâtion

devient plus grande, les tambours et. les chansons raison Appendice
nent île plus en plus fort, et il déclare enfin que le (T.)
but désiré est obtenu e' que l'esprit lu mal a été chassé.
Arrivent alors les convi ]sions, il tombe en arrière comme
épuisé par le combat qu'il prétend avoir soutenu contre
l'esprit puissant du mal qui s'était emparé du malade,
bien qu'en réalité ce ne soit que par les effets de la
boisson et de la fatigue. Quand il est revenu à lui il
ramasse ses présens, et part, tandis que -la malheureuse
victime rendue plus malade par le bruit incessant qui
s'est fait, termine enfin sa misérable existence. j'ai vu
plutieurs Sauvages mourants, et dans un cas le Sauvage

expira au milieu même de la fête que l'on donnait à
l'occasion de sa guérison, c'est pendant qu'ils étaient tous
ivres qu'il mourut, jetant ainsi son cadavre au milieu de la
fête qui continua encore pendant deux jours après lesquels
on le déposa à la hâte dans la terre.

Les chrétiens sont profondément sensibles aux grands
avantages que la civilisation leur donne sur les payeris; ils
les regardent avec pitié et se considèrent comme lifiniment
supérieurs à eux. Ils montrent aussi le plus grand zèle
pour la conversion des payens et ils réussissent très souvent
dans les efforts constants et méritoires qu'ils font por lei
ramener à la bonne voie.

Je pense qu'e j'ai maintenant donné autant que les limi-
tes d'un rapport tel que celui-ci peuvent le permettre, un
élat correct sur mes Sauvages et sur les Sauvags en géné-
ral ; et je prends la liberté de renvoyer à leus disconirs que
j'ai ci-annexés, comme preuve des facultés intellectuelleè
'des Sauvages ignorans ; ils 'ont une traduction aussi fidèli
que ladifférence des langues peut le permettre.

J'annexe aussi à ce rapport une copie d'un autre rapport
que j'adresse à une autre eommission, parce que je
crois que l'on pourra y recueillir des informations, vu que,
plusieurs des questions étaient tout-à-fait différentes.

L'Evéque de-Toronto ayant demandé mon opinion sur le
meilleur moyen le convertir les Sauvages au christianisme,
'amnexe la lettre que je lui écrivis en réponse.

(Signé,) J. W. KEATING.
As. Sur. Aff. Sau.

Réserve supérieure des Sauvages,
16 Décembre, 1842.

APPENDICE No. 22.

R éponse de M. le Surintendant Keating aux questiòns soiù.
mihes par les Commissaires de 1840.

Rivière St.' Clair,
.osr 1.7 Novéembre, 1839.

Monsieur,

J'ai l'honneur d'accuser réception 'de votre lettre et de
l'incluse du S Novembre courant, et en obéissant à, vos
instructions, j'ai l'honneur de vous transmettre les réponses'
qu'après l'examen le plus attentif j'ai pu-faire aux ques.
tiotis soumises atm Comité des affaires des Sáuvaïes sr les4
quelles je me crois en état de donner mo opinion..'

Quant à la première question de la première división d'
sujet, je n'ai point de données sur lesuellèsje ptii sie' for-
mer une opinion, et ce n'est que sur conjecr gu je puis'
dire que la mortalités sùitÔut (lurant cette génération 'eset'
sera plus grande parmi les Sauvages civilisés ob litOt ý
demi civilisés que parmi ceux qui ne le son't pe4 en pår.
lant ainsi:je ne fais pas allusion aux morts violèntes; ina
simplemett tiux morts înatuirelles et c'est sur lee r'isons ed
vantes que j'ai formé ma manièe de penser.

Le Gouvernement dans sa bonté construilt des- maisons'
bonnes et 'comforiables, dans lesquels ils:peuvent braver les
rigueurs des saisons et géiéralement dans des situations bien
propres à la culture, La conséquence est,. que lé Sauvaid
trop vieux pour abandonner les habitudes, erranths'de'så
jeunesse et trop prudent pour ne point profiter. des abris
qu'on lui offre, paso ptinolînile de, son ý temps dansIéges
maisons des blancs, et Pautre dans les çabGarlefroides-e
humides'de sa jeunesse et -cela privé de c.ouerure cà
quoiqu'il ait bea'ucoup deoivertas,.il, nepeut les tratspòr
ter ddni les vnsfes mai sons où il vachasser;'le! raitniuslu>
op ôl loutre u iravi esbois,épa où, il.trouve le Ce'
v'reuil et la mrie -r; lIe rÉuén paraît bien vite ; soiné quel.
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Aprendice ques fois avec attention, miais aussi quelques fois négligé, il
lest suivi de consomption rapide ou bien lente ; et ces iaux

le cosserotnt que lorsque la chasse sera devenue comme

2le Juin. chez le blanc une considération secondaire ; tant que la ca-
rabine remplarera la pelle et la pioche, comnie un amuse-
ment selement aprés les travaux des chani ps, et tant que
le Sauvage sera entoulrré d lanimaumx domestiques et des
produits (le son industric i n'aura pas besoin de chercher
dans les bois "te subsistance qui devient de plus en
précaire.

J'exposerai plus loin ce que je considère comme le moyen
le plus prompt pour obtenir un objet aussi dàim-ble.

Parmi les Trbus que j'ai ou l'occasion de voir et avec
lesquelles j'ai peu parler, savoir :-les Cliippaouais, les
Outaouais et les Pottavatimîies, j'ai trouvé bien peu de dit-
férence dans leurs manières ou dans les diverses supcrsti-
tions q'i forment, si je puis n'exprimer ainsi, la base dle
leurs relations sociales ; ils pa'raissent tous aimer la société
et vivent ensemble au nombre de 50 à 100 personnes par-
tout où ils peuvent trouver leur subsistance. Ils paraissent
tous pratiquer 'hospitalité d'une manière gènrcuse ou
plutôt excessive ; ils partagent tout ce qu'ils possèdent avec
leurs frères, et ils ne voudront jamais obéir à vos ordies si
vous leur dites, vous vous établirez, vous tirerez votre canot
sur le rivage et vous ne vous en servirez que pour les clo-
ses nécessaires l vous n'irez plus sur le lac ; réveillés par les
aiguillons de la flaim, vous adopterez un système de travail
prompt et pers6vérant qui vous placera bien vite à 'abri
des besoins. Un grand nombre piarmi eux connaissent bien
tous les avantages qu'ils retireraient d'unl autre genre de vie,
et dernièrement un jeune Sauvage d'un grand bon sens, ci
parlant de l'arrivé des Pottaîvawiiîies ici et (le Pe:inction
du chevreuil rqui en serait la silite, disait: " Le Sauva
go doit travailler et vous pouvez ètre certain que moins il y
aura de chevreuil, moins la fiim se fera sentir parmi trous ;1
mltais tant qu'ils pourront chasser, tant que le pays de leur
héritage pourra, par le gibier qu'il renerine, fournir des
moyens (e subsitance, quelques maigres qu'ils soien t, il WY
en aura qu'un petit nombre qui s'u~ppliqueront au travail
qu'ils considèrent je crois comme dégradanlt et n'apparie-
niant qu'aux feimies. Leur patience et leur perévérance
sont bien connues et ils parcoureront les buis tous les jours
plutò\t que de ftire des choses beaucoup moing fatviîuantes
mais ditférentes. J'ai entendu plus d'un Sauvage vanter se.
ex-ploits dei chassliur, soit coup d'<eil julstc, et le gibier et hi
fourrure qui biaient suspendius à sa caban ue; nais jai mais
ses récoltes ; ceci, coni lue de raison, a rapport au Saut% age
dans soni tat tot-à fat liarbare.

Un nutre grand obstacle qui s'oppose encore à la civilisa-
tion c'est le espect qu'ils potent i tous ceux qui, parmi eusx
possdent l'art de la rl ande médecine ; en d'autres .lots
aux jongleurs qui tirunt l'horoscope, gurissenit les iildes
et rqui se concilient le Grand Esprit par tn danse et le ihant
je les ai presqe tous ciiteldus ; plusieurs 'entre eux son t
des veiturilogues très experts, et quand dans la loge des jon-
gleries ils conversent, cimne ils diaeni,avec la tortue, l'aigle,
la loutre, ils fint des choses surprenantes pour dos ignoralis,
et qui ont l'effet d'alugmnenter la confiance (les uitiditeurs cin
eux. Tous les jeunes garçons et jeunes filles qui entrent
dans l'ge de puberté, jeûnfienut pendant hul dis jours et
même plus longtemps afin de pouvoir être admis dals la(
sainte confrérie > mais toits îî'ont pas ce bonheur, le Grand
Esprit ne le veut pas, disent-ils ; cependant l'etllt des hallu,-
cinîations et des fanîtôîîmes qu'un si long jeûne à suscités se
font sentir pendant toute leur vie, et leur donne ime con-
fiance aveugle dans les divergations et les contes du jongleur
plus heureux qui reçoit plus d'un présent (le tabac et de
whiskey, comme récompense de ses contorsions pay'ennes;
On croit aussi qu'il possède le pouvoir de jeter des sorts, et
l'on ne crahit rien tant que do l'offlnser, car la mort des en
fans ou des parons peut s'en suivre. Uit jeune sauvage me
dit Phiver dernier, que deux dle ses eniis étaient tombés
victimes du (Matchi pototaus) l'esprit de maladie de Plun
de ces hommea, et quand je Io pressai d'adopter notre reli-
gion qui, comrîme il admit, détruit leurs charmes et leurs
exorcismes, il dit qu'il l'adopterait volontiers lui-même, mais
qu'il était placé dans un rang trop élevé dans la médecine,
qu'il était le second dans la danse et que quelques fois on lui
confiait la garde de la porte pour chasser tous les esprits
du mal, poste d'honneur que rien ne pourrait lui faire aban-

donner. ' Il est en conséquence de l'intérêt (los jongleurs Appendi,
de gairder les Sauvages dans le pigaîisnie, ou Ce qui est la (Ti)
imîéîîem chose de les tenir sous lQur contrôle, etje crois que la
crainte q'i'ils ont de les offenser est te plrinîcipal obb.acle
fille les nissioinlaires rencontrent dans leurs travaux.

'Les Chipipaouais et les Outaouais vivnioni je crois, on-
semble de la manière la plus amicale. Leurlangage
et leurs habitudes varient bien peu, excepté que les
Oitaouais sont plus laliles pêcheurs et qu'ils l'enseigneront
promptement alux Chippaouais ; ces deux Tribus sont lion.
notes et les premiers sont les plus inlustr'ieux des Sauvages
et f ormaient je crois une société très ieureuse. Les 'ot-
law-vatmilles bien qu'ils soient une branche île Cliippaouas,
ilifflrent beaucoup de ceux-ci par leurs habitudes do vol et
leur iiipudecîee excessivo ; ils sont les mendiants les pls
eflirontés que j'aie jamais vus, et souvent s'ils le peu-
vent impunément, ils s'empareront de ce qu'on leur re-
ruse ; ils n'ont aucune idée du mien et du tien mais il
s'emparent de tout ce qu'ils retcontrent ; c'est pour cette
raison que ce serait leur rendre ui grand lervice que
de los placer ensemble à une bonne distance des établisse-
mens (les blancs ou des autres Sauvages.

Quand à cette question, la plus importante peut-être de
toute, pour le [lien être des Sauvagce, je suis en état de
donner la réponse la plus claire et la plus décisive, c'est que
je considère que lo voisinage des blancs a un efflt très lier-
nicieux et très démoralisateur sur les Sauvages. Voici mes
tsons; j'ai vu l'annéaitisssement graduel des obligations

religieuses dans plus d'un établissenient où les blancs et
les sauvages se rencontraient ; j'ai été témoin des rechutes
que l'on fàisait des habitudes (le sobriété et d'industrie à
celles de la dissipation et de l'indolence. J'ai vu les champs
entourés de bonnes clôtures, et couverts de moissons qui
plyaient abondamment les peines du Sauvage devenir des
coilmuines ingrates et incultes, et ces maux allaient dec front
avec Paugmeînion du nombre des blancs et à mesure quo
leurs reaiuions devenaient plus étendues. J'ai vu la prosti-
tuitiot iimarcher le front haut en plein jour quand elle aurait
nérme redoutó,lintempérance des nuits, et j'ai entendu le%
liurlemens de l'ivrogne dIans les aul:erges du voisinage el j'y
ii trouvé la cause de la dégradation (l lan fenmmo dont la
boisson était La récompense. Les habi(udes d'industrie du
blanc mi'ofllrenit niime aucun bon exemple au Sauvage ; il
est habitité à le considérer comme un ihon cultivateur et
comme soit supérieur dans Part de labourer la terre. En
consequence au lieu dle trouver un motif d'émulation dans
les récoltes abondantes de sont voisin, il devient mélanco-
lique et se laisse abattre en jetant les yeux sur la petite iz
sidre de terre qu'il cultive. Comment puis-je espérer riva-
liser avec un homme qui a passé sa vie à ippiendro ine
chose qu je je is que commencer a apprendre ? Cont-
inclut puis-je avoir unonorriture abondianto quand il peut
a peime l'ubîeiiir? ce sont-là les remarques qui se présentent
naturellement à l'esprit ii Sauvage ; la sopériorité du
blanîuc dans le mode do travail, et sa force dians ces tra-
%,aux .:oît trop grandes, et le novice recule devant la
concurrence, désespéère de pouvoir Péga 1er, et retourne
e"fin' mais îar' degrés, à son ancien genre de vie ; c'est
la sans cootrcdii, ce qui arrive pour des centaines d'en-
tr'eux ; niais continent en serait-il autrement s'il n'y avait
là que des Sauvages ; ils fte seraient point exposés aux vi-
ce ou à l'i'rognierie, et un agréable esprit d'énuulation nai-
trait outre des hommes qui sont tots commençais et il se
formerait une société où le bien être et lharmîoiie ne ces-
seraient d'exister. Suivant mîoi on ne pourra réussir h intro-
duire des changemens et ces changemens ne pourront être
pour le mieux à moins que l'on ne réussisse à chasser en-
tièrement les blancs. C'est peuit-être présomption (le nia
part de m'eprimer ainsi, mais je suis trop profondément
convaincu de la vérité de ce que je dis, et mes expressions
trouvent leur force dans la sincerité de mes sentinîcas.

On ne pourrait certainement pas trouver d'endroits plus
avantageux pour y recevoir les Sauvages que le Grand Ma-
nitoulin. On v trouve heureusement réunis les deux
grands objets de la vie, un sol fertile et un climat salubre •
les pbcheries les plus abondantes s'étendent sur un rivage
de plusieurs centaines de milles (en circonfétence) ; les
riches fourrures y sont rares et lattention de-celui qui s'y
établit peut-être entièrement portée à la colture du sol qui
est plus fertile qu'aucun de ceux que l'oA puisse citer, et qui
peut payer le plus libéralement les peines du Sauvage.
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Ménie dans l'état imparfait où se trouve l'agriculture, la'
récolte est tres abondante et de la meilleur qualité ; ajoutez
à cela l'isolement complet où uan se trouve de tous les
blancs à l'exception de ceux qui sont nécessaires à leur ins-
trotion et qui sont tots choisis par les personnes qui veu-
lent le plus le bien des Sauvages, et aucun établissement ne
possède plus d''émlen de slucÏòs rapides que celui-ci:
tout ce que l'on doit éviter c'est de vouloir lutter trop vite
ou trop ouvertement contre leurs superstitions. Faites leur
apprécier par dcgrés la manière de vivro du blanc; faites
leur établir la comparaison entre sa vie et la leur ; que l'a
bondance succède au besoin, et le Sauvage cherchera im-
muédiatemnent les causes do sa prospérité, et il la trouvsra
dans sa conduite r(gulière, dans ses habitudes de sobriété,
dans son travail persévérant et accordera naturellement son
admiration et son respect à ceux dont les avis ont produit cet
heureux changement ;il voudra connaitre les rahons qui ont
crgangé le blanc à employer son temps et son argent à amé-
liorer la condition du pauvre Sauvage.-" Lvs Commende-
nieuts Ia noire Dieu sont de contribuer au bonheur de nos
semblables et de ramener à son culte nos frères égarés; I
telle sera la réponse, et bientôt le Sauvage recnnaissant fera
monter l'encens de ses prières à ce-trùne d'où sont décou-
lées tant de graces pour lui. Ne l'effrayez point sur la reli-
gion, ne l'y forcez point, mais laissez le agir, comme cela doit
être suiva nt son esprit inquiet de tout apprendrc,etje parierais
toutes les richesses des Indes que dans peu de temps les
conversions deviendraient plus nombreuses et plus sincères.

Quant aux moyens de subsistince des Sauvages éloignés
(cclur qui habitent le Lac Supérieur et ses dépendances,)
je n'en saurais rien dire ; mais pour ceux qui habitent le
Lac Huron et le grand nombro des petits Lacs voisins, la
nature y a pourvu d'une manière abondante; ou y trouve
les lives, les perdrix, le chevreuil et le carribou en grande
abondance ; oil y prend beaucoup de poisson de la meilleure
qualité et ce n'est que par imprévoyance s'ils soutffrent quel.
ques fois de la faim. Les trafiquants leur enlèvent ce qu'ils
ont et souvent les laissent sans habits ni provisions. J'ai
connu des Sauvages quti prenaient des quantités de la plus
belle truite et qui dans le mnime temps étaient réduis à vi-
vre de glands bouillis, parce qu'ils ne rapportaient pas i-
moe à leur cabano un seul poisson pour nourrir un enfant
ofaimé ou une femme souffrante ; le whiilkey était la seule
récompense ou plutôt la seule malédiction de leurs Tribus ;
pour s'en procurer ils font jouer toutes leurs ruses et leur
patience illimitén, et npi ès uno nuit de pêche heureuse ils
retournent à leurs cabancs se jeter dans un état d'insensibi-
litd jusqu'à ce que la faim excite on eux une autre réaction.

S'ils étaient civilisés ces ressources que la Providence a
placées à leur portée et.,qu'ils gaspillent aujourd'hiui, devien-
draient une source de prosp(ritê et de richesses intarisables.
Les moyens que l'ami a maintenant adoptés à Manitowaning
produiront ces effets désirés ; ce sont ceux que j'ai déjà es.
sayé do décrire, (il on est de même pour le sucre d'érable
qui y est bon et abondant) ; plusieurs familles en font près
de 2000 lbs. par onnée et il ne leur en reste rarement pour
l'hiver. La môme imprévoyance existe partout et tant que
l'on ne leur aura pas fait penser au lendeinin et à se pour-
voir contre les besoins que l'âge ou les accidens pourront aug-
monter, on ne pourra faire que bien peu et cela on ne
pourra pas y parvenir saris être oblige, je le crains, d'étein-
dre dans le, cSur du Sauvage ce sentimeit de générosité et
de libéralité qui constitue un trait si sublime de leur caractè-
re ; car ce n'est pas un proverbe faux que celui qui dit,
" les extrèmes se touchent." De la prodigalité à l'avarice,
combien le changement est-il grand, mais aussi combien
est-il fréquent.

S'il était possible d'empêcher que les vendeurs. de bois-
sons fortes ne prennent des avantages indus'sur les pauvres
Sauvag*es, ce serait encore leur rendre un grand service,
mais le seul moyen ce serait de les éloigner complètement
de leurs tentations et de leurs ruses, et c'est une chose très
difficile à faire. Enivrer leurs victimes et leur enlever
ensuite des choses qu'ils ont gagnées bien difficilement
et prendre'tous les moyens possibles, quelques criminels ou
honteux qu'ils soient pour parvenir à leur but, ce sont là les
principales qualites du vendeur de boissons fortes qui lui
acquièrent une réputation et des richesses. Quant à la
dernière partie de la question, relativement à Pletret que
produit sur le Sauvage le contit des blancs, il ne peut y
avoir qu'une seule opinion , il est ruineux pour leurs intérêts

matériels comme pour leur morale.
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Le aeul moyen d'arrêter en quelque manière la rapacité Appendice
du commerçant, ou de mettre un terme h ses pratiques cri- (T)minelles serait de l'obliger à prendre une licence pour son
commercow et lui imposer une forte caution comme garantie
de bonne conduite, laquelle serait forfaite lorsqu'il aurait 24o Jum
enfreint les lois de son pays. Cette classe d'hommes se-
rait alors plus respectable, la crainte de perdre une somnime
d'argent (leur caiitionniement) égale à leur gain les tiendrait
lieut-être dans des bornes salutaires.

N'ayant jamais porté mon attention sur ce sujet je ne
suis pas en état de donner une opinion, maisje serais porté à
donner le prix aux Outaouais pour l'industrie 'et la bonne
conduite, conséquence indubitable de leur éducation rell-
gieuse. Quiconque a visité Mariitovaning, lors de la dis-
tribution des présens peut se joindre à moi pour rendre
lomriage à la propreté qui règne dans les cabanes des Ou-
taouais etiau travail incessant auquel se livrent·ces Sauvages
qui rie connaissent jamais le besoin ; mais sans les charités
considérables qu'ils font à leurs frères, moins bien partagés
qu'exti, ceux-ci seraient alors bien mal situés.

Il faut que je réponde à cette question sans avoir les
données suffisantes, niais je crains que le sentiment (le sa
supériorité sur ses disciples ign-orants pourrait bien lui don-
ier des sentimens de prétention iuprès du Sauvage sans
instruction qui pourraient avoir l'èffet d'éloigner ceux qu'il
est chargé d'instruire.

Le Sauvage accoutumé à accorder nu blanc la supériori-
té pour toutes les connaissances utiles, n'épîrouverait pas à
ses leçons l'humiliation qu'il éprouverait à celles de l'un de
ses compagnons.

A la troisièms question do la seconde division, je puis
répondre avec une certaine exactitude, car lexpérience de
î'aniée dernière, a constamment fait voir les maux qu'en-
traîne la piéeence des squatters sur les terres des Sauvages.
Ct ux que j'ai remarqués sont à quelques exceptions prés
is caractères les plus vicieux et les plus abandonnés; sans

argenît ni caractère, ils se sont abattus comme des harpies
sur les Sauvages, ils sont une es[ éce de parias chas-és
des établissciens des blancs où ils taient trop paresseux
et trop bien couitiâ pour pouvoir vivre.

Sous de faux prétextes et par de brillantes promesses,
quelques fois ci les enivrant, ils ont engargès les Sauvages à
leur céder à bail tIe petites étendues (le terre. Ceux-là ne
denindèrent d'abord que ce qui leur était nécessaire ; sans
autres perm:ssions ils ont agrandi leurs propriétés, et consi-
dèrent maintenant comm envalhissetirs les propriétaires

rimitifs îu'is réduisent toits les jours à la pauvreté la pîus
aljecto par de fx titres et par l'oppression. Comme
pneui'e de ce que j'avance, je prendrai la liberté de ren-
voyer à deux discours prononcés par ueyigishqishnav qi
se plaint avec emphase des mau'r qu'ils endurent aujour-
d']ui, si l'Acte rgqti vientd'étre passé doit avoir l'effet de déli-
vrer les Sauvages du fardeau qui pèse aujourd'hui si lour-
dement sur eux ; c'est ce que je ne serais en état de décider
que lorsque je Patrai vu opérer, mais ce que je sais, c'est
que les moyens les plus violeus peuvent seuls être de quel-
que utilité. Ce mal criant et depuis si longtemps enraciné
doit disparaitre et cela sans délai, entièrement et pour tou-
-lours, ou bien il n'y a point de bonheur à espérer, pour les
Sauvages qui souffi-ent. Tous les jours on m'adresse des
plaintes en nia double qualité de Magistrat et de Surinten-
dant, etje n'ai pas le pouvoir d'y remédier, par la raison
lu'un Sauvage payen ne peut prêter serment ; et connais-
sant cela, les Squatters pillent et détruisent ses biens à leur
guise, et ne craignent point alors de jurer qu'ils ne sont
point coupables.

Dans le fait le système de a'ét'blir comme Squatter sur
les terres de l'Isle Walpole, le seul endroit où je l'ai vu
pratiqué, est unsystème de vols etde rapines.continuelles,
oppressif et ruineux pour les Sauvages.

(Signé,) J. M. KEATING,
As. Sur. Aff. Sau.

APPENDICE No. 23.

Témoignage de M. le Surintendant Anderson) relativement
à l'Etablissement de Manitoulin.

Réponses aux questions proposées par la Commission d'En-
quête sur les Afaires des Sauvages, daté Kingston, 17
Décembre 384.2.
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3. Depuis quand et comment sont ils établis ; est-ce en
villagesou sur de petites terres ?-Il ni'y a que deux groupes
de maisons que l'on peut appeler villages (bien qu'il y ait sur
lisle plusieurs troupes détachées principalemert des
payens); l'un de ces villages est un village protestant à Hud-
son Sounl, appelé Manitovaning; l'autre et un village
Catholique Romain à " Stnitl's Sound," appelé Wequa-
mekong ; dans ces deux villages les habitans ont des
jardins auprès de leurs maisons, et leurs terres pour la
plupart sont très éloignées. On a fait cela dans le but de con-
serverles récoltes sans le secours des clôtures ; mais trou-
vant aujourd'hui que les animaux errent plus loin qu'on
ne le croyait d'abord, on commence à faire des clôtures.

4. Quelle est la grandeur et l'étendue de chaque village,
savoir, quel est le nombre des maisons, granges etc., et de
quels matériaux sont elles construites ?--Je n'en saurais dire
l'étendue exacte, mais je supposerais qe chaque village
couvre au moins 200 acres de terre. Dans l'établissement
ou village de Manilovaning il y a 37 maisons de Sativages,
6, do. occupées par les artisans et journaliers ; 4. iaisons
plus grandes occupées par le surintendant, le chirurgien,
le missionnaire et le niatre d'école ; 3 boutiques de forge-
ron, de charpentier et tonnellier ; 1 excellente maison Cin
charpente (le 60 x 30 pieds à 2 étages sur un mur très so-
lide, 1. grange en billots, 1 maison d'école, 1 moulin à scie,
construit suivant contrat en 1839 ; 1 maison de scieur ait
moulin et 55 bâtisses en bois.

Dans l'établissement de Weoquamekong il y a 73 maisons
do Sauvages, I pour le Missionnaire, 1 pour le maître d'é-
cole, 1- église, 1 maison d'école, 1 moulin à scie en voie deo
construction- 78, toutes en bois et toutes lities par les Sau-
vages eux mômes, avec les clous, les vitres, les haches etc.
que le département leur a fournis; ces niaisons ne sont pas
aussi solides que les premières, et outre les bâtisses ci-dessus

mentionnées, quil y a dans les deux villages, il y a-un grand ÀpPeI
nombre de dépendances pour y recevoir les animaux, et des
petites maisons en pierre, etc. \

1. Depuis combien de temps avez vous la surintendance
des Suitivages qui sont placés sous vos soins ?-Je fus nom-
mé au Département dus Sauvages cn 1815, à l'exception
de courtes visites que le Surintendant le Colonel M'Kny qui
résidait à Montréal iusait toits les ans; je continuai à avoir
la surintendance du Département sur l'Islo Druumond,
jusqu'à l'époque on j'ai éié placé à Penetanguishine, dans
l'automne de 1828. Les Tribus de cette surintendance
étaient les mêmes que celles qui forment aujourd'hui la
surintendance de Ma nitoulin, connues sous le noi de,
" Tribus de POuest" et qui comprennent tous les Sauvages
visiteurs au Nord de Penetnrîguîslime, avec cix dlu Sant
Ste. Mare, du Lac Supérieur, et à l'Ouest ceux du Mi-
chigan de la Baie Verte et de Fat Iiver Wisconsim et les
Sauvagesqui viennentsouvent du Mississipi. Je crois que c'est
ent 1829 que je fus nommé Surintendant, et que les trois Tri-
bus, John Ausenence,Tête. Jaune et Serpent furent ajoutves
à nia surintendance ; et sous ces circonstances, je nnuai
jusqu'en 1838 que je is envoyé à Manitoulin où a l'excep-
tion des visites annuelles du Surintendant en Chef, j'ai tou-
jours été chargé seul des "I Tribus de l'Ouest."

S. Durant ce temps ont-il fait des progrès sous le rapport
moral et religieux et dans leurs habitudes ?-A l'exception
des Catlioliques Romains qui sont venus du Lirc Mic1uigan
et qui ont toujours été depuis Chrétiens plus ou moins fer-
vans et qui ont toujours cultivé la terre depuis et peut être
méie dès avant la conquête, on ni'n encore fait que peu
de chose ou plutot rien pour instruire ces Tribus jusqu'à ce
que l'établissement fut formé à l'Isle du Marnitoulin. Main -
tenant ils acquièrent quelque connaisoance dans lu religion,
et ceux auxquels on explique les lderitures, expriment leur
surprise de ce que l'on ne leur a pas enseigné ces choses
avant. La plupart savent apprécier les avantages (le cldu-
cation quand il est en leur pouvoir d'envoyer leurs cfians
aux écoles. Ils ont de petites terres, et un grand nombre
d'entr'eux récoltent assez de maïs et de patates pour pou-
voir avec le poisson qu'ils pêchent soutenir leurs familles,
pendant l'hiver, et même ils sont en état de tuer des boeuf.
et des cochons. Je pense que je puis dire que durant cette
saison ils n'ont pas tué moins de vingt cochons, et il y a
maintenant quatre jeunes apprentis chez le cordonnier, deux
chez le forgeron trois chez le charpentier et un chez le ton-
nellier.
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6. Les Sauvages qui, sont placés sous votre surintendanée
cutivent-ils la terre par lots réguliers ou par morceaux, ou
bien chaque individu choisit-il le lot qu'il désire cultiver ou
bien est-ce le chefqui le choisit pour lui ?-Jesentis Plimpor-
tanuce qu'il y avait d'arpenter les terres, d'abord pour em-
pêcher qu'il y ait par la suite des querelles parmi les Sau-
vages, en accordant à chaque individu une ferme de 56
acres, le l'endroit qu'il veut cloisir et ensuite pour établir,
plus d'uniformité dans l'établissement ; mais après avoir
partagé les deux villages en lots d'un demi acre, et avoir
établi quelques terres, je trouvai que c'était une entreprise
trop difficile et trop coûteuse ; je ne continuai pas en con-
séquence ; et maintenant chaque individu choisit le lot qui
lui parait le plus convenable et l'occupe le plus souvent,
sans consulter l'opinion dt Surintendant out des Chefs ; mais
dans les villages, on bâtit sur des lot's régulièrement arpen-
tés.

7. Voulez-vous dire autant que possible le .nombre d'a-
cres en culture dans votre établissement et aussi le nom-
bre d'acres que chaque famille cultive; dans les cas oùune
famille n'a pas de terres à cultiver comment se procure-
t-elle les moyens de subsistance ?-Dans Wequanmekong il
y a je suppose 4 ou 5 cents acres de terres en culture et à
Manitowaning entre 3 et 4 cents ; ce n'est qu'une supposi-
lion, quelques familles ont peut-étre dix acres ou plus, tan-
dis que d'autres n'en ont pas plus d'un demi acre.

C'est dans la culture du sol ainsi que dans la pêche qu'ils
tirent leurs principaux moyens de subsistance ; ils font quel-
quies fois la chasse aux lièvres, aux perdrix et même aux
chevreuils, à l'ours, mais cette chasse est puis que précaire;
en conséquence ils ne peuvent point y compter pour leurs
subsistance.

S. Quand un Sauvage a une fois la posession d'un lot de
terre est-il à l'abri des enpiètenens des autres Sauvages,
et la coutume lui permet-elle de transmettre ses biens à
ses héritiers ou (le fransporter ses initrêts à d'autres menu-
bres de la Tribu ?-Tant qu'il cultive son lot de terre, il en
a la paisible possession, mais si par hasard il s'en éloigne
pendant une saison d'autres viennent ordinairement l'occu-
lier, et dans plusieurs cas j'ai rencontré beaucoup de diffi-
culté à r gler ces allaires à l'amiable. Ils respecteht les
lignes qui ont été tirées; niais quant aux lots de terres'in-
cultes les marques ou plaques que des individits ont fdites
sur les arbres pour renfermer leur terrein, ne leiren garàn.
tissent pas la jouissance.

5. Parmi les Sauvages qui vivent sous votre surinten-
<lance y en-a-t-il qui préfèrent vivre dans des cabanes;
s'il y eu a dites ci lo nombre ?-Je n'eu saurais dire le
noibre, mais dans le fait la plus grande partie d ceux qui
sont à demie civilisés vivent dans <les buttes ou des cabanes
d'écorce lion pns pa r ce qu'ils ignorent la supériorité <le l'une
sur l'autire, «mais parce qu'une superdtitioi inconcevable les
empêche d'adopter les habitudes de la vie civilisée, et comme
esemple, le comité me permettra peut-être de citerle fait
suivant: Un chef (le Sauvages nommé IKemewen," (St.
Raisin,) ayant refusé à différentes reprises de recevoir des
rafrachissemens dans ma maison je fus porté h lui en de-
inaider les raisons qu'il refusa d'abord de nie donner dans
la crainte de m'mTensîr, mais voyant que je le pressais il
répondit: " je ne saurais manger dans la maison d'în chré-
" lien sans éprouver de la douleur dans Pestomac." Com-
ment cela p1eut-il-trc 7 et le pressant pour une explication,
parce que, " lit-il vos cuisines sontmalpropres, vos chau-
dières sont sales et tous ce qui enviro)nne vos maisons est
très malpropre." Piqué de ce que je riais de lui, il con-
tinua ;-" vous pouvez rire; mais vos femmes ne lavent.
elles point leurs chaudières en lot temps, te font-elles point
cuire leurs alimens ci lot temps, ne restent-elles pas dans
les mmes maisons, ne couiclent-ellea pas méme dlans le
mme lit, et ceci est suffisant pour faire soulener le cSur à
un Sauvage bien propre : à certains temps nous renvoyons
nos femmes hors des maisons."

Et il ci est de même pour la plupart de ces superstitions;
pas une sur cent ne saurait étre clairement expliqée, mais
d'après ce raisonnement un gfand nombre <te peut profiter
des avantages de la civilisation.
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pcndice On lotir a fait voir la convenance qu'il y a de faire des
) tostamens ou de transporterleurs biens en présence de 16-

moinîs, soit dtans l'anticipation dela mort, soit par vente; il$
. 'ont sentie et par conséquent cette habitude devient de

no JUm' plus on plus générale, et diminue beaucoup les querelles.

9. Trouvez-vous qu'ils aient fait des progrès dans la cul-
ture depuis que vous en avez la surintendance ? Jusqu'à
quel point cultivent ils en nommun ?-Ils n'ont point fait
aitant de progrès que l'on aurait pu le désirer, niais ils com-
iencent à labourer leurs propres champs, ils tint-de bonnes

clôtures, cultivent les jardinages, etc., etc. Chaque Sauvage
cultive son petit lot de torte. Leur mode général do défii-
cher consistait et consiste encore le plus souvent à abattre
les arbres dans toute direction (ce qu'ils faisaient en été) ;
les laissaient dans cet étatjusqu'aÙ printemps suivant i ils y
mettaient alors le fi.u et ensuite ils enlevaient tout le petit
bois qu'ils pouvaient arracher avec facilité et semaient du
maïs ou les patates entre les troncs d'arbres perdant ainsi
la moiié au moins du terrein. On leur a fait sentir le mal
qui en résultait, et maintenant ils ont des bours, et plusieurs
d'entre eux défichent leurs terres d'une manière plus par-
faite.

10. Pouvez-vous dire le nombre de Sauvages qlui durant
cette période ont coirmenci à labourer leurs terres? De
quels instrumens se servaient-ils lorsque vous avez été nom-
mé leur Surintendant et quels sont ceux dont ils se servent
aujourd'hui ?-Je ne puis réellement pas on dire le nombre.
Parmi les Outaouais, un grand nombre avaient des pioches
et généralement des petites lachesde qualité bien infèrieure,
qu'ils obtenaient des trafiquants en échange de sucre, de
maïs, etc. Les Chippaouais avaient de biens mauvais ins-
trumens ; et dans ces deux Tribus quani on voulait semer
on remplaçait la pioche par des bàtons crochis que l'on ai-
guisait convenablement à cette fin.'

Aujourd'hui le gouvernement leur a jusqu'à un certan
point fourni tous ces articles, d'une bonne qualité, ainsi
que quelques pelles, charrues, pics, et herses, etc., etc.

fi. Quelle quantité d'instrumens possèdent-ils aujour-
d'hui et en ont-ils grand soin ; en ýconnaissent-ils parfaite-
muent l'usage 1-Je n'en saurais dire exactement la quantité,
mais ils n'en ont'pas assez. Ils en ont bien soin Pt se ser-
vent avec assez d'habileté (le la hâche et de la pioclie, mais
pas autant de la pelle et de la charrue, etc., etc.

12. Quels animaux ont-ils, et en ont-ils bien soin durant
l'hiver --Je suppose qu'ils ontentre 20 et 40 chevaux et
peut-Atre 60 ou 80 bêtes à cornes, outre les cochons, les vo-
lailles, et quelques moutons qu'ils ont en cette saison : on
prend bien pou de soin des chevaux ou des bêtes à cornes
pendant l'hiver; on en renferme bien peu dans les étables;
et on leur donne bien peu de fourrage ; ils errent dans les
broussailles et'trouvent quelques fois à manger du maïs ou
des patates.

13. 'Quel mode de culture suivent-ils généralement; et
s'il diffère de celui que les blancs suivent dites en quoi ?-il
me semble que j'ai répondu à cela par la 9ne réponse.

14. Quelle sorte de grain ou légumes cultivent-ils le plus
généralement ?-Autrefois ils ne semaient que du maïs, des
patates et des citrouilles ; ils commencent aujourd'hui à cul-
tiver le blé, l'avoine, les pois et l'orge ; mais ils s'obslinent
à avoir si peu de soin de leurs clôtures que très souvent les
animaux détruisent leurs récoltes.

Il y a cependant raison d'espérer qu'ils s'appercevront
bien vite que la récolte du blé est bien plus sûre que celle
du maïs, et qu'il s'y adonneront surune plus grande échelle.

15. Pouveq-vous dire la quantité que chaque Tribu récolte
dans une année ?-Je ne le puis; mais l'année dernière
quîi était bien bonne, j'ai connu une famille qui a recueilli
plus de 80 minots do maïs ; d'autres entre 20 et 40 et un
grand nombre entre 5 et 20, outre les patates, ii peu de
navets, et une quantité de citrouilles, etc. Dix minots <le
maïs avec ds patates, des citrouilles sèches, et du poisson
peuvent soutenir une famille ordinaire pendant les douze
mois de l'année.

16. Par qui sa font les travaux des champs? Si c'est par
les jeunes gens, en.font-ils leur juste part? Les hotumes de

tout âge buchent le bois, mais après cela, les hommes, les Appendice
femmes etles enfans se partagent le travail depuis l'action .)
do le bruler jusqu'à celle de récolter,

17. La division du jour par rapport au travail est-elle 24e Juin.
systématique i Je ne pense pas: Ils se lèvent généralement
vers le jour et se couchent un peu après le coucher du so-
leil, et en cela ils sont systématiques; mais avant dé se
rendre à leurs travnux, ils prennent un copieux repas ou dé-
jeuner ; pendant le reste du jour, ils travaillent, fument, se
reposent, dorment quelques fois, boivent et mangent alter-
nativement, suivant leur désir, sans égard au tems, av lieu
ou au système.

18. Prennent-ils comme les blancs leurs repas à des heu-
res fixes?7--Veuillez voir ma dernière réponse.

19. Aiment-ils encore autant qu'autrefois la pêche, la
chasse, etc. 1--Pour ceux qui sont civilihés, certainement
non ; les autres sont par la ndcessité forcés de continuer
leurs habitudes.

20. Queteis passent-ils à cela et dans quelle saison 1--
Les Sauvages civilisés sortent quelques fois pour chasser
durant la nuit, ou bien ils vont tendre leurs filets le soir, et
vont les relever le matin ,ils emploient d'autres fois entre
6 et 15 jours dans l'automne à se faire un approvisionnement
de puisson pour l'hiver.

21. Où vont à cette fin les Sauvages qui sont sous votre
surintendance ?-Ils sortent rarement de l'isle pour cela.

22. Quel effet le progrès des établissemens a-t-il eu sur
leurs habitudes à cet égard et sur leurs choix dans les lieux
de chasse ?-Veuillez voir ma dernière réponse.

23. Quels progrès ont-ils fait dans le christianisme ?-Ils
ont tics habitudes plus régulières, s'habillent comme les
blancs, se lavent les mains et le visage tous les jours etpa-
raissent dans leur conduite être influencés par l'instruction
qu'ils ont reçue ; ils assistentrégulièrement au service divin,
et les Sauivages protestans aiment beaucoup à lire et se faire
explijuer la bible.

24.. A quelle dénomination religieuse appartienneht.;ils?
-Ils sont protestans au village do Manitowaning, et catho-
liques à Wequamekong.

25. Assistent-ils régulièrement aux églises, et est-ce pat
goût ou autrement ?-Ils assistent régulièrement aux églises,
et appareinmentpar goût.

26. Depuis qu'ils se ront convertiâ au christianisme, leurs
dispositions morales se sont-elles améliorées 1-Oui, à un
point considérable, je crois; ils paraissent sentir le nial
qu'il y a de nuire à ses voisins, 'à mentir, à voler, etieno
ressentent plus le plaisir qu'ils ressentaient autrefois à;parler
des cruautés de leurs guerres.

27. Paraissent-ils être sensibles à l'amélioration de leur
condition, et désirent-ils faire des progrès ?-Le plus souvent
ils y paraissent très sensibles, et expriment souvent leur
regret de ce qu'ils n'ont point connu la civilisation plus à
bonne heure, et conseillent fortement leurs frères payens à
suivre leur exemple.

28. Y a-t-il <les payens parmi les Sauvages qui sont sous
votre surintendance ? S'il y en a, dites-en le nom4e, et quels
efforts a-t-on fait pour les convertir, et quels obstacles a-t-on
rencontrés?--Je n'en connais pas le nombro, mais .une
grande partie d'entre eux sont encore payens; le mission-
naire et moi-méme, nous les avons sollicités, mails en vain,
le se rendre au christianisme. Je considère que le principal

obstacle se trouve dans letr superstition et la crainte qu'ils
ont qu'on no letr permette plus de boire du wisky--dans les
conseils que leur donnent les trafiquans qui craignent bien à
tort que leur conversion ne nuise à leur commerce, et il est
certain que ceux qui ont plusieurs femmes, ne sont ioint -
portés à les renvoyer, ce qtlil leur faudra faire s'ils devien-
nent chrétiens.

29. Quei nombre de baptémes s'est-il fait ou se lait-il en
moyenne tou8,les ans et dans quelle églisel?-Au meilleu de
ma conniaissance, il on a été reçu dan l'église d'Angléterre,
on 1836 et 1837, cinq, tous adulted ; en 18ß9, ireritehuit;



en 1840, quatre-vingt-quatre; en ISI1, quarante-cinq, en
tout 172, qui ont été arrachés au paganisme ; et durant cette
période, trente ont abandonné l'église catholique romaine
pour se joindre à l'église d'A ngleterre, faisant le 13 Aout,
1841, un total de 202 dorant toute cette période de toms.
Je n'ai point d'information correcte sur le >iujet, mais je nc
connais pas que depuis cettn époque aucun adulte payen ne
se soit réuni à notre église. Je ne puis fournir d'informations
sur l'église catholique romaine à cet égard, si ce n'est quIe
je crois que la moitié de ce nombre peut avoir été reçu dans
cette église durant cette période.

3O.-Quels moyens ont-ils de s'instruire (Ians la religion
et de la pratiquer -- Cliaque dénomination religieuse a un
missionnaire de sa croyance.

31. Quelles églises ont ils?-Les protestans font le service
divin dans leur maison d'école, et les catholiques ont une
église bâtie en billots.

32. Quelles coutumes suivent.ils par rapport an culte
religieux public et privé ?-Les mûmes que ciez les blancs,
excepté que le service est traduit en langue sauvage.

33. Quelles écoles ont-ils parmi eux ?-Répondu par une
réponse précédente.

34. Les enfans assistent-ils régulièrement aux écoles ?-
Non, pendant les sucres, la pêche, les semences et les ré-
coltes, ainsi que pendant les autres occasions où il leur faut
partir du village, ils amènent leurs enfans avec eux pour ci
recevoir de lassistance ou pour leur fourîiir la nourriture.

35. Quel est le nombre d'enfa ris qui assistent aux écoles,
et montrent-ils beaucoup d'aiptiturde à acquérir des connais-
sances ?-J'ai déjà répondu à la preniièie p:irtie de cette
question ; on leur accorde gêrièr aht-ment beaucoup le viva.
cité, surtout à apprendre les connaissances mécaniques.

3G. Voule:-vous décrire le mode d'eneignenct suivi dans
ces écoles, et la nature des livres qui y sont en tsagî?-- Le
mode d'enseignement est semblable à celui qlui est générale-
ment suivi dans les tovnslhips iparmi les blancs. Les li-
vres dont on se sert dans l'école protestante sont .ltivor's
Spelling Book, l'ancien et le nouveau Tetament et Wood-

.rdge and Pecr Parley's Geography.

Dans l'école catholique romaine, le prêtre ne permet pas
l'usage du Mavor's S1peling Book, ni de la Bible contre
livres d'écoles.

Dans cette première école on enseigne atx etifans partie
en anglais, partie cri sauvage. Dans cette dernière ci an-
glais seulement.

37. Montrent-ils de l'aptitude pour les arts mécaniques,
et si c'est le cas, pour quels arts 1--J'ai déjà répondu.

38. Parmi vos Sauvages, y en a-t-il d'artisans, tel que
charpentiers, coldonniers, forgerons, tailleurs,etc.,s'il y en a
veuillez en dire le nombre pour chaque mdtier, etc., et à
quel degré d'habileté ils sont parvenus ?--Répondu dans
une réponse précédente.

Quelques apprentis chez les cordonniers font bien les
souliers; les menuisiers font les:chassis, les portes, etc., les
forgerons font les lances, réparent les pioches, les haches,
les marmites, etc. ; l'apprenti tonnelier ne fait que commen-
cer à apprendre son métier.

39, 40 et 41. La santé des Sauvages qui sont sous votre
surintandance est elle bonne ou mauvaise comparée à
celle des blancs leurs voisins ?-Quelles sont les maladies
les plus ordinaires parmi eux -- Trouvez-vous que ces mala-
dies augmentent ou diminuent depuis que les Sauvages sont
civilisés? Pour répondre à ces questions je prendrai la li-
berté de renvoyer au Rapport que M. Darling a présenté
sur les mêmes questions qui m'ont été faites par le comité,
en 1839, lequel rapport est annexé à mes réponses et main-
tenant devant le comité.

A. 1847.
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4.2. Les Tribus qui sont sous voire surintendance ont elles Appendi
nurgnente ou diminué par d'autres causes que par les migra- (T.)tions?-Si elles ont diminué, quelle en Ct la cause suivant
vous ?-Je n'ai p.oint eu occasion de le constater d'une ma-
niére bien correcte; mais on croit généralement que la Tri- e Ja
bu les Outaouais qui subsiste généralement du produit de
ses jardins, a depuis la guerre considérablement augmenté
cri nombre ; tandis tiue les Chippaouais et les autres Tribus
qui ie cultivent pas mais qui ne vivent que de poisson, di-
mi ntiuent rapidement.

43. Quel est le nombre moyen d'enfans nés dans chaque
liiniille et combien ci est-il (levé ?-Parmi les Chipaouais,
i n'est pas rare le voir les familles de G à 8 enfans; et il
arrive quelques fois qu'il y à les familles qui ont 10 à 12 en-
fans vivants ; tandis que pour d'autres fumilles qui peuvent
en avoir eu autant, la moitié meure rvant d'avoir atteint
Pl'ge de maturité, et quelques fois même elles n'en élèvent
pas tin. Les Chippaouais be sont ptas aussi prolifiques ni
aussi heureux pour elever leurs enfans; ce qui est causé, je
pense, par leurétat le malpropreré et de misère,ainsi que
par leur manière précaire <le se procurer la subsistance.

44. A quel âge la mortalité est elle la plus commune par-
mi les eifans et à quoi peut on attribuer cela 1-Je pren-
drai encore la liberté (le renvoyer anl Rapport de M. Dar-
ling.

4.5. Les Sauvages, hommes ou femmes, se marient-ils
souvent avec des blancs ?-Je ne connais qu'un Sauvage
(M. Peter Jones) qui se soit marié avec une femme blan-
che ; mis il est très comman de voir des blancs se marier à
des lenties Sauvages.

46. Quel est le nombre des métis parmi les Saivages qui
sont sors votre surintendance ; je ne pourrais le dire au jus-
te ; quoi que je pense que les métis qui vivent parmi les
Sauvags et ceux qui ont laissé les habitudes des Sauvages
sont de 1 sur 20.

4.7. Y a-t-il quelque différence dans les habitudes, et la
conduite générale des métis et dles Sauvages tur sang, s'il y
en a dlitc en noi 1-Le plus souvent le metis est orgueil-
lieux d'appartenir en partie aux blancs et il méprise les Sau-
vages, mais l'on trouve ceprnîdant qu'il a tous les vices des
blancs sans avoir les bonnes qualités du Sauvage ; il est
plus Sauvage (uranl il est sous la crainte de la loi que le
Sauvage ; il est enclin à l'ivrognerie et a moins d'hon-
rieur et d'houoiîtelt que ses pareis, île l'un et d l'autre
race, et les femmes sont généralement le imauvais ca-
ractóre. C'est l'oliiiion-que j'entretiens de la grande majo-
rité des métis qui sont souts ma surintendance.

48. Dans les cas de mariages mixtes, trouvez-vous que
la condition du Sauvage est meilleure ?-Quelques fois,
suivant la conduite régulière du blanc avec lequel la femme
Sauvage est mariée.

49. Les femmes Sauvages vivent-elles souvent en con.
cubinage avec les blancs ?-Autre fois cela était très coin-
mun ; mais aujourd'hui elles se marient le plus générale-
irent.

50. Nait-il encore autant d'enfans naturels qu'il en nais-
sait autrefois et comment les Sauvages regardent-ils cela ?-
On a toujours attaché une certaine disgrace à ces évène-
mens parmi les Sauvoges; aujourd'hui ces déréglemens se
rencontrent rarement pariai les Sauvages civilisés, et peut-
être que parmi les Sauvages payons les naissances sont plus
rares qu'elles l'étaient autrefois.

51. Y a-t il des Sauvages qui jouissent de tous ou d'au-
cun des droits civils et politiques que possèdent les autres
sujets de Sa Majesté ?-Pas dans ma surintendance, mais
je ne vois point pourquoi ils ne jouiraient point de ces pri-
viléges lorsqu'ils seront devenus assez instruits.

52. Y a-t-il quelques exemples de Sauvages qui possè-
dent ces droits outre ceux des enfans dés blancs instruits
qui se sont mariés avec des femmes Sauvages?-Pas à ma'
connaissance ; mais si tous ou quelques-uns d'eux avaient
le droit de voter aux élections ou de remplir des charges de
townships, etc., etc., je pense que ce serait un moyen d'en-
courager l'industrie et la bonne conduite parmi eux.

Appendice (T.)
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pendice 53. Dans votre opinion les Sauvages ont-il assez de con-
naissance et d'abilete pour exercer ces droits 1-Pas ceux
qui sont sous ma surintendonce ; mais je n'ai point de doute
qu'il y. ci n un grand nombre dans les parties établies de
la Pi ovince qui rempliraient les situations d'inspecteurs des
chemins, de gardiens d'enclos, etc., et que s'ils étaient em-
ployés aux travaux publics dais des situations où ils ne se-
raient pas exposés à se livrer au mal, etc., tel que dans des
explorations, ouvertums de chemins faites à l'entreprise ou
à la journée, etc., etc., je pense que cela leur ferait voir
que plus ils avaucent dans la civilisation plus ils ont de
chance de devenir indépendants.

(Signé,) W. ANDERSON,

Kingston, 30 Décembre, 1842.
S. A. S.

APPENDICE No. 24.

Réponses de M. le Surintendant Anderson aux questions des
Commissaires do 1.S40.

Manitowaning, 20 Décembre, 1839.

Monsieur,

En obéissance à vos instructions, datées à Toronto, 30 Oc-
tobre dernier, (quej'ai reçues le ter du courant) m'enjoignant
de vous donner des informations sur les Sauvages et sur
le Département des Sauvages conformément à une Adresse
de la Chambre d'Assemblée à Son Excellence le Lieute-
nant Gouverneur, en date du 9 Mai 1839,-

J'ai l'honneur de vous faire les communication's suivai-
tes, à connencer par la première partie du sujet.

Mon attention n'ayant jamais été appelée sur les diverses
Tribus établies dans les diverses parties de la Piovince, j'emi
ignore absolument le nombre.

En 1836, le nombre des Sauvages qui ont reçu des pré-
sents à Manîitowaniing était le 2697, et à Coldvater 407,
formant en tout 3011; mais n'étant pas énuiéré i part, le
nombre des Sauvages Anglais n'est pas connu, mais on
peut les estimer à la moitié de tout le nombre.

En 1837, à lanitovamning, l'on donna des habits à 1370
Sauvages Anglais (qui étaient sur le territoire Anglais), et à
Coldaviter et A Narrows lo en donna à 426, fauisanten
tout 1796, et à 1831 Snuvages qui vinrent des Etats-Unis.
Total des Sauvages habillés 3659.

En 1838, 1749 'Saitivages Anglais reçurent des liabits à
Manitowaning et 388à CollIwater et à Narroiws. Total,
2137; 848 venant les Etats.Unis ; en tout 2985.

En 1839, 2304- Sauvages Anglais en ont reçu à Mani.
tovaning ; ainsi que 1000 venant des Etats-Unis. Total
3304 sans compter ceux de Coldwater et de Narrows.

En 1837, il n'y avait que 268 Sauvages chrétieis et pay-
ens qui vivaient sur l'isle. En 1838, il y en avait 307;
et en Août 1839 ils .étaient 655. Depuis cette époque,167 Oùtaouais et Cliippaouais Catholiques Romains ont
émigré du Lac Michiigan et ont commencé à défricher
la terre pour résider sur Pisle,

On voit par cet état qu'en 1837 il a été habillé plus de
Sauvages Américains que pendant les deux années subsé-
quentes, ce qui provient, dit-on, de ce que l'agent Américain
des Sauvages menaçait tous ceux qui venaient s'établir ici
de la perte de leurs parts (le paiement pour les terres qu'ils
avaient cédées au Gouvernement Américain; ces menaces
ont dans le cours de cette année été mises à effet,

Tous les Outnouais qui ont émigré vers ce pays, et qui
.avaient également droit au paiement de cette immense éten-
due de pays cédée à leur Gouvernement (comme il est dit
dans lActe de vente) se rendirent à Michilimackinao à l'é-
poque ordinaire de la distribution, mais on ne leur permil
pas de participer au paiement. Nonobstant cela, ils revin-

rent dans cette isle, en disant qu'ils aimaient mieux lerdre Appeudico
leurs parts de ces argens que de rompre amitié avec leur
père Anglais qui ne les a jamais trompés ; et l'on me dit
qu'un grand nombre d'autres entendent suivre leur exem-
pIele'année prochaine. -. 2de Juin,

L'augmentation dans le nombre des Sauvages résidans
peut-étre attribuée à deux causes ; la première à l'émigra-
tion venant des Etats-Unis, et la seconde au nombre des
Chippaouais qui sont venus (le la rive nord dans le désir
le partager les avantages de la civilisation: cependant par
suite des avis contradictoires donnés par les diverses déno-
ningtions de chrétiens et par les comnierçans, joint à la:ré-
pugnance supertitieuse qu'ils ont à abandonner leur vieilles
habitudes de charlatanisme, de dance, etc., un grand nombre
se tiennent éloignés de l'établissement et plusieurs autres
s'en éloignent par la certitude qu'ils ont de ne pouvoir se
livrer à leurs habitudes d'ivrognerie, pendant qu'ils peuvent,
voisins comme ils sont des bouttiqiies des marchands, obtenir
lu vhiskey en échange du produit de leur chasse, de leur

pêche et même des présents qu'ils reçoiveîit du Gouver-
ment.

Entre Pénelanguishine et le Saut Ste. Marie (y compris
seulement ce dernier endroit,) il réside sur les islés, sur
la rive nord du Lac Huron et Saugéen 2304 Sauvages hom-
mes, femmes et enfans dont 1044., d'après le meilleur cal-
cul que je puis faire, sont attachés aux différentes déno-
minations de chrétiens, mais sont di.uséminês dans les di-
verses parties du pays,

Le Lac Nipissing et les terres à chasse environantes ren-
ferment environ 400 ou 500 aines. Dans toute l'étendue
qui s'étend depuis le Lac luron jusqu'au Lac Supérieur et
sur les rives nord du lac jusqu'au Fort William, il ne
peut pas y en avoir monins de 500 autres; et depuis le Fort
William jusqu'à la Rivíère Rouge, et dans toute-la vaste
étendue (les pays du Nord Ouest où l'honorable compaignie
de la Baie d'Hudson a des postes de commerce, les natifs et
les métis doivent être très nombreux, maisje n'ai jamais pu
en constater le nombre. Il paraît que les messieurs qui
font ce commerce ne peuvent donner ces intformations sans
le consentement dui Gouverneur; et le seul moyen d'obtenir
quelque lchose comme une estimation correcte c'est de s'a-
dresser au Gouverneur Simpson ou au Comité Gérant en
Angleterre. C'est une simple supposition que de fixer un
nombre, mais d'après la vaste étendue de pays, la quantité
considérable de pel:eteries qui se fait tous les ans et le grand
nombre de serviteurs employés par la compagnie, il est
raisonnable <'inférer que le nombre enexcède 20000,

"' Le Comité devrait tâcher dleconstater le nombre de-
naissanlces, décès et mariages qui ont eu lieu parmi les di-
verses Tribus durant ces quelques dernières années, dans la
vue de.ivoir, avec ces données, dêtermtuinierjusquiï quel
point la civilisation peut avoir eu l'effet d'en augmenter ou
d'en diminuer la population ?-Par suite de l'étatpeu fixe
(les Sauvages qui vivent (le la chasse, on n'a point cherché
à constater le nombre des naissances, décès et mariages ;
mais l'on ne peut pas douter que si par leur travail ils pou-
vaient se procurer d'amples moyens de subsistance, leur
nombre augmenterait considérablement, ce que l'on petit
voir par les Outaouais qui sont des gens industrieux, vivant
du produit des petites terres qu'ils ont sur le Lac Michigan
et qui, durant les ?0 dernières années, ont presque doublé
leur population, tandis qu'au contraire les Tribus errantes
diminuent continuellement.

3. Quels sont les, traits distinctifs des différentes Tribus
sous le rapport des habitudes, des manières, des coutimes,
etc., et quelles sont ;es principalea difficultés que l'on a à
surmonter pour améliorer leur condition sociale ?-Les Sau-
vages sont naturellement fins et rusés, ce qui provient dé la
nécessité où ils sont de l'tre dans leur chasse et dans leurs
guerres, mais généralement pnrlant, ils sont dociles, et à
quelques exceptions près, ils ont des dispositions très gaiès
et très joyeuses ; ils sont très hospitalierset partagent pres-
que toujours avec leurs voisins le produit de leur chassé:
cependant dans plusieurs circonstances, quand leur 6duca-
tion -les y oblige comme à un- devoir, ils peuvent exercerles
cruautés les ,plus barbares. Mais un .guerier Sauvae
mourra plutôt que de commettreý.une action ndigne sun
guerrier ;-et un vrai charlatan endurera les touren du feu
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A ppendicn plutôt que de violer les droits superstitieux dC son art. C'est
(T.') là le caractère du Sauvage dans son état de nature.

r-- Mais l'avarice du blanc a détruit toutes les bonnes qua-
"le Juin. lités qu'il possédait dans sa simplicité naturelle et a iait

germer lans son Cir nos plus grands vices, le mensonge,
le vol, l'ivrognerie, etc., etc. De là il arrive que le Sauvage
est réduit à la situation la plus dép!orable qui puisse être
rêservé'e à un être humain, et je nie conçnis pas d'autres
novens d'améliorer son état social que de lui accorder les
bienfaits de la civilisation et les consolations d'une sainte
religion.

4. Entre quelles Tribus existe-t-il assez de ressemblan-
ce pour que l'on puisse croire qu'elles pourraient syin pa thii-
ser ensemble si elles étaient établies dans notre localité 7-
Les Tribus dans cette partie de la Province, lie sont pas leý
moins du monde (tant quelles restent payennes) 'oppo-
sées L , ivre amicalement ensemble, en autant que leurs la-
bitudesse ressemblent ; niais quand elles embrassent le chris-
tianisme et qu'elles s'attachent à du-irentes églises, il parait
nécessaire de placer chaque dénomination religieu.e dans
dc villages séparés.

5. L'état où se trouvent actuellement ces étab:issemens
de Sauvages au milieu de ceux des blancs, par rapport sur-
tout nu bien ou au mal que la proximité dles blancs peut
causer au caractère Sauvage, fait-il voir que l'on ne pour-
rait pas avec ou sans avantage continuer le système d'éta-
blir les Sauvages parmi les blancs ?-On est convenu que
les établissenens Sauvages entourrès coune ils le sont par
les blancs, ne pouvaient pas manquer d'ê're très avantageuN
à ceu:y.-ci, d'autant plus (lue l'exemple du cultivateur indus-
trieux sel .it très propre à former des commençans. Si son
attention n'était porté qu'à ces objets, l'effet en serait en-
core grandement avantageux pour luii; mais ce n'est pas
avec le cultivateur industrieux, ou honnête que le Sauvage
va passer ses heures de loisir, c'est au contraire avec le
blasphémateur, l'ivrogne, etc., qu'il devient on contact, etc.
Avec de tels compagnons, il viendra naturellement à prendre
quelques tins le leurs vices ; d'ailleurs il y a toujours dansle
voisinage des villages Sauvages des gens qui s'imaginent qu'il
est de leur intérêt de tenir le Sauvage dans l'ignorance et
en même temps de lui remplir l'esprit de toutes sortes de
mauvais conseils sans craindre de lui donner le mauvaises
impressions contre le Gouvernement, le rendant ainsi mal-
heureux à ses propres yeux, et mécontent <le tout ce qui
l'environne. J'ai trouvé que cela avait lieu à Coldwater et à
Narrovs, et en conséquence j'ai adopté l'opinion que les
Sauvages seraient plus portés à embrasser le christianisme
et deviendraient de meilleurs sujets, lorsqu'ils seraient tout-
à-fait isolés des blancs et soumis seulement au contrôle im-
médiat du Gouvernement.

6. L'état où se trouve actuellement l'établissenent des
Sauvages à l'Isle du Grand Manitou, sous le rapport du
bonheur et des avantages diont il jouit, comme sous celui de
l'avenir de la civilisation dans ce lieu, provient-il du choix
que l'on a fait de cette isle ?-L'établissement sur cette
i3le, quoiqu'il soit encoro dans lenfance donne beaucoup
d'espérances, d'autant plus que depuis 1S37 le nombre les
Sauvages s'est accru de 268 à 822. Dans cette année à
l'exception do quelque's Outaouais, il y avait à peine une
famille qui récoltat dix minots de patates, et aujourd'hui il
y en a bien peu qui n'ait pas un approvisionnement raison-
nable pour l'hiver, même parmi ceux qui ni'ont point de
rapports immédiats avec l'établissenent, et ceux qui en ont,
ils récoltent assez pour leurs familles et pour avoir un sur-
plus qu'ils venlrit, ou avec lequel ils nourrissi nt leurs ani-
maux, et l'automne dernier ils avaient semé 18 minots de
blé entre eux. Quelques uns des payens ont imité leur
exemple.

Tous les Sauvages qui appartiennent à lablissement
désirent tant d'avoir des animaux qu'ils ont payé £2 10
pour un veau de deux ou trois mois; et quelqes-uns les
Outaouais ont amené avec eux les bêtes à cornes, les che-
vaux et les cochons qu'ils avaient sur les terres qu'ils ont
laissées sur le Lac Michigan. Mais la nature île cet ouvi a-
ge, et les préjugés, les habitudes et les couitnues îles natifs
montrent assez que les progrès doivent en être lents, et
c'est sur la nouvelle génération que nous devons compter
avec confiance pour les progrès de la civilisation, si l'on

veut employer les moyens convenables. Outre la culture Appendi
à laquelle ils se sont livrés, comme il est mentionné plu (
haut. ils ont hâti sur diver.es parties de linie, avec les ma.
tériaux que le Gouvernement leur a fournis, plus de qlunrante
miaioas en billots, dont plusieurs sont très bien fiies ; et le e
moulin qu'on y a construit récemment leur sera d'un grand
avantage pour l'avenir.

7. Quels sont les mnovens de stlsitance que possèdent les
Sauvages errants, et quecls sont les meilleurs moyens d'ati-
rer leur attention vers Pl'griculture et le conimerce surtout
dans la fabrication du sucre, et la préparation du ipoisson
en quantité plus que suilisanto à leurs besoins, et comment
petit on leur faîciliter les iîoyens?1-Les Sauvages errans
iliins cette partie dut pays et sur les terres qui se trouvent
entre cet endroit et le Lac Supérieur et sur la rive nord
de ce lac, trouvent une subsistance précaire principtilenent
dans les lièvres, les perdrix et le poissons pendant l'hiver ;
et dans l'été ils vivent de poissons et de fruits; ils
tueînt aussi quelques castors, des rats musqués, et d'autres
animiaux dont la fourrure cst précieuse, et quelques fois
mais bien rarement des rennes, et ils mangent de lia chair
île touis ces animaux. Mais dans quelques saisons, cette
lessource est bien faible.

On ne saurait trouver de ieilleurs moyens d'encourager
l'industrie pariai les Sauvages que de mettre à leur portée
les moyens d'obtenir à un prix raisonnable toutes les choses
nécessaires à la vie en retour de leur industrie en consé-
quence si l'on plaçait ici, sous des règlemens convenables,
un assortiment de umarchandi:es qui conlirendrait des maté-
riaux pour les constructions, îles tisten.iles d'agriculture, des
choses nécessaires à la pêche, des habits et toutes les autres
choses dont ils pourroît avoir besoin que l'on donnerait en
éclmnge du surplus de letus produits, de Iet r poisson, de leur
sucre, etc. ; cela ne manquerait ias d'avoir l'eff'et d'exciter
leur émulation et de lIes attirer vers ce lieu. , Outre cela, si
on les payait à même ce magasin pour bâtir leurs maisons
et pour fournir leurs propres matériaux, les dépenses du
gouvernement seraient bien moindres qu'elles ne le sont sui.
vant le système actuel, et les Sauvages acquerraient ces
connaissances qu'il est tant a dîsirer de leur voir acquérir.

8. Et-il à désirer que l'on prienne des mestres pour em-
pêcher que les traiiiuants et autres personnes ne prennent
des avantages indus sur les Sauvages avec lesquels.ils sont
ci atllaires ; ot quel est Petlet des relations des Sauvages avec
les cotmmîierçants le pelleteries dans les contrées nord.
ouest (lu Haut Canada? -La ncule mesure qui paraisse
nécessaire, est l'adoption de quelques mesures décisives
pour prohiber l'introduction (les liquetis fortes parmi oux,
ce que les lois anciennes et celles qui sont maintenant en
force n'ont pu elTectuer. Et à cette fin, il ,crait petit être
bon d'obliger chaque commerçant ou autres personnes qui
résident sur les terres des Sauvages d'obtenir tous les ans
un permis qu'ils paieront ou ne paieront pas, pour occuper
leur lot de terre (tans certaines circonstances, et de les obli-
ger sous le fortes pénalités, garanties par de s cautions, à
observer les lois ou règlencns en foi ce ; et chercher à
détruire l'effet les mesures que le Gouvernement adopte
pour civiliser les Sauvages, t v.ait êtie considéré comme une
violation de cautionnoinent. Les Sauvages devraient être
ronsidérés des témoins coinmteis, ou pourraient poursuivre
les contravenants. Les Sauvages sont tout-à fait à la mer-
ci des trafiquante, qui leur donnent les roycris de faire la
chasse et les habits (lui suflisenità peine pour les irotéger
contre les rigueurs des.livers, et donnent pour Ces choses
toute leur chasse qui vaut quclqies fois plus de £100. Et
il est bien connu que l'on conseille à do-bons chasseurs île
ne poinit se rendre à P'tiblissement pour y recevoir leurs pré-
sens, par ce qu'on les y retiendraitpour les y tiro établir, et
ainsi suivant le trafiquant, ils prrdraient leur habileté pour la
chasse : tandis quire dans le fait si l'on pouvait engager l.
Satuvage à cultiver le sol et à chasser seulement pendant
'hiver, les jeuies animaux qu'ils détruisent aujourd'hui pour
obtenir leur nouiture, pourraient venir à mialtirité et leur
terres à chasse redeviendraient peuplées le gibier.-L'on
voit ainsi que le Sauvage sous les circonstances actuelles ne
retire aucun bienélice du commerce des pelleteries, tandis
que d'un autre cté l'on dit que les commerçants réalisent
de grandes frortunes.

9. Quel moyen d'iistuction et d'éducation religieux les
Sauvages p'ossèdent-ils aujourd'Lui ; quelles sont les Tribus
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ce qui ont montré le plus d'aptitude à profter de l'itstruction
qu'oi leur offlrait ?-Dans cet établissement, il y a un titmis-
stonnaire et un interprête qui sont chargés de leur lonneri
l'éducation religieuse, et un maître d'école appartenant ài
d ég'ise d'A ngleterre pour leur apprendre à lire et à écrire;
et parii les catlholiqlues. ronaitns il y a un prètre de la sot-
ci6té de Léopold d'Autriche ; le nissionnaire de l'église
dl'Augleterre a conféré le baitètue à environ 50 Satuivigî's,
initttlîs que durant cet espace de temps il en a été adimrtis
bien peu dlans l'église cathollique romtaine. Pariî les Sau-
vages catholiques romaims, il n'y a poit d'écoles, et les
Sauivages m 'inttorient que leur prêtre ne veut pias permettre
à leurs enfan de venir à cette école pour apprensh e à lie
et h écrire.

Sur les 50 Sauvages qui ont reçu le baptême dix seule-
metnt ésidett dans le voisinutgb (les autres sont occupés à
la chasse) et ils font quelques progrès dans,le christiaisme.
Il n'y a que quatre enlans qui tréquentent les écoles, mais
je ne puis parler favorablement de leurs progrès.

Je ne puis, en conséquence de lépoque toute récente à
laquelle cet établissement a été fondé, donner udle opinion
sur l'aptitude que les difl'rentes Tribus montreitt à profiter
île l'instructioln qui letr est donnée, M\lais quand il y avait
à Collvnter une école pour les enfans Clip jpaouais, les.pro-
grès qu'ilsy faisaient étaient vraiment étonnants.

10. Quel serait le meilleur moyen d'instruire les enfans îles
Sauvages en général, et surtout île répandre le christiantisne
pnrmi les Sauvages payens par Pentremise d'instituteurs ap-
partenant à leurs races et instruits par des blancs-Je ne
saurais trouver le 'meiletir moyen pour répandre l'éduca-
tion parmi les enfansa des Sauvages que lé système des
écoles pour les enfans, jointe à une école d'industrie dans
la luelle, outre la lecture et l'écritu'e, les enfants pourraient
upprendre la culture, Ùt toutes les choses nécessaires à îles
métiers ; et les filles apprendraient h faire le ménage, à fi-
ler, tricoter, tisser, etc. Mais pour faire réussir ces écoles,
les garçons et les filles devraient abandon nr leurs htabitudes
errantes et y re-ter jusqu'à ce qu'ils 'sachent parfuitement
leurs métiers, et les filles jusqu'à ce qu'elles soient capables
de faire toits les travaux domestiques. Par ces moyens
4es enfans Sauvages pourraient se préparer.å devenir insti-
tuteurs parmi leurs frères, et répandre les bienfaits de la ci-
vilisation et de la religion parmi- les Tribus les plus éloi-
-gnées. Tous les instituteurs employés dais ces écoles de-
vraient être décidément des sujets Anglais ; lotir esprit ne
devraient être dirigé que vers cet objet bienveillant, vii
que les impressions que fait sur 'e.sprit des Sauvages la
conduite de leur instituteur pourront ci faire des sujets res.
pectables ou des hommes trubulents. Et otts toutes ces
circonstances lors que les erfans vont à une école, ils de-
vraient suivant moi apprendre à lire et à écrire en anglais ;
-atr il est évident qu'ils nu pourront jamais devenir une na-
tion distincte et indépendante ; ils doivent, du moins pour
plusieurs années, avoir des relations avec les blancs qui
les environnent, et lon ne saurait donner en langue Sauvage
une traduction correcte des saintes Ecritures et des autres
livres.

11. Comment le gouvernement petit-il convenablement
préter soit appui aux missionnaires ?-Je crois avoir répon-
ilu à cea dans ma réponse prcêJente.

Quand au Département des Sauvages le Comitê consi-
dare :-

1. Le système adopté dans le paiement les rentes aux
diverses Tribus Sauvages, et s'il ne serait pas sudceptible 'a.
imiblio-tion. Le système ique Pon a suivi le payer les rentes
en tout ou eti partie h lI requisition (les chefs, sans cotnsulier
la Tribu et sa ns obieiir Pu pprobati on il d Surinletidtrit est
deveniîu à Coldwuler et à Narrows la souîo île grandes in-
justices envers la Tribu, vu que les chefs gaîpilliient géné-
ritlenient tout ce qu'ils recevaient, sans que la Tribu eni re-
tirât le moindre avantage. On petit faite île leurs rentes
une ressource très utile en l'employant h l'achat d'ustensiles
d'agriculture, à bâtir des maisons, et à des objets qui anu
monteraient lotir aisance, par exemple si elle était judicieu-
sement administrée. Un Ilngasin de détail dans le villag
les mettrait eo état d'avoir à bôn marché tout ce qui leur
,est nécessaire, tandis que le fonds employé à .ces achats

serait renioursé avec intérêt, par un léger profit sur les Appendice
ventes. Cependant les Sauvages ne sauraient le conduire (T)sans la plus stricte atention du Surintendant. Dans le fait les
Sauvages sont bien rarement capables de conduire leurs
alliires ; et il est ci. conséquence très imprudent de leur 24e Juin.
confier l'aigent ou les allaires de la Tribu, parce que ce
serait comme un mineur qui aurait l'administration de ses
biens avant d'avoir l'âge de majorifé et de pouvoir les ad-
miis t rer.

2. L. mode que l'on suit aujourd'hui pour protéger les
terres (les Snuvages et si lon ite pouvait pas avec avantage
pour les Sauvnges y introduire des changemens et des amé-
liorations ?-Dans plusieurs cas, on se plaint beaucoup des
lots de terres incultes comme' nuisant à l'amélioration des
chemins ; ne pourrait-on pas les louer aux blancs à long
bail et à prix modéré et à la condition qu'ils soient remis à
l'expiration du tore avec toutes les améliorations qui y ont
été faites, comme les Sauvages de St. Régis ont fuit en bas
de Curnwall.

3. Les mesures à adopter relativement aux Squalters qui
se sont établis sur les terres des Sauvîtges, que ce soit sans
autorisation 'ou en vertu de titres reconnus obtenus de sim-
pIles Sauvages; et jusqu'à quel point, l'acte récemment pas-
,é aura Pellet de protéger les droits des Sauvages ?-Je ne
saurais dire les moyens à adopter ; mais il y a un cas (peut-
être même plusieurs que j'ignore) pour lequel l'acte récem-
nient passé n'a aucun efl't. On me dit, et je pense que
cela est vrai, qu'un homme du nom de McGregor occupe
des endroits de pêche, cuhive une terre, coupe du bois de
construction, vend du whuiskiey et .achète les présens des
Sauvages, ete., etc!, sur la Résere Saugéen et sur une tsle
élo:gtiée de 20 à 30 milles d'ici, mais Pon ne trouve ni un
Sauvage ni un bln'nc pour faite une plainte formele, et celui-
ci continue paiàiblement au grand détriment des Sauvages.

4. Si l'on peut introduire des changemens et quels
cliangeiens l'on pouît introduire dans le motp que l'on
suit actuellement au sujet des présens annuels?7-Au lieu
le distribuer des présens comme oi le fait ujourd'hui, les
Sauvages civilisés préféreraient des étofles pour se faire des-
habits comme ceux que porte le blanc,-étoffe que leurs
femmes peuvent convertir en habits, pantalons, chemises,
etc., ce qui leur ferait employer leur tens avec profit et
amusement.

5. La manière actuellement suivie d'administrer le Dé-
partement des Sauvages, et si, sous plusieurs rapports, on
ne pourrait pas introduite des changemen? avantageux -

6. Le mode actuellement suivi de payer les deniers atu
Sauvages, en vertu du warrant du Gouverneur, adressé au
Déparreteient du Commissariat seulement, eanis qu7aucun
autre Département du Gouvernement ne puisse exerter
aucun contrôle ; et si l'on tie pourrait pas avec avantage
introduire un système de conttrôlo suffisant ?-5 et 6 sem-
blent être des questions.que l'on ne nie soumet pas.

7. Si les salaires accordés h ce Département sont suffi-
sans ou plus que sullisans coixmme cimpensation des devoirs -
qui y sont remplis ; et b'il y irait nécessitô d'augmenter ou
(le duuinuer le personnel du Département actuel ?-Comme
avec ce rapport il y a une liste du montant les salaires que
i eçoit chaique individu, il ne sulira d'attirer votre attention
sur les frais extrraordinaires encourus pour tralsporter les
ellets depuis Penietanguislino jusqu'a cet endroit ; et j.e
stis on étut de pouvoir citer le tratspoit le 1M0 minots de
pois dans le courant le l'atutoine dernier pour cet établisse-

ient, qui s'étant fat par Il itremise lu Commissariat, ait
mtarch le plus bas possible, comme il est à présumer, coûte
'1s. par minot ot £30 pour un bateau et cinq hommes. Et
toiuts les messieuis qui sont ici qui ont des familles, ont be-
soin tous les ans de It moitié, si non, près de la moitié de la
charge d'un bittenu de mirchandises, et outre cela l'absenco
le plu'ieurs conunodités dotit la viande fraîche n'est pas la.
moindre. L'ètablise.metnt des missionnaires du Saut Et.
Louis i'é'tit pas mainîtenant sous ma sutinitendance, je fe
puis en donner la population, ni rien dlire sur les Sauvages
qui le composent, sur ht s écoles ou sur les autres choses qui
nit rapport à ses progrès. Peut-etie ne serait-il pas hors
depropos île suggérer, comme mon opinion, que ce!ne sera
lamais un endroit avantageux pour un etnblisseminnt Sàa-
vage, p- rn pport au sol et au clinat qui ne sont pas propru
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Appendice
(T.)

211e Juin.

SECTiON I.

1. Vous êtes prié de dire pouri 'iiformatioin duî Comité,
lo nombre île Sauivages que vous supposez avoir les éta.
blissemens parmi les blancs dans le limites connues ou ar-
pentées lu 11. C. ; le nom îles diverses untions ou tribus;
l'endroit le leurs principaux établ i.semens, et le nombre de
Sauvages qui se trouvent dans chaque êtallisseincit?-
N'ayant jamais eu occasion d'avoir d-s informations sur ce
sujet, je ni puis répondre à cette question.

2. Combien croyez-vous qu'il peut y avoir de Sauvages
résidant sur les terres non établies ou non arprntées le l'A-
mérique Britannique du Nord lants la plus grande profon-
deur, surtout des Sauvages connus sous le nom de Sauvages
Visiteurs, qui se rétnissent tous les ais sur l'Isle île Mani-
toulin pour y recevoir les présenîs île la Couronne ; quelles
sont ces nations, ces tribus, et quelle partie les pays nord
ouest habitent-ils respectivement 7-Voyez la dernière
partie de ma réponse h la Ire quesuion, envoyée au Culonel
Jarvis, A.

3. Pour ceux qui résident dans les parties établies de la
Province, quelles sont les terres qui leur ont été appropriées
ou réservées ; et de quel droit et comment ces appropriations
et ces réserves ont-elles été faites ?-Je ne puis dire les
terres qui leur ont été appropriées ou réservées: il doit y

4. Enuimerez les différens êlablissemens, le nombre, les
hommes et les femmes résidant dans chaque ?-Les Sau-
vages sur cette isle sont divisés ou dispersés en sept établis-
semens diffTrens, niais ils dépendent tousdecelui-ci, et îles
uns ou les autres nous avons tons les jours quelques visi-
teurs. On ne connait pas le nombre des habitans que com-
prend chacun île ces établissemens, et il n'est pas noir plus
possible à cette saison de l'année de le connaître, parce
qu'ils sont dissémiièa partout le pays à la chasse, àla 1 pêcho
et aux sucrerins.

5. Quelles propriétés les Sauvages établis dans le Haut-
Canada possèdent-ils comme rentes, fonds publics, etc., et
comment ont-ils acquis ces propriétés personnelles ; com-
ment leur sont elles garanties ; et comment et par qui sont
elles admminstrées ?

6. Quelles son.t les Tribus particulières ou corps de Sau-
vages qui possèdent îles rentes ?

7. Quelle est la proportion des-terres des Sauvages dans
les établissemens du Haut-Canada qui est maintenant en
culture; et quelle est celle qui est réservée comme terres 1
chassq ?

Réponse 5, 6, et 7. Je ne me considère pas-assez au
fait du sujet pour répondre à ces questions.

à la culture, ainsi que par rapport nu voisinnge d'une nvoir dis docinens qui font voir de quel droit et comment Apport
garnison AUéricaine, où ils peuvent avoir toutes les facili- ces réserves ont été faites. Il lar-itrait que le pays devint (T.
tés possibles d se livrer à Pivrognerie et de se détacher duiue poqse4àion Britannique par droit (le conquête, et que
Gouvernement Ainglais. Je prendrai, en conséquence, la aborigènes, après li , se soumirent, la volonté des
liberté de proposer l'avantage qu'il y aurait de Ic engager et c'est dans cette position qu'ils se trouvent
à joindre ret établissmcient, ce qu aurait I'vTet e I Mai il raisonnable do croire que vers
les dépenses géérales, et d'eiigiger un grand nombre de eette époque et avant que la population (es blancs fut (le-
leurs trères payens à suivre leur exenple. venue inîportalîte, le Gouvernement prévint les niaux qui

résulteraient pour lui (l'envoyer, tics colons s'établir dans
J'ai l'honneur d'étre, ces déerts si les nations n'étaient tenues que par ce droit

i\ ro n s iiti i., ile coîî<1îîée, et en conîséquence, il cruit qu'il était prudent
Votre très humble et obêisaant serviteur, (le couvairuîre les natifs que leurs terres ne leur seraient

point enlevées, mais que si le Gouvernement oit avilit ja-,
T. G. A N 1)E1RSON, mais besoin pour l'établissenent (les blancs clips leur se-

A*S. rllit>t achetées ; niu peuit ausui pi ésier que l'on prit eîm
Au Col. S. P. Jarvis ,iîème temps tles arrangemens pour rendre les natifs Inca-

C. S. A. S., H. C.,C. S.A. S, ir.C., ablcs de tranîspnrter aucune partie de leurs terres sans le
Toronto. consentement dut Gouvernemnt. Les Sauvages n'onît point

d'vorcives pour les qvne ns passés tout ce qu'ils con-
ceslisevt (les engoeeus qui on eu lieu eutre le Gouverne-

4 janvier, S40. ient pt eux, ilst ne le savent que par tradition, si je suis
bien ieiforné, excepté deux meorrntda [baudriers] (%van-

Depuis que ce qui précède est é'rit, le Révérend M. poinq elts) qu'ils possdent ; l'un est due garantie d'amitié
Brotigli a visité nrue petite bande île Satuvages pyeris qui perpétuelle entre les Sauvages A. N., et la nation Anglaise,
vivent $ur cette Isle, à enviion 14 milles d'ici ; mais l'objet pli rut délierée aux Tribus dans un Conseil convoqué à cet-
de sa visite a été manqué par rrpport ï deux hommes qui te fl par Sir W lian Jolinson à Niigara en 1764 (Sir
sont au service d'un trafiqulant Caînadicîî (iu nomi le Lano- Willian était a lors surintendnt général d s Sauvages A.
ranîir, qui réside sur la riva nord, à environ 30 nilles N.,> et d'après uîe tradition Sauvage il leurs te tt renis en
dl'ici. Il parait d'après ce que dlit M. ]3iîîîgli, que ce, même temps un qocument écrit, mais on ne peut le repro-
hommes étaient arrivés au caîp Satuvage enîviron tine de- mire aujoiurd'ui Sur l't e baudrier est marqué à une
mi-liuire avant liii avec tini petit baril (le %uîislçey ; et b rien îles extrémités un signe hiéroglyphique inpiruant Québec

n'ait prs vi donner la boisson au et q ou ce titeps d a tre est pui navire (lott la proue est
n'ait éprouvé -aucun mauvais traitemnt (le leir paît après dirigée vers Qubec ; autre ces deux objets se trouvent 24
qu'ils l'eurent bue, cepeodart il était sffisant qu'il fut oa.s Sauvages qui se tiennent tous les tins les autr.s ; l'un tient
le camp îotour que eý Sauvages évitaîssenît la présence di ledcable i navire avec la main gauche, lit figure suivante
missionnaire. avec i main droite, et ainsi (o suite jusîu'à ce le la figu-

re à l'extrémité gauîchme ait pied à terre il Quéêbec. La frai-
E quand il en fît le reproche alit\ t4anirluan, ils dition donne l'expliation suivante ; lorsu'il letir fut dli-

donnèrcnt île bien i IS p ropres à jtrvr (cri 1764 ) Sir Willia promit au nom d u Gouverne-
aux yeux îles Sauiva cs (lu estcr le R vérisur1 et Mr punt que Ces Tribus continuraient à recevoir des prsens
lar cause quil se rv it qu'a ut r e ugt.ynq i erp ntll te entu e le soleil brillerait oi q e lesni Anglais

psorteraint dles habits rouges-ce qui en était l'emblèmet
Et tant que c otaqu pa'rapposert t aux vomux lu et comin le soleil rouge réclianlTe la face de la création,

Gotivernent, les progrès le lv civilisationd e armn i les Si- l'habit o'ge pirî sa libéralité rchaiforait les 20 Tribus o
vages seront très s'ils ie st paM iiI. gnations ; et si jamais le nadu vire traverait le grned Lac salé

hmins avoir uino cargaison complète, oui retaruait à arriver,
m-uravtuiveus Tribus tireraient avec force sur le cable jusqu'à ce que

le navire ftit ramené chargé tIc présens. Après la mort (le
Sir William, son fils, Sir Johin Johinson suiccédai à sont père,-

T'omas G. aiderson, Srintendaxt S Macitoulin ; ré- et renouvela les pauresses en 1786 en déposant parmi res
n ones aucun qu vations 4traîiSes par la columpissioli Triuîs un autre beudrier île la meme espèce. Ce sont là,
d'ent qu te cepanteiait de a q' ftas Savvgeges dans l'as- o a cornaisen ntice, les seules nrchives que les Satvages pos-
née misio . sèdeut, à moins rte ce ne soit ules commissions accordées

laQuseions propse quautrmet. (lespar le Général laldiniand aux chefa doit quelques tnies
Quetions n prlpses prgrs Cotlesla civilisn res Sau - ont encore été conservées,
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endice 8. Quelles relations politiques les Sauvages ont-ils avec le

T.) Goiveriienient Anglais, comme alliés ou comme sujet
iment., lesTribuserrantesduiN. O. et les Sauvages visiteurs.
2mitent., ceux qui ont les établissemens dans les limites arpen-

chiiit. à (le la Piovince 1-Les Sauvages qui vivent. dans les
Etats-Uinis, qui par cratinite de s'attirer le mecontemenît lii
Gouvernement, ou par attchement réel pour leGouvernenenit
Anglais, ou qui par les promesses ou les conseils des Officiers
duIt Gouvernement ont pris la hache pour venir seconder les
armes Anglaises durant la dernière guerre avec les Etats-
Unis, sont ou étaient, je pense, les alliés du Gouvernement
Anglais, et tous ceux qui vivent dans les possessions de la
Reine sont ses sujets.

Relativement nafx premiers: à la fin de la guerre, n'ayant
point la sagacité du blanc dans ces amaires là, ils ne prirent
aiucun arrangement pour perpétuer les relations qui existaient
alors, et comptant aveuglement sur les promesses qui leur
furent faites alors, qu'ils seraient, et vivraient pour l'avenir
en paix avec les grands couteaux et qu'ils continueraient à
recevoir tois les aits leurs présens annuels, ils retournèrent
sur leurs terres le cSur plein dle joie. Les circonstances
où ils se trouvaient les forcèrent à rester sur les terres de luirs
ancèties, dans le territoire des Etats-Uis, où se trouvaient
letrs plus mortels ennemis, et la conséqiuence en eqt bien
connue; on les a dépouillés de toutes leurs vastes posses-
sions et dans plusieurs cas on les a chassés à la pointe de la
byonnette à l'ouest du Mississipi. Nonobstant ce manque
apparent d'attention à leur condition, ils professent pour le
Gouveniernent Anglais plus d'affection qu'aucune autre
nation civilisée. Quant à ceux qui vivent dans les parties
établies de la Province, ils se considèrent placés sous le
contrôle plus inuitéiliat dii Gouvernement Anglais et sont
plus ou moins sujets aux lois (u pays ; leurs propriétés gaV
rantissent leur attachement au Gouvernement.

Ceux qui ré-silent dans les parties non habitées du pays
et qui voient rarvment un Ofricier du Gouverrenient et aux-
qtels les trafiquants enseignent qu'il n'y a qu'une seule ciot
se d'utile, qui est (le savoir faire la chasse, prennent
peu dintéat à tat politique lu monde ; cependant s'ils
n'étaient point arrétés par les conseils, criminels des trafi-
quants ils obéiraient en tout à la volonté du Gouvernement.

SECTION il.

1. Faites connaître autant que vous le pouveze nombre
des naissances, mariages et décès qui ont ou lieu parmîi les
Tribus-que vous connaissez ou qui sont sous votre surinten-
dance pendant autant d'années que vous le pourrez 1

2. Dans le but do constater l'etlril que la civilisation ou le
contact des Saîvages avec les blancs civilisés a pu avoir
sur l'augmentation ou la diminutition de leur population,
dites nu meilleur le votre connaissance le nombre comparé
des naissances, des mariages et décès dans les Tribus ou
familles plus ou moins civilisées; ment. dans les Tribus qui
dperdent principileinefit de la ciasse et de la pêche, etc.,
et 2nent. dans celles qui sont plus ou moins engagées dans
le3 arts mécaniques. Donnez votre opinion sur la cause de la
ditlréînce s'il y on a'.

Pour. les réponses aux deux questions précédentes voyez
mes réponses att Colonel Jarvis.

, 3. Quelles sont les maladies les plus communes et quelles
en sont les causes apparentes ; quelle est la proportion de
la mortalité comparée à celle qui a lieu parmi les descen-
dans Européens. Reçoivent-ils les soins de médecins ins-
ti uits ?

4. Quelles tmesures adopte-t-on pour les mettre à l'nbri
les ravages de la petite vérole qui parait'avoir été si funeste
aux Tribus de l'Ouest du'Mississipi ?

Pour les réponses aux, deux questions précédentes je
renvoie au Chirurgiens (lit Département des Sauvages. On
trouverô ces réponses à;la fin de ce pages.

5. Jusqu'à quel point existe la polygamie (si elle existe)
parmi les Tribus non converties, et dimnue-t-elle considéra-
blement le nombre des mariagel ?-On' peut dire que la po-
lygamie est presquituâiverselleammmi les Tribus non con-
verties ; plusieurs de ces Sauvages ont depuis deux jusqu'à
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cinq ou six femmes ; et il arrive quelquefois qu'un Sauvage AP endice
peut montrer deux ou trois beaux-pères vivants. On ne peut rT.)
pis dire que le nælriagé dans son. vrai sens existe parmi les
Tribus non converties ; il n'y a point de lois qui rendent T
obligatoires les liens pour les deux parties; il y a cependant 04e
des cas où un Sauvage n'a 'qu'une seule femme, avec la
quelle il a vécu jusqu'à ce qu'ils soient morts tous deux dé
vieillesse ; mais ces cas sont bien rares. Quand d'abord un
jeune homme, soit par inclination soit par le conseil ou les
avis de ses amis, veut prendre une comapagne,on lui en choisit
une qui n'est pas toujours de son goût, et après l'échange
ordinaire des présents, et après avoir-mangé dans le même
plat, etc., il la conduit à sa demeure où il reste environ un
an, après quoi ils sont libres de se pourvoir ailleurs : mais il
n'est pas rare (le voir qu'avant l'expiration de cette période,
il aime une autre femme qu'il ajotute à la première ou qui
lui fait oublier la première. Dans le fait, leurs liens sont
<le si courte durée que l'aîné des enfans peut souvent mon-
trer deux outrois beaux-pères vivants,et peut-être mnme que
celui avec lequel il vit est plus aimé que son propre père.
Sous ces circonstances on concevra immédiatement l'iin.
possibilité qu'il y a de transmettre un état numérique des
mariages. D'ailleurs il n'ést pas rare de voir les déoux
soeurs vivre en même temps comme les femmes d'un seul
Iari.

SECTION IU.

1. Quelles sont les diverses Tribus qui sont placées sous
votre Surintendance, et quel est leur langage et lotir origine
présumée ?-Le.s Tribus qui sont sous ma surintendance
sont très nombreuses. Les Sauvages viennent quelques
fois du Lac des Bois dans le nord et du Mississipi'au sud
oueEt pour recevoir (les pr'sceus ; nais je présume que la
question a plutôt rapport à ceux qui viennent pour recevoir
les présens annuels, et dans ce cas, ces 3autvages sont les
Chippaouais, les Pottawatimies et les Outaouais et quelques
fois les Menominces de la Baie Verte ; quant aux 'trois pre-
mières Tribus, bien que leur langue ne soit point semblable,
leur ressemblance est (elle, cependant, qu'ils se comprennent
entre eux, tandis qite la langue de Menominces est inintei-
ligible pour les uns et pour les autres. La langue dés di-
verses nations ne se ressemble pas, et cependant la langue
des Clippatouais, à cause de leur dispersion, est plus géné.
ruleiiirlt connue que celle d'aucune autre Tribu.

Qunrt à leur. orignc on a déjà essayé plusieurs fois à
cotstater ce point, mais sans succès je crois. Un grand
tombre de leurs habitudes et de leurs coutumes, leurs phy-
sionomies dans plusieurs cas, leur croyance universello dans
tn être, cause première de toutes choses, leur idée du dé.
luge, et l'cntière ignorance dans laquelle ils sont plongés sur
l'origine d'où il sortent, portent à croire qu'ils sont les dus-
cendants les Tribus perdues. Si l'on voulait exposer toutes
leurs opinions sur ce sujet il faudrait faire un volume; et
bien peu d'exemples suffliront pour prouverla fausseté de cette
opinion. Quelques-uns d'eux pi étendent que leurs ancètres
sont sortis d'un éclair, d'autres, des entrailles de la terre,
d'autres, du. limaçon, lu castor,' du ratmusqu6, efó. Les
traditions les plus anciennes que jepoisse obtenir sur le pays
qu'ils habitaient sont des Outaouais; ils vivaient dans cette
iWle lorsque les Français en fire'nt la découverte;,et les.
Chippaouais qui habitent les bords du Lac Huron, Simi-
eue, et quelques-uns de ceux qui vivent dans les parties
établies de la Provinceparaisserit être venus dui Lac Supé-
rieur et de ses dépendunces.

2.. Quels sont les traits caract4ristiques de chaque Tribu
ou société sous-e rapport des habitudes, des manières, des
coutumes, etc. , ces questions sont maintenant faites, dans la
vue de constater les principales diflicultés qui soppo'sent à
leur amélioration sociale ?'-Voyez ma réponse auColonel
Jaîr.vis.

3. Quelle est leur religion ; quelles s t les Tribés cti
ont a'dopté le christianisne en tott ou en p.rtie ; e t qüelles
Font celles qui sont attachées à la foi de leurs pères -Dans
leur état de nature on ne peut pas dire qù'ils ont de la reli-
gion; mais'quaÀld'les missionnaires ont réeidé 'armi eux,
ils ont plus ou moi'is'adolité'lo lh'istienistèi relais la"tnijé-
rité des Sauvages dans'cette partie di ays snfenéote
payens; et dans le nord'-ouest et:leM parties non-ýjent€é é,
Il y a à peine quelques chrétièns, excepté sui.la Rii'de
Rouge où il y en a quelques-uns.
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Append cC 4. Quand ils ne sont pas couvertis, sont ils idolâtres ; ada-
rent-ils la divinité dans des symboles visibles, oit adorent-
ils Suprême par un culte purement spirituel ?

5. Quel cuite renent-ils à la divinité , ont-ils des sacri-
fices, des pénitences, etc. ?--Leur culte al bien pieu dle rp)-
ports à la divinité s'il en a inime ; mais ils invoquent par
des sacrifices le secours d'un objet qu'ils imaginient leur être
d'un grand secours, que ce soit un corps céleste, des bâtons
ou des pierres ; par exemple un guerrier s'est muni d'une
lance, d'un ftisil, d'un arc et de flèches dans lesquels il met
sa confiance comme guerrier oi comme chasseur, il Pen-
veloppera dans le meilleur morceau de drap ou de cuir qu'il
pourra avoir pour Py.garder an sûreté, et alors il consultera
un charlatan sur le mneilleur moyen (le s'assurer ses fia-
veurs ; cet homme ap.rès mûre délibération, impose certai-
ries conditions qui, si elles ne sont point strictement remplies
seiont suivies de quelque malheur qui devra arriver -u pro.
piitaire ; ces conditions sont peut-être de donner un cet-
tain nombre de fûtes tous les ans, de ne point nnger cer-
taines parties d'oiseaux ou d'animaux qu'il pourra tuer, de
ne point couper une certaine espèce de bis, le jeûner un
certain nombre île jours dans l'année, d'ollrir en sacrifice des
chiens et des fourrures en certaines saisons, etc. Et quoi
qu'il ait rempli toutes ces conditions et qu'il n'ait pas rkussi
dans ses guerres ou dans ses chasses, la superstition le
porte à croire que ses malheurs sont causés par quelque né-
gligenco commise envers l'objet de son adoration, et il jeû.
iera, fera des sacrifices et donnera de nouvelles fêtes pour

appaiser son mécontentement. Ceci se passe chez les Sau-.
vages d'u nor.l ouest et du sud ouest ; ceux qui sont plus
voisins des établissenrens le la province sont moins systé-
matiques dans leurs absurdités, quoique leurs sacrifices et
observances religieuses soient les n.mes et surtout que la
dance sois les difl'érentes formes constitue une partie de
leur culte religieux, si on peut l'appeler ainsi.

6. Montrent-ils de la répugnance cru de la volonté à re-
cevoir notre instruction religieuse ?-Qelques-uns montrent
de la bonne volonté et d'autros de la répugnance à se faire
instruire dans notre religion, et ceux qui refusent de deve-
nir chrétiens sont portés à agir ainsi soit par la crainte su-
perjtitieuse de leurs charlatans ou des sarcasmes de leurs
frères payens, soit par l'influence que les trafiquants
exercent sur eux.

7. S'ils sont chrétiens, quels moyens ont-ils de s'instruire
dans la religion et de conserver leur connaissance du chris-
tianisme ?-Sur cette Isle où une banda peu nombreuse
d'Outaouais Catholiques Romains s'est transportée des
Etats-Unis, il est venu un prêtre ie leur croyance résider
dans leur village et il reste encore avez eux ; et dans le
mois de Novembre, 1838, il fut nommé un ministre île lé-
glise établie qui a réussi à se former, au Saut St. Louis, une
congrégation formée les Tribus payennes errantes. Il
y a aus3i un missionnaire de l'église d'Angleterre et je
crois qu'il y en a un ou deux à la Rivière Rouge.

8. Ne parlent-ils que leurs propres languies ou motiîretnt-
ils du goût oi de la capacité à apprendre la lai gue An-
glaise ?-Chaque Tribu parle ia propre langue et montre
non seulement de la capacité mais encore le désir d'ap-
prendre l'anglais.

9. Ont-ils quelques écoles ; comment et par qui sont elles
conduites ; quelles sont les branches d'instruction, et le mode
d'enseignement, et y instruit-on les enfans (les d'iix sexes ?
-Il y a une école sur 'Ie à cette endroit dont l'instituteur
s'appelle B. Begly ; jusqu'à une époque i écente, on ensei-
gnait aux enffans la lecture, l'écriture et l'arithmétique. On
enseignait aux enfansh épeler et lire l'anglais sur les cartons
des écoles d'enfant et dans le Mavor's Spelling Book ; der-
nièremient le missionnaire a changé le mode d'cnseignenert
et on leur apprend maintenant le Nouveau ''eta ment cru
Sauvage. il n'y avait point de filles à cette école.

l'énergie dans leur volont , ou en sont-ils dépourvuis ;
10. Jusqu'à quel point les Sauvages encouragent-ils l'iris- mîtontret-ils île la prudence ou <le l'imprévoynnee ; ont-ils

truction chez leurs filles soit dons les lettres ou les arts titi- les dispositions à vivre en amis avec leurs voisins,.ou bien
les ou les ouvrages à aiguille, etc., Je n'ai point eu Prcen- font-ils voir un ca intère hostile ; quel est leur' goût et
sion de me former une opinion à ce sujet dans cet endroit ; lotir courage militaire ; quer'lle est lcrtr stature, leur fo'rciet
triais partout ou j'ai vi le petites sociôtês île Sauvages chré leur activité ?-Leurs habitud', leurs coutume's ou'leurrs
tiens, les Sauvages m'ont toujours paru désirer faire inst ruire dispositions morales ne sont point nie liase sur laquëlle on
leurs filles dans les lettres, les choses du ménage, la couture. puisse fonder des espérances ; 'et foinme toute terre itcldfe

11. Les femmes paraissent-elles plus ou moins ptées Appeni
(si elles le sont) à adopter les arts et les coutumes (le la vie (T
civilisée, et a cet égard paraissent-ils exercer une grande \
influence morale sur les homiutes -- 11 ne parait pas y avoir
de dif'retnce et autant que j'ai pu l'observer les femmes, dAns
cette partie du pays n'ont aucune influence morale sur 19z
hommes à cet égard.

12. Comment avez-vousremarqué que la décence et la pu-
reté des manières chez les femmes étaient aflèctées par l'a-
doption îles arts et (les coutumes (le la vie civilisée. Par-
trîgent-elles et jusqu'à quel point partagent-elles le goût des
liquturs fortes qui entachent d'une manière si funeste lea
relations que les hommes ont avec leurs voisins lce blancs
moins scrupuleux (Ju'eux ?-J'ai remarqué parmi les foin-
mes qui avaient adîlopté les habitudes de la vie civilisde un
désir de devenir plus propres, plus inidustirietrses et plus dé-
cidées à se priver (le lusage des boissons fortes que les iom-
mes. Elles ne désirent pas comme les hommes à adopter
les habits Européens, bien que sous d'autres égards elles
cherchent à imiter les exemp'es île leurs voisiti les blancs
et qu'elles aiment à s'occuper de tous les soins domestiques.

13. Quels lois intérieures ont-ils entr'eux ; quelle est la
jurishdition île leurs chefs ou île leurs conseils ou civil et
art criminel ?-Les lois intérieures le leurs ancêtres, qui
étaient vraiement arbitraires, sont abolies depuis longtemps,
et dans l'étatde démoralisation actuel on ne peut par dire
qu'ils out des règles pour l'administration de leurs Tribus
respectives; on n'exerce aucune réprimande ni châtiment
pturmi eux, excepté pour les cas de meutr qui généralement
étant commis dans des momens d'ivresse pour lesquels il
sullrt de quelques pré sens pour appaiser les imis du défunt.
L'autorité de leur chef ou île leur conseil est plus nominale
qu'autrement car ils n'ont plus le pouvoir qu'ils avaient au-
trefois de mettre un édit à exécution. Quoique les chefs
réunissent leurs gens en conseil, qu'il proposent des mesut-
res auxquelles tout le monde applaudira, cependant du
moment que le conseil est fini, personie rie pense à se con-
former à ces régleimens à moins que ccli rie s'accorde avec
leur inttrêt inidividuel ; quelques chefs ont assez de sagacité
pour s'apporcevoir du sentiment ou îles désirs de la Tribu; il
assemble alors le conseil et propose les mesures qu'il sait
devoir produire la satisfaction ; petit être introduit-il quel-
ques légers changemerns, pour parvenir à sor but, et après
quelques assemblées conduites ainsi avec jugement, il se con-
cilie la confiance desjeunes gens et peut enfin lesdiriger avec
tir certain plaisir. Aujourd'hui l'autorité des chefs dépend
plus que d'autres choses du support qu'il rencontrent ciez
les blancs; par exemple un chef qui par le produit de sa
chasse devient le favori de son trafiquant, sera maintenu dans
sort importance parce que l'on se servira de liii pour accor-
der îles faveurs à ses jeunes gens et pour le gouvernement ;
-cela dépend toujours du dégré de confiance que l'on repose
an lui. Ce sujet et très important et il exige des change-
mens lans cette partie du pays ar moins: quelques descen-
dant îles anciens chefs vivî nt encore, mais leur autorité a
cessé. Il paraît surtout que pendant la dernière guerte
avec les Etats-Unis presque tous les Sauvages qui se
dislinguèrent comme gueiers, orateurs, courriers, etc.,
au lieu de les récompenser par îles présens ou d'autres ia-

ière on en fit des checf's: et par cette manière la récomn-
pense du Roi devint si commune et cri put l'acquérir si
facilenient qu'elle devint presque sans importance ; et les
chefs sont aujourd'hui si nombreux et leurs volontés s'ac-
cordent si peu qu'il est impossiblo de compter sur aucun
d'eux. ln cornsequencetje prendrais la hîberté île recomn-
·"lander qu'il soit nommrné des cht-fs conprêtens pour chaque
'I ribu.

1il. Leurs dispositions morales sont-el!es susceptibles d'étre
cultivées ; ,eur cararctère est-il actif ou piresseux ;
leur intelligence vive ou lente ; leur esprit est-il fratie et
ouvert, ou bien est.il réservé et soupçonneux; sont-ils
honnêtes et aiment-ils la vérité, ot sont ils fuix, laches et
pelides; ont-its de la persévérance dans leur dessein, de
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enlico est préparée pour la culture et senée ensuite de bon grains,
) aini tou cd qlui peuit être nuidible doit re enlevé et déraci-

n6 par degrés et remplacé par des principes of'rant des avnn-
dit tages plus durables.

Les Sauvages payens qui vivent dans les parties 6tablies
de la Province et dans le voisinage, diffèrent beaucoup par
les manières et les coutumes de ceux qui vivent les plus
élo'gnés ; les premiers sont lents, paresseux, réservés et
soupçonneux, , tondis que ce3 derniers sont actifs, perspi-
cimes, francs et confinas; niais comme parmi les blais, h
y a parmi les nations Sauvages quelques amis de la vérité
et il y ein a d'autres qui sont faix, lâches et perlides;
quand une entreprise leur et agréable, ils sont fermes et
persévérans dans leurs desseins, et ils se préparent rarement
à lavenir ; ils sont invariablement sans prévoyance.

Ils ont génýralement des dispositions bienveillantes et
sociables nvec leurs voisins. Ils ont tous le goût de la
gloire mililaire, suivant leurs propres usages ; mais leur
courage ne consiste pas à s'exposer ouvertement, miais plu-
tôt à surprendre lennemi par la ruse et la finesse. Leur
stature est généralemnent celle des Européens. Ils n'ont
pliint la force de ceux-ci, mais leur activité est peut-être
aussi grande.

15. Qu'y-a-t-il de remarquable dans leur vie domestique
(lants leurs amusenens, leurs habits et leurs ornemens ?-
Il n'y a point do vie domestique parmi les Sauvages non civi-
lisés, et l'on ne peut pas dire qutre ceux qui résident dans le
voisinage des établissemens le la Province ont des amuse-
micnis; tout leur teins se passe à se procurer de la nourriture et
des habits ; leurs habits consistent généralement cri une
chenise, ein une couverte, qu'ils se jettent négligemment sur
les épaules, en un braguetde drap avec quiques fois des gué-
tres, (mitas) et un froc pendanît l'été; dans l'hiver ils ajoutent
géntiralement un capôt de couverte et une espèce de capu-
chon d'étolre, avec des mitaines et des souliers de chevreuil;
mais le tout est loin d'otte propre ou confortable. Ils ont
peu d'orAemens, lesquels consistPnt généralement ci perles
qu'ilsachetent des trafiquans ; quelques fois des ortieiens en
urgent avec des plumes d'oiseaux sauvages et un peu de
peinture ; c'est en cela qua consiste Phabillement et les or-
nemens des hommes.

Les femmes portent une jupe en drap, qui leur descend
en bas des genoux, des guêtres, un mantelet d'indienne
ces trois articles, avec la couverte qui couvre leurs épaules,
constituent l'habit et tout l'assortiment d'habits de la femme
Sauvage. Ils n'ont point les moyens de so procurer les
vetemens de dessous, et ce n'est pas là mode parmi eux.
Quelques fois, par ornement, ils portent quelques colifichels
ci argent, un collier de perle, une épinglette d'argeit surIn
poitrine, et ajoutent un peu de rubans à lotir jupe et à leurs
guêtres. C'est là la manière générale de s'habiller parmi
ceux qui vivent sur les confins des parties non établies de
la Province. Il y en a quelques uns qtui sont plus heureux
à la chasse et qui peuvent se procurer des habits plus pro-
pres et plus riches, mais ils sont tous faits de la inême
ia iOère.

16. Comment considère-t-on la femme, et jusqu'à quel
point le mnaringe est-il un lien sacré et pernhanont ; li poly-
garnie et le divorce sont-ils permis?-Parmîi les Sauvages
les fem nes ne sent pas aussi respectées que parmi les
blancs, et le plus souvent elles font la partie la plus diflèile
du travail, c'e-t-à-dire elles coupent et transportenut sur leurs
dos le bois do chaulfage, conduisent les canots, transportent
les fardeaux les plus lourds lorsqu'elles voyagent, et fontles
cabanes, etc. La répon-e à la dernière partie de cette
question se trouve au No. 5.

17. Quelle est l'influence et, l'autorité les parens sur
leurs enfans, et jusqu'à quel,point et jusqu'à quel tems les
enfans obbéissent-ils à lenrs pareils ?-Les Sauvages en gt-
iéral n'exercent aucun contrôle ou pouvoir sur la volonté
de leurs enfans à aucun Age ; mais leur nii'ection naturelle
est le pluts souvent très foi te do côté et d'outre.

13. Paraiscnt-ils bien tenaces à conserver les manières
et les.coututines de leurs pères en autant qg'elles sont ii-
compatibles avec ,la civilisition, eten quoi montrent-ils
principaleint d l'inclination à adopier les coutumes de li
1 ie civilisée?-Quand ils deviennent clirùiiens' ils aban-
dolinent toutes les manitc et. les coutumes de leurs"an-
cotres, di noinscels .que les circonslances leur er-
mnettentd'adopter, et quti îont incomp natibles avec lau civiha-
tion ; et itsf montrent beaucoup d'inclination a' adopter'

l'agriculture, la manière des blancs de se vétir, les artà mô- A ppendice
caniques, les connaissances, etc., etc. (T.)

19. Montrent-ils dle la facilité et de la volonté à recevoir
l'instruction, à nppretndre l'agriculture et le commercey et 24e Juin
jusqu'à quel point, et quel est le nombre des Sauvages qui
pratiquent ces arts ? -Quand ils sont civilisés, ils témoi-
gnent généralement beaucoup le désir à adopter les ma-
nières des blancs ; mais les moyens d'acquérir ces con.
Iaissances leurs paraissent faligans, vu qu'ils n'ont point'
l'hahitude de s'appliquer à quelque chose ; ils sont impatiens
du changement, bien que leurs ouvrages semblent manquer
d'uniformité, cependant ils passent constarpment leur tems
à pbcher, 'chasser, dot mir, à s'amuser nonchalamment, à
fumer, à ce qui le demande pas une attention suivie de
plusieurs heures ; car quand ils considèrent le tems qu'il
faut-puasser avant le recueillir quelque chose suivant nos
procédés, cela les épouvante , par exemple, ils défricheront
avec plaisir un morceau de terre pour y semer des patates,
duli maïs, etc. ; mais ils ont tant de répugnance à faire une
bonne clôture que plusieurs perdent leur récolte pour cela.
Ils travailleront bien fort pour lever les murailles ou la char-
pente d'une maison, ce qu'ils font très bien, mais il leur est si
ennuyeux do la finir, que souvent ils abandonneront Pou.
vrage ou la finiront sans y porter de, soins. Comme arti-
sans,, ils trouvent si dures les préparations qu'il leur faut
faire pour donner le poli à leur ouvrage, que c'est souvent
pour cette raison qu'ils ne veulent pas l'entreprendre. Je
mentionne ces circonstances dans la vue île faire connaître
leurs dispositions, et en môme teins île faire voir le degré de
patience,et de persévérance qu'il faut avoir pour cultiver
leur esprit.

20. Dans les établissemens où ils cultivent la terre se
servent-ils des nimmes ustensiles d'agriculture et ont-ils les
mêmes récoltes lue leurs voisins d'origine européenne, et
élèvent-ils des animaux, des moutons, etc. ?-Sur cette Isle
les établisemens sont île date très récente et leurs moyens
sont trop limités pour leur perniettre de le faire, mais je nie
doute point qu'ils làcheront d'avoir des boufs, des charrues,
etc., aussitôt qu'ils le pourront. L'autoumne dernier je ré-
uissis à luir faire semer 18 minois de blé d'automne dont
tine partie fut semné dans un ferrein préparé pour cela, et
l'autre dans un terrein où l'oni avait semé des patates, si ce
blé rapporte bien, cela nura l'effet d'encourager leurs elTorL.
Ils aiment beaucoup les animaux et quelques uns d'eux ont
tles vaches, des chevaux et des cochons, et d'autres ont des
volailles. Je leur ai conseillé de tur le grand nombre de
chiens loups qu'ils élèvent, en leur disantiî que s'ils le fil-
saient je leur donnerais quelques moutons ; niais tout en dé-
birant d'avoir les uns ils ne voudront pas, je crains, se dépar-
tir des autres, inon but en cela est de les engager à filer.

21. Comment sont construites létirs caba'nes ou résiden-
ces ; de quels matériaux sont faits leurs habits, et où se les
procurent-ils -- eet-ce dans leur propre manufacture oui
dans les manuîfaîctures étrangères ?--Leurs cabanes sont
ai dinairement faites en écorce ; la charpente consiste en pet-
ches à l'état brut qu'ils coupent à l'endroit mme où ils bà-
tiseit, qu'ils lieut ou assuijettissenmt ensemble à la partie su-
périeure, et qu'ils écartent letunîes les autres à la partie in-
férieure suivait la grandeur qu'ils veulent donner à leur
cabane. Cette chiarpe.nte ct couverte d'écorce de b~ou-
leau ou-de nattes de jonc, qui les niettent à. l'abri des
pluie< et des neiges, et gardent la chaleur de manière à les
mettre à l'abri du froid. Cette couverture de cabanes, ils l'em-
portent avec.eux partout où ils vont, Mais il y a des Sauva-
ges qui vivent att nord de cet endroit, qui n'ont pour couvrir
leur cabaine (quand ils en ont une) que îles branches de s-
pin ; ceux-là sont vraiient misrables ; leur principal éte-
ment est lait de peaux île lirvres, et lin ehir d1îe cet anifial
forme toute leur nourriture. Les premiers sont vêtus ci
étoff' le manufacture Européenne que le Gouvernement
leur donne prinipualemient eui presens ; ils ne manufacturent
auîcutne étoffé,, leur pays est trop pauvre pour leur fournir
le cuir-qui leur est nécessaire, et uitieme ils ie peuvent 'a-
cheter des trafiquans. ·

22. Quelles sont letrs occupntions ordinaires, pouir se
procuireir la nuiriiture <'t l'entretien ?-Dnns leur état'le
nature, les Sauvages sotrdin irement occupés *pecher,
chasser ou.tendr'e des pièges.

23. Les moulins à friie ou scie quiso'nt donstruit r
leurs.terres, sont-ils conduits pa lè Sauvages' e iimé
ou par d'autres à leur profit ?-Uri mi'ouhiri à scoe fut'ériké
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Appendice sur cette Isle dans le cours de l'été dernier, et il est conduit

(T.) Pîar un blanc.
---- 24. Pouvez-vous citer quelques bandes de Sauvages

24e Juin. (composées de plus d'une fitumille,) qui ait adopté la culture
conmeti moyen de subsistanice et qui vivent sur des terres, et
qui se sont hâi des maisons de charpente ou de billots auîi
lieu de leurs huttes ou cabanles ?-Les Outaouais et les Chip-
paouais qui ont dernièremienît émigi û des Etats-Unis sont de
cette description, mais ils cultivent à leur manière et non

pas comme les blancs.

25 Quand les Sauvages se livrent à l'agriculture et nus
arts mécaniques, voit-on dans les habitudes et les goûts des
femmes un chan~gement correspondant, et les enfans sont-ils
élevés dans des habitudes d'industrie comme ceux des
blancs, et les maris obligent-ils leurs femmes à fiire la pai tie
la plus dure Ii travail des champs ?--Un changeni t cor-
respondant s'opère chez les femmes, comme je Pai remar-
qué, et les eniins suivent naturellement l'exemple le leur-
parens ; les hommes n'emploient aucune mesure de rigueur
vû que la plupart des femmes sont aussi industrieuses que
les hommes si elles ne le sont pas plus.

26. Si l'on girdait dans un établissement Sauvage in
cultivateur habile et respectable (qui n'aurait pas de terre à
cultiver en propre) dans le but de leur enseigner Part (le la
culture, pensez-vous que ses services seraient ngréýlîles et
avant;igpux i-Je ne pense pas qu'un cultivateur employé
à cette fin pourrait rendre des services correspoîndants aux
dépenîses, surtout vû que les Sauivages Sont dispersés ; et
toits ceux qui ont quelque idée de culture peuvent donner
l'instruction né Lessuir pour le momtent au moins.

27.-Contîaissez.-vous (les Sauvages qui ont gardé des
boutiques ou des magasins (lits certains endroits et v ont
vendu des eflets pour aigerit, en opposititn aux tra tiquants
ambulants ?-Aucuin.

28 et 29. Il me semble que j'ai répondu à ces questions
dans tua réponse au document No. 2. SectioI Ire. Iupoi-
se 1 et 2.

30. Quel effet ces paiemeiis réguliers en argeit parais-
sent ils avoir ci sur leurs habitudes et luir conitiîoi ; out-
ils eu celui de les éloigner (le ces habitudes sauvages et pré-
enires dît chasseur et tie dirigîer leur atteition vers les arts
utiles qui sont si intiiretincit liés à 'uiage de lugent ; ou
ont-ils eu l'Teftt (le les délivrer des faingues le la chasse
pour leur permettre de se livrer à l'indolence et à la paresse
qu'on leur itripote généralement I-Ces paieiens en argent
ont pi avoir l'efl't Le les éloigner de lets habitudes erran-
tes quoi qu'il' n'ont point miis un terme tt lent- goût pour la
chasse, et il n'est pas rdiiunnable de s'attendre que les gens
situés comme ils l'ont été et ballotté. comme ils sont par le
grand nombre Lde conseils conltiadictoires qu'ils reçoivent,
abandonneront tout-àdcoup des habitudes qui sont devenues
pour eux une eceonde nature. Les Sauviges lui soint de-
venus résidants, bien qu'ils paraissent avoir et qu'ls ont
peut-êti' le désir d'imiter les blatncs dans tout ce qu'ils fnt,
cependant ils ie possèdent pas encore assez d'énergic oi la
florce d'esprit ou de corps qui supporte ce dernier ut qui le
guide dans toutes ses occupations. Je pense qu'il n'y a lia-
plus do dix ans que les Scitvaiges ont connIlencé à recevoir
de 'argent ait lieu de présents ori paiement (le leurs terres ;
ils n'onit tni l'expérience Ili l'éducation qu'il faut pour Cri
connaître le prix, et c'est pour cette raison que lIorsqt'on Ie
place entre leurs mains ils ne l'eaployent pas à acqiér.r
des choses qui seraient d'un avantage durable pour leutirs
familles, niais le gaspillent pour des bagatelles ; et certaine.
ment cela 'a l'effet de les rendre paresseux, vû que c'est
avec de l'argent que procure le travail qu'ils poirraiett avoit
tous leurs besoins.

31. Quels en sont les effts relativement à la tempérance
ou à l'iitempérance, à l'industrie ou h la poates, à ln pro.
preté ou à la décence, à l'aisance, à la santé, etc. ?-Je
pense que cela a plutôt Peiet d'encourager )'intempérance
qu'autrement. Je ie rappelle avoir connu iti dles chefs
qui, recevant £50 pour sa Tribu, les employat ait lieu le
les lui remettre, à faire un voyage de plaisir aux chutes ;
avecun bon compagnon et beaucoup d'aniîsemnens, lar-
gent passa vite ; et après quatre ou cinq semaines il revint
dans sa famille, non pas solíre comme il en était partie mais
abruti par l'intempérance ; il convolua cependant ses gens
et leur remit trois piastres qui restaient de deux cents, et ter-

miina liitoire de sr: voyages en leur disant qu'il avait ren- Appodi
contré des blancs qui lavaient engagé à dépenser leur or- 1T)
getit, mnais que ce qu'ils devaient apprendre avec le p'us dle
chagrin c'est qu'il était devenu un plus grand ivrogne qu'il'
ne létiiit avant d'être chrétien. Cet argent petit, il est vrai, 2
avoir l'effet dle lui donner meilleure apparence par les lia-
bits qu'il a les moyens d'acheter, mais s'il n'a pas la même
facilité <le se procurer des approvisionnemens, il deviendra
probablenient plus mal propre, moins industrieux et finira
pair êtro mécontent. On pourra peut être considérer que
cela est hors <le propos, niais je ne puis m'empêcher de ré-
péter que je considère que c'est une injustice que l'tn com-
met envers les neuf dixièmes les membres <le chaque Tribu
et leurs descendants que de mettre leurs rentes à la disposi-
tion (les chefs ; on pourrait avec profit cmployer une partie
ou Mme tous les deniers donnés en paiement <le leurs ter-
res à encourager l'industrie parmi lii génération actuelle, et
les avantages en retourneraint aux généralions ftiures
tmais c'est aux Agens (u3 Gouvernement à le faire, s'ils ont à
cour les intérêts des Sauvages.

32. Quelle esp.ee le compte les Saiiva~ges tiennent'ils
avec le Département ; ou reposent-ils une confiance impli-
'ite dans les Officiers du Département qui leur font ces

présenîs ?-Ils no sont point caîpables le tenir des compites,
et je pense qu'ils se fient entièrement aux Olliciers de ce
Département comme les Agens du Gouvernement à cette
rin.

SECTION IV.

Quels sont les Tribus qjui dans votre surintendance mon,
trent assez de ressemblance, pour faire croire qu'ils pour-
raient étic associés ensemble dans une localité et y vivre.
amicalenentl-Je pense que tous les Sauvages qui sont
dnlis les possessions dle Sa Majesté dans lA mérique dit Nord
eont amis les uns des autres, et quoi que leurs habitudes
à l'état île nature diférent uit peu, cependant lorsqu'ils sont
'ivilss, lers occupatiotis comme de raison sont à peul lits
les mómes; li seule précaution qu'il faille observer à cet
égair est de tenir chaque dinmiatin de cliiétieis daits des
villages sépaiés, et c'est le seul, moyen île les tenir sous de
bons termes eitr'eux. Partout où l'on réunit dans le

ønîêîîme villige ceux qui uppartiennent à diffétrentes croyan-
ces, il y a constanment îles querelles religieuses ; et quoi que
îe .oit ii sujet sur lequel ils ont peti d'intiriation, ils
diseiteront obsti,nient les tins avec les auttres, jusqu'à ce
qu'il en naisse une haine invétéiée ; et lorsque îles Tribus
île dilféreîîtes langues f j-partie (le la mnéoie croyance, il
est aisé de les placetr dans îles endroits dil'érenîts du mréne
village.

2. D'où provietit cette ressemblance ou cette confr'aternitó
-est-ce île la similitude des religions, du langage, des lia-
bitides, îles présens, <les coutumes, etc. ; et comment caki-
silieriez-vous les différentes Tribus, dans le but ('en faire le
plus petil nombre îles grandes divisions possibles, suivant-
leur progrès, dans la civilisation et leircoinaissnne des arts
titilef?-Sotis ce rapport ils ressemblent aux blancs car ils
se marient entre eux à leur goti, avec cette (lifTérence .ce-
pendant que dans leur état Sauvage, dieux personnes qui
portent les mimes insignes, danIs leur languo lo-lamo, ne
peuvent point se marier ensemble, Je ne me suis pas as-
suré si cela côtitintie après qu'ils sont clirdens.

4. Découvre-t-on dais leurs traditions quelques traces île
leurs anciennes guerres ou voit-on desanimosités entre diffé-
rents corps Sauvages parmi les dliveises Tribus qui sont main-
cnant établis dans les limites du Haut-Ciiunaa ?-Près de

l'embouchure île Frencli River 'et dans quelques autres en-
droits sur la rive nord <le ce lac on voit des ailms de pierras
queles Sauvages d'autrefois avaient faits pour se proltger
contre leurs ennemis ; mais rien d'importance ; et il n'existe
point autant queje le coinais, d'animosités parmi les Tri-
bus qui résident dans les limites du Haut Canada.

5. Savez-vois si les différentes Tribus de Sauvages qui
se disent les alliées de la G rande Bretagne et qui visitent tous
les ans nos rives pour y iecevoir les présens ou qui résident
dans les endroits les plus rectîlés île l'Aeirique Britannique
du Nord, se fnt maintenant la guerre entre-elles comme
l'on lit qu'ils la faisaient autrî'fois?-Il y a pus d'un demi
siècle que ces Sauvages ont abandonné les guerres pôur les-
quelles leurs ancètres avaient tant de passion et q'il rria-.
daient si destructives. Les seuli Sauvages que je eónndissé
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ndice dans l'Amérique Britannique du Nord, qui se font mainte'-
lnant la guerre est un certain parti de Clhipprouais du Nord

Ouest, d'Asnebainies, etc., et ils sont depuis près de crent
ans et môme plus, les ennemis mortels des Sioux qui habi-

Juin. lent dif'èrents pays qui s'étendent depuis la Prairie de Chien,
en montant le Mississipi, jusqu'aux chutes St. Antoine, de là
en montant la Rivière St. Pierre et à travers les vastes
plaines de ces pays, quoique durant la dernière guerre amné-
ricaine on les engagea à déposer le puch.ab-manguns,
(la hache) et à être amis pendant une saison afin de s'u-
nir aux Angliis contre leurs ennemis communs.

6 Satiez-vous si toutes les Tribus errantes qui se disent
les alliés de l'Angleterre, et qui visitent tous les ans les Isles
(le Manitoulin vivraient en paix et pourraient s'amalgamer
si on pouvait les y établir ?-Je n'entretiens aucun doute à
ce sujet et je crois qu'avec de bons àrrangemens il vivraient
en harmonie et s'amalgameraient.

SECTION V.

1er. Existe-t&il dans les limites (le votre surintendance
beaucoup de relations entre les sauvages et les blancs leurs
voisins ?--3ien peu; les établissemens des blancs ne sont
qu'à 200 milles au delà.

2. Quelle est généralement la nature et l'objet (le ces
relations ; jusqu'à quel point sont elles sociales, ou ne sont-
elles limitées qu'au commerce et à l'échange 1-elles sont
limitées au commerce et à é'dclange. g

3. Quel est, suivant voks, l'eiTet de ces relations sur les
Sauvages relativement à leur caractère morale et à leur con-
dition sociale 1-Trs pernicieux ; parce que les Sauva-
ges sont encouragés à la coquinerie, au mensonge, à l'ivro-
gnerie, etc.

4. Les progrès du Sauvage dans la civilisation et son in-
clinntion à cri adopter les arts utiles, dependent-ils principa-
einent (les relations plus étroites qu'il peut rvoir avec les

Européens résidants 1-Si les Sauvages civilisés n'a vaient
qu'à comtemnpler l'exemple de vertu et d'industrie le leurs
voisins les blancs, leur voisinage des blancs ne pourrait pas
manquer de leur être avantageux ; mais comme le reste îles
hommes ils sont plus encliris au mal qu'au bien ; il est donc
très important qu'on les metle ldans une position et qu'on
leur donne des instructions qui puissent les tenir éloignés du
vice et leuriinspirer les vrais sentimens anglais.

5. Quel est l'état (les établissemens relntivement à leur
condition morale et sociale ; sont-ils adonnés nu vol, à livro-
gnîerie, ou en sont-ils exempts, comparés aux Sauvages qui
sontétablis dans îles endroits pluséloignés (les blancs d'origine
Européenne, en supposant qu'ils sont également pourvus ou
dépourvusi de l'instruction religieuse?-Les Sauviges le
Coldwater et île Narrows ont vu ruiner ce qui était antre-
fois un établissement florissant et'cela par la suite dlu mani-
vais exemple et île mauvais conseils Ie leurs voisins les
blancs ; et je ne puis mt'empOcher de dire ici qu'il s'est
trouvé quelques-uns dle leurs missionnnires qui ont soufilé
dans leur esprit, sinon le sentiment'de déloyauté, Iu moins du
mécontentement contre le Gouvernement, tandis que ceux
qui vivent sur ces Isles (éloignées les blancs) ne sont point
exposés à ces mauvais exemples. Je ne connais pas assez
ceux qui résident au milieu des établissemens dans la Pro-
vince pour donner une opinion.

6. Pouvez-vous suggérer quelqu'amélioration pratilue
dans la manière d'établir les Sauvages parmi les blancs, qui
puisse diminuer les maux et augmenter les avantages qui ré-
sultent de ces relations ?-Je regrette de ne pouvoir le faire.

(Il n'y a point de 6e. Section.)

SECTION VI.

1. Quels sont les moyens ordinaires de subsistance des
Sauvages, j'entends les Tribus errantes, en dehors des limites
reconnues de là Province e.tles Tribus non résidantes qui
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vivent ordinairement dans les limites du-Haut Canada.?- Ap pendice
Ceux qui résident en dehors des limites reconnues de la tq1)
Province air nord-ouest, vivent encore de chevreuil, d'ori
gnil et le bison, etc., mais ceux qui résident le plus près
des établissemens trouvent une subsistance bien précairc 24e Jum.
dans le poisson, le lièvre, la perdrix, etc.

2. Quels sont leurs alimens ordinaires et comment se les
procurent-ils ; île quels niatérieux sont leurs habits et coin-
nient se les procurent-ils ?-1ls se procurent générale-
ment leur nourriture avec le dard, ' la pènhe, à tendre des
pièges aux lièvres et à faire la chasse.aux perdrix ; leurs
habits sont généralement en colon oui en laine qu'ils se pro-
curent manufaciturés comné présens venant du Gouverne-
ment ou comme échange avec les trafiquants.

3. Quels moyens croyez-vous les plus calculés à répan-
dre parmi eux, le goùt des nrts mécaniques, de l'agriculture
et du commerce ?-Le meilleur moyen que je puisse trou-
ver c'est de leur opprendre des métiers et de leur fournir les
matériaux pour les pratiquer; quant à l'agriculture, je ces-
serais pendant une année ou deux de donner des présens à
celui qui ne tacherait pas (le cultiver pour soutenir sa famille.
Quand tous les autres moyens furent épuisés sur l'Isle de
Dru nmmond je trouvai que cette menace avait eu un effet
merveilleux ; mais pour le commerce je ne ache pas qu'ils
s'y soient livrés air delà de' l'échange de quelques articles
avec le trifiquant ; ils n'ont pas assez de prévoyance pour
que l'on puisse leur confier des marchandises en quantité
quelque peu considérable.

4. Les Sauvages montrent-ils beaucoup d'habrileté danis
quelques métiers et manufactures en particulier, tels que les
métiers do menuisir, de neublier, tels qu'à faire des usten-
siles d'agricunlture, etc, non pas les articles con nues ordinaire-
nient sous le nom d'olvrage des Savage,-tels que les arcs
et les flèches, les ouivrag!s en écorce, etc., et en connaiscz..
vous qlii se soient appliqués à ces occupltiois d'une maniere
systntiiiuiie ?-A Crldwater, j'engdge un jeune Sauvage à
npprendre le mutierde cordonnier et en iniis de deux jours
ilfaisait et racoimmoiiit les souliers d'une mnanière surpre-
nante pour Partisan (son maître,) mais il se fiatiguin bientôt
le la réclusion à laquelle il lui fallait se livrer, et il laissa là

le métier.

Il n'y i que quelques semaines que j'ai réussi -à avoir six
apprentis pour cet établissement, trois comme forgerons et
trois comme ebarpentiers ; et bien quei les matériaux et les
outils que j'ni, soient bien limités, les trois premiers peuvent
faire des dards à poisson, des tisonniers, ries couteaux cro-
eles, et ils peuvent racomnoder assez bien les chnudières;
les trois autres ont préparé et tourné le bois por des chai-
ses communes, et ils font mairntentinrt des chrssis, qu'ils
font aussi bien ure les autres nernuisiers mais il leur finit
une attention incessante. Ce sont les seuls cas que' je
puisse citer.

5. Savez-vous si les Sauvages font du sucre, et s'ils ca-
lent In poisson en certaine quaintito, et ci quelle quantité,
surtout ceux qui habitent la rive andglise u Lac Huron 7-
ies Sauvages ie font pas de sucre, ni ne salent dli poissois
conme ils devraient le faire, s'ila y étaient encouragés pnr
les instructions nécessnires, s'ifs avaient les matériaux etles
ustensiles convenables, ets'ils étnient certains d'avoir un
bon prix et un marché convenable pour le produit de leurs
travaux.

6. Connaissez-vous la manière, les ustensiles et autres
choses qui servent aux Sauvages pour faire du sucre d'érable
et pour saler du poisson, et où prennent-ils ces articles ?-
La imanière (le faire le sucre ('érable ne consiste qu'à en-
tailler l'êrabe lorsque la sève y monte au prinlemps,:à avoir
des anges ou vaisseaux pour li recevoir quand elle coule
île l'arbre (les Sauvages se servent 'd'écorce de bouleau
pour cela, ce qui est meilleur), à la ramasser.avec des seaux
qui sont aussi d'écorce de bouleau, à la transporter dans ia
cabane et a la faire bouillir jusqu'à ce qu'elle soit en sucre.
Dans un temps favorable un arbre'prodiiit depuiis.un gallon
jusqu'à quatre gallons de sève, quoique-les meilleurs arbres
ne peuvent prs donner,, pendant toute la. saison, plus de,
vingt gallons, dont trente-six font environ sept livres do ei-
cre. Les familles les plus industileusesentaillent entre 500
à 1000 érables ; mais la nianufacture du sucre d'érablidé-
pend de beaucoup de choses ; savoir, de mauvais arbres, du
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Appendice temps froid et couvert, de la pluie, etc., et chez les Sauva- 11. Quel est, croyez vous, le prix du bon sucre d'érable Append
(T.) ges, du gaspillage, etc. La principale chose est de se pour- nux Etats-Unis, à la livre, ou du poisson blanc séché au (T.

voirde bois de chalage et de vaisseaux pour recevoir la quart ?-Les Sauvages me disent que la valeur nominale

u ève, de voiller aux canules et aux chaudiùree, ce qui estl du sucre est de 10 à 20 lbs. pour la valeur d'une piastre en
non seu'ement difficile, mais ce qui exige une attention cons-1 marchandises ; et que deux barils qui contiennent chacun
tante, nuit et jour. Pour faire le sucre sur un plus grand pied 200 Ibs. de poisson blanc sec, est ce qu'ils donnent pour un
il faudrait des bouilloires cn ler, des tubes de ferbianc qui hlril de farine, et dans d'autres trafirs on leur donne 2 5s.
transportoraient la sève des arbres les plus éloignés, sans par baril de poisson. Mais dans tous les cas, on prend
faire les frais et l'ouvrage de la transporter à bra. Il faudrait toujours avantage de l'ignorance où sont les Sauvnges sur
aussi de grandes cuves pour recevoir une partie de la séve la valeur (les marchandises.
pendant que l'autre bout, des bufrs pour transporter le bois 12. Savez-vous, d'après vos propres connaissances ou
de chaîîmîge, ce qui devrait étre fait dans l'été ou l'automne d'après des infornations authentiques, que ces Sauvages
précédente, outre quelques ouvrages de maçonnerie et une sont souvent victimes d'injustices les plus criantes à cause
variété d'autres petits articles. Pour les mettre en état de (le lignorance dans laquelle ils sont par rapport à l'argent
saler du poisson, il leur faut une quantité de fil à rêts, des! en circulation 1-Personnellement je ne sais rien à ce sujet;
cordes et dles lignes, les hameçons et des dards, un tonnellier mais je crois fermement h tout ce que disent les Sauvages,
pour faire des barils, et pendant une sanion, une personne qu'ils sont victimes d'injustices bien cruelles.
pour leu. apprenure a saler le pois i pur e iîi lue 1111
approvisionnement le sel. Les chinlières dont ils se ser-
vent mintenant, leur ont étà données en présent par le
Gouvernement, parce que bien peu d'entre eux sont en étati
de les acheter des trafiquants. Ils nie disent que dans la
saison de la pèche ils donnent trente à cinquante poiesons
blancs pour une paire de dards qui ne valaient peut ôtre
qu'un chein ; mais dans cette partie dii pays, il y a bien

tpeu île Sauvages payens qui soient cin état d'acheler les
matériaux nécessaires à leurs réts.

7. Sont-ce généralement les hommes ou les femmes qui
font le sucre ?-Dans cette saison, tous ceux qui sont en

tat <le travailler, hommes, femmes et enfans, sont employés,
et quoique le travail soit très fatiguant, c'est l'occupation la
plus agréable qu'ils aient.

S. Les matériaux qu'ils ont pour faire le sucre sont-ils
considérables, et sont-ils durables ?-Le> articles et les ap
pareils nécessaires pour fairo le sucre sur <ue grande échel--
le duremaient plusieurs années et couteraient eitie £50 et
£100 pour chaque camp séparé, suivant l'étendue de
lPentreprise.

Les matérinux et les ustensiles le pche (ceux dont se
servent aujourd'hui les Sauvages) rie so~nt pas bien di.pen-
dieux ; mais pour faire un établissement considérable ri
nvantageux dans cette brninche, il liudrait peut être d'abord
faire les déboursés le £2000 à £3000 ; cependant pour'.cn-
courager et nettre les Sauvages en, état le saler du poissoi,
on pourrait avec une bonne administration le faire à des
prix beaucoup moins.levs, parce que l'on pourrait leur
faire payer en poisson les articles dont ils auraient besoin.

9. Savez-vous, ou avez-vous raison decroire, qu'il s'en
fait les amas considérables par les spéculateurs a méricains,
qui ein exportent les bords anglais du Lac Huron dci gran-
îles cargaisons qu'ils ont acletes les Sauvages ?-Je ie
puis le dire positivement, mais je crois que l'honorable
compagnie de la 13nie d'iludîson, lu Saut Ste. Marie et unîî
monsieur Kali de St. Joseph, exportent tous les ans, à Sat-
géen, quelques centaines de barils de poisson, et ci expor-
tent aussi (melit-oin) une grande quantité sur les rives amé-
ricaines, qui, pour la plupart provient de la Province, mais
j'ignore s'ils exportent du sucre.

10. Connaissez-vous les conditions auxquelies ces spé-
culateturs obtiennent le sucre et le poisson îles Sniuvages, et
ce qu'ils reçoivent en échanigp, et les fabricants conhaissent-
ils le prix ci argent le ce qu'ile vendent ainsi aux spécula.
tours, o1u savent-ils à quel prix ces articles sont ensuite im-
inédiatonent vend <s aur Etats-Unis, enfin les Sauivages qui
ne sont point établis ont-ils quelqu'idée dle la valeur de l'ar
gent ?-J'igiore, excepté d'après les raliports dles Sauvages,
les conditions aiixqielles les spéculateurs obtiennent le su-
cre et le poisson ; ils ne font point sécher le poisson pour le
vendre ; mais je suis certain que les fabriquaits ignorent
la valeur eo argent de ces articles, soit dans ce pays, soit
dans les Etats-Unis. Ils ne connaissent pas non plus le
prix le l'argent, ni même ce que l'on peut appeler le grand
produit du pays ; quant à leurs fouîrrures, ils me disent qu'Ils
ne reçoivent Jamais plus d'une livre de tabac pour une peau
<le marte qui vatut au moins 6s. 3d., tandis que le tobic
ne vaut qu'un chelin à Toronto ; qu'un haril (le fleur, non
pas fine fleur mais grosse farinr, leur coûte 25 à 30 piastres,
un minet de mais 6 piastres, une bouteille de whiskey ré-
duit 1 piastre, etc.

13. Savez-vous si les aventuriers étrangers, (lui rocher-
client les produits des Sauvages, leur donnent ei échange
autre chose que <les liqueurs fortes et lu tabac, des niar-
chandises manufacturées et des colifichets et orneiený
sans prix ?-Je tic doute nullement quie l'on commet le vol
et le trafic illicite sur une grande échelle ; mais les premiers
lagens ne sont point des étrangers ; 9 sur 10 de ces per-
sonnes sont des sujets anglais ; à moins que les Sauvages

,i'aillenit eux-mmiées trourer le trafiqgunt, ce qui arrivesou-
vent, à moins que ce ne soit ceux qui vivent prés îles lignes
frontières au nord-ouest. Je crois que te plus soivent,
lorsqu'ils paient bien, ils reçoivent des indiennes, des cou-
vertes, des habits faits, des fusils/etc., en échange de leurs
produits,

14. Par quels moyons, pensez-vous, que l'on pourrait le
Mieux encolirager la ionun<ifactire du sucre et li péche (lu
poisson dons le but le répandre le goût les arts et du com-
iicrc, leut dont ner titne idie plus correcte <le la valeur de
l'urgent et les articles échangés et leur fournirii n narché
avantageux polir leurs produits, d manière qu'ils trouve-
îraient dans leur industrie une ressource toujours sûre contre

les besoins ?-En mettant à leur portée les moyens <le faire
le sucre, de préparer le poisson, etc., cin donnant à leurs

H produits un marché avantageux et toujours ouvert, ce que
lPon obtiendrait facilement en établissant de bons magasins

'de dtîail où ils pourraient ci échange îles articles dont ils
voudraient di-poser, trouver tout ce dont ils airaient besoin.
Quant à la pratique et à l'art du commerce on nime petit les
leur enséigier quî'en leur apprenanit à lire et à écrire et à
cliifl*-cr ; dans le fait, sas l'éducation ils ne pourraient faire
aucune grande entreprise.

sEcTIoIN vHff.

1. Peascz-voîuîs qu'il soit nécessaire d'adopter quelques
mesures pour protéger les Sauvages coitre les avantlges
in(lu que peuvent prendre sur eux les trfiqpuants et nuires
piesonnes avec lesquelles ils ont à transiger?-Ce serait
d'un grand avanttage pour tes Sauvnges si l'on prenait des
iesures pour les protéger à cet égard, ion seulement sous

le rapport duî commerce mnais encore sous le rapport le la
civilisîltioln.

2. Connaissez-vous quelque plan systématique pour en-
lever auix Saivagès les présens qu'ils ont récemment reçues,
etc., après leurs départ-i le Mariitoulin ou de tout autre en-
droit où a pl se faire la distribution ?-Je nie connais pas
de plan systriatique pour enlever aux Sauvages b s pré-
sens qu'ils ont récemment reçus, bien qu'un grand nombre
d'individus pratiquent annuellement ces fraudes.

3. Quel moyen suggèicriez-vois pour reiedier à ce
iali-A PIsle Druu , desaventuriers Anglais et Amli-

ricains avaient lthabitude d]'attendre dons des endroits con-
venrables avec des approvisionneimens de whiskey l'occa-
sion d'enivrer les Siilvages qui passaient, et leur enlever
leur prêsens. N'ayant point d'autres moyens d'rii-rrer ce-
la, je punis les innocents en, les privant de préseis l'année
suivante ; coin et l'effet désiré. A Penetarnguishîine, quoi
qu'il n'y ait ias d'Améiicains, on suivait les mmes cou-
turmes pour voler les pauvres Sauîvîgcs; à Manitovaninîg
on le faisait aussi et l'on me lit qu'un M. M'Gregor qui est
établi sur la Réserve Salugéen, emplit, il y a deux ot trois
ns1 , son migasin avec les couvertes et les ntui·cs prêsens

que te Gouvernement avait disribués aux Sauvages Pot-
tawatini et Saug4eiis.
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Et pendant tout le temps que les Sauvages furent campés
ici, une goillette appartenant à cette personne restait à
l'ancre à quelques verges du magasini des présens jusqu'à
ce que la distribution fut faite ; il leva lancre alors et alla
so placcr a un endroit favorable pour rencontrer les Sau-
vages qui revenaient; elle expédia un canot ou chaloupe
à un autre endroit convenable sous la charge d'un métis
d'un bien mauvais caractère, qui après avoir volé les Sau-
vages pour un montant considérable, fut attaclué par un
Sauvage sobre, qui réussit à s'emparer de la plupart des
marchandises, dispersa ses frères ivres et chassa Paventu-
rier qui perdit son whiskey. De la manièro que cela tour-
na c'était peut-être pour le mieux, mais il pouvait on ré-
sulter des conséquences sérieuses. Les trafiquants n'hé-
sitent point à se placer nu milieu d'eux pour y faire leur tra-
fic, saris croire nécessaire d'en demander la permission -
c'est un grand mal, et on devrait l'éviter si cela est possible.
Lorsqua l'on se décida à choisir ces Isles pouir y former
un établissement le Sauvages, je suggérai la convenance
qu'il y avait d'établir des limcites., réserver cette Isle et les
pêcheries considérables qui lenvironnent pour ceux qui s'y
établiraient, en défendant dI s'y introduire sans la permission
expresse dui Gouvernement ; et je ne vois point de mell
leurs moyens que celui-ci pour mettre les Sauvages à Pa
bri de l'imposture et les dtablir d'une manière satisfai-
sarite.

Et comme remède général je un puils recommander de
moyens pratiques plus susceptibles (ie réussir que celui
d'obliger toutes les personnes qui résident sur les terres des
Sauvages dans le but d'y faire le trafic ou autre chose, à
prendre îles permis et les obliger sous peine de fortes pi-
nalitûs avec cautions à observer les lois on force à cO su-
jet.

4. Quel est le système de commerce suivi ecre les Ira-
fiqtuants île pelleterie, dans les contrées ouest du Haut-Ca-
nada, et les Sauvages non établis ; quels sont les articles
qui sont ordi iairemenit échangés entre les partios ?-C'est
uin système d'échanges ; les Sauvages donnent toutes leurs
fourrures pour des ustensiles oui des munitions dont ils ont
nécessairement besoin pour tuer les animaux dott lit four-
roe est si précieuse ; ils reçoivent aussi quelques fois des
couvertes, du drap, etc.

5. Les liqueurs fortes sont-elles souvent un des articles
donnés,aux Sauvages on échango de leurs foutrrures, etc. ?
-:-Jo crois que oui, surtout dans cette partie du pays.

G. Les relations que le Sauvage entretient avec lo trafi-
quant n'ont-elles pas de meilleur résultat que celui Ie Il-
miter ses habitudes errantes, et ne s'opposert-elles pas ainsi
au progrès do lours établissdees et de la civilisation ; ne
i.ont-elles pas tout à fuit contraires h l'agriculture et tout
aussi poil c'.alctilées à encourager le goût lii Commerce et
dos arts utiles 1-Dans leur état actuel je pense que les Saut-
vtges périraient s'ils n'avaient point les trafiqurants ; co.
petdant res relations ont l'efpet de les démoraliser, et sont
tout à fait contraires à l'agriculture et au commerce, etc.

7. Leurs relations avec le trafiquant n'ont-elles pas eu,
non seculenent l'eflýt de faire perdre toute espérance cie
voir jamais faire le commerce, et en conséquence avoir une
résideiico fixe ; mais n'a-t-elle pis encore en celui d'an-
iiihiler ou du moins dle diminuer considérablcment les con-
naissances pratiques dans les arts mécaiiues, telles que
celles qu'il lui fallait pour faire ses propres habits et ses irs-
trtions di chasse ?-Je ne pense pas que leurs relaticns
avec le trafiquant aura l'efnt mentionné ec dernier lieu danîs
la question: fautes de connaissances dans les arts imécanti-
ques il s'est bornée Ù savoir faire un canot, de.s dards à pois
son, des arcs et dos flÔilesv et toutes les choses qu'il coiti-
itoe touijours à savoir faire; quant aux habits, je pense que
les seuls gu'ils aient manufacturés parmi eux, c'est on cou-
sant les peaux ensemble, et cela se fait encore jusqu'à un
certain point aujourd'hui, quoique pas d'une manière aussi
génerale qu'autrefois.

S. Si poiur quelques raisons quelconques on cessait de
leur donner dos amies à feu, qu'ils sont absolument incapa-
bles de se faire eux-mêmes, qu'est-ce qui empêcherait toutes
les Tribts de périr dans le cour d'un hiver;-deptis ciu
demi siècle les arnms à fou leur sont-elles devenues puis in-
dispensables pour lotir subsista~nce ?-Dans les parties du
pays où ils comptelnt absolument sur le chevreuil, lobison,

etc., pour leur subsistanee, ils mourraient de faim ;' mais Apnendica
dans les endroits où ce@ animaux ont disparu les natifs ont ' )
recours à d'autres ressources; les conséquences ne sont
point aussi fatales pour ceux qui snt devenus civilisés; - 24e Juin,
livrant eux-mêmes à l'agriculture ils en ressentent moins la
privation.

9. La manufacture des matériaux qui, avant les relations
qu'ils ont actuellement a»vec les Européens, formaient -les
principaux articles de v6tement, se fait-elle encore parmi
eux, nonobstant la grande quantité d'habits et de couvertes
de manufacture Européenne qui s'y introduit en échange
des fourrures; et si dans le cas ou elle aurait cessé on sus-
pendait la distribution'des habits et des couvertes que ces
Sauvages reçoivent en échange ou comme présents du Gou-
vernement ne s'en suivrait.il pas la plus grande misère,
sinon la ruine totale des Tribus ?-Partout où le chevreuil,
le bison, etc., abondent encore, lo besoin -les'forcerait a pré-
parer les peaux pour s'en faire des habits comme autrefois ;
mais dansla plus grande partie du pays, s'ils ne recevaient
pas des présens dle la Couronne ou dos habits de manufae-
turc Européenneo pour les fourrures qu'ils vendent aux trafi.
quants, ils ne pourraient pas vivre,

10. Savez-vous s'il y a des trafiquants Américains ou
Anglais qui enseignent aux Sauvages la fabrication des ar-
ticles qu'ils donnent en échange des fourrures?-Ce serait
contraire aux intérêis (lu trafiquant Anglais et Américain de
le faire, parce que cela aurait l'eflet de les rendre plus indé,
pendants dans leur commerce.

11. Généralement parlant, quel effet ont eu ces relations.
entre le trofiquant ambulant et les Tribus Sauvages non
établies, relativement à leur dispositions morales et à leur
condition et au proerès du mal, et quel remède suggéreriez
vous à cela ?-D'alord leurs besoins ont grandi saris qu'ils
nient pi y pourvoir d'une manière honorable et régulière,
à mesure que la conc.urence nugmentait dons le commerce,
la fraude, le. vol, l'ivrognerie, etc., s'emparaient de l'esprit
des Sauvages pour favoriser le trafiquant dans ses desseins;
et'il parait en conséquence raironnable de dire, que leurs
dispostions morales ont été gâtes, leir caractère avili, -et
leur condition plus asservie par l'el'et de ces relations.
Mais suggérer un remède à ce mal c'est se jeter dans uno
difficulté insurmontable. Si on ne leur fournit des armes,
des munitions et d'autres articles nécessaires pour leur aider
à obtenir do la nourriture et des habits, ils finiront par
périr.

La question nlors est de savoir, comment on leur fera
parvenir ces objets sans l'interventiond'agens dont le con-
tact est si dangereux pour les Sauvages? En réponse à ce-
ln, je rie puis suggérer rien de mieux que ce que j'ai men-
tionni dans ima réponse précédente, savoir i do passer
une loi générale pour la protection dos Sauvages (en offrant
ce commerce à la concurrence piublique) on donnant des li-
conces aix personnes qui s'y engagent et on procurant aux
Sauvages des moyens de civilisation; dans le fait ce dernier
moyen pe t seul sumre pour d6tournep et faire disparatre
les maux auxquels ils sont maintenant exliEés.

12. L'augmentattion rnpide de la population Européenne
qui se presse autour des établissemens cos Sauvages, ayant
natturellement l'eiet-de diminuer le nombre les ours, des
ehcvreuils, et îles autres anininux sur la réserve des Sait-
vages, quel effet suivra la destruction de toits ces animaux ?
-S'ils rie cultivent point et s'ils n'élèvent point d'animaux,
pour reimplaccer les ouis et les chevrotils, comme moyens
île subsistance, le résultat sera leur extinction. . i

13. Pensez-vous que !es Sauvages voient ces consé-
quencies facheuses dlais Pauamentation rapide de la popu.
lation qui les environne, et dirigcent-i!s en conséquence lotir
attention vers l'agriculturo et les manufactures ?--Je sais
que les Sauvages parlent souvent de cela ; mais cette pers-
pective ne fait pas sur leur esprit t'impression sérieuse
qu'un sujet aussi important devrait faire, ot je ne pense pas
que cela a eu l'efTet dIe diriger lotir attention vers lagricul-
tuîre et les manufactures.

14. Pens'z-votis que les Sauvages, surtout parmi les éta-
blissements Europpêons malgrd toiute la répugnance quils
ont et limpossibilité qu'il y a pour eux d'abandonner leurs
nneiennes ltbitudes, voient avec un grand plaisir leurs et
fans devenir civilisés et ces distinctions, de'guerriers, etc.,
maintenant reconnues, ne devenir que nopiinales Nd oe,
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pense pas que les Sauvages puissent prévoir ou même pen.
ser à P'venir de leurs enfans avec cet intérêt que l'affection
qu'ils leur témoignent aujould'hui pourrait faire croire ; nu-
trement il n'y en aurait pas un aussi grand nombre qui se
dépouilleraient de leurs propriétés qui pour les générations
futures seront d'une valeur incalculable ; et connaissant
comme ils lc connaissent tous, l'état d'appauvrisseet dans
lequel se trouvent leurs terres sous le rapport de la chasse,
Ils devraient montrer plus de désir de voir leurs conans con-
naître l'agriculture, les métiers et les manufictures,

SECTION IX,

1. Quels sont les moyens pécuniaires que la Province
possède aujourd'hui pour répandre l'éducation et lins-
truction religieuse parmi les Sauvages.

2. Comment et entre quelles Tribus ces moyens sont-ils
distribués ?

A ppendice
(T.)

2.10 Juin.

Réponse aux deux questions précédentes :-1l me sem- 1. Quel est le système adopté pour payer aux Sauvages
ble que le surintendant en chef des affaires des Sauvages est les rentes qui leur sont iues ; suit-on un même système pou.
seul tcapable de répondre à ces deux questions, ts ;sont-ils payés ein argent ou en merchamlises?--Dites

comment se partage le total (le ces sommes ?-Je dois me
3. Dans quelles Tribus, établissemens ou corps de Sait- considérer rmoins nu fait de ce sujet que ceux de mOes con-

vages trouve-t-on le plus dle capacité et d'aptitude à rece- frères les strintendants, qui vivent parmi les Sauviiges, qui
voir l'instruction, et dans quelles de ces Tribus les eflts en reçoivent ces rentes. Le comité recevra peut-étre avec
ont-ils été les plus sensibles ?--Autant que j'ai cii occasion pl".isir les îldtils (autant que je puis moe les rappeler> que
d'en juger, je pense que c'est ctezujet penat la résdece que j'aid fille parmi les Sauvages de Coldwater et les Narrows. En

4. Quels ont-été les résultats les plus évidents des efflhrisli 1828, avec le reste dle la garnison je fuis transporté dle l'Isle
qui ont été faits pour attélioier le caractère et la condition Driinmîîîîîanld à Pénétangiislitne, et -'on me confin la surin-
de ceux qui sont devenus comparativement civilisés et let- end:anec des Sauvages le cet endroit ainsi que des Sauvagesý
très ?-Le résultat le plus apparent est lI désir d'imiter les visiteurs les înities parties tIti pays et (les Etats-Unis, et l'on
blancs en devenant plus propres, plus sobres et plus indls m'autiis h continuer à distribuer les présens comme j'avais
trieux ; dans le tait ils se sont élevés île l'état le plus abject tait à l'Isle Drunîimond.
à uitn état contparativeien t confhortable, et dans tlusietrs
en3 oi leur a appris à lire, écrire et calculer ci anglais, Ayanit Phonneur d'une entrevue avec Son Excellence
comme dans leur propre langue. Sir fJoin Colborrie, on formta et Port ndlopla le projet d'éta-

tblir les Sauvages de Coldwaret des Jerows, on leur btis-
5. Quel est le nibro des étalissemens religieux, ex- snut des maisons en deux endroits et sur te chemin qui rat-

cilsivement consacrêsla direction spirituelledes Saitvgs; ihele s éta blissemendits.Ces Sau îvages reçoivent
sont ce îles ministres ou cathchistes de l'église l'A g!c- tne rente ule £120 ouirarit, lariielle, suivant conventions,
terre ou îles missionnaires des diitYreites sectes et croyanc uie devait leur être payée tous les n3, Ci marchandises vendues,-Je dois encore piendre la liberté de reîîvoyerau suîinîteti. auîx pris oirants de Montréal, par t'entremise uit Depar-
dant en chef des affuires des Sauvages. Jett di Conînissauiaî. JT leur fis deux paieiiens de

iveettî maiei, ce qui coniplétnit, si je ne le trompe par,
ta dix-hitiimo aniée qui s'est êcoulóndepuis qu'ils ont
cédé leurs terres à la Couronne, ei paiement îles quelles ils
reçoivent cetc retute ; tro.uvant à la fina de chaque terme
rt'il ne leur restait rien îles pienens, îles mnircliandises

C NX. îIlq'ils recevaienut pour leurs terres ou les prserns qu'ils
L Quels sont, suivant vous les meileurs moyens dle r- av:ient reçus (ils sortaient alors d'un état dle misère

pandre l'éducation parmi les enr1as Sauvags?-Ce serait prfonde) par suie de lur intempérance, et consi-d'enleer les enfnîs at leurs parens et di tes mettre sous les lrnt que dans le nouveau genre île vie qu'ils se pro-
soins d'instituteurs captables, crn adoptant le systie les' posaientl tîl mener, leur< rentes, si elles étaient pnyées en
écoles d'enîfantî, ou t'on pouirrait aui leur esger dié- îraent. pourraient étre dépensées d'uie manière qui leur
rens métiers. serait pus a van ltigetse, et que le monrintrt en sernit dépensé

tdins cette Provine, et Son Excellence ayant hion voulu
2. Les Sauvages qui ont le plus les habituides errantes u sanctionner cette suggestion, on l'a toujours suivio depuis.

ceux qui sont établis depuis le plus longtemps, nontrenit-ils
généralement île la répugnance à voit- leurs entfaiîs appren-
dre les lettres, et devenir chrétiens, iuiimo jusqu'auil point de
détruire le caractère Sauvage comme on l'a maintenu avec
tant d'orgueil pariai les Tribusguerrières-il peut y avoir des
Sauvages qui montrent de l'aversion à cela ; mais ne mon-
naissant pas le prix île l'éducation il paraissent générale.
nient indifférens à ce sujet.

3. Quelle est la capacité et l'aptitude h recevoir l'instruc-
tion chez les enfans Sauvages et d'habitudes irrégulières,
comparées à celles des enfans Européens ou Africains de
méme âge 7-Ils paraissent aussi perspicaces que la généra-
lité des enfans Europeens, peut-être pas autant que les eri-
fans d'origine Africaine.

4. Avez-vous remarqué de la différence entre les filles et
les garçons Sauvages pour la docilité ott l'aptitude à recevoir
l'instruction ?-Dans les écoles que j'ai vues, dans leaquelles
on instruisait les enfane îles deux sexes, il ne paraissait pas
y avoir une diflérence bien sensible.

Vers cette époque, les Townships Orillia, Or, etc., coin-
necirent à s'établir, et considérant qu'une partie de leur
irgetnt serait bien employée que (le la placer dans la
construction duli moulin à firine à Colvater, on en cons-
truisit un qui rapporte aujourd'hui une rente île £100 par
année ; ouire ecli on leur acheta plusieurs paires de bours,
îles ustensiles d'atgriculture ; et à l'expiration de trois années,
lorsque l'on réght lotir compte avecle Commissariat, il res-
tait en leur faveur une balanco île plus de £1100 ; avec
cet argent l'on acheta, de leur consentement, un lot de terre
de 20 acres, comprenant une belle place de moulin et un
moulin à deux scies qui y était érigé, avec,une chaussée
capable île faire rouler un moulin à farine qu'ils avaient
ordre de bâtir aussitôt que les fonds accumulée pourraient
le permettre. Mais ici s'arrêta leur prospérité ; les blancs,
leurs voisins, jaloux, semèrent le mécontentement parmi
eux ; ils furent encouragés à faire des demandes incessantes
d'argent à Toronto, et ils le dépensèrent en inutilités; et
en se liant avec les vendeurs de boissons, ils reprirent bien-
tôt leur ancien goût pour la boisson.

5. Pensez-vous, qu'on instruisant les enfiis Sauvages à Appendi,
la charge de pasteur cela aura l'effet de répandre plus
pronpîerent les connaissances et le Christianisine parmi (
les Snuîvages errants et lion convertis, par le moyen de leur 24o juin
propre langue ou autrement ?-Je le pense et sur tout par
le moyen doleur propre langue.

6. A vez-vous quelques confiance dans les eflets de PI&
ducation chez les adultes en particulier?-Pas générale-
ment par rappport à la diliculté d'arrêter leur esprit à ce
sujet; autrement je no doute nullement de leur capacité.

(Signé,) T. G. ANDERSON,
S. A. S9

Manitowaning, 26 Mars, 184-0.

Le comité a fait sounettre aux gorintendants des Sauva-
ges les questions suivantes qui ont rapptort au Département
des Suavages:
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Je puis ajouter quo pendant que j'administrais leurs af-
faires ils étaient sobres et bien vêtus, et que leur nour-
rituire était plus abondante et bien meilleure qu'ils n'en
avaient jamais eue avant ot après.

Le Comité sera pet être plus porté à m'excuser d'être
'entré dans ces longs détails quand je dirai queje ne me suis
hasardé à prendre une si grande partie de leurs temps quo
dans le but le donner les raisons qui m'ont porté à faire
-certaines réponses aux questions qui ont trait à ce sujet,
qu, j'ai maintenant l'honneur de considérer dans leur ordre
régulier.

Je suis d'opinion que l'on ie suit point un syétème ré-
gulier pour le paiement des rentes dues aux Sauvages, et
(ie par l'absence d'un plan bien digéré, ces paiements rie
rapportent point tous les fruits que le Gouvernement désire
tant leur voir retirer.

Je pense qu'ils ne sont payés qu'en a'gent ou, son équi-
valent, cri bétail, et on letir achète îles ustensiles d'agricul-
titre, et oni leuir bàtit (les niaisons, et doans qluelques cas oî<
paio les maîtres d'écoles et les instituteurs à même leurs
fonds.

Je ne puis dire comment le tout se partage entre les
Tribus cn général ; iais durant quelqîues mois qui s'écou-
lèrenît avant que j'aie quitté Coldwaler, on commettait, do
la manière dont les paiemens se faisaient, une injustice cri-
anto envers les Tribus, vi que quelques uns des chefs rece-
vaient lrgent à Toronto, et qu'ils la dépensaient, comme
je l'ai déjà dit, sans que la Tribu en retirât le moindre avani-
ta ge. -

2. Pensez-vous que l'on puisse faire des changemensu
avantageux dans la nature des présens ; et si l'on peut en
faire, quels sont-ils ?-Suivant moi, les Saiivngc's ne sont
point capables de conduire leurs propres aliires ;- ils ne
colinaissent rien des comptes, et lorsque l'on met à lotir
disposition le montant de leurs rentes, cri tout ou Cin partie,
il est employé à acheter les choses nëcessa-res aux Tribus,
lesuelles sont divisées entre les individus ou gaspillées par
teur-, qui les ont en main. Dans le premier cas ils sont
exposés à la duperie, et doas le second, cet orgent est em-
ployé à acheer des choses qui portent à la vanité ou à la
paresse.

Je considéirais que lo moyen le plus sûr et le plusj
nvintageîîx serait d'unjoindre à ebaque Surintenîdanutle
rasselbler les Tribis qlui sont placées rus ses sins Uno foisi
pir annëe, dans le but de les consulter sur la meilleure nia-
nière d'employer leurs retni de e t 'uPannée qui sont sur le
point de commencer ; nprès ccla, le Suiitendnt îes amii..
res des Sauvages, avec l'ppprohmntion (le Son ExcelleIce le1

Lieutenant Gouvern'ur, disposerait de l'argent et les am.i-1
res île la Tribu n10 manqueraient pas d'étre prospres pour
tots ceux qui y sont intéressé.

3. Quant aux terres résereées aux Sauvages cdans les li-
mites étulies de la province, et restantiint inciltes <tdans le but d'y
fiire lit chasse, qtuelle objection y a-t-il à les garder pour leur
jouissance exclusiveet quols myens faiîrait-il prendre pour
leur en liiaiSso ' 1 paisible jouissance ?-Je pense que la grn o-
do diflictlté c'est que les squtitters s'en einparent tous plus ou
moins et que les aventuriers y coutpent le bois, etc.; mais
on petit encore objecter à lI conservation île ces étendues dle
terres incultes air milieu dos parties étalîties le la Province,
d'autant plus qu'elles empêchent l'tPmélioration des routes
et 'établi.asenent de la partie la plus industrieuse des blancs,
Je pense que l'on a à diverses reprises passé dLes lois pour
protéger les Sauvages dans la jouissance exclttsive de leurs
propriêtês, mais l'on me dit qu'elles ne produisent pas l'ef-
fut désiré ; de là vient parmi les Sauvages, dans quelques

- ens au moins, l'idée que les terres ie leur appartiennent
pris bonilfide, ou que le Gouvernement n'est pas unt gardion
fidèlet autrement il ne serait pas difflicile pour lui de chasser
et punir los envahisseurs..

4.. Avez-vous entetidu parler de cas qui vous fasse voir
l'innellicacité de l'Acte du Parlement passé pour protéger
les Suvagoes contre les squattere?-On mie dit que sur les
réserves den Saugéens, il y a un M.'MGryor qui cultive
une terre, coupe le buis; a.un grand établissement de pêche
et achète les piésens des Sauvages pour du whisky ; et au
commencement de l'été dernier il choisit un endroit pour
faire la pêche sur uie isle à environ 30 milles au S. E. de
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celle-ci, où il y a maintenant un parti d'hommes ; et quoi- Appendice
que je lui aie adressé une copie do l'Acte de la dernière (T.)
Session, relatif aux squatters, etc., il n'y fait aubune atten-
tion, et continue toujours son trafic illégal.

Outre cela, la vante du whisky aux Sauvages par les tra-
lcants est une chose qui se fait presque tous, les jours ; ils
viennent quelques fois sur cette isle, et it bien peu le dis-
tance de cet établissement ils échagent leur whisky pour
des fourrures, du poisson, etc.; cependant on ne trouve per-
sonne pour faire, ds plaintes formelles, même l'honorable
compagnie de la Baie d'Hudson, me <lit-on, ne fait aucune
difliculté de violer la loi ; quoilue je n'ai pas été témoin des
faits que j'ai cité plus haut, cependant je n'en doute nulle.
ment.

Les circonstances font voir l'insuffisance, du dernier Acte
du Parlement pour protéger les Sauvages, non seulement
contr. les squatters, muis encore contre une classe d'hemn-
mes plus nuisibles qui, non seulement vivent sur les terres
des Sauvages, mais encore se servent des moyens les plus)
cruels pour les faire disparaître do la face de la terre.

5. Quels chtigemens pouvez-vous suggérer pour mieux
protéger les Sauvages dans les propriétés qui leur ont été
réservées, ou pour rendre ces propóites plus utiles à cette
race I-Ces terres que Pon appelle les rérerves des Sauva-
ges, y compris plusieurs isles dans le Fleuve St. Laurent,
doivent valoir une somme immense. Dans l'état où eIës
sont actuellement, les iiopriétaires n'en retirent aucun re-
venu, et quant aux terres à chasse, elle' ne sauraieni pour
un certain temps leur fournir dos movens de subîsistance ; et
si l'migration se fiiisait sur une échelle étendue, ces terres
incultes deviendraient un obstacle sv,'ieux comme je t'ai
déjà dit, au progrès général du pays. Et en supposant que
le Gouvernement cesserait d'être leur gardien, les consé.
quences pour les Sauvages, seraient, qre 'lans moins de vingt
ans ils seraient, por suite d'une nnuvaise administiation de
leurs biens, privés de toutes ressources.

Je sîuggifrerais en conséquence, non seulement pour la-
vantige des Sauvages, mais encore pour le bien du pays,
que toutes les terres qu'ils possèdent ds les parties établies
do la Province, à 'exception des terres qui leur sont rfêces-
saires soient achetées par le Gouvernement, que le prix an
soit placé pour l'avantage des générations futures et l'intérêt
liendant tuon certain nombre d'anniées em ployé en la maniè-
re que le cGouvernement trouvera la plus avantageuse aux
Tribus Sauuvages.

6.Quelles mesures,pensez-vous, que l'on devrait adöp-
ter relativement aux personnes qui se sont établies sur les
terres des Sauvages, que ce soit des squal0ers ou des lier-
sonnîîes qi coupent et enlèvent le bis de construction, ou
îles personrnes qui s'y établissenl et les améliorent sous le
prétexte qu'elles ont obtenu dles ches Sauvages un titre ou
uni permis dl'occuipation ?-J'ai lai t aIlui on à la substance
de Cette question dans mta troisième réponse ; ruais j'ai
toujours compris que les Sauvages pour donner des titres
pour aucune pari e de leurs terres n'étaient p'ds plts comp'a-
lents que lo mineur le serait du transpoî ter ses biens- avant
d'étre parvenu à l'tige de majorité, et que le Gouverj-
mont Ltuit leur gardien légal, Si cela est viri, les procé-
dures ordinaires en éjection ne manqueraient pas de pro-,
duire un elyet desiré ; si'cela n'est pas correct et que'las
Sauvages viennent à .voir 'incaliacitô où se trouve le Gou-
verneinent de leur rendre justice, il est probable qu'ils ha-
rasseront les squatters jusqu'à ce que ceuxci Soient forcés
à déguerpir. Ne pourrait on pas passer une loi qui oblige-
rait toutes les personnes 'qui font le commerce ou qui font
quelques autres choses sur les trres des Sauvages, à prendre
une licenco tous les anis, à prix d'argent ou nor, par laquelle
ils seraient obligés sous de for'tes iénalités, et avec cautions
à se conformer aux.lois passées pourla protection des proprié-
tés des Sauvages. Cela me semblerait d'un grind avan-
tage ; dans tous les cas, cela ferait connaître aux autorités
les personnes qui ont ces licences, faciliterait les poursuites
contre celles qui n'en ont pas, et donnerait le' moyen de
refuser les pèrsonnes d'un caractère suspect ou. qui ont mal
agi l'année pr-icédente.

7. Pensez-vous que 'les squatters établis sur le terres
des Sauvages soient nombreux ; comment' et jusqu à pnel
point pensez-vous que leur résidence sur ces'réserves affec-
te les intérêts ou le confort des Sauvages 1-Nayait,
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Dabord le surintendant fait une estiiiation îles présens
qu'il considère n'écessaires ponr l'année suivante, lesquels,
lorsqu'ils sont pour des Sauvages visiteurs sont en beaucoup
plus grande quantité, vu qu'il est impossible de connaîtro le
nombre exact de ceux qui viendront. Cette estimation
approuvée par le Gouverneur est transmise au Commissai-
re Général qui fait transporter ces ellts au lieu où la dis-
tribution doit se faire, sous la charge d'un de ses propres
officiers. Le surintendant ayant compté les Sauvages et les
ayant classés comme ci-dessus, demande . l'oflicier du
Commissariat, les effets nécessaires pour vêtir les Sauvages.
L'officier du Commissariat, coupe et prépare les divers
vetemens et les délivre au surintendant. Les Sauvages
sont alors placés suivant leurs classes respectives et le su-
rintendant remet à chaque individu les articles qui liti re-
viennent, suivant la cédule ; si les Sauvages sont présens,
le Commissariat est tenu de fournir tous les articles demran-
dés par le surintendant, mais pas plus sans une réquisition
particulière du Lieutenant Gouverneur ; et c'est île cette
manière que pendant plus de vingt années j'ai distribué les
présens à la satisfaction générale de toutes les Tribus.

9. Pouvez-vous suggérer quelques améliorations prati-
qties dans le mode de distribuer les présens également
avantageuses aux Sauvageset économiques pour le Gouver-
nement ?-Depuis quelques années j'ai fait un calcul à ce
sujet et l'ai soumis à la considération de Son Excellence
Sir John Colborne, mais on ne l'a point adopté. Il n'avait
rapport qu'aux Sauvages civilisés ; par cet arangement le
Gouvernement sauverait des sommes considérables et je
crois que les Sauvages en auraient été satisfaits. Je regret-
te de ne pouvoir en fournir une copie au Comité, vu qu'il
est copié dans un des deux livres qlue le Colonel Jarvis
m'emprunta l'été dernier ; mais le principe était de leur
distribuer plus de hardes qu'ils n'en reçoient à présent, en
ne leur accordant qu'une couverte tous les trois ans, et si je
me le rappelle bien, en leur donnant moins d'articles addi-
tionnels, savoir, des fusils, des chaudières, etc.

Le plan de retenir à cet établissement les Sauvages pen-
dant un certain temps pour recevoir leurs présens, est diffé-
rent de celui que l'on suivait à St. Joseph. à 'lsle Drum-
mond et à Penitanguishine. Dans ces endroits aussitôt
que les Sauvages arrivaient au nombre <le huit ou dix ca-
nots, plus ou moins, ils étaient immédiatement habillés et
renvoyés chez eux ; mais ici aucuns ne reçoivent leurs
présens avant que tous ceux qui sont attendus ne soient ar.
rivés le 1er d'Aout. Cette manière d'agir doit augmenter
les dépenses du Gouvernement ou devenir ruineux pour les
Sauvages. De crainte d'être trop en retard, ils commencent
à arriver vers les premiers jours de Juillet ; lotir approvi-

point été témoin de cet efTet, je ne me sens, point sionn
en état de répondre à cette question ; je puis cependant dire eux n
qie je ne pense pas que le tort qum causeilt los squatters rait p:
aux Sauvages soient aussi graaids qu'ils se j'imaginent. de fui

S. Parmi quelle classe de Sauvages les présens sont-il. corda

annuellement distribués ; comment et en quel endroit, et iem
sous la surintendance de qui la distribution se fait elle?- ment
Les Tribus ou nations qui recoivent des présens dans cet nit
établissement sont généralement les Chippaou ais,les Ou- rent c
taouais, et les Pottawatinies, et quelques fois les Minanin- voyer
ces, de la Baie Verte. rcolt

Une cédule de l'équipement fourni a chaque classe et ait C
approuvé par Son Excellence le Lieutenant Gouverneur, en Cn
indique les articles que chaque individu a doit de rece- néces
voir ; il y a douze classes et. elles sont distribuées comme etc.,
suit tard q

bution
de ce
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ement est bien vite épuisé - un grand nombre d'entre Aped
'ont point de rets, et s'ils on avaient, la Baie ne pour-
as fournir assez de poisson, et ils sont réduits à mourir
mn, ce qui eut lieu l'année dernière lorsqu'on lotir ne-
des provisions. La famine dans cet état d'encom- eh

ent et de malpropreté, produit naturellement la mala-
et un nombre prodig:eux de Sauvages et principale.
des enfans tombent malades et un grand nombre mou-
Inique année. Une autre bonne raison pour les ren-
chez cix, c'est que ceux qui ont les petites tcires à

or se plaignent que pendant leur longue absence leurs
es sont détruites. Mais comme j'ai représenté cel
olonel Jarvis à qui les Sauvages en ont méme parlé
nseil, je ne doute pas qu'il adoptera les changemens
saires dans le mode que l'on suivait à l'Isle Drummond,
etc. A cette fin ils ne devraient point être ici plus
ue le 15 Juillet et.suivant toute probabilité la distri-
finirait vers le ler Aout et certainement vers le 10

mois.

Quels sont les principaux avantuges qui résultent de
rilbution des prêsens, Iment , pour les Sauvages eux-
s, 2ment., pour le Gouvernement et le bon ordre des
sles plus éloignées de la Province en se conc.iliant les
ons et les aflections des Tribus non établies ; et quelles
it, suivant vous, sous ces deux rapports, les cotisé-
es do la cessation totale de ces présens 7-D'abord
antages qui en résultent pour les Sauvages visitem.rs
t ni plus ni moins que la conservation de lotir vie;

nds pour ceux qui vivent dans les possessions lBritan-
'; lat d'appauvrissement dans lequel Pe trouvent

d'hui leurs terres à chasse ne pont plus loii: fournir
yens pour vêtir leurs familles. Secondement, par la
uion des présens, on se concilie la confiance et l'af-
i des Tribus Sauvages: sans cela ils s'adresseraient
e le raison au Gouvernement pour recevoir des se-
et ils seraient nécessairement forcés il commettre le.
dans les établissemens les plus éloignés. Dt côté

auvages, la conséquence serait le mécontentement
lotir père Anglais, et lit côté du Gouvernement un.
e de bonne foi envers ses enfans Sauvages.
Faites vous des visites périodiques aux difTérentes
qui sont sous votre surintendance ; à quelle époque

s quel but ; et le Gouvernement paie-t-il vos frais de
* et ces visites, ou bien êtes vous payé d'autres ma-
si vous l'êtes dites comment et à mérme quels fonds ?
e fais pas aux Sauvages qui sont sous ma surrinten-
autant de visites périodiques que je voudrais, parce

le les faut faire à mes propres frais, ce que je ne puis
u bien obtenir une autorisation spéciale, dans le bdt
voir réclamer mes frais <le voyages (ce qui est bieri
m mode, éloigné commeje suis des quartiers géné, aux)
'rofite donc de leui's visites occasionînelles pour leur
les conseils que je crois nécessaires. Lorsqte je
devoir, en dehors dé mon poste, mes frais le Vovyge

tyês à me:ne la caisse militaire, je crois, en vertu d'un
t du commendant des forces. Mon allocation pen-
es voyages est de 5s. sterling par jour, et elle est
par le Commissariat ; et si l'officier qui m'envoie en
me donne une feuille de route, à laquelle j'ai droit,

nmissarint, outre mon allocation journalière, î''ac-
at mes frais de transport, mais sur les routesý où-
des bateaux à vapeur, ou des compagnies de tr'ans-

gulier, je n'aurais point droit à une allocation pùr
nt, parce que sur ces routes le logement est fourni.
erminant, je prendrai la liberté de dire que je crains
te mes réponses aux questions mentionnées dans la
s questions No. 2, ne soient point aussî amples que
té pourrait espérer; mais ayant récemment répon-
n grand nombre de questions semblab'es imprimées,
adressées par le colonel Jarvis), pour l'usage du co-
e me flatte que l'on pourra y trouter les informations
anquent dans celles-ci ; et que le document No. 1,
ant 106 questions, qui accompagnait lo No. 2, main-
transmis, éprouvera aussi peu de retards que le grand
i de mes occupations pourra permettre.

J'ai l'honneur d'être,
etc., etc., etc.

(Signé,) T. G. ANDERSON,
S. A. S

itowaning, 4 Février, 1840.
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endîce Le Capitaine Anderson, Surintendant des affaires des Sau.
vages à l'Isle du Grand Manitoulin, m'ayant invité, en
mn qualité de chirurgien de l'établissemcni,( de répondre
aux questions Nos. 3 et 4, 2e section, je vous transmets
en conséquence les réponses suivantes:

Question 3. Quelles sont les maladies régnantes et les
c.auss apparentes dle cs maladies, et quelle est la propor.
tion de la mortalité qui a lieu parmi eux comparéc. à celle
qui a lieu parmi les descendants d'origine Européenne ; re-
çoivent-ils l'assistance médicale des hommes de profesion ?

Question 4. Quelles mesures a-t-on adoptées pour les
protéger contre les ravages de la petite véiole qui parait
avoir été si fatale aux Tribus à l'ouest du Mississipi ?

Réponse à la question 3: Les maladies auxquelles les
Tribus Sauvages sont le plus exposées, sont celles qui pro-
viennent de la fiblesse criginaire dle leur constitution ; la
cuise de cette débilité peut-êtro attribuée à la sévérité du
climat, à leur mode irrégulier de vivre, aux miséres conti-
icles auxquelles ils sont exposées, à leur manque d'habits

et d'alimons nourtissants, à leurs habitudes de malpropreté,
à l'état alternatif d'abondan'ce, de besoins et d'ivrognerie
dans laquelle ils se trouvent, qui produit un dérangement
plus on moins considérable de leurs organes digestifl, et la
scruf(le dane ses fories diverses, les maladies de l'épine
dorsale, dos articulations, la. consomption, labis miscnieria,
etc., sont les maludies que l'on rencontre le plus communé-
met. La scrofule ne devrait pas étre considérée comme
une mnladie particulière, qu'un petit nombre do malheureux
qui la transmettent de père enfils, d'une génération à J'nu-
tr avec une régularité invariable, mais comrme une mala-
die de circonstance (si Pon peut la rencontrer dans la mi-
sère) et que Pon petit trouver uans toutes les consittions,
pourvu que l'on laisse agir Irs causes. On sait très bien
qu'une mauvaise nourriture peut produire cette maladie
chez plusieurs des animaux domestiques. On croit com.
munément que la race Sauvage est douée d'une grande
vigueur et d'une forte constitution, mais en l'examinant de
près on s'appcrçoit bien du contraire.

Les Sauvages do ce lac sont rarement au-dessus de la
taille moyenne, ils sont minces, niais bien faits pour la plu-
part ; le principal défaut dans la forme, c'est leur poitrine
généralement plate et étroite; ils sont certainement capa-
bles de beaucoup d'activité, mais ce n'est que pour un
temps limité, et ces instants de travail sont toujours suivis
de longs intervalles de repos.

Vouloir énumérer toutes les maladies auxquelles les Sau-
vages sont exposés, ce serait faire un long catalogue des
maux auxquels l'humanité est sujette, mais il nie sera peut-
être pas hors de propos de faire quelques remarques. Le
trait caractéristique des maladies est généralement la débi-
lité ou l'absence de force ; mais néanmoins ils supportent
la réplétion mieux qu'on ne pourraits'y attendre. Les mala-
dies aigues des organes du crane et de l'abdomen sont,compa-
rativement rares,. taidisique celles de l'estomac sont sujettes
aux attàques l'es plus fréquentes et les plus fatales: durant
les chaleurs de l'té l y'a un grand nombre d'ehfans qui
sent emportés par la diarrhée et qui ne survivent, souvent
que pour périr par les maladies dlintestins. Il sont aussi
beaucoup, tourmentés par les vers ; les fenmnes souffrent
beaucoup du mal de tête, ce qui est dù principalement aux
constipations et très souvent aux obstructions.

On ne peut pas dire que les femmes Sauvages souffrent
pendant l'onfuntement et t'on voit biei peu d'accidens à cet
egard : cependant il y a eu deux ou trois cas bien inquié.
tans, à me connaissance; la fièvre puerpérale; est presqu'in.
connue ; la coqueluche est pour eux une maladie sérieuse et
quand elle est accompagnée de la fièvre entre les poroxismes,
el|e est preque toujours fatale. La phtysie tuberculeuse, l'in.
flamation des bronches et la pleurisie, sont les maladies les
plus fréquentes et les plus fatales. J'ai vu des c;as de hydro-
cephale, noli me tangere, tic douloureux, épilepsie, cataract
et paralysie ; un cas de cotte dernière maladie, durant depuis
cinq ans et accompagnée d'une maladie de l'épine dorsale,
trouva uie guérison complète par l'emploi da la strychnine.
Le maladies de la vessie ou des reins et -nime celles des
organes urinaires sont extrémenent rares. Je n'ai pas ren-
contré un cari de mmaladievénérienne duran t l'espace de sppt
annéesý; on dit que cette maladie était très commune il y a
trente ans, mais aujourdhuiý elle a disparu ; il y a raison de
croire que le uai n'a jamais été bien virulent et qu'ils n'a-

vaient pas l'occasion de lagraver par Pusage excessif du Appondice
mercure. Je rencontre cependant des cas d'une ressent- (T)
blanre parfaite, rmais ils nient que le mal ait été contracté
de cette manière; cette maladie parait être semblable au
Byaris des Isles des Indes occidentalqs et nu Sibbears d!E- 24e Juin.
cosse. Ils sont excessivement maltraités par les rhumatis-
mes et le mal de dents. Je n'ai jamais rencontré de cas
d'hydropisie, excepté il y a quelques années, vers la fin des
cas de phtysie. Je fis couler par la ponction trente cho-
pines de pus de l'adomen d'un enfant Sauvage de neuf ans;
il fut guéri. -

Il est impossible de donner un état comparatif de la mor-
talité chez les Sauvages et les Européens, mais je suis déci-
dément. d'opinion qu'elle est beaucoup plus grandechez
les premiers que chez les derniers. Parmi les enfans la mor-
talité est considérable, et lès adultes arrivent rarement à un
àge avancé.

On no petit guère.douter que dans tous les cas, la-culture
du sol est favorable à leur augmentation, et qu'elle contribue
considérablement à les placer dans cet état de santé et de
bien être dans lequel ils sont actuellement. Rien n'est plus
fiapparnt que le contraste qu'il y a entre le Sauvage bien
nourri de cette Isle et le pauvre être à demi nu (lui habite
les rives nord du lac. Le premier nie fait point de chasse,
mais il partage son temps entre l'agriculture, la péche et la
fabrication du sucre ; il recueille assez de produits pour
rnourrir sa famille et avoir du surplus à vendre ; le dernier
trouve une subsistance bien précaire dans la chasse et dans
la pêche, dont il échange souvent le produit pour les li-
queurs fortes, et quand il est ivre, sa couverte suit bientotses
foui rures et son poisson.

Parmi touptsres Tribus, lincipalement celles qui sont dans
un état civilisé et à demi civilisé, je pense qu'e l'on cause de
grands maux et que l'on ruine m'me leur constitution d'une
manière irréparable en leur administrant des saignées
fréquentes ; même pour les douleurs légères de.rhuma-
tismnes ou. pour l'engourdissement qui n'est causé que par
la fatigue, ils ont presque toujours recours à cette opération.
Je suis ceuraiti, d'après des observations réiterées, qu'elles
produit un soulagement momentané, mais elle fnit toujours
par être très dommageable. Les plantes et racines dont ils
se servent comme purgaîifs et émitiques ont un effet extra-
ordinairement fort et violent, et sont par conséquent, très
nuisibles dans un grand nombre de leurs maladies; comme
il n'y n pas de fait mieux établi en médecine que la
force de la maladie diminue avec la force du corps,.
ceci est parfaitement, pour les sujets scrofuleux. Les,
Sauvages souffrent les douleurs avec beaucoup de couragé et-
suivent avec attention les prescriptions médicales. -Géné-
ralement il leur faut des doses plus fortes qu'aux Européens;
Un purgatif <lui ne fuit pas évacuer 20 fois, et qui ne cause
pas un certain nombre de coliques n'est pas considéré comme
une médecine capiable de guérir la maladie-pour laquelle
il a été pria. Les Sauvages prétendent que les méthodistes
sont plits exposés aux maladibs dé poumons et à la phtysib-
qu'aucun autre religionnaire, par rapport à leu rhaubitud de,
chanter fort ; cela n'est pas improbable, cor j'en ai vu'di'n-
tit tel état d'excitation qu'ils étaient très exposés àl'hémor-
ragie s'ils y étaient prédisposés: sept cas de maladies. sb
sont' fatalenient terminés parmi les 'Saitvages d ce poste,
dans le cours de l'année dernière ; 5 eénfaons-snt niorts 'dela
diarrhée, 3 femme de phytisie et l homme de congestion cé-
rébrale ; c'est le seul cas que j'ai j>ais rencontré parmi
eux. * Deux enfans appartenant h des ôfliciers de Pétablis-
sement sont morts l'hiver dernier par suite do la miser¶
qu'ils ont éprouvée durant 21 jours qu'ils orit été e:rpos a
dans un canot, dans le mois d'Octobre. Il y a eu quatre
naissances parmli les blancs qui sont attachés à l'établisse-
ment. Le praticien éprouve beaucoup d'enconvéniens et
de désappointement, d'être obligé de traiter les cas de mala-
dies les plus sérieuses dans des cabanes où les palichts sont
exposés aux mauvais temps, sont privés de toutes les dou.
cours, et souvent n'ont pas même une cuillère pour pren-
dre leurs médecines. Quant àla dernière parie de'ja,quesi-
tion, je prendrai la, liberté de dire que j'ai reçuunon éducat.
tion dansl'université d'Edirnburgh, que j'ai obtenu mesdi
plômes du collège royale des chirurgiens de cetie Ciiét
licencié du bureau médical du Iaut.aanadarj'ai été.pen
dant un certairnttems:chirurgien résidant dats l'un des hopi
taux cholériques d'Edinburgh et j'ai .été, employé ici, pare
département des Sauvages depuis le mois de ,Tuin 1833 up
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Appendice qu'à l'époque actuelle, d'abord à l'établissement des Sauva-

(T.) ges à Coldwvater, ensuite aux déioits du Lac Simcoe et sub-
' séquemment à ce poste.

24e Juin. Réponse à la question 4.-La Vaccine. Piar la diflculté
que j'ai rencontrée, je n'ai pu m'en procurer qu'une journée
avant l'arrivée des Sauvages ; après la distribution dles pré-
seus, soixante et dix neuf personnes, la plupart des entans
pardissent avoir été parfaitement guéris de cette maladie.

(Signí·,) PAUL DARLING,
Cliiuru rgie' ,

Etablisseient des Sauvages.
Manitoulin, Lac Huron.

APPENDIC E No. 25.

Réponses de M. lo Surintendant Anderson aux qunstions
proposées par PlHonorablo S. B. lliirrison, un 1839,
au sujet de l'Isle Manitoulin.

même pendant Phiver, pour y chercher de nouveaux en- Append ci
droits le pêche,-et quoique plusieurs d'entre eux ne rési-
dent qu'à une journée de marche de cet endroit et qu'ils
comprennent les avantages qu'il y a à semer le maïs, les
patates, etc. Cependant il a fallu faire beaucoup d'efl'orts 24e Juin,
pour leur persuader de commencer, ce qu'ils font -aujour-
d'hui sur plusieurs points le lIsle ainsi que sur la terre fer-
nie, et Pon n'a pas cru prudent de les presser trop fort et de
les forcer à adopter un' nouveau genre,. de vie jusqu'à ce
qu'ils y fussent préparés par degrés ; et l'expérience leur a
fait sentir l'avantage qu'il y avait à changer. Mais ce qui
a une grande influence sur l'esprit de ces gens, et ce qui re-
tarde leur civilisation, ce sont les mauvais conseils qu'ils
reçoivent de la part d'un grand nombre de traliqnants, qui,
au mépris le la loi et de toute autre considération d'huma.
nité, continuent toujours à leur administrer le poison des
boissons fortes. Ainsi le pauvre Sauvage qui n'a été habi-
tué qu'à considérer un seul côté de la question, suit son in-
clination jusqu'à ce qu'il ne soit plus en état de Ibire la

Réponses à diverses questions soumises par S. B. Harrison, chasse, alors on le rejette et il finit par périr.
Ecuyer, d'après l'ordre le Son Excellence Sir George 5. Quel est le caractère d1es élablissemens qu.e les Sau-
Arthur, Lieutenant Gouverneur. vages ont fuit sur cette IslI, et surlsent-ils au soutien des

1. Quel est le climat de l'Isle pendant la saison actuelle, Sauvages qui sont venus s'y établir ?-Les Outaouais dans
et pendant les autres saisons le l'année, autant que vous Soanli Sound ecultivent divers blocs le terre. (la terre n'a pas
pouvez le constater?-Le climat parait excessivement été arpentée) suivait leur fantaisie, qui peuvent fournir deux
salubre ; et, d'après l'abondance des dernières récoltes, et ou trois cents acres ; ils font îles rècoltes abondantes, et
les beaux champs de patates, de maïs, le blé, <'orge, d'a- dans le fait ils recueillent. plus que pour leurs besoins. lis
voine, le fèves, de pois, et de citrouilles, que l'on voit ont uno église, et plusieurs bonnes maisons qu'ils se sont bâ-
maintenant, font évidemment voir qu'il est tiès propre à la ties eux-mêmes. Les Chippaouais culivent divers points
culture le toutes les choses nécessaires à la vie. L'hiver sur lsle mais ils ne recuaillent pas assez pour maintenir
commence vers les premiers jours di, Novembre ; le froid leurs familles.
n'est pas bien grand ; il tombe rarement plus de deux pieds 6. Quelles sont les ressouirc s que les Sauvages trouvent
de neige, et l'on peut dire qluie le prilitemis commence vers actuellemuc ut et qu'ils pourront trouver par la suite dans la
la mi-Avril' ~ culture i-Les avanitagos qu'ils en retirent actuellement,

2. Quelle est la nature du sol ; est-il propre à la culture ; provenant du chango.iîent introduit dans leur inimière
etquel bois y irouve-t-oni ?-Le sol est généralement com- de vivre, par les alimens sains et abondons, qui en
posé d'argile et de sable, et couvert dle gravier calcaire ; sont la conséquence, 'ont voir que les Sauvages qui cul-

quelques parties en sont pierreuses, mais, comme ces pierres tiven le sol deviennent plus forts et plus robusto; ils sontUen
sont génîralement cnlcaires, elles ne détériorent point état le se' procurer des habits, et leur nombre nîuogmnerile à
beaucoup les terres. Les maiiîs oi cruît le cèdre, sur les mesure qu'ils deviennent plus propres et qli'ils s'abstiennent
hautes terres, et lui couvrent peut-être le tiers de l'Isle, ide Pusmage dles boissons fortes. Sous ces circonstainees, il
bien qu'ils soient remplis d'eau dans le printemps et dains 'est assez raisonnable de croire qu'ils finiront par pouvoir se
l'automne, parraiseent être d'un sol de premîiière qualitë, maintenir seuls.
parce qu'il est composé d'une frlte couche de mri arne noire. 'r
et qu'il n'y a point du pierres: qIuifnd ces marais auront été bons edlts Iue l'on pourr.t attendre ; po devrait mettre à
défriclés, et xpose i l'action dii soleil, ils s'assécheront, el sa portée tous Ics in tirles qui li sont pour
seront propres à la cultmile detouite esýpac l dp e anméliorer sa condition, et l'engager, quand il en sera
bois que l'o trouve sur les liiutes terres est de 'espèce de capable à se procurer ces choses par le travail. Couimme
bois dur lque Pon vit dans les autres parties de lhl Provinc' de i ai-o le Saivage prend ltot ce qu'on lui donne ; mais

saoi, éiaMci, le hois blanc, l'urinle, le chine lrouge, le ~<
savo' nir, rle, et., eh o s'il ne se les procure pas par sei propres e forts, il ne les
chène blanc, l pin, etc., ci. iévaluera pas à un aussi haut prix, qadique s'il pouvait

3. Quelles sont les ressources que Phl4 préseite au- les acquéii à un prix raioniiabule qu'il paierait en sucres,

jourd'hui, slis le raipport le la elia-se et de la pêche, aux 'n foîui'rrures,Ietc., il les apprécierait d'avantageses habhudds

Sauvages qui v sont imainteinnt ?-Cette Ile, ainsi que tous d'induitrie augientieraient et il ferait des épargnes qui sea
les pays enviroàn,, à lor a1 noid, et à I'uest, oll'e peu aient enployies ailleurs. Il est vrai qu'il y a îles nîrticles
de cIhasse, iiiis le p oissoin y est en abondance. Le. Sau.î tels que <les dus, îes charrues, qu' il ne petit pas se pro-
vages qliii resident sur <cete Isle, et suir les lies voisines, 1 eurer par son travail; c'et donc à ses bienibiteurs à les lui
ianquent raieient dle nourriture ; mais pour leur permet- procurer. .

ire de se procurer celau tiele d'une manière moins prrcaire, 7. Quel est le degré de civilisation augiqiel ces Sauvages
et pour encour'îger l'industric parmi eux,. on devrait les sont parvenus, et quelle est leur conduite eni ginrn?-Les
protég'r contre les emlpiéteiels les blanos vicieux, ou Sauvges Wc-qua-me.cong (Small Souînd) qui sont -enho-
contre les maîlvaises habitudes dle ceux qui les visitent fré- liqjuies romains, sont très attenîtifs à leurs cérénonies reli.
quemnment, et l'on evip encourager les marchandla bien gieuses ils ouit générnleient une bonne conduite ; ils sont
disposés à s'y élablir; ils pourraient fournir à bon marché propres, comprês ux Tribus qui les environnent, et l'n
toultes les choses ic ssairs, et piendre le poisson, le sucre, ne voitque bien peu de cas d'intempérance parmi eux.
les fourrures, etc., en échange de leurs rai chaudises. \Iais ils n'ont point d'écoles, et- les Sauvages disent que

4. Quelles sont les habitudes générales des Sauvages par
rapport à leur résidence permanente sur l'Isle ou leurs nui-
grations, pýour faire la chasse ou la pêche ?-Les Outaouais
qui ont émigré les Etats-Unis, et qui se sont établis sur
cette Islb, ont été cultivateurs pendant toute leur vie ; ils ne
cherchent point leur stubîsistanîce ailleurs que dans la culture
du sol, et la pêche qu'ils font dans le voisinage de leurs
villages, et durant l'automne, chaque famille sale assez <le
poisson pour leur nourriture durant 1hiver. En conséquence,
il ne leur est pas nécessaire de laisser leurs maisons pour
se procurer de la nourriture, 'et ils ne comptent point com-
me les Chippaouais sur le poisson qu'ils prennent au dard
en brisant la glace durant l'hiver. Les Chippaouais qui
jusqu'ici n'ont jamais cultivé le sol, n'ont' point de ré-
sidence fixe ; il leur faut changer très souvent de camps,

leur pasteur ne leur permettrait pas de fréquenter l'école
de cet endroit.

8. Qu'a-t-on fait pour leur procurer l'instruction reli-
gieuse ; qui les a instruits et quel est leur établissement re-
ligieux actuel ?-Comme je l'ai déjà <lit, la plupart les Sau-
vages We-qua-me-cong sont des catholiques romains et le
sont devenus quelques années avant qu'ils soient venus des
Etats-Unis. Ils n'avaient point de prêtre résidant parmi
eux, jusqu'à ce que le Révd. M. Prouîlx fut s'établir parmi
eux,l'automnne dernier. Le missionnaire de l'église établie
qui y est maintenant employé, est le premier ministre pro-
testant qui ait résidé ppndant quelque temps sur cete Isle;
mais n'ayant point d'interprète capable; et ne connaissant
point la langue des Sauvages, ses travaux n'ont pas encdre
été suivis de grands succès. Cependant malgré ces difli-
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Indice cul:s, il n'a pas été, depuis le printemps dernie.a baptisé
moitts (de payons, y compris les enfits. Il faut
ttcessairemetIt avoir un Sauvage interprète qui pourra les
visiter lats leurs cabanes, converser famnilièrentertt avec
les Sauvages et leur faire connaire dans leurs propres lan-

t5ge les vérités importantes du clristianihme.

9. Qu'a-t-on fait et que pourrait on probablement faire
Iour l'éducation des enîfans 7-Ont n'a encore fait que bien

pout (le choses ; mais par îles moyens convenables, par ex-
eiples en construisant utie naison spacieuse pour pension-
ner les enftlatis, oin pourait ftaire beatcouîîp de bien. On
ttc peut par s'attendre à ce qte les Sauvages etnverroit leurs
enfatts à l'école à moins qu'on tie leur fourniisse ces facili-
tés ; et même quand ils résideraient dans le v;llaige méme oit
dans utn village voisin du manière qu't s pourraient assister
tots les jiutrs à l'cole, la pauvreté (le leurs habits et
leur état de malpropeité, rendraient leur présence très
inisttpportable pour les instituteurs. Dans toits los cas
il ne devrait y avoir d'instituteurs ite ceux qui ont èl éle-
vés pour cet état et qlui 'aiment à faire le bien. Le sysième 
qui parat devenir ètre très avantageux pour l'instruction île
ces geni s c 'est celi t qlue l'oin appelle coin ni t n ment "le sys.
téitme (le- ècoles t'enfans Etsi l'n adoptait cette sug-
gestioi oit pourrait faire viir d' Angleterre des institutieurs

1ir. 'ourrait contieicer l'école tais le cours dle l'été pro-
cliiiiii ; et pour rendre Iécole plus attrayante et plus res-
pect ible, on devrait aussi vêtir conveniallement les enfans.

1). Que pensent les Sauvages qui vivent sur 1Isle, de
la iiesure rlle le gouvernement à adopitto eti les y établis.
s;it -L es Sauvages qui résident sur l'Isle comme ceux
qui n'y viennent ttie connme visiteurs, sont très contents de
eetétlissemetuais ils s'entendent dire si souvent, par le's
Amîîéricains, qu'on ne leur ci laissera plsla possession, qt'ils
nie croient pas et qu'ils ne peuvent pas croire qlte cet tla.
tlissement soit ex(-lisiveitent reserî ê pour leurs T r ibtu, et
en conséquence ils tc aemipressent pas à en retirer les
avanîtaiges'

11. Péut-on avec avntage taire îles changemens,et quels
liangceens peut-on faire dans la nature des présenîs distri-

bités tomus les ats '--Aui lieu îles présens que l'onr distribue
maintenant, ont pourrait peut être faire mieux en distribuant
aux Sauvages civilisés îles climises, des vèteiens et îles
cnlottes, et nu lieu d'attendre pour commencer la dis.
tributiion que toits les Sauvages soient arrivés, il sciait ini.I-
nimient mieux que les présens fussent rendus sur les lieux
tiui commencement de Juillet, et que l'on vêtit et renvoya
innuédiatement les Sauvages par petites bandes.

12. Comment les Sauvages visiteurs ont-ils vu la cessa,
tion le la distribution îles piésens qu'ils recevaient tous les
tits, s'ils ne venaient point s'établir dans les possession an-
g'aises ?-Ils considèrent que cela est bien dur: le Gouver-
iteincrit, Ainiéricaiti leur (toit îles sommeos d'argent qu'ils salnt
menacés (le perdre s'ils vieniient s'etablir cri Canada ; et
s'ils îî'y viennenit pas, ils perdront les; prêsens qîu'ils avaient
cotîtîlme (le recevoir ctiti Gou vernemnent Anglai,,. Soirîs ces
circonstances, tin grand nomtbre îlentr'oux 1 réfèrtrnt perdre
lo prix île leurs terFes pour avoir la certitude de recevoir les
lilêsons antnuels.

(Signé,) T. G. ANDERSON,
S. 1. S.

Manatowavning, 20 Aout, 1839.

APPENDICE No. 26.

Témoignage du Lord Evéque de Toronto.

Réponses données, par le Lord Evèque de Toronto, à cer-
taines questions proposées par les Commissaires d'En-
quite sur les afflaires des Sauvages.

Toronto, 6 Février, 1843.

1. A peu près quarante-quatre ans.

2. A ma connaissance, le Gouvernement n'a jamais bien
sérieusement cherché à améliorer la condition morale et
religieuse des Sauvages; et, à l'exception des Six Nations
de la Grande Rivière et de la Baie Quinté, parmi lesquels
la vénérable Société de la propogation de la foi.dans les
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pays étrangers, envoya des missionnnires, pendant qu'ils Appendico
étaient établis sur la Rivière des Molawks, et qui conti- (T.)
ntièrent après être venus en cette province ; les Tribus na-
tives du Canada Ouest sont entièrement livrées à elles J
seules, et elles ont graduellement disparue devant les établis-
semons des blancs, de manière qu'elles ne sont plus que les
restes misérables de ce que je les vis en 1799.

Les Six Nations, communément appelés les Mohawks,
ont fait des progrès considérables, sous le rapport du carac-
tère moral et religieux, et les habitudes d'industrie.

3. A cet égard, il n'y a eu vraiment d'amélioration que
parmi les Tribus qui ont été visité par des missionnaires ou

i en possédaient parmi cux alppaitenant à cette Eglise ou
à l'autres dénominations; mnai elles n'ont pas été aussi
grandes (lue l'on pouvait l'attendre, d'abord parce que les,
Sauvages ne sont pas ambitieux de recueillir utn excéda:int, et
sont tout.à-fait contents s'ils récoltent assez de maïs pour
leur subsistance.

4. Quant aux Tribus auxquelles on enseigne un système
de christii:nisne imparilLit, depuis les Dissidens jusqu'au
Catholiques Romains, il sutflira de dire, que ce que l'on en-
seigne d'une manière imparfaite nie s'apprend qu'imparfaite-
ment. Les rmissiornailes de notre Eglise ont, avec la
grâce de Dieu, été plus ou moins heureux, ci proportion du
tems qu'ils ont passé parmi les Sauvages

Les Six Nations sur la Grande Rivière et à la Baie
Quinté, ont fait atssez de progrès, sous les soins de leur
respectalde ministre à Muncytovn, sur la Rivière Thames.
Les Sauvages ont fait beaucoup (le progrès sous 'adminis-
tration habile et judicieuse du Révérend Richard Hoôod,. A.
M., bien qu'il ne soit pas en état d'y passer tout son temps.
A l'Ile Walpole, on ne saurait dire que l'établissement re-
ligieux soit pleinement organisé, t ais on fait des progrès

qui font prévoir les plus heureux résultats. On peut en
,lire autant au sujet des Sauvages sur la Rivière au Sable,-
que je trouve très intelligens et très industrieux, qui cultivent
des terres achetées do la compagnie les terres du Canada
et possédent déjà que!ques connaissance du christianisme
ils désireit vivement avor parmi eux un mitstre et un
maître d'école appartenant-à notre église. La mission de
l'église (les Sauvages sur lIsle de Mrlanitowaning est très
prospère et le serait beaucoup plus, si l'on intéresmit les fa-
miiles qui sont disséminées sur les rives du Lac Huron, à
s'y réunir et S'y établir et si l'église que l'on veut y cons-
truire était érigée.

5. Des idées plus correctes sur le mariage, la condition
de la femme plus élevée parmi eux, le désir d'avoir leurs
etifans instruits comme ceux des blancs ; l'abjuration de
leurs idolatries, de leur charlatanisme et leurs prophètes ;-
le péché dans le meurtre, Ilivrognerie, la cruauté, etc., etc.

6. Les Sauvages que j'ai rencontrés à Manitovaning,
payons comme chrétiens, semblent tout-à-fait convaincus
mire le temps approche où il leur faudra changerîe manière
(le vivre -la chasse est devenu extrèmemnent précaire ; les
anîrianux Sauvages sur les bords du Lac et même dans l'in.
térieur sont dlevenus très rares oui plutôt ils ont é,té détruit.
Le pbisson quoique généralement abondant manque en cer-
taines saisons, et je n ai pas manqué de remarquer l'état
d'aisance où se trouvent les Sauvages qui sont déjà établis
ainsi que les blancs auxquels on a permis de résider parmi.
eux comme artisans.

Néanmoins ils ont encore des dispositions à mener la vie
errante, et à ne se fixer nulle part. Ils' ont une grande rdr
pugnance pour tout ce qui demande une attention ou un
travail.suivi, cependant ils reconnaissent les avantages qui
en découlent, c'est déjà cependant beaucoup de gagné, que
de voir qu'ilssentent les avantages des résidences fixes';
avec cette conviction, il est plus facile de les engager à rési-
der dans un endroit fixe, pour au moins une Iartie de l'an-
nde ; et pendant cet espace de temps on peut faire beaucoup
par.lentremise de leurs enfans.

7. Le plus grand nombre destSauvages qui se réunissent
sur l'Isle de Manitowaning sont encore payens, et les efforts
que font les églises d'Angleterre et de Rome pour les con-'
vertir, quoiqu'ils aient été couronnés de succès jusqu'à un
certain point, ont encore,bcaucop à obtenir. Les obstacles'
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A ppendico qlui s'opposant h it conversion des Sauvages do l'A mérique
(T'.) (du Nord, sont plutôt d'un cnractère physique que spirituel ;

il no s'agit que de les réunir ci villages, suppléer à leurs

240 Juin. !bsoins ordinaires, les nourrir et les vêtir, et lcn apprendre
insensiblement à pourvoir eux-mêmes à leurs besoins. Ils
ont peu de st:perstions et la croyance qu'ils ont dans leurs
prophètes et leurs charlatanisme est dillicile à ébranler.

S, 10 et il. L'instruction religieuse et la civilisation les
Sauvages doivent marcher de fiont, ou confondus ensemble,
elles doivent faire les ménies progrès ; je ne connais point
de meilleur plan que celui qui ifut suggéré il y a plusieurs
années à Son Ex\cellencre Sir Peregrino Maitland, et qu'il
suivait lorsqu'il fuit transfêrê au Gouvernement de la Non-
v'elle- Ecosse.

1. J'ai dit que presque toutes les Tribus le Sauvages
dans la Province reçoivent des rentes nnnuelles considéra-
bles en paiement des terres qu'ils ont vendues au Gouver-
nement.

2. Qu'ils ne peuvent plus vivre de la chasse, vu que les
établissemens s'avancent rapidement dantis toutes les parlies
<le la Province, et que si l'on ne fait rien pour les engager à
changer leur manière de vivre, ils finiront par périr infailli-

lement et en très peu le temps ; que leurs rentes et même
leurs préscns étaient trop souvent gaspillés et qu'ils servaient
plutôt à leur destruction, qu'à leur avantage.

Le Plan étail :
1. De réunir chaque Tribu ou nation en un village, car

tant qu'elles continuteraieni à mener leur vie errante, oI <te
pourrait rien faire qui put leur être avantageux.

2. Les dépenses encourues à établir des villages pour-
raient être déduits sur le montant de leurs rettes et de leurs
prdsens.

3. D'assigner à chaqtue famille une étendue de terre rai-
sonnalle aupirès dl village; ce lot te pouvant être ali'én
et ne devant être occupé que par uni famille Sauvago (le lia
Tribu ou le la nation à laquelle le villago a été donné ; la
propriété de la maison et de la terre devant rester à la Cou-
ront ne.

4. D'établir dans chaque village un ou pilsieurs mission-
naires (le 'ég'ise d'Angleterre, dans le but d'améliorer leur
condition civile et religieuse ; d'établir aussi, uit chirurgien,
un cultivateur pratique, un ctharpientier et uit forger nt, ave
des éco!es d'instruction et d'iilus:rie sous (les maitres lia-
biles. Les écoles devraienît être placées sous l'inispectin
et la surintendance générale dlu missionnaire et de 'olicier
tésidant du Département les Sauvages.

5. Tout ce qui a rapport à la religion serait placé sous le
contrôle et la direction du trissionnaire tountes les alTaiire,
séculières seraient sous la direction di surintendant (les
Sauvages.

G. On calcul que toutes les dépenses, le tout bien admi-
nistré, pourraient être payées sans qu'il'scinit iécessîaire
d'augienter les dépenses actuelles dui Département dles
Sauvages: Mais si, comme cela devrait être, le pilan cm-
brasse touts les Sauvages qui sont dans Piabitude de visileri
l'Is!e de Manitowaning, (potiurvu qu'ils se soumettent aux
conditions requises), àt qu'ils soient résidants et cultivent avec
soin leurs petites terres, il fiudra que le Gouvernement ac.
corde une nouvelle allocation ; mais il est à présuner que
cette allocation si elle était nécessaire ne serait que tempo-
raire, car l'on a l'intention de retrancher lus présens acrord
aux Sauvages qui résident dans les limites des Etats-
Unis.

7. Outre les grands nvautages qui découleraient dle cet
arrangement pour les Sauvages, le gouvernement serait bien
soulagd s'il venait en opération. On établirait dans chaque
village un département lié et responsable envers l'adminis-
tration coloniale, à la tlte duquel serait un missionnaire (le
'église établie et un surintendant civil. Le Gouvernement

m'éprouverait plus d'embarras dle la part <les personnes
qui s'emparent des propriétés des Sauvages ; ces empiète-
mens ont causé beaucoup de troubles à toutes les adminiis-
trations qui se sont succédées depuis 50 ans. -Et les cm-
barras' n'ont point été causés que par les laïques: il a
-été insinué dans l'esprit des Sauvages des choses qui les

ont rendus malheureux et soupçonneux, il a été formié des,% pp,
comipluts poutrs'appropricr leurs biens,cut,aumoins pour avouir (T
le pouvoir (le les approprier, et cela iar des personnes qui,
par leur état tin devaient traviiiler qu'à leur progrès clans ~
la religion ; et Pon ne pourra jamais se prunir contre ces 24< à
intrigues qu'en adoptant uit plant tel que celui (lui est pro-
posé.

En plaçant dans chaque village un ministre responsable
à l'Evque du Diocèse, qui n'a dauit res intérêts iue ceux
dle remplir ses devoirs, on arré:era toutes les intrigtes et
nuis les complots qui pourront se traier contre les intréte
temporels îles Sauvages, ou bien on pourra en avoir connais-
sance a temps.. D'ailleurs si c'est le Gouvernement' qui
doit leur faire enseigner les vérités du christianisme, il est
cIe son devoir dle veiller à ce quIe cela se passe en la ma.
nière la plus parfaito -et lia phIs avantagetse; et cela ne
saurait avoir ieu que par l'église nationale la seule sur la.
qiuelle le Gouvernement le Sa Majesté possède tue influ.
ence raisonnable. Coiii ije l'ai déjà dit, Sir P. Maitinnd
avait adopté ce plan, tmais ne put y fbire de progrès durant
la dernière partie île s'ma administration. Pendant Padi-
nistration de ses successeurs, on le perdit en quelque sorte
île vue, bien que l'i ait pris quelties mesures incomnplettes
au Lac Rice, à Colhvcater et à l2Isle Manitovaningl.

En 1S30, l'Evêque de Quéibec et son clergé du Canada
Ouest, appuyé par îles Sauvnges le l'église établi, voyant
que le Gouvernement élait indiflrent aui afflbires le la reli-
gion parmi les aborigènes, formèrent une sociél sous le nom
île société pour convertir et civiliser les Sauvages et-poir la
propagation <le 'Evanigile pein les Sauvages pautvres et
ile>tituès. Cette société existe encore, depuis quelques
îmîois sous un autre nom, savoir: " La socité île l'église
lu Diocèse de Toroito," et a continué ses travaux avec

autant d'ardeur que ses moyens limités peuvent lui per-
mettre. Elle a reçus quelque secours'd'A ngleterrc, et con-
tribue maintenant nu soutien le plisieuîrs iissionnaires am-
bulans, dont le devoir et dc visiter les Sauvages ainsi que
les blancs.

L'huntitê comme la religion exige qire l'on fasse quel-
que chose. Les Sauvages t'ont plus nuinticant de terres
à rhasse ; le Gouvernement les a achetées et pris pour des
étblissemens, et sans appui, ils ne peuvent rien et ils sont
misérables.

Si l'on nte petit pas faire beaucoup pour les Sauvages
adultes sous lo rapport <le l'instruction religieuse, on peut
nuiniis leur rendre la vie plus douce, et Pon petit tout faire
pour les enflns. Dans le fait, les obstacles qui s'opposent à
la conversion <les Sauvages dIe l'Amrîri<îi du Nord ne sont
pas aussi grands que ceux que l'on rencontre chez les au-,
tres nations payenînes, car leur piiganisme est du caractère
le plus dotux : ils croyent à un état futur qutoiqu'ils le dé-
précient en y associant <les choses matrielles ; et ils pa-
rîiîssent avoir quelqu'idée et môme quelque confiance dans
la providence qui veille sur tout. Quand on leur parlo
lu christianisme, ils dletrandent souvent si c'est là la reli-
gion de leur grand-mère la Reine, et l'flirmation est pour
ces esprits simples une grande reconmoatdation.

9 et 12. Tous les Sauvages avec lesquels j'ai conversé,
paraissent très désireux dle voir leurs enrfans instruits. Ils
paraissent avoir autiant d'aptitude que les autres enfans pour
les connaissances ou pour les arts mécaniques.

Il y a une très bonne école d'industrie au village des
Mohawks pour les garçons et pour les filles. Les garçons
y apprennent divers métiers, et les filles apprennent à trico-
ter, coudre et h faire le ménage. Jls sont aussi dociles
que les autres enfans, ils ont l'esprit tuisi promtpt et ils sont
aussi propres et décents dans leur extérieur.

A cet égard on à fait quelque chose à PIsle de Manito-
watinig, malgré les désavantages qu'offre un nouvel éta-
blissement, les Sauvages n'étant pointfait à lit vie régulière,
et les moyens limités qhui ont été mis à la disposition diu Capi-
taine Anderson en comparaison <le ceux que la compagnie
de la nouvelle Angletterre accorde à l'école d'industrie des
Mohawks. 1 On se plaint de Pirrégularité des enfans, et des
flatiguos île la réclusion, mais ces difficultés diminuent à
l'école des Mobhawls, et avec -une bonne administration
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ndlico elles finiront par disparaître. Le réclusion des enfans que
quelques instititeurs exigent, n'et bonne pour aucun enfant,
elles est plus fatiguante pour les Sauvages, parce qu'ils sont
aecoutumés à errer sans que les pareils y mettent dos en-
travs. L'enseignement du chant et du dessein que les
Sauîvaiges paraissent aimer passionnément, varierait leurs
étules, exciterait leur émulation et leur désir d'apprendre ;
le goût des Sauvages pour le dessein, se voit dans la manière
dont ils apposent ordinairement leurs signatures qui sont or-
dinairement la figure île quelque animal, et dont la ressemt-
blance est parfois 'rrappante. Dans ces Ecoles d'enfans
on nc devrait introluire aucun châtiment, car on ne voi.t iii-
mais; les Sauvages chaltier leurs enfalns. Pour réusir, il aut
des institutêurs de mérite suptrieure qui se conduisent plu-
tôt suivant le bon sons et P'xpérience que d'après des ré.
glcs sévères qui ne soulent point d'exepjtion; il fut qu'il
y ait un système, mais caché jusqu'à un certain point et qui
ne domande aucune restriction.

13, 14, et 15. Depuis que je suis arrivé en Canada, li.
nombre dus Sauvages a beaucoup diiinué ;, il n'y a pas la
dixième', peut être la vingtième partie de ceux qu'il y avait,
il y n quarante ans. On croit que depuis quelques tuinées
les Mohîawks ont plutôt augmenté que diminué, si c'est le
cas, c'est une exception.

Dans toutes les autres Tribus le nombre diiiiu. Les
Sauvages ne parviennent rarement à un âge avancé, celia
par suite des misères qu'ils endurent, de l'incertitude on il,
sont iar rapport à leurs moyens de subsitance, aujourd'hui
dans l'abondance et dans la plus grande dtsutte ; pen-
dant plusieurs jours ces vicissitudes sont encore aggra.
vées par leur imprèvoyance, cr quand ils sont dans Pahon-
dance ils consomment en une seule journée ce qui auraiit
sittil pour trois ou quatre jours. Leur santé cependant est
généralement bonne et quoique le rhumatisme et lt phty.
sie se renconrent parmi eux, ce n'est pris bien souvent.
Quand ils sont établis on village les maladies et surtout le
lhtysie semblent nigmenter pendant ti certain lemps, ci
raison probablement du chiang-rment d'habitude; ceci s'ex.
pliqua par leur indolance naturelle qui les expose à des
chaingemens plus grands de chaleur et de froid qu'ils n'y
étaient exposés pendant qu'ils erraient dans leurs forêts.
Datis leurs cabanes ils sont bieni peu à l'abri de l'air exté-
rieur, quoique l'on cioisisse toujours des endsoits qui les
protègent contre les vents froids.

En consèqieiice lorsqu'ils vont faire la chasse, ils ne sont
point exposés au froid, et lans lcs foruts ils sont moins
exposés à se mouiller les pieds, d'ailleurs Ils sont toujours
en mouvement. Mais du moment qu'ils ont les maisons
conifortables, ils prennent moins de pricau'ions quand ils
sortent au dehors, et ne se chaussent point de manière à se
gatranitir contre la neige qui font, ou les pluies froides-le
là les pltysies qui sont plus fréquentes poureux dlatis les
uiltages que quand ils vivaient dans l'état de nature. Ce-
pendant tout considéré, on ne petit pas dire qu'ils ont moins
bonne santé que les blancs qîtii les environnent, quand ils
sont-prêiunis contre les épidItdmies telle que la petite vérole,
et qu'ils reçoivent de bons traitemens médicaux pendant les
atutres maladies.

L-t principale cause des moitalités, c'est lPivrognerie que
les blancs leur ont enseignée. Dans leur ivrese, ils restent
expos's à tous les temps, et par là même à toutes les main-
dlies. Une fois livrés à cette mauvaise habitude, ils ne vivent
pas longtems.

Dans les villages, la vente des liqueurs fortes devrait être
expressnment prohibée. Le Surintendant devrait toujours
être un magistrat qui aurait le pouvoir de punir sévèrement
ceux qui apportent les boissons pour vendre ou en disposer
autrement, Pouir orréter les maladies parmi les Sauvages,
il faut les empêcher de boire, leur apprendre à pourvoir
eux-mêmes à leur propre nourriture, et les vacciner, etc.
Ceci joint à des hnîbitudes do sobriété et d'activité, qui in-
troduirait parmi eux l'esprit d'industrie, auraient - efflet de
prolonger la vie des Sauvages et la rendre atissi longue
que celle dis blanes.

16, 17, 18. Ces mariages avec les Anglais sont rares,
mais avec les Français ils sont très communs. Les eifans
à quelques exceptions près, semblent partager la misère des
Sabvnges;et prennent plus souvont les vices que les vertus
dei blancs. On.a romixarquéque les métis, surtout les métis
Anglaise vivent peu de temps.

19 et 20. Quelques fois, mais les Sauvages ne considèrent Appendice
pas cela comme décent, h moins qu'il n'y ait- en quelque (T.).
cérimonie. Les enflns naturels no sont pas, je crois, en
grand nombre ; mais il est si facile aux Sauvages de devor. 24e'Juin.
cer que l'on croirait que les enfans naturels sont plus nom-
breux qu'ils ne'sont réellement.

24. Le système que l'on a suggéré, et quo l'on a adopté
en partie pour améliorer la condition morale et religieuse
de, Sauvages, dans le temps et l'ternité, peut être soutenu
au moyen des rentes et des présens, s'ils sont bien adminis-
très. Pour les Sauvages qui résident sur le territoire anglais,
et ceux do l'Amérique du Nord qui sont venu résider sur
ce territoire, ils ont droit aux présens en vertu de traités
réitérés depuis plus d'un siècle, comme on peut le faire voir
aisement. CependÜnt je ne veux pas aller au delà des dis-
cours de Sir George Prévost en 1812.

Il est presqu'impossible de réduire les présens plus qu'ils
ne le sont aujourd'hui ; et celi ne conviendrait, non pas seu-
lement-parce que ce serait manquer à la foi nationale, mais
parce que ce serait diminuer les moyens qu'ils ont d'amé-
liorer leur condition. -

Si les Sauvages étaient réunis en village avec un surin-
tendant séculier, un missionnaire actif et pieux, une école
où l'on enseignererait la religion, la lectire, l'écriture, l'a-
rithmétique, le chant et le dessçin, une autre ê1cole d'indus-
trie, conduites par des maîlres habiles et assistés de quel-

ules nrtisans, et si ces villages étaient quelques fois visités
par 'Evêque et le surintendant en chef, on pourrait obtenir
des iusultats qui feraient honneur à un Gouvernement chré-
tien, et l'un pourrait en employant convenablement leurs
rentes et, leurs prèsens, rencontrer toutes les dépenses
qu'un tel arrangement enitrainerait.

(Signé,) J. T.

APPENDICE No. 27.

Témoignage dî Rév. A. Nellis aiu sujet des Sauvages des
Six Nations de lia Grande Rivière.

Réponses aux questions soumises par les Commissaires.

1. C'est depuis quatorze ans environ que je connais les
Sauvages dri Six Nations qui résident sur laGrande Rivié-
re0.

2. Du'puis que je connais ces Sauvages, il y a eu un'èhan-
gemniuit considérable dans leur caractère moral et religieux,
surtout piotir ceux qui sont chrétiens. Je rie puis pas dire
que j'ai vu beaucoup d'amélioration dans les habitudes d'in-
dutirie parmiles vieux Sauvages, mais ces progrès sont
évidants parmi los jeunes gens.

3. Je pense qu'ils ont fait.des progrès dans l'agriculture :
ils récoltent une plus grandes variété, quoi que peut être une
moins grande quantilé de groins, qu'ils n'en récoltaient il y a
quelques années ; j'attribue cela à ce qu'ils ont été privé
d'unetrès grande éte.ndue de leurs terres défrichées ïlans le
voisinage do Brantford, par les empiètemens des, blancs, et
dans le bas de la rivière, par la constructioi des chaussées
qui ont noyé une granîde partie de leurs terres.

4. Suivant moi, les progrès qu'ils ont fait dans le christia-
iisme ont étéi senîsibles et feries ; dans plisietrs cas, les
connaissances qu'ils ont stir la divîiié sont remarquales.
Les grands crimes ont beaucoup dimriuîé parmi eux. L'in.
tempérance, la sotirce féconde de tous les maux et qui sem-
ble être le péché originel des Sauvnges, a beaucoup dimi-
nué et ils ont généralement un e conduite plus règulièreýet
plus morale et. ils ot des habitudes phs sédentaires ;- ceci
indique les priigrès que le christiari:îme à fait parmi éux.

5. Si l'tn compare la condition du Sauvage chrétien avec
celle du Sauvage payer, il est évident que le eIhristianisme
a etcdesseflets les puis >alutaires surleuru h'nbitudes niora-
les et religieuses.: Un graiidnomibre de Mohank,'susrtout,
jouissent des ''mêmes avantages et du" 'rnnie bien étre
que les blancs qui sont placés dans les mêmes circonstances
qlu'eux.
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Appendice 6. Ils sentent parfaitement bien le changement qui s'est
(T.) opéré dans leurs conditions, tellement que je ne pense pa>

Squ'di y ait quelque chose qui pui se les porter à abandonner
'Sie Juiti les avaniages et le bien être qu'ils possèdent pour s'euifncei

dle nouveau dans leurs for êts et y trouver leurs subsistanîce
dans Il chasse et la pèche. Leur amour du progrès et
évident d'après le granid désir qu'ils onît d voir leurs eifiani
instruits, et lais lusies ca, par li peine qu'ils pioinneiit
à suivre I'exciiiple de leurs voisilis plus industrieux.

7. Une partie des Sauvages dles Six Nations sont ceore
payenls. Depuis les 11 11 16 d(drnières années que (les mis-
sionnaires de l'église dl'Aigleterre résident parmi eux on a
fait des elTorts continuels pour leur converio, en les visitant
souvent et leur parlant du chiristiaiine et cil tachant le
les engager à instruiro leurs enîfans. Bien qu'on ait réissi
jusquà uni certain pomit, il en reste encore unt grand nombre
qui sont payeis. Le principiii obstacle qui s'oippose à leurs
conversion, c'est leur préjugé contre le chlistiamiisimo occa-
sionnc probtableitment et nurris Ioir la ditlcieice qu'ils re-
marulienit cntre li c.roya'unce et lit conuirei (le ceux quti se
disent chrétiens, cai il n'est malleireusement que trop %rai,
qu'un très granl ionibe de ceux qui ont été s'établir sur
les terres les Sauvnges, ménent la vie la plus imniorile.
Une autre obstacle qui s'oppose nonr seulement à lintroduc-1
tion di christianisme parmi eux, mais encore à leurs progre:s
(le toute sorte, est j'état d'i ncertitude ou se trouvent leurs
allaires île terre. Suivant moi lo meilleur moyen de pro-
mouvoir letr aiviaciient reliictix, c'est ie donner uie édu-
catioîn convenable Ml a géniérationi nauissante.

9. Les enfuis Sauvages montretit pour acquérir les con-
naissances la nême aptitude que les blanes.

10. Un édeIIitioi convenable, et des ml-rangenits qui.
leur permettraient de jouir paisiblement le leirs amililioim-
tionset qui les imiettraieit à l'abri des emîpiélemens deb blanîles.

11. Suivant moi, rien mîa'rinrernit plus les ililéréts îles
Sauvages soti le rappoî t temporel et spirituel, que l'établis-
sement d'école d'indust rie. L'expérience démontre qu'on
lie peut autendre que (le bien pauvres résultats d'une école
ordiiair'e (day7/ sc/hool) où les eifans se rendent irrégutlière-
iens, mois dans de's écoles îd'iîîlusîrie où l'on élève les en-

fanis dans les habitudes régulières et iiidilusneticuss, o1n peu t
espérer beaucoup (le b:en. Dans ces écoles, outre l'édu-
cation Anglaise on devrnit enseigner quelques-uns des arts
les plus utiles amix en'inns qui mroitrent le plus d'aptitudes
et l'on devrait leur apprendre à tous la culture (le la terre.

12. Plusieurs d'entr'eux le fort. Sans avoir appris de
métier, il y a île bons cordonniers, charpentiers et tailletrs
pîarmi eux. Queî'lquîes.- i us l'entre cix peuvent faire des
ouvrages de charron, de forgeron, et d'orfèvre.

13. Je ne pense pas qu'il y ait quelque différence dans
P'tat de la santé des Sauvages et des blancs, leurs voisins.

14. Je crois que le nombre des Sauvnges (les Six Nations
est à peu près le mèmiie depuis plusiurs années.

15. Suivant moi, on arrêterait les progrès de la mortalité,
et Pon ferait beaucoup (le bien aux Sauvages, si lon noin-'
mais un médecin qui leur donnerait exclusivement ses
soins.

16. Très rarement.

17. Il n'y a point de différence entre les métis et les
Sauvages pur sang, excepté lorsque ces premiers sont
instruits.

19. Dans mon opinion, la condition des enfans nés de
mariage mixtes n'est meilleur sous aucun rapport, quand les
parons ont donné à leurs enfans une éducation supérieure.

19. Très rarement.

20. Pas souvent ;'ils désapprouvent cela autant que les.Appencli
bîlanies. (T.

21. Il me semble que les Sauvages jouissent île tous les
droits civils (le sujets anglais, mais ils ne jouissent pas de
tous les droits politiques.

22. Je n'ci connais pas.

23. Je suis d'opinion qu'ils ont assez de connaissance et
île cnaicité pour exercer toits ces droits ; mais je ne suis
ioint prèt h ieconmmanmîîîler qu'on lci ncordo d'autres droiti

politiques que ceux qu'ils possédent aujourd'hui.

.). Pour ajouter à ce qui a déjà été dit sur, leurs progrès,
je suggérenis la coriveiianc qu'il y aurait àu necoirder à
-rnqut finiille un droit inaliénnble à tin lot du terre ; qu'à
cette fin lonr réserve uino étendue de terre suflisa nte sur In-
quello pou110 rait établir les Sauvages aussi près les ins

l e ire ir possileî, eii letir cii nci'î,dari t à chacun une
rertrîiii qIiiiîntitéi, et qule V'nit empê)che lesi blancis (le s'éta-
blir sur cette réserve. Si l'on ctut adopté ces iiesires il y
a quelnues années, je suis convaineui que la condition des
Sauimvags nrnit été bien meilleure. Quaint aux lrésens il
pourrait ètre avantigeux aux Sauvages de substituer (les
articles plus utiles à la pluiarit de ceux que ln diTtribue
iiuijouird'lui ; par exemple, au lieu (ui tabac, de poudre et
îlc plomb, on devriit leir donner une plus granlid quantité
l'a liai lt , oui petit-être îles ouitilIs et i(les mi stetissilî2s d'miigri (ti -
ttre. La manière hoit on distîibi e ici les prêseis aux Sauva-
aesest accom pagne de beaicoup d'i icolivêniens et désa.
vnitages pour eux ; plusieurs d'entr'etux ont (les dIistances
de 20 à 30 milles prcoii, et souvent (lats les saisons
les plus rigoureuses de l'anne ; ili endurent beaucoup de
iiièires et sont exposés à beaucoup île tentaîtions. Il Fe-
iait bien mieux si leurs prèsens étaient distribués (lavs leurs
propres villages. Je siggèrcrais aussi la convenance qu'il
y rairit à lce que cette distribution fut faite par un officier
préposé à cet fin, lequel donnerait à chaque fa mille et non
lias à chaque individus les préscis qui lui reviennent, au
lieu (le faire faire cela par les chefs. Quant à leurs rentes
je suis d'opinion que ce serait d'un grand avantage pourles
Sauvnges s'ils pouvaient recevoir en argent ce qui leir re-
vient tous les ans ; généralement parlant ils empiloicrîiîent
ces argents l beaucoup imlieux que les autres ne peuvent le foi-
re pour eux. Et il leur serait bien avantageux si une par-
tie de cet argent était réservé potr leur Iiei-ètre général.
Le système île payer les dettes des Satuvaiges avec leurs
rentes avant qu'ils reçoivent leur airgeit, n'est pas bon : ils
encourage les Sauvages à contracter des dettes, et petit don-
tier lieu à (les extortion de la part du trafi luant. Je pense
que le produit de la rente dc leurs terres-pouîrrait tre mieux,
placé, de manière qu'ils pourraient tots les ans en retirer
l'intérêt, it lieu dle les placer dans îles ronds incertains dont
l'î.dimiistration exige les soins de plusieurs agens.

APPENDICE No. 28.

Témoignage du Révd. A. Elliot am sujet des Sauvages des
Six Nations sur la Grande Rivière.

Réponses aux questions relatives h la condition des Sau-
vages.

1. Je connais depuis cinq ans les Sauvages des Six Na-
tions, et j'ai constamment résidé parmi eux pendant cette
période.

2. On a pu remarquer une amélioration sensible dans
leur caractère moral et religieux ainsi que dans leurs 'nabi-
tudes d'industrie.

3. Ils dépendent maintenant de l'agriculture pour vivre,
et ils ont rarement recours à la chasse ou à la pêche pour
se procurer des alimens.
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Ils ont fait des progrès dans l'agriculture et récoltent une
nd plus grande variété de grains et le végétaux qu'ils ne le

faisaient autrefois ; mais l'on a observé que leurs récoltes
sont moins abondantes, et que le nombre de leurs chevaux
et animaux ést moins grand qu'il n'était autrefois. Cepen-
dant on peut facilement expliquer cela ; les blancs occu.
petit aujourd'hui une grande paitie de leurs terres cultivées,
et depuis qu'il a été construit des chaussées sur la Grande
Rivière, une grande partie de ces terres sont devenues cou-
vertes par les eaux.

4. La giande majorité des Sauvages qui résident ici,
sont chrétiens, et appartiennent généralement à l'église
d'Angleterre. La Tribu des Delawvares renonce actuelle-
ment au pnganisme ; il a été baptisé environ 60 de ces Sau-
vages dans le cours le l'année dernière. Quant à leurs
connaissances en matière religieuse, elles ne différent pas
en étendue, autant qte-je puis en juger, de celles des blancs'
qui sont instruits dans les doctrines de la même église.

5. C'est un plaisir de voir que les Sauvages de ce pays,
même dans leur état de nature, sont comparativement bons
et extraordinairement intéressans ; cependant ceux qui ont
eu le plus de moyens d'en juger, ont trouvé qu'ils sont loin
d'avoir toutes les vertus que certaines autres personnes ont
bien voulu leur accorder.

Depuis que les Sauvages qui résident ici, se sont conver-
tis'au christianisme, leurs dispositions moiales se sont bien
améliorées. Avant cette époque ils ne paraissaient suivre
que leurs inclinations, mais aujourd'hui ils ne paraissent
:généralement agir que par esprit <le devoir.

S'il peut y avoir dans les Sauvages qui sont devenus
chrétiens, quelque chose d'immoral qu'ils n'avaient point
avant letr conversion, ils ne peuvent certainement pas dire
qu'ils le doivent at christianisme, qùi a su leur inculquer
toutes les vertus et leur défendre tous les vices. Le chris-
tianisme a eu les effets les plus avantpgeux sur le.; habitu-
des sociales des Sauvages qui l'ont adopté. Ils ont renoncé
à leurs vies errantes. La vengeance et les actes deviolen.
ces ont presque disparu : la condition des femmes a été
'éleve-atu niveau (le celle des hommes, et l'amour paternel
et la politesse sont considérés comme une partie de leur
religion. La promptitude avec laquelle les Sauvages prê-
tent leur assistance pour appréhender ceux qui,- parmi eux,
se sont rendus coupables de félonies est remarquable.

6. Ceux qui ont abjurâ le paganisme et adopté le chris-
tianiame expriment trèa souvent leur reconnaissance pour
-les progrbs qu'ils ont faits, et sont maintenant dégoutes dets
cérémonies payennes qu'ils aimaient tant autrefois, et leur
amour du progrès se fait évidemment voir dans l'attention
constante qu'ils portent à l'instruction religieuse et l'anxiété
qu'ils montrent à faire admettre leurs enfans dans l'école de
la compagnie de la Nouvelle Angleterre, près de Brantford.

7. Une partie des Onondagos du Cuyugas sont encore
payens, mais ils ne nient, pae lit vérité du christianisme, et
leur condition s'est évidemment améliorée par le contact
des Sauvages chrétiens. Plusieurs d'entre eux assibtent
assez souvent au service divin qui se fait dans une langue
qu'ils coml'rennent, et sont ainsi engagés d'une manière in.
sensible à adopter les doctrines et les sentimens du chris-
tianisme. Les ministres de l'église d'Angleterre qui ont été
envoyés parmi eux, ont fait tous leurs efrorts pour les enga-
ger à renoncer à leurs pratiques payennes, et plusieura Lieu.
tenns Gouverneurs leur ont recommandé avec instance de
se faire chrétiens et de joindre l'église établie. Le Surin-
tendant on chef des affaires des Sauvages leur a aussi parlé
(lu sujet en termes encourageants. Quant aux obstacles
qui se sont opposés à leur conversion,' on a remarqué avec
regret que quelques uns de leurs chefs se sont ligués en-
semble pour rejeter le christianisme et pour forcer ceux qui
sont sous eux à les imiter. L'inconsistance frappante qu'ils
remarquent entre la croyance et la conduite d'un grand
nombre Ie blancs qui sont venus se joindre à eux, leur a
fourni des objections plausibles contre le christianisne.
Mais petit étre que le plus grand obstacle à leur conversion'
se trouve dans l'état d'incertitude darts lequel se trouvent la
possession de leurs terres :ui semble avoir produit sur leur
esprit un effet pernicieux, et a été accompagné 'des ten-
tations continuelles,de déception et de querelles.
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8. Dans mon opinion, le meilleur moyen de promouvoir Appendice
leur avancement religieux serait de tâcher de leur enseigner (T)
l'usage des moyens que le Christ a donnés à son église, et
d'apprendre aux enfans à lire les saintes écritures. La 2
Liturgie Anglicane qui a été traduite en langue sauvage of-
fre un abrégé des écritures et un mode supérieur de culte,
bien propre à faciliter leurs progrès dans la religion.

9. Il me semble que l'aptitude des enfans Sauvages ne
diffère pas de celle des blancs.

10. Autant qui je puis me former une opinion, le meil-
leur moyen de faciliter leurs progrès sous tous les rapports,
c'est de leur enseigner les doctrines et les devoirs. du- chrisi
tianisme, de les encourager à la culture des terres, et de
procurer aux enfans les bienfaits d'une éducation anglaise.

Il. Je pense qu'il est grandement avantageux d'établir
des écoles d'industrie pour les enfans Sauvages. La mu-
nificence de la compagnie de la Nouvelle Angleterre noud
fournit les moyens d'établir et de maintenir àes écoles•;
mais les connaissances que j'ai sur les affaires des Sauva-
ges ne me permettent pas d'offrir aucune suggestion sur les
moyens d'établir ces institutions dans leur établissement.

Je ne suis point préparé à recommander pour les Sauva-
ges un mode d'enseignement différent de celui qui est suivi
et si bien adopté aux écoles des blancs. On devrait atta-
cher à ces établissemens une terre sur laquelle les enfans
pourraient travailler pendantun certain nombre d'heurestous
les jours, et l'on devrait enseigner à quelques-uns d'eux les
arts mécaniques les plus utiles. Il serait aussi très avanta-
geux d'enseigner les arts de la eivilisation aux 'filles Sauva-
ges, q'ue l'on pourrait admettre dans ces institutions. Mais
si l'on veut leur enseigner plus que cela, on 'ne retirera cer-
tainement pas dles avantages proportionnés au dépenses
qu'il faudra encourir. Les enfans devraient recevoir leurs
pensions et leurs logemens dans ces établîssemens et l'on
ne devrait pas leur laisser vésiter leurs parens ou leurs amis
sans permission expresse.

Les Sauvages montrent beaucoup d'aptitude pour les arts
mécaniques. Cette aptitude, un grand nombre d'entr'eux
l'ont fait voir en faisant des souliers, bâtissant des maison,
ferrant des chevaux, faisant des.ustensiles d'agriculture, et
môme des cuillères d'argent, des anneaux et autres orne-
mens que portent les femmes Sauvages, sans môme avoir
appris régulièrement ces métiers.

13. La santé des Sauvages ne diffère point de celle des
blancs leurs voisins.

14. Autant que j'ai pu le constater, les Sauvages n'aug-
mentent ni ne diminuent en nombre.' Pendant ma rési-
dence, il n'y a pas eu de migration c6nsidérable parce qui'ils
étaient très bien établis sur leurs terres respectives à l'abri
des impiétemens des blancs, et lorsque ceux qui sont encore
payens seront devenus chrétiens, on peut s'attendre à ce que
leur nombre augmentera graduellement.

15. On pourrait conserver la santé des Sauvages tf arrêter
la mortalité parmi eux, en plaçant dans leur établissement un
médecin d'une,conduite exemplaire, dont les soins leur se
raient exclusivement consacrés.

16. Les Sauvages, hommes ou femmes ne se marient pas
souvent avec les blancs.,

17. Dans mon opinion, il n'y a pas de différence bien
sensible entre les habitudes et la conduite générale des mé-
tis et des Sauvages pur sang.

18. Dans quelques cas particuliers où les Sauvages se
sont mariés avec dé§ blancs, la condition des enfans issus
de ces mariages s'est améliorée ; mais on doit attribuer cela
à des circonstances plus favorables et à une éducation su-
périeure.

19. Les femmes Sauvages vivent rarement en concubi-
nage avec les blancs.

20. Il nait bien peu d'enfans naturels parmi les Sauva-
ges qui sont chrétiens ; et les Sauvages voient cela d'un
bien mauvais Sil.
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Appendice 21, Je ne connais pas de Sauvages ici qui jouissent des
droits civils et politiques que possèdent les nutres sujets de
Sa Ma jesté. Mais je. ne sturais dire précisément jusqu'à

2 quel point ils jouissent de ces droits•

22 Je no connais point de cas où les Sauvages r.ossèdent
les mêmes droits que les blancs, excepté les*enfins issus du
mariage d'un blanc avec une femme Sauvnge.

23. Dans mon opinion, les Sauvages ont assez-de con-
naissances et d'habitude pour exercer ces d-oits ; mais pour
le moment je ne pense pas qu'il serait désirable ou même
avantageux pour eux de les exercer. On peut sans doute
trouver des objections pour les Sauvages qui connaissent as-
sez la langue anglaise..

24. Quant à l'amélioration de la condition des Sauvages
ici, je prends respectueusement la liberté de suggùrer ici
l'avantage qu'il y aurait à accorder un lot de terre à chaque
Sauvage qui serait parvenu à Plge de majorité ; que ces
lots devraient éire contigus les uns aux autres, de manière
à former un township ou établissement, où il n'y aurait que'
les Sauvages qui seraient adinis ; que l'un devrait accorder
à ces Sauvages et à leur postérité à toujours, un :roit pa'rffiit
et inaliénable à ces propriétés ; un sorte que personne ne
pourra espérer les engager à vendre leurs terres ou engager
ceux qui,ont le pouvoir à,les éloigner do leurs établisse.
mens,

dice (T.) A. 1847.

quentes qu'elles ne l'étaient autrefois. On ne saurnit nier A
que ces relations ont été très fréquentes ; et delà on a accu-
sé les femmes d'être naturellement vicieuses et licencieuses,
et dépourvues des vertus (le modestie et le chastel. Mils
ces accusations ont, je crois, été portées sans trop de raison. i
la vérité est, je crois, dans le contraire. Aucune race, cofe-
r eis puribus, n possède ces verus à un plus haut degrée
Comiie prouv e d cela qu'on se rappelle que linfidélt et
le concubinage leur étaient tout-à-fait inconnus jusqu'à 1'â.
poque où les blancs leur en ofl'irent la tentation ; et môme
à présent ces cas sont très rares ;, cependant pour seý pré-
munir contre ces fatd:les,. ils n'ont aucun des secours que
prête la religion, ils n'ont point de restrictions puissantes der
l'opinion publique, ni la crainte d'une justice rétributive.
Otez tout c;ela aux autres sociétés et quelle serait la condi.
tion morale de la plupart des hommes. Il faut aussi se rap-
peler que les obligations du maringe ne sont pas pour eux
ce qu'il sont pour nous, obligatoires pour la vie ; au contiraire&
ces alliances 'étnient souvent formées (ue pour un tempsi
limité et spécifié,-et quand elles ne l'étaient pas on nie.-on-
sidérait comme défendu il! déshonorant pour les pa tics que
de les rompre du consentement mutuel.Des hommes méchans'
et sans principe parmi les blencs ont souvent profité de ces>
coutumes singulières pour se livrer à leurs penchiars char-.
nets ; et delà ces enfons qui nous puraissent illégitineset
qui sont cependant nés pendant des relations qui était légi-
times et honorables.

Quant à l'emploi des prtsens, je n'ni qu'une suggestiof' Généralement le contact des blancs et lettr mélango avec
à faire, c'est qu'ils devraient être distribués dans P'tablisse. les Saitvnges n'a pas eu'effet d'améliorer le caractère
ment Sauvage par un cilicier nommé à cette fin, à chaque 1orn1 et religeurx des Sauvages. La raison, jusqu un cer-
individu, sinon à chaque fanrille séparémeut ; et qu'on no aim pomt est évidente ; ceux qui en gênértal ont été les plus
devraîit donner à aucune Tribu .li part des présens qui luitms avec cox, reux surtout auxquels ils dIevent le peu
revient pour les diviser entre ses membres, de sang le ltanc qu'ils possèdent, étnient des hommes sans

rir tre caractère et qui ne s'associnient à eux que pour lrire de lar.
Quant aux rentes (les Sauvages, je prendrai la liberté <le gent ou se livrer à la débauche. Ils rie pouvaient s'nttenrie à

(lire comme mon opinion, que les Saurvages sont en état de retirer nucun avartage <les relations de ces gens, mais tout la
les employer d'une manière très profitablo et très satisfaii- contraire ; en consé queticc on a généralement trouvé quie
sarte ; et je suggérerais qire le Gouvernement n'eut à pver les Tribus qi avaient eu le plus île contact avec les blancs,
à mme leurs fnds arucîne <lette qu'lnren r 'tIaient les plus immorales, les plus dégradées et les pltrs
collectivement ou individuellement ; en re que los ier- avilies. Le singuier goût, la soif insatiable qu'ils ont gé-
sonnes qui leur vendent à crédit auraient andfinire à eux pour iérnlilennt pour les boissons fortes, les < ans doute con-
le paiement de leur créance. On pourrait, du onsenternent duit en grande partie à ce fâcheux résuntat. Cette soir est
les Sauvages, employer avec ntage une Pctite pii si dévorante et si irrésistible, surtout loisqu'ils ont com men-
de -cete somrime à soulager les mainles, les peritonnes 1gées cê à la satisfie, qu'il courent tous les risques et qu'ils fe-
et ceux qui sont inepables de travailler parmi eux, et qui rt tous les acnfes por avoir les ,ioyenis le la satisfaire ;
mont dans la nécessité de demander des secours à leurs mnis-
stonntaires. cette soif dans le but d'en tirer avanitge. Et les règlemrens

que le Gouvernement n rait, les ne-tes que ln Législatuire à·
Quant aux p u de la vente de leurs tr p pna s pour leur protection n'ont point suffi pour les mettre-

l itrs, le lêrte " abri îles machuinations de ces démons inearnés ; parce-
quilserait très araigeu, pour let argetii pclans unqu'il y a encore nu:ou rd'hluîi sur la Réserve <le la Grandeanq po9 très aautageux, que cet argent qut lîcéi risr e Riidre, les épiceries, deI auberges et des boutiques où le.
paierait l'intérêt à des époques fixes. l'on o 'ye cip vente.

Mais quoique ce soit principalement (les liorimew
P2sans principes qlui ont eu le Plus db relations avec ces Sau-APPEN DICE No. 29: vnges, Il y a cependant ¯ds exceptionis: il y a plusieurs lier-
sonnes bierveillantes qui ont trnvnillé à leur bonheur ; et
il est à espérer qu'ils n'ont point travaillé en vain. Mais'

Témoignage du Rêd. W. II. Landon, (anr sujet des Sau- alors on dit avouer que leurs succès n'ont été que partUcls,.vémignage dli Nation de IL ande Raive. 1les fruits n'ont pas été proportionnés aux' peines qu'ils se-vages dles Six Nations de la Grande Rivière.) lsont données. Et ils n'ont point toujours '" abandonné-
Je connais mieux les Tuscaroras qur'rîeurne autre Tribu leurs muettes idules," pour I servir le Dieu vivatnt," et

de Sauvages ; ires observationîs nt sout censées s'appliquer ime lorsqiue celi a ou bein, quand noius avons la preuve
qu'à eux, bien que j usqurr'à un cer tain point elles sont vraies que leur converion est le fruit de la " sincérité de teur
pour tous les autres Sauvages, surtout ceux le la Grnde ceur, cepenidrit leur condition civile et matéricl!e n'est
Iivi ic. Ptas lbenu Icoip meilleure quoique leurs dispositions morales

soient plus pures. Il est vrai qu'ils rie sont plus ivrognes,
Lps Tusenroras, comme vous le sFvez, sont établis à huit ilI menteurs, i! impies, mais ils sont Sauvagen, sous tous les,

ou douze tailles crn bas de Branitfird, nsur les deux rives dle autrsrrpports.T1s sont je crois,à quelqlues exceptions près,
la Grande Rivière ;. leur villrige ainsi nommé est sur Io côté les succès qui ont couronné les diverses tentatives que l'on
est de la rivière, bien que le plus grand nombre îles Sat. a fuites pour civiliser les Sauvages. Ils n'y a qu'une seule
vages vivent sur le côté ouest.. circonsatitice où à mn connaissance les succès ont-été de la-

nature la plus sati-lisante; et ici on se dendernaturel-
Le nombre des métis, proprement dit, est je crois bier lemient quelle ett la enise de ce manque iniverqel de suc-,

petit, quoique ceux de race rmélèo (c'est-à-dire ceux qui cès, tonis comme la considération de cette question appar-k
ont plus ou moins do sang des blancs dans leurs veines, gé. tient p'luis iaiculièrement à unc autre partie de cette com-
néraleinent moins de. la moiýtiê,) soient plus nombreux . mînicntioni, à celle où je parlerai des besoins des iituvages,
Ceci ferait voir que je dis vrai quand je dis u(tre les relitionli ja l'ometrai pour le moment etje me bornerai à la conisid&-.
charnelles entra los Sauvages et les blancs sont moins Lio- ration Ie lorr état actuel..
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lice Depuis quelilue temps la, condition mornle des Tuscatorhb
se t l:eiuc.îup améliorée. Ils sonittous nominalement'chré-
tiens, c. a. d., qu'ils professent la religion de la Tribu et la
plus grande partic des adultes donne heureusement à croire
114que lour region -est sincre. La plupart' de ces derniers

sont Baptistes: on leur arécemment bâti une chapelle, et il
y a unt ministre qui leur fait le service divin tous les diman-
ches. La plupart-des adultes peuvent lire le Testament
des Mohawlcs, et cinq ou six lisent l'anglais. Ils n'ont
point d'écoles pour le présent. La compagnie de la 'Nouvelle
Angleterre en a naintenu une jusqu'à une époque récente,
bien que les Sauvages paraissent en avoir retiré bien peu
de profit vu que le modo d'enseigniment était défectueux,
et'le maître d'école finit par être renvoyé pour conduiie
immorale.

Ils ont fait bien peu de progrès dans leur condition phy.
siqle et civile, quoiqu'il y en ait plusieurs qui cultivent le
sol sur une grande échelle ; ils le font cependant d'une tna-
ière bien imparfàite, et ils n'en retirent en conséquence
aucun prorit. Ils connaissent cependant ce qui leur manque,
et paraissent beaucotp désirer s'améliorer. Il'peut'paraître
étrange à ceux-qui 's'connaissent point leur caracèrei, que
malgré le désir assezvif qu'ils ont -de faire des progrès, ilm
tmen ont point fait de bien grands ; etecependanti l'une- et
l'autre de ces assertions est vraie. Les autres peuples ap-
p:eninentpairla réflexion etl'imitation ; les Sauvagesappren-
tient lentement on 'appra:nient jamais. Pour avoir l'ex-
plication de ce phénomène moral, il ne faut qcue connaitre
le caractère eauvnge. Quand nous le voyons pour la pre-
niiière fois dans les forêts, nous découvrons dans son ca-
ractère des traits qui nous remplis<zent d'admtiriation, les
traits qui le distingue immédiatement des autios Sauvages,
uit maintion noble et majestueux, un esprit fier et orgueil-
loux ; lorsquie nous le voyons ensuite sur quelques-uns de
nos marchés publics sal, malpropre et ivre, nous devons
sippoer qu'il a perdu toute l'indépendance primitive le sa
nature, et qu'il n'a conservé que des seut.icens.avilis et
qu'on tie doit rqure le négliger, le mépriser et le fouier aux
pieds. Le misérable, ilndilérent à l'estime ou uit mépris, il
trouve dans sa stupidité bî.tale un obstacle inurmonî table
ii progrès et à la civilisation. Ces ilées sont cependant

erronées, quoiqu'elles soient généralement aidoptées., Le
Sauvage n'est pas aussi dégradé que démoralisé; il n'a pns
perdu les qualités iinées <le son caractère sauvtige, mais il
leur a ajouté les vices de la civihsaon': et le prinicipail ob-
stacle à ses progrès n'est pas tantinas sa stupidité que dans
son oi-uiteld. Ils sont très susceptibles d'instruction, mits ils
Poit Cin -aversion, non pas parce qu'il n'y voient, aucun
avantage, mais iaree qu'ils sont trli orgueilleux pour re-
tonnaître que les autres en savent plus qu'eux.

Dans cet étal, la race sauvage a un ien triste avenir
déja leur nombre est considérablement réduit et lotir carac-
tore est avili. Que ces causes agissent encore qielqeio teits
et ils fiiront par disparaître ; tmais ils auront uouillé de lotir
sang le drapeau de la nation chrétienne lotit ils attendaient
protection, lotit ils ont contribué à agrandir les états, et qui,
suiiant la générosité et la libéralilé chrêtienne, devait les
inutrtire et le-s maintenir. Quoique ce soit là l'effet cie la
politique que l'on suit à leur égard aujourd'hui, cependant
ii l'on en adoptait' unie meilleure, on pourrait encore les
sauver, les civiliser, les relever, et des restes épars d'un
peuple avili sortirait une race d'hommes nobles. Je ie
crints pas de risquer ina réputation (fui elle aussi t iclie que
celle de César) en disant que ce serait là les résultats d'une a
conduite prudldnie et généreuse à lotir égard. Je tte pré- t
tenus pas lite les gênérations actuiélles purnieit comt-
prendroc les sciences nalistrites, mais rien ne les enipéelie-
rit d'exceller dans les arts. Ils possèdent tous les taleim'
nécessaires pour cela, et ils les possèdent naturellenent &
tii 'degré remarquable. La question' est done maintenant
de savoir quelle serait la meilleure politi lue à suivre à l'é-
gard des Sauvagesý

Je réponds d'abord que ce devrait êtr'o un sygtèmie,de
douiceur'. Le Surintetîdantvis à-vis (les Sauvage2 ne le-Vrait pas sq rrtifCriter danu'e' dignité officicile, itais 'il dcý-

vrait être le père de son peuple et n'avoir de soucis que Ajipetidiè
pourson bien-être civil, religieux et domestique ; s'insinuer (T.)dans son affection, gngner sa confiance par son désir inces-
sant d l'aire son bonheur.' Dé cette manière il pourrait
réussir; lorgueil des Sauvages tomberait et ils se laisseraient
volontairement aviser et conduire par un homme quileur
serait attaché par des motifs de charité.

Secondement, on devrait ieúr procure une ionne édh
cationt ; les écoles'ordinaires'ne suffisent point : on me dit
que les Miîhiwvks de la Baie Quinté ont presque tous,'
appris à lire et à écrire l'anglais, et.cependant-il est.difficile
de trouver les gens plus mal propres qu'eux. Un d'euxm'a assuré qu'ils sont presque tou -des ivrognes' on petciter cles cas'semublables dans pi-esque toutes les parties, de
l'Amérique du Nord. Comme je Prai déjà fait remarquer,.
je ie connais qu'un seul cas où les efrôrts que l'on alfaits
pour civiliser les Sauvages aient été couronnés de succès
satisf'aisants. C'était parmi- les Creeks ou Cherokes du sud
des Etats-Unis. Le plait que l'on y suivait est celui, que jeývoudrais faire adopter ici, et l'on me dit qu'il est à peu près-celui-ci :-Il fut établie· une école suivant le systèm'e du.
travail manuel ; on construisit des- bâtisses assez grandes.
pour loger et instruire les enfanâ tavec lurs:instituteurs'T o
y ajouta une grande terre, une laitere et diverses boutiquesiou les erfans en apprenant à lire, apprirent aussi Pagricul-
titre et quelques uns des métiers les plus utiles; les filles
apprirent lés'ftTaires du ménage, a comnduire une laiterie e.
les manufactures domestiques. A neuire que l'entreprise,faisait des-p ngrès, les"dêpenses dimintiaierit'; la teri-e, etc.,devint produrtive et dais le cours de quelques années lest
garçons (t filles les plus âgés devinrent administlateurs,
maîtres et maîtresses ; et l'un pense que« si le Gouverne-
ment n'avait pas adopté à leur égard une politique aus-
si cruelle en les chassant à l'ouest du Mississipi, Pinsti
ltion'aurait fini par se supporter elle même. En tnme'
temps les enfins se trouvant séparés dle leurs parens-et de-
leurs anciens compagnons et étant confortablement vétis
logés et nourris, perdirent peu à peu le goût de leuraneichrie manière de vivre et furent en même- temps
prémunis contre les tentations qu'ils auraient eu do'reprandre les vieilles habitudes de leur race,-par le soin que l'on
prit de cultiver leurs facultés .mentales, de redressetr leurs.

habitudes et de former leur caractère. En conséquence
tn grand nombra so-tirent de l'ecole des hommes, in-
lelligens et les ritoyens précieux. La société chrétienne' -
avec laquelle j'ai l'honneur d'agir, a l'intention d'établir une
institution de celte iature pour les Tuscaroras ; cependant(
pour mettre à eflet ses bienveillantes intentions elle comptesur les dons chaiitaibles îles cliétiens. Ne puis-je pas savoir-
si l'on petit ùttendire quelque secours du gouvernement.
J'espère qu'il n'y a pas de doute tpuavec le consentement'
les Sauvges on accorderait pour cela 400à 600 acres de
erres et peut-elre quelque chose de plus. Et pourquoine serait-il pas d:gne du Gouvernement Anglais (ou Colo-
tiai) qui s'est d ja si distingué par sa libéralité' dle téitdíd.
a main ù ce peuple, abattu depuis si longtemps ?' Ne le lui.
ioit-il pas ? Il a partagé les dépouilles que -lon fait depuis
ongtemps sur cette race et c'est à ces dlèpotilles qu'il doit-
une partie con-idr'able-et précieuse de ses domaines. Ne'
levrait-il pas au moins reconnaître ces obligations l Il a no
hienment prvè sa dette envers les enfans enchaînés de l'A.
iqucl E pourquoi nî'agrait-il lins dé môme ebvers le en-.

ains- pillés et sans Protection de' mériiue?-S'il a euoin de donner une partie des dro:ts civils aux premiers dans'
ne terre sut laquelle-ils étaient étrangéirs, >qu'il' en fasse
ulaint pour ces derniers dans une terre qui appartenaitfau'
refnis à leurs pères.

Monsieur
~rotreo tîòs humble et obéissant serviteur,.

(Signe,) W. Il. LANDON

.%WSON W. RAXsoN Er.,
Président de la Comniission des Afraires des Sauvagêe'

Wôod ioek, 16 Déc'cmbré,' 1844..
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APPENDICE No. 30.

. Témoignage du Rév. R. Flood au sujet des Munsees etIle Juin. des Chippaouais de la Rivière Thames.

1. Je connais deux nations Sauvages ; les Munsees et les
Clhippaouais qui sont établis dans ces environs depuis sept
ans.

2. Durant cet espace de temps ils ont fait des progrès
considérables dans leur caractère morale et religieux ainsi
que dans leurs habitudes d'industrie.

3. Sous le rapport de l'agriculture, ils ont aussi fait beau-
coup de progrès, vu que lorsque je les visitai pour la pre.
mière fois, comme missionnaire, ils n'avaient pas un champ
convenablement enclos.

4. Quand je les visitai pour la première fois, ils étaient
tous payons, mais l'auteur de tout bien et de toute perfec-
tion, en bénissant mes faibles efforts a bien voulu en arra-
cher quelques uns aux ténèbres, et ceux-là ont toujours
depuis, à quelques exceptions près, parlé et vécu en chré-
tiens.

5. Il est évident qu'ils ont fait de grands progrès dans
leurs dispositions morales ninsi que dans leurs habitudes
sociales depuis qu'ils ont renoncé au paganisne.

6. Ils sont très sensibles aux changemens qui se sont
opérés dans leur condition, et un très grand nombre d'entre
eux manifestent un zèle très louable pour leur avancement
individuel.

7. Il y a encore sept familles de Munsecs, quinze de
de Chippaouîais et six de Pottawatimies qui sont payenne;
quelques unes d'entre elles demandent le baptème ; ces fa
milles, à quelques exceptions près, assIstent régulièrement
au service divii,*et je ie flatte que le jour n'est pas éloi-
gné où ils rejetteront leurs idoles. Leur goût pour les bois-
sons forles est la principale chose qui les empêche de odeve-
nir chrétiens ; ils savent qu'il leur faut abandonner ce vice
ainsi que tous les autres avant de pouvoir recevoir le bap.
tême. •

S. Ma ferme opinion à ce sujet, c'est quie l'éducation
bâsée sur la révélation divine, peut seule être d'un avantage
durable pour la génération naissante et qu'on ne l'obtiendra
qu'en instruisant le Sauvage ignorant par les moyens ordi-
naires de la prédication, du cathéchisine, etc., etc.

9. Les enfans Sauvages ont montré beaucoup d'aptitude
à apprendre, mais il est à regretter qu'ils assistent bien ir-
régulièrement aux écoles ; parce que leurs parens no les
laissent pas à letr village lorsqu'ils font leurs courses ou
leurs expéditions de chasse, malgré mes remontrances à cet
égard.

10. Le plan que j'ai adopté jusqu'ici dans nia mission a
eu un très bonelfet ; tel que de réunir les Sauvagea deux
fois par semaine, le soir, pour l'instruction religieuse outre le
service du matin et du soir chaque dimanche, et les visites
que je leur fais de maison en maison, lorsque le tems me le
permet.

11. Je crois qu'il est bien constaté que lorsque l'on joint
le travail h l'éducation, il en résulte les meilleurs omfets
possibles ; j'ai vu le fonctionnement de ce système au village
des Mohawks à Brantfordet j'en ai senti toute l'importance
pour les enfans Sauvages. Ce système a causé de
bons effets pendant un certain nombre d'années dans quel.
ques unes des missions des Indes Orientales et de Sierra
Leone, mais il,'exige d'abord de grands déboursés quoi
que par la suite il finit presque par payer les frais d'entre.
tien.

12. J'ai souvant- admiré l'adresse que déploient quel-
ques uns d'eux dans la construction de lâturs maisons de
billois, de leurs sleiglis, de leurs trainaux, de leurs yokes,
sans le secours d'autres outils qu'une hache, un marteun et
un couteau.

13. Leur santé n'est pas gLnéralemont aussi bonne que
celle de leurs voisins les blancs, niais ceci est dû, je crois, à

leurs premières habitudes d'intempérance jointes à la mi- Appenei
sères qu'ils endurent sous le rapport du froid, de la faim,
etc.

14. C'est un fait alarmant de voir que les Sauvages 24e J
de ce continent ont diminué considérablement depuis le
dernier siècle ; mais en feuilletant mon régistre, je trouve
qu'ils ont un peu augmenté depuis que je suis parmi eux.

15. Il n'y a pas eu de grandes mortalités parmi eux de-
puis que je suis parmi eux.

16. Ces Sauvages n'ont point contracté de mariage avec
les blancs. ,

17. Il n'y a pas ou de cas de. cette espèce.

18. Do. Do.

19. Il n'y en a pas de cas à ma connaissance.

20. Je pense que parmi les Sauvages, hommes ou fem-
mes, il y a bien peu de chasteté, et je pense que le pou
qu'il y en a est limité en grande partie à ceux qui sont chré-
tiens. La classe éclairée réprouve autant que les blancs la
naissance des enfins naturels, niais les Sauvages qui ne
sont pas convertis n'en font aucun cas.

21. Les Sauvages jouissent de tous les priviléges de Sau-
vages Anglais, sous le rapport de la vie et des biens ; mais
ils n'exercent pas la franchise électorale, prrce qu'ils pos-
sèdent leurs terres sous une tenure différente de celle des
blancs.

22. Je n'en connais pas.

23. Je ne consilre pas que les Sauvages dans leur état
actuel soient capables d'exercer les droits et priviléges des
sujets anglais dans toute leur étendue ; pnr exemple ceux de
la franchise électorale qui auraient l'efet de les mettre ci
cont act avec la partie démoralisée des blancs dans~les assei-
blées politiques, ce qui les rendrait facilement les victimes
des gens mal intentionnés.

24. A ce sujet, je prendrai la liberté de faire remarquer
que le jour n'est pas arrivé où il serait à propos de faire un
autre emploi de leurs présens, parce qu'ils y mettent un trop
grand prix, et dans le fait, ces présens sont presque né-
cessaires à lour existence, tant que les couvertes, les chau-
dières, les couteaux, etc.

L'emploi de leurs rentes à amélioration de leurs terres,
à l'achat de bétail, etc., serait, à mon opinion, suivi des
plus heureux résultats ;-mais dans ce cas, il devrait y
avoir une personne convenable, pour enseigner un système
d'agriculture amélioré dans chacun des établissemens ; et
quant au produit le la vente de leurs terres, ils ne saurait-
être mieux employé, qu'à encourager les arts mécaniques,
I'éc5 nomie domestique, etc., etc., ainsi que 'éducation des
enFans.

Je désire ajouter pour l'information des Commissaires,.
que comme le Gouvernement doit beaucoup à ces étres
abandonnés depuis si longtems, et comme l'on doit admet-
tre que sous le rapport du tems, ce n'est que très tard que
l'on a commencé à leur faire connaître les bienfaits du
l'évangile et à donner l'instruction à leurs onfans, on ne doit
pas alors exiger beaucoup d'eux par suite de notre né-
gligence, mais qu'en mème toms nous ne pouvons pas
mépriser les faibles progrès qu'ils ont faits ; et même au-
jourd'hui je vois à l'horibon, le jour brillant .qui doit.éclai-
rer les restes"de ces Tribus autrefois si nombreuses, si le
Gouvernement voulait maintenant adopterle plan suivant que
l'on a suivi avec succès dans pluîsieurs parties des grandes
Indes, particulièrement sous la direction et les soin dela so-
ciété des missions. Que l'on choisisse dans nos écoles des
Sauvages actuels les enfans les plus intelligens et les plus
avancés, et qu'on les place soit dans le collége du Haut-
Canada, soit sous les soins de quelqu'instituteurs éminents,
dans le but de suivre le cours d'instruction qui pourra les
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lendice mettre en état d'exercer les devoirs dû Ministre dhréfien,
du Cathéchiste et d'instituteur parmi leurs propres gens.
C'est le mode que l'on a suivi le plus ordinairement pour

ajun évangéliser les nations de la terre dans tous les ages de I his-
toire du monde ; et humainement parlant, ce mode pour les
Sauvages atrait l'ell'et de faciliter leur civi.isation et leur
conversiou dix fois plus que celui que l'on suit en leur en-
voyant les Missionnaires les plus dévoués, qui ont à lutter
pendant pl usieurs années contre les difficultés de leurs divers
langages avant doupouvoir s'exprimer avec satisfaction pour
eux mêmes, et avec avantage pour les aborigerles.

APPENDICE No. 31.

Témoignage du Rév. F. Mack, au sujet des Chippaouais,
des Hurons et des Weyonidottes de 4mlherstburg et de
la Pointe Pelée.

Réponses aux questions sounises par les Commissaires
nommés pour s'enquérir des affaires des Sauvages.

1. Je n'ai connu qu'imparfaitenent les Hurons pendant
environ sept aimées. Il y avait parmi eux-une mission Mé-
thodiste quelques annea avant qlue je mue sois établi à
Amlherstburgh ; en conséquence, ils n'étaient pas spéciale.
nuent confiés à ma charge de pasteur.

2. Je ne puis répondre correctement à cette question pour
la, raison donnée plus haut.

3. Dans l'opinion de juges plus compétens que moi, ils
ont fait des progrès dans l'agriculture.

4. Je ne saurais rien dire des progrès qu'ils ontfaits dans
le christianisme, vû qu'ils n'appartiennent point à l'église
d'Angleterre.

5. Conséquemment, je ne suis point un juge compétent
de leurs habitudes :norales et sociales.

6. Je pense qu'ils désirent faire des progrès.

7. Il n'y a point de -lurons payens; ils sont méthodistes
ou catholiques romains. Ceux des Chippaouais qui sont
établis à là Pointe Pelée sont payens. Lorsque les Ifirons,
les Chippaouais et les Weyandottes, etc., avaient coutume
de se réunirici pour recevoir leurs présens, je les rassemblais
dans une église, je leur prèchais et expliquais les Stes,
Ecritures ; mais, par suite lu court séjour qu'ils y faisaient,
les résultats ne pouvaient pas être bien considérables. De-
puis que l'Isle dle Manitoulin a été choisie comme lieu de
rendez-vous, je n'on ai eu aucune occasion, et les Chip.
paouais de la Pointe Pelée sont trop éloignés de cette mis-
sion, et comme ils n'y sont point établis d'une manière
permanente, leurs goûts pour la vie errante est un obstacle
à leur conversion.

8. Le meilleur moyen je crois de répandre l'instruction
religieuse parmi eux, c'est de les établir à la Pointe
Pelée, de nonînner un Missionnaire et un Instituteur ou
cathéchiste qlui leur enseignerait la religion et agirait comme
gmuitre d'école.

9. Il n'y a point d'école parmi les Hurons.

10. Par l'établissement d'une mission et d'écoles, et leur
isolement le blancs qui ne sont chrétiens que de nom et
dont l'immoralité et la mauvaise conduite offrent de sérieux
obstacles à la conversion des Sauvages.

11. Je n'ai aucune exp4rience à cet égard, en sorte qu'il
m'est impossible de m'en former une idée ; mais je crois que
les écoles d'industrie devraient étre une partie essentielle du
système que l'on devrait adopter pour leur amélioration.

12. Ils montrent la même aptitude que les enfans des
blancs. -

13. L'6tat de leur santé n'est point pire que celui des
blancs leurs voisins.

14. Ils sont sédentaires.

15. La mortalité n'est pas excessiveparmi eux ' A
16. Oui, ils le sont.

17. Les métis sont plus intelligens, et cherchent a imiter
les blancs dans leur manière de vivre.

18. Les enfans sont plus civilisés et désiront s'instruire.
19. Je ne puis répondre à cette question.

20. Je ne saurais dire.

21. Ils ne jouissent point de la franchise électorale, et ils
n'ont point le pouvéir de vendre ou aliéner leurd biens.

22. Je ne crois pas.

23. Je crois que les Sauvages n'ont pas assez de con-
naissance et d'habileté pour exercer ces droits.

24. Je désirerais qu'ils fuesent établis sur des terres, iiais
non contigues à celles des blancs ; qu'il fut établi des école,
d'industrie et d'instruction, et des missions parmi eux.

APPENDICE No. 32.

Témoignage du Rév. B. Sliglt, au sujet des Weyondottes
de Amlherstburgh, et des Mississagas ou Chippaouais
de la rivière Crédit.

1. Depuis six ans: deux années en qualité de mission-
glaire wetsleyen parmi les Weyondottes près de Amherst-
burgh, dans le Township de Malden ; et quatre ans parmi
les Chîippuouais, à Crédit.

2. Les Sauvages Weyondottes avaient beaucoup été né-
gligés avant que je fusse envoyé parmi eux, vû qu'ils n'a-
vaient jamais eu de ministre fixe et régulier. Environ la
moitié de la Tribu était composé de papistes. Les Wes-
leyons ont fait des progrès considérables sous le rapport
moral et religieux pendant les deux années que j'ai été leur
ministre ; quelques-uns d'entre eux'étaient industrieux d'une
manière infatigable.; mais comme leur progrès à cet égard
dépend de la pratique, qui exige une habitude, je ne suis
pas en état de citer aucun changement importaut qui ait
attiré mon attention.

Les Sauvages de Crédit ont fait des progrès consid érnbles
pendant les quatre années que j'ai été en relation avec eux.
J'ai vu des centaines de villages en Canada et en Angleter-
re, et je puis dire en conscience de n'en avoir jamais.vt
d'aussi régulier, d'aussi paisible et d'aussi moral lue le vil-
lage Crédit. Si quelqu'un s'enivre, son but est de le cacher.
Je n'ai jamais vu d'adultes qui ait profané le Dimanche;
sous ce rapport j'ai toujours remarqué le plus grand con-
traste errtre leur conduite.et celle des blancs leurs voisins.
C'était souvent une grando tentation pour eux que de voir
les blancs, leurs voisins, descendre la riviere dans des occa-
sions favorables et prendre de grandes quantités de poisson,
taundis qu'eux ils, observaient paisiblement le repos du Di-
manche. Ils ont fait des progrès considiérables damis leurs
habitudes d'industrie.

3. Leur mode d'agriculture était à peu prèsle même que
celui des blancs ; peut-être ie le portaient-ils pas au même
degré de perfection, mais ils s'amélioraient peu à peu, parce
qu'ils étaient toujours prêts à profiter des suggestions qu'on
luir faisait. Les Sauvages de Crédit en particulier ont cou-
sidérablemnent agrandi leurs opérations d'agriculture pendràit
que j'ai résidé parmi eux. Ils s'entendaient bien à-élever
du bétail; la plupart des familles avaient une vache, des
cochons, des volailles, etc.; quelques-unes d'entre elles
avaient des boufs, des chevaux, etc. Ils récoltaient Une
grande quantité de foin, de grain, de végétaux.et de patates,
etc. Près d'un tiers de leur réserve était, défriché, et culti
vé comme paturage, terre à foin ou à labourage.

4. Les habitans des villages que j'ai conmis, 'fiçnien
profession de christianisme et assistaient aux églises eapi
grand nombre qu'n ni'a coutume do le voir parm1 lo g 1Qç

ppctndjpe
(T.).
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Appendice Pendant que j'ai agi comme leur ministre, ils ont augmenté
(T,) en nombre. Il y avait parmi eux un grand nombre de chré-

tiens éminens, "qui faisaienît on toutes choses liennetr à la
2 doctrine de Dieu leur sauveur," et manifestaient les grâces

actives et passives du caractère chrétien·. La masse du
peuple monître des connaissances étonn-ntes dans la doc-
trine et les devoirs du christianisme ; comme de raison, il y
avait une différence, mais c'était là leur caractëre général.
Un ministre méthodiste, par les examens triniestriels qu'il
fait de son peuple, a un moyen sêr de constater la condi-
tion de sa congrégation ;, à cet avantinge on peut joindre
encore ce qu'ils possèdent en commun avec les autres mi-
nistres, les relotons journalières avec ses ouailles. J'avais
l'habitude de m'in>farmer des vues des Assistans Instituteurs,
etje leur disais toujours de me con>ulter dans les cas où ilr.
rencontreraient des difficultés; plusieurs entrevues de cette
nature ont eu lieu ; etý je désire, après mûre considération,
que l'on comprenne bien que ceci est mon témoignage ré-
fléchi.

5. Décidément, j'ai entendît plusieurs d·s ancièns liabi-
tans dans le voisinage de Crédit, exprimer leur admiration
à cet égard; autrefois ils étaient malpropres,. ivrognes et
avilis ; aujourd'hui ils sont polis, propres et sobres. Cette
amélioration a ou un effet décisif sur leurs habitudes so-
ciales ; les femmes ont pris un rang dans la-société et les
enfans sont entourés de soin ; en général, ils prennent les
manières des familles bien réglées; ils ont de bonnes mai-
sons et quelques-uns même ont dans leur intérieur tout le
comfort que possèdent les blancs.

6. Je puis répondre à l'affirmative pour les deux parties
de cette question ; les femmes surtout, pleurent nu récit des
grands changemens qui se sont opérés dans leur condi-
tion.

7. Il n'y avait poirt de payens dans aucune des stations
où j'ai résidé.

8. J'ai toujours trouvé que les institutions méthodistes
qui étaient particulièreneiit confiées à mes soins étaient
admirablement bien adaptées à leur progrès religieux, coin-
prenant l'instruction publique et privée et une surveillance
constante et régulière de toute leur conduite. Comme de
raison nous avions la liberté d'adopter toutes les méthodes
que la prudence nous faisait considérer comme propres à
leur avancement ; mais j'ai toujours trouvé que le Iuctiori-
nement do notre système comprenait tous les détails ; et les
progrès qt'ils ont fits dans leurs habitudes norales et les
connaissances religieuses, progrès que j'ni déjà faits remar-
quer, viennent à l'appui de l'assertion que je titis ici.

9. Oui, quelques-uns d'eux d'une manière remarquable
généralement ils font voir un jugement bon, vif et clair.
Ils sont rarement surpassés par leurs compagnons d'écoles
ou le colléges. 11. Steinhour, que-je connaissais a, Credit
eut le second prix à l'examen public des élèves de l'aca.
démie de Cobourg, et mérita les éloges d'un ministre éclai-
ré de l'èglise d'Angleterre qui assista à l'examen. Les
jeunes gens, quoiqu'ils ne brillent pas sous le rappoi t de la
littérature ont cependant des connaissances solides ; il y en
a bien peu qui ne sachent point lire, écrire et tenir les
comptes ; l'écriture de quelques-uns d'eux est mtagnilique,
et ils lisent avec beaucoup de facilite et de grâce.

10. L'établissement des écoles obtiendrait cet objet ; les
sociétés des missionnaires livrées à leurs seules ressources
ont beaucoup fait dans cet endroit.. Si l'on n'avait des
instituteurs capables, ils adopteraient plusieurs de leurs plans.
J'ai quelques fois pensé qu'il serait très avantageux pour
cela d'établir un séminaire supérieur dans quelque ré-
serve centrale pour y recevoir les élèves les plus instruits.
Ceui enigageraiti pusieuru des éîèVes des decoles élémentaires
à demander à y être admis. Les Sauvages, je-crois, consen.
tireraient de bon cSur à approprier une partie de leurs fond>
à cet objet ; ou bien si l'on ne pouvait point faire cela, on
devrait Ori choisir quelques-uns auxquels on donnerait une
6ducation plus soignée, et de retour dans leurs fantilles,
ces jeunes gens répandraient le goût de la littérattre. On
devrait enseigner les métiers à un plus grand nombre de
jeunes gens.

ice (T.) A. 1847;

Il. Le Révd. M. Casei de Alderville,- a' une é«olb,,de"PPl
cette espèce, et comme il-est parfaitemetita fuir en s 
jet, je prendrai la liberté de nî'en point parler d'avantage,

niais de vous renvoyer aux remarques qu'il a faites sur le
sujet.,

12. Il y avait à Credit -deux ou trois jeunes gens qui
étaient cordonnniers, et assez bons cordonniers; deux' ou
trois autres étaient charpentiers; la- plupart d'entre eux
pouvaient se servir des outils de charpentier et entreprendre
les ouvrages ordinaires. Je pense que d'après la sagacité
et l'ingénuité qui distinguent lotir raractère, plusieurs d'en-
ire eux excelleraient dans les métiers si on les leur enrei-
gnait convenablement.

13. Je pense qu'il y a bien peu de différence entre l'état,
le la santé des Sauvages et celle des blancs; ils sont sujets.
à la phtysie. Les maladies inflammatoires sont plus dan-
geteuses pour eux que pour les blancs. Autrefois la petite.
vérole annéantissait des Tribus entières; cette maladie ré-
gnait parmi eux lorsque je rùsidais à Credit, et elle en a' en-
levé' quelques-uns. Leur médecin a introduit la vaccine,.
et la maladie a beaucoup diminué ; il y avait une beaucoup
plus grande mortalité parmi leurs enfans qu'il n'y a coutume-
d'y en avoir parmi ceux des blancs. J'attribue cela à la.
misère qu.ils éprouvent dans les cabanes à sucre ou dans
leurs expéditions de chasse. ,Javais l'habitude de leur re-
pré-enter cela, et cette coutume n'est pas aujrurd'hui atissi
commune qu'autrefois.

14. Eh conséquence de la publication des dépêches du.
Lieutenant-Gouverneur du Hatit-Catrînda, Sir F. B. Head,.
je convoquai une assemblée des mâles adultes à,Credit, pour
examiner cette question avec les autres, mentionnées dans-
ces dépches. D'après des documens nous constatames.
que depuis que la Tribu avait embrassé le christianisme, le-
nombre de Sauvnges avait augmenté,,bien qu'ils eussent été-
visités deux ou trois fois par des épidémies qui en avaient
enlevé un nombre-considérable. Il y a beaucoup de causes
qti expliquent leur diminution-provenant toutes du paga.
nîismîîe,-et je suis convaincu que c'est par suite les crtiau.
tés et des coutumes horribles du paganisme qu'ils disparais-
sent L comnie la' neige sous les rayons d'un soleil d'été.
" Avant quoe nous fussions chrétions," disait le Chelf Saw-
yer à cette- assemblée, "nous étions tous ivrognes; plu.
sieurs périssaient par le feu et par.l'eau et.s'entretuaient les
u1.s les autres."

15. Ma réponse, relativement'à ce que j'ai déjà dit dans
ma dernière réponse, les faciliterait à embrasser le christia-
isme, et avec le temps ils ei recueilleraient tous les avant

tages.
16. Parmi les Weyancotts, nous navions qu'une vieille

femme qui s'était mariée à un blanc fait prisonnier pendant
son enfance;; un vieillard qui, dans sa jeunesse avait été fait
prisonnier, s'était marié à une femme Sauvage qui. ne vivait'
plus lorsque j'y résidais. Trois oit quatre (les jeunes gens
se sont mariés à des filles blanches; à Crédit, il y a deux
Sauvages (les' Jones) qui se sont mariés à des fèmmes'
blanches ; il y a citq.feiies Sauvages qui se- sont mariécs
avec des blates.

17. Il y avait à Malden, dans deux ou trois cas, les en.
fans di, M. Clarke, blanc, appartenant autrefois au Départe-
ment des Sauvages, qui éttuient des jeunes gens de qualités-
supériegres. La farnille Ironsides, en est un autre cas. I
v avait à A mherstburgh, un autre monsieur, (magistrat) fils
dl'une femme Sauvage. A Ciedit, les Jones n'avaient point
ti grands enfans; quant aux autres il n'y en avait que
deux ou trois qui sortaient de l'enfance. Je ne puis dire s'il
y a une dirférence sensible, parce que la plupart îles enfans
Sauvages par l'éducation et les connaissances religieuses
qu'ils possédaiett, avaient fait des progrès considérables dans
leurs habitudes et leur conduite.

18. Pour les raisons données dnns ma réponse précé-
dente, je ne puis mentionner la différence.

.19. Je n'en ai pas connu d'exemple, excepté tine femme
qui pendiant trente nns avait vécu avec M. Clarke, de Mal-
ien. Cette femme était malheureuse pour cette raison
et voulait que M. Clark la mariât formellement; mais
comme celui-ci était déjà vieux et qp'il s'était considéré
depuis si !ongtemps comme son mari, il refusa.
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ndice 20. Je n'en ai connu qu'un cas qui s'est passé à-Crédit;
les Sauvages en général abhorrent cette conduite.

21. Je n'en connais aucun, excepté John etPeter Jones,Juin. qui ont des titres pour leur terres et qui ont voté pour les
membres du Parlement.

22. Je n'en connais aucun.

23. Je pense que l'on pourrait en toute sûreté confier ces
droits à plusieurs Sauvages à Malden et à Credit.

24. On peut voir dans les réponse~s précédentes'que dans
mon opinion les Sauvages ont rait beaucoup de progrès;
mais l'on admettra aisément qu'ils sont susceptibles d'en
faire beaucoup d'autres. Pour cela on a suggéré difl'érents
plans. Je suis d'opinion queiPon devrait abolir toutes les
distinctions caractéristiques dans les habits, dans les ma-
nières etc.; leur gout pour la chasse et les excursions. s'op-
posent à leurs progrès. Leurs habitudes errantes les empé-
client de s'appliquer à l'agriculture, et pour pour acquérir
quelques connaissances dans les arts nècauiques, il leur
faut des hnbitudes plus sédentaires. J'ai connu des Sau.
vages à Crédit qui avaient réussi dans la culture et qui ont
parlaiteinent'arbandonner la chasse. L'absence de tous
droits de propriété dans leurs terres est un grand obstacle
aux progrès qu'ids pourraient faire ; il n'ont point cet intérêt
à défrichet', à exploiterleurs terres, à élever des btisses,etc.,
qu'ils auraient autrement, parce que ces terres comme cela
est déjà arrivé frdquemment, peuvent leur être enlevées.
C'est la raison qu'ont donné quelques jeunes gens de Cré-
dit pour ne point prendre des lots et commencer à cultiver.
Peut-être qu'un plan comme celui qui suit serait avania-
geux aux Sauvages et avancerait beaucoup leurs intérêts.

L Toutes les Tbus Sauvages que l'on ne cnsidèrera
pas assez avanedes ci civilisation, comme les Tribus éloi-
gnées'resteraienit sous la protection immédiate du gouver-
neiment, comme elles le sont aujourd'hui.

IL. Quand l'on considère qu'une Tribu est assez avan-
cée pour pouvoir agir pour elle-nmo qu'on lui ofl're alors
tous les privilèges que possèdent les blancs, sous les restric-
tiens suivantes

1. Que sa capacité soit reconnue sur ta pétition qui lui
sera accordée. Cette pétition cependant doit être appuyée
du témoignage des personnes qui vivent avec elle, ou autour
l'elle, que l'on peut considérer en état de juger. Cette de-
mande saurait-être faito qu'après que les Sauvages au-
ront gagné la bonne opinion des blancs leurs Voisins.

2. Si lo gouvernement décide en léur faveur, le plan qu'il
faudrait suivre alors, serait de nommer un Bureau de Coml-
missaires dans chaque Tribu. ·Le devoir de ce Bureau se.
rait d'examiner tous les membres rie la Tribu qui réclament
ces priviléges, d'en faire rapport, et (le recommandtler ceux
qu'il croirait digne de jouir de ce privilège et mériter d'avoir
un titre de propriété pour sa terre. L'individu présenterait
sa réclamation au bureau, et fournirait, àl'appui de ces qua-
lifications, le témoignage de personnes respectables.

3. Le Bureau des Commissaires-serait composé des chefs
de la Tribu et de deux ou trois autres principaux Sauva-
geos que ces chefs éliraient en conseil, et d'un ou de plusieurs
blancs quiconnaîtraient la Tribu, lesquels semient nommés
par le Gouvernement, Les blancs cboisiraient entre eux
celui qui doit étre président du bureau.

Il est à supposer que l'on pourrait trouver des personnes
qui ,iêgeraient dans ce b)urenu une fois par mois, sans exiger
dec sanire, N. B.-Que ce bureau siège toujours dans la
maison du conseil du village, et tnon pas dans une auberge.
Cette règle est néccssaire pour ne pas exposer.les Sauvages
à la tentation de boie.

4. Que le titre qni sera ainsi accordé donne au Sauvage
autant de droit do propriété que le blancs en possédent,
avec cette réservo cependant que pendant les 40 prermières
années que chaque propriétaire aura eu la jouissance que
le titre comporte, il no pourra point vendre ni transporter

sa propriété sans le consentement du Bureau des Commis- Appendie.
saires ; mais que le bureau pourra accoider à cette individu (T)
le pouvoir de disposer, de son lot; s'il trouve satisfaisantes les
raisons qu'il donnera pour le faire. Supposons, par exemple,
que cette personne désirerait entrer dots le commerce, bâ- 24e Jun.
tir un moulin ou s'engager dans aucune autreéentrepriàe qui
exigerait des capitaux.

La propriété' individuelle de leurs terres est nécessaire
pour promouvoir l'esprit d'industrie et d'entreprise ; et je
ne puis voir qu'il y ait d'autres obstacles gi s'opposeà
leurs progrès.

Les présens que lon accorde 'aujourd'hui sont très utites
aux Sauvages. Peut-étre serait-il également avantageux
que ces présensfussent donnés aux Sauvages résidents en
Canada, sous forme de provisions dans les saisons de l'aný-
nde où les provisions sont rares; Cette règle empêcherait
les ivrognes de vendre leurs couvertes pour une petite quan-
tité de boissons fortes.

Les rentes des Sauvages et le produit de la vente de
leurs terres, devraient leur être. distribués de manière à
leur procuriv unavantage permanent, et un rang plus élevé
dans la société. Si, coime je l'ai déjh mentionné, il était
nommé un Buireau de Commissaires, ces argens poutraient.
leur êire distribués sous sa direction. Ils pourraient emý
ployer ces argens à instruire leurs enfans, k leur apprendre
des métiers, à les établir, ou à pourvoir aux besoins pres-
sans des parens ou des enfar.s. Je pense cependant que
l'on ne devrait pas enlever aux parens la part qui leur re'
vient, sans obtenir leur consentement ; et l'ondevrait faire
une distribution égale entre tous les adultes, ayant égard
cependant aux veuves et aux órphlelins.

Quand un individu demande l'administration entière 'de
ses terres, alors on devrait lui payer sans réserve, an propre.
part des intérêts, ou même le principal, alin qu'il puisse,.
comme cela arrive chez, les blancs, faire prospérer ses a
faires.

APP>ENDICE No. 33.

Témoignnge du Rêv. W. Scot, au sujet des Sauvages de
la Rivière St. Clair.

L. Depuis 1836, mais plus particulièrement depuis le
mois de Juin, 1811, que j'ai été nommé à la mission du
Port St. Clair.

2. La mission des Situvages maintenant sous ma surin-
tendance fut émblie en 1822, par la société des missionnaiý
res Wesleyens, sous la direction de la conférence B.ritanni-
que, et les Sauvages en général embrassèrent le christianis.
me en 1835 et 1836. Auparavant, suivant le témoignage
de tous ceux qui les ont connus,'ils étaient dans une con-
dition misérable i ils étaient niéchalis, ivrognes et licen..
cieux. Ils sont mnintenant tout-à-fait changés, et leur ca-
racière moral et religieux est généralement bon.;, et je crois
sincèrement qu'ils font des progrès dans les connaissancea
religieuses et dans les habitudes d'industrie . nais il y. Q
encore de grands obstacles sous ces deux rapports, le goût de.la chasse et du vagobondage est porté àê un. point presqu''in-
croyable chez les vieux Sauvages ; et les j.eunes sont po:,
tés à suivre leur exemple. Il y, a, cependant sur cette ré-
serve plusieurs exemples d'industrie persévérante, et par là
même suivis de progrès rapides,

3. Ils suivront autant qu'ils le pourront la mode d'dgri,
culture que.suivent les blancs. Un grand nombre de S'us
vages ici se servent très bien de la charrue, de la hache, et
montrent beaucoup d'habileté dans les diverses opérations
d'agriculture.

4 et 5. Conformément apx faits mentionnés dans la seq
conde question, l'influence du christianisme parmi ces Sauè
vages a été salutaire à tous égarde,
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Appendice Sous cette influenqe directe et salutaire, leurs habitudes plusieurs rapports, une supériorité décisive. Ils paraissent Apîenîmorales et sociales ont fait des progrès étonnants, et ils avoir Pimatigination plus vive et paraissent capables d'adep-
avancent certainement avec une grande persévérance. Je ter et améliorer toutes les consequences de la civilisation.

24 Jui ne parle d'eux qu'en général. Les blanes jouissent de leurs Les métis adultes placés dans des circonstances favorables
propriétés sans troubles, et l'on peut se fier sur leur intégri. montreront plus de capacité que les Sauvages pur sang
16 avec toute confiance. sous le rapport physique ; les mariages mixtes ne:paraissent

pas produire de détérioration dans la constitution.
6. Los Sauvages sont certainement très sensibles aux

progrès qui se sont opérés dans leur condition, et désirent 19. Pas souvent dans cette partie du puys.
leur avancement.

20. La naissance d'enfans naturels parmi les femmes7. Il y a quelques payons sur la réserve, pans plus capon-, Sauv~ages non mariées ne se rencontrent pas souvent 'sur
dant que deux ou trois familles. Pour opérer leur conver- auvages crenst ient as vec e-
sien, on les invite aux exercices religieux qui se font dans cette réserve.i Les Sauvages chrétiens voient cela avec re-
la chapelle des Wesleyens, et ils ont constamment loccasion b ea
de voir t'excellence de la icligion chrétienne. Il peut ybq
avoir d'autres petits obstacles à leur conversion, mais le 21 et 22. Les Sauvages de cet établisement, autant qiprincipal se trouve certainement.dans leur cœur vicieux que je puis le savoir, ne jouissent pas de tous les droits civils'tle démon retient captif et qui les éloigne souvent de la dou- politiques que posisèdent les autres sujets de Sa Maivetce influence des exhortations chrétiennes et du contiéle et je ne connais point de Sauvages qui jouissent de ce
religieux, droits, excepté ceux qui sont istus de blances.

8. La difflusion constante des vérités religieuses tellesque 23. Dans mon opinion, il y a des Sauvages qui ont aësei
contenues dans les saintes écritures et sanctionnées par de connaissance et d'habileté pour exercer les droits civils
l'autorité divine, sait invariablement promouvoir le progrès e politiques; mais ils sent en petit nombre à présent, et
de la religion et est, en conséquence, d'une importance vi. sous les circonstances actuellesil eat aussi bon qu'i nejoui-
tale. Une surveillance active et une discipline stricte de la
part du pasteur telles que celles que procure les assemblées ses ase dro teitues:ie Dutt secer le
de méthodistes, et les visites ministérielles de tous les trois
mois ont été d'un grand avantage pour répandre la religion
parmi les Sauvages. 2.Laiirto ol odto e avgsetcr-parla lesSauvges.tainement une chose importante. Un grand obstacle aux pro.

9. Les enfans Sauvages datin les écoles attachées à cette grès des Sauvages, est certainement leurs habitudes vaga-
mission ne montrent pas beaucoup d'aptitude à acquérir deà bondes et leur goût pour la chasse, la pce, etc. ; et il
connaissances, et s'ils ne suivaient pas aussi souvent leurs parait vivement à désirer que l'on adopte quelques moyenq
pareils dans leurs eecursions de chasses et dans des endroits pour les engagcrà cultiver le sol ou à apprendre les arts mé-
éloignés,cniques, pour pourvoir à leur subsistance. e ferme o-éloignés,~~~~~~~~~ ilOprnrin isrîieet êe sur chaque réêerve, bien administrée à lotir profit pak

10 et 11. Sur ces questions, i' me stuflira de dire que le une porsonne capable d'enseigner la culture, avec le pouvoir
Gouvernement possède toutes les informations qu'on y de. de faire faire les défrichés et de changer le sol, serait d'un
mande par les comnmunications fréquentes qu'il a avec le grand avantage. On pourrait aiguillonner l'industrie des
comité des nmissions Wesleyennes à Londres. Elles ont été Sauvages en leur offrant des prix pour le défrichement, pour
transmises au Gouvernement Provincial. Le Rév. Dr. la culture du grain ou pour élever des bestiaux, etc. Avec
Aider, l'un de nos secrétaires de nos mnissiois, y porta aurý ce plan on offrrait aussi tous lob moyens d'avoir des uston-
tout plus plus d'attention en, 1839, lorsqu'il visita le pays s a
et adressa à ce sujet une lettre à Sir George Arthur. On Jai pu observer, or semble n'avoir pris aucun intérêt a amd,
trouvera dans le rapport des missions Wesleyennes de 184.0, liorer les terres des Sauvages, excepté à Manitoulin; çt il
de la page. 103 et 112, plusieurs suggestions importantes est d'uae grande importance que lon'y fasse attention.
ainsi que la communication du Dr. Aider. Je vous trans-
mets une copie de ce rapport, et je pense qu'i me suflira Une éducation saine, bâsée sur les principes de l'évan-
alors d'exprimer mon approbation des plans d'améliorations gile et placée sous la surveillance de ministres évangéliquoi
proposés dans la dépêche du Rév. Dr. Aider, commençant remplis do zèle, est un objet de grande importance. Sous
à la page 107. les circonstances actuelles, les progrès des emfans Sauvages

dans l'éducation, dépenîd entièrenmentde& ce qu'on les pin-
12. Les Sauvages on plusieurs cas, qui sont venus à ma cera sous le contrôle du l'instituteur ou du Missionnaire et

connaissance personnelle, montrent beaucoup d'aptitude de ce qu'on les enlèvera aux paretis pour un tempslimii6
pour les arts mécaniques. J'en connais un qui est un com- du moins. Leur goût pour la vie errante sera alors rèsîreint,
positeur de premier rang dans un bureau d'imprimerie. et ils se convaincront qu'il y a une meilleure manière de
Parmi eux il y a de bons forgerons, charpentiers, menui- s'occuper et d'employer leur temps. Le christianisme de-
siers et cordonniers. vrait être à la tète de tontes les amé!ioratiui; il est iuvarit-

13. Pendant tout le temps que j'ai résidé ici, la santé des
Sauvages était aussi bonne que celle des bancs leurs voisins. Pour le présent, vous m'excuserez si je n'ofe aucune

14. A part les migrations, les Sauvages d'ici augmentent
plutôt qu'ils ne diminuent ; et je saisis cette occasion pour
dire " qu'à la Station St. Clairle nombre moyen des décès
qui ont eu lieu tous les arts dans la Tribu à beaucoup dimi-
nué depuis qu'ils se sont convertis au christianisme, de
trente à mnuonnante à noins de ciaeq."

15. On ne voit pointdici cette mortalité excessived; niais prantford, 21 Janvier, 18c7.
quand elle existe, l'introduction de l'évangile, accompagné
de succès divins, produit de grande avantages, car cee Pro. Rtva et chler Monsieur,
met la vie, dans le temps comme dans l'éternité e s

J'ai l'honneur d'accuser réception de vore no e de ce
16. Il n'y a que bien peu de mariages mixtes dans cette matint, par nquelle vous me demandez de répondre aux

Tribu de Sauvages, questions suivantes

17. et 18. Les effets des mariages mixtes varient suivant 1. Lstat de la ntié des Sauvages est-il généralement
lai caracte, l'éducation et les habitudes des pareils blancs. bon ou mauvais, comparé à celui des blancs lt urs voilinesi
Les métis issus de pareils instruits des deux côtés ont sous -Comparé à celui deh blancs leurs voisins, l'état do la sratd
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des Sauvages est, je crois, meilleur, à l'exception de ceux qui
ont la santé ruinée par des habitudes d'intempérance. Cln
peut s'expliquer en grande partie par le fait que depuis leur

"enfance, ils se sont plus habitués que les blancs leurs voi-
sins, aux changemens de température et ne sont pas en
conséquence aussi exposés aux maladies inflammatoires.

En réponse à votre seconde question :-Y a-t-il quelque
moyen d'arrêter la mortalité parmi les Sauvages, si cette
mortalité est considérable ?-Je dirai que la mortalité doit
nécessairement être plus grande parmi les Sauvages que
parmi les blancs, pour cette simple raison que la plus
grande partie d'entre eux, lorsqu'ils sont attaqués dé ma-
ladie, ne peuvent point, à cause de leur indigence, avoir
les soins convenables de la profession. On ne saurait re-
médier à cola qu'en attachant à leur établissement un m'é-
decin dont le salaire serait suffisant pour lui permettre de
leur consacrer tous ses soins et toute son attention. Je
suggererais la convenance d'avoir des bâtisses qui servi-
raient d'hôpitaux, et qui seraient érigées à une distance
convenable les unes des autres pour la réception des per-
sonnes qui pourraient être attaquées de maladies contagieu-
ses. Ceci diminuerait considérablement la mortalité qui a
lieu parmi eux..

Votre tout dévoué,
(Signé,) J. MARTIN.

P. S. -L'enfant de Smith est mieux ; il souffre d'une in-
flanmation d'intestins , cependant il est bien malade.

J. M.

Brantford, ')t Janvier, 1343.

Mon cher Monsieur,

* En réponse à votre note d'hier par laquelle vous désirez
connaître si l'état de la santé des Sauvages est généralement
bon ou mauvais, comparé à celui des blancs leurs voisins?
-Mon opinion est qu'il y a bien peu do différence entre le
nombre des maladies auxquelles sont exposes les Sauvages
et les blancs, placs les uns et les autres en nombre égal
dans une même localité ; mais d'après une longue, expé-
rience je trouve que dans toutes les maladies d'éruption les
Sauvages souffrent beaucoup plus et éprouvent beaucoup
plus de pertes que les blancs, ce que je suis porté -à attri-
buer aux causes' suivantes. La peau est beaucoup plus
épaisse et plus dur chez les Sauvages (parce qu'ils sont ex.
posés à toutes sortes de temps) que chez les blancs et l'é.
ruption ne peut se faire aussi vitu chez le premier qu'elle se
fait chez le dernier.

Y a-t-il quelque, moyen d'arrêter l'excessive mortalité
parmi les Sauvages, si elle existe ?-Oui, leurs habitations
actuelles sont si froides qu'on ne saurait leur adninistrerdes
médecines qui doivent avoir un effet extÜrieur sans les ex-
poser au froid ; et les cas do petite vérole qui existe aujour-
d'hui sont si isolés et si éloignés les une des autres qu'on ne
saurait leur donner autant de soins que si on les traitait
dans un hôpital temporaire, érigé pour y recevoir immédia-
tement ceux qui tombent malades et leur donner une nour-
riture convenable, ce dont ils manquent absolument nujour-
d'hui. On pourrait le faire à peu de frais et cet hôpital ser-

-virait pour toutes les épidémies qui pourraient sévir et au-
rait leffet d'empêcher la contagion de so répandre. Il est
mort plusieurs Sauvages adultes dans le cours des deux
derniers mois, qui j'on suis certain ne seraient pas morts s'ils
avaient ou ce que je propose de leur accorder aujourd'hui.
Je donne mon opinion à la hâte et je reste,

(Signé,)

Cher monsieur,

Cher monsieur,
Votre très dévoué,

ALFREB DIGBY, M. D.

Mission Wesleyenne
13 Décembre, 184-2.

J'ai l'honneur d'accuser réception de votre lettre, datée
d'hier, et j'aurais cherché à répondre plutôt à ces questions,
si je n'avais pas été absent de chez mol.

1. Combien se fait-il tous les ans en moyenne de bap- Appen dice
témesparmi les Sauvages'?-Depuis la formation de-lritis-
sica. des Wesleyens, il y-a eu quatre cent cinquante baþtemes,
savoir 221 adultes, et 239 enfans de tout fge. Quelques-un- ?~~^
d'eux sont morts, quelques autres ont disparu, et d'outres 24e Juin.
résident dans d'autres endroits.

2. Combien y a-t-il encore de-Sauvages payens parmi les
Sauvages de votre surintendance ?-C'est ce qu'onne san-

-rait point constater par nos archives, et on ne peut lesavoir
qu'en constatant le nombre de ceux qui ont renoneé au pa-
ganisme. Je ne connais qu'une ou deux familles payennes
sur cette réservo.

3. Le nombre des membres de l'église Wesleyènnie, tel
que rapporté dans le compte de la dernière conférence'en
nuelle, était de 172; mais en déduisant ce nombre du nom-
bre entier de la réserve, on aurait constaté le nombre 'des
payens, parce que nous ne supportons point comme mem-
bres de notre église ceux qui ne sont point parvenus à l'âge
do maturité et de discrétion, et qui ne marchent'poiàt dars'
la crainte du Seigneur.

Si vous désirez avoir d'autres informations, je serais lieu-
reux de vous les procurer si je le puis.

Voire, etc.,

(Signé,)
William Jones, écr.

Cher monsieur,

WILLIAM SCOTT,

Misbions des Wesleyens,
15 Décembre, 1842.

Je vais répondre aux questions qui me sont soumises de la
manière la plus brève et la plus ample que je le pourrai.
Vous voudrez bien m'excuser si je vous écris à la hâte, car
j'ai des engagemens qui demande ma présence ailleurs.

1. A quelle dénomination religieusé appartiennent-ils ?
-A l'église Métlhodiste Wcsleyenne, liées à la conférence
britannique.

2. Assistent ils régulièrement à l'église ou chapelle, est-
ce par goût -on autrement ?-Leur régularité à assister au
service divin doit être absolument volontaire,. carje ne con-
nais point d'autres motifs -qui pourraient les porter à agir
ainsi, si ce n'est )a persuasion morale. Il est impossible de
dire les motifs qui peuvent guider la conduite des liòmmes,
mais il. m'a toujours paru que les Sauvages considèrent
qu'il est bon et profitable d'assister à leur église ou cha-
pelle.

3. Depuis leur conversion au christianisme, leurs dispo-
sitions morales se sont-elles améliorées ?-Comme vous les
connaissiez avant leur conversion au christinnisme,:je ferai
probablement, mieux de ne rien dire à ce sujet ; mais si je
suis bien informé les Sauvages de cet endroit étaient en gé-
néral très intempérans et dissipés, méchans et dégradés.
et aujourd'hui Ils sont généralement le contraire. Il y,a
certainement ou un grand changement morale.

4. Paraissent-ils sensibles 'aux changemens qui se sont
opérés dans leur condition et désirent-ils faire des progrès?
-D'après diverses conversations que j'ai eues avec un
grand nombre de Sauvages d'ici, ils ne me 'paraissent paa
bien sensibles aux changernens qui se sont opérés dans
leur condition. Ils souffrent moins de la maladie et dela
misère ; et plusieurs ont fait les remarques qu'ils doivent
la conservation de leur vie à la connaissance qu'ils ont ac-
quise de la religion et de la civilisation. Ils désirent cer.
tainement faire des progrès, mais il y a beaucoup de pré.
jugés et d'habitudes que la partie agée de la population ne
pourra guère abandonner ; la longue expérience que vous
avez acquise vient à l'appui de mon opinion, et il. est inutile
pour moi d'en dire d'avantage.

5. Quelles coutumes suivent-ils dang leur culte ei'giéi x,
public et privé?-Cette question estdifficile à compren'dre.
Les coutumes qu'ils suivert dans lé culte public, sontjCoiûue
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Apipendice de raison conformes aux rites et usages du corps religieux
) auquel ils appartiennent. Ils observent ces coutumes avec

régularité, déceno et solemnité ; quant à leur culte privé
40 Jui. on ne peut en donner que des informations générales. Les

chefs de famille ont leurs pratiques religieuses, suivant les
prescriptions de l'écriture ; elles consistent généralement
dans le chant des hymnesen leur propre langue, après quoi
le chef de familles adresse des prières au Tout Puisant.
Mais pour le moins la question proposée est une question
vague.

6. Voulez-vous avoir la bonté de me dire combien il ci
a été admis dans votre église depuis votre résidence à Sar-
nia 7-Nous n'enrégistrons pas les dates d'admission dans
nos sociétés, et comnio le gouvernement de notre église est
tout spécial, nous ne pouvons que donner l'augmentation
ou la diminution générale.

Cette augmentation ou diminution est afTectée par les dé-
cès, les destitutions, les apostasies et autres causes. Delà
il arrive que quelques-uns d'cntre eux admis depuis que je
suis arrivé peuvent avoir été membres avant, et que ceux
qui ont été admis depuis peuvent n'être plus membres, parce
qu'ils ne le sont que pendant qu'ils marchent dans la
crainte de Dieu, autant que nous en pouvons juger. J'ose-
rais dire cependant qu'il ci a été admis 20 nunoins depuis
que je suis venu parmi eux.

Si dans quelques-unes de mes réponses il se trouve des
obscurités, veuillez les faire connaître et je serai heureux
de donner les explications cu'ils sera ci nuon pouvoir de
donner.

Votre, etc. etc.
(Signé,) WILLIAM SCOTT.

William Joncs, écr.

APPENDICE No. 31.

Témoignage du Révérend James Colerani, au sujet des
Sauvages de Walpole et de Mississagas de Crédit.

1. Pendant sept annécs, comme leur médecin et chirur-
gien en société avec le Dr. Anderson. J'étais employé
par les Sauvages du village Crédit et iendant ce tems
j'ai eu des relations très fréquentes et trèsétroites avec eux.
J'ai été employé comme Missionnaire de l'Eglise d'An-
gleterre auprès des Sauveges de l'Isle do Valpole, depuis
le commencement de Mai, 1841.

2. Quand je connus pour la première fois les Sauvages
de Crédit qui étaient alors et sont encore aujourd'hui
chrétiens, il y avait, à deux on trois axceptions près,
beaucoup <le consistance dans leur conduite religieuse
et en apparence une piété profonde et fervente. On leur
prêchait avec force et clarté et cri ni metenms avec suc-
cès toutes les vérités du christianisme. Cependant il y
eut,.comme on le voit chez les blanc qui se convertissent
durant l'enthousiasme que produisent des discours éloquens,
il y eut quelquefois des apostasies frappantes ; quelques-uns
d'entre eux reprirent leurs coutumes dl pagan 1isme, quoique
aucun d'eux n'embrassèrent de nouveau le paganisme
cependant lorsque nos relations avec eux cessérent, il y en
avait un grand nombre qum furent fermes dans leur croyance
religieuse et faifaient cri toute chose, honneur au non
chétien. Co dépérisseient de la foi que j'ai déjà mer.
tionné peut être attribué en grande partie à la diflTrence
qui s'esttrouvêe dans le commencement et la fin des pré-
dications de cette mission. Au commencement c'était M.
Peter Joncs qui prêchait- dans leur propre langue ; ou
si c'était un missionnaire blanc il était interprét par le
Sauvage Peter Jacobs avec beaucoup d'enthousiasme et
d'éloquence sans aucune interruption, le prédicateur, non-
tinuant son sermon sans arrêter depuis le commencement
jusqu'à la fin et Peter Jones l'interprétant du la même
manière. Vers la fin Peter Joncs fut souvent absent et
pour des espaces de temîs prolongés et les missionnaires
blancs n'avaient pas le secours d'un aussi bon interprète que
peter Jacobs. Je puis aussi dire que, vers les derniers

tems de cette période, il y avait un mélange beaucoup plus Api
grand d'hommes dissolus qu'il n'y en avait au commence-
ment, la population des blancs dans le voisinage s'étant
presque doublée et dles hommes sans principes ayant ou la
liberté de s'établir dans leurs villages et le nombre des
auberges ayant conisidérablenent augmenté.

Lour caractère moral, et leur industrie étaient propor-
tionnés à leur progrès dans -le christinnisne. Plus ils
avaient de zèle et de régularité à assister au culte public
plus lotir conduite était morale, et plus leur industrie
était grando. Ceux qui pratiquaient strictement leurs
moyens de grace observaient avec la plus grande rigueur
leurs veux d'abstinence totale. Je ne me rappelle pas
d'avoir vu un seul cas d'infidélité conjugale. Autant que
j'ai eu occasion de le remarquer, les femmes étaient géné-
ralement sobres, et la plupart d'entre elles, peut-être pas
toutes, étaient chastes. Quelques-uns des hommes étaient
très industrieux et les femmes l'étaient aussi sans excep-
tion.

3. Quant à l'agriculture je ne puis rien en dire si ce
n'est que lorsque je les connus pour la première fois,, ils
n'avaient ni prairies, ni champs de blé ; lour culture se
bornait à celle des jardins qui envirounaient leurs maisons et
ils cultivaient le maïs sur les bas fonds de la Rivière Crédit ;
et l'année que j'en suis parti ils avaient quelques prairies,
plusieurs champs de blé et beaucoup le maïs et <le
patates.

4. La réponse à cette question se trouve dans ma ré-
ponse à la seconde.

5. N'ayant point connu les Sauvages de Crédit avant
leur conversion au christianisme je no saurais dire quelles
étaient alors leurs habitudes mora!cs et sociales ; on peut
cependant présumer qu'ils étaient ce qu'étaient tous les
Sauvages non convertis, savoir : presque toujours ivres, n'a-
yant aucun égard pour la chasteté, la poligamie, lo divorce
réitéré, les querelles fréquentes et violentes, la fourberie, la
haine, la vengeance, la paresse et légoïsme ; ils menaient
ine vie errante, n'ayant d'autres babitations que des cabanes

de branches ou d'écorces ; plongés dans le désordre, la
malpropreté et le dénuement de la nourriture et des vête-
ietmens. Malis quels changemens le christianisme a-t-il
opérés. Des changemens merveilleux ! Parmi lo plus
grand nombre d'entr'eux règnent la plus grande sobriété
et la chasteté ; on ne se marie qu'avec une seule femme,
le divorco n'existe pas ; ils pratiquent l'indulgence et l'atten-
tion pour les besoins des4 uns des autres, il n'y a Ili ven-
geance ni déception ; on a aboli cette coutume sauvage,
inique et payenne qtui permettait au:5x parens cruels d'un
mort d'enlever à la veuve et à ses enfans tout les biens du
défunt'en ne leur laissant que les vèteiens qui les cou-
vraient ; on a une résidence fixe, les maisons bonnes et
confortables, des jardins, de l'abondance dans les habits et
laits la nourriture, et la propreté dans les maisons, sur les

peisonnes et dans les alimens, et tous les ustensiles néces-
saires dans un ménage. Un grand nombre des maisons
les Sauvages à Crédit avaient de bonnes couchettes, de
bons lits, des tables, des chaises et tous l]s vases et choses
nécessaires I la cuisine, tenus dans la plus grande propreté,
sans ci excepter les femmes qui s'en servaient habituel-
lement.

G. Les Sauvages clirtiens étaient très sensibles aux
progrès qui se sont opérés dans leur condition et.désiraient
baucoup faire encore des progrès.

7. Les Sauvages de l'Isle Walpole sont tous payens.
Avant queje fusse nommé leur missionnaire, les méthodistes
avaient souvent essayé à les convertir, muais sans succès,
gràlce à l'influence dle leur chef, Patishcwcesheiegtvaisliai
c'était un ardent adversaire lu christianisme; cependant, il
est aujourd'hui mort et un graud nombre d'entre eux défi-
rent devenir chrétiens. Je n'ai point réussi parce que je n'a-
vais point un bion interprète, n'avant eu d'abord que celui
que le Gouvernement employa pour sos afiaires à Port Sar-
nia et qui y réside. Il m'acconpagna à l'Isle doe Waîlpele
pas plus de six fois dans le cours de six mois, et il s'en re.
tournait le lendemain que nous arrivions, et dans ces six
fois je n'ai eu qu'une seule occasion do m'adresser aux San-
vages on certain nombre et une attre occasion où il n'y ea
avait que huit. Cet interprète était alors accus6 d'adultère ;,
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ndice je ne saurais dire s'il était coupable ou innocent. »Les Sau-
vages cepcndant le croyaient coupable. On m'envoya alors
un interprète que je ne pouvais pas garder sobre, et que je

' fus obligé de congédier après quelques talais d'essai. La
Jiin. conduite du premier interprète et celle de l'autre individu

qui rut on rapport avec les Sauvages de PIlsle Walpole est
toujours citée quand on les presse de devenir chrétiens
comme faisant voir l'inutilité d'une conversion qui ne les
rendra pas meilleurs. Depuis quelque temps je n'ai point
ou d'interprète, et en conséquence je ne fais rien. Je
rnentionne ces circonstances pour faire voir les obstacles qui
se sont opposés à la conversion des Sauvages de l'Isle Wal-
pole. Je pourrais aussi mentionner que l'état d'ivresse dans
lequel ces Sauvages sont continuellement en buvant le whis-
ky qu'ils achètent du côté américain de St. Clair est en-
core un autre obstacle. J'ignore les autres choses qui s'op-
p.isent à la conversion des Sauvages.

8. L'expérience fait voir que le meilleur moyen de con-
vertir les payons, est d'envoyer parmi eux des missionnaires
de leurs Tribus, pour semer pour ainsi dire les vérités du
christianisme dans chaque cabane, refuter les objections et
faire valoir les preuves. Les missionnaires blancs devraient
venir à leur suite appuyer ce qu'ils disent et fournir de nou-
velles preuves, de nouveaux argumens, les réunir en corps;
et quand ils seraient ainsi réunis, prier avec eux et pour eux
et leur prêcher. Quand ils seraient convertis au christia-
nisme, on pourrait se servir des mmes moyens pour forti-
fier, améliorer et- perfectionner leur foi et leurs connais-
sances religieuses ; pour réussir complètement, il faudrait
que les Sauvages parlassent le langage des Tribus parmi les.
quelles ils sont envoyés. Apprendre aux enfans à lire, etc.,
me parait étre un moyen puissant pour les convertir au
christitinisme et les faire parvenir à la perfection que 'liom-
me peut acquér:r dlans la religion, vu que par là on gagnera
leur affection et qu'ils pourront lire les saiutes écritures dans
leurs propres maisons, Il n'y a point de doute quo les
enfans nuxquela un maître pieux aura enseigné le christia-
nisme dans des écoles ou ils apprendront à lire et à écrire,
croiront à ces vérités, et deviendront un jour l'ornement de
la religion. Si nous ne pouvons point convertir les adules
de la génération actuelle, nous pouvons certainement conver-
tir leurs enfans. Pour prouver ce que j'aance ici, je dois
renvoyer mes lecteurs aux divers docuiens que les mis-
sionuaires ont fait imprimer. Il y a cependant deux autres
moyens nécessaires pour perfectionner leur conversion et
leur civilieation, savoir, les former en vilages, à quelque
distance des blancs, et supprimer la chasse et la peche par-
ni eux comme moyen de subsistance, dais les endroits ou
le gibier et le poisson sont rares, et introduire l'griculture et
les arts mécaniques comme leurs principales ressources.

9. Les enfans Sauvages montrent plus d'aptitude pour
les connaissances que les enfans (les blancs du mômne âge.

10. Leur réunion dans des villages ou sur des terres étroi-
tes de manière que ler maisons soient près les unes des n-
tres-la situation de ces villages, dans (les endroits éloignés
d'es villes et villages des blancs, dans les localités saltbres,
où il y a peu. de chasse et de pêche, et où la terre est
bonne.

Lintroduction dans chaque v:llage ou établissement de
deux ou trois familles de ces Sauvages chrétiens qui ont
persévéré pendant un long espace de temps dans la régu-
larité de mours, qui ont cessé de chercher dans la chasse
ou la pêche le moyen de supporier leurs familles, qui ontde lordre et de l'économie, qui se servent de PlameublelemLnt
des blancs, et qui qfi ont de l'industrie dans l'agriculture et
les arts mécaniques. Peut être aussi qu'il serait avantageux
d'y admettre, si l'on pouvait y réussir, deux ou trois fanil-
les de blancs vraiment chrétiens, ayant à coeur le bien spi-
rituel et temporel les Sauvages, et étant eux-mêmes des
modèles d'industrie, d'ordre, d'dconomie et de propreté.
lune bonne école, sous les soins <'un maître pieux,
pour y enseigner les lettres aux enfans et aux jeunes gens
et surtout la connaissance do la langue anglaise. Pourj
leur enseigner l'agriculture, et l'horticulture, il faudrait qu'il
résiderait parmi eux une personne ai fait de l'une et de
l'autre de ces deux sciences, et qui serait en méme temps
d'én caractère religieux et un modèle d'industrie. La réu-
nion des -enfans daas un pensionnat d'industrie ou l'on
pourrait, aux garçons, enseigner l'agriculture et les arts m-
çaniqpen et.aux filles, à,filer, a tisser, à.coudre dan slea eo-

ses ordinaires et d'ornement, et à faire toutes les choses qui Appendice
sont du ressort du ménage, outre qu'on leur enseignerait les (T)
lettres. Comme de raison, une école de cette espèce ren-
drait inutile celle que j'ai mentionnée plus haut.

24e Juian
Il serait aussi très avantageux qu'il résidât dans chaque'

établissement un tailleur, un charpentier, un forgeron et un,
cordonner pieux et industrieux, non seulement pour ensei-'
gner aux jeunes Sauvages leurs métiers respectifs dans les
écoles d'industrie, mais encore pour empêcherjes Sauvages
de laisser leurs villages pour aller à ceux des blancs et s'y
procurer ce qu'ils désirent avoir. Quand il n'y a pas de
moulins pour moudre le blé dans le voisinage de leurs villa-
ges oude leurs établissemens, on devrait y substituer quel-
qu'autres moyens, s'il n'y en a pas déjà parmi les blancs
qui soient convenables. Les terres devraient être contigues
les unes aux autres, partant de chaque côté d'une rue err
allant vers le centre avec une bonne maison en billots bâtie
à l'extrémité de chacune. Mais le principal moyen est
l'introduction du christianisme éclairé parmi eux prêché-
par un ministre chrétient rempli de zèle. Si l'on emploiedes Surintendans, je pense que pour assurer le succès, ils
devraient être des chrétiens croyant et pratiquant, être- à'
tous égards des exemples de bonne conduite ; et surtout il
faudrait qu'ils auraient de l'activité d'esprit et de corps, et.
prendre un vif intérêt at bien-être des Sauvages. -

Il serait bien bon si toutes les personnes qui ont des rap-
ports immédiats avec les Sauvages pouvaient etre enga-
gées à s'abstenir totalement de l'usage des boissons fortes.'

Je dis que les établissemens. doivent être autant que pas-
sible éloignés'des villes et villages des blancs, parceque j'ai
toujours observé que la généralité des blanÙs qui.les envi-
ronnent exercent un effet très funeste sur les Sauvages.
Ils montrent de mauvais exemples aux Sauvagee, les inci-
tent à boire, les pillent autant qu'ils le peuvent, et souvent les
maltraitent beaucoup. D'ailleurs la chasso et la peche sont
des amusemens si agréables à l'esprit humlin, si piofitables
quand le gibier ou le poisson est abondant, et rLecompagnés
de si peu de fatigues compars à l'agriculture et aux arts mé-
caniques que je pense que les Sauvages, tait qu'ils resteront
dans des endroits où la chasse et la pêche sont abondantes,
ne selivreront point avec persêveranceet énergie à l'agricul-
ture ou aux arts. J'ài rarement connu de blancs, élevés
dès leur enfance aux amuseinens des champs devenir in-
duti:ex et membres utiles de la société, àmoins d'y êtro
portés par des motifs très puissant4. C'est devenu un pro-
verbc, que'la pêcherie s'enrichit rarement, le chasseur, ja-
niais, et qu'il meurent dants une indigence insouciante, com-
nient alors petit-on s'atte'ndre que le Sauvage qui ne peut
avoir nucun autre motif que les conseils du missionnaire
et du surinténdant à mener la vie sédentaire et laborieuse
du cultivateur, abandonner ses goûts pour la chasse et la pe-
chle quaind.les occasions favorables se présenteront à eux,
pour se livrer à des occupr¶ioiis n'oins profitables et accom-
pagnêes pour lii do plus grandes fatigues. M. Peter Jones,-le grand missionnaire Sauvage, s'accorde parfaitement avec
moi sur ce sujet. La dernière fois que jeus occasion de
lui parler les Sauvages de la Rivière Crédit qui abonde en
saumiion que l'on prend avec facilité, il me dit : " Cette ri-
vière à été un grand obstacle au bien être des Sauvages,"'
à cela je remarquai que tant que le gibier ne serait pas assez
rare dans le voisinage du village de Crédit pour obliger les
Sauvages à faire entre vingt et trent tamilles pour faire la
,chasse, ils ne s'appliqueraient pas Il l'agriculture avec éner-

e.,

Il est nécessmiire que l'on emnhpéclhe lés enfans Sauvages
de devenir chasseurs ou pêcheurs, et l'on ne saurait y parve-
nir qu'en plaçant les villages dans .des endroits où l'on ne
pieut avoir ces occasions.

A l'appui de mon opinion, le christianisme et la civilisa-
tion ont fait des progrès plus grand et plus rapides parmi les
natifs des Isles do la mer du sud, que parmi aucune autre
Tribu.

11 n'y a point do g:bîer sur cos Isles, et l'agriculture et
l'horticultire ont toujours été les principales ressources du
peuple.

Je parlé de la réunion des Sauvages en villages ou str des
terres étroites, pour que les enfans, partout où il n'y aura-
pas de pensionnat,. aient Voccasion dassister régulièremuent
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A ppendie aux écoles, et pour que tous les Sauvages puissent être conti-
nuellement sous lSil du missionnaire et du surintendant.

»-- Les raisons de mes autres opinions et plans n'ont pas be-
24e Jain. soin d'explication.

11. La réponse A cette questè.n se trouve dans la
dixième ; je ne puis rien y ajouter, car je n'ai aucune ex-
périence dans l'établissement ou Padmi nistration de leurs
écoles.

12. Autant que j'ai pu l'observer, les Sauvages montrent
beaucoup d'aptitude pour les arts mécaniques, et surtout
pour les métiers de forgeron, armurier, charpentier et cor.
donnier.

M. Bennett, de Streetsville, près de Toronto employait un
Sauvage comme compagnon forgeron ; c'était un ouvrier
habile et industrieuix , il le garda pendant quelques années;
et deux des Sauvages de Credit était cordonniers et travail.
laient à la journée à la satisfaction de tout le voisinage.

12. La santé des Sauvages est aussi bonne que celle des
blancs leurs voisins ;'dans le fitit elle est meilleure, car bien
peu de blancs résisteraient sans être bien malades aux mi-
sères qu'ils endurent sans inconvéniens,

14.. Je ne puis répondre à cette question que pour les
Sauvages de Crédit: car les rapports que j'ai eues avec les
Sauvages de l'isle Walpole ont été de trop courte durée et
trop limités pour que je puisse rien dire à leur égard.
Lorsque je connus les Sauvages de Crédit pour la première
fois, leur nombre diminuait. Un érésipèle contagieux,
affectant les organes intérieurs enleva une grande partie des
vieillards. Bien plus, dans leurs excursions dechasse les
hommes emmenaient avec eux leurs femmes et leurs enfans
et la conséquence était qre ces enfans qui étaient nés et
qui avaient été élevés dans de bonnes maisons mouraient
d'inflammnations de poumons. M. Carr, le missionnaire
blanc et M. Peter Jones,.à linvitation que je leur fis conjoin-
tement avec le Dr. Anderson, firent comprendre aux Sauva-
ges la folie de ce plan ; ils ne le firent plus, et les femmnes
cessèrent d'accompagner leurs maris. Depuis cet époque
la population du village a aug nenté constamtuent indépen-
damiment de l'émigration. Il n'y a point de doute que les
Sauvages payens diminuent rapidement. Un grand nombre
meurent de la petite vérole, et méme aujourd'hui plusieurs
sont gelés à mort on se noient pendantleur ivresse. D'autres
meurent par suite des cblts narcotiques des liqueurs ;
d'autres sont attaqués d'inflammation de poumons par suite
de la misère qu'ils endurent pendant leur ivresse, et ils en
meurent. Les mères étouflent leurs enfans pendant leur
ivresse, et les enfans que l'intempîêranmce fait négliger éprou-
vent dee accidens. D'autres entlens sont exposés avec leurs
parens et sont attaqués de maladies inflamnatoires qui
finissent par devenir fatales. En outre livresse et la misère
produisent chez les adultes le germe des maladies de phty-
sie, maladic plus incurable chez les sauvages que chez les
blancs. Il y a quelques Sauvages, parini les adultes et les
enfans, quimeurent des fièvres intermittentes.

15. Ce qui peut prévenir la mortalité chez les Sauvages
c'9est de placer leus villages et leurs établissemets dans (les
endroits salubres ; de vacciner toits ceux qui ne l'ont pas
été, de vacciner les enfans à l'ge de trois tmois, leur faite
habiter (le bonnes maisons au lieu (le cabanes, faire cesser
la coutume que suivent les femmes et les enfans d'accomn-
pagrier les liommnes dan, leurs expéditions de chasse, faire
observer strictement la sobriété, leur donner une nourriture
abondante et régulière, substituer les borts souliers aux sou-
liers de chevreuil, pour les teins humides et de pluie, et fixer
un bon médecin parmi eux.

Si l'on adoptait ces mesures et si les femmes Sauvages
n'allaiinient pas leurs enfans plus longtemps que ne le font
les femmes blanches, je dirais que la population Sauvage
augmenterait aussi rapidement quo chez les blancs.

16. Les mariages entre blancs et sauvages étaient très
communs à Crédit.

17. Je n'en connais pas pour les métis chrétiens de Cré..
dit ; ils étaient généralement plus intelligens, plus indus-
trieux, plus civilisés, plus entreprenants, plus réguliers et
plus désireux du comfort et des améliorations, et rocher-

chaient les privilèges des blancs avec plus d'empressement Ap endi
que le Sauva e pur sang. Je ne saurais dire que leur piété %)lfut plus grane ou que leur conduite fut plus régulière, mais
ils n'étaient cependant pas en arriére des Sauvages pur 24ekhsang sous ces deux rapports.

1M. Certainement que la condition des enfans s'est amé.
liorée; on porte plus d'attention à leurs vétemens et à leur
éducation.

19. Pas dans mon opinion.

20. Je ne puis répondie à cette question par cause d'i-
gnorance.

21. Si les Sauvages sont des sujets, je prêtends que ceux
qui sont chrétiens parmi eux possèdent tous les droits civils
et politiques de leurs co-sujets les blancs. S'ils ne sont
qu'alliés, comme quelques personnes le supposent, ils .ne
possèdent pas d'autros droits civils et politiques que n'en
possèdent les autres aubains. J'ignore ce que la loi dit à
ce sujet.

22. Je ne connais point (le Sauvages pur sang qui exer-
cent aucun des droits civils ou politiques anglais.

23. Les Sauvages, avec les connaissances des blancs,
sont aussi capables d'exercer les droits civils et politiques
des sujets britanniques que les blancs eux-mêmes.

51. Outre ce que j'ai déjà dit dans mes réponses précé-
dentes, je dois dire que les Sauvages se convertissent aussi
promptement qn'on-peut le désirer.

Je pense qu'il serait très avantageux le leur acheter des"
bêtes à cornes, des moutons, <les cochons et des chevanx
de bonne race, autant qu'ils pourront en prendre soin et
qu'ils voudiont en avoir, ainsi que des ustensiles d'agricul-
ture, et des outils d'ouvriers pour ceux qui sont capables de
s'en servir et qui le veulent. Je pense qu'on devrait leur
donner un peu d'argent toits les ans pour qu'ils puissent se
procurer les choses qu'ils ne peuvent trouver dans les
présens qu'ils reçoivent.

On ne devrait pas leur permettre de louer ni vendre au-
cun de leurs lots dle terre, excepté ceux qu'ils achètent in-
dividuellement du Gouvernement ou des individus.

APPENDICE No. 35.

Témoignage du Rêvd. C. Brough, (au sujet des Sauvages
du voiirtage des Lacs Huron et Sincoe et de Mani-
toulin.)

1 et 2. Mes rapports avec les Sauvages ont commencé
en 1833, Quoique me- rapports avec eux n'aient pas été
ministériels, j'ai cependant eu beaucoup d'occasion depuis
cette époque jusqu'au mois de Sepmtpnbre, 1838, d'observer
les habitudes et le caractère (los Sauvages qui sont établis
près <lu Lac Simcoe, dans le district de Home. Ils pour-
reit d'abord s'appliquer à lindustrie-ils retombèrent en-
suite dans la dissipation et l'indolence ; mais j'attribue cela
en grande partie à l'état d'incertitude dans lequel ils étaient
par rapport à leurs terres ainsi qu'aux liaisons étroites qu'ils
avaient avec les blancs. Depuis ces trois dernières années
on les a retirés de cet endroit et ils ont fait beaucoup de
progrès sous le rapport motel et industriel ; plusieurs d'en-
tre eux font aujourd'hui de bonnes récoltes et cultivent des
terres pasablenient grandes.

3. Ils se sont bien améliores dans l'agriculture. Cela
j'ai eu occasion de le bien observer, pendant piès de trois
ans qiue j'ai résidé à Maritoulin. Plusieurs familles que je
connais pour payonnes sont devenues très industrieuses, et
ont appris à apprécier le comfort que présente les résidences
fixes, et les travnux des semences et des récoltes. Outre
la culture, ils se sont encore appliqués à se préparer en
automne îles quarts de poissons pour leur usage pendant l'hi-
ver, chose qui autrefois était inconnue parmi eux; ils ont
aussi commencé à élever des animaux et tuent quelques

11
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endice fois des boufs et des coc.hons. Tendre les perches et faire
la clôture leur était bien difflicile, mais ils.sont aussi parve-
nts à le faire.

4, 5 et 6. Quant à la première de ces questions, j'ai
beaucoup do plaisir à dire que j'ai eu les preuves les plus
satisfaisantes des effets que la religion a produits chez un
grand nombre d'entre eux et de leu· capacité à comprendre
avec la grâce divine, les vérités et les préceptez du christina-
nisine. Quelq ties-uns d'entre eux semblaient apprâcie- au-
tant que des clirétiens très avancés, les bienfaits <le notre
rédemption opérés p'ar le Sauveur, et reconnaître, avec le
môme sentimnot de reconnaissance, les trois personnes de la
Trinité, le Père, le Fils et 1 Saint-Esprit. Dans'une con-
versation que j'eus avec un auvage au sujet de la Trinité,
il exprima son idée sur l'unité d'un seul iDieu en élevant
un de ses doigts en disant que quoiqu'il fut composé de dif-
forentes parties, telles que la chaire, l'os et l'ongle, il ie
formaient èependant qu'un seul membre. 1Mes prédications
religieuses se bornent principalement à l'explication des
paraboles du Seigneur, e'n leur faisant comprendre qu'il est
un Etre-Diin qui s'est manifesté de cette manière, qu'il a
laissé ses instructions'et qu'il est mort ensuite pour le salut
du monde, qu'il.est ressuscité et qu'il vit encore aujourd'hui
pour intercéder pour nous. Le mot Sauvage Ne-noo-ji-neo-
e-wa-ve-ne, "Notre Sauveur." Quelques-uns des Sat-
vages qui. suiv3nt mes instructions comprennent les para.
boles au3si bien que les classes les plus avancées des blancs
qui fréquentent les écoles du Dimanche.

L'histoire de Joseph, David et Goliath, Daniel et la fosse
aux lions, avec'les circonstances qtil y ont rapport,' et aussi
l'histoire des Trois Martyrs, leur foi et.leur conservation au
milieu des cruautés auxquelles 'ils furent exposés, toutes
ces parties de 'histoire sacr-e sont des sujets que je trouve
très instructifs et très intèressans pour ces pauvres gens; et
j'ai souvent pensd combien il serait avantageux pour eux
si au lieu de la simplo excitation aimale et nerveuse comme
celle dont on se sert quel(lues fois, ou si aiu lieu d'éblouir au
dehors o6mrùe dans d'autres cas, on leur appliquait les vé-
rités instructives contenues dans la parole de Dieu; lotir
conversion au christianisme serait suivie d?eflets plus .beu-
roux que ceux que l'on a vus jusqu'ici; comme de raison
on doit s'attendre à ce que lo christianisme se manifestera
chez les aboigènes commechez les autres chrétiens, parmi
lesquels on en trouve qui so laissent bien peu influencer par
leur profession de foi, tandis que d'autres ont appris à vivre
dans la crainte du Séigneur.

7. Il y a encore un grand nombre de Sauvages qui ne
sont pas convertis ; il y en a envion deux cents qui ont
ombrassé le christianisme suivant les rites dle l'église d'An-
gleterre depuis que je-suis ministre à Manitoulhn ; il n'y
avait qu'une seule église des Sauvages lorsque j arivai sur
l'Isle, Quand aux efforts qtue j'ai faits, je dois dire que
j'ai beaucoup voyagé parimi eux en hiver, faisant tes
voyages à pied avec l'aide cependant d'un steigh, train
par un chien, et dans l'été à l'tide d'un canot. J'ai ainsi
vécu longtemps parmi ces Sauvages et quand j'étais avec
eux je partageais leur cabane ou je bivouacquais avec eux
en plein air, quand les circonstances l'exigeaient. Le goût
des boissons fortes est un grand obstacle au progrès du
christianismo parmi les Sauvages, etle mauvais exemple
d'un grand nombre de mauvais ehrét'ens est aussi très p.r-
nicieux. J'ai souvent désiré que les trafiquants et autres
'personnes qui visitent les pays Sauvages fussent plus cir-
conspects, et qu'ils s'abstinssent de lusage des boissons
fortes pendant leurs excursions. Si les Sauvages voient
un certain nombre de personnes civilisées s'amuser à boire
ou goûter les plaisirs de la table, ils ne savent pas distinguer
entre cet amusement et les excès qu'ils commettent. Ils
savent que le christianisme défend Pivrognerie, et ils s'em.
pressent de voir le l'inconsitance dans leurconduite.

S. Les établir, en colonies séparées des blancs sous les
soins de surintendants exenîplaires et consciencieux, avec
dés instituteuri chrétions qui lotir enseigneraient les doc-
trines de la rdemption- et les préceptes qui,émanent de la
sainte parole de Dieu. J'ai connu beaucoup de Sauvages
qui prennent le plus grand pbilsir à lire les écritures et qui
les considèrent comme l'oxpressiou de la volonté do Dieu.

Les enfans dans les écôles Sauvages ne m'ontýpoint paru
montrer une bien grande aptitudd pour les connaissances, si
ce n'est pour l'écriture et la partie mécanique de lPenseigne-

[ment. J'en ai connu un qui possédait un goût étonnant A'ppendice'
pour la dessein ; un autre âgé de neuf à dix ans seulement, (T,)
pouvait avec sa plume 'donner lefac simile d'un caractère 
Grec ou de toute autre caractère qu'on lui proposait. 24e, Juin

10, 11 et 12. Même réponse qu'à la question 9, avec
un ajouté aux moyens qui y sont suggérés ; l'enseignement
des arts mécaniques, tels que les métiers de charpentier,
cordonnier, forgeron et ferblantier. Les vases de fer-
blanc sont d'un -grand usage parmi les Sauvages ; ls se
conservent assez bien, ils sont porta'tifs ci contribuent beau-
coup à leurs commodités et' à leur propreté; desvaes 'd
bois deviennent bientôt sales, et causeraient beaucoup de
trouble si les membres d'une famille devaiënt avoir, comnme
cela devrait .tre, chacun ces ustensiles pour manger. J'ai
connu un Sauvage-qjui.après trois mois d'apprentissage, et
d'autres après un apprentissage un peur plus long, .qui.pou-
vaient, faire d'aussi bons-souliers que ceux que lontrouve,
dans les magasins. Presque tous les Sauvages de PIsle.de
Manitoulin portaient des bottes et des.souliers quand-je lais-
sai la mission ;:cela a contribué beaucoup à leur, comfort,,
parce que la peau de, chevreuil, est très rare aujourd'hui,eti
que d'ailleurs,elle protége bien peu lespieds contre 'Phumi,
dité. Quelques jeunes gens ont aussi fait des pr6grès éton.
nants dans les métiers -de charpentier, tde forgeion et 'de .
tourneur. -

J3. Ils m'ont paru bien infériéurs aux blancs sous le rap
port de la santé et:dela coristitutïn"

14. 'Dans le coprsdes vingt ou.trente dernières années,.
le nomibre desSauvages a considérablement diminuei , n l
pendamment es migrations, sur les rives duLaciluron.et
des pays adjacen. La serophule.et laplhtysie,ne, parajssent
les maladies les plus, ordinaires parmi eux,, causées.par' la
misère et l'irrégularité de leur manière de 'vivre, lAusage ex-
cessif des boissons fortes et la misère qu'ils endurent dans
leur état d'ivresse.

-15. Le seul moyen qui me paraisse possible pour arrêter
les ravagés de la mort parmi eux, serait de les civiliser et
de les coloniser.

16. Pas souvent, excepté parmi les personnes qui trafi-
quent avec les Sauivoges ; dans ce cas les blancs se ma-
rient souvent avec des femmes Sauvages. 1 I1,y a bien peu
d'exemples de femmes blanches qui se soient mariées à des
Sauvages.

17 et 18. Lorsque ces mariages mixtes: se font,' le's én-
fans qui naissent, semblent avoir les qitialités physiq~ües et
intellectuelles plus développées que le'Sauvage pur' sang;
Leurs dispositions morales dépenderitecommo de raison, d
bien des circonstances. Parmi les métis, j'ai connu des'
personnes bien respectables, mais je pense qu'elles sont une
exception au caractère général do la race. Je remrquerai
que j'ai toujours vu le blanc ou le inétis résister plus long-
tems ù la- fatigue que le Sauvage. Le Sauyage' devient.
abattu sous les fatigues ou lé' lirivations ui excédenùt ès
soulliances ordinaires."

19. Il ne naissait pas souvent d'enf'ans naturels parmi les
femmes non mariées qui résidaient dans la partie lu. pays
où j'étais. J'ai connu plusieurs cas où des Sauvages
avaient deux femos ; :ependant je crois qué les Sauvages'
considerent celacomnie un mal, et ils savent très bien que
cela n'est pas permis parmi les chrétiens.' JO -sais quela
difficulté que le Sauvage éprouvait à se séparer de 'une de
ses deux femmes était un obstacle qui empêchait une fa-
mille d'embrasser le christianisme. ' Si un :hoinme et uine
femme ne vivent pas heureux ensemble, ils se séparent, et
l'on ne considère pas que ce soit un mal l'our les parties de
former de nouvelles alliances, s'ils le:désirent. Une cabane
sauvage est ordinairement occupée par deux:familles al
moins:qui en prennent chacune la moitié. Quant un homme
a deux femies, elles se placent l'une à Sa droite et toutre à
sa gauche. Les Sauvages me)paraissent très attachés à leurs
enfans, et l'amour de la famille est très prononcé chez lui.
Comme de raison, l'on trouve pa-mi lesaborigènes des
caractères obscurs et dépravés, maie les vices léglrdàn i
n'existent parmi eux qu'à proportion di conta'ctf'u'ili Ont
eu avec les blancsA dépravés qui ont fait le commerce ar.
mi eux.-

21,' 22'et 23.' Les Sauages qui n ont, pas enr asé l,
ch-istianisnie ne jôuîssent pas 'des drditiilso t ' olitiques
que possèdent les autres"sujets dd Sa Majêsté, ils jouissènt
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Appe¡dice -cependant de la protection des lois. Il y a des Sauvages
(rT.) qui possédent ces droits, et un grand nombre ont assez de

connaissances et d'habileté pour les exercer.

24e Juin. 24. En les plaçant dans des endroits aussi éloignés que
possible des établissemens des blancs, éloignés surtout des
villes et des villages et sur un sol suffisamment bon pour la
culture, dans le voisinage des lacs qui peuvent leur otTrir des
occupations et leur faire trouver dans la pèche un moyen de
subsistance. Quant à leurs présens, je ne connais rien de
plus ngréable qui puisse les remplacer ; pour le Sauvage,
rien n'est plus utile qu'une couverte, et je ne pense pas que
le Gouvernement pourrait, au même prix, leur donner quel-
que chose d'aussi avantageux.

Je conçois que le produit de la vente de leurs terres de.
vrait étre placé dans les fonde publics, et l'intérêt employé
à acheter des ustensiles d'agriculture, a ériger des boutiques
et à faire toutes autres choses qui sont liées aux progrès les
établissemens. Je ne donnerais pas aux Sauvages des
titres pour leurs terres ; s'ils avaient le droit de vendre leurs
terres, il est tout probable qu'ils deviendraient les victimes
d'individus mal intentionnés.

L'Isle de Manitoulin, me semble être un endroit bien
choisi pour un établissement de Sauvages. Je n'ai jamais
vu de meilleures récoltes du printemps que celles que les
Sauvages y font. Ils avaient aussi coutume de faire une
quantité considérable de sucre d'érable de la meilleure qua-
lité, qu'ils allaient vendre à Penetanguishine, Goderick et
quelques fois dans les villes américaines. Les Sauvages
non instruits vendaient le leur aux trafiquants qui leur don-
naient du whisky en retour. J'ajouterai que je ne connais
personne qui puisse donner de meilleurs renseignemens aux
Commissaires sur les affaires des Sauvages que le Capitaine
Anderson, maintenant attaché à l'établissement de Mani.
toulin.

APPENDICE No. 36.

Témoignage du Rév. F. O'Meara, au sujet des Sauvages à
M anitoulin.

1. Il y a déjà quatre ans et demi que j'ai commencé ma
mission parmi ces Sauvages ; durant cette époque, je les ai
vus errants sur les rives <lu lac Supérieur, et j'ai vu les
premiers pas qu'ils ont faits dans la civilisation à cet éta-
blissement.

2. A ce sujet mon expérience varie suivant les différen.
tes circonstances où se trouvaient les Sauvages parmi les-
quelS j'ai vécu sur .es bords du Lac Supérieur ; et dans cet
endroit où ils ont pu suivre leurs goûts pour la vie errante,
et où ils ont été exposés aux effets pernicieux des boissons
enivrantes, leurs progrès sous le rapport moral et religieux
ont été moins sensibles que dans les endroits où ils étaient
réunis, et où ils cultivaient le sol ; pour ces derniers, les pro-
grès sont frappans en vérité, et leurs habitudes d'industrie
ont marché de front avec leurs progrôs religieux.

3. Pas autant qu'on aurait pu le voir, si l'on eut suivi è
leur égard un bon système d'enseignement.

4. A l'endroit où je suis actuellement et où les Sauvages
sont réunis pour y recevoir une instruction régulière,· leurs
progrès ont été très encouragePnts, ce que l'on peut voir
par les changemens qui se sont opérés dans leurs disposi-
tions morales et sociales, et dans leur régularité à profiter de
tous les moyens que l'église à mis à leur disposition pour
leur avancement religieux etla promptitude avec laquelle ils
le soumettent à la discipline qu il faut imposer.

5. Décidément, oui ; ce que l'on peut voir dans la rigi-
dité avecjaquelle le Dimanche est observé parmi eux, et
qui est plus grande que celle que l'on remarque chez les
blancs qui possèdent les mômes avantages ; l'effet en est
aussi sensible dans leurs dispositions sociales, I en juger
(entre autres circonstances que l'on pourrait citer) par la
sainteté avec laquelle les liens du mariage chrétien sont
considérés par ceux qui ont été baptisés.

idice (T.) 'A. 1847.

6. Ils sont généralement sensibles aux bienfaits que le AppenGouvernement leur accorde en cherchant à les civiliser, et (T)ila expriment leur plaisir et leur reconnaissance lorsqu'ils Y
prennent les plana que l'on veut adopter pour leur avan-
cenent. 24,

7. Un bon nombre sur les rives nord du lac Huron, et
un plus grand riombre-encore dans l'intérieur du lac Supé-
rieur. Les premiers ont été constamment visités par le
missionnaire de cet endroit, et les vérités de notre sainte re-
ligion leur ont déjà été prêchés ; mais leur lenteur à profiter
des bienfaits inestimables du christianisme peut 'être attii.
bude, je crois, à l'influence des trafiquans qui, dansles affairel
qu'ils font avec eux n'épargnent pas les boissons fortes, et
au mauvais exemple que leurs montrent les blancs qui vi.
vent parmi eux.

8. La nominationd'un ministre qui porterait à leur inté-
rêt spirituel et temporel un intérêt vif et permanentqiý
travaillerait parmi eux et qui serait assisté de pieux ms-
tituteurs. L'exclusion de tous les marchands et autires blancs'
sans religion, ou du moins sans principes et sans caractère
strictement moraux, surtout de ceux qui sont portés au vice
d'ivrognerie qui a les consequences les plus pernicieuses lors-
que les Sauvages le voient dans des personnes attachées ati
Gouvernement, comme il arrive malheureuseinent que trop
souvent ; et faciliter l'impression des livres de religion et
autres pamphlets dans leur propre langue.

9. Autant au moins qu'en montrent généralement les en-
fans des blancs placés dans les mêmes circonstannees.

10. Tout ce qui peut avoir l'effet de répandre la con-
naissance des Stes. Ecritures parmi eux, ou de faire voir
que le Gouvernement désire qu'ils aient de bons exemples
dlans les serviteurs qu'il leur envoyont, puisqu'il est tenu de
leur instruction ; et par dessus tout une stricte attention à
l'éducation morale et religieuse, intellectuelle et industrielle
de la génération naissante, aura toujours, suivant moi, cet
effet.

11. Depuis que j'ai acquis quelque expérience dans les
afflaires des Sauvages, j'ai toujours considéré qu'une institu-
tion de cette nature, conduite suivant les principes salu-
taires du christianisme et sous la surveillance exclusive du
missionnaire pour la morale et la religion, serait absolument
nécessaire pour l'obtention de l'objet mentionné au numdro
10, savoir l'éducation de la génération naissante; et je tiens
d'autant plus à cette opinion qu'elle est le résultat des ex-
périences heureuges que j'ai faites sur une petite échelle :.
comme do raison, le système que l'on suivrait dans. cette
Institution varierait légèrement suivant les circonstances de
la mission dans laquelle il serait adopté. Mais'cotume règle
générale, je supposerais qu'un système qui partagerait-le
temps entre le travail du dehors, sur une ferme wodèle qui
serait attachée à l'établissement, (et le produit de cette ferme
paierait une partie des dépenses) et la routine ordinaire de
l'école, serait bien désirable. Mon expérience à ce sujetý
m'apprend (lue si cette institution n'est pas placée sous.le
contrôle le plus stricte, elle ne produira pas les fruits que
l'on peut en attendre. Afin que les filles puissent profiter
comme les garçons des avantages de cette institution, il
faudrait avoir une institutrice qui enseignerait à coudre et-à
faire ls ménage.

12. Plus que parmi les blancs en général, surtout pour
ceux qui ont à faire des choses qui sont dans lusage journa.
lier; tel que dans les métiers de charpentier, forgeron, cor,
donnier et lonnellier.

13. Ils sont plus exposés aux maladies do l'estomac.et
des poumons. On petit peut être en trouver la raison dans
l'usage immodé'ré des boissons fortes, dans leurs habitudes
errantes qui sont le trait caractéristique de leur manière de
vivre qu'ils ne font que d'abandonner; on peut en dire autant
de la scrofule et des maladies do peau qui sont très com,
munes parmi eux.

14. Mon expérience à ce sujet varie suivant les circons.
tances où se trouvaient les Sauvages parmi lesquels j'ai
résidé en différens tems sur les rives du lac Supérieur, où
ils ont conservé jusqu'à un -certain point leursihabitudes
errantes, et où ils ont de fréquentes tentations à Plivrogrierio.
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pendice Dans le cours d'une résidence (le près de trois annéés, les
décès étaient aux naissances comme 2 est à 1. Mais ici,
où les Sauvages sont établis sur leurs propres terres etoù ils
ne sont pas aussi exposée aux tentations, c'est tout le

[0 juin' contraire.

15. En faisant tout ce qui peut les engager à abandonner
leurs habitudes errantes; en décontenançant lusage des bois-
sons fortes, et par le précepte, par l'exemple et par l'auto-
rité ; en décourageant tous les Sauvagý, qui chercheraient
à s'établir dans des endroits où ils sont nécessairement ex-
posés à l'influence pernicieuse desblauce, ainsi qu'4n pré-
tant une stricte atténtion aux habitudes domestiques des
personnes attachées à -l'école d'industrie ; c'est d'elles que
l'on doit attendre tout le bien que l'on peut faire à la géné-
ration prochaine desadultes.

16. Ceci est beaucoup plus fréquent parmi les femmes
que parmi les hommes;, pour ces derniers, cela est bien
rare : tous les mariages qu'ont contractés les personnes qui
sont dans l'emploi. de l'honorable Compagnie de la Baie
d'Hudson, sont de la première description.

17. Les Métis me paraissnt géreralement sous le rap-
port du esractère, bien inférieurs aux Sauvages pur sang;,il
y a, compme de raison, quelques exceptions hpporables, mais
je n'en parle que comme le caractère général des métis. En
conséquence, ils font de bien meilleurs agens pour les com-
merçans qu'aucune des Sauvages' dont le sang n'est pas
mélé.

18. d'est tout le contraire; les enfans issus de ces ma-
riages mixte., sont, autanfque'jai pu l'observer, bien au-
dessous des Sauvages pur sang sous le rapport moral et
intellectuel.

19. C'est très souvent le cas.

20. Je n'en ai pas connu d'exemple.

21. Pas à ma connaissance.

22. Aucun que la sache.

23. Je croirais qu'il y en a bien peu, s'il y en a même
qui ont acquîi le degré de connaissances nécessaires à cette
fin ; mais je ne doute nulleinent qu'ils auraient cette capa-
cité s'ils avaient assez de connaissance.

24. L'établissement d'une école telle que celle qui est
mentionnée au numéro 1], me paraît de toutes les mesures,
celle qui est la plus calculée à produire des effets heureux
et permanens parmi les Sauvages; car ce ne sont point ceux
dont les préjugés et les habitudes se sont déjà incorporés
dans leur nature ntéme quidoivent en retirer les lus grands
nvantages, mais ce sont les enfans jeunes et ociles, tels
que ceux qui composeraient un établissement de cette nature
et qui seraient élevés dans des habitudes de diligence.

Quant à la distribution des présens, on devrait alopter
quelque plan qui devrait dispenser de la nécessité de réunir
un au si grand nombre de Sauvages en même teins et dans
un espace si étroit, ce qui, je n'en doute nullement, est la
cause de la grande mortalité qui règne parmi eux ; car le
germe du mal se communiquant,îe l'un i l'autre dans cette
foule immense-de six milles personines, campées sur quel-
ques acres de terrei est transporté dans leur- maison, et
produit la misère, la maladie et la mort.

Manitovaning, 2 Février, 1843.

Monsieur,

J'ai reçu la vôtre du 6 Janvier," me soumettant vingt-
quatre questions sur différens sujets qui ont rapport à la
condition temporelle et spirituelle de cette classe intéres-
santeparmi laquellefSjexerce mon ministère.

J'ai beaucoup de plaisir à vous. transmettre par la pre-
mière occasion, pour l'information des Commissaires nom-
niés pour s'enquérir des, afraires des Sauvages, les réponses

ci-incluses, contenant le résultat de l'expérience que j'ai Appendice
acquise durant les cinq années que j'ai passées parmi ce
peuple.

J'ai l'honneur .d'étre,
Monsieur,

Votre très obéiseant servjteur,
FREDERICK O'MEARA,

Missionnaire de l'église'd'Angleterre,
Manitowaning.

George Dyett, Ecuyer,
Secrétaire de la Com. des Sauvages.

24o Juin.

APPENDICE No. 37.

Témoignage du Rëv. S. Givins, au sujet des Mohawks de'
la Baie Quinté.

1. J'ai connu plusieurs Tribus Sauvages pendartýun
grand nonbre d'années; et depuis les onze erni.èrestfji
eu la direction des Mohawks de laDae 'Quinté.

2. Les .Tribus dont je parle ont fait de grands progrès C
car à ma connaissence ils ont 4té arrachés à l'état dégradé
de vagabondage ; ils ont été ré'unis dans dei villages et.opt
eu à participer ,en grande partie à tous- les. bienfaits, dix
christianisme. Ils ont aussi fait des.progès dans, l'indúso-
trie. Les Mohawks qui étaient sous mes soins étaientcon-
verlis avant que je sois arrivé parmi eux,;mais depuis' que
je les les connais, je crois qu'ils ont fait' des progrès sensi-
bles sous le rapport de la morale,, dla piété et de l'indus-
trie.

3. Les progrès que quelques uns ont faite en agriculture
sont très satisfaisans; ces progrès sont sensibles pour
pluaieurs, mais généralement parlant,.ils sont bien en retard
dans cette science utile,

4. Les progrès qu'ils fbnt sous beaucoup de rapports sont
consolans ; ils observent aussi strictement que les blancs, les
devoirs extérieurs de la religion, et il y en a un grand nom-
bre qui ont le bonheur de vivre d'une manière conforme &
leur croyance.

5. Je suis d'opinion que la religion a eu une effet très
salutaire sur les habitudes morales et sociales de toutes .es
Tribus qui an ont ressenti l'influence.

6. Plusieurs d'entre eux remarquent les progrès quils
ont faits ; tous désirent en faire.

7. Aucun des Sauvages de cet établissement sont payens i
il y a plusieurs Tribus sur la Grande Rivière et pXès de
Thames, et dans les contrées éloignées du continent.J'ap-
prends par mes confrères, que les eflforts que l'on a faits
pour leur conversion auraient été pour la plupart çouronnés-
de succès, s.i les Sauvages avaient eu les .moyens de profiter
des leçons qu'ils recevaient. Le manque de moyens, et le
mauvais exemple do professeurs qui, n'étaient chrétiens
que de niom, parmi led Sauvages comme parmi les .blance,
sont les principales causes del'inu. e.

S. La nomination de missionnaires uti auraient'assezde
talons et de dispositions pour veiller sur eux 'comme sur les
membres <le leurs qpropres familles, et l'établissement d'él-
coles pourlos enfans, et surtout de pensionnats unissant le
travail manuel à l'instruction,,où les enfans pourraient 'rce-.
voir une éducation'êomplète-

9. Les instituteurs que nous avons, m'informent et j'ap-
prends que c'est leýcas, que les, enfans Sauvages ont autant
d'aptitude pour les connaissances, (toutes chosesd'aieurs
égales) que les enfitns des blancs. Lignorancode la,l.n
gue arnglaise, que l'on enseigne dans leurs écoles, est,, un
grand obstacle à;1erP: avancement'; quand il' possèdent cýtte
langue lettrs progrès sîit"satisfaisans.

10. On devrait encàuréer l'indiistrie'parini lÁ populaiori
des adultes, en leur fdtirnitánnt l9 noyens de devenliu fr-å
miers.' ,Ceci aurait l'effet, de leurfaire abandonniir.leurs.
mauvaises habitudes, et rendre leur condition meilleure. Og
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o devrait séparer les enfans des parens et leur enseigner les 19. Il ne s'en présente pas un cas ici, et il n'y en a pas Aphabitudes d'industrie. i depuis plusieurs années.
11. L'expérience m'a convaincu, que dans l'étlat où s Dtrouvent les Sauvages, les êcoles du jour sont bien insufli- 20. Dans cet établissement, c'est assez rare ; et quand

santes pour répandre l'éducation. Le plus souvent il n'y cela arrive, je crois que la Tribu la considère comme une,
a pas de moyen de faire assister les enfns régulièrementldisgràce.
aux écoles. Les maisons des Sauvages sont bien dissémi-e
nées ; la pauvreté et l'insouciance des Sauvages, dans plu- f1. Les Sauvages peuvent ester en justice, Mais étant
sieurs cas sont tellement grandes, qu'ils sont dans l'impossi- exempts de la taxe, is ne peuvent pas:exercer la franchise
bilité de procurer à leurs enfans uns nourriture et des habits électorale. Je ne connais rien qui puisse les empêcher
convenables pour leur permettre d'assister réguliérenientl d'exercer les droits de sujets, excepté pour la qualification
aux écoles. Le temps est souvent mauvais, les chemins des propriétés qui n'est possédée que par un seul individu.
impraticables, et les parens ont bien peu de volonté de les
y faire assister. Le seul plan donc qui existe pour leur 22 Aucun dans cet établissement.
procurer une éducation systématique, c'est d'étahlr des pen-
sionnats, parmi eux. Les enfans devraient y être envoyés 23. Je pense qu'il serait imprudent du leur accorder ces
de bonne heure ; on les enlèverait ainsi à la funeste influcuîce privilèges, avant qu'ils soient plus capables ; quoiqu'il y ait
de leur famille et on les élèverait avec soin dans des habi- quelques Sauvages en état de juger de ces matières, la gé-
tudes d'industrie et de religion. En attachant une ferme à n6ralité ne l'est pas.
cette école, on pourrait y employer les enfans avec beau- . .
coup de profit, et ils contribueraient beaucoup à payer les -4. Je suis d'opimon qu'un changement dans , Pemploi
dépenses. Les garçons devraient apprendre toutes les des presens dans quelques-uns des établissemens, pourrait
branches de culture sous les soins d'un maître expérimenté; étre introduit avec avantage en faveur de ceux qui désirçntet les filles (en leur procurant un nombre convenable de faire des progrès dans l'agriculture. Les paiemens'et les
vaches et do moutons) pourraient apprendre les divers de- presens, comme ils sont aujourd'hui distribués parmi les'
voirs dit ménage. J'ai longtemps désiré l'établissement Sauvages d'ici ont, je le crains, trop souvent leffet; d'erinou-
d'une institution semblable pour les enfans de cette mission. rager l'indolence, on les mettant on état de trouver une sub-
Il y a deux ans j'ai tracé un plan qui devrait étre soumis sistance misérable, sans trop de travail.
aux puissantes sociétés d'église en'Angleterre, mais j'ai lei
regret de dire que bien qu'il fut accompagné de la recom- Autrefois les paiemens des terres se faisaient en marchan
mandation de lévêque, il ne fut suivi d'aucun résultat, par- dises comme les présens, mais comme ils recevaient dejà
ce qu'il avait plus de rapport aux'intéréts temporels des Sau des effets de la même description, on crut que l'on devait
vages qu'à leur avancement spirituel, ce qui n'était point du les convertir cri argent ; et lorsque je fus nommé à cettc
ressort le la société. Après l'approbation qu'elles voi- mission, Sir John Colborne me pria de prendre ces présens
lurent bien lui accorder, je fus encouragé à adresser une en charge afin d'en tirer le meilleur parti pour l'avantage
comrrimication à ce sujet à Sir P. Maitland, autrefois Lieu- des Sauvages et les faire servir à leur avancement.
tenant-Gouverneur du Haut-Canada, que je lui tranemis
l'automne dernier, par l'entremise d'un ami, dans le dessein Ce devoir, j'ai cherché à le remplir au meilleurdo ma
de le publier et répandre en Angleterre, avec pespoi' qu'a- capacité ; mais j'ai le regret de <lire que chaque individu
vec la gràce de Dieu, il pourrait attirer l'attention de quel- ayant droit à une partie egale.do ces argens et demandant'à
ques riches individus en faveur <les jeunes gens de ma mis- l'employer à sa volonté, il n'y a pas la quatrième partie
sion. Si je reçois une copie de li communication j'aurai des rentes qui soit employée à l'acquisition de choses utiles
'honneur de la soumettre à la considération <les commis- aux familles, tandis que lQ reste est employé à payer des
saires. dettes qu'ils ont contractées imprudemment, et pour cela ils

- sont obligés <le sacrifier leurs biens, ou'se pourvoir à l'heure12. Un grand nombre de Sauvages ont montré de lsapt- du besoim de toutes les choses nécessaires à la vie, tandistuie pour les nts, c i apprenant disz pr rens métiers dans les- que s'ils s'employaient à la culture, ils pourraient sans tropquels il; ont f'ait assez dc arogrès. Plusieurs sont <le bons d'effort d'industrie relever aisément leur condition. Quel-charpentiers ; d'autres sont troq adroits comme tailleurs de que peu satisfaisant que soit le mode d'employer ces argenispierre et coce raçons ; d'autres sont cordonniers, forge- et quelque trouble qu'il m'occasionne, il est cependant bienrons et conducteurs de moulins ho m cie. Les 'cemmes oirt meilleur que celui par lequel on confierait l'argent à la plusplus industrieuses que. les hommes; elles s'occuent à faire part d'entre eux, ou par lequel on leur donnerait une plusdes balais, des nalisi, <es mitaines, es soutlier s dcite- grande quantité de marchandisesqu'ils n'en ont besoin,commelerauil, etc. pic. plusieurs <'entre elles font les habits de cela se faisait autrefois. Dansle premier cas,ilsen font souventleurs failles. un mauvais usage, et leurs familles un soufllrent : et dans
13. Je pense que la santd les Sauvages dans cet établis- le second, ils vendent les efflets biens au-dessous de leur va-

soment est aussi bonne que celle des blancs leurs voisins. leur; mais en suivant lottes leurs transactions, je réumsis à
1empêcher beaucoup d'injustices que l'on veut commettre à14. Depuis que je connais les Nfohawlcs, leur nombre leur cîétriîient, et j'atsure à leur famille la juste valeur on,a toujours augmenté quoi que cette augmentation n'ait été ler d aint, eurs r fme lasjuste vale en

que graduelle. Je pense que la diminution des Sauvages iagent. Dans plusieurs cas, je me susi donné le trouble de-
qui ne sont pas convertis à l'avangile a été très grande et leur acheter des animaux ; j'ai réussi quelques fois, et les
je ne doute pas qu'elle le soitencore aujourd'hui ; en consê- personnes ont u les conserver avec avantage; mais très
quence de leur dénuement et dc leur mauvaises habitudes. souvent, ces animaux sont péis fauto de fourage, ou par
Mais je pense qu'en Mhorchant, òn trouvera que dans presque les mauvais traitements, ou (comme c'est genéralement le
toutds les Tribus Sauîvages (lui se sont converties au chris- cas) ils les ont perdus pour leurs dettes.
tianisme et qui ont aidopté les habitudes de la pivilisation,
la population va eni nogm(rrentaint. Les paiemnens ôtant une dJette do la Couronne aux Sau-

1. populatinfat n îî isntani e a s vages, je ne puis dlire jusqu'à quel point le Département desP n. Les bienfaits uc dlristinnise et de la civilisation Sauvages ou le Gouvernement peut, sans leur consentement,l'arrêteront avec beauîcoup d'efficacité. changer le mode de ces liemenq, et je ne pense pas qu'il16. Les mariages de cette sorte se rencontrent rarement y auirait une méthode pus satisfaisante pour eux que d'en
dans cette établissement. Il y a plusieurs bîlancs mariés à faire une distribution annuelle à laquelle chaque individu par-des femmes Sauvages, et il n'y a qu'un seul exemple d'un ticiperait. Mais quant aux piésens qui ne sont qu'une gra-Sauvage qui se soit marié à une femme blanche. tification de la Couronne au lieu de les accordèr en la même

quantité à chacun d'eux, leur fournissant ainsi les moyens17. D'après plusieurs exemples, <luei les Mohauivîts, je îlà vivre dans l'indolence et tous les vices qui 1'acconmpa-suia porté à croire que les métis adoptent plus facilement lesmanières et les habitudes <es blancs que le Sauvage pur gnent, on devrait les employer comme des aiguillons hTlin.mang; mais je nie vois peint que leur caractre ou leur con- dustrie parmi tou'tes les Tribus situées comme le lont les
duit msiconsidérablement amélioré. Mohawks de la Baio Quinté, qui ont de bonnes terres etite se soit aqui ont les moyens de se supporter par leur travail.18. Dans les cas qui so présente ici, pas considérable-

ment. Ceux qui le desirent reçoivent leur part en argent.

s
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Je ne pense pas qu'il serait prudent de mettre maintenant
entre les mains des Sauvages les moyens d'exploiter eux-
mmes leurs terres. Il serait bien mieux, comme mesure
préliminaire et comme substitut aux présens, de prendre
parmi les Sauvages un ou deux individus respectables et
capables, (ou nommer des blancs, s'il est plus à propos)
pour avoir soin d'un certain nombre d'attelages et de
voitures en état d'érre employés à la.culture. On devrait
engager au mois les jeunes Sauvages industrieux pour
manoeuvrer ces attelages et voitures sous la direction du
Surintendant qui y pourvoirait. On devrait faire con-
naître aux Sauvages que toute la terre qu'ils défrichent et
qu'ils entourrent de clôtures, sera semée à leur profit et que
la semence leur sera mème fournie s'ils le désirent. De
cette manière l'homme serait réco:npensé à proportion de
son industrie; les récoltes se feraient bien et dans une
bonne saison ; les terres seraient encloses d'une bonne
manière ; et la part qui retournerait entre les mains du sur-
veillant, formerait, déduction faite des dépenses,. un fonds
pour rencontrer les besoins imprévus. Dans peu de temps
avec ce système, toutes les terres qui forment aujourd'hui
les communes, seraient labourées; les chefs de famille tra-
vailleraient avec plus de zèle, et seraient par là mis en
chemin de bien faire ; ceux qu,' auraient fait le plus d'effort
pourraient recevoir des attelages et voitures et autres choses
nécessaires à leur établissement, après que l'on se serait as-
suré qu'ils n'ont point de dettes et qu'ils sont en état de pour-
voir à leurs animaux. Sous ces circonstances il est très prohl.
able qu'ils réussiraient, et ils trouveraient dans la rente royale
une ressource permanente. Dans l'été ceux qui sont in-
dustrieux auraient beaucoup h faire, et dans l'hiver, ils
pourraient s'employer à faire des perches, à bucher du bois
de corde sur la terre qu'ils ont l'intention de défricher, et
leurs animaux pourraient le mener au marché.

Une autre suggestion que je prendrai la liberté de faire, et
qui,je conçois, serait d'un grandàavantage pour les Molawks
de la Baie Quinté, c'est cèlle-ci : - Il est vivement à
désirer que les Sauvages aient un marché convenable sur
lequel ils peuvent vendre les articles qu'ils ont à vendre, au
lieu de les colporter par le pays et sur lequel ils pourront se
procurer tout ce dont ils ont besoin pour leurs amilles ou
pour leurs terres. Dans les magasins des campagnes les
marchandises se vendent à un prix exorbitant, et ces petits
marchands ne peuvent résister aux tentations auxquelles
l'ignorance ou le besoin des Sauvages les expo6ent.

Le Gouvernement pourrait remédier à cela, en autorisant
une personne d'un caractère reconnu, et qui serait au fait
des affaires, à commencer un commerce sur un endroit de
la réserve où l'on pourrait bâtir un quai pour les bateaux-à-
vapeur. Par ce moyen ils auraient un bon marché pour
leurs bois, et los Sauvages trouveraient dans cet article une
grande ressource et des profits considérables. Aujourd'hui,
par absence de ce marché, des personnes de la rive opposée
traversent sur la glace et viennent commettre des dépréda-
tiens sérieuses dans les bois, après en avoir obtenu la per-
mission de quelques Sauvages imprudents, pour une légère
considératinn (souvent pour des boissons fortes) et de cette
manière, il est enlevé tous les ans une quantité considé-
rable de bois, sans aucun profit pour la nation.

Si l'oit pouvait engager une personne de cette description
(et il y on a qui désireraient beaucoup commencer ces affaires
avec un jeune Sauvage dont les habitudes et l'éducation le
qualifieraient à cet égard) il pourrait faire te commerce géné-
ral avec les établissemens d'alentour; fournir aux Sauvages
à des prix raisonnables les app-ovisionnemens de toute es.
pèce, et leur donner un prix satisfaisant pour tous les arti-
cles qu'ils auront à vendre. Le missionnaire do l'endroit
ou l'officier Surintendant des Sauvages pourrait voir A ce
que les Sauvages soient traités avec justice. La seule diffi-
culté ou le seul obstacle qui s'opposerait à ce plan, c'est le
manque de capitaux ; mais comme les parties ne pourraient
pas donner de caution,peut être ne trouverait on pas d'ob.
jection à y placer une certaine partie des fonds des Sauva-
ges, et je.suis certain que ce serait rendre un service essen-
tiel aux Sauvages.

La dernièresuggestion quo j'oserais faire, relativement à
l'avancement des gens qui sont placés sous mes soins, ce
serai l'établissement d'un pensionnat dont j'ai déjà parlé.

45

On ne devrait point perdre de temiis à l'dtablir; et s l'appel Appendiçe
que je fais aux amis des Sauvages en-Angleterre&n'ese ps
entendu, j'espère humblement que le Gouvernementnous
donnera les moyens d'en faire immédiatement l'essai sur une
échelle convenable.

Le -tout est très respectueusement soumis aux- Commis
saires par,

etc., etc., etc.

(Signé,) SALTERN GIVINS,
Missionnaire des Mohawks

de la Baie Q.uinté.

Tyendenaga, 23 Jai)vier, 1843.

APPENDICE Nor 38.

Témoignage du Rdv. Peter Jones, au sujet des Sauvages de
la Rivière Crédit.

Réponses aux questions proposées par les Commissffires
nommés pour s'enquérir des affaires des Sauvagea
on cette Province.

1. Etant Sauvage du côté de ma mère, je connais très
bien les habitudes, les coutumes et les manières des Saur
vages de la nation des Chippaouais, à laquelle j'appartions.

La Tribu ou Clan dans laquelle j'ai, été élevée est appe-
lée Mississagas, qui veut dire Tribu de l'Aigle, vu que leur
signe ou totam est l'aigle. J'ai aussi vécu petidant plsieurs
années parmi les Sauvages Mohawks sur la Grande Rivière
qui m'ont adopté.

Depuis que j' ai commencé les travaux de missionnaire,
j'ai beaucoup voyagé au milieu de toutes les Tribus sauva-
ges du pays, et en conséquence, je connais parfaitement
bien leur état passé et présent, mais comme je fais partie
des Sauvages de la Rivière Crédit, je limiterai à eux seuls
les remarques que j'ai à faire.

2. Avant l'année 1823, époque à laquelle je me conver-
tis au christianisme, les Chippaouais, et dans le fait toutes
les Tribus étaient dans l'état le plus dégradé: ils étaient
payens, idolâtres, superstitieux, ivrognes, mal propres, et
indolens ; ils erraient d'un endroit à un autre, vivant dans
des cabanes et subsistant de la péche et de la chasse.

Depuis leur conversion au christianisme, il s'est opéré
des changemens étonnans; le paganisme, lidolàtrieý et la
superstition ont disparu, et le vrai bien est connu et adoré.

Ceux qui sont chrétiens sont aujourd'hui sobres et con-
parativement propres et industrieux; ils ont formé des
établissemens où ils ont des lieux <le culte et des écoles, et
ils cultivent la terre.

3. Un grand nombre d'entre eux ont fait beaucoup ,de
progrès dans l'agriculture, mais pas comme ils auraient dû
lu faire, s'ils avaient été établis sur leurs propres lots de
terre.

Les Sauvages de Crédit ont formé un village et quelques-
uns d'entre eux ont nécessairement à faire un mille ou deux
pour se rendre à leurs terres, ce qui entrave beaucoup les
progrès.

Avant leur conversion, bien peu d'entre eux semaient
môme le maïs ; mais aujourd'hui un -gtand nombre sèment
dû.blé,' de l'avoine, des pois, du maïs, despatates et d'au-
tres végétaux ; plusieurs font du foin et ont do petits
vergers.

Je trouve que les Sauvages de la vile de 'Muncey ý sont
bien en arrière de leurs frères de Crédit ious'le rpport de
l'agriculture.

4. Ils ont fait de grande progrès; plusieurs d'entre euxç
répètent les prières, les dix cémmandëmens et:le symbole
des apôtres; ils connaissentaussi esprincipaux mystères d
notre amnto relgion.
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Je leur ni traduit le livre de le. Genèse, les évangiles de('rM Mathrieu et Jean, et d'autres parties des Stes. Ecritures ; ils
les ont maintenant entre leurs mains.

24e Juin. Ils ont fait quelques progrès dans le chant, et ils sont as-
sez bien nu fait dem règles de la musique sncrée, et ils ont
un livre de cantiques traduit dans leur propre langue, ils s'en
servent constamment.

blancs ; et je crains que cela provienne do leur ancienne Àmanière de vivre, lorsqu'ils étaient exposés à la fatigue et àPPia faim, qu'ils portaient des fardeaux pesans, qu'ils se li.
vraient à l'intempérance, et le mal qu'ils se faisaient les uns eles autres lorsqu'ils étaient en ivresse ý ces choses ont cau. 24
sé plusieurs cas de plitysie dont la génération actuelle souf-
fre beaucoup.

. van eur conversion au christianisme et leur civi-5. Le christianisme a fait beaucoup pour améliorer leurs lisation, leur nombre diminuait rapidement. Les Sau-habitudes morales, sociales et domestiques. Avant leur vages disent qu'avant l'arrivée des blancs dans ce paysconversion, les femmes n'étaient considérées que comme leurs ancètres vivaient très longtemps, élevaient de grandesdes esclaves; elles faisaient les ouvrages les plus difliciles familles, et qu'ils étaient exposés à bien peu de maladier,et les plus fatigants ; maintenant les hommes traitent leurs
femmes à leur égal ; ils portent eux-mêmes les triddeaux les Dans mon opinion, la principale cause de leurs maladieplus pesans, tandis que les femmes ont soin des enfans et du est due "introduction parmi eux de maladies contagieuses,mnenage. telles que la petite vérole, la rougeole et la coqueluche ; ils6. s sont trs sensibles aux progrès qu'ils ont fait, et ils beaucoup souffert de ces maladies parce qu'ils n'en con-

6lissont très econ isansie r cux p squ 'il s ont uit. eils naissaient ici la nature ni le remède ; et exposés aux ventesont très reconnaissans envers ceux qui les ont instruit. I et aux mauvais temps, ils prenaient du froid qui augmentaitdésirent encore faire des progrès à la vue des blances qui leurs amaladies et qui en enlevaient ainsi des milliers.possèdent bien des avantages et des priviléges qu'ils n'onte
pas, Le goût excessif qu'ils ont pour les boissons fortes et le

m nque de soins et de nourriture convenables pour les en-7. Il n'y a point de payens à Crédit, Alnwick, lac Rîce, fans et les mères, ont aussi beaucoup contribué à diminuerlac Mud, l'Isle aux Serpens, lac Balsam, aux Déiroits de leur nombre.
Simcoe, à Coldwater, à St. Clair et à la ville des Moraves ;
mais il y en a à la ville de Munrey, quelques-uns à Sau- Cependant je suis heureux de dire que cette mortalité a.geen, à la Grande Baie et à la Grande Rivière. Je pense beaucoup diminué depuis qu'ils ont abandonné leurs an-que tous les Sauvages de PIsle Walpole sont payons. Il y en ciennes manière de vivre.
a quelques-uns parmi les Onéidas (lui sont établis sur la ri- J'ai gardé un régistre du nombre des naissances et dèsvière Thames, à Muncey, et un certain nombre de Potta- décès qui ont e lieu parmi les Sauvages de la Rivissnère Cre-wa-timies qui erent çàet là dans les contrées de l'ouest etqui dit durant plusieurs les dernières années; leur nom-sont dans le plus déplorable état de pauvreté et de dénue- bre est resté stationnaire durant les premières années qument. 

suivirent leur conversion, mais durant les quatre ou cinq.
On a cherché à introduire le christianisme chez la plu- dernières années, il y a eu une légère augmentation parpart des payens par le ministère de missionnaires de difié. suite des naissances.

rentes dénominations religieuses, mais surtout par le moyen J'ai aussi observé dans les autres Tribus que plus léd'instituteurs pris parmi les natifs, poque depuis laquelle ii jouissaient des bienfaits de la ci-Les obstacles qui s'opposent à leur conversion viennent de vilisation, reculait, meilleure était leur santé et plus nom-l'attachement profond qu'ils portent pour les habitudes breuses leurs familles.
de leurs ancêtres, et leurs préjugés contre la religion des 15. Dane mon opinion, le meilleur moyen d'arrêter la-lancs. le suis heureux (le pouvoir dire que le mission- mortalité parmi les Sauvages, c'est de répandre le goût denaire Wesleyen, aidé par des instituteurs Sauvages, ont tou- l'industrie et des habitudes régulières parmi eux; et d'avoirjours réussi jusqu'à présent à introduire le christianisime un hon médecin pour chaque établissement. J'en ai vuparhi les Sauvages. un grand nombre souffrir beaucoup et mourir faute de soins

S. Dans mon o inion le meilleure médicaux.
p , moe e1JM r Pandrela relgion parmi eux, ce serait d'instruire quelques-uns des C'est aussi mon opinion, que lea mariages contractésJeunes Sauvages dans le but d'en faire des missiornaires ou entre les membres do diffrentes Tribus, auraient l'fra tdes instituteurs, vû qu'il est bien connu que le bien que d'augmneiter leur santé ; plusieurs petites Tribus sont Ge-l'on a déjà fit parmi eux a été principalement le résul- tuelleient dégénérées, pnrcequ'ils ont toujours continué àtat des travaux les missionnaires et d'instituteurs Saur- se marier avec les nrom bres des mêmes Tribus. Delà la

v . nécessité de rassembler toutes les Trrbus afin que les ma-9. Si l'on considère qu'on jes instruits dans une langu nagea mixtes soient plus frquens.
qui est étrangère à la leur, ils montrent autant d'aptitude 16. Quand les Européenq arrivèrent pour la première.que les emîfiaîs des blancs, fois dans ce pays, c'était une coutume parmi les blancs de10. L'âtablissemnent de bonnes écoles d'industrie et la prendre une femme Sauvage, mais aujourd'hui cela arriveréunion dans trois ou quatre établisseinens des divers Tri. rarement. Autant cque je puis coniattre, il n'y a que deuxbus qui sont disséninées ; ce lui épargnerait beaucoup de 01 trois blancs mariés àdes femmes Sauvages et à peri prèsdépenses au Gouvernement et aux sociétés dles missions ; le même nombre de Sauvages mariés u des femmeset en même temps on aurait plus de facilités à les instruire blanches dans toutes les Tribus.dans tout ce qui peut tendre à proimouvoir leur avancencnt' 17. Je pense qu'il y er n ; lei métis sont on général plusgénéle rol. ý1enclins à la vie domestique et sociale. J'ai toujours trouvé.qu'ils sont plus prompts a embrasser le christianisme et la1t Je réerai respectueusement les comN issires : na civilisation que lo Sauvage pur sang, qui dans son état delettre à ce sujet, à eux adressée le 21 Nuve bre, 181 2 oi i liberté considère le travail des mains trop dégradant pour
oitre de ce <lie j'ai déjà dit, je suis hreureux (IL pourvoir s'y1 livrer.ajouter tous les enfians Sauvages qui ont reçu leur éducation s'y
dans les acadéimies ont pu devenir des tmisioirnaires out des 18. Je penqe qu'i le sont, surtout, sors le rapport (leinstituteurs et sont maintenant très utiles dans leur emploi. leur santé et de lir coni titi

12. Ils sont très ingénieux, et je connais plusieurs Sair-
vages qui sont devenis d'assez bons ouvriers avec un peu,
or méme sans iisiruction. A la mninsion do Crédi t il V a
deux ou trois charplntiers, et un cordonnier. A Muncey
Dous avons in rgeron, quelques charpentiers et tailleurs.Avec tu peu plus d'instructions ils dcv:endralicnt d'exceýl-
lais ouvriers ; le seul obstacle que Je renarque cri eux,
c'est le manqua d'application à leurs études.

13. D'après les observations que j'ai failesje suis porté àvoire qu'en général ils n'ont pas aussi bonne sanié que les

19, Je n'en vois pas dàexemple dans toutes les Tribus
que je connais.

20. Ces choses ne sont pis aussi fréquentes que lorsque
SSarivage était alJar1onn à l'ivrognerie ; et quand cela

arrive, les Sauvages y voient un grand péché, et la mère
perd sa réputaion d'honnte femme.

2l. Aucun à mn connnissancc, excepté la protection de
la li dntjouissent également les aubains qui peuvent venir
oi résider dans aucune partie des dômaines de Sa Majesté.

1
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Je sais fermement convaincu que pour améliorer la con-
dition des Sauvages, on devrait leur accorder tous les droits
civils et politiques des sujets anglais, aussitôt qu'ils seront
capables de les comprendre et excercer.

22. Je n'en connais aucun.

23. Dans mon opinion, plusieurs des Sauvages de Cré.
dit et quelques-nns. dans d'autres établisseme'ns, ont assez
de connaissances pour exercer quelques-uns de ces droits,
tels que ceux de voter à l'élection des membres du Parle-
ment, à celles des officiers deTownships, etc., etc., et sié-
ger comme jurés.

24. Je suggéreraie très.respectuensement:-

(I.) L'importance qu'il y a d'établir une école d'industrie
dans la ville de Muncey, ausssitot que cela sera praticable,
ain que l'on ne retarde pas léducation de la génération nais-
saute.

(2.) Je crois que pour répandre l'industrie parmi les Sau-
vages, on devrait former des sociétés d'agriculture dans cia-
que établissement et offrir des prix à chaque individu qui
excellerait dans une branche de culture. Ceci créerait sui-
vant moi un esprit d'émulation qui produirait d'excellens
résultats.

(3 ) Pour former tin établissement sauvage, je pense que
chaque famille devrait être placée sur un lot de terre conte-
nant 50 à 100 acres de terre, et les limites de chaque lot
devrait être définies et établis.

(4.) Je suis d'opinion qu'il en résulterait un grand avan-
tage si le Gouvernement accordait des titres aux Sauvages,
leur assurant à eux et à leur postérité pour toujours la pro.
priété de leurs terres.

En faisant cette suggestion, je n'entends pas dire qu'il se-
rait prudent d'accorder des titres à chaque Sauvage, mais à
toute la Tribu, ce qui leur serait très avantageux. Aujour-
d'hui ils n'ont aucun écrit du Gouvernement, et ils expri.
ment souvent les craintes qu'ils ont qu'à quelque époque fu-
ture, ils viennent à perdre leurs terress ; et je suis persuadé
que dlanus quelques cas, ces craintes ont l'effet d'arrêter leur
esprit d'entreprise et leur industrie. En représentant l'in-
convenient qu'il y aurait ti accorder des titres à chaque Sau-
vage, je pense que dans le même temps il serait bien bon
d'accorder àceux qui sont sobres et industrieux, lorsqu'ils
auront ac'quis assez de connaissances sur la valeur des pro-
priétés, et qu'ils auront établi leur caractère, des titres pour
leu-s terres.

(5.) Le pouvoir des chefs est bien dimrérent de ce qu'il
était autrefois quand oi écoutait leurs conseils et qu'on leur
accordait une obéissance aveugle. Le mal était alors puni,
et le coupable se soumettait sans murmure ; mais j'ai le cia-
grin de (lire qu'aujourd'hui un grand nombre de jeunes gens
rient des efforts que font les chefs pour arrêter le vice et
l'immoralité ; et je suggérerais humblement que si la légis-
lature dans sa sagesse prenait le sujet dans an considération,
et passerait une loi pour incorporer les chefs comme
conseillers, et les surintendants du lDépartement des Sauva-
ges comme garJiens, on pourrait adol)ter des réglemens pour
anméliorer la condition do plusieurs Pribus Sauvrges dans
cet!e Province, tels que l'adoption d'un code moral de lois,
l'accomplissement du travail ordonné par le statut, les ré-
glemens où sujet des clotures, etc., etc.,

(6.) Je pense qu'il serait vivement il désirer qu'il fut fait
quelque chose pour les Pottawatimies, qui errNnit dans ces
endroits. Ils sont dans un état de grande pauvreté et dêCra-
dation et sont un fléau pour les blancs dans tous les endroits
où ils vont. Ces gens n'ont poini de terres.dans cette Pro.
vince, vû qu'il sont récemment arrivés des Etats-Unis. Je
suggérerais ci convenance de les-picèor dans des endroits
ou l'on pourrait faire des offorts pouri les civiliser et les con-
vertir au christianisme.

(7.) Portant un vif intérêt au bien être des Sauvnges de
la ville de Muncey, qui y'résident, je prends la liberté d'ap-
peler l'attention des Commissaires à leur condi.ion. , C'est
ui peuple intéressant, sincèrement attaché au Gouverie.

ment Anglais, et pendant la dernière guerre américaine, il Appendi'ce
contribua beaucoup à la défense de cotte Province. Si le (T.)
Gouvernement pouvait faire quelque chose pour ces Sau-
vages, comme par exemple de leur aider dans l'agriculture, 24e Juin.
je pense que ce serait leur faire beaucoup de plaisir et ce
serait leur donner les moyens de se civiliser. Ils ne reçoi'.
vent aucune rente du Gouvernement et n'ont, par consé-
quent, aucun moyen de voir à leur avancement.

(8.) Quant à la manière d'employer les présens, je prends
la liberté de dire que le mode que l'on suit actuellement
plaît beaucoup aux Sauvages, et je ne pense pas que l'on
pourrait améliorer ce plan. Il, est vrai que l'on pourrait se
dispenser de quelques articles qui seraient remplacés par
d'autres plus convenables, cependant la différence serait si
faible qu il serait à peine nécessaire d'entreprendre ce chan-
gement aujourd'hui.

Je suggérerais respectueusement la convenance de distri-'
buer les présens aux Sauvages dans leurs établissemens
reepectifs; cette mesure empêcherait certaines Tribus d'a-
bandonner leurs. maisons et leurs récoltes (très souvent à
leur grand détriment) pour aller recevoir les présens de la
Reine à des distances très considérables.

(9'.) C'est mon opinion que les rentes qui sont payées aux
Sauvages pour les terres qu'ils ont cédées à la Couronne
devraieçt étre employées à promouvoir l'agriculture et l'édu.
cation parmi eux.

(10.) Que le produit de la vente de leurs terres devrait
être placé d'une manière sûre, et l'intérêt en provenant
payé tous les ans aux Sauvages, ci employé d'une manière
à améliorer leur condition.

(11.) Je suggérerais humblement la convenance de ren-
dre tous les ans des comptes détaillés des recettes et dép6n-
ses de ces rentes et du produit de la vente de leurs terres ;
et que ces comptes fussent soumis aux Sauvages en conseii
pour leur information.

Maison de la mission de Muncey, près de Delaware,,
21 Novembre, 1842.

Messieurs,

Je prends la liberté de vous transmettre ci-inclus, pour
votre considération, copie de ma lettre au Dr. Luckey et la
réponse que ce monsieur a faite au sujet de l'école d'indus-
trie à Missouri.

D'après la connaissance que j'ai acquise du caractère
sauvage et d'après mes observations personnelles, j'en suis
venu à la conclusion que ce système d'éducation suivL
dans nos écoles élémentaires a été très insuffisant.

Après avoir assisté à ces icoles, les enfans rentrent
dans les maisons de leurs parens, dont un grand nombre
sont des chrétiens bons et pieux, mais qui, cependant, con-
servent encore un grand nombre de leurs anciennes habitq.
(les ; en conséquence, les bonnes leçons que les enfans te,
çoivent aux écoles se trouvent cri grande partie neutra
lisées dans leurs familles..

Il est notoire que les parens en général exercent peu ou
point de contrôle sur leurs enfans, et qu'ils leur laissent
faire ce qu'ils veulent. Ainsi abandonnés à eux-mêmes,
trop souvent ces enfans errent dans lep bois avec leurs arcs
et leurs flèches, ou accompagnent leurs þarens dans leurs
excursions de chasse. Ces écoles causent encore un autre
grand mal> lorsqu'ils en sortent; ils ont le travail en ave4-
sion et adopténît naturellement la maniére do vivre de letrs
parenq. Sous ces considôrations, je désire vivement qu'il
soit établi des écolès <'industrie parmi mes gens, en sorte
que los enfans puissent être élevés dans des liabitutdes d'in-
dustrie et puissent se rendre utiles.

Je ne vois rien qui puisse faire échouer ce plan i et com-
me l'école établie au Missouri répond à toutes les espéran-
ces de ceux qui l'ont établie,.nous pouvons en, toute'sùreté,
êoncluire que le même siccès couronnera cette entrep'ise
parmi nos Sauvaccst

11 V ictorioe. Appendice (T.)
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Appendlice Je suis heureux de vous dire que tous les Sauvages avec
(r) lesquels j'ai conversé, approuvent hautement ce plan, et

sont très désireux de voir cette école en opération mimé-
diate.; ils sont préis à remettre leurs enfans au contrôle et à

24e Jio la direction des instituteurs.

Je prends aussi la liberté de dire dans mon humble
opinion, que si l'on ne fait rien à cet égard, les Sauvages
resteront toujours à demi civilisés, et continueront à être à
charge au Gouvernement Anglais et aux sociétés des mis-
sions. Mais au contraire si le tout-puissant bénit no3 ef-
forts, je ne vois pas pourquoi l'on ne réussIrait point à re-
lever leur condition, de manière qu'il serait de bons sujets
pour notre mère puissante, la Reine, et qu'ils deviendraient
un ornement à la société. Je n'entends pas dire que les
efforts que nous avons faits pour civiliser et convertir au
christianisme les enfants do la forêt, aient été tout-à-fait
infructueux. Au contraire, je me réjouis de dire que nos
travaux ont été couronnés de succès et ont été bénis de
Dieu, puisque nous les avons convertis du paganisme au
christianisme, et que dans plusieurs do nos établissemens
de missions nous avons un grand nombre do Sauvages qui
sont industrieux et qui cultivent la terre au meilleur de leur
capacité. Ces personnes, par principes religieux, ont aban-
donné la chasse, et ont tourné leur attention vers l'agricul-
ture ; mais nous avons observé, qu'en général, partout où
ces motifs manquent, le Sauvage est attaché à ses ancien-
nes habitudes.

Je souhaite donc sincèrement que notre Gouvernement
qui s'est toujours montrd un père indulgent pour la race
sauvage, prenne ce sujet en sa considération favorable et
nous prète une main secourable pour obtenir cette fin.

Quant aux moyens je suggdrerais qu'une partie des dé-
penses fut prise sur les paiemens faits à même les terres des
Sauvages, et l'autre partie fut payé par une allocation que
le Parlement accorderait au Département des Sauvages, Je
ne puis m'empécher de croire que l'on sauverait une
grande partie de ce montant si l'on diminua'it les dépenses

-du Département ; au reste vous et le Gouvernement sav'nz
mieux cela.

La société des missionnaires Wesleyens de la conférence
du Canada qui désire voir ces institutions en opération, prê-
terait probablement tout son aide à les établir et main-
tenir.

Je ne saurais faire une estimation correcte des dépenses
nécessaires pour ériger ces batisses, les meubler, leur four-
nir des ustensiles d'agriculture, des animaux, des livres, etc.,
vû que cela dépendra <le l'étendue de l'établissement. Je
pense qu'une école qui pourrait recevoir cent élèves n'exi-
gerait pas plus do £1,500 à £2,000 courant pour rentrer en
opération.

Je prends la liberté de vous informer que lorsque je fus
en Angleterre, en 1838, je soumis ce sujet au Secretaire
Colonial, Lord Glenelg, qui voulut bien transmettre une dé-
pêche soit à Lord Durham, soit à Sir George Arthur, recom-
mandant au Gouvernement colonial de prendre le sujet en
considération, et de faire s'il était possible, quelque
chose pour promouvoir le bien-être des Tribus Sauvages.

Si vous n'avez point vu cette dépêche, il serait peut-être
bot pour vous de l'obtenir ,parce qu'elle vous fournira quel.
ques informations à ce sujet, et fera voir le profond intérêt
que le Gouvernement de Sa Majesté ressent pour les Sau-
vages (le ce pays.

Vous verrez dans la lettre du Dr. Luckey, qu'il n'était
pas en son pouvoir le fournir les informations que nous
demandions et je partage son opinion sur la convenance
qu'il y a d'envoyer quelques personnes à leur établissement
dans le Missouri, pour obtenir les informations nécessaires.

J'ai l'honneur d'être,
Messieurs,

Votre très humble et obéissant serviteur,
(Signé,) PETER JONES,

Missionnaire et Chef Sauvage.
Aux honorables

Commissaires sur les affaires des Sauvages,
etc., etc., etc.

Kingston.

Maison de la mission de Muncey, A
Prés de Delaware, 25 Oct. 1842.

Révd. et cher monsieur,

J'ai appelé l'attention du Gouvernement de Sa Majesté
et de la Conférence du Canada sur la convenance d'établir
des écoles d'industrie,ou comme on les appelle générale-
ment dans ce pays, des écoles de travail manuel parmi les
Tribus Sauvages.

Les deux parties semblent convaincues de l'itportance
et de l'utilité de ces écoles, et désirent vivement qu'il en
soit établi. 'Mais avant cela, ils désirent obtenir sur le su-
jet toutes les informations qu'ils pourront avoir; et comme
vous étiez l'un des agens préposés à l'établissement de l'é.
cole qui est maintenant en opération dans le Missouri, je
suis autorisd à correspondre avec vous, et je considérerai
comme une insigne faveur, (et je suis certain que ce sera
servir la cause du christianismo et contribuer au bien étre
des propriétaires primitifs de l'Amérique du Nord) de rece-
voir de vous, aussitôt que vous pourrez me les envoyer,'les
détails concernant les points suivants qui ont rapport à votre
établissement à Missouri:-

1. Quelle est la description des bâtisses, Font elles en bri-
que ou en charpente ? Quelles en sont les dimensions, et les
dépendances?

2. Quelle est le coût des bâtisses et des ameublemens 1-
Quelle serait la ditférence dans le prix, pensez-vous, entre
une bâtisse en brique et une en charpente de même gran-
deur?

3. Quand l'école est elle entrée en opération ?

4.. Quelle étendue de terre l'établissement possède-t-il,
quel en a été le prix, et combien en est-il cultivé ?

i5. Avez-vous une école séparée pour les garçons et pour
leot filles ?

6. Combien employez vous d'instituteurs, de fermiers et
d'artisans et quel est le salaire que chacun d'eux reçoit ?

7. Quels métiers les jeunes Sauvages apprennent-il le
mieux.

8. Quels sont vos règles et réglemens: et quelles sont vos
récompenses et vos chatimens ?

9. Combien y a-t-il de garçons et de filles logés et ha-
billés dans l'institution.

10. Avez-vous de la difficulté à avoir des parons le nom-
bre d'enfans qu'il vous faut?

11. A quel àge et pour combien -d'années prenez-vous
les enfans?

12. Combien de chevaux, de boufs et de vaches faut-il
pour un établissement de cette nature.

13. Quelle est la dépense annuelle de tout l'établissement.

14. Quelles sont les récettes annuelles provenant du tra-
vail des enfans, des fermiers et des artisans.

15. Y a-t-il quelque espoir que l'institution se soutiendra
d'elle-même ?

16. Où prenez-vous les fondepour soutenir l'école ou les
écoles?

17. Quels progrès les enfans ont-ils fait dans leurs études,
les. métiers, les habitudes d'industrie, la conduite et la pro-
perté ?

18. J.es parens des enfans que l'on instruit dans les éco-
les, sont-ils content de cette institution i

Nous recevrons avec plaisirtoutes autres info-mations que
vous voudrez bien nous donner à ce sujet. Avez-vôus quel-
ques rapports imprimés que vous pourriez nous envoyer
sur les progrès et l'avenir de l'école 1-

(T.ï
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J'ai été longtems d'opinion que pour compléter la civi-
lisation des Tribus Sauvnges, il fallait établir parmi elles des
écoles do'travail manuel bien réglées ; et je serais très
heureux d'apprendre que vous trouvez mon opinion cor-
recte.

Vous apprendrez avec plaisir que nos Sauvages chrétiens
désirent beaucoup avoir des écoles et sont prêts à nous
aibandonner leurs enfans pour quo nous leur donnions une
meilleuro inslruction. Espérant procliaininent uno lettre
dic vous,

Je reste, Rèvd., et cher Monsieur,
Votre tout dévoué

PETER JONES.

Au Révd. Samuel Luckey, D. D.
Rochester,

Etat de New-York.

Rochester, 4 Nov,, 184,.

Rôvd. et cher monsieur,

Je regrette beaucoup de no pouvoir vous satisfaire sur
tous les points que vous mentionnez au sujet de l'école des
Sauvages dans locomté do Missouri. L'établissement et
le fonctionnement pratique de cette institution furent sou-
mis à la considération de la conférence do Missouri, et je
n'en ai jamais reçu de rapport détaillé. Cependant le
rapport ofliciel du Gouvernement national ei parle d'une
manière bien favorable. Elle commença ses opérations il
v a peut être deux ans avec un peu moins do cent élèves ;,
et j'ai entendu dire, lorsque 'ni quitté Nev.York, il y a en-
viron un an, quo l'on était sur le point de recevoir out le
complément (100 garçons je crois et 75 filles) et que toutes
les Tribus désiraient vivement y envoyer leurs enfans
qu'ils avaient de bonnes récoltes, qu'ils élevaient diverses
espèces d'animaux, et qu'ils réussissaient aussi bien qu'ils
'avaient jamais espéré. J'ai souvent entendu parler d'une
manière gènêrato dleur prpriV4, mais jç r' bu cun
détail.

Dans lo fait, précismnenît avant de quitter Nev-York, je
me rendis à Washington dans le but d'obtenir que do sein.
blables institutions fussent établies parmi les Tribus du sud,
où j'appris' que les ofliciers du Gouvernement considéraient
que lessai que l'on en avait fait avait été couronné de suc-
cès, et promirent de faire tout ce qui était on leur pouvoi.r
pour mettie ce plan à exécution si l'on pouvait obtenir la
coopération des Sauvages.

L'intérêt que je portais dans cette nfaire 'Hait celui-ci
-L'expérience des nmissionnaires avait démontré que les
écoles locales parmi les Sauvages ne produiraient pas tout
le bien que l'on pouvait désirer; durant le jour les enfans
venaient aux écoles et s'en retournaient le soir pour re-
prendre les habitudes des Sauvages; que pour répandre la
civilisation parmi les Sauvages il fallait élever les filles
comme les garçons dans ces habitudes ; at que pour y par.
venir, il était important dé les placer dans un établissement
domestique bien réglé,les y garder pendant un certain nombre
d'années pour leur apprendre les diverses branches d'indus-
trie, et leur ftairo acquérir les élémens de l'éducation prati-
que. -Ils députèrent feu le lév. MI. Johnston, Surinten-
tant des mission3 dans cet endroit pour exposer leurs vues

au Bureau de New-York. Le résultat fut qu'il fut nommé
une commission chargée de se rendre à Washington pour
demander la coopération du Gouveri'ement général, dans
cette entreprise. J'eus l'honneur d'être nommé Commis-
saire do la part du Bureau. Nous soumîmes au Secrétaire
de la guerre, l'officier proposé à cela, un état détaillé de
notre plan qui est maintenant parmi, les documens déposés
entré les mains du Bureau de New-York. Conmeý de rai-
son, je ne sauraismon rappeler tous les détails de ce plan :
l'esquisse suivant peut vous en donner une idée. On dévait
avoir uno ferme de 1500 à. 1000 acres ; on dévait ériger
une maison et des dépendances, sur une échelle économi-
que, sullisante potir und ferme de cette nature,: avec un bon
cultivateur comme, Surintendant. Il devait y avoir je crois
trois établissemens d'artisans, avec des petites blitisses pour
lés familles des artisanstsavoir, une pour le forgeron, une
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pour le cordonnier et une pour une espèce de charpentier Appendice
et menuisier. Outre ces bâtisses, il devait y en avoir deux rp.)autres, une pour les garçons et l'autre pour les filles, ca-
pables toutes deux de les loger, de leur servir d'écoles, etc.,
et celles des filles ofl'rant l'occasion de faire tots les tra- 24e J ún.
vaux intérieurs du ménage. Dans cette dernière, il devait
y avoir une matrone et toute l'assistance dont elle peut
avoir besoin ; dans la première, un instituteur qui pourrait
suivre les enfans pendant leurs travaux des champs. Si
je me le rappelle bien, celle les garçons devait contenir
cent enfans, et l'autre soixante et quinze. Il était
entendu que toutes les personnes attachées à l'institution
resteraient dans l'établissement en la même manière que
s'ils étaient des apprentis qui désireraient apprendre leur
métier. Il était entendu qu'ils ne devraient passer quo
peu de temps, pas plus de quatre ou cinq heures par jour à
leurs études, et le reste du temps, soit sur les terres, soit
dans les boutiques suivant leurs désirs. Les filles, outre
leurs études devaient sous les soins do la matrone appren-
dIr à faire le ménage, à coudre dans les onvrages commu-
neb, filer et tisser, etc. Co sont là les principaux traits
du plan, autant que je puis me le rappeler, qui fut soumis
au président et au secrétaire, lequel après avoir reçu l'as-
sentiment, fut renvoyé à la conférence de Missouri pour
être mis à exécution. Jusqu'à quel point elle a suivi ce
plan, et en quoi elle en a d@vié, c'est ce que je n'ai
pas les moyens <le savoir. Nos propositions étaient de
bâtir en brique, et c'est ce qu'ils ont fait, je crois
le bois est indtubitablement à meilleurmarché h peu près par
tout ailleurs; quand il est en abondance,il est à meilleur mar-
ché, à moins que la brique ne soit aussi it un prix bien bas. Je
crois que l'on a calculé qu'il faudrait entre $10,000 à
$14,000 pour les bâtisses et autres choses nécessaires pour
mettre l'institution en opération. Le nombre des attelages et
<les animaux dépendra des circonstances. Si l'on cultive plus
(Io grains que de foin, il faudra moins d'animaux et plus
d'atteloges et le contraire. Le secrétaire nous a dit que si l'on
pouvait prendre des arrangemens avec les Sauvages, 'e
Gouvernement accepterait des terres en échange de ce qu'il
faudrait pour cette institution. Je n'ai point appris si l'on
avait l'ait cela ou si l'om 'avait acheté lesacteres. Je ne, suis
point juge du urx dte acrrs on caeiala ; nais il est iupor-
tant que l'on choisisse une terre sur laquelle on puisse cukti-
ver la plus grande variété possible de grains. J'ignore si ce
que j'ai dit peut leur être de quelque utilité. Quant auxl.è-
glemens intérieurs de-l'établisseinent, au nombre d'Institu-
teurs, aux dépenses, aux produits, aux profits, etc., etc. ; il
n'y a pas moyen de les constater, je crois, excepté cepen-
dant en s'adressant au Surintendant, mais je ne le connais
pas. Si vous pensez à adopter ce plan, peut être serat-il
mieux de venir visitei l'école. Il apprendra plus par ses
yeux qu'on ne peut lui en communiquer par écrit, et cela
serait plus qtue payer ses dépenses et son trouble. Avec
toutes mes prières pour le succès de votre glorieuse entre-
prise.

Votre tout dévoué,
S. LUCKEY.

Au Rév. Peter Jones,
etc., etc., etc.

APPENDICE No. 39.

Témoignage du Rév. D. Right, au sujet des Sauvages de la
Rivière Crédit.

1. J'ai été tout-à-fuit intime avec ..ces Sauvages depuis
que j' ai l'âge de connaissance, je suis né à Ernestown et
j'ai toujours vécu parmi eux.

2. Jusqu'à ces dernières années, ils étaient payens; sur-
tout les Objibewu'ays. Depuis que nous avons des mission-
naires parmi eux, le changement a été pour le mieux à tous
égards.

3. A cet égard, leurs progrès n'ont pas égalé 'Mes espé-
rances,.surtout pour les'raisons lo. que leurs terres sont
très pauvkes; 2o. qu'ils n'ont point de titres pour leurs ter-
res, quoiqu'ils les attendent depuis longtems; 3o..qué dans
plusieurs cas, leurs terres ont été transprtées'à d'âùirès
personnes après qu'ils y avàint fait des amélioraion, on-
sidérables.
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4. A l'exception do trois ou quatre hommes, lts le 2. Lorsqu'en 1826, ils s'êtablirent au villige de la mission
adultes de cette mission sont des communians réguliers (le des Sauvages de lia Rivière Crédit, ils embrassèrent tous le
notre église, et la plupart sont trè pieux.christianism et ont toujourrs depuis amélioré eurs dispo.

nsitions morales et religieuses ; plusieurs d'entre eux ont pris
5. Paisiblement sous tous les rapports, ils vivent cn des habitudes d'industrie, de properti et de moralité, bien 21 hJ

grande paix entre eux. qu'il reste encore beaucoup à faire.

6. Oui, ils comparent souvent leur état passé avec celui
où ils se trouvent aujourd'hui et semblent très reconnais-
sants envers Dieu et leurs amis, qui ont su les préserver de
leur ruine.

7. Il n'y en a pas dans cette station, quoiqu'il y en ait
je crois, sur d'autres réserves.

S. Les établir sur do bonnes terres, fonder des écoles et
les aider à pratiquer l'évangile.

9 et 10. Oui; plusieurs dans cette école, épellent, lisent
et écrivent bien. 1o. En les protégeant contre les blancs
sans principes. 20. Ne point nommer comme agent, surin-
tendant ou attaché nu Département des Sauvages, des per-
sonnes dont la conduite ne s'accorde pas avec l'évangile.

11. Le système du travail manuel sous la direction du
fermier industrieux et capable.

12. Oui ; les métiers de forgeron, cordonnier, tailleur et
meublier.

13. Il y a près de deux ans que je suis ici, et durant cette
intervalle il n'y a qu'un adulte qui soit mort dans cette sta-
tion ; leur santé est généralement aussi bonne que celle des
blancs leurs voisins.

14. Dans cette mission, il y a eu, depuis que les mis-
sionnaires vivent parmi eux, une augmentation graduelle,
nonobstant un certain nombre de jeunes gens et de jeunes
femmes qui se sont établis dans d'autres missions. Ils lier-
dent un grand nombre d'enfans à cause du peu de soin qu'ils
en prennent avant et après leurs naissances.

15. Oui ; en les encourageant à abandonner leurs habi-
tudes errantes, et en leur donnant tout le bonheur possible
dan lere m!iZrn et-

16 et 17. Il y a bien peu (le Sauvages qui se marient
avec des femmes blanches, mais il y en a ici un grand nom-
bre des deux sexes, et je vois bien peu de diîtèrence dans
leurs enfans.

18. Ils semblent ambitieux de paraître respectables, et
imitent les blancs dans leur manière de vivre.

19. Je n'en connais pas d'exemple ; c'était le cas avant
que l'évangile fut connu parmi eux.

20. Je n'en ai connu qu'un cas depuis que je suis ici, et
c'était par un blanc.

21. Je ne connais qu'un seul Sauvage qui jouisse des
privilèges civils des sujets britanniques; il n'y a pas de ma-
gistrats ou autres officiers civils parmi eux.

22. Je n'en connais pas, bien que je pense qu'il devrait
y en avoir.

23. Oui; je pense qu'ils l'ont, et je crois quà l'on de-
vrait les encourager.

24. Je pense que l'on devrait lotir accorder leurs présens
régulièrement, et à -aussi peu de frais que possible, etc.

APPENDICE No. 40.

Témoignage du Dr. Anderson, au sujet des Sauvages de la
Rivière Crédit.

1. J'ai connu plusieurs des Sauvages de la Tribu des
Chippaouais ou Mississagas depuis 1822, ils erraient alors
dans les forêts ; et à quelques exceptions près, ils étaient
tous payens -ou n'avait aucune connaissance du christia.
iisme.

3. Plusieurs des Sauvages labourent assez bien ; nais il
yen a beaucoup qui se contentent encore de cultiver des
petits champs de maïs, de patates et autres végétaux dans
leurs jardins ; les femmes qui travaillent plus fort que les
hommes font la plupart de Vouraga avec leurs pioches.
Mais si l'on compare la manière dont ils cultivent aujour-
d'hui avec l'ignorance presque complète où ils étaient de
ces travaux avant leur établissement, on verra que les pro-
grès sont frappants.

4. Souo les ministres et instituteurs miéthodistes (qui sont
les seuls directeurs dans cet endroit) ils assistent réguliè-
rement à leur chapelle et sont tranquilles et attentifs durant
le service Divin. Depuis qu'ils sont établis, MM. Peter et
John Jones et M. Evans et autres ont traduit dans leur
langue plusieurs parties du Testament ancien et nouveau ;
tous les jeunes gens et un grand nombre des vieillardo
peuvent le lire ; et tous les jeunes gèns des deux sexes
apprennent l'anglais.

5. A quelques exceptions près, ces Sauvages parais-
sent être paisibles, inoflensifs et très honnêtes je crois. Ils
vivent dans les termes les meilleurs avec les blancs qui les
environnent ; et entre eux, quoique je sois tous les jours
au milieu d'eux, j'ai à peine entendu une querelle ni même
une dispute ; et depuis quelquei années, il y en a bien peu
qui se soient livrés à l'intempérance quoiqu'avant leur,
étabblissemneîît l'ivresse fut très commune parmi eux..

6. Je pense que beaucoup des Sauvages qui résident ici
désirent faire des progrès, et ils paraissent tous reconnais-
sant pour les avantages qu'ils possèdent., Quelques uns
des hommes paraissent indolens et indigl'êrens aux progrès
et semblent préférer leur ancienne manière de vivre aux
travaux de l'agriculture.

7 I 'y point de payen dans cet étblieemes ; il
professent tous le christianisme. Je pense que les egforts.
des méthodistes (surtout de M. Peter Jones) ont été bieit
grands et ont été très heureux pour leur conversion et leur
civilisation.

8. Je pense que l'on ne saurait faire rien de mieux que
d'employer comme instituteurs, des Sauvages bien instruits,
qui se trouvent en certain nombre dans la Tribu des
Chippaouais ; ou bien des blancs, si l'on pouvait on trouver
qui pourraient parler leur langue avec facilité, pour les
employer comme ministre, et des jeunes gens intelligens
dont on peut trouver un grand, nombre que l'on pourrait
choisir parmi eux et que l'on instruirait pour être ministres,
ou instituteurs.

9. Je pense que les enfins sauvages ont autant <l'apti-
tude que les blancs à acquérir des counaissances ; mais par
suite des habitudes de leurs parens, ils ont beaucoup moins.
de restrictions..

10. Mon opinion est que le meillbur moyen d'améliorer
la condition des Sauvages, serait de leur donner de bons.
instituteurs sous le rapport de la religion, de l'agriculture et
des arts mécaniques, qpi auraient alors les enfans sous lenr
contrôle exclusil, après les avoir; éloignés de leurs parens
pendant un certain tems ;. vut que les vieux Sauvages ou du
moins plusieurs d'entre eux ne.pourraient point forcer leurs
enfans à assister à l'école. Car malgré tout ce qui a déjà,
lté fait, un grand nombre d'enfans et (le jeunes gens, qui
se comportent d'ailleurs très bien, passent une grande partie
do leur tems à errer dans les bois avec leur fusil ou leur
arc et lours flèches ou penchés sur la rivière avec leur
flèches, bien moins pour se procurer du gibier ou du
poisson que pour passer agréablement une partie do la
Journée de la même manière que le faisaient leurs pères ;
et ils continuent ainsi à entretenir ces habitudes d'oisiveté
qui retardent tant l'amélioration de leur race..

11. Lors de l'établissement des écoles d'industries jisiî
souvent conversé avec quelques-uns des Sauva|es les plus
intelligents et je suis convaincu que le meilleur modo serait,
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d'on avoir une clans chaque établissement où il y aurait un
nombre suflisant dl'Sauvages ; que chagqe village eut de

g grando4 bàtisses qui serviraient do boutiques où les appren-
tis apprendraient leurs métiers, tels que ceux de cliarpen-

um tiers, da menuisiers, le cordoniers, de tailleurs, etc.; et
pour les travaux de l'agriculture il devrait y avoir une
étendue suflisante.de bonnes terres, avec tous les ustensiles
d'agriculture nécessaire. On devrait cliuiir des hommes
d',ieergie et de moeurs, et les jeunes gens seraient placés
sous leur contrôle. On devrait aussi placer les jeunes filles
sous le contrôle de bonnes institutrices, et les engager pour
un certain tems. Je ne pense pas qu'il puisse y avoir
d'objection à ce mode de les y obliger, parce que ce serait
les ichers eux-mêmes et les hommes marquans de la Tribu
qui les y forceraient, et qui sont en état de prévoir tois les
avantages. Par cette méthode on romperait ces vieilles
habitudes d'oisiveté, communes aux deux sexes et qui sont
de si grandes entraves à leurs progrès ; et ces habitudes'
finiraient par ôtre oubliées et se perdre. Je pense que des
blancs sans connaître même les langues sauvages pour-
raient très bien être choisies pour enseigner les métiers et
l'agriculture ;- mais non pas pour engigner la religion.

12. Les Sauvages qui sont établis ici montrent pour
les arts autant d'aptitude que les blancs. Je connais quel-
ques charpentiers, cordonniers et forgerons qui sont d'ex-.
collens ouvriers: je considère qu'ils sont les égaux des
blancs dans tout, excepté dans la manière dont ils ont été
élevés.

13. La santé des Sauvages dans le village n'est pas
aussi bonne que celle des blancs leurs voisins; et
les raisons en sont évidentes, le le village des Sauvages
est situé presque immédiatement sur le marais que for-
ment les eaux stagnantes à l'embouchure de la Rivière
Crédit ; les émanation (lui en sortent produisent les fièvres,
les fièvres biiieuses remnittentes. et iutermittentes qui sont
très sévères dans certaines saisons de l'année et quoique
rarement fatales elles laissent le germe d'autres maladies.
20 les Sauvages habitent aujourd'hui (le bonnes maisons
chaudes, mais ils conservent encore les maladies ; et par
suite de la mauvaise conduite qu'ils tiennent dans leur
riason en no fournissant point à leur famille la nourri-
turè sufsante, ils sont obiigé, d faie de nouvolles ex.
péditions do chasses, et s'abriter encore dans leurs
anciennes cabares avec leurs femmes et leurs enfans quii
ls accompagnent ; et trop souvent ils perdent une partie
de leurs familles par les nialadies, ou les ramènent malades
au village. J'ai vu beaucoup de maladies et de mortalités
provenant de cette cause: beaucoup de décès ont encore
lieu par suite de l'ignorance et de la négligence des pareins,
(le la mauvaise. nourritiire, et de la misère qu'ils endurent.

14. Ces Sauvages ont augmenté, mais très lentement.
Quand ilb s'établirent ci 1826, ils étaient en tout environ
230 ; et le recensement qui a été fait dernièrement
n'a pas donné plus de 250. Cependant ils passent conti-,
nuollement d'un établissement à un autre, en sorte qu'il est
très difficile d'on constater exactement le nombre.

15. Le moyen serait de leur procurer de bonnes terres à
cultiver et de les éloigner dles marais; de les encourager à
cultiver le sol, leur apprendre à mieux faire cuire leurs
viandes, A étre plus réguliers dans leurs repas au lieu le
vivre comme ils vivcnt aujourd'hui, quelques fois repus de
nourriture animale, et d'autres fois dans la disette la plus
complète.>Par cette Irrégularité un grand nombre d'enfrans
meurent de et de phtysie dès l'âge le plus tendre,
tan.dis qu'autrement ils auraient atteint lge mûr.

10, Dans ce village, il y a pltsieurs exemples de blancs
qui se sont mariés avec des frmrmes Sauvages, et des
femmes blanches qui se sont mariées avec des Sauvages.

17. Les enfans issus de ces mariages sont encore pour la
plupart trop jeunes pour que l'on puisse les observer;..mars
s'ils paraissent différer des enfans Sauvages pur sanug, j'at.
tribueruis toute cette différence à.la différence d'éducation.
Je crois que le Sauvage est naturellement ausski intelligent
que le blanc.

18. Dans le petit nombre de mariages mixtes qui ont eu
lieu ici; la condition des enfuns'oestcertaineiient meilleure
que:cello d'un grand nombre denfans Sauvages par rapport

à la proporté et la régularité des parons, surtout quand la Appendice
mère est blanche ; lorsque les enfans aussi ont appris de (T.)
bonne heure la langue de leur mère, ils peuvent aussiparaître
à un Anglais plus intelligent qu'un enfant ordinaire parmi les 24e juin.
Sauvages.

If9. Depuis quelques années; on n'a pas vu un seul cas
de concubinage entre un blanc et une femme Sauvage, cette
conduite ne serait pas même tolérée un seul jour-; s'ils ne
se mariaient pas, on les chasserait du village.,

20. Avant que les Sauvages fussent établis, il naissait
beaucoup d'enfans illégitimes parmi eux. Mais depuis qu'ils
sont établis, je n'en ai vu lue trois cas, et la femme b'est
vue mépriser par ses pareins et ses amis.

21. La propriété des terres des Sauvages étant en comí-
mun entre eux, et n'étant point une propriété pleine et
entière, et les Sauvages corùme tenanciers ne payant point
la taxe des propriétés, ne jouissent d'aucun des droits poli-
tiques des blancs, qui ont droit (le propriété ou qui sont te-
naniers. Mais au meilleur de mna connaissance, ils ont toue
les droits civils des blancs, sans être cependant de vrais,
sujets anglais..

22. Je ne puis répondre à cette question..

23. Je pcnse que plusieurs Sauvages ont maintenant assez
de connaissance et d'håbileté pour exercer tous les droits
politiques et civils des blancs, et qi'ils seraient tous dans
cet état s'ils avaient été convenablerient intruits.

24.. On devrait placer les Sauvuges sur de bonnes lerror,.
afin que l'on puisse leur faire une résidence fixe et agréable,
et sur des terres assez étendues pour qu'ils puissent se 1ih
vrer avec profit à l'agriculture- Mais quant à l'emploi des.
présens, je ne saurais à ce sujet rien dire autre chose, si ce
n'est qu'ayant souvent parlé de cela avec les Sauvages les
plus intelligens, je suis porté à croire que les présens dé
bagatelles, de fusil, do poudre et do plomb, qui n'ont què
l'etet de les encourager à perdre leur teme, devraient être.
discontinués, et que lon devrait les remplacer par des arli,
clos et autres choses utiles aux métiers et à l'agriculture.

APPENDICE No. 41.

Téioignage du Rév. W. Case, au sujet des Mississagau.
de Alnmvek.

Conversion des Sauvages Mississagas dans le voisinage de
Belleville, Kingston et Ganaroque ; leurs bâtisses et
établissemens sur lisle aux Raisins.

C'est dans le mois de Février 1826, que l'évangile fùt
prêché pour la première fois aux Mississagas dans le voisi-
nage do Belleville. Ils comptaient alors 130 âmes. Dans
le cours de l'année tous ces Sauvages embrassèrent le chris-
tianisme, abjurèrent le paganisme, reçurent le baptême et
formèrent un peuple meilleur et croyant. Dans Pété de 1827,.
ils furent rassemblés sur l'Isle aux Raisins à six milles ie
Belleville, où ils commencèrent à cultiver et à avoir des
écoles. Dans le même été, les diverses bandes de Missis-
sagas dans le voisinage de Kingston et Cananoqiuey au nom-
bre d'environ soixante-dix âmes, embrassèrent la: religion
chrétienne, se rendirent à lIsle aux Raisins, reçurent le
bapteme et se joignirent à leurs frères, formant uncorps de
200 âmes. Ils résidèrent onze ans sur cette isle, vivant
en partie des produits dujardinage et do l'agriculture, et en
partie du produit de leur chasse r leurs bâtisses étaient faites,
de piècés de bois et avaient 16 et 18 :pieds,, avaient une
couverture simple et des cheminées en pierre, et ont été
bâties en partie de leurs propres mains, et en partie aux
frais de la société des missionnaires méthodistes. Plusiérs
de ces maisonsYfrent bâties chaque année et se nonttrent
à la fin au nombre de vingt-trois. On y ajouta une grande.
bâtisse de 24 à 30, pieds pour servird'église etd?école.; une
auira chambre pour une école suivant le plan des écolesdes
enfans ; ainsi qu'ui hopital pour le, malades, ,uirebnutique
'de forgeron, de-cordonnier, et une litissë de 24 à 40 ýied&
poute.l menuisier et le meublier.
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21e Juin.

J'aoissances, Nior!alilés, ./4îug.'entuations.
Depuis 1826, 17 as, il est lit........ 153 eifamnis.

M ort............ 129

Fa:sant une augmentation de......... 24 aines.
J'ai à remarquer qfue sur ces décès 5S étaient des adul-

tes nés avant 1826, ainsi l'augmentation par les iaîsancesi
depuis 1826, est de 82.

Ecoles.
Lors de l'établissement de ces Sauvages sur lIsle aux

Raisins, on établit parmi eux une école de luis les journ,
une école ilu dimanche et une école conduite d'après le
système de Pestalozzi. Ces deux premières ont continué
jusqu'à ce joui', avec luelques légères interruptions ; les
élèves ci général ont l'ait des progrès dignea d'éloges,
plusieurs inéioe ont excellé. Leurs progrès on thit d'écri
cure, de lecture, d'arihmétique, de géogriphlîie et de gria m-
maire anglaise, égalent ceux des enfans des blancs qui
jouissent îles mmes avantages. On a choisi des jeunes
gens parmi eux dont on a fait des iistititeirs dns les
écoles des Sauvages ; d'autres sont devenus interprètes et
prêchent l'E vaigiie.

Ecoles de Travail Mlanud.
Depuis quatre ans on a ouvert une école où l'on ensei-

gne lo travail manuel, ce systèmo réunit à la fois les
avantages d'une instruction élémentaire à celle do l'écono.
mie domestique. Les filles apprennent à lire et à écrire ;
on leur apprend aussi Parithmnétique, la géographie, ainsi
qu'a conduire un ménage, à filer, coudre, tricoter et à
prendre soin d'une laiterie. Ce dernier établissement pos-
sèdent sept vaches.

Alderville, Février, 1843.
A S. P. Jarvis, EcIyer,

Sur. cin Clc'des it'. des Sauvages.

./1élioralions.
*Ja quantité île terre que les Sauvages ont défrichée est

do'einviroi...... 400 acres
Ils ont ...... 8 paires do Beufrs.

" ••••••.. 2 chevaux.
'4 .... . Il vaches.

...... 21 jeunes animaux.
Une grande quantité de colons, poules, canards, etc.

Ils ont ..... 8 charrues.
tg ...... 6 herses.
ec ...... i charrette.
94 ...... 2 waggonu.

12 traînes à bSufs.

Pendant leur séjour sur l'Isle aux Raisins, on a employé
un meuiblier, un forgeron, un cordonnier et un tailleur, pour
enseigner ces divers métiers aux Sauvages. Quoiqu'on
ait trouvé difficile do tenir les élèves à l'ouvrage, et que
cette entreprise ait entrainé îles perles considérables, néan-
moins, les Sauvages ont montré une rare ingénuité et ont
acquis une connaissance de ces diverses branches de mé-
tiersqui leur a été d'une grande utilité depuis qu'ils sont
établis à Alnwiclk, où il n'y a pas encore d'ateliers. A
présent, il n'y ei a gu'un qui exerce pour vivre lu métier
de menuisier et le charpcntier ; mais d'autres travaillent do
tems à autre comme tailleur, et fabriquent et réparent des
charrues, des horses, des waggons, etc. Une boutique de
forgeron serait d'un grand avantage dans l'établissement.

Em igration à .lnwick. Les garçons sont instruits dans les mêmes branches que App
Après avoir été instruits pendant douze années, et avoir lts filles; on leur en'oigne lia grammaire anglaise, et à

acquis beaucoup (le connaissance dains l'économie domietti. certnineîs heures fixes on leur tonne des leçons sur la
que, en sorte qu'ils étaient capables de fornier de bons cul- mnière dle cultiver une fermne, labourer, faire les récoltce,
tivateurs, ils vinrent dans le printenps de 1838 s'établir On a établi dans cette vue une fermo modèle de la conte-
sur leurs terres dans ce Tovnsiip, où ils ont toujouIs résih lilh o île de 50 acres. Les élèves au nombre de douze,
dé depuis. Ils occupent une éteidie de -terre d'environ 1sont logés et nourris dans la finnille du mriissionnaire, et
3600 noies que leur a assignée Sir Jolin Colborne et qui est vètus aux frais (o Ia Société des Missionnaires, ils sot tous

civisée en lots d 50 acres chaque, sur laq'îollo il y a 36 habillés ci étolle filée par les jeunes filles Sauvages.
hâtisses érigées ; ces maisons sont placés >ur les deix côtés, Pendant les quatre dernières années trente et uno fillesdii chein i n nulle et de:mi en louguieur, avec une chapelle 0et quatorze garçons ont reçu l'instruction dans cette école.un presbyttre, et des chambres pour une école danis Ie L'instiituur actuel est un Sauvage iiistruit dans l'école cdecentre ; sur ces 36 maisons, 22 sont ci chrpento de IS1 a ilmission et cette communication est dle lcriture de l'un3(j pieds chacune avec des poteaux de i pieds ; elles sontde sus élèves, à lexception de cetle page.lambrissées à I'extérieur, divisées ei trois chambres dans le d
bas, latiées, platrées, 4 tenétres de 20 verres chaque en;bus, Ils ont, néanmoins, plusicurs faiblesses ou défauts (tue
et une fenêtre de 12 veres dans la clambre, une chîemîîi- nous devons déplorer, parmi lesquels on doit signaler le
née en brique, et une couveilture en bardeaux i elles furenit nanque d'industrie ; à quelques exceptions près, ils ont
biies dans l'été de 1839. Les quatorze autres maisons onti ,du goût pour la vie criante et vagabonde, ce qui leur fait
les mêmes dimensions, sont faites ci pièces île bois équarries 1 perlro la meilleur partie de la saison pour les travaux des
sur deux faces, liées cnse.mble, enduites de mortier entre les icIaimîps. Le but de la société a été de remédier a ces
pièces à l'intérieur et à Pextérieur et sur le méme plan quicabus et de relever leurgaractère, en établissant une école
les îmisons de charpente ; elles furent bâties ci 1842. Ils d (e tiaval menuel, et une t'erme modèle. Un autre moyen
ont aussi six granges en charpeite do 40 à 30 pieds ; et de les former à l'industrie, selon moi, sciait d'accorder une
aussi un moulin a scie, le tout bati par le Gouvernement, et prin pour les meilleures améliorations sur les fermes,
les dépenses sont payées à niiie les ientes les Sauvages. coinme les récoltes, les clôtures, l'amélioration de la race
Dans le centre du village, il y a une btis«een charpente de !des vaches, les boeurs, des cochons, etc., il est juste de
24. par 30, qui sert île chapelle et île maison d'école, les 'remarquer, néanmoins, que la condition des Sauvages s'amé-
dépenses sont en partie payées à même les rentes des Sai- lioro d'année ci année et l'année dernière a été la plus
vages et en partie par la société des issions. Le presbytère :coifortable qu'ils aient passée depuis longteis. Plusieurs
et les atires bâtis:es pour les écoles ont été bâtis aux fraisi ont récolté des grains et pourvu -ui besoin de leurs
de la société des iiissions. famîîilles ; plusieurs îles femmes prenant exemple du tra-'

vail que l'on enseignec à l'école ont, pendant la dernière
Lors de leur conversion, des Sauvages, les pires et mòè- !saison, fil et fait les hardes de leurs maris et o leurs

res se reconnuîrenit comme époux et êoues, à mesure nfanI. L'eniploi d'une partie dle leurs rentes à l'encoura-rîes se reoréet comiîuxetgéo:e - nsie ,eiiilt (le ].gitltre l 'cnmece e eiiiqqu'ils se présentoint en famille à Pautel pour être biytilés, g d agriculture, et de l'conomie chez les femmes,
Depuis cette époque, les mariages ont été régiirement rai, je crois, d'uin bien plus grand avantage que les

cébrês, excepté danlis deux occasions, un de ces honues approvisionneiens que Pot donne aux cIaseurs, qui
laissa ses premières femmes pour ci prendre le linu- pasent dnns les bois tout leur tems avec leurs famIles,
velles. Lu n île es Sauvage's a toujours depuis rid en tandis qu'ils devraient défricher leurs terres et les pîréparer
arrière (ie Kmgston, et mené une vie errante, ce couple al recevoir la seeo au printems. En termitnnt,je nemar-
cinq enfans illégitimes. Il n'y a point eu de mariage avec ue rai, qui les statistilues et olservauons qui préclent

sr A cett sont faits d'après nia connaissance pcrsoîncllo vû que j'ai
avaitxnVmm ;i c'¡te d 'n<. De irésidè par.ti eix et que j'ai été leurs pasteur quatorze uns

six l'a nilles sont I:ùi un nombre considérable d'individ l sur dix Jept.
peau clahe et complexionr blonde. Durant les douze qJ'ai 'honnour d'tre, etc., etc.,
ont résidé à PlIsle aux Raisins, il n'est né qu'un seul eniin Votre obéisant serviteur,
naturel ; depuis qu'ils résident ici, il ci est né deux autres. WV. CASE

SAi. .1847.
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Progrès du Christianisme.

L'évangile les trouva, en 1826, plongés dans les ténèbres
tdu pgnse, n'ayant ni champs,ni miaisons,ni bestiaux, et

loidngradés par l'intempéranco et soul[rant cruellement du
manque de vêtemens et de nourriture ; toutes ces cause.
ibunies minaient sourdement leur tempérament et leur
eantd, et les exposaient à des maladies graves et à la mort,
mais surtout h des maladies pulonaires. Afin de satis-
faire leur passion pour les boissons enivrantes, ils dépen-
Waient tous les produits de leur chasse, vendant ou donnant
les articles les plus précieux, sans même garder les vête-
mens absolument nécessaires pour se mettre à l'abri de.s
rigueurs de lhiver; dans leurs orgies, il s'élevait souvent des
querelles entre eux et les blancs ou entre eux mômes ; et
ces querelles se terminaient souvent par la mort de quel-
qu'un de ceux qui y avaient pris part. Mais lotir conversion
aiu christianisme a eu les plus heureux résultats à cet égard.
Ils abandonnèrent sur le champ, et tout-à-coup l'usage des
boissons enivrantes, et ils sont demeurés, à peu d'exceptions
prés, fidèles à leur résolution.

Les présens qu'ils reçoivent du Gouvernement ont depuis
été employés à procurer le bien-être des familles. Avec
leurs rentes ils se Font acheté des terres, biti de bonnes
maisons et procuré des animaux et des instrumens d'agri-
culture. Dans le cours de dix-sept années je n'ai connu
que bien peu de querelles, dont deux se sont terminées par
quelques coups, quelques cheveux arrachés, mais jamais
daris le sang. Dès le commencement ils devinrent un peu-
i'e pieux, constant et fidèle à remplir leurs devoirs religieux

dc tous les jours. Ils observent strictement le dimanche.
On ne connait point de travail ordinaire ni d'amusement ce
jclur-là dans l'établissement ; mais on assiste en général au
service divin.

APPENDICE No. 42.

Témoignage de Charles Anderson, Eer., nu sujet des Sau-
vages des-Lacs Rice et Mud.

1. Intimement depuis plus de quarante ans.

2. Les progrès qu'ils ont faits depuis qu'ils sont devenus
chrétiens ont été assez considérables.

3. Indubitablement oui.

4. Avec les facilités qu'ils ont eues, ils ont trés certaine-
ment faits des progrès considérables, mais je dois remarquer
que la coutume que les méthodistes américains ont de les
trainer dans leurs assemblées (Camp mee'ings) et d'y avilir
la religion, n'est pas, outre les eflets pernicieux qui en ré-
sultedt, bien propre à les porter à la civilisation.

5. Même réponse qu'au No. 4. Leurs dispositions sont
sociales sont proverbiales ; elles n'ont point changé.

6. Certainement.

7. Je n'en connais pas dans cette partie du pays. .Prin-
cipalement par l'Pentremise des méthodistes ;- ils n'ont point
rencontré d'obstacles autant que j'en suis informé.

8. EtI plaçant un missionnaire dans leurs différents villa-
ges, lequel pourrrait on même temps agir comue inetitutetr.

9. Ils montrent beaucoup d'aptitude quand on leur en
offre l'occasion.

10. Môme réponse qu'au No.,S.

11. Mon opinion a toujours été que les écoles d'indus-
trie étaient très à désirer, particulièrement pour enseigner
les différons métiers pour lesquels ils sent généralement
faits.

12. Môme réponse qu'au No. 11.

13. Ndn, ce. n'est point le cas. Le Phtysie est la mala-
die la plus ordinaire parmi euxr.
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14.. Une diminution a décidément eu lieu ; les migra- Append!ce
tiens sont bien faibles ; cela s'explique peut être jusqu'à un
certain point par la raison qu'ils sont dégénérés. Ils ne sont
plus les hommes robustes qu'ils étaient lorsque je les con- 24e Juin.-nus pour la prenmièré fois ; une autre cause se trouve dans
l'état d'excitation constante dans lequel les ont toujours
tenus les ministres tnéthodites américains. Il y a eu très
certainement beaucoup plus de mortalité depuis que ces
gens sont venus s'établir parmi eux qu'il n'y en avait eu à
aucune époque précédente à ma connaissance.

15. Une instruction religieuse modérée et un médecin
visiteur.

16. Rarement.

17. Je n'ai pas vt beaucoup de différence, généralement
parlant ; mais quelques uns des m€tis qui ont eu l'avantage
de recevoir P',ducation pourraient être reçus dans aucune
société.

18. Méme réponse qu'au No. 17.

19. Pas récemment à ma connaissance.

20. Cela arrive quelques fois ; on s'attend aujourd'hui à
ce que le père de l'enfant illégitime mariera la m'ère ; quand
ils étaient payens on faisait bien peu de ces irrégularités.

21. Ils sont passibles de la loi' pour les offenses qu'ils
commettent. Ils peuvent poursuivre ou être poursuivis
pour dettes ; mais ils ne jouissent pas de la franchise élec-
torale ; ils ne sont point en conséquence sujets à la taxation.

22. Ils le sont quand ils possèdent en franc et commun
socca ge.

23. Il m'est difficile de répondre à cela; dans quelques
cas il-i le peuvent ; mais leurs propres lois non éciites sont
peut être généralement parlant plus propres à les régir.

24. En rénonse à cette question, c'est peut-être avec
défiance que j'offrirai quelques suggestions pour t'améliora-
tion <le la condition des Sauvages, nais comme voue l'exi-
gez, je me rendrai à vos désirs en aussi peu de mots que
possible.

D'après les observations que j'ai faites pendant que j'ap-partenais au Département des Sauvages et depuis cette
époque, je suis mai'utenantt convaincu que la distribution
deý présens qlui leur sont accordés tous les ans devrait être
faite lans les différens villages.

La raison est évidente ; pnrce que ce sera le moyen d'em-
pécher les querelles et les jalousies parmi eux.

Quand à la manière dônt sont dépensée sIeurs rentes et
le produit de la vente de leurs terres, je l'ai quelque peu
liri>e en] considération, mais j'li bien peu de chose à offrir à
la Commission à ce sujet pour le présent. Une distribution
égale autant que possible serait à désirer.

APPENDICE No. 43.

Témoignage du Révd. H. Dean, (au sujet des Sauvages
de Snake Island.)

1. Je connais depuis un grand nombre d'années diffé-
rentes Triue Sauvages, niais mes rapports avec cette
Tribu (la Tribu du Serpent) n'ont commencé que dans le
mois de Juillet, 1839.

2. Il y a eu desphangemeus importans et sensib les dans le
caractère des Sauvages, depuis que le christianisme a été
introduit parmi eux; qisunt à ce qui regarde cette Tribu il
y a eu des progrès considerables. La grande majorité, des
Sauvages ont une conduite strictement morale; ia plupart
des adultes sont très pieux, et ont beaucoup développé,ý
leurs habitudes d'industrie. 7

3. Ils font dlès progrès sous le rapport de l'industrie et
par conséquent te l'agriculture,et,tottes choses considérées,
ces progrès sont aussi rapides que l'on pouvait le désire."
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Appendice 4. Plusieurs d'entre eux, par la fermet de cartitère, Quant à leurs rentes et eu produit de la vente de leurs Appcd(T,) ne perdiaient rien à tre compar s avec les chrétiens d'ex- terres, Je suis d'topinion que l'on pourant en employer unetraction européenne d'aucune dénomination. partie à acheter es terres lans u enîdruit où l'sn pourrait
. . . les réunir, une autre partie à maintenir une école d'industrie94 fla. 5. Leurs dispositions morales sont décidoment améiJO- parmi eux et une autre partie à bâlir el acheter des usten. 2leJirées et ce changement a eu des effets heureux et salutaires siles d'ngriculture. Les Sauvages sont mécontens ; ils ssur leurs habitudes sociales. plaignent de ne rien conniatre de leurs aflaire ; quelquefois

6. Je crois qu'ils vont sensibles aux changemen qui se lion leur dit qu'ils doivent beaucoup au Gouvernement,
son tor s danls eu on itnionle t au ' dbngesen tqui f e d'autre rois que c'est le Gouvernement qui leur doit beau.sont opérés dan leo r conèsition et qu'ils désirent faire coup ; ilt désirent savoir où ils en sont avec le Gouver.encore des pro'grès. nement.
7. Il n'y a point de payens dons cette Tribu.

8. En envoyant et gardant parmi eux des missionnaires
fidèles, zélés et exemplaires; et en les préservant aitant
que possible du contact des blancs qui ont des habitudes
immorales.

9. Je-pense que les enfans Snuvnges ont autant d'npti-
tuile que leq blnncs à ncquérir des connaissanres, placés
les uns et les autres dans les mêmes circonstances.

10. Je suis il'opinion que si l'on pouvait réunir dans une
même loealité toutes les petites Tribus qni esnt aujourd'hui
dissêîéminêes, en leur donnant l'assurantire que leur ètah'is-
sement serait permanent, qu'ils pourraie- t jouir dt fruit de
leurs travaux et que leiri terres avec les attéliorntions
qu'ils y auraient faites pourrnient pnsser à leurs enfans. eelai
réveillernit en enx un niguilloti puissant et aurait l'elftt
d'améborer leur coidition sociale, morale et intellectuelle.

11. Je pense qu'il serait vivement à déelirer qu'il fût
établi îles écoles lanus lesquelles on enseignernit l'inditstrie.
avec les lifféren< arts mécnîniqu's et dons lesquelles on
pourrait aequérir des connisissances dans les arts et les
sciences ainsi que dans l'agriculture ; j'eruennd par là des
écolps d'indulisttie. Mais pour y rtisir, il faîtt rnesebnillr
les Sauvages; mais cela sera très diflicile lotit qu'il y aurai
un nuls'i grntîl nombre de petits chefs. Destiituez tuis les
chers et établissez le niveau pmini eux ; trinis en errirpent.
sation nommez mnagistrats ceux qui sont les plus intelligens.

12. Je suis d'opinion que les Snuvnges montrent nattant
d aptitude que les blancs pour les arts mécaniques et lans
toutes les branches dans lesquels ils ont quelque connai-
sance.

13. Généralement bonne' à l'exception (le la Ecrofule, à
laquelle ils sont plus ou miois exposés.

14. Il y a eui uine nitgmentation gradhelle Aisns cette
Tribu depuis que le clistianismo y a été introduit.

16. Pas souvent.

17. Je n'en ni point observé.

18. Seulement lorsqu'ils sont élevés avec les cfans des
blancs.

19. Pas aussi souvent qu'autrermis.

20. Paq souvent, nais quand cela arrive, les Sauvnges le
voient u un hien mauvais o I. Il est notoiro lite les neuir
dixièmes des enftns naturels parmi les Sauvages alpar-
tiennent aux blanes.

21. Aucun à nia connaissance.

22. Je n'en connais point d'autres à ma connaissance.

23. Si l'on pouvait les réunir ensemble, ils pourraient
les exercer avec avantage entre eux.

24. Les Sauvages devraient recevoir leurs présetns h
aussi peu de frais et cl'htconvernens que ptossilble liarmi eix; e
et je suis d'opinion que si leurs affaires étaient bien adini- t
atstrées par des agens convenables, ils pourraient recevoir-
ces présens à beaucoup moins de frais et d'convémiens.
Cette T'ribj désire que ces lrésens soient laissés sur Isl';
cela peut se faire sans inconvémient, parce que les
articles passent par cette Isle pour se rendre à Coldwater
et rendus là ils sont distribués en gros. j

APPENDICE No. 44

'émoignage du Révd. T. Williams, au sujet dos Chip.
paotis de Saugéen.

Saugéen, 21 Février, 1843.
Monsieur,

En réponse à li lettre et nux questions que vous m'avez
fuit l'honneur de m'adresser le 6 Janvier, 1843, je dirai en
peu de mots:-

1. Que je connais depis quinze nns les Sauvages du
voism ite di Lac Simcoe et le la partie et du Lac Iltron;
et depuis le mois de Juin dernier, ceux île Satgéen.

2. Jn suis certnifi que duitrat celte période de tem4 il y
cil un <hîangement considérable parmi <eix ; toup, femmes
et hommes etaient par lishbiîmude ou par oceasiuon nalotîns à
l'teinpvranlice, et txcessivcnt aihs sous d'autres rap->

ports ;-et ils etaient tous ou presque tous payî-ns. Ils ont
aussi fni les progrès mous le ralpoit de l'iutdustrie, mais
pas autant que 1 urs ais pourraient le désirer.

3. Je crois utile oui ; mais pett-étre plis sous le rapport
de l'augmenttion dies travaiux d'agric il Itire que sous le
rapprt de lamîêlioriion <ans le mide île culture ; cr elle
fruiait alors qu'une bien fîiible pelie de leur -ubsistance
auijoîurd'lhui c'est loir principale ressource.

4 Ils ont presque tous embrassé le <'hiristinnisme; et
pour l'étendue des (orcifi6sc ores ils peuvent être avec
iiv.riuitaije eornparres à la géniéraîlité dis bînnue. Ou truucive
parmi eux des chiretiris pieux et exempl'aires, et le chris,
tininimiiîe y exerce son itifluence drdinaire.

5. Pnr une conséquence naturelle de leur conversion
nu ic hristimr iwmue, ils se sont amêlio és ; leurs attbiitudes
sî<rinles ont beaucoup ciantgé, surtuit lang le traitoment
qu'ils ftisaient subir à leurs ftemmes ; mais tous ce ragportils ont enîcître-beauciuip à faire.

6. Ils y sont beaucoup sensibles. Depuis la réception de
votre lettre, j'i co<ntversè avec des Sauvages de deux liflé-
reties Tuilits, et je trouve qu'ils sonm nanimitîîes à dire qu'ils
rnt fait des progrès, et ils désirent beaucuup en faire d'au-

t res.

7. Oui; l'on a fail ilivers efforts pour le4 convertir. L'é-
vanugile leur a été préohé et par les ruinistres qui se sont

lablis parmi eux comme ission'ires, eti pr les Snuva-
-es covertis, lui onit i zele retriaritiie pour convertir
leurs frères. On a muissi cherché à les ran ger sous l'influence
lu chlrist sinie, en essayant a les établir dans le voiisiinaeles diverses mitssions. Les utali4n<es qui u'opposent ù leur
cinversion sont, je crois, l'uttntaeeictet quljs respitîent pour
etirs vieilles coutumes et pour leur religion ; lotir vie errante
et 'itifliience qu'exerenrit sur eux des hi .<es sonn principes
qui sont vetus s'associer aux Stiuvoges dats priesque tous les
ntdroits, et quils emploient toutle l'ifluenve qu'ls ont a re-
arder les progrès det missionnaire et plocurant et velitant
les liqueurs fortes aux Sauvages el en <orianinnnntets bons-
onseil:s et les bons ext'mpicles que leits- donent leurs moi!.

eutrs a nis. Quelquies-îuns île ces hom mes vivent pirmils
Sauvages ci dasti leur visinage, dans le but de fire le
oitrtiree ; quelques autres par pur nitneeent, sans ob:.
et particulier, et quelquea autres parce qu'ils sont employê
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(dice dans le Dèeparlement des Sauvages ou qu'ils ont quoique
contrat à remplir avec ce département. (A.) Quant nu com-
iierce que les trafiquans font parmi lei Sauvages, je consi-
dère qu'il est un obstacle à la conversion et à l'avancement

0 Juin. dle ces derniers, par la raison qu'i l leur oflie très bouvetit des
boissons fortes, et qu'il exige des prix exhorbitanà pour des
articles île qualité inferieure, et les tient ainsi dais une pînu-
vreté continue-le. )'ailleurs ces trnofquans les tiennent tout-
jours enettés, afin de les avoir sous leur dépendance ; ils
les envoienit ensuite faire des excursions de chajse lointaines ;
et souveat cela a lieu lorsque les Sauvnges seraient disposés
à s'étblii et fournir à leurs enfins l'occasion de s'instruire.
C'est là, je crois, un obstacle sérieux aux progrès des Sau-
vages chrétiens ainsi que des payens.

8. Je ne connais pas de meilleurs moyens de promouvoir
leur avancenrent relig eux lue ie continuer à se servir de
ceux que l'on a employés jusqul'ici pour cela ; la prédien-
tion, l'irsiruction religieuise fixe et régulière, et l'éucaiion
de la jeuîneLse, mais cela on l'tiendrait fuicilemenut, je
crois, si on les engagenit à abandonner leur vie errante et à
former île gratudi établissemeuis ; et je pense que cela ne
sciait pas'tirue tâche bien dillicile, parce qu'ils semblent le
désirer bien vivement.

9. Quelques-uns d'eux Il sont, si l'on considére les dif.
ficultès aontre lesquelles ils ont à lutter pour apprendre le.
éléinn.u d'une bonne iinsîruction il n.i une langue <lui n'et
pas la lei·. Il y a bien peu ou plutôt il n'y a point de livre,
élémentaires en langue sauvnge, et il est bien dillicile île se
procurer des instituteurs capables de comprendre les langues
anglaise et sauvage.

10. On peut s'attendre à ce que le progrès qu'ils f ront
sotis le raport religieux aura 'P amét 'amliorer leurs disio-
sitions morles. Je pense que le mnnilleur moyen uie dé% elop.
pier leur i..tlligeince, serait d'étabhr et supporrter parmi eux
de bonnes éciles. Jusqu'à présent, je pene qu'il t'a pas
encore été fa t d'appropriations ein faveur de l'éducation.
soit à mé ne leurs proîpres fonds, soit à m île d'autres fond,
consacris à l'édic tion ; tout c. que l'on a fait, autalit qute
je puis le voir, l'a dté par le moyen de ctntributions volon.
tairas Ile la piété et la philtiitropbie ont versées entre les
mains des sociéis dj missimnraire. Et l'n peut rtisonln-
blhment s'attendre à en que leur progrès social sera *propor-
tionnd -iis progrès qu'ils feront dans la religion, dans le mto-
rale et dans l'industrie, et nux exemplo-s qu'ils recevront d p
missinnilaaireq et des idistiuteirs et auttres personnes de
bonne cuiduitu qui pourraient étro portées à r4sider parmii
eux.

11. Je suis fermemnait d'opinion qu'il serait ntnniingeux
d'établir ces écoles parmi eux. Miis comme je ne connais
aucune école de cette description, je ne saurais proposer
aucun- moyen de l'etablir, ou aucun système qu'il faudrait
y suivre.

12. Ouli ; et j'ai connat un Satvag' qui avnit fait uni vin
Ion sans autre outil qu'un couteau croehe. J'en connais un
autre qui est tissez bon tonnellier, j'ai vu ties seaux de sa
façon ; et il y ei a d'autres (lui sont aussi for»gronts. J'ai
vu des casse téos et dos trdppes d'acier qu'ils rivaient faitq ;
quelieiu.tins d'entre eux sont d'assez bons tiilleuîrs ; ily a
un jeune homme qui réside dans cette mission qui est un
tailleui assez adroit, sans avoir reçu d'autres instructions
que lus observations qu'il al faites sur les différemies earties
des labits. Je pense qu'ils ont décilément le génie deý

irts. Ils essayent souvent à:fiire des ouvragos de charplen-
tier defrgeron, de tailleur et de cordonnier.

mentionnées au numéro 13. La mortalité règne beaucoup AppeUç
parmi leurs enfans par suito de maladies qu'ils, ne connais- (T.)
soient pas jusque là, telles que la petite vèrole,la coquelubbe,
la rougeoleet la fièvre scarlatine ; ceci, je crois, est la prin-
cipale cause de leur décroissement.

15. Il me semble qu'il y en a. Mlais je ne pense pas que
les moyens quit l'on emploierait à cette fin pourraient
entrer en opération avant que les Sauvares eussent adopté
'les habitudes plus sédeniaires; parce qu'il y a benucoup de
mortalité parmi eux, surtout parmi les etnfans, durati qu'ils
sont absens de-leurs denieures. J'oserais dite que l'on de-
vrait le..r fournir les soins médicaux ; et pour mieux y par-
venir, je pense que lor. devrait éttablir dans chaque village
ou établissement un hôpiindl, sur une échelle peu considé-
raile, parce que, par ce moyen, non seulement on prendrait
-loin des malades, mais les gens npprendraient encore a les
-oigner, cho.e qu'ils ignorent entièrement, à l'exception du
peu qu'ils ont appris dGs missionnaires.

16. C'est très rare parmi eux aujourd'hui.

17. C'est mon opinion que cela dépend entièrement de
leur éducation. Les enfans qui sont liés de parens blancs
el qui ont été élevés parmi les Sauvages, sont de vrais
Sauvages dans toute la force du mot, à la complexioni près.
Ceux qui ont été élevés parmi les Ctnadien.-Français, ont
pris beaucoup de leurs mnnières et <le leurs disposiliaons, et
ceux qui ont été élevés dans une société bien réglée sem-
bleh t nie rien perdie à ttre comparés avec les blancs, leurs
voisins. Comme citez tous les nulles honmes, leur carac-
tère prend la couleur de la sphère et des rcëîîes dans les-
quelles ils se meuvent.

18. Cela dépend surtout des parens. Je pense que géne-
r;îlement ils ne sont point meilleurs.

9. Il y en a des exemples, manis cela n'a pas lieu sou-
vent dans les endroits où les uissionnîaires ont quelque
influence. (B.)

20. Cela ne se voit pas souvent, et on y voit une dis-
grâce pour les deux parties.

21. Je ne conînais que quelques. tns de'ces droits que les
'Sintuvages possèdent. Mais un'cons-quence d' s difliunités
n'ils rencontrent à ne point citendre notre lingue et à;ne

recevoir aucune exlilhawion à ce sujet, ils rie pîrofitentt que
rarement ou peut être jamais de ces privi;êges.

22. Je.n'en connais aucun.

23. C'est mon opinion qu'un grnnîl nombre d'entre eux
en sont capales, et qu'avec li pratique ils les compren-
draient aussi bien que la classe non instruite des blancs.

21.. En réponse h la première partie <le cette question, je
(lirai que dans mes réttonses nux questioiis 8, Io, J let I5,
j'iii mentouné certaines choses qui, Fi elles etaierit açcon-
ples, iltiorOiint consîidérilesmeti la uondition des
Sauvages. D'aborI que l'un lâche de les établir dans des
endiroits Coivenn ble's, tout-à-fuit separés s'il est possible des
habitations des blancs, et que ?in fi tone d'aussi grands éta-
blisenîcos que l'on pourria. Je sais qruc le< teitatives que l'on
i déjà faites de les établir, n'ont lias eté suivies <le tout le

'..siteunccsqit-un en> attnu.lii, itriis ce't in.Juctuës. sellq
... Leur santé est généraliem'ent hîonno,. mais ils lolf corI lir, e(PuiJ'il nnr i pms s r s

point beaucoud'hableté à sroig.îer les maldaoe el à ndimi- propriétés en terun de temires eertainem, mais étaient Sou-
mistrer les mLducines, et il y a bien peu do leu résideioce vent trsncporî; d'usn cidrotà uit tutitre, cequi t"ait lvffutqui soient propres à la réception des malailes; ils ont rare. u les eitibirrasser et de les ( OC r Car timent nte notrriture conventlble à leur 'donner ; et il y n, cottproiinnt point en ccitt le fhîn lu Gtivvrnent, 'ilsen conséquence, pltîsde imorttlité parii eux que parmi les pensaictit et disaiet "rivent, ,il va bieitôt nous rmileverblancs.

blancs. ~toute.s nus terre.q, nouu né, poturrons, rien, (ail~e p<îur n(ti.. On croit nralement 'tdécrroinse chassés jusqu'à ce ure tous ons tti dptt ttsqis cècrn r g est inutile d mlierc et nsuta. ?ed'bnhrd eurce que lua astodeours les eiris

rdprité -.n t: erud feuescrans ai tinsu

11(furs' c'ficincomrienx at pint .enl cein ler b plan dulouvjrneeis.
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Appendice Il me semble que si l'on choisissait de bons endroits avec
(T.) une quantité suîflisante de bonnes terres dans le voisinage,

(de lendroit où ils seraient établis) ayant tous les avantages
qui sont précieux pour un établissement de Sauvages, tel
que le voisinage d'une rivière ou d'un lac, ce serait un
moyen convenable pour réussir ; et qu'on leur accorde un
titre qui leur ei garantisse la propriété à jamais, en leur
ôtant cepndanit le droit de vendre à des blancs, do moins
pas avant qu'ils aient fait le plus grands progrès et qu'ils
connaissent la valeur des terres plus qu'aujourd'hui ; et cela
devrait leur être clairement expliqué. Et je pense que l'on
ne pourrait pas mieux employer leur argent qu'à hâtir des
maisons, leur acheter des animaux, des ustensiles d'agricul-
ture, et entretenir quelques artisans parmi eux, et fonder et
maintenir des écoles.

Quant aux Sauvages de cet endroit, je prendrai la liberté
de faire quelques remarques sur leur condition présente et
future.

Ils ont éprouvé beaucoup d'inquiétude depuis que le
ci-devant Lieutenant Gouverneur Sir Francis Head a ache-
té leur territoire.

Le document qui leur a été donné est si vague et si am-
bigue qu'ils ne connaissent pas les bornes de ce qui leur a
été laissé. Ils prétendent que Sir Francis leur a <lit que
toute la péninsule au nord d'une ligne droite tirée lu fond
d'Oven's Siuund à l'embouchure de la Rivière Saugéen
leur appartient encore. Mai à les arpenteurs et d'autres
personnes qui prétendent le savoir lotir ont dit que la ligne
court la direction ouest dphiis Oven's Sound jusqu'à
louest de la péninsule, se dirigeant vers le ]sic environ 8 ou
10 milles au nord de Saugéen, et leur enlève ainsi une gran-
de étendue le bonnes terres sur lesquelles ils ont couuirru le
risque de s'établir, situées entre la Rivière Saugéen et
Kappekuchuveenootig, endroit très avantageux pour eux.
Ils ont entendu dire depuis ces deux dernières armées que
le Gouivernnmeit avait l'intention <'établir des blancs surla
Rivière Saugéen, et qu'il leur funiait partir de cet endroit ;
cela lesa beaucoup inqtuités, et leur a fait négligerleurs aimé-
liorationts et leurs récolte< ; et pour cette raison et par suite
de la rigueur de la'saison, quelques utnq d'entre eux soit dans
le dénumerni le plus co splet. Quand j'arrivai parmi eux
la première ciueation qu'ils mie firent fut au sujet de ces
bruits. Je tacha( de calmer leurs inquiétudes en leur di.
sant que quoique cnome je le savais bien, ils pa liraient de
Saugéen, le Gouvernement cependant les placerait dans un
endroit aussi avantageux. J ai été iu-si examiier avec eux
les terres de la péninsule dans le but le voir si elles étnient
propres à un élablîssenitim, et choisir uni site pour leur éia-
blissement futur ; et je trouve (lue la phis grande partie en
est bien pauvre, couvertes lu roet m ei de marais ; il y a
cependant quelqutes lisières de bonnes terre-. J'ai aussi
découvert deux eidroits qui semblent des endroits trés pro-
pices à les établisseinens de Sauvages. Je me propose d'y
faire une autire excursion aussitôt que la neige le permettra,
afin de voir quel des deux est préférable ; j'aimerais à en
faire un rapport ?i je savais à qui ndresser mon rapport. Ils
ont consenti à aller s'établir sur l'endroit que je choisircis
Ils convoqueront prochainement un conseil pour présentier
une adresse au Gouverneur Général à ce sujet ; et je pense
que leur argent ne saueait être mieux employé qu'à leur
aider dans ce projet.

Quant à leurs présens, je dirai que les articles qu'ils re-
çoivent leur sont indispensables ; mais ce qui leur cause un
grand dommîîage c'est d'aller si loin pour se les procurer et
dans une saison <le l'année où ils ont tant besoin d'être
dans leurs habitations, pour veiller à leurs récoltes. Ne
pourrait-on pas leur donner ces présens sans leur occasion.
mer tint de peines et tant de'doimîmages ? voilà tout ce queflavais à répondre aux questions proposées.

APPENDICE No. 4.5. A

Ténoignage <lu Rév. J. Neelanidg, au sujet des Sauvages
de la Grande Baie, d'Owen's Sound et du Lac Huron.

Owen's Sound, 14 Fùvrier, 1843.

Cher Monsieur,

J'ai reçu voire agréable ettre du 6 Janvier, contenant,
des questions très importantes sur les Tribus Sauvages de
cette Province ; et je serai très heureux de pouvoir prendre
une faible part dans l'Suvre philantropique que les mem..
bres de la Commission des Sauvages accomplissent à cet
égard.

1. Durant 20 années, je n'ai connu qu'imparfaitement la
caractère Sauvage ; mais ce n'est que depuis le moi@
d'Octobre, 1841, que je suis à la mission d'Owen Sound.

2. Ils écoutent la parole de Dieu avec beaucoup d'atten-
tion; ils assistent régulièrement au service divin et sanc-
tifient lejjour <lu sabat ; ils paraissent comprendre l'utilité
de l'industrie et font quelques améliorations à cet égard.

3. L'automne dernier le Gouvernement leur a donné
deux paires de boufs, et semblent anticiper de'plus grandes
semences qu'à l'ordinaire pour le printems prochain.

4. Ils sont devenus membres de l'église des méthodistes
Wesleyens et ont tous, à quelques exceptions près, fait
partie de la conférence ; quelques uns d'entre eux- croient
posséder leur justifuation par la foi et la paix en Dieu, par
l'intercession de Notre Seigneur Jésus Christ, et d'autre@
paraissent sincérement travailler à obtenir cette insigne'
faveur.

f5. Comme conséquence le l'amour le Dieu, ils ap-
prennent à observer ses commandemens, et font voir
nasez (le docilité et de fidélité à les observer. Ils parais-
sent 'nimer les uns les autres et se témoignent beaucoup
de rympathie entre eux, comme résultat de leurs motifs
religieux.

6..Interrogés sur cette question, ils ont répondu dans
l'ilirmative ; etje suis certain qu'ils le sont beaucoup.

7. Bien peu dans cette mission. L'évangile est préché;
des assemblées ont lieu pour prier et entendre des instrue-
tions chIétiennes ; les sacremî ns de Baptémioe et d'Eucha-
ristie leurs sont administrés, et ils reçoivent l'instruction
personnuelle. (Oh-taeles.) L'usage des boissons fortes, habi-
tides erraites, l'influence et l'exemple des blancs 'sans
religion et beaucoup d'autres trop nombreux pour être
mentionnés.

8. En établiscant parmi eux un ministère zélé, pieux et
spirituel, composé d'hommes prorontément inîtéressés à
leur bien-être et qui dans leurs prédications uniraient
l'exemple au précepte.

9. En égard aux circonstances, aucuns n'en montrent.

10. En établissant des écoles d'industrie parmhi euxý
dirigées par dles maîtres pieux, sobres et zélés, et en
etlevant de bonne heure les enfans aux parens, et les-
élevant à ces écoles, dans des hatbitules d'industrie et en
vultivant leur esprit ; en formant de grands établissemensa
avec ceux qui sont adultes et en mettant paimi eux.des
fermiers pieux, sobres et industrieux, pour réveiller leur
émulation et leur enseigner l'industrie et l'agriculture ;*et
en établi.rant des écoles d'adultes pour le développement
<le l'intelligence.

11l' Je penFe que '11,tablissement de ces écoles est, le:
seul moyen qu'il y ait d'arracher les enfans et les jeunes4
gens Sauvages à la dégradation et à la misère, dans Ia
laquelle ont vécu leums péres avec les bienfaits d'une
religi-n pratique ; je pense quel'on devrait leur enseigner les
arts icéaniques et l'agriculture avec ce degré d'éduca
tion mentale qui peut les mettre en état de remplir tous les

ppe
(T.):

24e ul



11 Victorioe. Appendice(. A . 1847.~

dico devoirs qu'ils pourront avoir à remplir dans les circonstan-
ces où ils pourront se trouver dans le cours de leur vie ;
q an t au mode, je ne saurais me risquer à donner mon

12. Je pense qu'ils sont tailleurs et cordonniers, qu'ils
travaillent le fer et le bois quand ils en ont l'uccasion.

13. Les cas de phtysie sont trés fréquens parmi eux ; à
part cotte maladie je pense que leur santé est passablement
bonne.

14. Je crois que leur nombre diminue. (La cmuse.)
Leur intempérance, la misère que leur cause le froid et la
faim, et le manque de tiaitement, de toins et de bonne nour-
riture quand ils sont malades.

15. En répondant la religion, la tempérance et In criviîi-
sation parmi eux et en leur procurant les soins médicaux.

16. Pas dans cette mission.

17. Je ne puis le dire.

18. Je ne connais aucun cas de cette nature pour que
je puisse'etre juge compétent.

19. Nous avons un seal de ces cas à Oven's Sound.

20. Pas souvent ; je pense que l'on regarde cela comme
disgracieux.

21. Ils n'en exercent aucun que je connaisse dans cet
endroit.

22. Je ne le saurais dire.

23. Je crois que quelques uns d'entre eux les pos-
sèdent.

24...Comme il est recommandé plus haut, je pense que
l'on devrait les rassembler en grands corps, établir des
écoles, employer des feriers qui enîseigneraient t'agrictil-
ture et qui lotir apprendraient a avoir recours à Pindu-orie
pour acquérir toutes les choses nécessnires à lu vie, et les
isionnaires dtevraient voynger parii, eux, non seulenivt

pour les, instruire dans les choses spirituelles, mais encore
pour raisonner avec eux sur les avantages de Li civilisatiorn,
et raviver leur espr;t d'entreprise; bâtir des nirion,, petites
mais confortahles, des granges, etc., et des eiapîellms. Je
pense que si, lorsqu'ils seroient civilieés, on leur don-
unait en argent le moitant de leur présens, ils pourraien
nomner.quelques-uns d'entre eux pour le recevoir et en dis-
poser avec bicn plus d'avantage pour eux qu'ils n'en rcli-
rent apijourd'hui.' Quant i la manièro dont leurs fonds sort
maintenant employés, je l'ignore, niais je citerni u tn'ait qui
est venu à ma connaisèance personnelle dans le cours d
t'été dernier: -Une personne vitt ici et construisit quelques
maisons et une grange enctuarpente, et deux ou trois mois
après, je crois, l'entrepreneur laissa l'endroit, la grange s'é.
croula etforina une ruine. Il avait apporté avec lui une
grande qnanthié de liqueurs fortee, et quelques uns des Sati-
vages y suécomièrent ; cependant nous avons déjà réussi
à les engager à abandonner cette vile habitude qui entraine
la perte do leur cprps et de leur âme. Les Sauvages ici
pensent que leurs améliorations devraient être données à
l'entreprise et que les entrepreneurs devraient étre des
hommes sobres; et aussi qu'on avertissement public de
ces entreprises devrait étre donné, ifin qu'ils puissent avoir
occasion de les prendre, vu qu'ils pensent qu'ils pourraient
faire une grande partie de l'ouvrage eux mnies et ti'il.s
pourraient alors employer les blancs qui leur seraient utiles
et qui ne deviendraient pas un fléatu pour eux. Enfin je
pense qu'il estilpérieusèment nécessaire qu'il soit ":itro-
duit dans l'adiiistration des aulires des Sauvages qutcaques
chang'mens qi lotir assure les bienraits de l'évirigile, alin
qu'ils puisent jouir les douceurs' de la religion du coiurl,
faire ds progrès dans lidustrie et dons la civilisation ; de
manière qu'a vée lài giâce 'de la Providence, ils dlépendirit

tu prodtiide eurs champs que'do.eceli'dei eourt
pour loir ,bhistaned Et'. naintena'nt, nsianr, j'ai
apprté:na-faible part à ce t or d'informations priant ko
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chef puissant de l'Eglise, d'éclairer, guider et soutenir Appendico
l'Honorable Commission dans l'exécution des devoirs diffi-
cileb qui leur. sont imposés.

J'ai l'honneur d'être, , m
Monsieur,

Votre obéissant serviteur,

G. Dyett, E cr.,
etc., ect.

(Signé,) JOHN NEELANDS,

APPENDICE No. 46.

De par l'Hon. Sir William Johnson, Bart.. Surintendant de
Sa Majesté pour les affaires dei Snuvages dt la> partie
Nord le l'Amérique Septentrionile; Colonel des Six
Nations 'unies, leurs alliés et dépendants, et du Conseil
de Sa Majesté, pour la Province de New-Yoik, etc.,'
etc., etc.

PROCLAMATION.

TTENDU que j'ii reçu la proclamation royale de
Sa Majesté émiIanée de lit Cour de St. Ja'mes, le -

onziéme jour d'Octobre dernier, avec une lettre les Très
Honorables les Lords Commissaires pour le commerce et les
planit ons, en clate <lu dix Octobre dernier, transmetanit
les ordres le Sa Majesté, pour que je publie immédiate-
"ment inelle protlcimîniion dans les diverses parties de'.ma
jurisdirtion et que j'enjoigne strictemetut à toutes pérsonies
quelconques qu i'elle cour rne, d'y obéir 'sricteenit dans
leurs Districts respectifs, laquelle proclamation ebt dans les
mots suivans :

DE PAR LE ROI.

PRoCLAMATIoN.

GEORGE R.

TTENDU que nous avons pris en notre considération
royale les acqui-itions étendues et importantes assu,

rees à notre Couronne, dans l'Améritue, par le Triiité dé
iiîiîuf dePaix conclu'à Paris, le dixième jour de Février
dernier ; et désirant que tots nos ainiés sujets, tarit de nos
Royînimes que de nos Colonies en Amérique, puissent se
prévaloir au.sitôt que poesible,des grands avantages qui doi.
vent en resulter pour leur commerce leuis manufactuies et
la navigation

Nous avons jugéà lropoz, de l'avis de notre Conseil Privé,
d'émaner notre présente proclamaition royale, par laquelle
nous publions et déclarons à tous nos aimés.sujets que, de
l'Pavis de notre dit Conseil Privé, nouisa,' ns accrdé nos let-
tres patentes, sous note grand sceimiî de la Gra nde-Broingne,
pour ériger dans les pays et isles à nous cdé etconrmflinés
par le dit Triité, quatre Gouvernemens distinets et séparés,connu4 et nppelés pur les noms dé Québec, Floride Orien-
tale, Floiide Septentrionale et la Grenade, et limités et
bornés comme îtit, savoir:

Premlièrement.-Le Gouvernement dle Québec, born6
sur li côte le Labrador par la ivitrd Si. Jein, et de là par
utine ligne tirên de la source de cette rivière, à travers'le lac
St. Jean, jusqu'à 'txtrèntité sud du lac Nipiissin ; le là la
dite ligne traversant le Fteuv'e St. Laur-nt et le Lac
Chaniplain par les quate-cinq degrés de la latitude nord,
lRsse le loifg delà la hauteur des tries qu séparent lès ri-
vières qui se déchairgent dans le Fimuv'e St.' Laurent le celles
qui.tombent 'darnia mer; Ct nusi le long de là cêjenùidde
nl Baie des Choleutré, et la côté du Golfe St., Laurent, j àý
diiau Cap dés Roàiera, 'et delà 1rave It l' embodhtiédu
Fleufe St. Lauent, par ltiémitè ouest de lnd'Alicosd
ti, se termine à la syisdite Rivière St. Jenai.

Secondement.-Le Gouvernement de la Floride Orien
tale, boné à l'ouest par lé Gôlfe du'Me4iqoue efla Riv'1ie
Apalachicolai au nord [ une lgnètire de ctte ie"d
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dice la dite rivière ou les Rivières Catnhouci'he et Flintse rencon-
rn trent jus-qu'à la source de la Rivière Ste. Marie, et en sui-

vaut le cours (le la dite rivièrn jusqu'à la .er Atlantique,
et à l'est et nu sud par la mer Atlantique et le Golfe de .a

l Jun. Fluride, y comprises toutes les isles à sixlieues des côtes de
la mer,

Troisièînpment.-Le Goivernement de la Floride Septen-
trionale, borné nu Sud par le Golfe uli Mexiqie, y cvomlprises
toutes les isles à six lieres le la côte depuis la Rivière Apa.
lachicola, jusqu'au Lac Pontchaitrain, à louest par le dit
lac, le Lac Maurepas et li Rivière Mississipi ; au Nord par
une ligue tirée à l'est de cette partie le la Rivière Mississi-
pi, qui est dans le trente-et-unième degré de latitude nord,
Jus-qu'à la Rivière Apalachiicula ou Catahouchie, et à l'est
par la dite rivière.

Quatrièmement.-Le Gouvernement le la Grenaile,
comprenant l'isle dle ce nom, ensemble les Grenadines et les
Isles de la Dominique, do St. Vincent et de Tobago.

Et afin d'étendre les pêches libres le nos sujets jusque
sur les côtes du Liabrador et des isles adjacentes, nois avons
jugé à propos, le l'avis de notre <lit Conseil P. ivé, de met-
tre toute cetle côte, depis la Ri% ière St. J.en, jusqu'au
détroit de Hudson, en'eiiîble avec les isles dl'Aiuiî'îîsii et
de Magdeleine, et toeites lés petites iles situées sur la dote
côte, sous le toin et l'inspection de notre Gouvernement de
Terreneuve.

Nous avons aussi jugé à propos, de l'avis le notre Con-
seil Privé, de joindre les Isles de Ft. Jean et Cal, Breton oui
Ise Royale, avec les petites is'es y adjacentes, à noire
Gouvernement de la Ntiuvelle-Ecosse.

Nous avons aussi, le l'avis de notre Conseil Privé susdili,
annexé à notre Province il Georgie toutes les terres sises
entre les Rivières Attanmalîa et Saite Marie, et atiendiii
que ce sera bvaucoup contribu-r ait prompt établis.
sement de tios (lits nouveaux Gouiverneimientits, que d'in-
former nos aimés suje ts de nos soins lintir els pour la
surelé le lia liberté et îles propriétés de ceux qui sont oit
devieîdront habitants d'ireux, nous nvols jugé à propos
de publier et déclarer par noire pré,ente pi) l ftion lue
dans les lettres patentes sous nuntie graal s iait e la
Grande Bretagne, par lesqtell"s les dts Goivertteine ts
sort constitués, nous avions exporesstiieit donntié pouvoir
et direction A nos Gouverneurs dle nos dites C oloties res.
pectiveiîent, qu'aussitôt (ite l'état et les cir-ont tinces îlf
nos dites Colonies le permettront, (le l'avis et cns, ilnieeni
des membres de notre Constiil, ils a ciii à soimeîî,r ci con.
voquer des as-emblées gêiétales dans be s (lits Gouiverie-
ments respectivement cil teges manière et forme usi
tées daits les Co'onies et Provinces en Aiérique qui
sont sous notre Gouverneet iimêliit ; et nous avons
aussi donné pouvoir aiux lits Gou vernetirs tiu ion cintemîuenît
de notre dit Conseil, et des rein.- ents dît pieupli, à être
ainsi couvgus comme sis4lil, le laite coistitito r et orion-
ner îles L.ois, Statuts et OrîlotnounnicOs pour la paix puiil que,
le bien-être et le bon Gouvernement de rotes dites Culonies,
ainsi q iue iui peuple et îles liabitans d'icelles, aissi ofior-
mes, que lire ce pourrit, ait Lois d'Angleterre, et sus lis
mrmes règlemens et restrictions que dans les autres Colo-
nies ; et en atlendant, tet jusqu'à ce que telles asseibtlées
puissent être convoiuées comme sius.lit, tous ceux qui ha-
bitent ou se retireront dans nos dites Coloniies, peuvent es-
pérer totre protection royale pour la jouissance diu bónifice
des Lois du royaume l'Angleterre ; et à cet effet nous
avons donné pouvoir sous noitre grand sceau, aux Gou-
verneurs de nos dites Colonies respectivement n'ériger
et con-tiluer, île l'avis de tes dits Conseils respectivemrent
des Cours Ide Judicature et dle Justice publique dans nos
dites Colonies, pour entendre el dóiermîiner toutes causes,
tant civiles que criminelles, suivant li Loi et l'Equiil, et
autant que fuire ce pourra conformetment aux Lois i'An-
gleterre, avec liberté à toutes piersotînes qui se trouveront
lezees par le jugeneîit de telles Cours, dans toutes causes
civiles, d'en appeler h nous, en notre conseil privé, sous les
condifions et restrictions ordinaires. Nous avons aussi
jugé à propos, de l'avis de notre Conseil privé comme
susdit, de donner à nos Gouverneurs et C.onseil de
nos dites trois nouvelles Colories sur le . continent,
plein pouvoir et autorité d'entrer en accord et convenir

wtvec les lnbitans de nos dites nouvelles Colonies, ouAppei
avec toute autre peioStnnu qui s'y retirera, pour les terres,
pnsses-ionîs et leritages dont il est maintenant, ou sera ci-
alirès, en notre pouvoir de disposer, et de les accorder y
telles person nes sous llles condit-ons, et moyénnant tels JI
modiques cens, servitudes et reconnaissance, qui ont été
einblis et réèglés dans d'autres Colonies, et sous telles autres
oinditions qui inous paraîtront nécessaires et convenables

pour l'avanrnge des concessionnaires, et l'amélioration et
établissement de nos dites Colonies.

Et attendu fiue nous desirons donne", dans toutes occa.
sinus, des témoignagos de notre approbation royale do la
conduite et bravoure des officiers et soldats de nos armées,
et de 1be iécompenser, nous commandons et autorisons,
par ces pré.entes, nos Gouverneurs de nos trois Colonies
su dites, et nos Gouverneurs de nos différentes Pro.
vinces sur le continent de l'Amérique Septentrionale, de
coniréder, sans honoraires ni récompense, à ceux- des offi-
cier, et soldts réduits, qui ont servi dans lAmérique Sep.
tentrionale.durant la dernièreguerre,et qui y résident actuelle-
mnt. et s'adresseront personnellement,à cette effet,les qunn-
t lès do terres suivante,, sujettes après t'expiration de dix ar-
née«,nui même cens auquel les autres terres sont sujettes dans
Province ou - lies seront accordées, et sujettes aussi aux
nêmes conditions de culture et d'amélioration, savoir :-

A chnque personne ayant rang d'Officier d'Etat Major,
cinq mille neres. A ebaque Capitaine, trois mille acres.
A chnaoiie Olircier pubalterne, deux mille acres. A cha-
'oie Ollicier non comniissionné deux cents acres. A
chaque Soldat, cinquante acres.

Nous autorisons aussi et requérons les Gouverneurs et
Comin uunliri en chef de toutes nos dites Colonies sur le
continnt dle l'Amérique Septentrionale, d'accorder, sous
les mnmo.2 conlitions, les mêmes quantités de terre, à
ciux l des 'liciers r édîtits île notre marine royale, aynnt le
même rinng. qui ont servi à bord (le nos vaisseaux de
guet re dans l'A mérique Septentrionale, lors de la réduction
dei Louisbourg et ttc Québec dans la dernière guerre, et
g1li ferntrine application en personne à nos Gouverneurs
renspectifs pour telles concessions.

Et nitendu qu'il est juste et raisonnabie, et essentiel pour
no- initéréti, et la smreté <le lins Cilonie, que les difé-
rentes tintions ou tribus die Sauvages avec lesquelles nous
someinvs liés, et qui vivent sous notre protection, ne soient
juillt umolstées iii troublées dans la possessio de telles
parties de nos domaines et territores qui ne nous ayant
point été cédées, leur sont rteservées ou.à quelqu'une
d'elles, conne leur terruin de chasse ;nous déclarons donc,
de Pavis de notre Conseil Privé, comme noire volonté et
plaisir royal, qu'aucun Gouverneur ou Commandant en
cli f îl'iacniîe de ns Colonies de Québec, de lit Florido
Orientale ou Floride Sepitenirionale, n'ait sous quelque pré.
t flte lue ce luisse être, à accorder des ordres d'arpentage,
oi à pas.nser (les lettres patentes pour des terres au delà des
bo. nes de leurs Gouvernements respectif.,tels qu'ils sont ié-
sig 6s dian leur Commission ; comme aussi qu'aucun Gou:
verteur ou Commandant en chef de rios autres Colonies ou
plantiions iie Amérique. n'ait pour le présent et jusqu'a
ce qie notre plisir soit plls amplement connu a accor-
dier des ordres d'arpentage, ou passer des patentes, pour des
terres nu delii de la tête ou source d'aucune des rivières
qui tombent dans la mer Atlantique de l'ouest ou du nord
ouest, ou pour aucunes terres quelconques, qui, rie nous
syannt point été cédées, ou n'ayant point été par nous
nahelées comme susdit, sont réservées aux dits Sauvages
ou à quelqu'un d'eux.

Et nous 'déclarons de plus, comme notre volonté et
plaisir royal, que pour le présent, comme susdit, nous
réservons sous notre souveraineté, protection et doiiination,
pour l'usage des dits Sauvage,, toutes les terres et terri-
toires non compris dans les limites de nos dits trois nou-
veaux Gouvernements, ou dans les liiites du territoire
accordé à la Compagnie do,la Baie d'Hudson;' comme
aussi toutes les terres et territoires .ie à l'ouest des
sources des rivières qui tombent dans la mer de l'ouest.et
du nord ouest comme susdit; et nous défendonas tricte.
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ment, par cès présentes, itous nos aimés sujets, sous peine
de notre déplaisir, de faire aucuns achats ou établissendnts
queleonques,'ou de prendre possession d'aucunes des terres
ci-de4sus réservées sans avoir préalablement obtenu nutre
permission et licence à cet effi t.

Et nous enjoignons de plus et requîrnns strictement
toites personnes quelconques, qui volontairement ou pai
inadvertance, se sont eiablies sur des terrea dans les
pays ci-dessus désignés ou sur nucunes autres terres, qui
ne nous ayant point été cédées, ou n'ayant p-oint été par
nous achetées, sont encore .réservées aux <its Sauvages
comme suzdit d'abandonner incontinent tels établissements.

Et attendu qu'il a été commis de grandes fiaudes et le
grands abus dans l'achat des terres des Sauvages, au grand
préjudice de nos intérêts et grand mécoitentement des
dits Sauvages ; afin donc de prévenir de sémblabîles irr 'gu.
larités à l'avenir, et que les Sauvag.s pulissent être con-
vaincus te notre juolice et ferme -résolution d'eloigner toute
cause raisonnable de méconteneinemt, de l'avis de notre
Conseil Privé, nous enjoignons strictement et commandons
i4u'aucun particulier no prenne sur lui d'acheter des
dits Sauvages aucunes les terres réservées aux dits
Sauvages dans ces parties de nos Colonies ou niues avons
bien voulu permettre que lo-, s'établisse ; mais si, dans
aucun tents à venir, quelqu'un des dits Snuvages était dis
posé a se défaire des diter terres, elles seront achetées
seulement pour notus, et ci notre nom, dans quelque assem-
blée publique des dits Satuvages, qui sera tenue à cet effet
par le Gouverneur on Commandant en chef de notre
Colonie respectivement où les dites terres seront: et en
cas qu'elles soient dans les limites -de quelque Gosu erne
ment le propridtaires, alors conformément aux di-rections
et instructiuns que nous, tu les dits propriétaires, jugerons
à propos de donner à cet elfe. Et nous déclarons et
enjoignioris,.do l'avis le notre Conseil Privé, que le com-
merce avec les dis Sauvages soit libre et ouvert à tous
nos sujets quelconques ; pourvu que toute pe'rsonre qui e
proposera de faire commierce avec les dits Sauvages,
prenno un - licence pour- faire t.-I commerce, du Go.'ver-
neur ou Conmmtiandant en chef, d'auvime de nos Coloiies
rôspectiveuient où telle persoitine résidera, comme n"psi
qu'elle dori les sûretés pour l'observation de tels règ'e.
mens que nous jugerons à propos en aucun lems de diriger
et. établi, soit par irous mêmes ou par des Commwaires
nommés à cet effi, pour l'avinttnge 'du dit commerce : et
nous autorisons par ces présentes, enjoignons et rfqueiroiis
las Gouverueursïet ('ommandniits, en chef de touite e os
Colonies respectivemeiit, tant-de celles sous notre Gouver-
nement iminmédat, que do celles sous le Gouvernement et
la direction des propriétaires, d'accorder telles licencens sins
honoraires ni récompense, prenant un sain particulier d'y
inférer une condition que t-lle licence sera nutlle, et lui
sûreté parrfite, en cas que la personne à qui elle sera ac-
cordée relfise ou néglige d'observer tels, règlements que
nous jugerons à propos de prescrire conme susdit.

Et nous enjoignons do plus et requérons expressement
tous officiers quelconques, tarit les inilitaires que ceux emii
ployés dars la conduite et direction des aifaires des sauva-
ges, dans les territoires réservés pour l'usage des .dits Sau-
vages, conine susdit, de saisir et nrrter toutes persotnnes
quelconque-, qui étant accusées le trahiso, de négligence à
faire connaître une trahison, nieurtie ou autres fèlonies. ou
malversatiois, voulant se soustraire à la justice et prendront
refuge dans les dits territoires et de les ènvoyer sous trLie
garde, convenable dans la Colonie où le crime, dont elles se-
ront accusées, aura été commis, afin qu'elles subissent leur
procès en conséquence.

Donné à la Cour Si. James, le septième jour
d'Octobre, -mil sept cent soi-
xante-trois, dans latroisième
année de notre règne.

Viv E -ERo.

Conformément aux ordres de Sa Majesté, je donne avi-
public à toutes personnes résiiant, dans ma jurisdiction
(étant cette partie du pay8,réclamée à juste titre -par les

Sauvages 'des Six Nations, leurs alliés et dépendants) que je Apperdice.
ferni observer icello prolamation par tous les moyens à
mon pouvoir, et j'enjoins strictement à toutes les dites per-
sonnes d'y obéir fidèlement. 24e Juln.

Donné sous mon seing et le sceau de mes armes, à
Johnson Hall. 24e jour de
Décembre, 1763, dans la qua-
-trième année du Règne de
Notre SouverairSeigneur le

'Roi George Ti ois, pr la gr'àce
de Dieu, Roi de la Grande:-
BrPtsgne, de France et d'Irlande
et Défense'ur de la Foi, etc., etc,

(Signé.) WILLIAM JOHNSON.

Par ordre de Sir William Johnson.

(Sigr,é,) WITHAN MARSH,
Secr. des aff. des.Sauv.

VivE LS RoI.

Copie d'une Coliie.

(Signé,) D. F. NAPIER,
S. A. S.

APPENDICE No. 47.

Réponse de' Son Excellencei le Général HnIdJimind 'Gou-
verneuir en Chefde la Province de Quéec, Commandant
eti Chefdes Forces (le Sa MAnject, etc., etc., à un discours
à lui prontioncé par le Capitnine ·Brant, au uonn des.Sau-
vages des Six Nations, et de kurs alliés.

" Frères des Six Nations, etc., etc.

J'ai reçu voir-, discîours par le Capitaine Brant, eten ré.'
pon-e j'ei à vous informer que je n'ai pas encore 1reçu la
ratification du traié de paix définîitif ni aucune autre chose
quoi v lit rapport, si ce n'est ce qui vous a déjà été comnîiu-

iqù6, et dot j'ui douînn une copie imprimée au Cupitaine
Brant.

Quand fin paix uir été finalement , arrêtée, ce dont Ie
R oi n'inrfirnaî. r ndubitablenent, et j')ui toute raison d'es-
pérer que je recevuni alors des inistrulciionis défliiitives, au
sujet des Sauv; ge-s ios alliés.' lesquels seront plus satisfai-
sn·ntis que celles que leur font espérer. les préliminaires du
Trevit , vu que j'ai toujours recîînunîandé à Sa Mnjesté
l'attn-lhennt qu'ils lui rortent et les services qu'ils lui ont
rendus, ce que je rêpéterni de nouveau dans les idrmes les
ilus forts, en y ,joignant volre dernier discours. En mneme
temps je dîÌre que vous nie preniez point de troubles et
que vous ne vous inquiétiez pas avant que vous ayiez reçu
de res nouvelles, et vous pouvez etre certain que je ne
perdrai lins un instant à vous communiquer les instructiòus
qui me seroit transiies à votre égard; et plus ces instrtc-
tions vous seront favorables, plus mo bonheur sera grand.

J'ai ordonné à votre ami et Surintendant, le Brigadier
Général Sir John Johnson de vous aller voir afin de tous
expliquer personnellement la situation de nos affaires, au-
tant qtue l'ai pu zusqu'à pré:ent les constater et de vous ex-
piimter l'intérêt sincére que je vous porte. t

(Signé,) FRED. IALDIMAND.

Québec, 27 Mai, 1783.

Discours de Sir John Jolnson nux Sauvages des Six Na-
tions, etc., etc., à Niagara, 23 Juillet, 1783.

Je salue de tout mon cour vOire arrivée dans cet endroit
de liberté, où je vous reçois pour faire, cesser tous les sotp-
çons et toius les doutte que vous avez pu nourrir et qui ént
pu vous causer de P'inquiétude et pour ,avaneerro'tre,,bon-
hetir et vos intérêts tiue j'ai'sincèrerent 'à coeur fei.J9 r
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Appe1dice en conséquence que vous porterez votre attention et vos
égards à ce que je vous dirai, et que nos procédés vous
seront agréables et qu'ils seront marqués au coin de la dé.
cence, de la sincérité et de la franchise.

Le cour rempli d'afflictinn sur les malheurs qu'ont éprou-
vés nos semblables, je déplore amèrement la mort de tant
de chefs et de guerriers qni ont malheureusement péri dans
le cours de cette guerre désastreuse qui n'a que -trop duré
entre nous et nos concitoyens. En consêquence, au nom
du Roi votre Père, et de tous ses sujets lideles, letac' avec
ce baudrier le sang de vos proches et le vos amis qui a été
répandu et qui a souillé le pays qui vous environne, atin
qu'il ne pui<se plus blesser vos yeux ou être pour nous une
source d'affliction ; et avec ce beaudrier je rassemblerai
leurs ostemens épars, et je les pincerai si profondément dans
la terre qu'ils ne viendront jamais attrister vos rrgards.

Ce n'est pas sans un grand chagrin que, par la nature des
affaires que j'avais à transiger, et l'urgence de mon relour!
prochain au Canada, et par les ordres que j'avais reçus, je
me suis vu dans l'impossibilité de m'éloigner, l'nutomne der-
nier, sans pouvoir vous presser la main et sans vous faire
connaître qu'il avait gracieusement plù à Sa Majesté de me
choisir pour surveiller à vos affaires.

C'était mon intention d'aller vou.s voir <le bonne heure ce
printems, Inais cette malheureuse guerre et le manque d'inl-
formations sur v.atre position, ainsi que sur la nôtre, m'en
ont empêché, et je n'aurais pu le rhire non plus avant d'être
muni de toutes les informntions qui pouvaient vous être né-
cesaires, si je n'avais été informé ie Iimpatience que vous
aviez de me voir, et si je n'eu. reçu ordre du Commanidant
en chef de vous réunir à cet endroit et de vous remettre
celte réponse l votre discrétion, que le Cipitaine Brant lui
a adressé et délivré.

Quoique le Roi votre Père nit cru nécessaire pour le bien.
être et le bonheur de ses propr.s sujets de terminer une guerre
longue, désastreuse, disps.ndieuse et impie par une paix qui
semble vi>uîî causer tant d'inquiétudes pir rapport à In ligue
frontière convenue entre les Comnissaires de Sa Majesté
et ceux des Etats-Unis, vous ne devez pas croire cepenidant
qu'en établissant cette ligne, l'on avait intention <le vous
priver d'une ,granle étendue de terres dont la propriété est
à vous commt seuls propriétnires du sol dans toute l'ten-
due fixée pr la ligne consentie et établie en la manière In
plus sôlennelle et la plus publique, en présence et avec le
consentement des Gouverneurs et Conunissaires dêptités à
cette fin par les lifTférentes colonics, par votre ci-devant
frère et ami Sir William Johnson, ci 1768, ail fort Stan-
wix, et je ne saurnis croire non plus que les Etats-Uriis
agiraient d'une manière aus.i injusie et aussi impolitique
pour chercher à vous enlever une partie du pays qui vous
appartient. .ous prétexte de lavoir conquis. Le Rui vous
regar-le encore comme ses alliés fidles, comme ses enfans,
et continuera à 'aire vo're bonheur en vous accordant sa
protecton et ('n encourageant vos relations ordinaires avec
les trafiquainrL, ainsi qu'en vous accordant lous les autres
bienfaits qu'il sera en notre pouvoir de vous accorder. -

En conséquence, dans vos propres intérâts, je vous re-
commande de la manière la plis pressante de supporter avec.
courage les pertes que vous avez faites, de pardonner et
oublier out ce qui est paesé, et d'espérer siu'au retour de la
paix, lorsque l'on rètiechira froidement et avec justice, que
toutes les aniiiiés cesseront, la réconciliation se fe-
ra et que de nouvelles amitiés se.ormeront ; et comme
preuve du désir qlue vous avez le contribuer à un objet si
détirable, permettez-moi de vous recommander encore une
fois de rassembler et délivrer tous les prisonniers que vius
pouvez encore avoir parmi vous ; et pour vous engnger à
vous rendre à mes recommandations et comme preuve de
la boite et de l'attention que Sa Majesté nourrit à votre
égard, j'ai apporté un grund assortiment le toutes les clio-
ses qui peuvent vous être nécessaires dans vos b'soiiins; et
j'ai de plus la satisfiction de vous dire que, bien loin de vous
négliger oui de vous rejeter après qu'il n'a plus besoin de
vos services, comme on l'a prétendu d'une manière bien
injuste,' le Roi i ordonné-qu'il fut dibtribué un grand assor-
timent il'aricles poitr subvenir à vos besoins et pour soula-
ger ceux qui, parmi vout,, par les hasards de a guerre,'par l
la perte d'amis, par l'ége ou les infirmités sont deventg in-
capables de se naintenir eux-mêmes..
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Je dois vous recommander d'êtro unanimes u.u tre vois, Appendic
de né point vous d:viser ou vous répandre danF 1- pays,- pir (
là mèma de vouis atffaiblir et diminuer ai rare impor-
tance ; de conseiller à vos jeunes gens de cesser toutes les 246 Jui
hostilités, autrement ils s'attireront le resseniment des ha-
hitans des frontières, comme cela a été -bien près d'avoir'
lieu dans le cours du mnis de mai, en conséquence de ce
que, les Shawnees et les Delawares qui naviguent sur le
Miami, s'initnt emparés d'un certain nomhre <le femmes
et d'enfans, tel que l'ont représenté les Comnissaires qui.
ont récemment laissé cet endroit pour Albany.

Je n'ai plus, qu'à ajouter qu'en quelque lieu que mes
devoirs m'appellent. je ne perdrai jantais de vite vos inté-
rêts ; je vous communiquerai donc. de tems à autre toit çe
qui pourr vous être de quelqu'importance, ou qui pourra
vous intéresser, espérant en même tems qu'en retour vous
m'acorderez toute votre confiance.

Niagarn, U Juillet, 1783.'

A une assemblée des Chefs et des -Guerriers des
Sauvages des Six Nations, de leurs alliés et de leurs
conféiéré,4 et des Députés des Hurons, etc., tenue en
conséquence du discours de Sir Joln Johnson, du jour
précédent.

Présenté ait Brigadier Général, Sir John Johnson, Surin-,
tendant Général:-

Par le Col. M'Lenn. ....... les Chefs,
" " Dundae, Se Rég .... Farfutrgornghia, Senecas
" " Bayes, 34e <4 . .Kîiyoshala,

Buller, Ç Députés Tey ngvandasi..Ononlagas.
John Dean, Ecr., A g ns. Teguigi.......Cnvign.

Capitaine..... Araee.........Mhawlk.

Avec un certnin nombre d'Officiers de la Garnison et
ceux du Département des Sauvages.

Sarfirgornhgta se leva et a'adressa comme suit au Surinten-
dant Général

IFrère,

Nous les chefs et guerriors ici apsemlelês vous fnisons nos
remtercimens pour votre discoîrs d'iier-auqiiul nonus avons
porté toute notre attention : lisincérilé et la franchise avec.
laquelle vouw nous avez par!é, la solicitude que vous
montrez a faire dispmiaiître nos doutes et nos craintes,-'à
noieus ranquiliser et à contribuer à noire bonheur, ne petit
manquer de nous ét e agréable et <le -nous remplir de'
profonds sentimens de reconnaissance. - Vous pouvez être,
certain que les dill'érentes recommandtions qui nous sont
adressées dans votre discours seront suivies avec. soin, Ce,
qui, nous l'éspérons, vous paraîtra îuu commencement -de
preuve de la sincérité de notre attachement.

"1 Frère,

Nous sommes sensible'ment affectés aux regrets que vous,
exprimez sur la perte île tant de chefs et de tant <le guer.
riers qui sont bravement tombés dans le cours de cette
guerre: et en adoptant les couttîlmes de nos ancêtres vous
avez beaucoup diminué notre affliction à cette occasion.

"Frère,

%oas avez, avecc une -attention qui nous et agréable,
recueilli et enseveliles ossetiens épars île inos parenset
de nos amis afin qtue leur vue ,ne puisse pa-s re'nuiveler
notre chagrin. Nous 'cherchons les termites les plus 'fort*
pour vous assurer et vous faire voir jusqn'à quel point nous
sommes sensibles à votre nttention . bienvi illante 'et vous
exprimer Pimpression éternelle que cela a Faite sur nous.

Frère,

Bien que nous regrettions sineéremetnt de n'avoir poiht
eu, l'automne dernier, l'occnsioni di. voiis presser la mamm
cependaint les raisons que .vous doniez pour votre retour
précipité ci Canada sont si claires et souit si satikfaisaintes
qu'elles nous font apllaudir,à'và're con duite. ;Nous'%îuï
prions d'accepter nus remnercimenspour-leslonnes lifur
mation1set les bons conseils que vous:nouâ avezdunnée '
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,endice aussi pour nons avoir communiqué le discours du corn-
mandànt er chef.

(Cordes de wampum.)
• Jun Frère,

Nous avons murement pris en considération le discours
que le Commandant en Chef nous a adressé en réponse au
-nôtre, prononcé par le Capitaine Brant : nous- lavons pour
agréable et nous en sommes très contents, et nous sommes
convaincus par sa réponse et par le choix qu'il a fait (le
votre personne auprès de nous qu'il n'a point perdu de vue
nos intérêts et notre bonheur, vu que votre heureuse' arri-
vée dans ce grand canton n fait disparaltre toute l'inquiétude
et toutes les incertitudes qui troublaient la tranquillité des
Sauvages des Six Nations. Nous avons encore supplié, et
d'après le discours de Son Excellence, nous sommes portés
à croire que les termes de la paix ne sont point aussi dé.
favorables qu'ils nous étaient représentés d'abord-, et nous
,ous prions de l'assurer que nous suivrons strictement ses
avis et que nous attendrons patiemment de nouvel!es infor-
mations au sujet de nos affaires, et tous les ordres que Son
Excellence jugera convenable de nous't ransmettre.

" Frère,

Vous nous avez dit que le roi notre père avait cru né-
cessaire de terminer une guerre longue et' impie par une
paix'qui a semblé ý nous donner beaucoup d'inquiétude au
sujet de la ligne frontière, établie entre les possessions de
Sa Majesté et ý cellus des Etats-Unis. Vous nous avez
aussi porté à croire que par- cette ligne on n'avait par Pin-
tention de nous enlever nos terres.dont nous avons ' le droit
de propriété conformément 'au traité de 1768 au' fort
Stanwir-

" Frère -

ýgous sommes très heureux d'avoir votre opinion-h ce
-ojet. Il est vrai que nous avons eu 'des. inquiétudes ; et
c'est avec beaucoup de raison que nos craintes, par rapport
à nos terres, ont été bien 'grandes ; mais si 'les Américains
viennent à nous inquiéter ou viennent à réclamer une par-
zie de nosterres, nous demanderons alors l'assistance du roi
notre père, et nous espérons qu'il nous soutiendra dans tou-
tes les occasions, suivant la promesse que vous nous en avez
faite hier. Quand vous nous assurez que le'roi nous consi-
dère encore comme ses alliés fidèles ou comme ses enfans et
qu'il contribuerá toujours à notre bonheur en nous accordant
sa protection et son encouragement,nous sommes toujours ses
alliés fidèles et nous nous flattons qu'il nous considère com-
me tels, car nous lui avons aidé dans ses batailles, et pen-
dant la guerre nous avons fait tout ce qu'il désirait de nous,
bien'que'cette guerre'fut absolument son" fait ef que nous
n1avions qu'il lui prêter notre aide comme alliés, au com-
méniement de la guerre; et après que l'officier commandant
de-cet endroit et le Colonel Butler nous a-dit que 'les re-
belles que nous feriouis prisonniers seraient les notres, nous
sommes cependant résolus à votre désir, de les réunir tous
et, de vous, les renvoyer tous sans exception. En outrei
nouspnverrons des messagers à nos jeunes frères, les 'Sau.
vages de l'ouest pourleur recommander fortement de suivre
notre exemple. Nous sommes très heureux de voir que
le roi n'a pas oublié ses enfans,; et nous voyons avea plai.
sir que pour le.prouver, vous leur apportez des présens, ei
que vous annoncez qu'il en viendra beaucoup d'autres&
Nous avons demandé et nous demahdons encore de recevoir
nous mmes les présens qui nous sont destinés et qu'ils ne
soient point employés à l'usage des blancs, et estimés à un
prix qui donime cela est arrivé souventéet bien injusterent,
nous a fait passer pour excessvement' 'dispendieux au 'roi
notre père. t

Frser éý'éée

Vous nous c'onseill6z de nous edenir unis et d'epcher
nos jeunes gens de continuer les hostilités. Nous vouÀ
remercions pour vos' conseilà qui sont excellens nous né
sommes convaincus et-nousles avons scr-upuleusenient sui-
vis'dé P'instant que nousavons appris que la paix avaitt
coac Nous continuerons, dans; ls; ai mmosdiiposit ons
et neus nous rassomileons on pefité tcercs et nous les
chefs et les guerriers des différentes na'tons" rsbs
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ici, prions le roi notre père, de ne point souffrir que'ses Appédice
loyaux sujets soient errants et vagabonds, mais de les en. (' .
courager à s'établir sur des terres siur le rivâg' opposé,
d'y former des postes pour la protection de nos,comnmunes,
et par ces moyens de nous lier ensemble comme. un seul e ju
peuple, ce qui, 'nous en sommes certains, sera d'un grad
avantage pour tous ceux qui y sont concernés. Nous avons
maintenannt la conviction du respect et de Pamour quenous
avons toujours cru que vous entreteniez pour nous.- et dans
toute la sincérité de iotre cour nous vous assurous de, toute
notre" confiance, convaincus que nous-sommes que le com-
mandant en chef et vous mêmes n'avez touours exprii6
que les sentimens-de votre cour avec candeur et sincérité,
ce dont nous sommes très reconnaissans envers vous, vu
que vous avez tranquilisé nosesprits et que vous nous avez
donné toute la satisfaction que les circonstances permet-
talent. tne emt

(Un baiid.ifer.)

APPENDICE No. 48.

Discours du Lieutenant Colonel Mackay, ;Surintendant
du Département des Sauvages, au nom de Son Excellence
Sir John Colborne, K. C. B., etc., etc., aux différentes
Tribus Sauvages, réunies pour recevoir leurs présons à l'Ille
de St. Joseph, le Il Juillet, 1829.

Je remercie le grand maître-de la vied'n'voir permis que
-VOuS -ous rassembliez aprèsun'liiver si rigoureux et que
vous -puissiez entendre ce qu votre prepuissant désire
faire pour votre bonheur futur.

Mes enfans.

C'est sans doutê avec surprise que vous avez appris que
votre père puissant avait levé la tote qu'il avait dressé sur
l'Isle Drummond ; et quelques uns d'entre vous ont peut
être cru qu'il avait inténtion .d'oublir les enfans A la pea
rouge.

Mes enfans,

On avait depuis longtemps pensé 'à -cýdiplîcement et
aussitôt que cette partie de la ligne frotièbe a été établie,
on l'a effectué. Mais vdtre'père puissant ne vdus abandon-
nera jamais,-et il ne vousoubliera pas non plut. Quelqiues
'uns d'entre vous l'abandonneront Ieut -être et chercheroiit
un autre père ; mais 'pour' ceux qui continueront à dtre des
enfans bons et'fidèle's il sera toujours bon,; il veillera à leurs
besoins comme il ' toujours fait, bien qu'il leur faille par-
courir quëlque distancepour leurs présens.

Votre pre connait bien l'état où se*jiouve votre pays;
il s6it quele glbieft'nly est: pas siussi 'abondant e gü'il ne
saurait fournir à vos familles, comme autre fois, les-mqen
de subsistance et toutes les choses nécessaires à'la vie.

MNs enfani;

ptre<pre'ptiissant-n -éonsidéi- l'état dlOà 'lequ1 0.'èii&
voùs trouvez'; il prévoit l'avehir et il vbitiii'en ins er
ble sera dans quelques annécs votre 'ondi'ion' o i' 6n7
tir.uez.himener votre genre de vie'êtüel,,et il'a en cn è-
quencei résolu de faire le bonheu docéu qui'siiivro'àit'es
conseils-et de donner aux enfauis i ne snt r s e't
nés les moyens de subsisté.

Mes énfains,

Votre père puissantdê ire que tous ses enfans peau
rouge deviennent;divilisés .t.à,cette fin, il a choiipfêi' dèe
Penetanguishiné un:endroit.o pou"rrtvs'établir 'ou 'ceixx
qui voudront changer deuie.ll dônnérà ie1@eè'm
bree'de thaïpfe"Tribitded annáads;'sestedÿ
oulurd et,des natériaux pour'ler aider àli&tiëd'es niaisons,
et pour les enfaris, il ouvrira des écoles' placera desiné
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(T.) tisans pour leur enseigner les habitudes d'industrie.

24 Ju - Mes enfans,
24e Juan. '

Je sais que vous ne pouvez pas tous changer immédia-
tement votre manière actuelle de vivre, mais quelques uns
d'entre vous le peuvent, et d'autres s'appercevront bien vite
qu'il est de leur intérêt de joindre J'établissement. Vous y
êtes tous invités sans exception. Les Outaouais pnssèdent
une grande isle (1sle du grand Manitou) près de Penetan-
guishine ; }a terre en est bonne et le poisson y abonde.. S'ils
ne voulaient point joindre le nouvel établissement, votre
père sera heureux d'apprendre qu'ils l'occupent et qu0ils s'y
sont établis.

4fes enfans.,

Que vous acceptiez ou non les offres de-votre père-puis-
sant, sa protection n'en sera pas moins continuée à tous ses
enfans ;. mais ils doivent se rendre à, Penetanguishine dans'
les mois de Juin et Juillet pour y recevoir leurs présens..

Mes enfans,.

Maintenant je vous presse cordialement les mains au
nom de votre père puissant le Roi, qui désire que tous. ses
enfdns à la peau rouge soient heureux dans ce monde, et
que le grand' esprit leur accorde sa félicité éternelle dqns
Pautre mondes.

Isle St. Joseph, 11-Juillet, 1829.
(Signé,) WM. MACKAY,

Sur. des Sauv. de l'Ouest;
Certifié..

(Signé,) J; IrPELT,
Lieut. 71 Rég. Commandant.

Minutes des discours prononcés par les différentes Tribus
de Sauvages en réponse au Lieutenant Côlonel Mac-
kay,.dud11 Juillet, 1829.

Présents

Lieutenant John .Imp>elt, 71 Règt., Présidènt.
Lieutenant Colonel Mackay, Surintendant.
Thomas G. Anderson,
William Solomon, Département des Sauvages.,
John.Bell,
Dépt; A. C. Gén. J, 'ickens•-

'Assemblé.

Les Minominies,-les Chippaouais et les Oùtaouais:
Le premier orateur-Shin-gatch 0-ye-man.a, Chef des

Minominies, avec son suivant, tenant entre-ses mains quel-
ques branches do wampum et la pipe de l'amitié, dit:-
"Père, avant- de laisser ma cablane,-j'àvais entendudire
que notre Père puissant avait levé.sa tenté, mais j'ignorais
en quel endroit il l'avait dressée. Je viens pour en savoir la
cause et pour savoir ce qu'il entend faire de ses enfans
les peaux rouges (les Sauvages);. vous m'aveï parlé et les
paroles qpe j'ai entendues me sont très agréables.
Père,

Je prie notie' Père à York dé recevoir cette pipe en té-
moigUage de l'estime que nous portons aux habits rouges,
(aux Anglais) et considérez ce wampum comme la garantie

e la fidélité de vos enfans. Avec ce wampum nous allons
tracer un chemin qui conduira à-ces feux récemment-allh-
més (endroit où les Sauvages se rendent pour recevoir leurs
présens) où à l'avenir nous nous rendrons pour changer nos
couleurs, (nos habits) avec l'espoir que nous ne rencontre-
rons aucun obstacle dans notre chemin, (que nous ne'serons
point arrêtés par les Américains) et que nos femmes et no3
enfants n'auront point fait ce voyage en vain, mais que vos
feux brilleront avec autant d'éclat que jamais (allusion aux
présens qu'ils reçoivent ordinairement.)

Père,
J'adresse aujourd'hui mes remercimens à notre père puisi.

sant qui règne au-delà du grand lac salé, (la mer) de ce
qu'il a bien voulu nous donner les moyens de passer une
autre nuit, (hiver) et au maître de la vie de ce qu'il vous a

dice (T.) A. 1847.

permis d'apporter dans ce lieu les choses (présens). dont Appen
nous avons besoin; parce que bien peu l'entre nous au- al
raient été en état de nous rendre à sa, nouvelle tente dans le
cours de celte saison.

Père,
Un de mes jeunes gens a bien besoin d'un arc, (fíasil) et

bien que votre libéralité ait été bien.gran-le à notre égard,
je vous supplie donc avec instance, en faveur de ce jeune
homme. Nos trafiquants nous demandent- près de la moitié
d'un ballot de pelleteries pour un fusil,. et nos -terres sont'
trop pauvres pour qu'il puisse en acheter un. Je sais à qui
je parle. Les habits rouges n'ont point l'habitude de se re-
fuser aux demandes raisonnables, et je suis certain que vous.
ne me refuserez pas maintenantL
Père,

Je vous presse mantenant la main, ainsi qu'à mon pbre
puissant. à York et à Québec, et je dirige mon cour et-
ma mnain,.audelà du grand lac salé vers notre pèr-epuitssant,.
le Roi, source de la vie, (subsistance.) Ce wampum, j'es-
père le recevoir Pannée proch*aine. Il remit alors le wam-
pum et la pipe, et-sè retira.

Le second chef Ke-mer-ven,un Minominies, accampagné'
d'un suivant qui tenait sa pipe, dit:
Père,.

Lesparoles que vous avez entendu prononcer par notre
chef, sont vraies ; il a exprimé les sentimens de notre na-
tion. Nous sommes heureux d'apprendre les bonnes nou-
velles que vous nous avez données. de notre père puissa'nti
Nous nous rendrons auprès de vos nouveaux feux tous les
matins. (printeins). et nous nous réjouirons à leur brillant
éclat,, et lW' j'allumerai cette pipe et je fumerai avec mon.
père puissant. Il pressa les mains, remit la pipe, et se-
retira.

Le troisième orateur-Espanioles, guerrier Minominies,.
se levai et la pipe à la main, il'dit:- gurrerMeom,.s,

Vous avev entendu ce que notre chef a dit,- il eastnotre
premier chef ou notre chef principal.
Père,

Vous m'avez dit de combattre les mauvais esprits, les
grands cout.,aux,. (les Américains) en m'assurant que je ne
serais-jamais dans le besoin, Vos paroles sont la vérité ;ý
jp n'écoute que la voix d'un blanc (l'Anglais)-; quant à ces
blancs insensés (les Américains), qui ravagent notre pays,
je ne fais pas attention-h ce qu'ils disent..

Père,

Quand.j'ai combattu pour Yous, je n'ai jamais tourné le
dos à lennemi. Parmi mes jeunes gene, il yen adix queir
nlont point, d'arcs,. je vous prie de- leur en donner. Vous
m'avez dit quon ne- refuserait jamais- d'accéder-à ma de-
mande; je vous rappelle aujourd!hui, votre promesse dans'
l'espoirque vous me donnerez les fusils que jedemande. I
produisit alors quelques cordes de wampum et continua
ainsi
Père,.

Ce wampum vient de quelques-unes deaios viéillés fem-
mes; quelques-unes d'entre elles sont bien industrieuses et
bonnes cuisiières ; mais elles. nont point de chaudières.
pour faire à manger, je vous prie de leur en donner.
Père;

Cette pipe, je désirerais la suspendre dans votre chambre;'
(en s'adressant à M. Anderson) et je fumerai avec cette
pipe tous les jours (ans) aussi longtems que lé rrta2re,d; là.
vio me permettra de vous rendre visite ; il présenta alors la
pipe et le wampum, pressa les mains et regagna son siège.

Le quatrième orateur-Kit-che-nai-gou, ,guerrier Mino-.
mi'nies,'tenant une pipe en main,, dit

Père,
Ecoutez-moi; c'est la volonté du grand Matire de la vie'

que les habits rouges prennent soin des peaux rouges (les
Sauvages); en nous accordaýit un. père aussi, bon, il nous
accordé une grande faveur.
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endice Père,
(T.) Je ne suis point paresseux ; les guerriers Minominies

sont toujours prêts à obéir à vos ordres. Nous voyons
avec beaucoup de regret les blancs prendre possession .de
nos terres.

Père,

Lorsque voua avez commencé le jeu (la guerre) je fus
l'un des premiers des peaux rouges qui vous joignirent à.
Détroit; et comme mon compagnon d'armes, (d'ésignant
M. Impelt) j'ai combattu durant toute la- guerre, et j'ai tou-
jours été en avant dans les combats qui se sont livrés près
de Détroit.

Père,

11 y a dans notre camp une pauvre fémime qui n'a point
de mari, et qui n'a point les moyens de se procurer des
habits. J vous prie de lui' donner des habits' pour un,
enfint'qui n'est pas encore né.

Père,.

Je n'ai plus qu'un mot à. vous dire; c'est pourvous prier
de donner des vetemens à une vieille femme; et un peu
de votre lait (rum),pour étancher notre soif. Je donne
cette pipe a mon.compagnon d'armes (en désignant M.
Impolt) et j'espère qu'il daignera s'en servir.,

Les Chippaouais.

Le premier orateur - Shing-quaw-konce,- du Sault Ste.
Marie; tenant quelques cordes de Wampum dans ses
mainsi dit:'

Père,.

Le grand naîtra de la vie nous a donné. des pipes et
des wampum pour que nous puissions exprimer -nos idées
d'homme à homme. J'en offre mes iemercimens au
Grand Esprit qui m'a créé et à:mon père puissant qui
me soutient: il continue de faire ce qu'il avait piomis à nos
ancêtres; il est charitable pour les peaux rouges.

Père,

J'ai entendu dire que vous nous aviez abandonnés, et
l'oiseau du mal (le porteur de mauvaises nouvelles) nous a
appris'des choses bien fâcheuses. Je n'ai'ýu dormir en consé-
quence; mais lorsque je me suis éveillé ce prinitems, j'ai
appris d'heureuses nouvelles'; j'ai su que mon père:puissant
n'abondonnerait pas ses enfans; j'ai toujours écouté la voix
de mon père puissant. Les paroles que vous nous avez
répétées m'ont causé une grande joie.

Père,.

Je sais quelle sera la condition de nos enfóns, si nous
continuons à vivre dans le voisinage des grands couteaux
(les Américains) ; si l'un de nos enfans, par accident, vient
à casser une vitre ou à, leur faire aucun autre tort, nous
sommes fouettés pour cela, Je me suis donc déterminé à
faire le grand pas'(voulant dire laisser le pays>) Je sais
que rnos terres sont pauvres-et que si notre père anglais né
ious supporte pas nous périrons.

Deux de mes jeunes gens' ont besoin d'arcs, un autre a'
besoin d'une chaudière; j'ai maintenant fini de parlr et
mon palais est altéré, donnez moi une goutte de votre lait
pour le mouiller. Ce wampum va jusqu'à Penefan-
guishine; je 'm'y rendrai maintenant avéc ma femre- et
mues enfans, ávec l'espoir que mes jours se prolongeront.
Il transmit'alors son inampum, et se retira.

Me-za-,. chef des Clippaouais du Lac Supérieur avec une
pipe et qielques, cordes de wampum, dit:

'Ie'sat'u mon père' puissant au-delà du grand io salé
et je'presse la main à'os' tous 'et tous mès amëis e>ce
côté"dû j;rad îlac' S '

Père, P Appendice

Ce n'est pas moi qui me suis fait ce que je suis aujour-
d'hui (faisant allusion au choix que l'on a fait de lui comme
chef); mais c'est vous;. ainsi je puis me présenter devant
vous. Je suis très reconnaissant pour 'assistance que
notre père puissant a accordée à nos femmes et à nos
enfans - sans cela nous n'aurions pu subsister -vous dites.
vrai quand vous dites que nos terres:sont pauvres..

Père,

Je présente cette pipe àlmon père puissant qui'est si.bon.
pour moi, et j'espère qu'il continuera à l'être,- ayez pitié
de mu! et donnez-moi quelques arcs pour mes jeunes gens.
Je vous suis très reconnaissant pour les bons traitemens que
j'ai reçus de vous; je suis un viellard, ayez pitié de moi et
faites couler de votre sein quelqies gouttes d'un laitdélicieux
(il présente sa pipe à son père puissant à York.).

Père-,

Ce n'èst pas une chose nouvelle pour moi que de nme
frayer un chemin avec un wampum comme celui-ci; mes
ancêtres, il* y a phusieur années s'en firent un jusquyà
Montréal. Par un bout cette corde tient à mon -village, à
Shaque-me-cong (endroit situé sur le Lac Sup4rièur) et je
veux qne vous attachiez l'autre bout à Penetanguishirie
auprès de votre nouveau foyer.

Le second orateur, Shaw-wean-e-qui-nai-be, Chippa-
ouais, de Follarame' au sud du Lac Supérieur, avec une:
pipe à la main, dit

Père,

Je parle.à votre cour; ouvrez vos oreilles et écoutez-moi..
Votre cœur'ressemble à ceci (enmontrant sa pipe)-; je-suis
venu demander protection et dire que je suivrai -ma :pipe
jusqu'à Penetanguishine. J'ai' oujours écouté votre.voix ;-
vous m'avez dit que tout ce que je vous demanderais me
serait accordé. Je n'aime pas les gens qui portent des cha-
peaux (les Américains,) et qui pillent nos terres il ne sont
pas mes aunis.

Père,.

Ma tribu n'est pas nombreuse; vous nous avez donn
des niunidons, mais est-ce avec nos mains que nous pou-
vons les lancer contre les animaux, et d'ailleurs nous n'a'-
vons pas d plats (chaudières) pour, nous faire à. manger..

Père;

l'envoie cette pipe- à votre nouvelle tente; où j'espère la
revoir. Je finis en vous demandant une gouttede lait pour
mee jeunes gens. Ilprésente sa pipe et va-se-rasseoir.,

Le troisième orateur, Esh-ra qua-nai-be',.chef Chippa.
ouaie, de la grande traverse Lac Michigan, avec quelques
cordea de wampum, dit :

Père,.

Je suis un Chippaouais, mais d'une tribu différente de.
celle à laquelle appartiennent ceux qui ontparlé les derniers..

Depuis la mort de nos pères, nous avons été dispersés
d'une manière biân étrange. IlR n'ya maintenant plus un
seul Sauvage qui soit sensible à son état.

Père,

Mes ancètres étaient propriétaires de Michilimaèkinac
ous en dei.ntes ensu!, les mattres; quand" vous vous:y

êes établii vous nous avez promisde rester toujuis:auprès
de nous. 'Jais vous aVez depuis cédé 'ettesle à os
compatriotes les blancs (les Américains); nos anctres'
voub avaient 'dit lu'il pouvait arriver que nos jeunes genhs
mettraient letroubleparmi vos animaux"'(les' tueraent.)
sur céla'nous avons ns des arrangerdèns qur'uao gr
mus de corî iif 'uerpareau entre nous ,etnousomme
al a boiis étàblitrrune autre ile ( legonide vis-àvi"
et à un mille de'Maelilimackinac.)
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Appendice Père,

Le père de ce chef (en montraut Mal-che-hi-wis, chef
de la meéme tribu) et le mien étaient de grands amis ; ils
ne se séparèrent jamais, mais ils se rencontrèrent toujours
ensemble dans le conseil. Nous nous sommes de la même
manière entendus ensemble pour vous exprimer nos sen-
timons en même temps. J'ai été chargé d'exprimer les
sentimens de notre tribu.

Père,

Les chefs disent que l'opinion qu'ils vous ont exprimée
quand vons avez \aissê Michilitnackinac pour camper (bâ-
tir) sur cette isle, est encore la même, mais vous vous éloi-
gnez à une plus grande distance ; vous disiez que vous n'a-
bandonneriez jamais vos enfans à la peau rouge et qu'ils
pourraient venir sur cette isle pour chercher les choses qui
ler seraient nécessaires. Vous ne vous retirez pas il est
vrai en dehors de notre portée.

Père,

Quand je.me réveillerai au printemps je me dirigerai vers
l'est et je marcherai jusqu'à ce que je voie la fumée des
tours que mon père puissant a récemment allumées. Il trans-
mit alors le.wampum.

P èe,

Ma Tribu vous presse cordialement la main, et au lieu
de vous tenir par le bout des doigts, nous vous saisissons
maintenant le bras afin de pouvoir vous tenir plus sure-
ment..

Les Outaouais.
Le ci-devant interprète, Apékinar, ayant été chargé par

sa Tribu ou par les chefs d'exprimer leurs sentimens, laissa
son siège et tenant quelques cordes de wampum, s'adressa
A l'assemblée comme suit :-

Mon Père [s'adressant nu Colonel Mackay] et vous mes
frères [en s'adressant aux Sauvages] ne me considérez pas
comme un chef; je ne suis que l'interpréte des sentimens
de mes chefs au près de notre père puissant.

Père.
Nous adorons le grand maître de la vie, nous saluons

notre père puissant qui vient après le grand esprit. Nous
saluons aussi tous les habits rouges.

Père.
. Nous fûmes bien surpris l'automne dernier en apprenant

que vous aviez éteint vos feux at nouveau fort (Isle Drum-
mond,) et avec d'autant plus de raison que vous l'aviez fait
sans en avertir vos enfans à la peau rouge. Mais mainte-
nant que nous vous avons vu, que nous avons entendu vos
paroles, nos mains sont pleines de joie-nous allons dormir
en paix, nous savons où votre grand feu brillera et nous
sommes tout à fait dans la joie.

PWre.
Lorsque vous êtes arrivé pour la première fois à Michil-

limakinac, vous avez adressé la parole à nos ancêtres.
Vous avez dit à vos enfans à la peau rouge, qu'ils ne vous
chercheront jamais en vain. Mes enfans, avez-vous dit,
quand vous vous lèverez le matin (le printemps, tournez
vos vegards vers moi, et je vous donnerai tout ce dont vous
aurez besoin.)

Père.

Lorsque vous avez abandonné Makinac nous nous
sommes rendus jusqu'à cette Isle Si. Joseph, et nous avons

NoT.-Ilest vivement b. regretter qu'un memoire de ce que le
Gouvernement promit alors eux Sauvages n'ait pas 6t6 conserva.

* Quand les Anglais vivaient sur les bords du pays il sufienit
presque de les toucher pour assurer leur attachement a leur père
puissant,,mnis s'ôtant aujourd'ui retir6s à de plus grandes distances et
D un epdroit où il ne peut avoir de contrôle imm6diat sur leur con-
duite, le chef exprime ici par une figure 'sa résolution de * cohtinuer à
étre fidèle en se cramponnant à lui d'une manière sure.

,Signé,) T. G.

11 Victoroe.

Nous sommes en peine pour conduire nos champs de
mais. Si toutes nos femmes viennent avec nous quand
nous venons vous voir. à Pénétenguishinue, nos récoltes péri-
ront très probablement. Nous voudrions on conséquence
savoir de notre père puissant si les parons de ceux-qui res-
tent à garder les champs ne pourraient point recevoir et
transmettre.les vétemens qui leur sont destinés.

Père. .

Vous, Mackay ! nousdésirons maintenant cannaitre votre
opinion sur le sujet et nous vous prions de nous donner la
réponse de notre père puissant avant la nuit, (l'hiver).

Père.

Nous saluons maintenant notre père puissant qui réside
au de là du grand lac salé. Nous saluons aussi tous les ha-
biti rouges. Nous saluons notre père qui est à Québec et à
York.

Père.

Si l'oiseau du mal venait souffler à vos oreilles,, ne le
croyez pas.

Il pressa alors les mains et se retira; après avoir dit quel-
ques mots bas à un membre de sa tribu, il s'avança de nou-
veau et dit:-

Père,

,Oni me charge encore de parler. Ce guerrier (Moco-
man-nish) prétend que vous, lui avez 'dit lorsque vous
jouiiez (faisiez la guerre) avec les grands couteaux, que les
habits rcuges n'avaient jamais rien promis sans remplir leurs
promesses: vous lui dites que si lui ou quelqu'un de ses
jtunes gens étaient blessés, vous lui dopneriez $50 chaque
jour (année) pendant le reste de sa vie. Ce guerrier a été
blessé à la jambe. Il se serait endormi sur le. chami de
bataille (il serait mort). si le hasard n'eut conduit un cheval'
sur sa route; il vous rappelle vos promesses; il a une
grande famille, et peut à peine la soutenir. Notre guerrer
n'a rien de plus à dire. Il attend debonnes paroles surce
sujet do la part de son père puissant de Québec.

.Réponse du Lieutenant- Colonel M1lIack4l
E nfang,

Toutes les nouvelles que j'avais à vodire e les ai ea
avant que vous ayiez parlé. Je vous ai transmis le parles de votre Père puissant e York.

ice (T.) A. 1847.

continué à faire ce voyage jusqu'à ce que vous soyiezrreve- Apen
nu à Mikinac, au commencement de la guerre. Après la
guerre vous avez cédé de nouveau cette isle aux Amérie:ins,
et vous avez voulu que nous nous rendissions à vos nou-
veaux feux, l'Isle Drummond, pour nos habits; nous l'avons
fait ; maintenant vous vous etes encore éloigné d'avantage
de nous. 'Nous vous suivrons dans le ferme espoir que
nous continuerons a recevoir notre chaleur (vêtemens) ordi-
naire. Comme prouve de notre détermination, nous faisons
un chemin avec ce wampum dont nous espérons voir de-
main (l'année prochaine) leIbout à Pénétanguishine et nous
espérons qu'il restera pour les générations futures.

Père.

Quand nous rencontrâmes M. Johnson (Sir William
Johnson, en 1764-) en conseil, vous nous dites que vos mains
brilleraient toujours comme l'argent et si par accident la
rouille venait à souiller nos mains, (si leurs jeunes gens
tuaient quelques blancs placés sousleur protection,le meur-
trier serait livré, et l'harmonie rétablie) nous les en purifie-
rions aussitôt. Jusqu'à ce moment nos 'mains sont sans
tache (nous avons toujours été sous de bons termes avec
vous) et nous espérons qu'elles seront toujours exemptes de
souillures. Nous unissons nos mains aux vôtres gar les liens
de l'amitié. Soyez charitable envers nous pauvres Ou-
taouais, quand nous nous rendrons à vos nouveaux feux; et
croyez nous quand nous vous disons que nous serons tou.-
jours vos enfans fidèles,

Père.
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Idice Enfans,

Je répèterai vos paroles àvotre père puissant et quelque
soit la réponse qu'il votdra. bien fare à vos dverses de-
mandes je vous la transinettrai.

Enfans,

Je ferai tout on mon pouvoir pour vous donner les fusils,
les chaudières, etc., etc., que vous demandez; et quoique
votre père puissant.ne désire pas vous accorder rien qui
puisse vodis être désavantageux, cependant, parce que vous
paraissez le désirer avec tant d'ardeur, je donnerai à ceux
qui on ont démandé quelques gouttes (gallons) de lait.

Isle St. Joseph, Il Juillet, 1839.
(Signé,) ' WM.'MACKAY,'

Sur. des Sauv. de l'Ouest.

Certifié,

. (Signé,) J. IMPELT,
Lieut. 7le Rég., Commandant.

- illae Sauîvage Na rroa ,

L Simrre, Jai

A cel de prna u hèef Crde -du,Lacx Balsams, de

Saugéen et ýýle. Coldwater, convoqué -à,la req Iisition. de
4Tôte Jaune et de Naningeshkung, deuxdes chefs du
Village Narrows; après avoir 'mûrement délibéré sur
l'heureux état de leurs affaires, et désirant faire.encore

-des progrès, les réeolutions suivantes oni été adoptées.

1. Qu'ils doivet' beaucoup de reconnaissa'nce ,à léui
père 'puissant le roi et à leurs nissi6nnaies 'poùles av,oir
fait sobtir de la misèr'e'abjecte et du pagniarsme dàns Iesqtiels
ils 'étalent póngs, pour les élever au christianisme' et à la
vie civilisée.

2.' Que o'est leur devoir etJeur déterminatiôn de rester
des enfans fidleset obéissans 'envers leur! père puissant
le -roi.

3. Que our la bohne administration de 'not ri bus
respectlves, les chefs feront tout ce qi est en leur pouvoir
pour aviser et encourager leur gens à faire le bién.

4. Que nos-jeunes gens aideront et 'edohderont les chefs
dans les efforts q'ils feront pour le bonheur et le bien-être
de leurs tribus respectives.

5. Q;,e personne n'ira d'un village à l'autre sans per-
mission écrite et sans certificat de caractâre de la liart de la
tribu a j iquelle. il appartient ; etla tribu'vec laquelle il
désirerp-résider;auta le 'privilège d, le rejeter. Personne ne
connea.tera mriage avecdeà:membrei d'autres villages sans
1e consentement de leur tribu; et quarïd il uùa obtenu ce
consentement, l'homme conduira sa femme dans son propre
village, à moins que les chefs ne décident autrement. En
outre aucun membre de la société ne pourra vivre comme
mari et femme, sans être légalement marié. *Li' conseil

fecera lapénalité

comme un-Sauvage; etsi un- homme laisse sa femme,-, ouAppendic
si la femme laisse son mari, àtmoins que ce ne soit poà (
cause d'adultère, il ou elle sera sujette au môme châtiment
que ci-dessus. S4eJuia

7. Qu'il sera du devoir de toute personne autant qu'il
sera en son pouvoir.d'empêcher l'usage des ,oissons fortes;
et dans le but de mettre à exécution la loi passée dans'la
dernière session du Parlement, tout individu est tenu
de dénoncer les contrevenans, si l'occasion s'en présente.

8. Que toute personne ou personnes qui laissera sa mai-
son pour affairés et qui s'enivrera, sera punie en la mnnièWe
que la Tribu à laquelle il appartiendra le déterminera.

9. Que si dans -quelques-uns des villages l se trouve
quelque ivrogne scandaleux, il sera puni par la perte de
deux années de présens et de rentes, à moins'lu'il'he donne*
des informations qui permettent de punir celui qui lui aura
donné ou vendu des liqueurs 1 fortes. Dans ce cas on lui
remettra-les présens d'une année.

10. Que si un homme ou une femme métis désire faire-
partie d'aucune Tribu ou d'y être agrégé,' il ou elle sera
réclamé etcensé à tous égards appartenir à cette tribu, pour-
vu qu'il ou elle se soumette en toutes choses aux règles et
règlenens de la dite tribu.

.11. Que le chef et les jeunes gens cherchent à détruire
l'habitude de contracter des dettes.

Les règlemens qui précèdent seront en force-,pendànt
deux années. -

C'est l'opinion du Conseil que nous devrions encourager.
les enfans de nos tribus resrectives, à assiater régulière
mentaux écoles; et quel'on devrait fairehdes établiisemens
convenables pour y instruire' nos ifans'dans',s diverses
branches des connaissii'lce ' ;ille1 à c tte in il faudra -

peut.étre avanlt :ongtems 'demander.au 'Gouveriiè fqii t '
permette 'l'ipropriatiôdid uné partie'dußix u e nos terres.

Cé Conseil recommande que chaque village'ou ètie-
ment se forme en société dans, le but ,dencouragerl indus-
trie; ,et. qi'il soit prélevé .par chaque4trib' une légèi•
soûscription dont le, moniont sera disriùé,e nla' ùanière
que l d'i iner a société.

C?est l'opinion de ce Conseil que, dans tousles-cas-ontre.
commande, -fortement d'abandonner lhabitude de'l,-èliasàe
aussitôt que; possible,.parce que.la,çhasse:entuave tous les
progrès que nous pouvons faire,<lans notre nouvelle manière'
de vivre.

Ce Conseil priera notre père le douverneur, s'il est -
ble, de fixer le mois de Juin de chaque année. pour l disfri-.
bution de .nos ,présensa à,l avenir, epour que cela ,.nè ,gène
point nos travaux de&ehamps.

SC'est l'o~inon de ce Conseil' que notre, avancemenit est;
bien retardé par le fait que i6ois navons poi ntde Litres pour
nos terres. Un grand nombre dé nos jeunesògOns et qúel
ques-uns. de nos chefs craignent de voir- qu'un journos
frère. les blancs s'emparent de nos. terres. Tandis que
si notre père le,,ouverneuroulait.bien nous accorderdes
titres, ,nouspourjons travailler vec plusdeco'nflance let
en;.diemandant ,es, titres,.nousa auggérerons humblement
qu ils noussoient accords,9de manière ànousen garantir
la propr été,.amais popr.nops et nos enfane. p~ t

C'est le uno s' nïA'Sirii I e àCoUva
ter sôit pri" de transmettré une co'ioe now paroles à tre
père le Gouverneurpour qui'illes éxamine etl apòu ;

et qu'aussitôt que ,e Surintendant en recevra la réponse, l
no e apprennë,e'e' unotrre ar dit

t öç. rf'' ~ i {a~~ eàt~

'To ono 'luWinT1 ' it énce dnore at en àrr j'j
n ~ ~~~~~~ ~ ~ ~ 'iJo .wt ùumtëp éqý
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Appendice la- personne dé notre Père puissant jusqu'à la fin denos
(1'. jours.

Signé,
24 juin,

JouN SUNDAV, (totem.)

GEoon PANTAsH.

JOHN Cnow.

JÂcon CRÂNr.

JosEPH SAWYfER

PETER JONEs.

JAcon MrrrcwounE.

AI.ExANDER CHILa.

JoHN AisENCE.

JOHN JONEP.,

J. B. AssrrmAcK.

YELLOW HEAD.

THobAs NANNINosHNG.

BG SHILLING,

NAsaXAWoosoy.

JosEPEI SrKg.

Certiié,

(Signé,) T. G. ANDERSON,
Sur. des Af. des Sauv.

Adresse des Tribus' Sauvages qui résident, sur. l'lsle de
Manitoulin et lieux voisins, à leur père, puissant Lord Sy-
denham, Gouverneur Général, etc.

Manitowaning, 5 Janvier, 1844..

Père,

Quoique nos gens ne vous aient point vu,. 6 père :puis.
sant, nous avons entendu dire.que. vous êtes charitable et
que notre-mère- puissante- la, Reine' vous avait, donné uhm
bras puissant.

Nous prions lesmaitre.de la vie d'accorder-à notremère
puissante, la fórce et la. santé'b afin qu'elle puisse voir
plusieurs printems,; et nous le:prions de toucher:son ceur
charaBlee. faveur de-nous,.sees enfans, de la, fdret.

Père,.,

Nous sommes-pauvres,, et·sans.ceque- nous recevons db
notre mère puissante âhns la saison des canots, nous,périt
rions;: nous espérons n'être jrnai privés-de ces-préshns.,

Père,

Les terresi chasser,- oùi nos ancêtres trouvaient tant de
gibier, ne-peuvent plus-nous fôurrnitdo-nourritum: Les ani-
mauxont- disparu.

Perei.

Nous -oherchonw maintenant-à-adbpter les manières dé
vos enfans bltncs, [devenir -civilisés]; mais nous ne pou-
vons-avoir d'outils tranchons et d'dnimaux forts sans l'fiis.
tance dé,notre mère puissante: nous comptons entre, 800'u
1,000'hommes, fémmes et enfdne..

Père,.

Los.terres. de -cette isle sont très fertiles; tout ce que nous
semons vient- bien, et à ceux qui travaillent bien, elles
donnentdu-ma'ïs et des pattes à,manger avec leur poisson.
Mais un grand'nombre de nos fréres. n'aiment point à tra-
vailler, et quelques' fois ils soufTrent beaucoùip de la faim.
Nous espérons qu'il nous sera permis de rester ici,. et y'a
beaucoup de place pour les Sauvages qui désirent e'y allu-
mer leurs'feuxl"dvec nous.

Père,

Nous remercions notre mère- puiseaite pour la fórce.(le
secours). qu'elle rnous a déjà- procurée dans,notre, noutlle
manière db visvre ;: et nous. la. prôons, qu ée oo'cntimue a nops

a corde tU a'à ce que nous puissonsstre en:ètI up
nàilteni r seuls.. 9 - .-

ndice (T.) A.. 1847,

Nous vous saluons père puissant, et nous implorons le.Appd
grand Esprit de vous accorder sur la terre de longs hivers,
et dans le mondé à'vénir, des joies infinies ; et croyez qu'en
tern de pair ou en tems de guerenous serons fidèles hnotré
mère puissante la reine.

Signé par 25 des ches efihommes marquants..

CJerti5é..

(Sign6,J T. G. AND'ElSON,
S. A. S.

Sujet des deux discours'wampum, envoyés auxTribus'
de l'ouest, du Chef'John Aisence de Penetanguishine, par
M. Anderqon du Département'des 'SauvDges; un pour leo,
Chippaouais et l'autre pour les Outaouais.

Aux Chippaouais du Sault Ste. Marie et du Lac Supé-
rieur.

Mes amis,.

J'ai appris de mauvaises nonvelles ; un' "petit oiseau m'r
dit que quelques uns denttm vous ave' deux cSurs ;, cela
m?a causé-du chagrin. Amis n'ayons qu'un esprit et ne'
voyons qu'un blanc. Les-grands couteaux ne sont pas nos
amis. Evoutez-moi ; nous ne- devons avoir qu'un seul
père. Les habits rouges nous Soutiennent, ce qu'ils nous
disent- vient' du cour. Les grands couteaux n'ont du miel
que.sur les lèvres '. leurs cours ne prend point part h "ce
qu'ils disenti. n'y soyez pas trompés. Je les connais bien
et j ne ferai pas attention àce qu'ils disent. J'aime votre
père anglais, il:nous annonce toujours de bonnes chosesot%
tient sa parole, il nous a fait du bien et continue toujours à,
nous enfaire. Ecoutez-moi , les anglais'ne.disentamala.
do memonges,,ils nous soutiennent delgénération en génk-
ration..' Silvous-écoutez, lbstgrand.'coutêaux vous vous en)
repentirezi.ils disent qu'ilo.ont.éloigné les anglais -de 1vous.
Ce, n'estpoint vrai.:- l'anglais, est-venu là mon village 'dans
te But-dtêtre:utile à tous les peaux rouges.: Mes amis, j
vais.coutume-d'aller M]almaison de pierret (àNiagar) pour
mes présens.. Ce voyage était bien diflicile par'rapport au,
portage, mais j> allais et je recevais mes, vélemens de-noire-
père puissant ; vous ne rencontrerez; point:d'ob'staoli ddhe-
votre chemin ;'enez ici et tous les jours (ans) ;,vous yous e i4
retoumerezsatifit . Me'à amis, le jour est arrivé ou not è
pays va cesser de nous fournir de la riourriture, et.noseen-
fane périront de faim ai. nous ne voyons pas ailleurs et ai
nous ne changeons pas notre manière de vivre. C'est un
nouveau. motif.pou Pnous .d?àimeraleasihabits ,rouges yI eux
seuls peuvent soutenir et soutiendrônt les Sauvages qui sat
encore à natre. Mes amis, j'ai fini de vous parler ; je dé-.
sire que mes paroles soient entendues'de'mes amis les Chip-
paouaia. A cette époque lannée prochaine, j'attendra-
une réponse devotre propre' bouche ;:tois mes jyunes gens,.
toutes mes femes., et mes enfans vous pressent la 'main
portez attention à tout ce-queje vousai dit;-je ne suis pas un,'
enfant, et je ne parle pas comme un fou sans savoir ce que.
j.dis,.j'entends quemes, proles soient, écoutées..

.dux Sauvages.Pbriagaae. e

Mes chers amis..

Je suis'heureux d!àpprendi-e; que vous venezvivre parmima
nous à Penetanguishide. Mes j¢unesgens'serontIheureuxI V
de voir les vôtres Icia vous nàürez 'rien à,craindre ,voùsli,
vous reposerez- dans la' tranquillité,etIvous vivres. en.,pair.

.luo Oudo*àia..'

Mon cour seréjbuit d'apprendre qno vous'ave' toméx
les yeux vers le grand maître de In vie [vous êtes devenus.
chrétiens,) c'est le seul chemin quiconduit au bonheur,
NÉyônsqu 'un espritr e fdÎers dd grand .
þi-it qi'"se* peut.dirige n esah.g
nôus sei ce snt ('lse g oratij" t v 4s rslå
'ouls tournons nos reatt l op ne

ntr tée .et.st ab
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en Amis).

Je me rjuis de voir que vous n'écoutez pa ou que
-vvous ne croyez pas aux histoires que racontent les grands

Sn. couteaux: continuez- àirêtèrlPo'eilleaui' habits rouges et
vous serez heureux avec moi.

Amis,

Vous voyez toutes les nations peaux rouges, envoyez leur
ma parole, et dites leur ce que j'ai dit, dites leur que nous
ne devons tous avoir qu'un esprit, et aimons les anglais.

Amis,

Siú'nui d'é'iróz faire&une visite' mon village, le voyage
n'est pas bien long et nous serons heureux de vous presser
les mains ; venez partager ce que nous avons ;:tousles'gehs
de mon village vous souhaiteront la. bien venue,

Atnisi .

Notre pée- puissant qui, réside -auidblh'.du .life- sal' est
leureu, d!iapprendre -que, nous , avons., abandonné:, nos
habitudbs viciouses.' Ilnous-enouragebeaucoup, a:nous
fàire chrétiensj.et; plus.nous ' sòmmes, attentifs à-faire' des
progrèsi plus il et bienfaisant ;, préparez' vous ' pattager
avec'moirces ifav'euratillimitées, Soyez courageux, prenez
courage,- vos, paroles-ont.bèaucoup!dtinfluence suiles autres
nations-prenez courage et insistez.à ce qu'elles-ne-forment
qu'un corps avec vous et moi..

A\ms

TVàus et"m- nduà"one tfrilise qb'ïür"peÙple: a'uti-äfdîsr
nos an'célir sonltliWîés dud batailldse'et no'i's'n öis i'
meseé'parés Il'y"alngténps ' 1*e
assetête a été enterré depuis longtemps et tout le sang qui

avait souillé nos mains a diárd.' ,Tous les Sauvages en
descendantIla rivière depuis mon village ne forment qu'un'
corps. J'aimeraisique vous vous joigniez A""nous ; ,ici nous
ne recevons jamais de nouvelles mauvaises ou inquiétantes.
Mes amiq, nous sommes heureux et noueéâpérofs qiheùvöùs,
serez attentifs à ce que nous avons ditev que ;vuudevieg
drez iol dele1tre8s.

Pentanuisine 24illt,1829.

Certifié.

(Signé,) WM. MACKAY,
Sur. des Nations Sauv. de l'Ouest.

Village des Sauvages du Lac Mud..
3.anvier. l83

lfonsiour,

Je suis heureux d avoir à, vous apprendre que l'argent
que nous avons, retiré l'automne dernier a été employé
d'une manière. profitable et que nous avons pu faire des
progréa dans notre nouveau village.

Ntous- eit nous avons équarri le bois 'pour toutes les
maisons et nous les'avons toutes faites àl'exception d'une
seule. Le plan queý,nous avons adopté était celui-ci t
largent a été placé. entre des ,mains sûres et chacun à.
mesure-qu'il travaillait recevait un ordre pour retirerlo prix
dle son travail;; ét cela a eu l'effet, d'empêcher que cet
argent ne fut dépensé d'une manière folle et criminelle,
comme cela a ou lieu quand, chacun reçoit sa. part., Nous
avons trouvé-que.ce planréussissaitbien;la quantité d'ouvra.
go fait et le profit que tout le village en -a, rtiré ont été tels
que cela nous a décidé à iadopter ce plan pour' l'avenir.
Dans le fàit nous navons jamais dépensé un argent qui
nous ara pporté autant d'avantnge que celui-ci, Il n été bàti
trois maisons dans le cours de étée et pour ces maisons
nos avons payê une-bonne 'partie de leur-vaiur, ce qui,
comme de raisonia réduit considérablement le montant que
nousaavions-; nous avons eu'aussi plusieurs' dépenses à
payer pour un usage public, tel que le transport d'effet, frais

le voyage, etc. Vous n'ignorez pas qu'il y a dq
tion ici, et il s'est rencontré quelques Sauvages
objecté'à.la-mahiére.dont, nous'avomsdépensé
Il. n'est pas, improbable qüils demandeont' de
mais'il est à espérer, qu'on. rie fera- poititd'attèntic
pétition. a Jei riai, pas besoin, de• vousrappelerl?.
mentqui existe ehtre-le-goumiernetent et ýnous.et-qt:
les pètitions et' mesums adoptées doivent avoir l'a
tion du;chef. Je' puis dire'aussi, que tousles gens
ception des, uelques'indvidtidéque !?ai;mentionnes
v'entla.manire dontnous agissonse

suis, Monéier,,
etc. etc.PEER 1 .

na

Témoin,. (Signé,) 3aszs McCanE.

rje- chef-.'

adresée' dëé aÝäéd Vftolh dciiihdhtit qu'ilL sabitr
'priâdé ne ures' pft ehidé^ólet1 timi-ddhetloh déV
ligqiëursj tïuidê'feûn foh¥spariiii elti.

Manitowaning, 5 Janvier, 1841..

Les chef et les principaux des Tribus Sauvages qui habitent:
l'Isle de Ma'itbtilin&se\öttererrtdusa àla résidencee du
surintendant et leur ont lrarlé cômme suit:-

'Ami

Nous:venons eticòrò vòú& , parler 9 tafiin
apportent LPea. de fetV ,dea notie pays W sr u
ntre.pre puissantdåorontoa don-ipo rdre' ishomsages d ï faire ds loi, poun emi eicei . 01ou1 0aoi
que notre mère puissain d eésiré o òïle'b he é' psent't
fâtur; mais les trafiqiaéns déboôù'he ä'n' rii let 'ou
teilles d'où coulé notre destruction. Ils nous enlevei 0iUs8
hbitj, nos pelleteries, notre sucre, la nourriture méme que.
rbus recueillons pour nos edfans ; et ce qui eit encore PiDe
funeste, nos gens par. ces -moyen se précip¿tent avrs, ieapee
des. morts,'nous 'amons les trallqwns; ma( nous d tcsons,
leurs. whisiek. 

Ils'estrécemment présent& un exemple' db' ses efriets
ruineux; dans le voisinage de l'un de ces magasins, 'sur la
terre ferme, une de nos femmes s'est tellement brûlée en
tombant dans le feu pendant son ivresse, qu'on ne's'attend,

as à., ce qu'elle sur.v.ive..

'Trouvant que nïl'a solicitud'i que' témoigne notte pre:
puissa't ~pout noire'bien-blre ni les lois que ses hommes,
sages ont faites pour'notre protection n?ont, pu, nous mettre-
à;l'abri des. mauvais, effets de Pau de'feu..nous sommes
venus vous consulter sur le sujet et yous,-prier de
suggérer quelques moyens qui puissent permettre , aux
Sauvages qui sont établis dans-cette jartie du pays'de "for-
cer les Sauvages des Tribus à s'abstenir de prendre le
poison de cet espri dqn al.quedea.traiqupp r
tent sou'lhr.bo (clsndestinement;). ,

R4>o>ue.du.. Surintendants
Frères,.

Je. sais que. les paroles que. Mous avez dites sont vraies
à votre demande j'ai représenté plus d'Une fois les maux
que vousi causent 'les trafiquans en, débouchàntvos bou-
teilles et en portant l'eau de feu dans vos.cabanes. '

3e'sais quiil y a bien peu de'vos;gens qui; peuvent sis
ter à-cet esprit du mal. '.e sais que"votÈe père puissant
sera chagrin.d'apprendre que nonobstant les soinsattetifs
qu'il a llourvotusï les;triquets continuroent toujours vous ,
verser ce poison et à se ioqueri'des lois que aea'hômnirles
,sages ont faites pour votre grotectioq.,

184T~
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A ppendie Frères,

) Comme ous ledésirezje suggèrerais quelques règlemenm
qui, si votre père puissant les approuve et si vous êtes fer-

24e Juin mement résolus à les suivre,'obligeront avant peu de.tempk
vos gens à' résister au mal dont vous vous plaignez ; voici
ce que je proposerais :-D'abord, que tout Sauvage, homme
ou femme, qui sera trouvé coupable d'avoir bu "leau d
feu " à moins que ce ne soit conformément aux prescriptionm
de l'homme de médecine, (le chirurgien) perdra les présem
annuels pour l'année pendant laquelle il ou elle aura con.
mis l'offense. Secondement, si un Sauvage, homme oc
femme de vos tribus, entend dire ou sait qu'il y a quelque
trafiquant ou autre personne qui donne ou vende " de 'eau
de feu" à aucun Sauvage ou Sauvages, et qui n'en infor-
me immédiatement les chefs ou les surintendans dans le
but de faire exécuter les lois de vos pères les Conseillers,
alors et dans ce cas, le contrevenant perdra ses présens,
comme dans le premier cas.

Troisièmement, ci quelque Sauvagti, homme ou femme
entend dire ou sait que d'autis Sauvages hommes ou fem-
mes boivent "l'eau, de feu " et n'en informe pas immédiate.
ment deux ou un plus grand nombrede vos chefs, la personne
coupable de cette négligence sera sujette.à perdre ses pré-
sens comme dans le premier cas.

Les j4uvages ont alors dit:

Ami,

Nous aimons ces règlemens et nous prions que le père
uissant les approuve. Nous'savons qu'il y a des hommes,

des femmes mêmes dans notre tribu qui en seront mécon-
teni; mais si notre père puissant 'n'y a aucune objection,
nous tacherons de les faire exécuter. Nous savons que c'est
pour leur bien coime pour le nôtre de ne point boire de
whisky.

Nous 'allons apposer nos noms au bas de ce papier afin
que notre père puissant puisse voir combien nous désirons
arrêter la marche des bouteilles du trafiquant. Et nous
vous prions de faire parvenir nos paroles à notre père

puissant et nous le prions de répondre favorablement àrApp
notre prière. Nous saluons notre père puissant du fonds
de nos ceure.T

~4eJaSigné par environ 60 Sauvages.

Certifié.

(Signé,) T. G. ANDERSON)
S."A. S.

Manitowaning, 6 Janvier 1841.

Monsieur,

A la requisition des chefs et des principaux Sauvages dci'
ette Isle et des lieux voisins, j'ai l'honneur de vous trans-

mettre ci incluse une adresse qu'ils présentent à leur père
puissant, Stn, Excellence 'Lord Sydenham, Gouverneur
Général,,etc., etc.,-et un 'arrangement qu'ils ont adopté .:
dans la vue 'd'arrêter Pusage dés boissons -enivrantes -dans'
leurs Tribus, lesquels deux documens ils vous ýprient de,;
soumettre à Sa Seigneurie,'et prient en môme teinps-Son-
Excellence de vouloir bien leur perniettre d'agir d'une ima-
nière conforme aux résolutions qu'ils ont adoptées, en les
pprouvînt.

Il est tout-à-fait inutile pour nous de faire aucune obser-.
vation sur ce sujet, parce que vous savez que rien ne peut
étre plus ruineux pour ces pauvres gens que l'usage des
boissons enivrantes ; et comme ils s'imposent volontairement
cette abstinence,'jespère que l'on se rendra à leurs désiré.'

J'ai, etc

(Signé,)

Au Col. S. P. Jarvis,
Surintendant en chef,

etc., etc., etc.
Toronto.

,etc.)

T. G. -ANDERSON,
S. A. S.

11
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Appendi'e
APPENDICE No. 52. (T.)

NOMBRE ACTUEL des Sauvages qui ont reçu des Présens dans le Canada Ouest, pendant chaque 24. JuK

année, depuis 1834 jusqu'à 1842.

641
799
1716
457
163

27
580
607
721
794

1106

641
754
621
234
203

46
b39
521
556
694
872

754
847
'774
489
221

37
-671
676
810
862

1188

{11589
*375

4744
2363
599

9073

12464
9341

7706"

8191
8911
9163

11002
14670

* Ls enfans ne sont
as classés suivant
ége.
Distribués en 1837.

do 1839.
do 1840.

(Signé,)
Commissariat, Canada,

Québec, 21 Janvier, 1843.

JOHN LANE,
A. C. G.

APPENDICE No. 53.

RAPPORT des Tribus Sauvages du Canad4 Est, suivant la classification adoptée dans les estima-
tions pour l'année 1844.

Garçons. Pilles.

No. NOMS, VILLAGE ou RÉSIDENCE. Totàl-

1 Huron ............ La Jeune Lorotto....... . 6 58 55 8 6 il .16 13 16 189
2 Amalacite, Mienac, et

Abénaquis ........ Incertain .... , .................... 11 54 66 11 '7 ...... .... 3 28 180
a Abénaquois........ Bécancour......,.................... 5 19 33 7 5 4 2 7 2 84
4 Algonquin .... ... Dans le voisinage des Trois Rivières .... 3 22 34 5 9 10 3 3 8 92
ô Tête de Boule......Rivière St. Maurice, et Territoire Sauvage. 3 28 22 1 10 7 6 6 3 86
6 Iroquois............. Caughnawaga ... ·................... 19 247 306 61 67 72 53 66 64 955
I7 Iroquois ........... St. Régis............................ 12 106 12' 33 35 33 17 3 54 450
8 Abénaquois......... St. François ......................... 9 91 111 14 27 32 14 26 29 853
9 Nipissing .......... Lac des Deux ýIontagnes............. 4 71 85 23 15 12 117 29 7 263

10 Algonquin .......... do do .............. 3 92 116 23 20. 19 29 26 6 339
il Iroquois ............ do do ,.............. 9 78 103 17 19 24 '22 21 23 316

Total................. 84 866 1058 203 220 224 179 23 3 2 34 [' 3301

MEMORANDUM ;-Les présens additionnels ou équipemens complets sont distribués commo uit ;--à un
Chef, une verge et demie de drap, et trois verges de toile ; à deux Guerriers, une demie verge de drap
chaque ; à douze femmes ou veuves de Sauvages blessés, une verge de drap chaque.

RaitàtAQE5s..-Les Sauvages marqués No. 2, vivent .principalemènt de chasse et de peche, et n'ont
point de résidence dice. Les Sauvages Têtes de Boule, (No. 5) sont tous chasseurs.

(Signé,)
Bureau des Sauvages, .

Montréal, 25 Mars, 1843.

D. F. NAPIER,
S. L A.

594
672
637
239
141

50
500
600
632
679

1115
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APPENDICE ILPPT
RAPPORT nu NOMBRE des Sauvages qui ont (

240hj

aQUIPE4MIrT COMP1LET.

NATION, RÉSIDENCE.
NAT ON Rý I E CEChefs. Guerriers. Femmies. Chefs.

Pottawattiies ............. Rapides St. Clair....
Chippaouais .. o do..' Total. 13 8 20Do .. Chenal Ecart6 ...

Do ................. Rivière aux Sablos . . )

Chippaouais ................ Suninong, St. Clair d'cn haut .. 5 1 5 6

Murons ..................... A nlherstburg..................... .......... 3
Chippaouais ................. do ................... ... : :.......
Shaw nees ................... do ...................... .. . . ........... ........
M insc s .................... do ................ ... .... ..........1 .........
Requisition additionnelle do ...... ............ .. .......... .......... .......... 1

Total ......................... 3 0 4 5

Chippaouais, . DThames, Delawaro........... . . 3 5à 10
Munsees....................do do. ........................... 4 .45
Moravians................... do ilo.................. 2 2 6

Total......................... _11_15 _ 16

SIX NATroIs.
Mohawks d'en haut .. ,....... .......... .......... .......... 22

Do d'cn bas ............ 1 ...... I .1
Mohawks de la Baie do Quintó.. .......... .......... .......... 2
Clear Skys. Onandagas........ .......... .............
floarfoot, do
Nekaronitoras, Sonecas ..... .. .. I11
Kay-hay-togas do ......... ........ ..........
Oncida, Joseph....................................5
Peter Green, Auglhagas ....... ........ 5
Cayugas d'n haut......... .. ,

o d'on bas,..............
Tuticaroras.................. n r d........ .......... ..........

Delawares...................
St. Rgis................
Miuntures .... ............ .......
Ot Nanticake ............... .......... ......... ,....... 2
Young do ............
Augigua, Joseph.............. .6
La famille Canada ................... . ...... .. ..... . .........
Ila -entayana ............. .. . . . . . ..... .......... 1
La fam ille Brant...................... .......... ..........

Total......................... 2 1 2 97

Miississagas.................. Rivière Crtdit .......................... ....................

Do .................. [.icoLake....................3

Do .. ............... M ud Lake............................ .......... .......... .......... 3

Do ............ Alnwick......... ........................................... 3

Mohawks.................... Baie do Quinté ..... ............ , ..... .. ..... ............ ,......... 4

Tribu de la Têto jaune.... ... Coldivater Narrovs...................
Johin Aisanco's do ............. do. do ................. 1

Isle Manitoulin, Saugeon, Oweln's
Sound, Baie de l'Eturgeon, Saut Ste.
Marie et Lac Supérieur, Isle Mani-

Chippaouai4 et Outaouais ...... toulin à Coldwatr, 189nitoulii 33 93 36à St. iosoph, Rivière Ste. Clair
ou Saginaw, Michicopton, St. Ma..
ry's, Lac Supérieur, ot Isle Druni-
rond.......................

Grand Total ...... ,............ 90 71 . 135 198

Bureau des Sauvages,
Kingston, Janvier, 184.1..

Il Victorioe. Appendice ~(T.) A, 1847.

pe No. 54.

·̂ -- REÇU DES PtÉsErNs dans l'année 1842.
jiJia.

EQUIrEDMENT ORDINAIRE.

Guerriers. F~mines.

Garçqns.

10 à 15 5à9 1 à 4

269 360 j '78 J 34 '70

10 à 14

-- I--Il 1-- I--~ Il --

28

8

100

104
5
36

195

,65
77

.20
50
19
19

.4
15
34
77
41
9

37

2
2
4

21
3
3
2

516

62

40

50

170

90

3212

10
15

117

115
80
36

221

114
87
27
68
33
18
14
10
28
29
91
5'7
14
46
2
4

10
91

21
2
3
4

601

'73

50

55

75

80

180

1605

3796

47

19
3

21

19
20
8

47

24
19
8

10

2
4
3

10
15
12

30
'7
1

2

4

2

138

14

10

10

30

.24

459

951

23

10

2
4

28

209
12

10

20
23
6

23

3

7
4

106
14

'7
2

4

10

100

29

12

12

17

35

827 j

10
8

4

31
23
11

05

30
26
4

15
1
4
4
2
2

54

. 17
16

-6

2
1

3

145

22

'7

20

34

24

933

."......

10

20
14
6

40

27
18
8
7
1
2

4
8

17
8

4

.. ".....,.1 '

......... •.

.. .... ,.

120

12

9

10

12

30

18

300

Filles.

5à09 1 à4

~o L2~

27

13
21

45

2
19
9

1424

14

14

1
3
6
3
1

10
24

7

3
4
1
3
2

163

19

6

84

14

308

721 72

15

19

2
. 3

31

24
14
14

52

30
28
10
22

1
4

6
4
8.,

21
22
3

10

188

20

10

13

20

35

25'

88
214

22
44

. .... ...

378
242
143

364
310

94
219
64
55
62
42
75

114
287
192
40

127
6

20
30
17
82
~9

* 14
10

Total.

1140

741

368

'763

2223

254

145

175

233

364

478

~gly

itS0 . .12791

.

A ppendice

24o Juiai.

Appendice

-1 -

Li

1



11 Victoriue. Appendice (T.) A. 184

APPENDICE r

UAPPORT du nombre des Savages qui ont Rsçu

EN R A .

IrRIBUS. RÉSIDE NCE.

-~ .1 -- H 6

Chippaoufais et Ottaouais.........--.-.
Chippaouais et Plottawatimies..........

do do
do do
do'd .
do do

Isle M anitoulin .............. ..............
Saugeon, Owen'a Sound, et Baie de l'Eturgeon,.
Saut Ste. Marie et Lac Supérieur..............
Isle Manitoulin à Coldwater..............

do. C St. Joseph...........
Rivière Ste. Clair (Sauginaw)..............

Total................Visiteurs venant dans lo territoir Britannique.

Chippaouais et Outaouais.........
do do ...... . .

Dans l'année 1840.
Chippaouais...................
Minominies...................
Outaouais..............•.•....
Chippaouais, Outaouais et Pottawatinies1

do do do

En 1841.
Outaouais....................
linominies.............-••..
Pottawatilies..................
Chippaouais..................

Lac e higan .......................
Ste. Marie, Lac Supérieur et Ile Drumn-

inond...........................

Dos Etats Unis....................

Grand Total.........................

Lac Supérieur, Saut, Lac Michigan.........
Bo-cho-wve-que.......................
Lac Michigan.......................
Ise Manitoulini.........:.....-.. . -.--..-. "
Lac des Bois, Riviéro Rouge, Saugeen, et les

Rivés nord du Lac Huron...............

Total............... ..........

••• .'''''''' " '''' ". •'''''.. '''''''''''...

Tptal.........................I

Chefs,

13
6
6
3
4
2

4

4

Guerriors.

15
2
2
5
2
2

27

8

2
- 1-i-

8

42

41
21
7

17

20

50

4
2.-

21 .

10

a7

9

13

30

6
4

20

Femmes.

6
6
6

4
2

40

14

2

16

56

3
.4

13 .
20

40

80

11
6

32

38 30 50

ETAT indiquent lo nombre des Sauvages visiteurs à Manatowawanning, an Août 1842

i i NIhi1tIT ANT.

R li SI DD N C E. NATION.

Lac Huron, B ............ .Outaouais, Chippaouais, et Pottawatimies.

do
do•••.................'Munseos et Chippaounais.. -

do. ........... ...... Chippaonais - Saugeon...............
do•...........Nottawasag.........................

Lac Supérieur, E. U.........--Chippaouais.........................
Lac Michigan..................Otauails et Cippaoupis................

do. ..................
do. ...............-.-...... do do

Rivière Roul go, ................. Cippacuais.........................
BaieVerte, E. U.................Minormnios-........ ...............

Total dos Sauvages visiteurs ....... ...
Montant des estimations ..............

36

10

64
50

Guerriers.,

22

12

...... ....
4

40
30

Nombra de Sauvages rapportés qui no reçoivent 14 109
pas de prsons................-

Femmes.

45

9
22

3
9

89
80

il Victorie. Appendiée (T.). A. 1847.

(T No. 55.
PRÉSEN;S A MANITOWAVANNIUG en 1839.

1

53
rr

Appendice
(T.)
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Appendice

4e3u~

1Il-1

EQU7IMEMENT oRDINAIRE.

Garçons. Filles. To

Chefs. Guerriors. Femmes.-
Agés de10 Agésde5 5 à4. AgbesdelO 5,à19 1à 4.A15 ans à9ans. à 14 ans.

i 19a 166 42 48 43 37 36 48 655
4 166 128 31 30 29 21 27 43 492
2 , 99 90 19 25 16 20 7 27 319
2 105 133 21 18 26 23 J6 21 379
2 72 121 26 27 25 18 8 22 331
2 52 33 5 7 5 8 5 128

1 684 671 144 155 144 124 102 .166 2304

.......... 192 244 48 41 66 30 35 66 ,747

1 60 173 21 14 14 29 1i 22 253

1 252 317 69 55 79 59 46 88 1000

14 936 988 213 210 223 183 148 254 3304

6 146 193 41 82 40 37 37 51 692
2 53 66 35 4 10 33 10 21 241
7 295 390 116 87 87 43 69 130 1239
-9 223 273 69 49 76 43 61 177 926

6 589 542 135 120 202 94 93 205 2059

30 1306 1464 396 , 292 415 250 260 284 5657

4 . 265 322 59 82 86 26 68 84 1024
-3 26 27 8 9 13 6 5 9 119
1 36 40 3 13 il 6 9 10 132
.8 797 750 137 172 174 112 160 216 2599

10211 8 3193874
16 1024 1139 .207 276 284 149 242 .319 3874

et aussi ]e montant des estimations, et le nombre de ceux qui sont retournés sans recevoir de pr sens.

2IQUIPEDMENT OuINAIRE.

Chefs. Guerriers. Femmes.
A gés de 10 9 î à4 Agéfj ed 10o9.

13 001 621 156 142 208 112 130 2643
....... i77 94 30 26 32 23 33 338

1 .12. ................................. .............
22 29 4 3 16 4 80'

3 3 2 2.1 1214'
12 137 179 67 24 122 24 26 47,60
4 328 469 103 121 101 82 87 1450

10 14 .3............ 4
42 49 8 20i15

2 29 20 26 7 13 45la125
1 181 14183 817 S3- 23 20- 51 . 490

82 1492 161.9 430' 386, 623 2841 313 5406812
30 1200 . 1400400 350 0 260 .260, 500 500

2 1 92cg19 30 86 234-53 40

/



i1 Victorioe Appendice (T.) A. 1847.

Appendice

240 Juin.

A P P E ND I C E No. 56.

EXT rIT d'une lettre, du Surintendant en Chef des Sauvages, adressée aux Commissairesé.

le-6 Février, 1843.

n Il faut une explication de la note annexée au Rapport, dans ce que je parie de l'assortiment de pró
" sens des Sauvages pris pour l'usage de la Milice, on 1837. Quant au fait que la valeur do ces cffets,.

£4.422 5s. 5d., fut portée au crédit du Département, on 1838, à laquelle époque les. Commissaires tle
voient pas qu'il put y avoir exception pour ceux qui étaient remplacés on nature,-

" Je prends la liberté d'observer que, quoique cette somme ait été placée au crédit du Département,,
je ne mie suis jamais attendu que ces articles seraient pris pour remplacer ceux qui avaient été pris pour
l'usage de la Milice, et j'avais raison de m'attendre à cela par le fait, que le Commissariat avait on sà

" possession dcs réquisitions approuvées pour les présens dIùs aux Sauvages r6sidans, ce que l'on ne pou-
vait faire qu'en remplaçant ces articles, ou on les prenant sur l'assortiment envoyé d'après les estimations

' faites pour les années subséquentes, ou de les acheter dans le pays. On ne pouvait pas y substituer do
"l'argent; et, en conséquence le fait seul que le Commissaire Général portait ce montant au crédit dui
" Département, tout en sachant qu'il y avait, entre ses mains plusieurs réquisitions que l'on n'avait point
" remplics, faute d'avoir ces articles, aurait du l'engager à prendre des mesures pour remplacer ceux qui.
" avaient été pris pour l'usage de la Milice."

24e J

ETAT du nombre des SAUVAGES qui ont ançu des rPasYNs à nusLE MANITOULIN, dans chaque année,
depuis 1486 jusqu'en 1842.

Riósidans.
Venant

A NNÉE S. sur le Territoire TOTAL.
des Etats Unis.

Britanniquo.

186.................... ................ ................ 2697
1837 .................... 13701 1831 3201
1838 .................... 1749 8.18 2597'
1839 .................... 2304 1000 3304
1840 .... ... . ............ .............. 5057
18418................................... 3874
1842.................... 2095 2793 * 4888

* 5,000 habillemons ont été distribués-1 12 iomnes des canots ont chacun reç.u doux habillemens..
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PRESENS ADDITIONNELS.

LISTE' des Articles'non compris dans la Cédule des Equipemens donnés en présens, qui peuv
accordés aux Chefs' et Guerriers qui ont bien mérité et à leur familles, sous It dénomin
présens additionnels.

Pavillons.
Médaillès.....

usils ... arabines .......
Fusils ordinaires.... .

Chaudières a'dc cuivre.
fouera..

Mt

IL Victorioe.

au ntuunpourra exercer stt cuscretion Our les artieles quidovn
être distributùs 'aux individus ; masl ote tne doit pas exîer
sterling, pour chaque cent chefs ou erriers, a6t:i prix coutant de la liste du
Trésor-étant Io prix courant lors la réqisition du Surinten'dant au
reau du Commissariat de l'endrot.
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APPENDICE No. 58.

LISTE Ds ARTICLES non compris dans la Cédule des EQUrpEEns donnés en PRitsrNs, qui peuvent
être distribués aux Chefs et Guerriers qui l'on mérité sous la dénomination d'articles additionnels.

PAvIos . ............ Le Surintendant pourra exercer sa discrètion pour les articles qui doivent~ DMLA.tEs.. ................. être distriburts aux individus; mais le coùt on total ne doit pas excLdor £9 sterling
FUsa.s Ds CILEs s....... pour chaque cent chefs ou guerriers, au prix coutant do la liste du Trèsor-.ktant
CARABINEs.............. .......... ........ e prix courant lors do la réquisition du Surintendant au Bureau du CommissariatCHAUDIREs DE CUyRE. . ............... de l'endroit.
SOULIERs.............................

Bureau des Sauvages,
Toronto, 29 Novembre, 1837.

SAMUEL P. JARVIS,
Surintendant en Chef, S. A

CÉDULE RÉVISÉE DES EQUIPEMENS DONNES EN PRéSENS POUR LES SAUVAGES DU HAUT CANADA.

ARTICLES. '

Drap bleu et gris .......... ver es.
Caddies ..................... o
Molton.................... do
Rattine bleue et grise......... do
Grosse étoffe ................ do
Toile d'Irlande ............... do
Indiennes, non à meubles.,.... do
Coton gris de famille .......... Io

i Point ....... nombre.
do ..... ,...do

Couvertes.. 2 do ........ do
2½ý do ........ do

13 do0 ........ dIo
Châles de coton ............. do
Fil à coudre ................. onces.
Aiguilles à coudre..........nombre.
Peignes do corne ou do poche... de
Alones .................... do
Couteaux de bouchers ......... do
Tabac..................... livres.
Ball9es .................... do
Plomb ,..................... dle
Poudre à tirer ................ do
Pierrds fusil...............nombre.

EQUIPsME3NT COMPLET.
Pour les Sauvages

blessés en combat-
tant l'ennemi, et
pour leurs femmes
et pour les-veuves
des Sauvages tuée
dans le combat, ainsi
que pour tous autres
ayant des reclama-
tions extraoi-dinaires.

.... ..·... ... .-
...'.. ......
... .. 04 ... .

.½ .... ......
3....... ......

...... ...... 2
..... ...

11

4 4 4

3o

4 3......

44 ......

6 - 4 .....

E Q UVIPE M E N T o R D I NA 1 It E .

3

4
4

3
3
g
4
6

i

Cu

04
4

2

3
4

44

Wl
n
o
e,

.0
e,
e,

'~0
e>
E
E
e,

4

*1

I
4

1~.
t

Garçons,.

0
0'0

2 I>

filles

.. .

.......

.. ... ...

., ~

.. 2 1..

SAMUEL P. JARVIS,
Sunintendant cn Chet

Bureau des Sauvages,
Toronto, 29 Novembre, 1837.

TonoNTo.--Approuvé cc'29 Novembré, 1837.
F. 13. HEAD. I
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54
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APPENDICE No. 59.
COUT moyen de chaque classe dEQurriEsNs pour les SAUVAGES du CANADA OUBsT et du CANADA EST.

Montant
* C4wNAD OUEsT. Sterling

.. «£ I s.,cd.
Chef ..........;................... 1 1 17 8

Equipoment complet ........ -Guerrier........................... 1 6- 6
Femme...................... 1I 5 0

'Chef............................. 1 5 8
Guerrier........................ 0 19 3
Femme ........................ 0 'l8 9

10 à 15 ......... 0 8 à
Equipoment ordinaire ........ .Garçons......... 5à 9......... 0 6 5

l' 4 4......... 0 . 4 7
10 à 14.......... 0 12 l

Filles .... ... à 9 9......... 0 8 6
1 à 4 ......... .0 à 1

CANADA EsT.

..Chef ...................... - 14 Il
Equipement complet.......ue rrier..................... 1

o mm...........................

Chef ............. ...............
Guerrier .....................

Eq[ein Femmne........................O. Il .4Equipemnt ordinaire........ Fe . . . .. . .......... 10
.iGarçons et Filles.. A .9 . C.G

l 14 11

(Signé,) JOHN'LANE,
. 17. G.

(Signé,) WILLIAM FILDER,

APPENDICE No. 60.
ETAT des PisnNs distribués à l'Ista Du DiRUMMOiND, d'après le système actuel, avec leurs prix suivant

le marché de Montréul, 1834.

MONTANT total des préscns donné à 4000 Sauvages,- 7630 5s. 5¾d., chaque individu recevant annuelic
ment les àrticles d'habits suivants ;--

Hommes. Fminwos. Garçons de 5 à 15. Graçons do 1 à 4. Filles do 5 à 14. Filles de 1 à 4.

1 aire de M spitasssirode tasss. 1 ire de itasses.. 1 paire do Mitassos. . pairo do Mitasses.. t Jupon.
1 W appr...... I upn ........ 1 Vrapper . ... 1 Couverte......... 1 Jupon... .... 1 Couverte.

Outre cesiaricles, dPs munitions, du tabac, des douteaux, des poignes, des alcines, etc., suivant lacédule
l'équipement,; et les hommes, une fois tous les trois ans reçoivent ou un fusil, ou une chaudière, ou des
rets, ou une voile. Ces présenssont bien calculés et comprennent tous les articles nécessaires au genre de -
vie que mènent les Sauvages.

Suppesons qu'une moitié de ces 4000 Sauvages devnit être civilisée, (un nombro quelconque suiv'a la
nieme proportion quant aux dépenses) la:somme de£3815 2s.' 9d. pouirait .être employée a les eridr
plus comfortables dans leur nouvelle mariière de vivre, à pcu.près en la manière :suivante';.a

Appen 1i' eý
(T.)
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ppendice 5.10 Hommes,AT 1755 Verges do drap pour capots et culottes, o0s..............................
B. 3240 do Coton jaune, deux chemises chaquo, à Is ................ ... ...

a4" J uin E, 540 Paires de souliers do peau de boeuf, à ,s ..................................
F. 540 do chàussons le laine, 2s.............................. £ 54 0 0

540 Chapeaux de laine,5s. 6d................................. 148 10 0

270 Couvertes à trois 'points, une tous les deux ans ................ .......

590 Femmes.

h950 Verges de coton, deux chemises chaque, à 19.........................
1, 1180 do Turkey stripe, rihe robe courte chaque, à ls. 9d....... . .. . ... . ... . ...

D. 2360 do Flanelle anglaise de couleur, vitenens supérieurs, à 5s................
295 do Ratine pour Mitasses, à 7s. 6d..... .........................
690 Paires de souliers de peau de bouf, à 2s...................................
295 Couvertes de 2ý points ou une tous les deux ans, à 139. 9d ...................

95 Garçons de 10 à 15 ans, et 126 de 5 à 9, faisant 221, et en moyenue comme
suit t-

276 Verges de flanelle anglaise pour capots et culottes, 5s ... ..............
422 do Coton, à l.......... ................. ...............
221 Paires da souliers de peau de bouf à Is. 3d................. ... ...........
221 do. chaussons de laine, à ls.......................... .................
47 Couvertes de 2 points, à 98. 7d. ux
63 do 1½ do à Is. 11d. une tous les deux ans..............

257 Garçons de 1 à 4.

129 Verges de flanelle anglaise, à 5s..........................................
257 do Coton, à 1s.....................................................
100 Paires de souliers do peau de bSuf, (les enfans n'en ayant pas besoin,) à 1s....
100 do chaussons de laine à 9d...........................................

YO C'iuvertos do 1 point, une tous les deux ans, à 1s. Id .......................

52 Fillest, '-i 10 à 14 ans, et 78 de 6 à 9, faissant 130, et on moyenne comme
suit

163 Verges de flanelle anglaise, à ia..........................................
260 do Coton, à Is ................................. ...................
130 Paires do souliers do bouf, à ls. 3d...............
130 do chaussons, à Is .................... ........ ...... . ............
26 Couvertes de 2 points, à 9s. 17d.. une tous les deux ans.............
39 do 1> do à 7. 11d....

261 Filles, de 1 à 4 ans,

131 Verges le flanelle anglaise, à s.........................................
131 do Coton, las.....................................................
60 Paires de chaussons' à 9d..............................................
60 do souliers, à ls....................................................

Articles additionnels,

540 Livres poudre à tirer, une livre pour chaque homme, £9 11s. 8d., e 100 livres
2160 do balles et plomb (disons 20 quint.)................. ...............

40 do fil à coudre......................................................
1130 Poignes, un à chaque homme et a chaque femme............................
1130 Couttaux de bouclier...................................................
880 Livres de fil ù rets, à 4d. V rots, accordant une rot à chaque homme tous les

deux ans...... .......... ............ . . ........................
2000 Hameçons, 2s. Gd. « 100..............................................

'877 10 d
162 0 t
54 0 0

202 10 0
247 10 0

147
103
590
110
59

202

69
22
13

22
24

32
12
5
3

40

40
13
8
6

12
15

32
6
2
3

51
58
1t
37
38

179
2

94 1 10

4pp ,îc
d. (

24e Jun~7

9*

44 12 0

380 13 1i

£3536 4 3

Il reste une balance de £278 18 5J. tous les ins en faveur de ce plan, que les Sauvages pourraient
employer à s'acheter des chaudiéres, ou des fusils, suivant le besoin. Et dans mon opinion, ils ont des
articles plus cunvenables a leur nouveau genre de vie qu'ils ne peuvent en' trouver dans les présens qui
leur sont distrbués. Et je ne doute point, que des' personnes plus versées dans le choix des marchan-
dises pourraient encore choisir des articles sous le rapport du coût etde la qualité.

Chaque individu aurait maintenant les articles suivants

lommes. Femmes. Garçons, 5 à 15. Garçons, l à 4. , Filles, 5 à 14. Fil ls, l à 4.

-____i _ ____

i Habit.
1 îmtire culottes.
2 emises....
1 paire souliers .
I do chaussons.l
1 Chapeaux ...
1 Couverte ....

Tous les deux
.ns.

2 Chemises ....
1 Mantelet ....
I Robe.........
I paire mitasses.
1 do souliers..1
I do couverte..

Tous les deux
ans.

1 Capot.....
2 Chemises ... .
i paire culottes.
1 do souliers.
1 do chaussons
1 Couverte ...

Tous les deux
ans.

1 Robo de flanelle ........
2 Chemises........ ...
t p. souliers pour ceux
t p. chaussos qui peuvent

ý marcher.
1 Couverte ..............

Tous les deux ans.

1 Robe de flanelle....
2 Chemises . . ....
i paire souliers.....
i do chaussons....
I Couverte ......

Tous les deux ans.

1 Robe de flanelle.
2 chemiseso..

P.oour ceu
po qui pouventi. pch tssons marcher.

1 Covorto ... . . ..
Tous ki deux ans.

f
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* En Mars 1843, M. Anderson fit rapport aux Commissaires, qu'il ne pouvait pas trouver de plan qui put-faciliter un
changement d'équipement, pour les Sauvages civiPsés, sans augmenter de beaucoup les dépenses. 1 prit donc la liberté de
suggerer qu'il ne futfait aucun changement pour le moment.

APPENDICE No. 61.

No. l.-PoUR LES HOMMEs. Sterling.
£ sd.

Capots et culottes.-4 verges d'étofie à 29. 10d., 65........................................... 08
Façon et fournitures................................................... O 10 O

* 2 Chemises.-5 verges coton barré,-point de ces articles dans les magasins des rèserves des Sauvages;
chargé au prix du coton jaune, 5.d. la verge.......................................... . 2 2

Façon, etc.,... ..................................................... o 2 o
1 Couverte- 3 pointa............................................................................ O. 9 3
1 Chapeau ..-......................................................... ..... ............ O 25

£1 11 6

POUR LES FEMMES._
Etoffe-3 veîrges à 2S. 10d, 65............. .......................... ................... 8...

*Coton blanc, 3 vergeos,-il n'y on a point dans les mnagasinis--chargù au même prix que le coton jaune, 0
bld. la verge.... ....................................................... i........O i3

1 Couverte-24 pointR ............... .................................................... 0 1 41'
1 Chapeau..... ............................................................... O 2

£0 -l9 9

No. 2.
Capots etcubottes.-4'verges gros drap à 4s. lad., il ............................... .... ........ o 0 9

Fa on et fourniture .......................................................... 0 10
Chemises-41 verges de cololi jau:ne à 6Ji ................... .. .............................. ~ 0 I

Façon, etc., à 8d. chaque .......................................... ....... 0 8 8
* .Paire de souliers de peau de boeuf.. ... ...................................................... ' 1 3
* 1 Paire haussons de lin.................................................................. O O 4
1 Chapeau ........................................................................ 0 2 5
1 Couvrte- F points-aen deux ans, à o s.u d.; 82, disons . 2. ................................. 0 4 8

POUR LES FFMbIES.>
2 Cheandses-5 verges de coton jaune à 5.d........................ .........................

Façon, etc..... ..1 .c ..................................................... 0
* q Mantelet..-2& verges tui'key s1tdpe-îl n'y en a point. dans le ffagasin-chargô aut prix de l'indienne la. 2d.;

17 par verge p.....ud. ........................................................
Façon, etc.. .................................

* 1 Jupon do flanell.-.8 verges àte îlanelle dý'leterre,ý il n'y crn a point dans le magasin, valeur supposée
Io, 6<1., la ver 0.e ........................................................ .... .... O0 12 O

F Caa . .. ... ......... ...... 1 3

* 1 Paire dc mitasses.4 vrge di raLtine à 39 M 17 par verge .................... ................ O 0 .91
Façon, etc.,...................... ...................................... O O 6

1 Paire de souliers de peau dé boeuf ................. Il.......................o i 3:
1 Couverte-2 points, tous les deux ans, à 7s. 4d.; disons .2<......... ................ o a

CI 9, 14,

GARço";s DE ô À 15 ANS.
* ijupe, etetdottes.-4i virges de flanelle anglaise, à la. 6d. la, verge .............. ........ s

Façon, etc.,............................................................o 0
OChemies-4vergcs coton jaune, à 5.id. la verge ............................................. O i

Façon1 etc,% ........................................................... O i 8
* Paire de souliers de peaude bSuf............................ ..... 0 i

à Couvert&-2 point-tous les deux ans; à e b. 2,dsons ls. 0' 2 s
1 Pare de chausons de laine............................................... ........... o> o, '

£0 15 11k

.*., 0 1 8

A.-Le drap manufacturé dans ce pays est beaucoup plus fort, et je crois qu'il conviendrait mieux que celui qui est importé.

B.-C'est un coton manufacturé dans les Etats Unis, très fort, vendu dans ce pays pour 10Od. ou 1o. la verge.

C..-Lé turkey stripe est un coton de couleur brune, plus fort et à meilleur marché que les indiennes.

D.-Fanelle manufacturée et portée par les cultivateurs dans ce pays.

E.-Souliers de peau de beuf faits par les Canadiens dans le Bas Canada.

E.-Chaussons de laine, faits par les cultivateurs dans les deux Provinces.

(Signé,) . T. G. ANDERSON,
Commis au Département des Sauvages, (en charge).

Penetanguishine, 19 Mars, 1829. *

~.1
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p'pende GAnçoNis DE 1 A 4 ANs.

* 1 Surtout.-2 verges do flanelld anglaise, à 18. 6d..................................................
Façon, etc., ........................................................

14e 2 Chemises.-4 verges de coton jauno, à 5d........................... ...........................
Façon, etc.,........·.......................................... ....... ....

* 1Paire de chaussons de laine ..........................................................
1 Couverte-2 points--On deux années, à 4s. 1Od. ; 27,' disons 1. 2d. ............................
* 1 Paira do souliers de peau de bSuf.....................................................

Storling.

.t; 's. d.

0 0 10 r,
0 ' 3" 24
0o 18¾
0 2 5"
0 0 10

£0 10 6

FrLLES AGiEES DE 5 A 1.4 ANs.

* I Robo.-.8 verges de flanelle d'Angleterre à la. 6d ............................... ........... 12
Façon, etc.,... ..... ..................................................... 0 1 0

2 Chemises.- 5 vorges coton jaune à 5d .......................... ....................... ...... 2
Façon, et.,..................................................... ...... 1 8

* 1 Paire de souliers de peau de bouf ......................................... .................
* 1 Paire do chaussons delaine ................................................ ................ 8
l' Couverte.-2 points.-tous les doux ans, à 4s. l0<1. ; 27-, disons la. 2<1................. 2 6

01 2 O'1

FILLES AGÜES DE 1 -à 4 1s.

*I Jaqutte.-2 ver es do flanelle d'Angleterro à 14. 6d .......................................... 0. 3 O
.......tc. ................ :.......................................O 0 1 O

2 Chemises-5 verge de cutenjaune, à 54(1 ................................ ................ O 2 2.1'
Façon, etc.,............................................................ .0 1 8

* 1 Paire dle souliers de peau dle boeuf.................. ....................................... O O 0Io
* 1 Paire de chatissons doe laine............................ ............................. . 0 6
1. Couverte.-2 points-tous les deux ans, à 4. 10d. 27 ...... .. ................... ... .......... 0 2 5

£0 0 11¼

Ls articles narquis (*) ne se trouvent pas dans les magasins. Los prix marqifs sont les plus justes de Qu.bnc. La
quantitê dos divers articles nécessaire, à la confection dos venons, alnai que le prix de la façon sont donnècs sans garantie
bien sCfre.

Commissariat,
Québec, 31 Janvier, 1843;

(Signé,) JOIIN LANE,
A. C. G..

APPENDICE No. 62..

CANADA EST'.
ETAT des Marchandises donnécs en présens aux Sauvages, restant dans les Magasins de Sa Majesté;.

aux endroits cidessous mentionnés, dans le Canada Est, le 31 Octobro. 1842.

ARTICLES.. Qu$boc. Montrial. Total. Prix. Montant storling..

toffe................... vorgs............134'7 1341,1 A 2s. 10<1 65.......194 Il
Toile d'Irlande. ... do 96 304. .00 .1... .. 75 ....... 26 
Coton gris ..................... do............ 520 15204. 5 ............. 33 5
Coton jaune .......................... do...........127J 1,74 la. 2d. 17.........7 10
Couvertes, 1 point ................... nombre....... 8 . 1. ......... 9 0.

• do 2ý do .................. o3 23 7s.4d.2......... 8 1 8
Fusil à percussion pour Chef ......... (I 16 27 43 3do. 6d ............ 69 14 6
Carabines do do ........ o10 19 29s. 4d. 8...27 18 0'

do pour Chefs ................... do 1 1 .31s . ... .. .1 1l 6
Caps à percussion.................do 13000 2000 15000 " 4s. Ir N......... do 0,
Médailles........................ I1 97 128 25. 2d. 4.......161 5
Tomahawk et manches ............... do 1 . 3s. 4d. 95 . .
Pavillons ........................ do . . 9 "s. Od. 0 ........ 3 1 5
Pierres à fusil .. •................. do...........'7616 '7616 I 23s. 9d. 5a. V A 8 19 il
Balles............... ... .......... livres. 133 144 2 17'7 25 . 4' q int 1 91 ,
Plomb. ....................... 225 32 27 253. uilt 2 17
Moules balles................nombre1.... 1d............... 9

£56 2 7o

montant à cinq 'etsi~noet une livres six cliolins eL dix'deniers steorli'ng.'

Commissariat, Canada,
Montréal, 26 Décembre, 1842"..

(Signé,) WILLIAM FILDER,
C. G.

(Signé,) JOIIN LANE,
A. C. G.-

t 1
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APPENDICE No. 63. Appéedii:&

C A N AD A. O UE.ST.
ETAT des MAncrANwrsS données en PaissEWrs aux Siu VAES restant dans les Magasins de Sa Majesté 24eJuin

--- ,auecndroits ci dessous mitntionnés, dans le CANADA OuesT-le 31, Octobre, 184É.

AETICLES.

rap. ............ Verges
Rattino........ ....... do
Ca'ddies.............. do'
Mdlton............... do'
Etöfi .... '. . -. ... .. do
Toile dIrlande......... do
Flanelle. .............. do
Indienne . ........... do
Coton' gris.............do'
Osnaburgh............ do .
Bed Laco............. do
Ruban ................. do
Tavelle ou bordure. .. do

1 Point . .Nombre
1 do .. do

Couvertes.. 2 do .. do
21<do .. do

.3 do.. do
Mouchoirs de soie.......do

do Romtal........ do
Chapeaux do chefs, ornés do

do unis.......... do
Peignes .............. dô
Pavillons.............. do
Petites hachos ......... do-
Aleines................ do

do à canot........... do
Poolesat friro.......... do
Tisonniers........ .... do
Couteaux die bouclier... do
Chaudiùres,.do cuivre.... do

do 'forblanc.... do
Aiguille à coudre....... do
Hamaçons............do
Hambro lignes, Cod et

Hand .............. do
Chles do coton ........ do
Fusils de chof......... do

do car'bines...... d
do chef.î........... do
do carabines........ do
do communs .... d

Capsulesa porcussion... dIo
Tomahawks............ do

do mancelis do pipe do

Tirre bourres.........' do
Pierres à fusil ........ do
Batterie de fdsil. do
Moulelà balls .......
Ornomens ........... do
Médaille.. ........... do
Pendants d'orcilles...... paire'
Bracelets ............. do
Souliers.............. do
Bas.................. ivros
Fil à coudre .......... do
Fil à seino............ do
Corde' do ............. d
Fil-A rets.............. do
Tabac..... ........ do
Balles............... do
Plomb. ............... do
Boutons ........ ..... douzaine

i -1

3
83

143
135
2665

729''
353

61
68
80
94

7534

4

5545
8

320

941

75
5031

50,
57
77

1638,
O LG

...A t1.
296'

266

36

192
605

e
c

172

13961<

1487
966841
612
50

4776
6019 j

663
781

12.44

10272
88
3

2786
300

654
1927
1160

312
11141

55
239
287
!21
241

228500
2138
2045

5597

36
81

147

69k

1467'
,164
4971

. . .........

I.

62
233'

9011
31i'l
600el

63

789. ~
909

117
96
87'

236
227

463

463

463
36

... ..

.. . ..

......
......

2538
2,18

......

3
28
48

519
514

1550

26

12
18

142
.30

24l5½

10
,100

Total.
C> eo

149' 56
646f ........
6114 ....
1655 .....

3718 109
237 6,
. . . . .. .. .. . .. .
2660 121 *
2032 .........

.... 142½
18522

.3447
...... . 47144
502 .. ..
5402 ........6,10
367 ....

1341 ........
638 ...

37
..... 189

..... :. 165
.... 159

2557 ........
2 I 30

151
1218.........

934
... , 15

.... 1477
2077 .....

48. 1
4

4872.. .......
.... 3566

.. . .• 66G

- 1

Le montant à dix milo-neuf cent quarante six louis dix-huit c lins et.tUis deî ers trois quarts
(S'gné,). WILLIAM EILD.Elt,

.(Signé,) JOHN LANE,
A. C., G..

Commissar2t, Cannda
Montréal, 26 Décembre,,1l842%

3914.
2359,,

14362,P
995.'

9076
9314 t

1424
18522

3.147
48110

1231.
1077
1185
2438
2203

37
189
165
159

20826
124
151

10012
1 24l2

15
213.1
4793'
1386
39'1

22899
3566

6
89

239
287
297
328
125'

228500
2657
25,59

3188".

26"
296'
:48'
102'
147"

4.
. 1'
150'
485'T
142'

30"
28q

44196
412'

15838
100-

Prix.

A às. 10d.'7........
38. 6d. 17....... ...

".1.. 91. ......... ...
"1s. 4d..27....... ...
"2s. 10d.'65. .... ...

1s.3d. .75,........
". Ii. 7d .............. :

l 1a. 2d., 17.........
45W............;.....

6d. 39 ..............
" 91; 2 f 12 verges...

2". 9d. 35 44 18 verges.
9d. 2s. 'W 12 verges....
38. 3d. Il ............
3s. 9d. 15............
4s. 10d. 27.........
7s.4d. 2............
98, 3d1. 82............
23s. V 12.............
7s. 8d. V12.........
4s. 71l. 2...........
2s. 8d.2.............
3as.'id. 8 4 12........
os. 9<. d............
is. Id. 8.............

"3d.154 012C .........

" s. 2d. 95............
"11d.0249 2.........
"4s. 8 .,7 4 12........
" £4 8s. 10d. 8 4 9. ...
"~ £1 4$. 4d1. 4249 10.....

"4d. 249 100.........
's.1 0 . 1grosse.. .

2s, .8,4 .12.
2s. 1!. 17 chaque.
0314. 6..............

S29.4d.1 8...........
"31s. Ga'.......... ..
"29S.4d 8..........
"14. 8d>.4..........

"9s. 4 1............
3s. 4d. 95.........
-Chiargô avec Toma-

i wks................
A 2s. 15 12... .......

I".23s. 7<1. 5 49 M. ..
" £2s. 12........

" à. chaque........
" 2 s. 3 . . .chaqu.e...

"25s. 2<1 'Id. chaque....
8s. 2d. 17 'W 12 prs.. . .
18s. 0 d. 8...........

"8s. 9d. courant 248. 4d.
".ý720 .1........... 1. .

d2s. 1d.2.............
" Is. 1(d.8 4 livre......
""8l. o5 ir livre.......
'41$. 8d. 7 'W livro...
"6d. cour. 24s. 4d. cour.

25s; :'quint.......
"5s. 9 guiet.......

" 8. 6 49 grosse......

Montant

Sterling..

£ '. d1.
95 16 1

414 9 11
103 '0 2.

,243, ô 9
2073. 10 5.

65 5101
3 19 2

535 17 2
203 14 I
3 l1-1
59 3 4
26 12 2
153- 15 7
200 12 0
202 12
281 14 2
895 19 3

1026 8 3
3 1011
6 0 9--

37 19 0
21 6 7¾

273 610
42 6 3.

8 17 1
12 6 2

0 18 8
8 31

94 7 3
684 10 7
47 12 91

4 1 1
3 11 2

5 14 5
13 0 10

3'76 8 6.
421 17 9
467 15 6
499 lu 7

91 17 6
45. 14 O0

453 7 o

56 N 7

4.198.
7V 8 0.

51 I 2.
128 10 4
5 '0 2

3-153' 1
61, 0 4
833

24 5 7.
126 !) 0.

3 li

1
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APPENDICE No. 64.

HAUT CANADA.
ETAT des valeurs données en PaisEs aux SituvAGEs restant en la possession du Commissariat à la

fin de chaque semestre, depuis le 30 Septembre, 1836, jusqu'au 31 Mars, 1842.

PAYÉS. Valeur sterling.

Semestre expirant-30 Septembre, 1836 11758 12 6
Do do 31 Mars, 1837 10204 9 2
Do do 30 Septembre, 1837 . 6147 4 1
Do do 31 Mars, 1838 6311 13 a
Do do 30 Septembre, à838....................... .4659 14 Il
Do do 31 Mars, 1839 .................................................... 8162 12 Il
Do do 30 Septen.bre, 1839 ................................................. 7288 13 1
Do do 31 Mars, 1840 .................................................... 6608 8 il
Do do 30 Septembre, 1840 ........ ............................................... 8273 O il
Do do 31 Mars, 1841...... .............................................. 13132 9 1l
Do do 30 Septembre, 1841............... .............................. 11041 6 il
Do do 31 Mars, 1842.......................................................... 8153 1 2

APPENDICE No. 65.

ETAT indiquant la discription et la valeur des PitÉsarNs achétés par le Commissariat pour le Départe-
ment des Sauvages, dans e aut Canada, pour chaque semestre, depuis l. . Octobre, 1836,
jusqu'au 31 Mars, 1842, inclusivement.

PÉRIODE. D E S C R PP T IO N. Montant sterling.

Semestre expirant-31 Mars, 1837.
Do do do do.
Do ,do do do.
Do do do do.
Do do do do
Do do do do
Do do. do do
Do do. do do

Do do do do
Do do do do
Do do do do
Do do do do
Do do do do.
Do do do dg.
Do do do do
Do do do do.

30 Septembre,
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do

Do do 31 Mars, 1838.....

Do do
Do do

Plomb et aleines à souliers. . ................
Fil et coton..............................
Kersey canadien..... ...............
Etoflbs de laine...........................
Aiguilles à coudre........................
Etoflbs do laine.....................
Peignes de cornes..... ..............
Etoffle canadienne, fil, aiguilles, tabac et

plom b...............................
Flushing ................................
Tabac............................... ....
Flushing.......... ......... ......
BallesetL plomb.......................
Couteaux <le bouclier......................
Balles et plomb.................. ........
Couvertes, balles et pierres à fusil...........
Couvertes, plomb, et pierres à fusil..........

Drap de pilote et flushing. ... 1
Cassinetto.................
Kersey g ris................
Châles do coton.............
Peignes d'ivoire ............
Fil a coudre. . ...........
Aleines de cordonnier........Courant...

usils,pierres à fusil et aiguilles
Plomb à tirer ... ...... . ... .
Plomb....................I
PoNudre ...................
Fusils, pierres à fusil et plomb
Tabac ................ J
Couvertes ..... ... ..... Sterling....llomb .............. 3.....

142
129

10
49
2

70
15

48
45
35
44
2

57

160
506

194
67
94
1

67
6
2
1

46
0
1

'1
21

287
17

Tabac............................... .... .1 .
30 Septembre, 1838 Indienne.................................

do do Tabac ..................................

S1 Mars, 1839 ....
~ do do....

do do....
do do ....

Drap et indienne..........................
Tabac..................... .....
Coton.... ......... ,.......
Indienne.................................

'75
80.

'709
115

0
14

s. Id .

1321 | 15 | 9J

Appendiea
<T.)

24e Juin.

Appen
(T
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ÉTAT indiquant la description et la valeur des présens, etc.-(Continuation.)

P É R IO D E.

Semestre ex irant-30
Do do
Do do
Do do
Do do
Do do
Do do
Do do
Do do
Do do
Do do
Do do

S lembre,

do
do
do
do
do
do
do
do
dodo

Do do 31 Mars, 1840 ....

Do do do do

Do do 30 Septembre, 1840

81 Mars,
do
do
co
do
do
do

do 30 Septembre, 1841
do do do
do do do
do do do

31 Mars,
do
do,
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do

D E S C I P T I1O N .

i Fil...,,.................
Chaudières do cuivre.......
Tabac .....................
Fusils communs.......... Courant

Grosseotf.............IIndienne ..........
Chales ....... .............
Tabac ...............
Indienne ..................
Couteaux de bouclier........ Sterling..
Toile ......................
àlolton .................. J
Tabac............
Fil et coton........

point de .pport Pour le présent...........

Drap ............................
Caddies....................I
Molton.... ......................
Rattine .................... Courant
Indienne ............. ,.....
Tabac ....................
Pierres à fusil...............

Tabac...........
Pierres a6 fusil ............. C
Indionne;..............
Coton ................

Caddies .............. '.
Couvertes .................
Aiguilles ..................
dalles et plomb ............
Pierres à fusil ..............
Tabac ............ .......
Souliers ............
Aleines ..... ... ... ...
Peignes .................. ,
Indiennne et coton ............
Couteaux do boucher.
Fil.....................I
Ratt'no...................,

.Courant...

4
50

105
37

1383
262

4
8

22
6
a

96

9
10

22
89

256
69

181
2

115
4

33
37

'19
1.84

2
319
.4

147
ol
4

24
308
32
16
54

AP P E N D"IC E No. 66

TERREINS VENDUS A CETTE ÉPoquE.

SUPERFICIE
D A T E. NOM DEs TRiBUS. EN ONTANT PA1rf. NATURE DU FAIFMENT

ACRES _

19 Mai 1790 .......... Chippaouais . ..... . 20000 1 0
7 Décembre, 172....000000 1180 4 Strli

19 Mai 1795 .......... Chippaouais 100 0
21 Août, 1797 ........ Mississagas...........3460 là 2 6 En marchandises.
Il Septembre, 100 . Outaouais, Chippaouais, Pottawa-

tirnies, et Weyondottes 1078 800' 0 0O En rardhandises.fE t diverses,marchaadlices
SAot, 1805........Mississagas.............>.... Non indiquée, mais et autresconsidérions

les bornes fixées. u e e23
el ;50 00 p ý 787.

6 Septembre, 1806., Missiséagas.................... . 8500 100
7 Novemibre, 15.L C Paouais................... 250000 4000 '0128000 400

Aoùi,~~~~ ~ ~ ~ ~ 166... ISsgs........... s o

56 't'

Appei~d~,~
(T4~

ùontant sterling.

4-

a

Do
Do
Do
Do
Do
Do
Do

Do
Do
Do
Do

Do
Do
Do
Do,
Do,
Do,
Do
Do
Do
Do'
Do
Do
Do

-1 t

''t.

t' t
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APPENDICE No. 67.

CESSION FAITE ENý CONSIDÉRATION DE RENTES.

Superficio Montant
De la cession. Nom des Tribus. s' Condition et natture do la rente.

cros. des, rents,

20 Juillot, 1820.... Mohawks do la B3aie dc
Qi ............... 33280 45O 0 £21 1Os. on marchandises à chaqui membre des

Tribuls, mais u'ocêancpa £4I50 par aunnée.

31 Mai, 1819 ..... Mississagas do Alnwick .... 2748000 640 10 0 £2 lOs. on marchandiss à chaquo nombra cls
'V'rillas, niais nî'excédanît pas £64,2 los. par ana..

28 Octobre, 1818. .. àlississagas d Crédit ..... 648000 522 10 0 Eu marehandises.
6 Novembre, 1818. Mississagas des Lacs lico et

Mud. 1051000 740 0 0 Eu marchandises.
17 Octobre, 1818 ... Chipptouais (les dLacs Huron

et Simcoo ............. 1502000 1200 0 0 En marchandises.

26 Avril, .Cr c anis es. Si l Tribu diminue d
20 Aril 185 .. .. l~pniî ~ diCcîa 000 100 01 L moitié, la 1 01îto dillinîîera stuivant ]l môrne

earlo et St. Clair .. proporion Lo nombre original s.2c00ié dans

0 Mai, 1820..,... Chippaouais de la Rivière e titrees on r nis
Tihames ............... 580020 G00rbunas 0o'cèatps 60pr na.Tribs, mais n'excédant pas £500 par année..

9~~~~~~~~ ~ ~ ~ ~ où 1 SavgsSlge.....1 £2 10os. enl marchandlises à chta quo membreo des
00000 250 00 L'Tribs, mais n'xcédant pas£ 642.10s par ann..

APPENDICE No. 68.

MIEMORANDUMf des conditions et des termes atuxquels les différentes Tribus cie Sauvages crn Canada ont-,
cédé leurs terres à la Couronne oni considération do rcntes ;étant extrait des titres originaux ou
des marchés provisoires, exécutés lors de la cessionEa

MOHIAWKS DE LA B3AIE Dr, QUINTÉ. "Bas canada: Pourvu toujours, et il est expressé-.
"ment compris et entendu, par les dits chefs et

Rente ......... £4150 0 0 i "Principaux de la dite nation, que la rente susdite

I expressément déclaré par les présente sera payée en la manière siuiv[lt, savoir: dans

:-u tcompris et entendu, par et entre les prlies la délivrance ou Il distribution des dites marcha -

oc dises-chaque individu composant cette partie de-

conernes n a pésete ndntiire los le 'excu-a.là atin e htre-ot *40 ms

tien d'icelle, que la considération, don.c pour l'nN m aais, qui a jusqu'à présent

Chat des terres ainîsi cédées, sera payé' ,en la mn- ai habit et réclamé la réserve cédée par les présen-

"nière suivante, savoir : au lieu du paiement annuel "tes, et Chacun de leurs descendants aurai droit à
9dl omm de £450, onva arcn....... tel0q0'il est une part égle; et s'il arrivaitpr la suite, quo par

ci-mentionné ; chaque individu faisant partie les Mo- la mort ou les émimrations, lenombre des indivi-

Mhawks ou des Six Nations, maintenant résidant sur e dus que les ch s et priciaux des dits sauvages,.
les terres acs Mo iires, dans la Bie de "la déclarent à l'époque de l'exécution de cette cession,

recevra durant sa vie un paiement annuel det " se monter is 440, tombe au dessous de la oitie

£2 10s. en marchandises, suivant les prix (l Mont- " du nombre actuel, ailorsla dite annuité sera sduite

" réal ; cette somme étant environ la part ou le divi- "(le moitié, et continu ri à être ainsi réduite jus-
" denceqirnevsent prhsee indntueorsuivant'excu- " qu'à Ce qu'il paraisse que le résidu se soit diminué

" pulation actuelle ; et que ce paiement annuel de a de moitié, auquel cas la rente sera réluite dans la

£2 " 0. on marchandises comme susdit, sera fait même proportion ; et que le mc me princi pe con-

" pour toujours, à l'avenir, à chaque individu qui t tinuera à tre suivi pourvu cependant, qu'il n'y

" pourra résider sur la dite éten se de terre, lors de " aura pas de réduction dan la dito rente pour dimi-.

"la distribution annuelle des présens, et.sera comme "nation dans le nîombr'e, tanit que Ie9d!te1sauvages,
quittance générale ILu isnt aie dM " ou leur postérité, égaleront ln nombre la moitié dt

" acte; pourvu que chaiqu tel individu soit descn- " nombr qui a drches peet u dens suits saumages
"-.dant des personnes qui L sont actuellement les pos- " ionqipé'd;e u an oslscs ai
" sesseurrs e la dite étendue de terre ; et pourvu " rnte scia pistribuée p'ii les dits sauvages on, la

"aussi que u montant lu dit paiement n'excédera a manière ci4dvant mentionnée."a

"jamais, en aucune année, la somme d M £450.

LES CHIPPAOUAIS nu CHENA L ECARTEET
Dn ST. CLAIR.

Rente..........£1,100 0 0.

-Qu'il sera payé tous les ans à perpétuité, aux
d dits Sauvages de la nation dos Chippaouais,- habi-

"tant maintenant la dite réserve, et à leur postérité,
"la somme de £1,100 argent courant du IHaut.Ca-

nada, en marchandises, aux prix ordinairement
Spayés à la dite époque, pour les dites marchandi-
" ses, dans la cité de Montréal, dans la province du

LES CHIPPAOUAIS DEs LACS HUTRON z
SIMCOE.

Rente..... £1,200 0 O

"Pour être la dite somme do £1.200 courùnt,
payée autx dites Nations de Sauvages, résidant
comme ci-dessus mentionné, tous les ans et chaque,

" année, à per'pêtuité. cn marchandises évaluées'
suivant les prix do Mlontréil."

Appendice
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dice LES CHIPPAOUAIS DE LA RIVIÈRE THAMES,

Rente....... 00 0 0

juin. I" Pour être payée chaque homme, femme et en-
" fant de la dite Nation des Chip mauais, qui lorsque
"le dit marché a été passéi habitaient et réclamaient

n la dite étendue de terro et à leurs descendants à
jamais, une rente annuelle de £2 los., ai-gent cou-
rant du Haut Canada, en marchandises et efFets
aux prix de Montréal ; Pourvu toujours» que le
nombre des personnes qui ont droit à recevoir la

" dite somme, n'excédera on aucun 'cas, le nombre
4 de 240 personnes."

LES MISSISSAGAS n rA RIVIÈRE CRÉDIT.
Rente........£.522 10 0

" Pour être payée aux dites Nations des Sauvages,
habitant comme susdit, annuellement et pour chaque
année, à perpétuité, la dite somme (lu £ 522 los.

I courant, on marchandises, suivant les prix de Mont-
réal,

LES MISSISSAGAS DE LA BAIE DE QUINTÉ.

Rente..........£042 10 0

l Pour otre payée à chaque homme, femme-et en-
" fant de la Nation des Sauvages Mississagas, qui
" lors de l'exécution du dit marché, habitaient et ré-
" clamaient la dite réserve, et à leurs descendants à

"amais, une rente do £2 los., argent courant du
." aut Canada, en effets et marchadises aux prix de

Montréal Pourvu toujours que le nombre de per-
" sonnes qui auront droit à recevoir la dite somme,
' n'excédera en aucun cas, le nombre do 257 per

' sonnes."

LES MISSISSAGAS Dps 'LACS RICE ET MUD.A i

Rente........£740 0 0'

"Pour être payée aux dites Nations Sauvages, ha. 4 J24o
' bitant comme susdit, annuellement et pour chaque
" année, à perpétuité, ladite somme de £740 courant,
oen marchandises, aux prix de Montréal.?'

LES MORAVIENS DE LA RIVIÈRE THIAMES

Rente..........£150 0- 0

" condition qu'il nous paie une rente do 8600
chaque année, le 1'" jour d'Avril."

LES SAUGEENS Du LAC HURON.

Rente........£,250 0' 0

Est payéo conformément à la Dépéche do Lord
John Russell à Sir George Arthur, en date du 19,
Septembre, 1840, dont ci-suit un extrait:-

En conséquence, j'ai à vous autoriser à distri-
"buer, à chaque membre de la Tribu, une rente or;
"dinaire de £2 10s. La rente n'augmentera pas
' avec la Tribu, mais diminuera avec elle, suivant
"la réduction qu'il y aura dans le nombre."

AP P B N D IC-E No. 69,

ETAT indiquant les rentes payables aux diflirentes tribus de Sauvages d'ans le -laut Canlaar~oe-
montant disponible au commencement de l'année,-les dépenses annuelles,-et la balance restant
due à la fin de chaque année depuis 1836 jusqu'à 1842.

LES CIIIPPAOUAIS du CRENAL ECARTÉ et de ST. CLAIR.-Rente £1100;

Montant disponible
Pl E R I O D . etant la rente avec Dlpense

la balance de annuollel d
l'année précédente. nnée

£ s. d. £ s. d £ s. d.
Annéoexpirée 31 Mars, 1836.................. . ........ ...... ................... 693 9 il

do do 1837........................... 1793 9 l 1120 2 10 67 7
db do 18381...........................1773 7 879 16 6 893 11 7
do do 1839...................... 1993. il . 7 1478 6 1 51 6
do do 1840....................... .615 5 6 318 13 1 1296 12 5
do do 1841....................... ,2396 12 5 934 4 2 1462 8 3
do do 1842......... ........ . 2562 8 3 1612 0 4 960 7 10

CHIPPIAiOUAIS de la RIVIÈRE THAMES.-Rento £600oo

Année expirée 31 Mars, 1836'............... ........................... 932 13 13
do do 1837 .................. ........ 1532 131 1391 0 8 141 12 4t
do do 1.838 ........................... 741 12 4A 1061 1 9 *320 4 4
do do 1839 .......................... 279 15 74 493 19 71 *214 4 '0
do do 1840............................ 38 16 0 285 0 0 100 16 0.
'do do "1841............................700 16' 0* 31f 18 0 *'388 1-8"
do 'do 184...........e....... .... ..... 188 18' O 417 1 10 571 16

* Les somnes marq.uées ainsi (*) indiquent I'excédant des depénsôs..
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ETAT indiquant les rentes payables aux diffàrentes Tribus.-Continuation.Appendito
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MISSISSAGAS de la RIVIÈRE CREDIT.-llent £522 10 0.

Montant
disponible étant Dépense Balance

P E R IO D E. lit rente avec la - annuelle, à la fin de
balance do l'année.

l'année prucédanto.

£ .d. £ .d. £ s. .
Ainéeexpiréo 31Mars,1836...................................... ... ........ .... .... 326 10

do do 1837.............................. 849 9 8, 819 0 '7jl 0 0 0
do do 1838.............................. 522 10 0. 762 0 0 239 9 11
do do 1839............................... 283 0 0. 320 12 0. 37 11 11
do do 1840.............................. 484 18 0 515 12 4 30 14 3
do do 1841.............................. †675 14 11 289 12 11 386 2 10
do do 1842 ............................. 908 12110 292 10 0 616 2 10

f £183 19s. 3d. qu'il faut ajouter pour b-tlanco dos arréragos de la rente.

MISSISSAGAS do ALNWICK.- Rente £530 et ‡ £642 10s.

Année expirée 31 Mars, 1836.............................. ........................ .... .... 1216 17 2
do <lo 1837.............................. 1746 17 21 389 0 0 1357 17 2
do do 1838.............................. 1887 17 2; 1333 14 6,1 554 2, 8
do do 1839.............................. 1084 2 81 762 10 0 321 12 81
do do 1840.............................. 851 12 81 536 7 6 315 5 2
do' do 1811..............................‡1295 5 21 582 0 4j 713 4 9
do do 1842............................. 1355 14 9î 899 7 O 456 7 9

‡ Rente portée à £642 10s., et £337 10s. crédité pour combler le dificit dos années 1838, 1839, et 1840.

MOR A VIENS de TIJAMES.-Rentc £150.

Année expirée 31 Mars, 1837.............................. ........ .... .... ........ .... .... , 150 0 0
do do 1838............................. 300 0 0 443 6 10 *143 6 10
do do 1839............................. 6 13 2 ........ .... .... 6 13 2
do do 1840............................ 156 13 2 ................... 151 13 2
do do 1841.............................. 306 13 2.. ................ 306 13 2
do do 1842.............................. 150 13 2 .................. 456 13 2

CHIPPAOUAIS des LACS HURON et SIMCOE.-.Rente £1200.

Année expirée 31 Mars, 1836....................... 22 4 1½
do <le 1837..........................1222 4 à 4J3. *121 2 4
do do 1838........................... 1078 17 8 495 4 5: 584 13 2
do doe 1839....... ................. 1784 13 21 1716 15 7 67 17 7.
do do 1840.......................,. 1267 17 7fl 828 5 0 439 12 7j
do do 181........................... 1639 1!3 71 679 1 lå 960 il 5
do do 1842..................... ....... 1 6 i1 5l 1311 10 9 849 0 8ý

MISSISSAGAS des LACS RICE et MUD.-Rnte £740.

Année expirée 31 Mars, 1836........................ ...... ........... .................... 918 4 0
do do 1837..................1658 4 0 270 10 0 1387 14 0
do do 1838................. 2127 1.1 0 643 0 0 1484 14 0
do do 1839....................... 22241 14 o 637 10 0 1587 4~ 0
do do 1840........................ .2327 4 0 459 12 6 1867 il 6
do do 1841.............................. 2607 1 l 6 1200 5 6 1407 6 0
do do 1842.................... ........ 2147 6 0 679 19 0 1467 7 0

MOHAWKS de la BAIE ais QUINT .--Rente £450.

Annéeexpirée 31 Mars, 1836............................. ....... .. 297 10 o 0
do do 1837.............................. 747 10 ) 636 2 9 111
do <lo 1838.............................. 561 15 8½ 563 9 11. * 1 14 2
do do 1839.............................. 448 à 9. 296 2 6 152 3 si
do do 1840.............................. 602 3 3 225 0 0 377 3
do do 1842.............................. 827 3 93 367 7 O 459 5 9
do do 1842.............................. 909 5 94 650 0 0 259 5

8s. 6d. qu'il faut ajouter comme surcharge dans un compte précédant

SAUGEEN et autres Tribus sur le LAC HURON.-Renite £1250.

Du 1 Janvier au 31 Mara, 1840. .......................... 312 10 O 425 0 0 *112 10 0
Année expirée, 1841..................... ... ........... 1137 10 0 110 0 0 1027 10 o

do 1842 ..................................... 2277 10 0 907 12 5 1369 17 7

Appendl
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Los.sommes marquées ainsi (*) désignent l'excédant dépensé.
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APPENDICE No. 7L

ElN CONSEIL,

27 Juin, 1839.

Le Conseil Exécutif ne saurait désapprouver trop fortement le système suivi jusqu'a ce'
jour, de permettre aux Sauvages do contracter des dettes; dans l'attente de la part des

Créanciers, que le Gouvernenenten paiera tout le montant, à même le fonds des Sauvages,

Le Conseil est d'opinion, que les approvisionnemens destinés aux Sauvages, s'il faut
les acheter d'avance, devraient être obtenus sur requisition faite~par l'Officier compétent,
qui rendra compte en la manière ordinaire.

Le Conseil est d'opinion, que le Surintendant en Chef devrait recevoir ordre de faire

connaître au publique, que le Gouvernement ne paiera pas à même le fonds des Sauvages

ou autrement, les dettes cojitractées par les.Sauvages, sans autorisation expresse.

WILLIAM H-. LEE,
Greffier agissant,

Conseil Exécutif.

Extrait correct,

SAmurL P. JARvIs,

Surintendant en Chef

des Affaires des Sauvages;.

f. L-
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pcei

ÉTAT àe sommes 'vetsées eritre les n'iains du Surintendant en Chef des -Affaires des 8auvages Pour étre
Placées dans les Débentures au nom de chaque Tribu, à compte des deniers prélevés par le Commis-
saire des Terres de la Couronne jusqu'au 31 Décembre, 1842.

r'%I
U' r '.'r~r

rut r.'I'

.r r~' ''r ~rrrrr. ~ ''\ 'sr' r''
4

T

7': >
'4'''''

£ s. *d £ s d
rississagas do la Rivièrâ Crédit-

En 1838·.......... ....................................... 100 0
27 Août, 1839...--.-................... ....................... 3 00 0 0
12 Juillet, 1841 .•....•.......................••...•• ........ .... 88 18 6

- -- 488 18- 6'

Mississagas de Alowick-'
En 1838.•.................................................100
27 Aont, 1839......... ....................................
ý2 Juillet, 1841 -.............................................. 6 3
*14 do do .................................................. '7

'711 10,, 2.

afohawks do la Baie Quinté-
Date non indiquée • ................... 307 16

-En1838 .......................... ............... ...... 100
27 Août, 1839.. -.................................... 500
8 Février,'1841............................................ 461 6 3

Cldppaouais de la Rivière Thanes-
En 1838..'........................................ ....... 100
27 Août, 1839...... ....................................... 200 0 O
12 Juillet, 1841...... .............. ....................... 1

1Ioraviens de la Rivière Tlames-
12 Juillet,1841 .............................................. 6 8 3

65 31 0

'Chippaouais des Lacs Huron et Simcoe-
E1838,-......'Y........ .................... 10 ' 0

12 Juillet, 1841........ .................................. 30 16 il
1303 166

1Iurons et Woyondts, Amherstburghi-
27 Àoùt, 1839. ................................... 14 13 '

8évrier, 1841 ................... ....... .................... '

1100180100

Le Fonds Général des Sauvages-
27 Aoùt,1839............................ .................. 1291 1
.8Février, 1841........... ........................ 817 1
12 Jillet, do..... .............. ............ 1.......*425 15 .7

4631. 61' 3

Les Six Nations le la Grande Rivière-
9 Juillet, 1841 ... ...................................... 528 3 7
IL do 'd...................... .......... .......... 178 15

7065 883

Ttl................................................... .£ 8321 3 10

10 r

APPENDICE No. 78.

11 1r

ESTIMATION -pour le'partage, des déboursés 'généraux du- BttunEu des TEiRrEs 'de, la 'Cou ONNe.,r'O
l'année 1841, bàsé sLur les'transactionis.de 1840. ., ''

Terre e ea
'ChAppauidesLaeHuroCouronne ettSSimos-

D A'ýt é. oisde' Nations. T ibus.i

v e n te s e t .W .yo n d o t t ,.Am hnr6 9 4 5 6 1' ' "7 7 5 0 1 45"
Rette2. 7 o tris divers . faits -ur les Ventes r • •d-ntes'•

8 F' r ir 18 1 ..- - --. . • ••--•• • •• •• •• • •• •• •• • •• 4 6 r

Le F' Gontans G r d24 es S uvages---1O91 1 56994 '01 ,",

N re Jlcr en dUS.............. ..... 25 1517

D'ni 100 D'unde100.. GrandeRivir1-
P9Jap u lemoflt,4. ·•••• ••••• ••............ •••••••••••.•- -2 8 7

14od "do' Re•. tt.. . ......... 47••••••••••••••••••• 178 15 4k.

do'3 16 14

mta .d.Acre vendus ... .. .....·.· ••• • £ 1

l'anée181, as sur transction de 1840.r 11~ r

Croportiono rnunn etiers;, S
'D Al'rl r.



I t. Victorioe. A ppendice (T.)

CANADA EST.

Appendine
(T.)

240 Juin.

Par suito du partage en dix paiemens <du prix dos terres du Clorgé il semble qu'il est. raisonnablo de déduira doux parties
sur celles de la Couronne et de les ajouter à celles dut Clergr. et six parties de colles do la Couronne peuvent être ajoutées aux
diverses Tribus sauvages conune compensation de l'augmentation du trouble.qui on résulto dans les ventes et recettes, la propor-
tien sera alors conune suit:

Sur chaque £100 de déboursés, sera chargé au Clergé............£40 0 O
do do do do Couronno.......... 50 0 0
do do do do Aux diverses Tribus. 10 0 0

£100 0 0

(Signé,) JOHN DAVIDSON,
Commissaires dos Terros de la Couronne.

Calculs des Commissaires d'après les Etats précédons, dans les doux Provinces, le tout pris ensemble.

T'erres de la
D A T E S . Clergô Couronne et Six Diverses

bois do Nations. Tribus.
construction.

Ventes............................................M ontant £ 11751 0 0 21340 0 0 777 0 0 1453 o
Par cent.................................................... 33 0 2~ 4

Recettes .......................................... Montant £ 35152 0 0 40007 0 0 1560 0 0 1500 0 0
Par cent....................&............................... 45 51 2 2.

Acres, .'......................Nombre de 18126 40132 884 1555
Par cent.............. ...................... 26 70 1 2

M oyenne ................................................... 36 60 2 3 -

Accordant quelque chose pour la difóérence dans le mode des ventes, savoir,cn ce que les ventes des ter-
res du Clergé sont séparément partagées an dix paiemens et celles des Sauvages en quatre, la propositiofi
scra:-

Ventes............................................ 80 14
Moyenne........................................ 45 23

On voiton conséquence d'après ces deux calculs que la proportion pour les terres es Sa es 0
cède pas cinq par'cent.

Commission des Sauvages,

27 Avil, 8480
50î

Terres de la
D A T E S . Clergé. Couronna et Six Diverse3

bois do Nations. Tribus.
construction.

Ventos ..................................... Montant £ Point ....... 6596 2 0 Point ....... Point .......
Recettes .......................................... Montant £ 6828 8 0 12060 9 0 do ....... do .......
Nombre d'acres vendus . .................................... Point ....... 22766 do ....... do .......

Sur 100. Sur 100. Sur 100. Sur 100;
Prenant pour baso lo montant des recettes........................ 35 G0 ....... ... . . . . .

Proportion pour Io Canada Ouest ....... ...................... 42 51 351
do Canada Est ................................ 35 65 ............ .....

77 11G3

Proportion réunie, la moitié................................... . 38 . 58 ~ j' 2

A. 1847.

Ap
2401
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mdce ppendieeAPPENDIC E No. 74.

SLISTE'dos PENSIONNAIRES du DÉPART EMENT des SAUVAGES, dans leCANADA EST et OUEST.
JUl.. 20Juin.

'MO14TANTr

NO M S. RANG. 1x lli,

Sterling

£ S. d.

CAAADA ESiN.

Joseph do Nivorvillu .................... Interprêto retiré ..................................... 55 O

Gervase Maccoîîîber...................... do do.......... .... ........................ 36 0 0

Madame I)'Eschanibault................. Veuve dii Lieutenant Colonel D'Eschambault............. 70 0 O

Mary Vtincent......................... Veuvedo l'instituteur Vinîcent .......................... 190 O

Le C ler Ignace Portueuf ................ Sauvage blessé..................................... 21 13 4

Lguerrier Pierre. Nicujoua ................ do do......................................1 -là

Total....................... ............... £207 10 8

CANADA OST.

Jaeos Givins llo....................... Surintendant on chef retiré........................... . 5.3 8 8

Sary Eliott............................ Veuve du Colonel Elliott ........................... 74 0 O

Jahes Jameson .... .................. Sauvage blessé.................................... 15 3 4

Grand 'ot....tai ............ ............. 1 4

APPENDICE No. 75.-

PLAN d'une P~ARTIE du TERRITOIRE de IISTIGOUCHE.

(Voir le Plan fitorrraplne.)

A P P E N D IC E No. 75.

MONTANT PAYÉ auxOFFICIERS du DÉPARTEMENT des SAUVAGES, on CANADA, pour FaAi5
de VoYAGE, durant l'nnre 1842.

Sterling. Sterling.

CANADA EST.,

1. C. Napier, Secrétaire des affaires des Sativages........ ..................

J. l1ughos, Surintendant.................................. ............. ....

J. Picard, Interprto..............................................

Total dans le Canada Est................ .............

CANADA OUEST.

S. P. Jarvis, Surihtendant en chef des aaires dos Sauvagos ..................

do do do .

do do d..

.T, O. Anderson, Surintendant........................ ......

Total dans le Canada Ouest .............................

Total storling...................

421
6

43

41

15

,* Le montant payé en 1840 pour le service, étant £133 19s. 4d., on 1841, £34s. 9d sterling

'J . r- , r

'''r' ,'~.,r r, r.

63 3. 1

18 .2 8
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AP,PEND ICE No. 77.

RATIONS accorddes au D£PARTEMENT des SAUVAGES dans 10 hAUT-CANADA, description et valeur.

Valeur.

1 lb. de viande tous les jours r................. ................................. ........ 2do pain do

EN 1iVER-ptr 28 jours.

2 Cordes de bois....................*::à 1ls. 10d. par corde.
4 lbs. de Chandelles..................... .à 6d. par lb.

EN Ér.-par 28 jours.

4' pieds de bois 2 lbs. de chandelles,

Les rations sont gratuites, niais peuvent être arrêtées à 1i par jour.

La valeur de l'allocation du bois dépend du prix du contrat ; il est aujourd'hui à 11s. 10d. la corde.
La clandelle, à 6d. par lb.

APPENDICE No. 78.

ÉTABLISSEMENT du DÉPARTEMENT des SAUVAGES dans le BAS-CANADA, dans l'année 1820,

RANG. NOMS.

Surintendant en chef............ Major Général H. C. Darling......
Agent et Secrétaire résidant...... D. C. Napier...... ........
Commis ................. William M'Culloch..............
Résidant.... ............. J. B. Lorimier..............

Do ..................... James Hughes....... ......
interprète.................... B. St. Germain..................

Do .. ,................... D. Ducharme....................
D o ...................... J. Niserville.....................
Do ...................... G. Maccomber...................

Surintendant................... L. J. Duchosnay............
Résidant......................Charles Duchesnay............. .
Missionnaire ................... Rév. L. Amiot..... ........

Do ................... do J. Valla..................
Do ................... do J. Marcoux............
Do ................... do T. Cook...............
Do ................... doInstituteur ................... Vincent Ferrier................

STATION.

Québec................
Montréal ...............

do ......................
St. Régis ................
Montréal .................

do ......................
Lac des deux Montagnes........
Trois Rivières.................
Cau hnawaga .................
Québec ......................

do ........... , ........

St. François ............

St. Régis......................

Caughnawaga..... ...

Loretto ........

Ristigouche ..................

Lorette .................

Total.......

Montant du salaire

et

prix du logement.

Sterling.

£ s. d.

705 0 0
331 0 0
112 à 0
131 0 0
131 0 0
102 3 4
102 3 4
102 3 4
102 3 4
239 0 0

.189 0 0
50 0 0
45 0 0
50 0 0
50 0 0
175 0 0
20 0 0

£2486 18 4

Append

244 lui
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ÉTABLISSEMENT du DÉPARTE MENT des SAUVAGES dans le -iautÙanala, en l'année 1829.

Montant du salai-

re et prix due
RANG. NOMS. STATION.

logement,

storliug.

£s.- -d

Surintendant................Jams Givens...............York........................413, O
Commis..................... osepl ..................... 191. f 8
Interprto. ................. Benjamin ort George...................102 3 4
Surintendant ................ Georgolronside............A.iersburgh.231 0
Missionnaire ....... ..... Rôv.-elenet.......... do. ............ M 0 0
Chirurgien.. ............... Robert .. ichardson..............do ..................... 374 14 21
Commis ... ........... Geor 0 Ironside,-jun..............do..................... 102 3 4
Interprôte .................. Jse. % St..Germain...............do..................... 102 3 4
Forgeron ................... Alexis T. l Mai................do.......................4 3 4
Surintendant................William M'Kay.............. Pénétanguishie................ 241 0, ý O'
Commis et Interprète...........T. G. Anderson.................do......................91 6 8
Interpr to..................William Solman................loi..................... 102 3 4

Do .................... John Bell.....................do .................... 102 3 4
Chirurgien... ............. David Mîsclieli............... do................... 937- M, 8
Forgeron .. .............. James do. .................... 94 3 4
Instituteur..................A. de Kaghruteas.cro......... Villac deTuscarora.............20. O
Surintendant ................. John Brant ..roi...............Grane Rivière.................231 0'

Total......... ......... £28. 6

APPENDICE No. 79.

DovNING STIMET,
28 Mai, 183,

Mil~rd,

J'ai vçu la Dépoche de Lord Gosford, No. 22, en date du 12 Février dernier, exposantqu'ill'ajûgeà pro
pos, vû l'état particulier des affaires dans le Bas Canada, de retenir pour un temps limité les services de

M. Chesley, l'un desAOfficiers dont la charge a. été aolie dans leDépartement des Sauvages.

Ayant commurqiqué cette dépêche aux Lords Commissaires de la Trésorerie, leurs Seigneuries m'ont signi-
fié leur. approbation de cet arrangement, avec-l'entendenient bien clair cópendant, qu'a ô'sitiqués a ailey
de la Province permettront de sedispenser des services de M. Clhesley, ce dernier reprendra'la positidn dans
lQqueli il aurait été placé, si sa' situation'eut été abolie comme oh a l'intention de le faire; et que cette nou-
velle période de service -e sera pas sensée lui donner droit à aucune allocation de retaite .permanqnte,

Votre Seighurie, "voudra bien informer M. Ghesley des conditions auxquelles le G
Majesté a sanctionné la continuation, de ses.services.,

J'ai, etc., etc.

(Sigr) oE
Au Trés; Honorable

le Cort te de DURuÂM, G C. B.

S tg.,Seto,,,eto

.'S.

.t'

t. t'

* t .t t tf:. ~ -
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APPENDICE No. 80..

ETAT de la quantité de provisions qui doivent être distribuées aux Sauvages indigens dans le Canada-

Est durant le mois de Janvier, 1844.

Nombre do

TR IBU. D-ÉNOMINA TION.
Per-

sonnes.. Rations.,

Nipissings, Algonquins, et Iroquois, du Lac des deux
Montagnos ........................ Hommes ............... Pleine ration............ 1. 3

Femmos............... Demie do .......... 5. 77
Enfans................. Tiers.de la do ......... 1 10

Abénaquis de St. François........... . Hommes .............. Pleine' do ......... 2. 62
Femmes............... Demie do .......... 4 62
Enfans................ Tiers dela.do ......... 6. 611

Iroquois de Caughnawaga... ........ . . Hommes .............. Pleine. -do ......... 2. 62'
Femmes............... Demie do ......... 2 31!
Enfans .................. Tiers de la do. ...... 1....i 10

Iroquois do St. Régis........................... liommes............... Pleine do .........
Femmes ............... Demie do ......... 1 15
Enfans ................ Tiers de lado ......... ........ ........

Hurons do Montréal..... ................... Hommes ............ Pleine do ......... 1 31
Femmes............. Demie do ......... i 15
Enfans................ Tiers de la do ......... 4 41 ,

_ __ _ 30 
_1_ 

_

APPENDICE No. 8.

ÉTAT des dépenses encourues annuellement à LÉTADLISSEMEWr des SAUvAGEs sur L'rsLE DE MANIPOULIN.

Sterling. Courant.

1835.
T. G. Anderson, pour compte de l'Etablisseinent de Manitoulin.............
Inspection des terres............ ..................................

T otal .......................................................

1836,
W a.tkins et Iarris, Quincailleries...............................................

do do semences et diverses autres choses..................
Interprt .. ............................... ....................
Une pire de boeufs..................................,..................
William Simpson, divers approvisionnemens ..... .........................

"c podo do do .................... ...............
Payé aux missionnaires, instituteur, etc., six mois..................................

do do de .....................................
interprete, artiians, etc............................. ....................

Payé à John Orr, lorsqp'il a été discontinué..............................
diverses personnes, journaliers artisans.................................

do do do ........ ............ .... .........
do do do .....................................

Approvisionnemens, W . Roe ........ ................ ............. ........

Total.....,............. ........................

Z s.
130. 0

15 10

£145 10

26 18
7 16
5 8

17 17
il 110
9- 4

87 18
25 5
61 1

£202- 15

16
52 13
4 6
2 12

£75 15

32 10

...........................................

£

174

242

90

38

£371

dr.

10:

9

So.

G

Appendice
2T.)

24e Juin.
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ETAT des D6ponses encourues annuellement, etc.-(Cohlinuation.)

_Sterling. Courant.

1837. '
Payé aux artisans et journaliers, depuis le ler Mai jusqu'au 30 Septembre .............
Michael M'Donald, blé de semence ............................................
Révérend A. Elliott, en cessantd'treonployé comme missionnaire à Manitoulin.......
Watkins et Harrk ............................................. ..
Charles Thompson, divers ..........................................

do transport.................. .......................
M'Benlay et MIGill, pour compléter les bâtisses.............................
Charles Doan, porc et farine ..........................

Total............. .....................

1838.
Payé au journaliers, artisans, etc., depuis le 9 Juillet jusqu'au.a1 Décembre.. ......
Vitres et autres matériaux pour finir une maison à Mfanitoulin .....................
Bois de construction............................. ......... ,........................
W atins et Harris, ferrailles .........................................

do do do semences, etc. ............................ [sur l'11o.
Pour la Goëlette "Wandorer," employée à transporter les Officiers et leurs familles etc..
W illiam Simpson, 2 paires de boufs....... ...................................

do 2 bateaux .... ....... ................ .....................
G . M itchell, bois ........................... .................................
J. Beckett, m édecines.........................................................

Paul Darling, chirurgien, 6 mois de salaire ......................................
C. C. Brougli, missionnaire do do ......................................

Total.................................,....................

1839.
Payé aux officiers, journaliers et artisani, depuis le 1er Janvier jusqu'au 31 Décembre..
Joseph lBeckett, médecines ..................... ..............................
M itchel et Darling, transport ........................................ .........
Ridout et Cie., quincailleries..................................................
Benjamin Ross, - do etc..................................................
El! Smith, pour avoir bâti un .moulin à lI'e Manitoulin,' (à compte)..................
Bois ......... . .. .........................................................
John Harrington, acier ... ....................................................
Watkins et Harris ................................................
John Alison, pour une goëlette louée ................ ..........................
24 cophaý de l'Evangile selon St. Jean ..........................
Interprte . ................................ .......................
Ridout, Frères et Çie,, quincailleries ......................
Beckett, médecines ..........................................................
Eli Smith, pour.avoir bâti un moulin.. .................... ............

do pour avoir fait une chatisséo . .......................................
Pour un.canot et un guide.............. ..............................

Total ... .. ......... .. ............ .......

1840.
Pa y aux officiers de l'établtasmont, journaliers et artisans.
Ridaut, Frères et Cie., quincailleries...... ..............................

do Ao effets fournis........ ...........................
do .do do

livres pour lusage de l'.cole........
nterpte.......... ................................
Approvisionnemuens.........................

Total.....

1 8 4 1
Payé aux officiers de l'établissement, art ians et journaliers. ..................
Messi.. Ridout, Frr'ds et Cie........................................
M. Rowsoll, livres de cantiques ......................................
1 paire de bmufs......-.... - -... . ...........

2 do do .....

Total. ....................................

1842.
Payè aux officiers de l'établissement, artisans et journaliers, jusqu au 31 Décenbre.
J. Beckett, médecines......................................
James Morrison, premier paiement sur le contrat pour batir des maisons...........
Mesars. Itidott, rères et Cie.'............ ...........................

do . do des scies de moulin, quincailleries, etc
Jinies Morrison, second paiement , ......... ........................
Joseph Beckott, médecinoes.......................... ................

T otal . ................... .. .. . .......... . . . . . ..

£

3
21
22
16
·23
37
12

£186

23
19
17

154
22
34
13
27
9

£322

87
116

......

5
'

32
26
41
61

1
7

50
5

. 4
29
39

1)i5
62.
12

£520

163

£397

473

38'7

£861.

245

£110

1014

626 1 9

£1639 60 11

1455 4 10¼
96 154 0

179 18 _6
406 18 2

7 16 0
20 - 0 .0
70 0 0

£2236 , 12

1d26 t~ 1
2 9 0

* 4'" 3 ."0
21 13 4
40 "0, 0

621.,' 04
-1ý30ý- 10,>
200 0 0
76 12 9

393 7 5
200' 0; 0

13 14 1
1£2035 8 04

Appendice
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Note.-Ci-dessus sont toutes les déponsoadont il a été reçu des comptes jusqu'à présent.
81 Décembre, 1842, (Signé,) ' S. JARVIS, S. ei Chef, Af. des Sauvages.
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ETAT du Salaire des Officiers et Artisans employés à l'établissement des Sauvages à Mûnitoulin,
depuis 1839 jusqu'à 1842.
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£ s. d
1829.............. Salaire des Ofliciors ,..........: ......... .... 51t 6.

do .............. do Artisans . ......................... 502 18 6

1840.............. do 0f1*ciers ................ : ............ 680 0 0
do .............. do Artisans .............................. 935 4 1 0

1841 .............. do Officiers ...... ....................... 4t0 0 0
do ......... do Artisans .............................. 1166 o 1

1842 . .......... do Officiers .............................. 575 5 0
do ........... do Artisans .............................. 1045 19 o

Bureau des Sauvages,
KCingston, 31 Janvier, 1843.

APPENDICE No. 82.

APPERÇU DES PROGRÈS DE L'ÉTABLISSEMENT DE MANITOULIN.

1835.-Dans le printemps de cette année là, je visitai 1841.-Cette année,, un grand nombre de Pottaivatimies
cette Isle polr la première fois. Dans la Baie de Weqjua- de lan rivièreSt. Clair qui avaient promis de s'établir, et duel-
micog'(Smith' doun>d il y avat alors cinq ou six Îamillb-s, ques Outaouais.etChlippaouais du Lac Michigan, retour"nent
appartenant, je crois, à la Tribu des Outaouais,,et à l'église dans leur pays. On ne donne point le nombre de ceux qui
catholique romaine, et- venant du Michigan ; elles ctlti- se sont établis; on bâtit quelques maisons et des boutiques
vaient deux ou trois acres de terre et vivaient dans des pour le forgefon et le charpentiàr.' Huit jeuliries Sàuvngs
cabanes d'écorce. Ces Sauvages et quelques Chippanouais apprennent différents métiers et l'écoleest plus fréquentée;
payens sont tous les Sauvages que je rencontrai sur l'Isle, un institutçur estaussi employé, au village catholique wo-leur nombre était de soixante et dix à quatre-vingts. main.

1836.-Commencement du défriché et des constructions
à Manito\vaning ou 1-Iudson's Sound ; mais l'on ne connait
pas le nombre des Sauvages qui s'établirent sur l'Isle. Cette
année les presens furent distribués à Manitowaning.

1837.-Dérichemens plus considérables, et plus grand
nombre de maisons bâties. Le nombre des personnes
établies peut être, cette année, de deux-cent soixante-huit.

1838.-Dans le courant 'de l'automne de cette année les
offliciers qui formaient l'établissement arrivèrent à Mani-
lowaning ; aucun blanc n'y avait hiverné jusque là. Cette
année le nombre des habitans était de trois-cent-sept.

1839.-Les défrichemens augmentent, le nombre des
-maisons aussi, et l'on bâtitun moulin, et les habitans parais-
sent être augmentés à six-cent-cinquante-cinq. Cette an-
née l'école a été ouverte. Les catholiques romains ne
veuleht pas y envoyer leurs enfans, et en moyenne elle n'est
que bien pou fréquentée.

1840...-Cette annnée, le nombre des Sauvages qui ont
donné leurs noms comme s'y établissant parait être de sept
cent trente-deux, dont il n'y- a que quatre cent trente-sept
qui sont clirétieñs. Les maisons et les défrichemens aug-
mentent en nombre et en étendue. L'école n'est pas bien
'fréquentée.

1842.--Vingt-cinq "naisons sont bàties par contrat ainsi
lu'un grand hangard, une boutique de tonhellier. et. une
Drange ; et l'on a aussi presque fini un moulin A la baie de'
Wecamicong. Dix jeunes gens apprennent des métiers.
A Wecamicong l'école a quelques fois eu jusquà soixante-
lix élèves, mais le plus souvent de cinq à vingt, et dans
:quelques saisons pas un.

L'école de Manitowani ng n' ajamais ,eu,je c•ois plua, de
:iarante-cinqt élèves,-" et.amais, je crois, moins de ,duze.
Le 15 Novembrie,.il .y avaitquatre-vingt-quatorze familles à
Wequamnicong et quarante-quatie à Manitowaning, faisant -
n tout cent trentà-huit familles, et on composant chaque

ramille de quatre personnes en moyenne, l'on a cinq cent
inquante-deux personnes, et il peut y en avoir au moins

cent cinquante dans les autres parties de l'Isle,-ce qui
donne un total de sept cent deux.

(Signé,)

Kingston, 28 Déceinbre, 1842

T.eG. -ANDERSON.

Il~. -. . . -.

. . .~'
f .,i,:f f

A ppoidice
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APPENDICE No. 83. 24e Juin.

A *Son' Excellence le Très Honorable Sir CHARLLS
TiornitLUs METCALFE, Baronet, Gouverneur
Général, etc., etc., etc.

Qu'il plaise à Votre Excellence:

Les Commissaires nommés pour s'enquérir des afTaires
des Sauvages, considèrent qu'il est de leur devoir avant de
présenter leur rapport général, de soumettre à la considéra-
tion de Votre Excellence un sujet qui exige une attention
immédiate.

Autrefois, lorsque los Sauvages errants et ceux qui ve-
naient des Etats-Unis, visitaient l'Isle Drumnond, pour y
recevoir leurs présens annuels, le Surintendant résidant
leur faisait la distribution aussitôt qu'ils arrivaient, et ils n'é-
taient retenus que pendant le temps qui était nécessaire à la
distribution qui leur convenait.

Depuis qu'il a été formé un établissement sur Manitoulin,
et que le Surintendant en chef actuel a été nommé, la cou.
tume a changé. On a exigé que les Sauvages fussent pré-
sens un certain jour, ordinairement le 1er Août; et ils
sent retenus jusqu'à ce que tous ceux que l'on attend soient
arrivés, et qu'on ait fait tous les préparatifs nécessaires
pour faire une distribution générale à toute'la multitude.

Le Surintendant en chef avait coutume de se rendre ac-
compagné d'amis, et quelques fois d'étrangers distingués,
pour lesquels la réunion de plusieurs milliers de Sauvages
dont un grand nombre sont encore dans l'état de nature, ne
peut naaqucIr ir un coup d'e intér an

Mais les Commissaires conçoivent qu'un objet de cette
nature, ou méme tout autre que l'on voudrait alléguer pour
continuer cette coutume, ie saurait contrebalancer les
maux qui en résultent ; sous ce rapport ils sont appuyés
par l'opinion de tous les ofliciers de l'établissement, tels qîue
le Surintendant, le Médecin et le Mlinistre Evangêlique,
dont ils rapporteront ici lu témoignage accompagné d'une
esquisse des faits.

L'année dernière, 5812 Sauvages arrivèrent à Manitou-
lin pour recevoir leurs présens; sur ce nombre plus de 5000
avaient eu à parcourir principalement en canot une distan-
ce de 100 à 400 milles ou plus. Ils arrivent par petites
troupes, die leur établissement.

Le temps qu'ils prennent à aller et venir doit varier d'u-
ne semaine à six semaines ou plus.

Les Sauvages d'Owens Sound, l'un des plus procheséa-
blissemens, disaient dernièrement que leur absence durait
ordinairement un mois.

Cette absence, surtout en été, produit deux mauvais ré-
sultats :-les récoltes sont négligées et souvent perdues uti
détruites, et les Sauvages sontou exposés à n'avoir pour
moyen de subsistanco que ceux que leur offre la ressource
précaire de la chasse ou de li péche qu'ils peuvent faire
sur leur route, ou sont obligés de réserver et transporter
avec eux de grandes quantités de provisions, ce que bien
peu d'entre eux sont en état de faire.

Mais ces doux grands inconvéniens se sont encoro ag-
gravés par les retards que l'on cause inévitablement en dif-
férant la distribution des présens jusqu'à ce que tous les
Sauvages soient arrivés. On en verra l'étendue dans l'ex-
posé suivant :-

En 1836 les Sauvages commencèrent
Tuillet ; la distribution eut lieu le 7 Août.

En 1839, ils commencèrent à arriver le
Llihtibutioi eut lieu le 7 Aout.

à arriver le 27

23 Juillet; là

En 1840, l'arrivée, 16 Juillet ; la distribution le 6 Aout.

En 1841, l'arrivée, 30 Juillet ; la distribution le 14
Août.

En 1842, l'arrivée non mentionnée; la distributionle 12
Août.

La durée moyenne du temps pendant lequel ils étaient
retenus après le jour fixé pour la distribution a été d'envi-
ron quinze jours.

Il en est résulté d'autres incorivéniehs ; le peu de pro-
vision que quelques uns des Sauvages avaient pris en par-
tant viennent à s'épuiser, et l'Isle et les pécheries du voisi-
nage ne sauraient suflire à nourrir un aussi grand nombre
de personnes. Il s'en est suivi un dénûment général que
l'on n'a pu soulager que par le moyen de rations portées au
compte de l'allocation parlementaire à un montant exck.
dant la somme de £400. Les maladies comme d'ordinaire
sont venues après la famine, et le témoignage du Dr. Dar.
ling fait voir le danger d'une épidémie dont les effets seraient
terribles. A ces maux physiques on peut ajouter les ma-
ladies que les misères du voyage occasionnent aux enfans
de tout age. L'année dernière il y avait 1063 erfans âgés
de moins de cinq ans au rendez-vous. Tons les miýneeinj
que les Commissaires ont interrogés s'accordent h montrer
la mbère qu'ils éprouvent durant ces voyages et ces ex-
cursions de chasses comme l'une des principales causes des
maladies et de la mortalité qui règnent parnini les Sauvages.

Mais le mal moral est encore d'une nature bien sérieuse.
D'abord la réunion de plusieurs milliers d'hommes, de feim.
mes et d'enufans pour plusieurs jours dans des cabanes tem-
poraires et dans un espace limité doit. naturellement avoir
un mauvais effet. Ensuite la civilisation des Sauvages se
trouve arrétée par le grand nombre de visiteurs qui les en-
couragent à se livrer a leurs coutumes barbares et supersti-
tieuses, à leurs danses et à leurs autres spectacles. En
troisième lieu la vue des repas que font les visiteurs pen-
dant le séjour qu'ils y font, neutralise les efforts que fait le
Surintendant pour répandre la tempérance parmi les Sau-
vages.

Les Commissaires sont fermement convaincus que des
réunions de cette nature sont grandement préjudiciables à
la moralité des Tribus Sauvages.

Les Commissaires mentionneront encore les dépenses
que causent ces visites. Jusqu'ici c'est d'une manière bien
inconvenante, que le Surintendant en chef, comme le con-
çoivent les Commissaires, amené et ramené de cette Isle
aux frais du public le grand nombre de visiteurs qui s'y
rendaient.

En 1842, on employa pour cela six canots conduits cha-'
cun par sept Sauvages, et une chaloupe conduite par autant
de Canadiens. Aux premiers, l'on a donné'une seconde
l'ois des présens et des ralions que l'on n'était pas autorisù
à leur distribuer. . Do cette manière cette pratique n'a pas
été remarque. Ainsi, les hommes qui conduisaient la
chaloupe ont été payés par titi warrant qui n'a été soumis
au Gouverneur que dans le cours de cette année, pendant
laquelle le Commistaire général y a appelé l'attention,

Appdndice
(T.)
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Ape dicw L'année îhriîi, 112 Saruvg is reçntdoubles éqli- " Le plain que je suggèrrrnis cet, que les Saivages en
eens dont le coût tidditinnol fut (le £107 16l1. LUs " arrivant .ur PJsle, devraient recevoir immédiatement

dépenses causées por hi chialîupe furent entre c50 et -60, "leursrsn ce qui leur donnerait le moyen de retour-
faisait en tout £ 160, ci sus dune somme considérable dié- î ner sans délai chez Cu, et par co plan, oni ferait cesser
ltc li ,pensc cn ration s. Le Surintendant en cher reçut issi " toutes les plaintes que calusu le reltard ; on épargnerait
£50 pour ses déppnscs personnelles, et reçut trois teilLes " encore sur les provisions qui leur sont maintenant don-
aux frais di public. " nées."

Pour ces raisons, les Commissaires recomnandent que " L'arrivée des visiteurs qui, depuis ces dernières années
rette année l'on fasso la distribution à mesure que les Sau ti sont venus su r Isle pour voir la distribiiition dos présens,
vages arrivent, et ils nie Voient point pourquoi le Suriiten- '' a été,je crois, très préjudiciable i l'avanice me nt moral des
dant local, M. Ainderson, ne le ferait pas, haii qui a fait colle cg Satuvages. La table ouverte qu'ils tiennept, et les excès
ile IT-ile Diniiiiiionti pendant u1n si grand nombre d'années «l qui s'y commetmten quelques fois et que les Sauvages ne
et qlui est pariiitement en état le la faire avec l'assistance 1 mianquent pas de riarquiier, le peuvent étre que d'un
que doment ordinairement les oliciers du Coimissariat qui l exemple pernîicieux.
ont les îîmchandises sois leurs seins.

, , En 1840 et 181.1, les seoies indécentes que prüseri-
Ces nrrangimens sur les dépenses île Painnée dernière « (aient les per'sonnes qui se baignaient vis- à-vis pétablis-

pargneront prolablement £500,etles COiii issnires, vc 14i I ·semenit, llirent telles liure le ministre crut devoir faire u ne-
tat surchargé dans lequel se trouve rmlloention parlementaire « remontrance par lettre, mais sans succès ; ùt les Sauva-
considèrent avantagieux d'en recommander l'dopiioin. ' " ges mêmes éloignéront leurs cabanles île cet endroit."

Le tout respectueusement soumis•. " Dans le cours do cette année on a obvié à cela en
(Sign,) IRAWSON W. RAWSON. " rigeant une maison îlo bains. Il n'est pas i mna con-

WILLIAM HIEIU13U1N. naissance que M. Jarvis ait pris quelques iesures pour
" arrèter ces scandalos."

Kigtn 27 Juin, 1813.
"S Je consicyèro que l'encouragement qJse l'on tnne à la

"bdanse dons ces occasions est ussi grandeet préjudi
ciabe. D'a bard, col a a I '0Il t dil ailgiten ter la foi qu 'ils
ont déjà ans ltr pcatiume rSligieus, et cela les esaiS

"ranslient dans leurs habitudes saq'agts. Ils se déouillent
Extai duté ong des 1 e lis ào Surindn tî liiiso le cç d(le ut Cét tiQoi pse lii' CXO<CiCC le1corpsCetiseOfiletteotr

su ss' ir w ~<vs i ' îe 1111 l itésutlsai t do ine s ecc la Prostitution se développe ; cependanlt ceci ni'est-jUamai>3
a comme pendant qu'ils sont sur 1PlIcI on aussi grand nom- "vei à ia connaissaice, quoique cula ait uen pîî avoir

lire, ils noe peuvent trouver lais la poclic une ressource lien sans qte les Sauvages s'en soient plaints, conirmt ce
sulisante, ils se trouvent ci conséquence réduits à une 5
grande misère et il un grand déiinumeit, qulie le Gouver- leneu pas dans letr carictère de le faire."
tfnoment est obligé de soulager cn distribuant les provi-
Sions qui coûtent considérablement at département ; et
étant obligés d'attendre ainsi jusqu'après la distribution,

" les Sauvages visiteurs soudi.cat beaucoup de cet état de

dasedas esocason etiusioradeen pójdi

" Eo 1839, il y cut pour cette raison plus le mortalité
parmi les enfranrs (ui'il i'y ci avait tu pendant douze a ns
à l'Isle Drummiond ; et dans le cours de cette arnde, le
Dr. Darling, chirurgien de l'établissement, dit que leur
condition était telle que s'il y cut eu deux o trois jours
de chaleur, l'épidémie se serait déclarée parmi eux.?

" Bien plus, les Sauvages eux-mêmes se plaignent, et cela
avec raison, du temps qu'ils ont à attendre et des misères
qu'ils endurent par le manque de nourriture. D'ailleurs,
la confusion qui règne quand il s'agit de faire la distribu-
tion dans le môme temps à unti aussi grande nombie de
personnes, cause souvent <les erreurs et les désappointe-
ments. Comme Surintendaint résidint, jai aîdressé mes
remontrances à M. Jarvis contre la continuation de ce
système.?

A1'pc
('i

t-

~4e

Extrait du témoignage du Révd. M. O

" Quant à la distribution des piêsens, on devrait adopter -
quelque plan qui n'exigerai t pas qu'un aussi grand îonm-
bre de personnes se réunit dans le même temps dans un
endroit si étroit, ce qui, je n'en douîle nullement, est la
cause d'une grande partie le la mortalité qui a lieu par-
mi eux. Le germe de la maladie se communique de l'un à
l'autre dans cette foule de 6000 omes, campées sur
quelques arpons de terre, est remporté dans leurs
foyers et produit partout la misère, la maladie et la mort."'

Appendice (T.)
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ETAT des salaires et allocations accordés aux hommes des Canots et autres personnes employées a trans-

porter le Surintendant en Chef et les VisitL'u r'S à MANIT'lOULtN et atL(Cs lieux, pour la distribution

des Pr -t.ms aux SAUv Es, dCpuis 1831), jusqu'à 1842.

Nomhvoe Nombre
Nombre de Sau- do

Annie. R O U T E .. de vNi ges Salaire votonm s R11IAnIQUES
Cauots. pou r les distri-

conîduliro buès.

1 839., ...... Pasi 313 Assortileîs dle Aussi 9 Canadiens employés
d1 o .0 . D) P e n et an u shi n . 8M nit o li n . . . . S Asor mn s e c o m m e c o n d u c te u rs , ra ce -

do . . D e M aitouiît h iau l a ut S t. lIar i . .ivière .. aC- 54 vant £ 273 13s. 8d., et les
rations.

1840.. DO Prnetinguisliine Manitonlin ....... Pa8 2 7 L ie5 Aussi 18 Canadiens, .C136
do . . DO Mailitoulin au Salut S to. Marie ...... indiqut 27 1 3s. Vid. et rations.

1811.. Do Pnenii i ....... 3 21 A 8 Canadis, £131'
lo .. Do lnlititouini ani Saut Ste. Miario ...... 3 L Ges m o , 3 12s. Ci., et rations,

do .. Retour à P. . ..tangiuishiin . ... . . .. .t.. 3to

1842.. De Peetan nisino Ù il tuiton ..... G 412 fes màmes 77 Aussi il Canadiens, £174
du . . De Manitou n au Saut Ste. Miuri .. 5 35 :, '''' 5s., et ratio'ns.

APP E N D I C E. No. 85.

PARTICULARITÉS qui demandent principalement des explications dans le compte du Surintendant en
Chef avec la Banque du H.r CANADA.

Dato de l'outréo. Comment sp(cifiî dans le comýpta de la Banque. Montant.
Cours Provincial.

21 Novembre, 1837........ Le clhèrue île . I. Sillivan............................. 125 O o
2 Octobre, 1838.......... Argent pour les MohIawk--.Bao de Quiitû...............365 G O
5 île dIo ........ Argent pour le révLrenid II. Murray .......................... 415 7 4

15 Nov. Argent ......... ....................................... 251 .5 O
21) Septembre, 1840....... Lo Commissariat, lc chèquo de J. iI. Dînun....................2250
115 Octobre, do ......... S tidies do Peter Robinso n.................................8 il 10
27 Févricr, 1841.. ...... 'raite sur II..Glass pour £255-o ...................... 253 1
10 Septembro, lo ......... Dèpt. à la lanque do Goro.................................. 822 18 31
25 <le do ..... Dépôt à Kingston........................................11'78 15 O
13 Octobre, do ...... Le chèque du Commissariat ...........................
tI do do.......George Vardon à la ßanque C4 merciul......................... 04 l8 1'l
1 Décembre, do ......... L Billet la Robort Andrew, payé ............................ If) l

18 do. du ........ DIôt fait par mloi mmo à Kingston.... .................... 4M 0 O
'Il do do ........~... dO dlo do .. : . . . . . .. . . .. 4 2 10
29 Mars, 1842 ........... Lo chèque do J. Jtackso .. .............................. 382 15 0.,
I Avril, do ............ Dèpôt par moi même à Kingston...........................
4 Juin, do ............ Le chèque du Commissariat .................................. 400 O 9.
'7 do do........... A. Shade .............................................. 100 O O

13 Juillet, l .......... Wlitialm Vernon.......................................... 35 O
30 Septemubre, 1842. Lu chèque (lt Commissariat......................................3.0 . .
28 Octobre, do ........ d do........................................... 20 O
5 Dcenmbre, do ....... Blace sur billets renouvelés.. ......................
)9 do do ....... Débntures vendues.. ............................
A des )ériodes variécs entre le

20 fars, 1839 ot 31 Dé-cbre; 1842. .......... alatc sur lets ireoueas........... ................... 306 O

£U_ý4286 Ï8 Il

(S ign,> GEORGE DYETT,'
Secrétaire ds Commissaires.

Commission des Sauvages,
Kingston, c7 Juillet, 1843,
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29 Décembre, 1841
31 do (10

5 Janvier, 1842..
13 do do
(1o (10 do
17 do (10
18 do (o
19 do do,
do (10 d
do dd (10
do do do
20 do do
do do (0
do do (10
do do do
do do (o.
la do do

do do do
21 (o do
do 1o do
do (10 (
do do (10
do do do
do do (10
22 do (la
do (10 do
do0 do (I0
do (10 do
do do do
do do (10
do do do
do do do.
24 do do
(10 do do
do do do
(10 do (10
do (10 do
do do do
(10 do do
do do do
do do (10
do do do
25 do do
do do (10
(10 do (10
(10 do do
do (10 o
do do do
do (10 do
do do do

Reçu de Raphaël Brosseau ..... ................
do Jean uto. Beaudin...........................
(o Antoine Emard .............................
do Veuve Baizio Emard .........................
do Louis Gervais............................ ...
do Aléxis M enard ..............................
do Pierre Cardinal .............................
do Pierre Ilébort...............................
do George Gou con ............................
( ilichel Pr iiomm o ..........................
(10 Antoino Prudhomme .........................
(o Antoine Lefèvre................. ............
do Jean Bto. 'ag.........................
do Alain Cotter ..........................
do Antoino Louglin ............................
(Io Luc Primoan................................
do François lébert............................
1o J. Btc. Gervais ....... ,.....................

(o Louis Logrigr dit Lapflante, junr...............
do Louis Loriger (lit Laplante, sonmr..... .......
do Joseph Lanctot .............................
do Arseinle Lanctot .............................
do fledard ,ofJboso............................
(o Amablo Longtin .............................
do Pierre Brossard..............................
do Bazil Giuerin....................... . ......
(o Franlçois Deners ............................
do François Coullier......................... .
(o Léonard Cardinal ............................
do Joseph Barbeau..............................
(o liyainthmo Monitcharno, sour ..................
dû Doiniiiiqio iMlontclarne, juir ...............
do A ntoine Goyez ................ ......... ...
dIo Franiçois Longlin ............................
do Bernabé Bruuneau............................
do Augustin Asselin ............................
do Augustin Gervais............................
do Augustin Gervais, lods e ventes..............
(o Vouive do Joseph Barbeau.....................
do Charles Donant, sear. ............. ..........
do Chiarlos )onunt, junr .....................
(o David Villy ...............................
do Veuve Ainable Babin, lods et -entes.............
do Ednond Lofèvro ........................ 1..
do Etienne Longtin ............................
do W illiam Fletcher ............................
do .iJàcqunos Barbeau ............................
do Constance Montcharne, sonr. .................
do Etionne Longtin, Joseph Marie ................
do Abraham Sharpley . .....................

Minots.

3

1
1i
1
2

3
1
1i
1
1
2
1

2

2

4
2
2
1

0o.
1
0O
2

.. .. .

Pots.

0
10
10

016
5

10

0
5

16
13
4

18
0

6
9

15
0
0

10
3
0

10

3
19
6

13
10
5

.. ..

Pintes.

00
0
0
0
0

1
0.
0
1

0
0
0
0

o

0
0
0
0
0

.. .. ..

0
o
o

o

Livres.

2
6
3
.3
4
3.
2
(i
2

15
2
3
3
2
7
4
3.

2

7

12

7
3
2
5

5
3
8

10
3
3

4
136

7
15
17
2.3
>7
12
3
9

12
22
12

A ppend
(T.

Sols.

8
14

3
2
2

16
3

14
'3
8

14
10

6

2

8
13
10
16
14
0
1

16
10
6

14
18
G
0

7
7

16
13
17
14
10

9
0

12

10

o

9.

16
5
3
6

13
4
3

18

APPENDICE No. 86.

LA SEIGNEURIE DU SAUT ST. LOUIS en compte avec E. N. DELoarmiEn, Agent.

DATE. DOIT. BLÉ. ARGENT.

Minots. Pots. Pintes. £ s. d.

1i Janvier, 1842... Argent payé aux Chefs........................... ........ ...... ........ 29 15 10
31 M ars, do .... do .................. ............. 2 ........ ...... ........ 21 10 0

ddo o ... Ble livré aux do ................................ 3 177 10 0 ...... .... ....
9 Avril, do ... Payé l compto do M. Vann ...................... 4 ........ ...... ........ 7 3 5
8 Déec. do .. auxChefs............................ 5 ........ ...... ........ 10 5 6.

28 Février, do ... do do ........................... 6 ........ ...... ........ 18 7 6
8 M ai, do ... do do ............................ 7 ........ ...... ........ 31 12 0¾

do do ... Blé livré aux do ............................ 8 110 16 li ...... .... ....
La commission de 10 pour cent, sur blé et argent à

crédit ................................... .. 32 0 1½ 12 7 8

Total .............. ............. 320 7 1 £131 2 0

DATE. A V OI R . B L É. ARGENT.

C;



Appendice. T.) £.1817

LÀ SEIGNEURIE DU SAUT ST. LOUIS en Compte, eto.-(Continuation.)

D A T E . Avoin.-(Continuaiori) B L É. ARGENT!

25 Janvier,
(10 do
26 do
do do
do do
do do
do do
do. do

'do do
do do
do do
do do
27 ...do

d4 do
do do
do do
do do
do do
28 do
do do
do do
do do
do do
29 do
do do
do do
do do
do do
do do
do do
do' do
do dò
do ýdo
31 do
do do
do do
do do
do 

'dodo do
do do
do do
do do
a' Février,

do do

3 do
do do.

4 'do
do do

'do do
do.' do
do do-
do do
do do
do do

5 do
4 do

do do
5 do.

do do
do do'

."do do
do do
do' do
'do do
do do
do do
do 'do
do do

do do

'do 
do

do do
do do

do do
do do

a - do.

1842.... Reu dojosoph Bayer......................
do .... o Veuve de Joseph Levfebose.............
do .... do Frs.X.Mongeau...................
do .... do Joseph Morbleau...................
do .... do Pierre Gerais .....................
do .... do Séraphin Gagner
do .... do Frs. X. Gagner,
do ... do Narisse Boyer.....................
do .... do François Surprenant.................
do .... d Toussaint Per ...................
do .... do Alexandre Lavigne
do Rç do Richerton Authel........................
do .... do Antoine Donignor ...................
do ... do AutiPotre........................
do ..... do NicuclasehM n .......................
do- do Joseph Doré ............................
do .... do Jaques Gibeau ..... ..............
do .... do Joseph Lepager .................
du .... do Louis No l Veau....... ............
do .... do Julion Pou paid...........

'do .... do Antoine Cusson........ ...........
do .... do Amable Cusson............
do .... do Alrançois Guérin.' .......
do .... do Léon Perron .............
do .... do Joseph Provost..... ...........
do .... do V. Lefebvre..,_ . ...............
do .... do François Arel ...................
do .... do Andr Lefebvre.....................
do .... do François Boyer, saur ................
do .... do Fraîçois Boyer, junr.
do .... do Laurent Lefebvro...................
do .... do Luc Emard........................
do. . do Luislefrnçois
do ,... do Moyse Guérin.,l..................
do ... d Antoine doruneau. ...................
do .... do Louis .................
do .... do René Barbeau........ .............
do .... do ToussardLopage...... .............

"do .... do J.f.,Lenière .....................
do .... do Julien Gervaîs.....................
do .... do Joseph Leriger de Laplante............
do .... do Joseph Robidoux
do (là d Pierre Ernard, 'fils d'Antiîn*e.. ....
do .... do Toussaint Cusson. ..................
do .... do Charles Gervais, fils a' tenna......
do .... do Louis Quintal............ ......
do .... ' do Joseph Tuncartior
do . do Antoine Fnvreau
do . .. do' Au ustin Bourdeau. ... .
do6 .... do Joseph Robidéu ....................
do' .'. do J. flteour u..........
do-.. do -J. B, Payant -dit St. Auge ..... ...
do' d.. l ChristoplieBailarg0on. .. .

do .'. do René Barbeau...........
do .. ' do .J. Bte. Blàir. ..........
do .. do,, Alexis Fleury.,.... ...

do .. do, François Gervais, fils de J. ]3te ..........
* do .... do. 'IpuaoRiel... ....................

do de JacquesDeau
dé .. do, Niàlholas Mdarotte ......................
.do....(o- *Bazee Barette ..ý ......................

Julio Poupai-di.

Atodo AugustinDemrs............
Fd VouveRégis Asslin...

do....do Charles Lamarche..........
do do on ... .................
do .... 'do sPihrre- Brossard, t nr.'
do do' LouisAale Gagner ...........
do .... i oe ..... ...........
do ... do :Joseph St. ames dit L br auvas..........
do'. do Louismadit ......................
do Ldo.Pierre .ourdeau, ' ......

o Antoine Gen............
ýdo, ... do' Jdopi Baceat.....................
do .... . 'do' Louis Vineat......... ...........

.,do do .............

doo

-do (I. 'o' Paul Chapron................. 
ýl'd ... ''o. 'Joseph, Litouraeau........

do3

Pots. 1 Pintes.Minots.

1
0o

'1
3 -

2
2
2

.2
2
I
2
'1

'1

2
'1

2
1
0 o

'0.

2
*1

.1
3

'1

.1
1

.o0
2

2
.2

1

.5

3
2

'o

'2
2
.2

.1
'3
5,

'2.
"1.

'7
8
5

19
15'
15
0

18

0

8
9
0
2
9

15
0,

8'
9

10
9

10

2

4

10
16
10
10
10,
13
3

0

10

0

10

12
18
15

.10
0

13
4

13
'8
0'
o

11

Appendice

24e Juin,

0
1
0

-0

0.
0
0

0

-0
0

1½

0.
0

01.

0

o
0
0,
0

o-

0

0
0o

0
0

0

0<'
0
0
0

o

0-

'1
'0

'0

.0
'0

'0

~ndic0
~I1,)

Jaii~,

L ivres. Sols.

3 1 -
20 7
12 3

3 0 -
0 19
2 17'
9 13'
2 5
2 G'
3 2
6 0

24 0
6 0r
6 4
6 8

9,
0 9'
4

0 .7

2 2
2 4
5 13
'7 163
3a 15~
5 5.
3 10
1 9

'1 51
0 5..
6 4.
1 10
1 19
5 1'

10 10
5 0

19 8
4 6

,5 12
4 Il

24 18
2 8'
4 13
5 10
3 12
6' 4

l 10'

5 18
5 '16 '

17 4
3' 2
5 0

16 4
10 16

8,2

11. 171

0

15 8.

Il'0

9 13
3

2 -8
3 1,
'3 12
3 12
3 182

10 8

>7 6

9 13

47 »



Il Victorim. Appendice ,(T) A. 1847

LA SEIGNEURIE DU SAUT ST. LOUIS en Compte, etc.-(Continuation)

ciiDATE. Avout.-(Continuation.) • A B L ÉE. ARGENT.
O

''l

7 Fèvrier,
8 do -

do do
do do
9 do

10 do
11 do
12 do
14 do
do do
21 do
23 do
26 do

b Mars,
16 do
25 Avril,
do do

1l Mai,
27 Décembre,
9 Janvier,

10 do
do do
1 do•
17 do
18 do
do do
26 do
28 do
do do
do do
1 do
3 Février,

do do
4 do
6 do
8 do

do do
do do
do do
10 do
il do
do do
do do
do do
do do
14 do
10' do
do do
17 do
18 do
20 do
do do
do do
21 do
22 do

- do do
do do
do 'do
23 do
do do
do do
do do
6 Mars,

Il do
13 do
do do
21 do
22 do
do do
do do
do do
23 do
do do
do do
do (10
do do
do do

1841....
do ....

do
do.
do ....
do ....
do ....
do ..
do
do
do.
do.
do ....
do
do ..do
do ....

do ....dIo ....
1843....
do
do ....

do
do
do
do ....
do

- (o
do'
do ....
do ....
do ....
do ....
do ....
do
do
do.
do ....
do ....
do
do
do
do
do ....
do
do ....

do ..
do ..
do ....
do ....

do ..
do ....

do ..
do ....

do ....

do ..
do ..
do ....

do ..
do ....

do ..
do ..
do ....

doa ....

do ..
do ..
do ..
do ....

do ....

do ....

do ..
do ....

do ....

do..
do..
do ...

Reçu de François Bisaillon .....................
do Eloy Bourassa ..........................
do Joseph Goyetto .........................
do Saimuel Godnai ....................

. do Th éopile Beffre.........................
do J. \Vilkinson pour L. R. Beaudret.......
do Maurice Guérm ............ ........
do Joseph Dupries..........................
do Pierra Trudea ..........................
do M ichel M orcille..........................
do Veuve de ToussiantfBourdeau..............
do Louis Turcotte..........................
do Louis Payant ...........................
(o Piorre Lerigor dit Laplante ................
do Robert North ............... ............
do L. S. Martin, lods et ventes, Amable Bourdeau,
do Jacques Gibeau, lods et ventes, sur acquisi-

tion de Jèiome Dubord .................
do J. Ete. Chenail, junr....-................
do François Are ......................
do Nol Pinsonant..........................
do François Roypr, jur. ....................
do François Boyer, senr ....................
do George Gnagnon ...................... ..
do Rapiol Brosseau........................
do David Villy-.............................
do J. Bte. Bonudin ........................
do Antoino Goyez ..........................
do Pierro Brossard, junr.....................
-do Julien'Poupard..........................
do Josepli St. James dit Bauvars.............,
do Alain Cottea............................
do Michel Gagnor, ronics ................ -.,
do Michel Gaoner, lods'et ventes ..............
do François I'Ybert ................... .
do Barnabé Bruneau ...................
do Narcisse foyer..........................
do Toussaint P rras..................... ..
do Toussaint Cusson........................
do Narcisse Cusson.........................
do André Lefebre ..........................
du M1édard Lefebvre ........................
do Fran9 ois Surprenant ......................
do Anto e Lefebvro .... ý ..................
do Joseph Robidou ......................
(o Vital, Bourrassa..........................

,do Denis Laplante....,.....................
do Veuve de Toussaint Bourdeau...........
do Aléxandre Lavigne ..................
do Charles Lamarche ...................
do Veuvo de Pierre Emard, junr . .............
do Josepli Biirbeau. . ............. ;
do Antoino Langtin..........................
do Antoino Lanctot .-........... ...
do J. Bto. Gervais ....... .............
jo Louis Gervais ..................

do François X. Mongeau ................
(o, Joseph Provost;.......................
do Augustin Denors...................

"do Julien Gervais .. ................... ...
do Antoine Emnard .. i.....................
do Antoino Bruneau...,.................
do Pierre lébert :..........................
do Frs. X, Gagner ....................
do Amablo Longtin. .......
do D. Aimé Dugas ...................
do Pierre Emard, fils d'Antoine ... ...........
do im héritiers do John Stephen ...........
do Pierre Bordeau .... .,...... . ... .... ..
do .Pierre lBrian.........................
do -André Hill........................
do Veuve do Aaron Wallcor ........ ....
( Iy politd Assolin....................

,do J. Ilte. Payant (lit St. Auge...........
do F. Paschal Pinsonant................
do AugusinePtio.................
do Antoino Donigu ............ ...
do. John M. Keo...;............ .. ;

12
12t
13t

136187

138
139
134

142)15
136
148
149
140
141

42
143

144
145

146

147
148
149
150
151
452
153
154
I155
156
157
158
159
do
160
161

'162
163
164
165
166
187
168
169
170
171
172
178
171
1'75
1276
177.
178
179
180
181
182
183
183
185
186
1 87

190
191
193'
'193
194
195
196
197
398
19
2001
2011
202
203

Pots.

710

7

4
10
0
8

0
10

Pintes.

0
0
0

00

0

Minots

0 1

2.
..................................................

4
2

2
10

.2

,3

|2

2
2
3
1i

2
1
'1

2

'1
,1

0

2

3
0

.

.

.

.

-

.

.

Sols.

.8
o

13

'

1.

15'
6

12
17
18
16
3
0
o

Livres.

4.
60
7

24»
4'

22
2

6

3
19
14
24
18

100,

102
72
22
3

4'
2
2

21
6'

17
6

10
2

47
83
12

10

4
3'
7,
7

10

57
0'
3
6'
'7

30
1
7.

2

3'
7'
5
5
3
5.
6
8

12

*31
9

9
1 5

T '
24'

. . .... . . .... . .

. .. . .. .. .. .. . .

2 .
...... ........
...... ....... .

0 0.
10 0

...... ...... ..
10 0

. . .... ... , ... ,. .
0 0

10 0
10 0
2 1-

...... ..;...
..... ........13 0

5 o
15 0

0 0

. ... .. .... ....

0 0,
. ... .. . ... .....

0 0

17, '
Il

8 0

* 8 0

10 -0
10 0
10, O0
12 0

111

0 0

O8 013,0

10'0

0 0o

o 0

0 0

h j

v

A p*eid i
(T.)

~'24e Jilin.

0'
15
i
2'

8,
1
2'

4.
18"
7
8
8

0

.6
6

10
14

13
16
17
11*

2
18
18
0

17
0

13
o

î3'

14
16
3

2
12

1'
3"

19
14

1g

13
12y
2.
0'

2:
j,



Â.~i847.

LA SEIGNEURRIE du SAUT ST. LOUIS en Compte, etc- (Continuation.)
-S INir-TJIttIE l SAT ST'.O

Juj Nous'les Soussignés principaux Chefs des Iroquois du Saut St. Louis ayait examiné )d'compte d'E
N. DeLormier, Ecr., notre agent, trouvons qu'il est correct à tous égi rds, le tout nous ayant é exphque

et interprété en'langue iroquoise par le Rév. Joseph Marcoux, notre missionnaire: en foi de quoinous avons

apposé nos signatures, au Saut, St. Louis, ce 8 jour de Mai, 1843.

Témoins présens (Signé,) MARTIN- p KANASONTIE, GrandOChef

(Signié,), JosEPH MARCOUX, " THOMAS g TWHALLKON,
Ronsîur MNA . i. CH ARLES X KATSIOAKERON,

SOSE TENEHATIE :
THOMAS, TAKAOHETSTHA,
SAWATES SOONWE'NTSCOWANE, "'

Je certifie sous serment que, au meilleur, de ma connaissance et croyance, e comp to qui précède est correct.-
(Signé,) I. .N. DnLORIMIER, Agent.

Assermenté devant moi à Montréal
le 25 Septembre, 1843.

Signé,) -. J. A. LAnianI, J. P." -

Nous les soussignes, étant présens àchaqu'une des-cinq fois que les Chefs oist' r6lé.leurs comptés ave
leur Ag.ent, E. N. DeLorimier, Eer., acrtifions, que les dits Chefs' ont employétout'l'argent qu'ilsr-ecevaient s a
s'en réserver aucune partie, à.payer les vieilles dettes contractées avant qu'ilfutinmmé leur genti et a
pourvoir aux dépenses courantes du missionnaire, (le l'E'gliso et des travaux publics; 'et les réclamaîtions'
du missionnaire et d'autres personné -ne sont pas eocore payées eâtièreruient;. vu qu'il est ericore dû pres
d'une hiinée d'allocatiuùi;. et en outre il serait à souhaiter queïles revenus" de'la Seigneurioeussaent éti.juS-

qu'ici aussijudicieusements ceploe'és q'ils l'ont été pour ces deux dinières'années.

(Signé,) JOSEPi MARCOUX.
aut St. Louis, 8 Mai, 1843. OBElT M'NABB.

A P PE N D I C NE,

LES SAUVAGES ANGLAIS de ST. REGIS en compte courant avec S. Y. anasLEv, pour son agen

dâans la perception' des rentes dues aux dis Sauvages pdur leurs réserves 'dans 'e Hat t le Bas-

Canada, pour l'année expirée le 31 D'cermbre, 1840, et les dépensdsdu 1841.'

A1
(T-
c

DA TE. , -~DO".' ON5A NT, 

. s.'d.
at sur le dernid oglem'ent compte

6 do do .. Payé pourdu pain,'des cliandelles, etc. pouir l'Egliae, à- la F te'dca-Rois. . . .i1'
"d, do ... n u>x Chefi poiirpi6sena de la nouvelle -annêe...............' J1 '40 O

2ir dls ciergba pour l'Eglisevrie,....... D
5 do 'do porvtase nstic -potuxý la,, maison dlu conseil,.l..... ............. i 0 6

5 "do e pu irse i0 
6

8 db doé ~ dés'clous et une serÊIure pour- do ..... .'....... . . 1 ' 6 '7

iI do'd P>our 200 mýinets'de-'blé re-elia ataen s.......... i 50- -0
do- d> do Pya pour le transàport:depuis' Martiuitowi............... 10

dodo i'o . -peur lcs Cliefa'durant la p)erception'dca renits...l...........
do do do Pte'.. ........ ...... q

do~~~~~l do " ';dàA. ?PouLd por irer le grain-.................* j'O 1 O,Cò 'do

i dPoti'76.k minets dol
de ' .de Pay ô àJames Ri~asnte ...................... 3''i O

16 d . do ýloý1_..4, à 'db. Il r, Fitzp)atrick; pouir tranpot..................OS1
16 do - Pour ,22ý'Iinets, de blé recueilli eDtnidee..... .......... ........... ' 1' 1'

do ' o 'do..'Po' M21s d* lârd satlé re'cueilli -à'Diiii(1oe,< O.' 1'00 lbsi... . . . . 1 5"~4'-'
I'7'~ o d, .~..Payéè pour ri~asp'otù r etdublé de' Duvilec àSL;Rùfgbm......... .itd l'r et (lt

do do' do à 12 efs, lotir odayod do'- itaé
(0 o dd' .... wi à 1otmon, et William ani onlpu pte....... ...... ' 5, O

do) -do, do.. aux Chiefs', por paybr 14eï.tn-flid et Oteta Kale... . . . . " O 3 1
d do c à...-o

do''' o é '" à leamle raeIlpu u nu.barl à ard' ' . i'" 0 2
do % d- 'e urs é1enseeà'

dIo doulien Pigeon, su t ' 6 53 8

île d-de Jco6eagvet 'i tce stke orlug ecoai porll6r àx
1!Jatfntownc ...... ...... 1 0' -1p 0 O

do doà Adoms pein ' "

«5 do d ~~~~~aux Che'dfs Iur 'd'poseè 1ou ale r ot~le nrvnri 3 5do do do.Toor uno't'rnh orcoiuialsCesàM nra
24o, dio_

do do do

'a Porlo eni r n t d t2 4. .
d .p a h , r ,d .

do ... " u Ch pourpresns d la ouvele anée.....................,
do . .. po r de clrgo po r l'glie . -•. .... .. ,... ... .. "..." ... ..

do ... tpu irse atcpu am io ucnel... . ...... . ."

-£T



1 Victorio. Appendice (T.) A. 1847.

Appendire LA SEIGNEURIE du SAUT ST. LOUIS en Compte, etc-(Continuation.) PPélli
(T.) __ ____ _ _ ____ ___ ___ ____ ___ ___ ___ ___(T.1

24e Ju n 24o

D A TE. Avoin.-(Conitinuation.) B L É. ARGENT.

Minots. Pots. Pintes. Livres. Sels.

23 Mars, 1841. Reçu de Moyso Longtin........................2b4I 1 10 O a 3
do do do Jacques Gibea..........................21 1 3 1
24 do do Alexis Gibeaujunr ....................... 20 1 3 3
do do do...... AugustinfGervais.........................207 2 5 O 4 10
do do do...... Louis Payant...........................208 1 0 O 2 12
do do do...... Richard Mason, parN. Newton...............209..................... 13 16
do do do...... Richard Mason, lods et ventes.........................................116 4
do do do....... Joseph Doré ............................ 210 2 0 6 3
do do do...... NicholasPoisant.........................211 1 0 O 4
do do do...... Christophe Baillargon.....................212 1 0 '0 3 1
25 do do...... Louis IEngpré...........2...................31 4
27 do do...... Augustîn Asseli.........................214 O 0 1 8
do do do..... lazil Barrett............................215..................... 4 15
do do do... Louis Peltier............................216 O 5 O 2 15
do do do... Georg Copn ..................... 217
do do do JOSE.)i Coîpron..............................3 2
do do do.......René arbeau .......................... 219 1 10 O l 0
t19 do do ] . B .te.'lain............................... 920 1 7 1lr 4 3
do do do. ... Joseph Lanctot ................. ... ....... 221 2 10 O ' 4-1
do do do......" Camuillo Lanctot.................. .......... .222 2 '7 O Il ý4ý
do do do ....... < Arscne L.anctot ...... 1.................... 223 A 9 O 3, 10,
do do do'......" Vouve Joseph Lefôbro ...................... 224 1 13 O 5 10
do do do. ... J. Bte.Page..............................22 W 1 O 3 2,
do do do. ... Richard Phepso, Ecr .... ........ 26....................... 2613 10ý
28 do do. ... Uis ]3rosseftu......... .................. 227 ....... .... 18 16.
do' do do....' Ignace Caillé.......................... 22....... ........ ........ 3 2-
do do do. ... Pierre Gervais .................. 2....................... 6
29 do do Joseph Normandin............................ 13
do do do Joseph Mornbleau............................3 4
do do do...... Joseph Boyer...........................232.......................3 3
do do do Richorton Authe..................... 233................il 8
31 do do François Boyer, rentes .................... 034 1 19 1 12 14
do do do....... Fronçais foyer, lods et ventes.........................................50 13
do do do...... Abraham Langtin.......................... 23 3 10 0 7 6
do do do....... Veuve Jseph Barbeau, set................236....................... 6 0.
do do do...... Michel Mrille, rentes.....................237 13:113
do do do...... Pierre Au urdeast G..e...r...v ............................ 23 2 a , i '
do do do ....... C'arl s Dnean, ser....................23......... ... 100 O
1 Avril,. do ...... " Pierre onreau......... ................ 240 . . .....

do do do ...... " Charles Dneau, sent...................... .241............... ........ 12 12,
6 do do....... Antone Prudhom......................... 24 2 0 . 4 8
8 do oo....... LouisNoëlVeau s ......................... 243 1 14 8 16

-de do do....... " Honoré dua... ........................ 244 1 17 0
10 , do do ...... François Bourrt .............................. 245 ........ ...... ........ ô 14
do do do ...... " laée'Logt .............................. 24 .. ........ 6 5
il do do ...... " Lue Bruneau........................... 27 3 la 0 .10
do do do......." Louis Davignn....................... .. 24 ....... ...... ........
d6 do do....... Veuve E Bouhard ........................ 249 ....................... 27 0
12 do do......" Thonas Sea.or...........................290 6 • 18 8
do do do....... Franço is a ntt ........................... 251 3 17 10 1O
22 do do...... Thomas Jones.............................. 222 27 14;

6 Mai, do ...... " Veuve J. te. Ppminvillo...................23....................

297 .2 "b.

2972 .ivs. 9 sous égal, en cours d'aifax ..............................25 1 . 123 'I
8 Mal, 1841....... Balance transportée au nouveau compte................................. 7 4

28 ___ ___________d____Io32.

3 3



Il Victorioe.. Appendice (T.) A. 4

LES SAUVAGES BRITANNIQUESa' ST. RÉGIS en Copte coirant, ête.-- o enati

DATE. Doi-r.T(ConinuaUon) 0 NTANT.

22 Mars, 1841 .....
do do do ....

6 Mai, do
do de do
do dolo
do do do .
8 Août, do ..

19- do do

do do do ....

10 Septembre, do ....
do< do do ....
do do do
10 Novembre, do

2 do do ....
do do do ....
8 do do

do do do
21 do do
16 Décembre, do
25 do do
26» do do .
31 do do
do do .do

Rappré de are a .............
Payé pour chandelles de blanc do baleine pourl'église..

"1 pour raffraichissemens à Adams............................
" podr 6 lbs. de chandelles de blanc de baleine....

pour papeterie et' pain...... .....................
" pour pipes et tabac...........................

" ur4 gallons de vin pour -l'église............................
es dépenses à Hogansburgh ..........

pour rovisions fournies aux hommes employés à défricher la terre à Yellow
lsand ............... ..

les dépenses des chefs du Lac pendant quiýls étaient employés pourles affai-
res ubliques...................

pour 201 lbs. de lard à d.........................
pour 9 gallons.de vin pour -l'église. .......................
pour des cierges. .... ...............
à Sentasatsa............
" M. 'Adams, pour du pain

" à John Clarke, pour dix bSuf ........
" les depde de,.eux conseils tenus avec les Sauvages du lac
" les dpenses des Agens allant à Albau ar affaires pour'le chefs

pour des chandelles de suif et do blancde baleine Pur Pglise.
". aux chefs chez M. Eldridge ... ... ......

à John tDavidson, son compte . ..................
à E. Adams; .... ..................

Aux-Agens 10 parcerit.sur £353 13s. 8d. prélevés. ..................
Balance restant entre les mains do l'Agent.............. ...........

£
268

0

0'

0.0

1
0'

2

4

6
3,
3
0,

~0
15

.2
.4
3

35

£353

DATE. AvM NQvorP.Yd. ON

10 Février, 1841 .. Par 'Rente de la veuve M<Callum; en plein.......... Argent..... ... 162 1
do do do . . do Solomon et Raymond, do ... ........ Patate ............. 560 5
do 'do do .. do' DaniolW ner, do........... do..............A50 0
dos do, do .. do DonaldM'onald, en à com te... . Parc...... ......... 200
d 'do do .. do David Summers, o ........... 'Argent et patates..'.. ;30 1
do' i do do .. do La succession du Major Powell, on plein... AV ,nt........... '80 2,
do 'do do .. do Francis ,Gadbois, do ............ d'o . ..... 122 2
do, do do .. do Wm.. Fitzpatrick, pour 1838 et 1839. Teainig and note..:... 130 1
do ' do . . do Joseph'iAda m, en plein..... .......... A c nt' .... 120 0
do' do do .. do HenryHunt,' do, . .... Bir . 200 1
do do ' do .'. 'do Archialild Sinclair, pour 1839..... ...... do............ 260 1
do do do .. do Hugh M'Ew en plein ............... do.............. 200 1
do éo Alex.'Fisher, à compte............. d.............. 400 2
do do do .. do - Duucan'M'Deriid, en plein1............. do............... 1
do do do .. ''do iHu h t John'M'Phaon, à compte... do...............250 6
do do. do William Kennedy, en plein... ..... d . ....... 200 1
do do do .. do Duncan-M'Intosh, o ................................ 210 '

do, do do .. d' Donald'M'Rae, pour 1839 ........ do. '.. ... 20 1
do, ddi -do '.. ' do John 8proul, on pleirr, . . . . . . . . . . . .... '. t t Bl é . . . . . . . 2 80  1
do. do ' do', ' o J. 'MMartin, à compte.......... o do'........123,1
do ' do do .. do' DonaldM'ntosh,' n plein........ ..... Blé. . ... 20 i
do do do .. do Hug hristie,: 'do .............. Blé et argent. ' 30
do, do do. do John Christie, , do ............... o , . . 200
do do do .. do' Xlx'M'G'e r, ,do ... ... Aent............. I 0
do', do.' 0c ¼ do u I 0 dddo' do do .. 'do Mloolm M' erm, o..............B1 et arent........ 0' ido do .ó. ''o H' i~i Minnw, ,do'.............. da. ' do......... 390 '.2
do Vcdo do .. do Ma olm M'Callum, do* ..... '..... ............. 1 8
do , do do .. 'do Hu M'Dernid, do, '........BIeet arnt........' 200 
do do do.. do John MDeriid, do ...... do 'do..... 200 1
do do " do do Duncan'M'Dermid, do ............... do do .... 300 
do do ddo o - .do . -400 2
do do do ' do 'VeuveMurray,, do'.. ........... B,200 i
do do do do d '1837 .......... do...'.....; 200 i
do' do do V.. d Duncan Robinsobh,eh plein.. ................. 565 -8
do ., do do. do' Dncan'MLarid, , do, . '. do.......... 100 0
do d dé do do Dûneån M'Ráe, do4 . '. ,. .'.. Bl'etg enf,....' 15
do do ' d . do 'DnaldXèeitedy' 'do ' . - . do ...b.200 1
do, do" 'do '.. 'do "John isheit,"1839. ..... ....... '...'.;î.'o.,~ '.....'.. 3800 ido do100 i1-
do. do ' do do 'John*M'Naúhteñ, à'comte .... ........ 100
do" "do ,-do .. de';" Dbtúgal Mu',è-li .. '...'"t.Fe........)".,1'00 0,
do do do do' Véuv& M'twen, ' d& .. ... "...' 216........."....... 200 1
do do' do .. 0 ' Veuve Munrow, , do ........... Bl targent .... 200 1
do do do*-d ..i'ùèM'Iýflè;. 4 ':......Id. 100 o

Porté. en l'autepr.............. ....i! 6.1 2'
j",6

d1.

3

.0J
0,

1

o

*0,

0.

3'
0"

6

0'.

ppen

24è Jun.

d

9
0

0

9

o

3
6
6
0
6
6
9'
0'
0
0

10:

'8

* 1'

4'
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-1 Victorioe. Appendice (T.) A.1847.

LES SAUVAGES BRITANNIQUES à ST. RÉGiS, en Compte courant, etc.-(Continuatin;)

D A TE. - . ivon.-(Continuation.) E quoi pavé. M O N T A N T.

Février, 1841..
do do..
do do..
do do..
do do..
do do..
do .do..
do'' do..
do do..

Février,
do
do'
do
do
d'o
do
do
do
do
do'
do
do-
do
do
do
do
do
do
do
do
db
db
do
do
do
do
do.
do-
do,
do'
db,
do.
doi
do,
dc
do
do'
do-
do
do
do
db
do.
do.
do.
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do

1841..
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do.
do
do
do,
do
do,do,..
do.
do.
do'..
do-..,
do'
do
do.
do.
do.
do.
do
do
do
do
do
do .
do.
do.
do
do
do
do
do..

do.
do
do
do
do.
do'
do.
do
do
do
do
do
do'
do..
do.
do..
do
do.
do
do'
do
do
do
dodo:.
do..

Raporté de l'autre part...............
Par rente de la veuve l'Douîgal, on plein..................

do Donald Roberston, à compte..............
d'o ohn M'Ewen, d . .
do Veuve M1'Norton, - do
do James Cfary, en plein........... ........
do Donald M'Dougal, do ....
do Malcolm M'Cilum, do .
do Finlay M'Intosh, en plein ....................
do John M'Intosh, do ................
do Robert M'Callum, à compte..................
do Donald M'Intire, en plein ....................
do Donald M'Intosh, à compt...............
do Alex. M'Kincher, ................
do Barnabas Cain, do ......... ,......
do , Sally Parks, , do ...............
do Archibald M'Donald...................
do John M'Donell.......................
do James Rae, en plein...................
do Joseph Perry do
do, Antoine Desrocher, senr.. ...............
do Peter Russel ..............................
do Richard Lonney...... ................
do Nicolas Farlinger...........................
do Sutherlin Colquhoun .... .... ... .........
do Joseph Tallion, en plein, ...........
do- Alexander Cair :on, en plein ................
do W illiam Fitzpat.ick, (10 ................
do John Flanaghan, do ...............
do Peter Lonney, do ...........
do Alexander M'Donell do
do Patrick Golliger, do ............
do Stephen Desrocher, do ............
do Walter Kinsoller, do ..............
do Michael Purcell, do .........
do Antoine Desrocher, fils... .................
do John Tobin, en plein....................
do Augus Desrochor, do... ................
do Samuel Lonney, à con pte....................
do' Joseph Desrocher, on plein.................
do Vòuve M'Donald, do ...................
do Hugh M'Donald, à compto ..................
do Nelson Lonnéy, en plein...... .............
do Duinmcan M'Dodell, do .....................
do Angus Grant, do..................
do F. M'Le land, do .................
do James Craig,. do ............. ...
do Alex. M'Dougall, du.................
do Roland M'Donell, do .................
do William Hamilton, do .................
do David Clark, . do .................
do John Cross, à compte.... ..............
do Donald Grant, ' do.................
do Israel Clark, en plein..................
do Ezra Adams, 1839............
do Jacob Merkler, on plein..................
do Richard et David Ducks, 1839............
do Jacob Struts, en plein..................
do- BeldingAdams, do .......
do Loucks et Dorin do...................
do Jomes Court.........................
do J.- Grant, par M'Ginnis, en plein...........
do Vouve Stewart, do.............
do S. Y. Ciesley, pour prêvilège de moulin....
do do pour partide- l'Isle Cornwall.....:..
do John Craig, en plein. .......................
do Duncan - 'Donell, 1839................
do William M'Gregor.- à compte-.............

Prélevé cette année pour la Réserve dans le Haut Canada,
y compris les Isles........................ . .64

Par rente d'Ignaco Chiatelain, dans Dundor ...... ..
do François Gadbois, en plein d' .........
du Francis Chatelain, do..................' ò'.
do' Patrick Golligher, ' do dO.........
do ' 'Murdock blurchison' à compte............ do'..........
do Joseph Spencer, 1839 .. ;.............. ... do..........
do Roland M'Donald, 1838-89.............Argent et' lard..
do John M'Rae, à compto..... ........... Lard..........
do Sanuel Miller, on plein...... ..... do.........

Porté en rautre rt . ...... ... . ..... .

1
2'
3'
i1'

:£24A

(T
424e 3

. .... .. .. .. . ... .. . .
Blé ......... ....

do ............
do ............
do ............

Blé et Argent......
do d'o. ......
do do ......

.,do do
do do
do do. .
do do ......

Fret et blé.........
Blé...............
Fret.. ...........

do ...........
Argent et blé..

do do ......
Argent............
Argent et blé.

Sdo do
do do
do do ......

Blé et frot.......
Blé et note.........
Blé...............
, do . .........

Blé et argent......
do do.
do do ......

Mesurage de blé....
Argent et blé'......

do do
Ar ent............

Argent et blé.
do' do ,.
do' do
do 'do
do do ...

Blé...............
do . . ....

Blé et argent......
'do* do......
do do ......

Blé et note.-......
Argent .........
Argent et blé ......
Argent..........

Blé........ ....
Argent.........

................................. ......,..........
Argent.........

'do ..........
'd'o '........

do...........
do ............
do .
do..........
do............

Laid........,,
Argent.........

do ....

ligént et blé.
Blé. ...........

0 '

'0-
r 6'
0

6
1

À

Appendinc
(T.)

24c Juin.

200 1
60 0

ido 0
150 0
100 0
100 1
50 0
90 0-
90 0

100 0
310 1
200 1.
50 1,

200 2
130 0
350 2
240 '

100 0
50 0

106 2
481 '0

100 0-
150 0'
129 0
59 0

160 0

100 0
160' 1
119 0
200 1-
250 3
100' 2
1.75 1
100 0
100 0
300 '

301 1
1Ô0 0
100 2

66 0
30'' 0
30 0
30. "

100'
50 1
30

180 2
66

100 1
180
196 2
1)0 ,. 0
200
200 1

d.

1Q
0.
Oi
0

0,
6
6~
O'
o
O

0~

0loi

9"
6

3
44
4.
6
6''
0~

10:

0

3.
9
0,

6'3

6
3

0-

6

0

66'

..
9.

0'

9,
0'
0'
o.
o'
'o
6"



11 Viétoii, Appendice T) A. 847.

LES SA.UVAGES BRrTITNNIQUES à ST. RÉGIS en compte courant,;etc.-(Continuatibn.)

10
do
do
do
do'
do
dO
do
do
do
db
do,
do
do
do
do
do'
do'
do
do
do
do
do
do

do-do
do'
do
do
do
do'
do-
do
do
do'
do
do

do
de"

*A '

Février,
do
do
do
do
dw
do
do
do
do
de
do
do
do
do
do
do
do-
do
do
do
do
doi
do.
do'
do'
do,
do
do
do
do
do
do
do
do
do'

do.
do
do

184
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
dc
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do'
do
do

AVoIR.-(Continuation.)

Rapporit de l'autre part.........
1.. Par rente de Dougal M'Kinnon...................

do Jtmes Kenseller, '1838.....................
do 'John M'Mahdn, 1838.............. ........
do' Jolm'M'Cibbon, en plein...............
do Murty Long - do .....
do Duncan M'Rae, 'à compta.............
do William Fràsor, 183U.................
do Alex. Fraser, en plein............. ...
do Jamns Fraser do
do .Lachlin M'Boan,. à compte.............
do John Fraser, 1838-9............. .

.. de James Stevens, en plein...........

.. do William, Sterrell, 'do .... ....
. do Allan Linicoln, en plein....................

do, I-Ioratio, Specer, pour 1839 .............
do Charles- ainville, en plein...........

.. do do. (d ................
do Ar'chibald M'Martin, à compte..........

.. do -David Morris, 1836........-..............
do Murdock M'Rae, à compto.............
do James Johnson, en-plein...... .........
do Isack Nollinbeck; do ...............
do Rév. M.Mody,. àcdmpt a....... ;
do Robert Adam en plein................
do Peter Büchanan, do .................
do' Edmund Dunning, à compt... ....
do'. Alex. M'Phao, 1837-8................
dor Dunein:Gillis,,en plein..-.............
do John IB Desrocher, do................
do Héritiers de D. Panderagl, 1839..........

.do 'William M'Gibbon, à compte..............
do John, Spink do

. do John' mpey, do ....

do James M'Donald,' do . ....

do' Horatio Spencer, en plein'..... . ..... ..
do John Crion;1838-9-40...............
do Malcolm Smithoen plain...............
do Angus M'Donald, à compte .........
do 'Edward-Gùffroa, do
do Donald Fraser, do . ; .

do' de do .. do James Ross do' ..... ;......B.............. 10 1 1 o
do do dà .. do' Hugh Grant ' do ....... Lard........;....50 2 8 9
do dò do .. Austin'M'Donéll' do. ......... do ... ... . 100 1 10" 9-
do" do do do John Murchison, do ....... do'.:.......... 130 1 17 6'
do do do,.. do Donald Murchison, do.......;..Argênt.".. .. .. '. '0 12"6
do do do'. do CharleiHopkins, 1839... .'......... do.........;..100 o o
db do do . do ' Alex. Gardner, en plain..............Lnrd ........ '.. 250 3 2'
do do do , do Charles March; Io'. ...... Argeiit... 574 12 5 0
do' do do . do Joseph Plomòndon, en cin .. ..... . a . .. 179 4 8 9
do do 'do ....do ''Joan Bt0Tailon,-
d'o' do- do'' do' Donald' Ward, à compto......... .. i. Argent. 100' 0 1
do.,. do 'do, do' Francis Desrocher, on plein. . .s . '...; t.ts..50 1 PR 4
do do do do Luki Boven;1888-9.............;Patates etx agent0 300 1 0 0
do do 'do do ' do D. L. Seymour,,en plein'. .;... . Argent.....75 1 17 6
do do do do "John Clarke, à compte..... .... .. Bou!.'.. 200' 112 6
do do do 'do Pasons Taylor, en plein....'..... Argent et divers 2 3 d5 0
do do o do Succession de James Millar, en pleur......Argant. ..... 1 12 1tY "

do. do o do John Davidson do ... Argent et patates. 966 1 2

'Montant prélevé sur la réserve .dans le Bas-Canada .. .... £189 6
Montent de 'l'autre part,' étant le montant préleva dans le

Haut-Canada. ............ ..... .164 0

" ,' ~ £353 13 8'J

Nou. certiodns que ~nus tis présns'q d ce comp e fu exa en:tai>ar S he

sotissignés;et qu'ils lont décaré ùste et -orrect

¶ " ;' "''~~' ' Sig6.) MICEL ARAUL,- ,.

u WM. MATTICE

;.0P. E

'S"RJ'

F.N QUioI-PTI.

Lard............
do .............
do.. ...

Argent.........
L~ard..............
do...........
do............
do ...........
,do...........
do...........
do. . .

do...........
do ............

Blé............
Argent.............

do .... :....~..:..dodo..............

Argent .........
Lan·. ........ .. .
Argent..... ......
Argent et Lard.....
Argent;...........
Lard.............

do ..............
"do ..... ;... ..
do ...... .......

,do . . . .. .

doA .........
do ...........
do' .........

Bois au Prêtre.....

Argent.'.........
Lard. .. ... ..
'do ............
Blé.
'Blé' et' 'argent...
Lard. .........

M O'NTANT

£ s. d.
24 8 6

150 1 17 6
110 1 7 6
ý50 0 12 6
300 3 10 0
300 4 0 0
80 1 8 9.

100 1 5 0
100 2 1o.0,
250 2 18 0
100 -1 5. 0
100 2 10 O'
300 7 0 o
150 3 -15 0
192 2 8 0

50 0 112 6
50 0 12 6
50 0 12 6

200 2 10 0
50 0 12 6.

100 2 18 6
0 1 10 0

150 4 10 0.
100 1, 5 0.
'30 2 0 0'

2 2 0 0
100, '. 5 0'-
100 2 10 0
200 2 1 '0
33 O 8 4
42J 0 '10 i

100 2 10 0
100 1 O O
100 1 10 o
100, 3 15 o

1-5 0 3 9
300 T ' -0 o
100 2 10 o
100 . 5 0
200 2 10 0
100 1 95 O

24e ui

'J
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Appendice LES SAUVAGES BRITANNIQUES de ST. RÉGIS, en compte courant, etc.--(Continuation.) Appe 1
(T.) (T.

Nous. les soussignés Chefs Anglais de St. Régis, avons, ce jour, vu et examiné ce compte de 12 pages, '71
24e Jun. des transactions faites par l'Agent y mentionné, nommé pour prélever et distribuer ou dépenser nos revenus

provenant de nos terres dans les Canadas Est et Ouest, pour la période y mentionnée, et nous le trouvons
satisfaisant, juste et correct.
Témoins, TIER X GAROOIAVASWEN.

MICIrarL GARtEAUL'. TUIR > SAKOJATHENTA.
Whr. MATTICE, J. P., TUIR X OSITAK ETI.

E. D. LOUIS X TAWENATE,
ATOWA >< SAKOKETI.
AONDA TAOIVHENSIRE.
AUTRE KARENHOTON.
WOSTE .OSAVAKGEWTE.

District de l'Est, Province du Canada.
Est comparu personnellement devant moi, William Mattice, Ecuyer, l'un des Juges de paix de Sa

Majesté pour le dit District, Solonion Y. Chesley, Agent du Gouvernement auprès des Sauvages, de. St
Régis, et étant dûment assermenté, dépose et dit que ce compte est correct, au meilleur de sa connaissance.

(Signé,) S. Y. CHESLEY.
Assermenté à Cornwall, dans le Canada Ouest,

ce 3me jour de Juillet, 1843,
(Signé,) ILLIAM MATTICE, J. P.

District de l'Est.

APPENDICE No. 88.

LA SEIGNEURIE de ST. FRANÇOIS, en compte courant avec Louis GUtILL, Agent.

9 Juillet, 1841..
17 Juin, do
14 Juillet, do

, 29 Août, do
6 Septembre, do

23 Août, d
18 Septembre, do
5 Octobre, do

do do do
30 Septembre, do
12 Décembre, do
4 Février. 1842

27 do , do.
f 4 Janvier, do

il do' do
18 do do
19 do do
do, dd do
21. do do
26 do do
27 Février, do
2 Mars, do

do - do do
do do do
do do do
28 do do

2 Mai,, do
6Juin, -do
a Juillet, do

27- do~ do
1er Août, do

10 do. do
22 do do
20 Octobre, do
9'Décembre, d

17 do do
do ' 'do do
do do do
21 do do
do do do,. .
do do do..

D'on.

Payé par ordre des Chefs, pourun cimetière ................ ......
do do * do pour un voyage à Montréal.............................
do par ordre d'un Syndic, pour déchlrge............. ........
do par ordre, à M. Vézina ............... ....... ..............
do à A. B. Deposses, pour beurre. .......................
do a M. Demars, Arpenteur, à compte............. ..........................
do frais de poursuite par P. O. Osunkirhine, pour un cours d'eiu.................
do à un Syndic, pour frais pour un cours d'eau.... ...................
do commission de l'Agent, un dixième sur 1533 livres 18 sols...............
do süivant le reçu du Chef..............................
do do do ............. ..........................
do par ordre des-Chefs, frais de voyage de trois personnes aux Trois-Rivières...
do suivant le reçu notarié.............................. . . .................
do pour avis d'Avocat......................................................

Argent prêté, par ordre, à François Metzadarcouche................. .... ;
Payé à l'ordre des Chefs à Montodogue.........................................

do à un Notaire .........................................................
do par ordre du Trésorier. .............. ...................
do suivant reçu des Chefs....................................
do par ordre des Chefs......................................
do suivant reçu des Chefs..........................................

Argent prété par ordre des Chefs..............................................
Payé à Legendre, Arpenteur............................... ........-...
do suivant reçu des Chefs............................ ................. . .
do par.ordre des Chefs......................................
do à un Notaire... ....................... ...... ................
do suivànt reçu dos Chefs......... ............ ...............
do pour bois, suivant reçu de James Wells...... ....................
do suivant reçu dos Chefs....................... ............
do par ordre des Chefs........................... ... ............
do do do ...... ......... .....................
do aux Syndics, pour frais do décharge.......... ..................
do do· do . ... ....
do suivat reçu dos Chefs................. ................
do à l'Arpenteur Arcand, suivant reçu... .. .......................
do .suivant reçu des Chefs..;.......... .. ... ..............
do .. do. - 'do ............
do par ordre des Chefs....................................
do do do ..................
do frais de voyage des Chefs au Saut St. Lous......
do pour un papier.........................................
do commission d'un dixième sur 2,635 livres.........

Livres.

26
"72.

6
18

137
22

,,141
'76

153
76
61
54
85
12
24

4
48
6

106,
60

-51
24
'75
57
15
3

62'
42
98
15
3

22
4

101
18
18
54
0

151
3.

263

Total...... .................
† Balance entre les mains de l'gent.

Grand total.... ..................

Sols.

13
0

15
0

12
10
12
14

0

014
0

00
0

12010

0

10

10,

0

10
_6

410

1

0'
1

12

14
4

10

18

* 2277 livres 14 sOls, argent' courant d'Halifax égal à........................£ 94 18 1
†3576 do 4 do balance entre les mains de l'Agent ..... ....... 149 , 2'

Total...... .......... ........ ..................... 248 18- 3
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LA SEIGNEURI de ST. FRANÇOIS en compte cournnt; etc.-(Continuation.)
'N.

15 Janvier,
do do
do doa
do . do
16 do

'dò f!o
'do do
,do do"

ô Février,
klo do

8 do
19 do
26 do
17 Mai, '

;Ùo do
30 Juin,
18 Septembre,
20 Octobre,
do do
31 Décembre,
do do

1841
do
do
do
do
do
"do.
(lo

-do
dodo
do
do
do
do
do
dIo
jdo
do
do

P:mdice
(T.) '

i Juin. Livres.

*1794
12'
8

12,
18
10
18
18

12
12
'8'
0o

'Avomt.-(Continuation.)

Après là 'rêglmemnt de compte du 14 Janvier, 1841, il restait dû aux propriétairdà
de la dito Seigneurie, par baliencés de 'omptes pour les années 1832, jns-
qu' 1840, inclusivement ................ . ..................

Reçu deJean B. A. George Behoit, pour cens et rentes....................
do Charlos Barlivan ........... -
do, Moise Janelie ....... P
do Joseph Chevrefils, sonr. ................. .............-
do Simon Giill .............. ............................
do Antoino Gauthier Gentesso ................................
do .Michael Gauthier Gentesse ...............................
do Joseph Alard .....................
do Pierre Gauthier ..... ...................................
do André Cartier............ ........................
do Français Simouncon.....................................
do Michael Lionnoisi sear., ou à compte ......... ................
do François Chovrofls. ...........
do -François Chassé .......................................
do Louis Chevre, fils do François (moins 2 sols) ....................
do Joseph Ganmlin, pour deux terres...........................
do François Cattrell, pour la terre de langendum ....................
do Alexis Chevrefils ., .................
do Thorris Borgeront ..... ..... . .. ...
de hosoph Sentille.......................................
do Français Chevrefils, sonr. ............................

Appendice

(T.)n

ARRitRAGES DE CENs ET RENTES.
15 Janvier, 1842 .... do Charles Barliu ............................................ 8 15
16 dn do ........................ 36 O
25 do do do Henry Crevier, do ............. 9 1
do do ~du do' François Grenier, senr., do ............................... 36 0
26 do do do ............... .......... .... 9 
27 do do do ' Michol I'amoi, senr. do.. ............................ 18 0 o
do do do .do.. lonony Loroux, do ................................ 12 0
do do 'do .... do Antoine Leroux, do ............................. 24,
do do do .... do Pierre Demarous, "do ............................. 12 O
20 do do ... do HenryCurvier, do ......... ........ ...... 16 '0

1 Février, do .. o Ignace Guill,(parti en 1839) ................................ 440 - 10
5 do do . do. PierroGauthier..:..,................... .................. 14 12
8, do do,. ... do Français Simmnoneau .......................... 8' 1,

19 do .do. . do MichelLionnoisseur.............. . ........ 12 4
.18 Mars, do . do PiorreBasile Pelissier (moins'cette année 78 livres 12o0s) .......... 50 ,

14 Mai, do .... . .do Jean. te. Joyal . . . 18 3
18 Septembre, do do François Cottrel ........................................... '86 10.
de do (o _.. do. Etienne Alio, en A. compte ..................................... 2 0
do. d do do JamesWells......... ................................. 54 2'
do do do . do Stanislas.Vassal......................................... 96 0
17 Novembre, do do .PRsclial'Dionne (sur neuf acreb) ................. .... 6 0..
do do do . do liicel:Lafrenier en a compte.... ......................... 0 0
1o do do do Isaac Lemire, 'do ' ............... 5 0 0

do do do . do Thomas. Bergeront. .......................................... 24 2
21 Décembre, do .. do Joseph Sehviue . ............. ........ ............... 24 "

uiýos ET 'VENTES.
15 Janvier, 1841 .... do, Français Coto et Michel Maclure .. ...... ...... 3 . 0
'16; do do, do. Michel Gauthier Gentesso .................................. 15'
do.d o do cla do Jean Bte. Joyal .... 13 15L.
18iSeptembre, do. ' do FrançaisCottrell.'...........;..... 9
òà . do . do ..... do James Wells, pour cens et rentes.................... ... '75 0

a1,Dàcembre, do do Joseph Senville................................ ...... 12 10
15 Janivr, 1842 .. do do, do. pour lods ci tentes ............ .... 12 i 1
dod .do dooAntoino Gntesse..................... 18 2
do. 1 do do ... do Michel Gentesse.. ... . . .. '................... 18 2
do do do do Antoine Laplanto Badozogne .............. .... ..
18 dot do do Louis, uill . . ..... ;... 6 2
do do' do . do. André CartierCanan....................... . ......... . 12 1
.19' do do ..... .o'Antoine Guilljunr............................... ........ 3 13
26 do do .... do Albert Laforce (doit 3 sels).................................12 O
do. do' Ydo .... ado Français Crevier....................... 9 ' 1

4 F 'vrier do do François.Cottrell 8..................... 8 1
do do do .. do Josepha........... .............. zw. 12 1
do, do do .do': do F o evrefijunr..... ....................... 8..
10 do do .ilGeue're,'junr., a ~compte....... .
13 do do .... . François3Mourin. . ...... 6

21 do do ... 'do(. Charles Barbéau'moins d'arpents except) .. 8 15
24 do0 do .. do Ignace Jutms .. ..... ' 4 11
5.Mars,' ' do ... d" Joseph Joal '.6' 1ai'

12 do do ... ' do. Antoine: Grenièr4(reste 5 sols) .. .2 O
22( do dl ... do JoaiBte. Hàberts,,fils deoseph . .;. . ...... 6 1
23 do do ... do Frànçois.Tanette .. ....................... 4 11
24 do do ... do Antoine Mourin ....... 6
31 do 'do ... do AlexdsGhevrefil. ......... . v. 12 2
6 Avl, 'de ... do 'Françòis Chevrefils, ..n. .......... 14 i 1

16 ~doP do ... do Jen teBiioit.. . . 6 .1 .. ".

0 d do a ' dos Franà is Snonneau...... .... '.' '8 1

* Ega 7:1S. 1d~ coure dHalfa. '

f- ;

Sols.

1
15
2

12-
2
2
o
.1
'1
2
1
1'
.2
2'
1.
0
1t'

i
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Appandice
(T.)

'2-le Juin

LA SEIGNEURIE de ST. FRANCOIS en compto courant, c.-(Coninuaton.

1 Mai, 1842
4 do do

do do do
do do do

4t Juin, do
21 Septembre, do

2 Octobre. do
12 Novembre, do
25 .ctobre, do
2 Décembre, do
6 do do

16 Janvier, do ....
do do do ..

17 do do
do do do ....
18 do do.
do do- do ....
do do do ...
do do, do ....
do do do
19, do do ....
do do do .
do do do
2C do do ....
2 do do ....
do do deo .
26, do do ....
do do do ...
4 Février, do ....

10. do do
22 do do ....
n4 do do ....
4 Mars, do ....
5 do, do ....

1à, do do
13 Février, do ....
22 Mars,. do ....
23 do do ....
24 do do ....
4 Mêi, do ....

do do, do ....
do do: do ....
do do do ....
21 do do ....
6 dol do ....

Les personnes qui ulo"t
pas,été entrées jusqu'à
cette datd.........

L Juillet,. 1842
20 'Août, do
do ',do do
19 Septembre, do ....
do do do
20 do- d ....
21 do., do
do do- do ....
do do do ....
23 do ' do ....
24 do do
do do do ....
25 do do ....
27 do, do ....

..do do do .
do do' .do
12 Novembre, do
d4 *do do ...
14 do. do ....

26 do do. ..
28 do do ... ,
do do do ....
do do do ....

30 do do
do do do ....

25 Octobre, do
2 Deceibre, do
6 do do

do do do
13 do do
9 do do .

19 Janvier,
4 Février,

24 do
20 Août,

AvoIR..-( Continuation.)

Reçu do Josoph Cievrofils, senr.......
do Moiso Janette. ........... .... ....... ...............
do Vouve de Joseph François Cttô ............................
do Louis Plaisie C ........... .......................
do Gcurgo Blenoit .... . ... .. . .. ....

do François Duaiin..... ..............
do Josepi Gamelin............. ...........................
do Michol Courchline......................................
do Louis Robidas .............. .......................
do Josepli Jardinier,........... ........................
do Isai Lmoro... ,,........ .......................

AncnúEAGE8 DE CENs ET lENTEs.
do Albert Gauthier, on à compto ....................................
do Antoipe Laplanto......................................... ....
do Charles Tossier, à coinpte ................. ........ ...........
do Antoine Gauthier, do .......................
do Jean Gauvan, do .... . ....... . ........
do Louis GuilM, do ...............................
do Jean Bto. Losage, do ........... .............
do Louis Crevier do .......... . . ............
do M ich. Lafirnière, jr. do .............. ................
do Antoine Guill, junr. do ................................
do Michel Hanel, do ...............
do Augustln Côté, do .....................................
do M ichiel Joyal, do ............ ......................
do .IIonri Crovier, do ....................................
do Etienno Levauso, do ... ....................................
do AlbertLaforce......,...........................................
do Fra'n çois Crevier ........................... .....................
do' Josephi Caya..................................... ..... .........
do B2asi1o Giguero, junr, pour'5 ans .... ...... ..............
do Noül Lefevre Decoteau, à compte .............................. 
do Igiace Jutros et Janello........ ..........................
do Charlos C. Verville, à compte ...............................
do Joseph Joyalo ............................................... .
do Antoine Grenier................ ................................ .
do François M ourin ...................................................
do Jean Bte. Herbert, fils de Josepli ..................................
do François Jonelle ................. .... .........................
do Antoine Mourin ............................................. .
do Louis Lofevro Decoteau, à compte ..........................
do Veuve do Josepe F. Côte ......................................
do Louis Plaisie Côt .................. ....................
do Ilyacinthe Proux, à compte .....................................
do Jean te. Paillo, do ...............................
do James Wells.............. ... . ..... .........

Louis Cartier, 23 Août, 1837, 30 livres; Octobre, 1838, 24 livres ...........
B. Beroux, 22.Octobro, 1838 ..................................
Michel llamd1, 18 Novembre, 1838 ........................................ .
Reçu de Basile Mourin, à compto .................................... .

do Jean W ir etto do .......................................
do Charles 'Pessior, on deux paioments, à compte ,....,................
do Joan Bte. Decoteau, do ........... ...
do- Jean.L. Giguerro, le gros, do.- ................
do LL-on Sobois,: do
do François D. Catineau... ..................
do Michel Levoillo, pour son père ...... ............
do Charles Morotto Laborte, à compte .; . . ...... ....

do Cmarles Boulangé, do ...........................
do Etienne Alce,. do .........
do Louis Cronier,, do. ...................--..
do Michel Gauthier, do ................
do Veuve d'Antoino Querette, à compte ......... ...........
do François Joseph Guill, do . ........... ..........
do. Z. Guil, . .do ... ... ................
do Michel Courchiene, do ...

-do. lenri Cronier, . do
do Emanuol Dunieaux, do. ..................
do Hyacinthe Prouso ......................................
do Charles.Tessier, à compto .. ; ............

do Antoine Grandin, do .................
do Michel Hiamel. do ....... ....................
do , l.nony Côté do ........ . .... .. ..... .......
do Etienne Leroux, do-.:............... .... ......
do Louis Robidas, . do.............
do, Josepl Jardinierjunr - . .. .........
do Jean Bte.. Grnier .-.................... ..........
do Isai Lemise .......... ............... .

do Thomas Demarois, à compto. ........ . ......

do Pierro Martel, pour. so père, etc., .......

Lo11s ETr NE
do Antoine Guil, junr. L.. s .. ,.......
do Joseph Coya, pour deux acquêrours. ............
do Ignaco Jutras. ........ .......................
do Jean Vighetto,..... . .......

Livres.

18
8
3
3
6
6

24
12,
12

8
12

30
6

12
24
24
18
24
30
6

36
120

3,
6

12
9'

82'
30
36
18
-3
6

24
12
42
13
6

12;
-.9

9
12
12
2./
L4

901

15:
. 42

30,

60,4
81'
18
41'
386

12
18
6-
9

19
21'

3
26
13'

24
10
34
32
90
32
52

22'
18

10,
25
20

6

Apl

Sols-

j

F

1'
1*
0

(j

.0-
0O

0

1 »

0,
0

2
0
01

loe

7
10

6

i

5,
0-

1
1

2

13

1.

2'

0-
0
0'
O

10<
-15-

12.
*12

182

18~

16
16.
8'
8
4

10~

7'.
0 ~ '

0
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LA SEIGNEURIE de ST. FRANÇOIS en compte courant, etc. (Continua1ion.)

Avorn.---(Continuaain,) Livres. Sols.

21 Septembre, 1842 . Reçu d Françis Duou . . 7
22 do do .... do Etieto Alve . 14'
12. Novembre, do . do ichel Courc..na . 40 0
28' db do' do Charlos T.ssi.r . 12 10

1 Dteembre,- do .... do avid Cants,pour son acquisidon en 1834 . 50 O
do do do do B'nony Cantals, do 1830 . 75 0
do do do . ... d osCph Plainndon, do do . 52
2 do do .... do Joseph Jordiner . 60' o
0' dodoo ..... do.......io. 24 0

586 41
181............Reçu" par Saines, Wclls,. pour S., Cliapgersc, pour ,du bois qu'il d1 pris Sur le

Domaine ... ....... ....... 42 10
do.................do po. d b pris par 84 10
doR ................. do d Pierra Jcsuli Louis, pour payer Nastas.............. 30
do .................. dà de François C.ottrell, à clomp)te, pour lit. perte de Valois, fugitif....... %-

do.............do de Isai L veniseor intr . ....................-............. ...... 0
ddo.d'o Jean o. ensage ............................................ 40

do CalosTstr .'.................................. . 8t

685 ives18sos tgl , n ous 'Ialfa........................ 1. 12

Je certifie que le compte ci-dessus est-juste et correct.

Assermenté devaut- moi à St. Françoi.s;
ce 16 Octobre, 1843.

(Si rné )~ J' G~T.

Signé,) LOUIS GUILL,

J1, P.
g ,i . Y -' ILJ p

Nous les soussignés, ayant examiné les dépenses, mentionnées d'ans le compte ci-dessus, l
comme correctes à tous égards, eten donnons reçu.

S. PORTNEUF,-
SLMON. 4 OBOMSAMINE,
L. DESA LE' M OBOMSAMIN
LOUIS 'M DEGONZAQUE.
PIERRE JOSEPH WEMONS
F. L: M MOT1J LAQUE,
FRANCOIS D MAZADONQ.
JOSEPH kX THOMAS,,
AUGUSTUS< GUILL,

(Signe,) D. C.. NAPn, S. A. S,.

AP PE N DICE No. 89.''

LES SAUVAGES DES SIX NATIONS& du I-I. C. en comptoavec les SYNDcs pour a
payé pour eux, entre le 28 Juillet, 1836 inclusivement, et 1e12 Février, 1840, aussi inclt

Agent.-

es approuvon

Chef.
do,'

E, do
do

KI, do'
do

E, do
do
do

ent' r.éu et
usivement.

DATFA D

, Pasres à 5s.,

28 Juillet, 1886 Balance due àt1'Hoùorabe Jalin 'Henry Danu,
d'hier ...... ......... 542) "12ýý "i

20 Septembre, do .
a.uatI e a Grand e Riviérè, ce7A avc ntrO 19

r depu!s'ýd la Septembre;, 1885, juq à jsrA 4 '
4 Octobre, d0, . do. à T G. Ridout, 'EcuyûrC

Cýôpt à do doqUuýou' ' D et p eot e l il'a' ,.tCrPioonuvalB dueAl'Hnore John H ' 2 suvncp8.,na

1>, do~ o . Payotle Biltroisie d o .ndle, 'en faveut dTormerde ansomr t e de lat
u a ital de'la' Gand Rvère, mont37 10., cou rt,' avec dint , t,

do .do 'do a G. iot suytrdre des. àang d es CanUa rda s Six"antpou

~t ''in4 sur un bile ''e 2;0,' scmpoa la dito Baq, our. 4 20 O 0

,'rier e huit.iaineb ethuiè evr18n00 srl a tl
ra.nde' Riieo etpurscm t orq'l' .ernovljuq'

4Da "

'd ' re ur r

'''r

1 e

lit,1

4pPendie

24 Jun.



il Victorioe. Appen'dice, (T.) A. 1847.

App dico LES SAUVAGES DES SIX NATIONS du HAUT CANADA en compto, etc (ConUnuatin)'

Cours

DATE. DOr.-(Continuation.) Provincial.

Piastres à 59.

3 Décembre, 1836..

do do do ..

do ..

1837..
do

do..
do

do

21 île do ..

do ..

do

de.
do

do..

do

do.

do

do

do
do
do

do

do

(le

do

do

do

do

do

do

do

do

1838..

do

do

do
do

do

Janvier,
doe

do
do

do

Monan (t e 'autre pari ..................
Payé le billet en faveur dl Leslio Battersby, Ecuyer, à la Bonque du Haut Canada,

-à compte du capital de la Grande Rivière ......................
do le billet on faveur de David Thompson, Ecuyer, à la Banque do Gore, pàr l'en-

troniso de la Banque diu lint Canada, pour £2000 courant, avec l'in-
tért., £33 4s., à compte du capital..............................

do à David Thompson, Ecuyer, par les mains do David Thorburn, Ectuver, étant
pour intérêt à lui-dî sur les cautionnemons des Syndics, Nos. 1 et 2 ..

do frais de port jusqu'au-31 Décembre, 1836 .............................
do à William lephurn, Ecuyer, Syndic on charge, pour salaire durant les six

noi is expirés le 31 Décembre, 1836 ...... ............ ...........
do au Comptable, son salaire pour la neme périodo ............. :..........
do suivant lo reçu de W. Il. Iloulton, pour le montant du compte de IL J. Boul-

ton, pour servicos professionnels ................. ..........
do à John Docow, pour remboursement de pareille somme qu'il à payée do trop

au Commissaire des Terres de la Couronne, surl'achat qu'il à fait-à
l'encan do certaines terres situées à Cayuga, vendues polir le compte
des Sauvages des Six Nations .......... ,,..................... ...

do à M. Lloyd Richardson, pour services profossionnels, en dressant eertains
billîts qui devaient être somnis à la Législature, relativement à la re-
pirsentation du capital dos Sauvages des Six Nations, dans la Compa-
gnie de la Navigation de la Grande Rivière. .. ................

do Dr. Digby, loyer du Bureau des Sauvages à Brantford, potrr los six mois
expirés le 2 Décembre, 1836.,..................................

do à Robert Stanton, Ecuyer, pour avoir imprimé los notices de ventes des terres
desSatuvages, et divers .......................

do Dr. Ronayne, pour soins médicaux donnés aux Sauv. on los vaccinant, etc
do à David Thompson, Ectyer, six mois d'intérêt sur les deux obligations qu'il

. a contre les Syndics ............................................
do la traite dlu Surintendant, on faveur do M. William Richardson, pour provi-

sions fournies aux Satîvages ........................... ........
do la traite le John Jackson, Trésorier de la Compagnie de la Navigation de la

Grande Rivière, pour autant à compte du capital ..............
do au Dr. Digby, pour six mois do loyer du Bureau des Sauvages à Brantford

jusqu'au 2 du courant.....................................
do à M. D. M. Keeler, de Brantford, imprimeur, le montant de son compte pour

annonces insértes dans l'e "frantford Sontinol," pour affiches, etc.,
relatives aux terres des Sauvages................................

do à Wiliiam Hepburn, Ecuyer, Syndic on charge, son salaire pour les six moiS
expirés le 30 Juin, 1837.............................. .

do au Comptable, son salaire pour la méme période......................
îlo frais de port pour les six mois expirés le 30 Juin, 1837............... .
do à George Gurnette, imprimeur, pour annonces relatives à la vente des terres

des Sauvages .........................................
do la Commercial Bank, pour intérêt sur les billets des Syndics qui on ont été

retirés ......... ........................................ .....
do à Lewis Burwvell. son compte pour les services de Melchior Alchin, et ses

frais de voyages, pour constater le nombre des personnes établies sur
cette étendue do terres accordées par le Général Pilkington, -aux
Sauvages des Six Nations ................... ..................

do au Dr. Digby de Brantford, pour services professionnels, auprès des Sau-
vages ............................ s..........

do aux Chefs des Six Nations, leurs frais de voyage, depuisl'étabisseinent des
Mohawks jusqu'à Toronto, et le retour à leurs villages...........

do à M. John Hamnmil, ntrepreneur, pour bàtir deux ponts de communication
sur la ligne riveraine de la rservo des Sauvages. ................

do à MM. Hehry & M'Dougall, pour farine par eux fournie aux Six Na-
tions....... ......................................

do à M. Joln A. Wlles, balance à lui due pour provisions fournies aux Six
N ations.................. ................................. ...

do la traite du Surintendant, en faveur de William Richardson, Ecuyer, pour
farine fournie aux Six Nations, £1725 par laCommercial-Bank, avec
intérêt, £7 7. 6d..................................

do Jacob Martin, Interprete Sauvage, auprès des SixNations, pour frais de
voyage à Toronto, et retour.............................

do à M. Johmn-IHammill, entrepreneur, une autre somme.pour l. :construction du
pont de Seneca.......................................

do intérêt sur avance de £5,533,4s. faite aux. Sauvages,: suivant les bons
dos Syndics Nos. 1, 2 et 3, en date du 19 Août,'1936, 1 Septembre,
1836 et 15 Avril, 1837, respectivement. . .. . ...

do au Dr. Digby, huit mois de loyer du Bureau des Sauvages à Bgantford, jus-
qu'à ce jour.................. .....................

do au Comptable, son salaire, pour les six mois expirant le 81 Dêcembre,
1837 ............... ;........ ....... ... .. .. . ....... 

do lu traite du Dr. Marter à la flanque du Haut Canada, tirée sur les Syndics,
potur avis et soins professionnels, eto,, donnts aux Six Nations......'

do frais do voyage dos Chefs depuis leurs villages jusqu'à Toronto, et leur retour.
do au Comptable, son salaire pour six mois expirés le 80 ,Tuin, 1888 ......

Port4 eni-'1ral

180

2500

2033

17

13

75,
25

64

10

10.

10

16
55

49

500

1000

10

13

'75
25
.1

30

8

2

30

62

983

1732

1

328

138

25'

86'
7

25.

24e Juin

.0

4'

o
0

5

0

0

0

0"

.0

0.

0

1

o
'0

8

3,

y~0

6

3.

0

9

4

4

0
o
0

*0

31 doe

3 FLvrier,

16 Mars,_
12 Avril,

19. Mdai,

C4 do »

21 Juin,

1 Juillet,

3 do

do do
6 do

10 do

12 do

16 Août,

19 Sept.,

10 Octobre,

13 do

19 do

20 do

1 Novembre,

1 Février,

à do

22 Mars,

217 Juillet,
8 Août,
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LES SAUVAGES DES SIX NATIONS di HAU'I'-CANADA en Com.pte, etc.-(Continuation).

' Cou<rs

DATE. Dour.-(Coninuation). Provincial.

Z Piastres à 58.,

£- S. dl
Monuint de l'avtre part ..................... ..... 1172 13

4 Septembre 1838. . Payé 'intérêt sur £5,533 4s. avancés aux Sauvages suivant les bons des Syndics
No. 1,2 et 3, datés le 19 Août et le lr Septembre, 1836 et le 15 Avril
1837 respectivement..... ............................. 42 129 0

3 Octobre, do . . do à David Thompson, tcuyer, pour intérêt en plein, jusqu'au * 1er courant, sur
Ion bons des Syndics No. 1 ot-2, garantissant certaines sommes d'argent
à lui dues sur lo capital de la Grando Riviero................... 43 153 2

30.Novembre, do .. do -au Dr. Marter, pour soins et médicamens donnés aux Sauvages............ 44 24 10
Janvier, 1839.. do au Comptable, son salaire pour les six mois expirés Po 31 D¿cembre,

1838..... ..................................... 45 25 O '0
26 Février, do .. do au Dr. Digby, balance à lui due pour soins professionnels auprès dos

Sauvages..................................... ............. 40 2 3 3
18 Juin, -d .. do à Wm. J: Kerr, écuyer, par ordre de Son Excellenco Sir George Arthur, pour

le mettre en état de payer les comptes suivans, savoir:-
R. Baily, armurier....... ................. £21 1 8
W. Richardson,pour tabac fourni aùx guerriers

des Six Nations........................ 25 0 0...... 47 46 1 .B
24 do do .. do à la Compagnie de la Navigation de la Grinde Rivière conformément à un

ordre un Conseil du 22 du courant sur le capital de la Grando Rivière.. 48 1000 0 0
5 Juillet, do ., do au Comptable, son salaire pour six mois expirés le 30 Juin 1839............ 49 25 0 O
9 do do .. do à MM. Wilkes et fils; pour provisions tournies aux Sauva ges, suivant la

requisition du surintendant des affaires des Sauvages, approuvéo par
-Soi Excellence Sir George Arthur, Lieutenant Gouverneur.......... 50 951 10

25 Septembre, do .. do à Joseph Martin, pour les-chefs Sauvages suivant réqiuisition, approuvée
commo susdit............. . ............................. 51 10 O 0

8 Novembre, do .. do à David Tonpso, écuyer, sur le capital de la Grande Rivière, suivant la
reqiiisitioni du surintendant on chef', approuvée comme susdit,......... 52 1000 O O

23 Décembre, do .. do à M. George Vàrdon, peur arpentage do certaines terres dans Brantford par
ordre dlu Gouvernement........ .................... . 3 10 9 4'

8 Janvier, 1840.. do au Comptable, son salaire pour six mois expirés le 31 Décembre, 1839. 51 25 O t,
Il do - do ,, do à David Thompson, écuyer, pour balance due-avec intérêt sur certains bons

qu'il avait atrofois ctre ls Syndics du capital d la Grande
-Rivière .............................................. 55 '773 0 ýo

24 do (Io .. do suivant larquisition du surintendant on heef onraveur d priial chefdes
Six Nations, à compte ddes itérêts à aux ds sur les deniers placés à
lotir profit............................ ................ 53 75 -0

2' do do .do à la Compagnie de laNavigation de li Grande Rivièe, étant la balance due
par les Six Nations sur les55 par cent, sur 6,100 d c etions, £0 s.
chaque dans le capital, pons es par les dits Sauvages, enemble avec
certains frais encourus par Il Trésorier do lau Compagnie, suivant
réquisition du. s.inte.dt on chef..........................57 83 8 il

Cours

Provincial.

Piastres à ès.

15 Juillet, 1836..

25 do do..

.10 Octobre, do

26 Novembre, do'.
2 Décembre, do

-7 Janvier, 1837..
6 1évrier, do

'a do do..

25 do dle

19 Juin, do

17 Juillet, <le
15 Octobre, do
3 Novembre, do-

20 Décembre, do..

25 Janvier, 1838..

13 Février, do.

Reçu de Thos. Markland, écuyer, à compte des intêrêts dus aux Sauvages des Six
Nations ......... ............... ....... ..................

do de PlHonorable Peter Robinson, Commissaire des Torreà. de la Couronne, pour
los terres des Sauvages............ .....................

do de l'Honorablo R. B. Sullivan, Commissaire des Terres de la Couronne, pour los
mêmes terrcs...... .................... ..............

do do dopour do...;....... ....... ..... .....................
Produit d'umo lettre do change sur Londres pour £386 sterling, à 60 jours, à 9 par

cent de premium, étant le d'itenmdo d'un semestre sur les actions des
Sauvages jusq'au 20 Décembre, 1836.................... ....

Dividende sur le fonds de la Banqune du Fant-Canada jusqu'au S1 Décembre 183 .....
Roçu de l'Honoiable R. B. Sullivan, Commissaire des'Torres de la Couronne, pour- la

vento des terres des Sauvages.................... ..... .........
do de W. Boulton, écuyer, pour intérêt dû par Henry J. Boulton,' écuyer, aux

Sauvages des Six Nations pour le compte 'de Selkirk. ...............
do de MM. Kerr et Snture, à compte do leurs bons pour certaines sommes dues aux

Six Nations.................................... .....
do, do lHonorable R. B., Sullivan, Commissaife des Terres de la Couronne, pOur la

vente des terres des Sauvages...... . .....................
do de do pour do...... . .. .................. ...

Dividende sur:le fonds d la l3anque d HautCanada jusqu'au'30 Juin.........
Reçu de Thos. Markland, écuyer, à compte dos intérêts dus auk Six Nations......
Le produit d'une lettre de' change sur Loidres pour £772 stefling, à 60 jours de vue, à 7

pour cent do premium, étant pour dividende de,12 mois sur les actions
dea: Sauvajgesjusqu'à' ce jour inc1lisivemerit..................

Reçu do 'Honorablo R. Bo.;Sullivan, cormpte dés-terros'cédées à la Couronne par les
Sauvages lds Six Natioisetvenduès àleur profit.;.........

Dividondes dans les fonds do la Baiiqute du Haut-Canala, jusqu'au 31 Décembre 1837...

)?or~cn 'attre xzrt....... ..............

A ppendice

24e Jin,,

£ s. d.

106 18 3.

814 0 9.1

1409 10 6
1310 12 6

467 9 9
7 10 0

123 Il 5ý

484 0 0

204 14 8

2800 0 0
150 0 0

7 10 0
106 18 4

91 16 4

500 0 "
7 1 0 0G

2041271. 2 j65

't
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A ppendice
(T.)

LES SAUVAGES DES SIX NATIONS de la G RANDE RIVIÉ RE' en Compte aven les Syndics,.
depuis le 15 Février 1839, jusqu'au 12 Août 1841, inclusivement.

Cours

DATE. Dorr. d'ialifax.

Piastres à 5s.

15 Fdvrier 1839..
6 Mars 1840..

le do

a Avril

Balance du compte No. 9 due à l'Hon J. H. Dunn........................
A Thomas Wallis, pour avoir meublé le bureau du surinteudant on chef des

aflkires des Sauvages à Toronto, approuvé par le Lieutenant Gouverneur,
Sir George Arthur.,................. . 1........................ 1

Frais do voyages de divers chefs Sauvages, depuis la villago des Mohavks )
Toronto et leur retour, pour affaires intéressant généralement leurs Tribus 2

Au Dr. Henry Wicker, pour soins profossionnels donnés aux Six Nations pendant
l'année 1839, approuvé par le LieutonantiGouvornour, Sir Goe. Arthur..... 3

Porte en l'autre part.................... ....

9

32-

30

£137

LES SAUVAGES DES SIX NATIONS du, HAUT-CANADA, en Compte, etc.-(Continuation.)

Cours

DATE. Avoia.-(Continuation.) Provincial.

Piustros- à 5à.

£ s. d
.Montuant de l'autre part. ...................... I 9427- 2

23 Février, 1838.. Reçu d&I'IIonorblo R. B. Sullivan, Commissaire des Terroa de la Couronne, à compte
do la vente des terres des Sauvages-........................... 750 0, o.

23 Juin, do .. Le produit d'une lettre de change sur Londres, pour £386 sterling, à 60 jours de vue à
10 pour Cent do Vremîumt pour six mois do dividende dans les fonds de(
la ]3anqle jusq1latt20 courant ............................... 471- >5

12 Juillet, do Dividende dans les fonds de la anque du liant-Canada jusqu'au 30 Juin 1838...........7 0 0
7 Septembre, do .. Reçu do l'onorble R. B. Sullivan, Commissaire des Terres do la Couronne, sui les

ventes des terres des Sauvage'î...... ......................... 1500 O 0
4 Octobre, do .do de Thomnas arkland, écuyer, une année d'intérêt sur un bon on faveur des

Sauvages des Six Nationîsju.squ'au 117MAai, 1838................... 100 18 .1
9 o do do do MM. Kerr et Saire, pour intérêt dû aux Six Naions. .................... 19 10 3.
' do do .. dodo do (10 à compte du principal graati par leur bon donné aux

Six Nations . ............................................. 130 9
22 Novembre, do (Ido doe MM. Kerr et SBre, étant le paiement on entier du principal et des imitérts

sur leur on rend ce jour ...... ............................ 08 3 4
20 Décembre, do PL roduit d'une lettre de change sur Londres, pour £386. tering à 60 jours de vue, àJ

de preint pour cent, étant mui dividende dans les actions fle Banque
jusq ' ce jour ........ .................................. 48. 10 0

31 do> do .. Roçu de l'Honorable R. B. Sullivan, Commissaire dos Terres de la Couronne, à compte
de la vente des terres les Sauvages...........................1000 

14 Janvier, 1839.. Dividende dans les fonds de Banque dut 1lant-Canada, jusqu'au 31 Décembre .83 7 10 c
18 Juin, do Par autant reomis par Marcus Blair, écuyer, Député Syndi des forêts les Sauvages des

Six Nations, à compte des ventes bois 83........................181 5 0
20 do0 do .. Produit d'une lettre de change sur Londros, £386 sterling à 30 jours, à 8,ý de preinium

pour cent étant pour dividende dans les actions de Banque due ce jour' 416.1 0O b
2 Septembre, do .. Reçu de l'honorable R. 13. Sullivan, Commissaire des 'lerres de lit Couronne, à compte

des ventes des terres des Sauvages ....... ........... ......... 1200 
14 Octobre, do dPar autant remis par l'Hou. ee. 11. Markland, à compte des intért ds par MM.

Marland auxSauvages des Six Nations.......................... . . 8 4
20 Décembre, do .. Produit d'une lettre le change sur Londres,£386 sterling à 30 jours à 9 prenium pour

cent étant pour dividende sur actions dus ce jour. ... .......... ... 469 12' .
31 do do .. Reçu de l'IIon. R. B. Sullivan, Commissaire des Tlerres do la Couronne, à compte sur

les ventes des terres (los Sauvages............................250 0 0
13 janvier, 1840. . Dividendes dans les ronds le la Banque dlu lIant-Canada pour les 12 mois expirés le 31

D)écembre 1839.......................................... *-* '* 5 0 O1
- Février, do . Balance due a l'lIon. J. 11, Dunn, principal Syndic, jusqu'à ce jour .................. 6 18 3.k

T otal3.... . ... ... . . ... . ...... 03 9 8

Se montantt àt la somme de seize mille huit cent soixante trois louis neuf chelins et cinq deniers et demi
courant.r

(Erreurs E x acuvptées.) . ... . . . .'

Toronto, H aut-Canada, Principal Syndic des Sauvages des SixNations.

12 Février 1840,
(S ign1,)' B. TURQnuAND,

Comptabl (les Sauvages des Six Nations 1



1 I VictoriS. Appendice (T.) A. 1847;.

Appcndice LES SAUVAGES DES SIX NATIONS et de la GRANDE RIVIÈRE en.compte, etc.-(Continuation.) Append
(T.) (T.'

24a Juin. Cours
D) AT E ,Avori.-(Confinuation.) 'rsd'Halifax.

Piastres à 5s.

Monîtant (le l'autre part ...................... 2o86 '7 o
18 Juillet, 1840.. eçu de l'1Tonorabld George H. Markland pourIN. qThoium Marldand, pour lnttûts dus

aux Sauivagecs des Six Nations...................................... 106 1
11 Octobre, do .. do de l'Honorable John I. Robinsonj curateur à la Muccession do l'u Peter Robin-

son,*pour halanco réclamée contre lat dite succession par les Sauvages dlos Six
18 Décembre, do Nations, pour vents des trreý (os Sauvuyes......................... 40 1 '2

do Pro:luît, d'une lettre doc chnge sur Londres Ïe £386 sterling avec premiuim de 10
11 Janvier, 1811. . pour cent, pour dividende dans les actions de Thvnque.................... 411 15 G
23 Avril, do .. o Dividendesdinsles aetions de la Banque dit 31 Déc., 1840 7 10 0

do de l'lonorabl 1 . B. S Mrlkivan, Co uissaire des Terres M la Couronn e pour Veites
10 Juuillet, dov0 de tsrs appartenant aux Saivaes ..................................... 829 8
12 Août, do . . do Dividendes dans le fonds de la Banque du Haut Canada, jdsqu'au 30 Juin, 18 i. 7 '0 0

Balance dre à ilonorable J. a. Duvn, ce jour..................................1422 S

1 £087a 13 4o.

~e onantà ix ile sx cntsoxane-t-duz lois trizchcin ettris enersettros 15uat 'co

ranit.
(Erreurs exceptées.)

(Signé,) JOHN I-I. DUNN,
Principal Sindic des Sauvages des Six Nations.

Kingston, Canada.
12 Août, 1841.

(Signé,) B. Tunau,%nD,

Inspecteur des comptes des Six N. S.

LES SYNDICS (es SIX NATIONS de la GRANDE RIVIÈRE, en compte avec les dits Sauvages depuis
le 13e jour d'Août, 1841, jusqu'au 31 Mai, 1843, ces-deux dates incluses.

Cours
DATE. DOIT. d'Halifax

Piastres à 5.

13 Août, 1841 . . Produit d'une lettre de change sur Londres pour le montant desdividendes dus aux Sau-
v'ages des Six Nations, sur les actions do Banque, jusqu'au 5 Juillet dernier,
£380 avec le premniun à 10 pour cent.................................... 471 15 6

6 Octobre, do . . Reçu do MM. Strachari et Burns à compte des intérêts dus par la succession de feu le
Général Pilkington, sur sou obligation................................. 500 0 0

31 Décembre, do . . Reçu de M. le ComntnissaireDavidson, à compte dos terres vendues au profit des Sauva-
gos des Six Nations.. ... ........................................... 360 10 10

5 Janvier, 1842.. Lo produit d'une lettre de change pour dividende dû ce jour sur actions de Banque, £386
sterling avec lo pemium do l3î pour cent ............................... 480- 15 8

14 do do .. Reçu de M. le Juge Hagerman, à compte des intérêts dus par la succession du Général
Pilkington.......................................................... 500 0 0

27 do do . . Dividendes dans lit fanque du lant Can. a ................................... 7 10 0
5 Murs, do .. Reçu de l'H on. Guo. Markland, à compte des intérèts dus sur son bon................ 106 18 4

20 do do .. Reçu du Trésorier do la compagnie de la Navigation de la Grande Rivière, étant un
dividende de 2ý pour cent, sur 65 pour cent, £2480 Ils. 3d. sur 0121 actions
appartenant aux Sauvagcs des Six Nations dans la dite Compagnie.......... 621 13 3

30 Juin, do .. Reçu de M. le Commissaire Davidson, àcompte de terres vendues.... .............. 2000 0 o
do do do . . Produit d'une lettre le change sur Londres pour dividendes sur les actions de Banque dus

le proximo, £380 avec le premiuim de 9 pour cent moins la taxe des revenus
déduito en Angleterre................................................ 450 17

27 Juillet, do .. Reçu de M. le Juge Ilagerman à compte des intérêt dus par la succession du Général
Pilkin gton...................... ........ ............... 105 12 6

16 Août, do .. Reçu le M. le Commissaire Davidkon, à compte do terres vendues..,................ 00 0 0
12 Octobre, do . . Reçu do l'lon. Geo. IL. Markland, A compte des intérêts dus sur son bon............. 106 18 4

4 Janvier, 1843 . . Roçu do A. W. Goddes, Ber., à compte dus intérêts dus par la succession de feu le Géné-
rai Pilkington......................~................................. 140 12 o

5 do do .. Le produit d'une lettro do change sur Londres pour dividendes d'actions dus ce jour, £386
sterling avoc preminum dr8 pour cent moins la taxe des revenus déduite en
Angleterre.. ............................................... 449 15 7

14 Févier, do .. lReçu de M. le Juge Hlagernan, à compte dos interêts dus par la succession du Général
Pillkington.. .................................................... 15Q 0 0

Total....... .............. £7005 0
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indice LES SYNDICS des SAUVAGES des SIX NATIONS, dela Grande Rivièreen compte,et .-(Continuation.) APpendice ý.

DATE.,

--

13 Août, 1841..'

t Septembre; do

19 Mai, do

20 do do..

.3 Janvier,

do do
117 Février,

Cours 24o uProvincial

Piastres a 5s.

£s. d.

1422 8 9

4 18 4

.*5 0 '0
25 0 0

'1842..

do
do

do..

.Avomx. .

Balanco due à lHonorable John Henry.Dunn, 'Syndic principal suivant le dernier
compte, Nn. 9..... .......................................

Payé aunDt. Barker,.son compte pour avoir imprimé'les comptes courants des Six
Nations,.No. 9..........................................1

do à'Samuel Jarvis, Ecuyer, son salaire comme Surintendant en Chef des.affikres
des Sauvages,,pour les six mois expirés le 31 Décembre, 1841..........2

do au Comlpable, son salaire pour la même période........................3
do à ,Charles laby, exécuteur à la succession de fe'u, Raymond Baby, ci-devant

Shérif du District de l'.Ouest, le- montant de son compte contre les Six
Nations, suivant une lettre de M. le Secrétaie.principalMurdoch, du 14
courant. ........................ ...... •. 4

do la traite de M. Jackson, Trésorier de la Compagnie de la Navigation ile-la
Grande!Rivere, comme partie des 13 et 14 versemensJdes:actions.que
les Six Nations possèdent dans la dite Compagnie, maintenant exigés pour
compléter '75 pour cent sur 6121 actions........................ 5

do M. S. P. Jarvis Surintendant en Chef, pour le mettre en.état-de payer à Wiiliam
i'figins, ur services rendus en vertu de l'Acte 2 Victoria chap. 15, sur

dr.t..e.. . .......... ..... . ........................... .. 6
do do pour le -mettre en état de rembourser -ù John W. Keating certains frais

et déboursés encourùs par lui en vertu .de ,PActe des-droits de&bois ci-
dessus mentionnés.... .............. ................... '7

do au Suriiitbudant'en Chef, sa requte en 'faveur du Dr. ;Henry Whicher, pour
soins et médicamens donnts aux Sauvages.des Six Nations............ 8'

do au Comptable, sori salaire pour six mois expirés le 30 Juin, 1842...........; 9
do au Surintendant en Chef, son salaire pour la même période........ ....... .0

'do 'au Trésorier de la Coipagnie dle .à Navigation.de .le Grande Rivière, sa traite
pour le montant .prétendude " Balancedue a la' Compagnie par les Six
'Nations, pour versemens à part le 'taux d'escompte et les intérêts sur la
" présente traite," suivanit fa lettre de M. le Trésorier Jackson, du 31
Mars, pour compléter les 13 et 14 versonins, faisant 75 poir cent mainte-
nant paye ....... ..................................... :11

do .au Surintendant an Chef, son salaire pour six mois expirés le 81 courant..... 12
do au Coiptable, son salaire pour la'même période.;................
.do au Surintendant enChef, sa requisition en faveur de, Peter Green, pour payer

- ses frais de voyages et ceux de cinq autresChefs des Six Nations, depuis
la' Grande Rivière jusqu!à Kingston et le retour................... 14

.d' do en faveur de do pour le mettre en état de payer à Cornelius Owenr, un des
Sauvages des Six Nations, l'usage de son wagon'et d'une -paire de chevaux'
employés durant 27 jours à 'transpoter:es 'provisions depuis 'Brantford
jusqu'au village -de Onondage, pour l'usage des guerriers Sauva'ge pendant
qu'ils étaient de service durant la dernière, rébellion dans.le Ht-Canada. 15

do au Surilntendant en Chef, sa traite pour remiboursercertaines" d épense eucoù-
rues dans les articles de,vêtemens;pu r'un des Sauvages ohawks...16 1

do do'potr le mettre en état de þyer 'à Robrt Wells, -pour arpentage fait sur
'les terres dos Sauvages à, la Grande Rivière ................... .. ' Ui

do do pour le, montant 'de l'ecompte d9 Ilacceptance du billet de Dunn, pour
'£2294 s. 6d. courant; escompté à la Banque de .Gre; pour payer 'le -1%ne
versement sur le capital de le. Navigation de la Grande Rivière.'.......18

do à J. H. Johnson, 'Ecr., Trésorier du District des Outaouais, 'pour taxes sur les
terres des Six Nations dans Hawkesbury Est. . .......... 9

do Peter Smithb suivant le. requisition du Suriutiendant en Chef, pour:payer ses'frais
de voyage depuis la Grande Rivière et'le retour, dans ine mission de la part
des Si Nations avec unePétition à Son Excellence le Gouverneur Général, 20

Balance.due aux Sauvages des Six Nations, portée au nouveau compte...... ....

Total. . . . .. . . . . . . . . . ..

15

35
25
'75

3105
'75
25

75'

23'

'5

30

5' o
"865 15

£7065 0

*6

6

6

:se montant à sept mille soixante et cinq louis, Cours d'Halifax 8s. par piistre.

(Erreurs exceptés.) (Sign,) 'JOHN HENRY DUNN,
Principal Syndic des Sauvages 'des Six Nations.

ingston, Canada, 31 Mal, 1843.
(Siîgné,) Ji. -r-UILQuMan Comptab e uce Six Nations.

* L'honorable M. Dunn,, accepté des traites au montant de trois mille troia cent traete,trois louis et quatre cheline courant,
comme suit :-

Le billet du Trésorier de la Compagnie de' le. Navigation de l. Grande 'Riviére, i trois
nois; "pour compléter' le montant du 1me, versement dansile fonds de la dite

La traite de )Ltilliamu Muirhead~ à six inois, pour 500 barils do farine à 194.'71dl. par
baril, fournis aux 'Sauva.ges, suiva nt "je deniandedu Deputei'hirintendant, le
Major;Winnette, on'date'duu7 courant..................... ..

La traite de M&William Máirhead, à six mi, pour'500 autres barils: défariné, 2se par
baril, fouiniâ auxauvages, y copris le montant, de l'escomptW de cette
traite ,et de la traitl précédente, mulvant'demandedu MajorWinnette d1

cua.... ... . ... N..-.. . . .

sant comrne ôi.dessus la somme de. ..

2294-

90

548

£8333

a. d.

3i 6

.2, 6

80

40
f

B TURQUU Compt gte.

83 3

13 1 12 0

29 Juin,

30 do
do do
22 Août

19 Décembre,
ai do
27 Janvier,

28 ,do

.8Février,

l6 Mars,

24 do

17 Mai,

32 do

21 de

do'

do

do
do.

do
do.

1843...

do*..

do

do
do

do..

do ...

'do ..

1~1

19 Avril

7' a,

1843..

do.

437
(~gnê,)

K
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1 I Nictor'ioe. Apendie:: A. ~1847.

lce APPENDICE No. S.

- -

Le systinie suivi pour refuser les presens aux metis

1. Une communication de Son Exce1lence le Gouver-
neur Généräl, infnrmant les Chefs Sauvages qui résident
dans les domaines d& Sa Majesté qu'il a appris que l'on dis-
tribuait des préseîi aux métis.

Que le but que se'prôposait leur mère puissante la Reine
en leur distribunt. des présens était .de. soulager 'la misère
des pauvres Sauvages, mais: non pas d'encourager le crime
en les donnatit à des gens qui appartiennent en partie à la
race blanche.

Que Son Excellence désire que tous les chefs et Sauvages'
pitent toute l'assisinnce en leur pouvoir aux surintendants
pouîr faire tomber une'- pratique qui, si l'on y persévère,
sera trs préjudiciable aux enfans rougesde Sa Majesté, et
pourra avoir leffet de rétablir le système 'qui était suivi
autrefois, savoir~ ,

Auicune femme :Sauvage qui vit avec un blanc,'rn ses
enfans ne recevront des présents, et si elle se sépá*re de son,
mari, bien 'que comme femme Sauvage elle att droit d'en
recevoir, ses enfans i'en recevront pas, à moins que le père
ne les abandonne absolument et qu'ils soient élevés
comme vrais Sauvagosdans là tribu à la quelle la mère ap-
partient.

Aucun métis ne re'cëvra des présens à moins qu'il ne
vive dans la tribu et sous le controle des chefe de la tribu à
laquelle il appai-tient.:

Avec des instructions de cette nature,et les présents étant
distribués i depetites troupes, comme ils le sont à 1'146
Drummound et à Peiietanguishine, je ne pense pas it'il
s'élève -des difficulté qui puissent empêchei-de refuser
à Manitoulin et à Penetanguishine les pr6sents à la classe
des métis qui ne doivent pas er recevoir.

Les.tibus des _esJaunësee du Serpent devraient être
cn déhorside ces~règlespacegele nombre en ést prii avant
de' faire la requisition et que les présènts leur sont distribués'
enj blocs à leurs villages

S 66, T. G. ANDERSON,
S. A. S.

Kingston, 21 Décembre, 1842.

APPENDICE No. 92.

Ayant trouvé parmi mes papiers les questions suivantes
auxquelles je ne' me rap elle pas avoir bien réponîdi, je
prends maintenant la libeté de transmettre les réponses.

Ire. Qestion.-Sur le moyen de limiter et abolir 1 is-
tribution des présens.

Il'me semble que toute tentatioi que l'on feraitsans pren-
dre les précautions convenablespour limiter ou abolir la
'distribution des préserns maintenantfait0 aux Sauvages.qui
sont placés sous ma'surintendanic,savoir, sur le Lac 1-Huroi
et les pays adjacens, aurait l'effet non seulement de les plon-
ger dans le vice et la misère maiWles fraient disparaktre en
bien*peu de tenps. Ils n'ont peiuide rentes sur lesquelles
il péveënt comptef; la chasse,ëst presque entieremént

detruite; ils n'ont presque plús de'fourrures (le Éeulldrtie
qui est r.cherchi)'h otfrir.u trafiquant en échange pour
des .Nolemetsj set Ià pêche, la .chiae aux ilièvressetquel-
ques:at'res.animaux, sauvages ne leuri'fournissent 'quune

* subsidtancé bien'þreoai-e. Il fautdonc que le Sauvage.doas
c4es 6iráctirie^es, sil' ne regoit jopint pendant une .ou deix

a co'uverte'ïlonlétat deI6 siditéle iettra.horàg dét
de, 'upporteréles rigueirs'des saisons; póur öhpà er,il:re

*pourrapluesbraver 'la' tempête etil luii faudrna ei'ir.' Mlais
quoique i'privation soudai ne do ces présenà lui seraiùfatal'e,
ineéen uit pasu'il è'it absolument iripoasible'dê led dis.
ont nuùe'r. 'mais on pe dot léfaire qu atvec ,précaution èt

4 ' 4 4 4 4 4 4 4

4 ' 4 4 '
4 4 ' 4 ' 4 4 ' ' 4 4 4 4

pas avant 'qu ils 'oiet par'suite de l'éducation et de la e Appendice
lisaion,< ans une condition où l'absence de ces présens ne
se iasse plus vivement sentir.

Les Français;donniaient des présens àa.eurs ani4cétres'i les 24e
Anglais" nt suivi cet emple comme leny'en le.plus lu-
main ·de soumetti· et dé c6ntrôler les indigènes,' lorsquè:la
colonie éait dansAson 'enfance.' Et les' Sauvages consié
renit qte'la nation' Anglàise erst trop.:grande .et trop lionpra
ble pour violer lei proniesses iolenneflesqu'èlle a'faites par
ses généraux et ses autres ofliciersdecontinuer la distribu-
tion.de ces piésérns-à perpétuiiéyou.dans leur lan'gage a s
longtemps que les 'hbits roogd eïxistéraien

2e question-Sur le moyen d'engager'les Salivages à ac
cepterdes matériaùx pour batir, des ustensiles'td'agriculture,
et des moyens d'éducation pour tenir lieu de présens.

Le Sauvage,.-dans Ë on -état primitif <de superstition'
payenne, d'ignorance :et d'imprévoyance, ne sauraitaà é<
cier des argumens de cette nature; quelque avantageaxe
qu'ils puissent être par la suite' pourtieux nièmes et lurs
enfans: les vieilles habitudes, l'espoir de voir -continuer és'
habitudes d'inidolncé et les besoins'pressants·duniotitent
sont le plus souvent le but de ses réflexions. Je ne puis
donc suggérer aucun moyen"direct ou' imnidiat pour sub-f
stituer des grands avatages,à des évantages moins.g'rands
si ce n est en':mettant en opérationimmédiate un plan bién<
mêri, basé sur des principes reconnus pour les'civilsei 'et"
les convertir au chr-istinisme. Cla ne peut étré:que lou-
vrage du tems et 'ne saurait être, obtenu qu'enpartie 'par la.
persuasion iorale, et en partiesi le got'oernement le juge
convenable, par la coercition, savoir,'en limita ntet-refu,an't
des présents à ceux quirefusent de se conformer aux désirs"
de gouvernement:- il tsuffirait' même, ssivant inoi, de-direQ
cela pour les engiger'à aba nd dn-ner leurs a nciennes habitudà'
Comme de raison, il s'élèvera beaucoup d'objections contre
ce plan et contre tout: aùtre ï quelques ,unes d'entre ,elles 2
sont la difliculté d'avoir des missionnaires compée4ns. Le7
mis.ionnsire-est comnie le poete,.il n'ait, mais nesse -for7ae
pas. , Ils ne sontpoint propre à une¿mission sauvage, tous
ceux sur lesquels l'évêque a imposeé'les mains ; outre la
la'piéé,profonde dont il doit être pénétré;1e missionnaire
doit'être4'âge i, imposant dans son oppiirernce otpos,ý.
sider un, tact, un sang froid et un' jugement peu ordinaire"
Les animosité qui règnñt Îetr léà diverses déno minatioisi;'
l43 railleries les boissons fortes, bierr plus les m>ienaces
des tr 'a fitlèiië"' oint ls ó'sistilës' les moins sériéùx.
Cependant malgré tout cela,1 y a des'centaines de Sauvages:
gue QJôi a engagés à cultiver le sol,'àsiétablird'une mai
nière' permanente, à se faire chrétiens' èt à abandenter
l'usage des boissons fgrtes, ce qui, prouve 'evidemment que
les Sauvages sont susceptibles de devenir des membres res-4ý
puctables de la société."

Je vais maintenant soumettre devant votre Comité !es-
quisse de ce' plan et' tâcher d'adopter des: mesures qui ne
seraient pas, bien -disjiendieuses en elles !mémes, ni do-
teuses dans leurs résultats, et qui seraient d'un avannge
constant pour la race indigène ; et qui, poui dernier aan
toge sans être le, moindre fourmiirairit u moyen écono
mique-et avantageux de pou:rvoir à l'a:subsistance desfiSu
vages et d'en débarasser le gouvern ement C'est aujour.<
d'huidle rmêoment favorableo de ctrepise
parce que ceux niêmes qui y soitopposés ;admettenLles
avantages qu'il y a à cultiverlâ plus pétite ilisière de 'terrein
et 'oient, peut être avec des yeux,quelque peu jaloux, l
condition du Sauvagea demi civilisé qui se reposeauprés
de son foyer, ayant autour de lui quelques sacs de farineet
d'autres provisions, tandis qu'eux sont obligs d'frnter Il
tepête et'passer des heures entiï-sâàépier'le da.rdà li
main, le poisson qui piasse sous la glace"dal'e4pir de ap
porter ûleur-famille affamée quelque peu de nourriture'; ou
bien,'comme:'il arrive souvent, quand le:tems'ne.lerme pas
qu'ill s'exp.osent:sur a 'glaee,ils vont rôder diras les boiS ospé-
rant que 'les trappes àlièvrep' siléerontau pois8o
maàâque.ý Mais hélait le voient souvent-qfe:lelynx -
rwardd l"otp'rotil'ours P'y'a'devré, 'et le:froid"et'iaefaimi- ëè'
rameènent alors à' leifr cârbane mnisérablëe, éésns autroes"'
sources, ils'sevoient obliges de merdiei'un plat deÙlais I '
leur voisin plus prudent

S'il et possible que 'on ie a isee dan
outees l paËles-centlaled dû pa où'se iouvente

4Juin.~~
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11 Victorire. Appendice (T.) A. 1847.

Appendice vages et qui peuvent oïflir des avantages sous le rapport de
la pêche ; et dans les endroits ou le sol est fertile, que l'on
nomme des personnes capables d'administrer leurs affaires
et engager les Sauvagés à s'y rendre prour défricher des

24 Jumn. terres, y bâtir leurs maisons et enfin faire tout leur ouvrage ;
pour les y engager, il faudrait accorder des récompenses ou
des prix à ceux qui excellent. Il devrait y avoir un maga-
siu qui contiendrait tout ce qui est nécessaire pour les con-
structions ; les vôtemens devraient se vendre à aussi bas
prix que possible, et pour encourager l'industrie, on devrait
payer leur valeur, et accorder un prix modéré pour chaque
maison de certaines dimensions ; chaque article provenant
de leur travail devrait être apporté dans ce magasin, que
l'on puisse ou non par la suite en' disposer ; et pour créer
de plus puissants aiguillons pour l'industrie, il serait mieux
de détruire les articles que de les donner gratis.

On devrait établir parmi eux des écoles d'industrie, dans
lesquelles tous les enfans, des deux sexes, depuis làge de
8 ans jusqu'à celui de 15, seraient logés, vtis et nourris
et placés sous de bons instituteurs. Les garçons qui
montreraient de l'aptitude pourraient apprendre tous les
arts nécessaires, et les filles tous les travaux domesti-
ques que savent ordinaienient les filles des blancs. Gar-
çons et filles devraient recevoir une bonne éducation
élémentaire. On devrait défricher une bonne terre, et les
garçons devraient y travailler chacun leur tour, et cultiver
dles végétaux, etc., pour le profit dé l'établissement. On
devrait âussi former une maison d'industrie pour y recevoir
les pauvres et les malades. Les maîtres et serviteurs de
toute description devraient être de bons sujets anglais, des
hommes d'exemple et de bonne conduite, et dans chaque
village ils devraient appartenir tous à la mme croyance. Il
devra, comme de raison, y avoir dans l'établissement, une
église ou chapelle, dirigée par un missionnaire capable, etc.

Tout cela nécessitera de grands déboursés; nais le ré-
sultat' sera que l'on évitera toutes les dépenses du Départe-
nreùt des Sauvages et de tous ses accessoires, et que l'on
aura eu la satisfacsion de sauver les restes d'une race
'autrefois nombreuse de nos semblables. L'Isle de Mani-
toulin continuerait, comme de raison, à avoir cet établisse-
ment. Les Sauvages, sous les-circonstances actuelles, ne
sont point capables de juger, administrer ou aviser pour
eux-mêmes ; il serait donc bien iprudent dans cette
grande entreprise de suivre leur opinion. Mais quand le
plan aura été mûri, qu'on le mette i exécution, soit qu'ils
l'approuvent ou ne l'approuvent pas. Le chef d'un
élablissement de cette nature, devrait être d'une manière
ou d'une autre, auprès du Gouvernement, aux quartiers
généraux ; de lui pourraient venr les ordres ou instructions
qui dirigeraient' Pétablissement i et ainsi organisé, il me
semble qu'Il devra, avec la permissisrion de la divine
Providence, être couronné de succès. .

3nte question-Sur la description les articles dont ils ne
sauraient se dispenser dans leur condition actuelle.

On peut voir dans les réponses précédentes que le
Sauvage errant et non civilisé ne saurait se dispenser d'au-
cun des articles qui sont maintenant distribués sans en
éprouver des privations proportionnés, et nous savons assez
jusqu'à quel point ils les évaluent quand nous v,oyons
arriver «des flottes de canots, des régions bien au delù du
Lac Supérieuri et qui après un voyage d'aumoins trois mois,
viennent à Manitowaning pour recevoir des choses qui
sont de pures bagatelles h nos yeux. Mais je suggérerais
que l'on cessât par degrés le donner à ceux qui se livrent
à la civilisation, des fusils, des carabines, des pavillons, des
pendans d'oreilles, etc., etc., et que l'on remplacht ces
articles par dir fer, des chaudières à sucre, des rets et des
ustensiles d'agriculture.

4me question.-Sur la nécessité des présens additionnels
et la notification qui doit étr'e donnée.. Il n'est-pas abso-
lument nécessaire d'en donner, excepté cependant des
chaudières et des rets; mais comme le, mérite a-toujours
valu sa récompense, on pourrait peut-être avoir à en regret-
ter la discontinuation parce que l'on pourrait avecbetucoup
d'avantage donner ces articles comme récompense à ceux
qui feraient le plus de progrès, etc., etc., dans lour.nouvelle
manière de vivre et comme encouragement aux chefsles
plus influens et les mieux disposés.,

(Signé,) - T. G. ANDERSON.,
Manitowaning, 12 Mars,.1843.

APPENDICE No. 93. Appe

Etat du Service et du Salaire du Capitaine Andersondans
le Département des Sauvages.

En 1815.-Comme capitaine...... à 10~t. 6d. per diem.
En 1816.--Comme gardien du maga-

sin, commis et interprète 11 S
En 1818.-Comme commis et inter-

prète.... ......... 9 4
Depuisle mois deZuin, 1830.-Comrie

surintendant à £185 14s. 4d., par année.

APPENDICE No. 94.

Copie d'une lettre de Thomas G. Anderson, Ecr., Surin-
tendant des affaires 'des Sauvages à Shinquakonee.

Chef Shinquakonee,
Saut Ste. Marie.

Hier, j'ai reçu le message que vous m'avez envoyé par
votre ministre, mais avant d'entrer dans le sujet je dois vous
dire quelques mots au sujet d'une lettre que vous m'avez
addressée, -il y a quelques temps, en réponse auxc paroles
du Gouverneur.

Premièrement.-Les mots .que je vous ai adressés alors,
étaient les mots du représentant de notre mère puissante
la Reine, et vous- auriez dû les recevoir et les traiter avec
le plus grand respect. Le Gouverneur et tous les officiers
de la Reine ont ordre de faire tout le bien qu'ils pourront,
faire'aux Sauvages ; et si vous jetez un coup d'oeil sur le
passé vous vous rappellerez que vous et vos enfans et toute
votre tribu avez été habillés parles Anglais, depuis ý votre
berceau jusqu'au moment actuel. Ni les Françaii, ni les
Amèricaims,ni aucune autre nation n'ont fait cela pour vous;
en conséquence, vous devriez ainsi que tous les autres Sau-
vages écouter et faire immédiatement ce que les Anglais
vous disent.

Secondoment.-Mon cour a été dans le chagrin quand
j'ai lu une partie de votre lettre, parceque cette letro étalnt
une réponse aux paroles du Gouverneur, il a~été de mon
devoir de la lui envoyer-; mais je lui ai dit que je ne pensais
pas et je ne pense pas encore dans ce moment que ces pla-
roles viennent de votre coeur. Ecoutéz maintenantce que
j'ai à vous dire sur une nuire partie de votre lettre, vouspar-
lez de cette Isle comme d'un rocher aride, et vous ne voulez
pas votis yfixer comme une mouette; maintenant écoutez ma
réponse ; cette Isle n'est pas un rocher aride ; si elle l'était,
une seule famille ne récolterait pas 100 minots de maïs,
outre les pois, les patates, les navets, les citrouilles, etc.,
comme "1Panesega" a fait, et quelques.unes des familles ont
récolté plus de grains que votia n'en donnez à toute la tribu.
Les Sauvages ici ont des vaches, -des, chevaux, des boufs,
des cochons et des volailles, provenant le leur, propre ira.
val; ils n'on reçu de leur père que deux paires de bours
Tout cela ils ne l'auraient pas, si cette isle était un rocher;
vous dites que vous ne voulez pas vous fixer sur cette isle
comme une mouette, je serais très faclié de vous y voir
ainsi, car je serais certain que vous y mouriez de- faim.
Mais supposons que cette isle'soit un rocher et que vous et
tout votre peuple y soyiez établis et que vous oyiez perdu tou-
les plumes de vos ailes, de manière que vous ne pourriez
point fu•ir lorsque la neige ou les froids viendraient i se-
rait infiniment mieux pour vous d'être en cet état pourvu
quevous ayiez l'amour de la saitmte parole de Dieu, que
vous ayiez foi dans le Sauveur dtu monde *et qne vous
soyier préparés à entrer-dans cette gléiré éterrtelle qui attend
le serviteur fidèle de Très-Haut, je dis qu'il serait bien
mieux que vous fussie-zedans cet état- plutôt que d'avoir
toutes les richesses du monde, -toutes les joies et les, plaiirs
:que lés insensés . ppellen t le ' bonheur, et vivre enWñiené
temps plongés dans -un baril de vhiskcy, et dire à votre peu-
ple-que c'est la parole de Dieu q ôilé eut-ainsi pour eux
etnour toutleigenre humain'. Liurgh' n'entreta ps dans

leoam o ieux ma sa' "a"e est dans 1l''abîme' sansý.
fondoù il.trouvera .ls démons et sea amis; où ils ne mour-
rontjnmeis, mais seront tourmeptêspour' toujours et àja'.
mais dansles les flammes éternelles Maintenant ne se-
rait-il.pas mieux de mourir comme une:mdôette et devoir
votre aie aller au ciel, que de mourir cominme un roi et voir
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ndice votre âme descendre dahs los 'enférA. Je vous dis cela,
f,) motenfant Shinquakonee, non pas parce que j'ai quelque

chose contre vous en votre tribn ;"non, je vous aime volts
Juin. et tous lés Sauvages. Je'désire que vous vots apperceviez

tous' du malheur qu'il y a de ne pas embrasAer immédiate-'
ment la religion Anglaiso et d'aimer autant le whiskey.

Maintenant je répondrai à -otre message contenu dans la
lettre de votre ministre du' 4 Fé.rier dernier; et d'abord
quant à vos terres ; en supposant que vous seriez suì• votre
lit de mort, vous ne sauriez emporter ces terres avec vous;
vos héritiers en'hérieraient et ainsi de suitejusqu'a ce que
la' tribu les vendrait., En venant ici vous ne faites que
les laisser pour un tems; vous aviez l'habitude <le le faire
quand vous alliez à la chasse aux fourures ; vous les aban-
donnez mainitenant pour de' meilleuresmisons -pour en
chercher de meilleures;'vous ne -les donnez pas, vous ne
les vendez pas, elles, restent à_ vous ' jusqu'a votre mort ;
personne n'a le droit de vous les ùter,; en conséquence,
vous ne-devriez pas avoir d'inquiétude à cet égard.

Secondement.-Pour le moment, il n'y a pas de maga..
sin ici, mais il y en aura peut-être un l'hiver prochain. Je
suis certain que les Sauvages de cet endroit n'éprouvent
aucune difficullê à se procurer tout-ce dont ils ont besoin
soit à à Lobloche, Rémorandeires -ou Penetanguishine.
D'ailleursje serais bien content si les 'Sauvages pouvaient
travailler au lieu des' blencel que j'ai ici ; j aimerais bien
mieux 'donner-mon argent:anux. Sauvages 'qu'aux blancs,
La système de s'endetter est'mauvais car il tient"toujours'le
Sauvage courbé à terre comme s'il portait un lourd far-
deau, et ils n'ont jamais un poisson, une peau de rat mus-
qùé, ou une livre de sucre qui'ils" peuvent direlàèux ; tout

elproduit de leur chasse, de leur.1ravail appartient aux
trafignans ; cela n'est pas bien.

Ce sont là les deux questions auxquelles je me crois auto-
risé de répondre pour le moment; mnais en conséqnence. de
la résolution que vous avez prise de vous établir ici,
j'enverrai un exprès à Penetanguishine, avec -des lèttres
de votre Père à Toronto, lui demandant des instructions sur
ce que j'ai à faire ; et quand sa réponse"sera arrivée, je vous
<irai et ferai connaître tout ce'qui en est. 'En laissant le
saut, vous ne devez point renoncer à votre projet si 'quel-
qúes uns de vos jeunes gens refuient'de vous suivre. Vous
avez quelques fois vu une poule avec un grand nombre dé
pòulets'; quandelle'voit venir'l'orage ou 'qu'il commence à
faire froid le' soir, elle lèsiappelle, ils 'iennent'à elle elle les
met"soussés ailes,et ils'sont'êl'abri-de'laspluieet du froid
mais il y aàdesd poulets'qui' ne se rendent a son' appel que
lorsque la 'pluie ou 'ue"1a neige' tombe sur eu>r, ilsý criert
et sont-bien en peine jusqu'à ce qu'ils soient auprès do leur
mère et qu ils soient en sûreté ; d'autres se sont éloignés de
leur mère, ils ne peuvent l'entendre-ils s'êgarent-la 'luie
les acetable -;fr 'd les tíiisit ét ils fnissent.par pêir.

Maintenant igurèz-vous que vous êtes 'cettep6úle et
qire -vous app'elez votre peuple. We"qui me reaté'à vous
dire le plus important"étije'me flatte que'vous
allez m'ébouter. Ita'ppèlez imtédiateeit autour de voue
tous ivos poulets qui.s'êgarent'; dies 'leur qu'ils doivent
écouter ce que"vous lèr dites-; dites léur qu'ili dàivent
inmédiatement'r-tourner à leur devoirs éAligi'ux, et rem

plir enfin de joie"l coeür' de' lursministres, enaàbaridôn-
nantieneore une fois s-auberjes et rénrant danala'mison
de la prière.

C'est'ce qui réjouira aussi le 'cur de votre Mère puis-
sine, tous les honné'te's gens approuveront votre conduife:
Jè jiense que vous'comintencez à 'tre fatigué; je terminerai
donc.

Je vous presse les mains à vous,,à tous vos jeunes 'gens,fe ineet enfans, et je vous souhaite tous bonheur..

A Et je iste'
votre é nnfidèle,

T. G. ANDERSON.
S. A. S.

APPENDICE No. 95 A pendie

Les Outaouais, les Chippaouais et les Wenabago réunis
a l'Isle Drummond. Invités à tenir conseil. En 'consé- 24J
quence, environ 350 hommes sassirent vis-à-vis le lieute-
nant colonel MeKay, le représentant du Suríateiidant.

• PRlESENTs..

Capitaine De Lattery,,70e Régiment Commsndant e
Préddnt. lgmnCmnnnte

Lieutenant J. Auston,
" Wm. *aylor, 70e. Ré iment.

Moses White, A.
Mr. True 'S.
Mr. Patten, .

Departement des Sauvages.
Lieut. Colonel 'Ka y,.Surintendant..
J. G. Andorson, Garde-magasin, Interprete et Commie.-.
Lieut. L. S. Johnston.
Dr. Mitchell, Chirurgien.
Joseph Si. Germain,
J.' B. Assikinack, Interpretës.
A. Dusang,

Les chefs ouvrirent l'assemblée en'rdéposant à terre un'
large Bandrier'(Wampum,) fait en' 1764; un nure.fiit en'
1786, ct'i autie marqué "'Lieutenant Colônel MDowalî
comnandant Mielhillimakinac, -avec lé calumet'dê la paix
qui y était gravé:

OcARTi ayant laparole
Père,

Vos enfans assis autour de vous vous saluent sincèrement;
ils s'proposent de vous dire beaucoup de choses, et vous
prient de les bcouter- avec patience, car ils veulent vouse
ouvrir leur coeur (exposer leurs sentimens.)

Lorsque le'Grand' Maître de lanvie nous créa 1il nous'
déliosa sur l'Isle de l'Outaouais (Esle du Giand Manitoulin,"
dans le Lac'Huron) ; nous étions tous.blancs (sanstace s
'nobs n'avions pôint 'alors de relation avec lesblùncò et ne
:èc'nnissinsipoint al'orslei'prik des'fusils, dé la' poud o
d fer ;' nouséti'ons couverts de~ þeaux;nousétiIons In
pendans et nous vivions heureux daïs'l'état'säuva e

Père;,
Nas anc res'un, jour,,en portant Jeurs regarse a

soleil levant, virent un peuple de couleur différente dê la
leur, et bientôi après, ce peuple (les rança' s)ouvrit s
mains en notre faiveùrt(nous donna des. marcitodss, et
nous fèmes_ýemplïs de joé à la vue dé es etranýrs, :Ils
nous traitèrent bien et semblrent d'venir nos allgîs.(vi
dans le pays)., Notr y, consendimes; et abienttaprèsils
allumèrent des feux nu viéuxýMtackmiiac (b&tirent un 'ort>,
et nous appelèrent leurs enfans ; ils nous direntt que; nous
ne manquerions, jamais de rien, ou que. nous ne serions
jamais malheureux avec eux ; qu'ils nous donndraienlt
toujours de bons. présens 'et qu'ils nous enverraient' des-
trafiquants. Ils agirent aisi,.mon, pre 'ils'ne nous- ont.
jamais dit un mensonge et ne nous ont jamais.tronipéé

père,

Pendant que nous vivions dans cet heureux état, yoUsý
étiez au jeu (à'laý guerre), avec notre père. Il nous pria dG
nous joindre à lui et dé lui -ider à' vous éhdssei hors'de
nôtre pays. Nos ancêtres ont 'jetè lbs cris 'mai nonob
stnnt' nôtre -'assistnce vous avez' été nînqueurs. Les
Français les ontehassés hors de"nds teres et nous ort
sous 'votr 'ras (ont fait la pairavec euX)

En Iisant ia paix, vous ve'prdmis.e nous tti
la mêm6 attention que le fais'ent les Finça que'noue
recevrions tous les ans'de belles eoses 'eni réents, 9ue
nous serions heureux et dans f"aisance. Vous "nouis ' dîtès'
que' votte sain ne' larirait mjiais nais& que, "nous" arn
oujours dulait (du ruim,' efi abndncè ' ".
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Appendice Père, reux, et nous apportâmes à nos chefs la chevelure d'un

(Ai.) Quelque tem après que vous ave pris paisible posses- grand nombre de nos ennemis ; et quoique nous fussions

si n de tos terres, une natio voisine de osse, agi remplis de joie, et quelout allât bien nous fûmes surpris un

240 Juin. comme une insensée (lorsque les Chippoind mnssacr l matin (printeins,) d'apprendre par un petit oiseau (messa-

re4t Jn garnison de Michillainar,) ; tuèrent nemvus aviez enterré le casse-tête et fait la paix avec

grande partie de vos soldats qui étaient alors à ichilli- nos ennemis.
makinac. Ceux qui survécurent, mon père, nous les Père,
réunîmes ensemble et nous en primes grand soin ; et nous Naturellement nous avons supposd que vos ennemis
les conduisîmes dans une place forte (Montréal). Notre vous avaient fait entendre leurs cris (vous avaient implorés)

père à Montréal vit avec joie cette conduite de notre part, vous priant d'ètre bon pour eux, de faire la paix et d'épar-
nous fit beaucoup de renercimens et dit qu'il allumerait gner leurs vies. Nous fûmes heureux d'apprendre cette
encore un feu (bâtir un fort) et qu'il pltnterait sur nos nouvelle, ne doutant point que tout ce que vous nous aviez
terres un arbre qui ne mourrait pas, bien que l'écorce en dit se réalisait.
fut enlevée (un mat de pavillob); et qu'autour de l'arbre
vous éleveriez des montagnes (forticatins),; tout cela, Père,

von père, a été fait. Vos paroles ont été vraies ; elles Le coeur maintenatît me fait défaut ; jepuisà peine parler

étaient douces et agréables. Noussommes esclaves, et nous sommes traités plus cruelle

taent de Baudrier e 176 dans sa main, il ajouta ment que des chiens. Ces mauvais génies (les Américains
Prenant le t ont pris possession de nos terres sans nous corisulter; il

Père, nous ont enlevé nos trafiquants Anglais. -Ils nous attachen

Ce Baudrier, mes ancétres l'ont reçu de votre père, Sir méme et nous tourmentent même jusqu'à la mort. (Il
W. Johnson. Alors vous lites (lire à tous vos enfans à la nous fouettent.) -

peau rouge, de se réunir au grand détour (Niagara). Ils Père,
entendirent. votre voix, obéirent à vos ordres,et l'été sui- Nos Chefs n'ont jamais consenti à donner nos terres au
vant ils vous rencontrèrent dans ce lieu, vous tdposates tméricains; mais vous l'avez fait sans lienus consulterete
alors ce Baudrier sur un mat et dites: " Enfans, vous agissant ainsi vous nous avez livrés à la merci de nos enne

" devez tous toucher à ce Baudrier de la paix. J'y mis. Ils sont furieux contre nous do ce que nous nou

" touche moi-mqme aßn que nous soyions tous des frères sommes joints à vous dans le jeu (la guerre) et ils nous trai
" unis, et j'espère que notre amitié ne finira jamais. Je tent plus cruellement que des chiens.
" vous nommerai mes enfans, j'enverrai la chaleur (des
" présens) dans votre pays et vos familles ne manqueront Pèra,

S'jamais de rien. Portez vos regards vers le soleil levant, Nous vous implorons d'ouvrir voa oreilles pour écoute

" ma nation est aussi brillànte et sa parole ne saurait être nos griefs; d'accomplir vos promesses afin de nous déhvr
" violée." .d'esclavage, et notus faire jouir du borheur que nous avion

Père, 
avant la guerre.

Vos parolos sont la vârité, tout ce que vous avez promis Pere,
a été fait. En nous donnant le Baudrier le la paix, vous Le grand maître de la vie a fait l'eau, la terre, le ch

avez dit: " Si vous avez jamais besoin de moi, envoyez vreuil, le poisson et les oiseaux pour le bonheur lu gen
ce Baudrier et ma main s'ouvrira imédiatement pour humain. Vous êtes notre père puissant placé par le ma

" vous secourir." Ici l'orateur déposa le Baudrier à terre tre de la via pour veiller sur nous ; vous pouvez nous fai

et prit huit cordes d'un Wampum blanc. jouir de toutes ces choses. Nous vous prions donc d'avo
dc fîu. di toutu U.VJs5~. ceu l a

Père, -

Ecoutez attentivement ce que j'ai à vous dire, écoutez la
voix de mes chefs et de la nation des Outaouais. Vous
nous avez demandé à St. Joseph et vous nous avez parlé
d'une voix forte (menacé); nous n'avions jamais jusqu'à
ce moment hésité à obéir à vos ordres: mais, mon père,
quelque chose nous a soufilé à l'oreille pour nous, dire qu'il
serait de bonne lilitique pour nous dle dormir (rester neu-
tres) pendant la guerre,, et do cultiver nos terres pour
nourrir et soutenir nos famillesi mais, mon père, lorsque
l'un de vos guerriers (Capitaine Roberts,) nous a dit que
c'était pour notre bien, et que vous ne ý vous proposiez point
de faire la paix avec eux avant île les avoir chassés au delà
du Mississipi, et que .vous traceriez un grand chemin

(une ligne frontière) qui les-éloignerait do nous, qu'il ne
leur serait jamais permis de la dépasser ; et que lorsque
vous voudriez faire la paix, vous consulteriez tous vos
enfans à la peau rouge qui voudraient se joindre à vous et
qu'ils y seraient compris comme vos amis (alliés) fidèles.
En même tems que vous imploriez notre assistance, vous
aviez gagné l'influence de nos- chefs intelligens qui nous
parlaient constamment jusqu'à ce que d'une seule voix
nous eussions levé le casse tête et chassé les Américains de
leur fort (Michifinmackinac).

Père,
Nous ne désirions, point lever le casse.tôte, car nous

craignions que les Américains ne fussent trop forts pour
nous; et dans ce cas nous aurions perdu votre appui, et
nous aurions été. obligés de coibattre nous mômes pour
protéger nos femmes et nos enfans et pour les empêcher de
s'emparer de nos terres sur lesquelles le Grand Maître de
la vie nous avait placés. Mais sachant que voà paroles
étaient le souffle de la vérité nous, saisîmes nos casse-têles,
nous nous peinturâmes le visagg et f îmes retentir les . bois
du bruit de nos chants de guerre.

Père,
Quoiqu'un grand nombre le nos jeunes gens soient restés

confondus avecla terre (aient été tués) nous fûmes heu.

Appen(T
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pité de nous et anu w .
maître dela vie a fait pour nous.
Père,

Lorsque vous avez abandonné Michilimakinac vous nous
avez promis que nous recevrions ici tout ce qui serait né-
cessaire à notre bonheur ; jusqu'à cette année, vos parolei
ont été yraies; maintenant nous sommes venus d'u.ne gran-
de distance et nous nous en retournons les mains presque
vides.
Père,

Vous Mackay ! c'est à vous que nos chefs s'ndressent.;
ils vous prient de faire en sorte que nos paroles parviennent
à notre nouveau père à Québec ; et ils vous prient aussi de
leur faire parvenir une réponse cette automne ; ils ont déjà
adressé beaucoup de paroles relativement à leur situatior,
mauis on' ne les a pas écoutées. Les paroles ont-do.mi. Si
l'on est sourd à celles-ci, les chefs etles guerriers déclarent
qu'ils iront eux-mênmes à Québec le priniemps prochain'et
qu'ils parleront haut (qu'ils s'expliquer6nt eux-mêmes;)
et si l'on ne les écoute pas ou si on leur ferme la porte du
magasin, nous, les Sauvages, nous trouverons des moyens
pour les ouvrir et nous faire entendre.
Père,

Ce que nous avons dit n'est pas pour vous offenser; nous
vous avons seulement rappelé vos promesses et exposé n os
griefs,
Père,

Si, dans l'automne, quelques uns de nos gens étaient em-
ployés à récolter le maïs et no pouvaient veni' tecevoir
leurs présens, ne pourriez-vous point leur faire parvenir
leurs présens par quelques unes de leurs connaissance qui
viennent ici.
Père,

Je remerdie le grand maitre de la vie de nous. avoir ac-
cordé un beau jour pour parler à notre père puiÿsant:. j'ai
parlé longtemps etje suis altéré, ne pourriez-vous point me
donner une goutte de lait.
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ndice Présentant alors sa main à l'officier commandant, il dit,
je vous presse sincèrement la main, comme au représentant
de notre père pûissant. Je n'ai rien de plus à dire.

Réponse de l'o icier commandant.

Enfans,

. J'ai écouté avec attention et patience votre discours; et
je ferai tout en mon pouvoir pour le soumettre au comman-
dant des forces, qui j'en suis certain, fera pour vous tous
ce qui est juste et raisonnable.

Réponse du surintendant.

E n fans,

J'ai écouté avec attention ce que vous avez dit; j'admets
la vérité de vos -paroles, etje ferai tous mes efforts pour faire
ce que vouls désirez. 9Vos paroles devraient aller au Col.
Claus, au commandant des forces ; mais.comme vous me
priez de demander une réponse cette automne, j'en enver-
raip a- un trafiquant qui part demain une copie à Sir John
Jo nson, qui la soumettra à votre nouveau père, à Qué-
bec.

Eufans,

Jeavous promets encore pourima part de faire tous mes,
efforts pour, vous aider. Vous savez tous que durant la
guerre j'ai marché nuit et jour, hiver et été pour vous obte-
nir ce qui vous avait été promis ; et depuis la guerre je'n'ai
point eu de repos, tout cela j'ai l'ai fait pour vous. Mais
tous"les ans vousm'avez fait 'tant de reproches que je ne
saurais en supporter plus longteips le fardeau; et si je n'ai
pas quelques bonnes nouvelles à vous apprendre le printemps
prochain je ne viendrai pas iei.

Enfans,

Vous m'avez demandé du lait ; lorsque vous partirez j'en
mettrai une bouteille, (un baril) dans vos canots.

Je ne puis envoyer des présens à aucun de mes enfans
qui pourront rester dans leurs villages, à moins que votre
père à Québec neme l'ordonne.

Isle Drummond,
7 Juillet, 1818.

APPENDICE No. 96.

Bureau des Sauvages.
Montréal, 10 Octobre, 1842.

Monsieur,

Relativement aux instructions qui m'bnt été trandmises
dans les lettres de M. Murdoch du 21 Mars et du 21 Juin
dernier, la première contenant.copie d'une dépeche du
Secrétaire l'Etnt, No. 58, du 1er Février, 1842, au sijet
.de certaines plaintes faites au Governëment deSa:Majesté
par trois des:chefs de la Tribu des Micmacs de Ristigouche,
en cette Province ;. et aussi 'en oliêissnnce auxinstructions
qui me sont donnéësa par ordre du Gouverneur Général,
dans votre lettre du 8, Août,transmettant copie d'une autre
d,épche du Secretaire'd EtatNo. 189,du lerJuillét,'1842
contenant copie d?une lettre de Sir Augustus D'Este'à Lord
Stanley expliquant: lë,but da la visite des" hefs én4Angle-
terre; et désirant avoir un rapport sur l'exposé de ces gens
qui se aignent qu'on leur a'enlev unepartie de leurr-
serveij'ai l'honneuide 'dire ptur l'information de Son E
cellence, que Samedi le,27 Août, j'ai visité'Pétablisér'ent
des Micinics' Dès queplon appnt mori arrivé les prin-
cipau* chefs inrent me ýtrouver,'et' après les crnpimehs
d'usage, ils ín'invitè'rèrt 'deles rencontrer enóon'eille'Lut.
di"suiv,int p>our entendre lebré expliéations sur co:q i"s'était
psn' lô ?'d'ué â iitrôéî& qtë" cetait hà esde lëir tribus
avaie'n àît é"'a Lord'd ñh dins iniois'd& ivie

69

Dans le conseil, je priai les chefs île m'exposer les objec- Apen!ice
tiens qu'ils avaient à l'a loi actuelle relative aux: pêcheries; (T)
et en même temps je leur Èxpliquai les diverses dispositions
de l'acte de la dernière session du Parlement Provincial, 24e Ju("118 Septembre, 1841") intitulé, 4 Acte pour régler les péa
l4 cheries dans le District de Gaspé," dans la p'remière
clause duquel il est statué, "'Que .tous et chacun lès•sujets
" de Sa 'Mjesté jouiront' paisiblement du privilége 'de
" rendre de la boitte et de pecher dans aucune rivière,
" crique, ha'vre ou rade, avec liberté de muettre,à:terre sur
"aucune partie du District inférieur de Gaspé, entre lé Cap
"Chat sur le côté sud du Fleuve St. Laurent, et le pre-

mier rapide de la Rivière Ristigouche, dans le dit district
etc. Pour réponse à ma question, les chers nie remirent la,

pétition ci-annexée,: adressé'e. auxmembres
de là législature provinciale (AppendiceA')

dans laquelle ijs expoËent, " que pendant un grand nombre
m des années dernières, lamanière (ont les Européens ont
"fait la pêche a considérablement diminué lé sàumon, tel-
"lement que la Ristigodche et ses tributaires où le saumon
"abondaitautrefois sont maintùant à peu près épuisés.

Que cetté manière consiste a planter des pieux à tra-
" vers les divers chenaux de la rivi ère'Risigouche et d'y pla'-
4 cer des rets, ce qui a l'effet d'empêcher les sauinons de
CCmonter dans la; Rivière jusqu'aux lacs;, et à placer- des
"rets dans les les petits' 'cours d'eau de manière que lé'iiu
"mon qui peit avoir échappé est pris en descendant des
" lacs,à la' mer .

Que ce système si l'on y persévère, aura l'effet dan
" deux ou trois années au plus de faire entièrement dispa-
" raitre le saumon dans la rivière Ristigouchel et par là de
" priver les Pétitiotnaires de leur principal moyen' de' sub'
" sistance."

La onzième clause de l'acte de 1841, à laquellé je portai
l'attention des chefe, constitue une'offense toute obstruction
faite aux pêches en la, manière mentionnée dans leur,Péti-
tien, et est dans les termes suivants :-" Et vu qu'il est né.
c cessaire pour la conservation dea- pêches ausaumon de
"laisser toujours ouverts et ne pas obstruerles principau'x
" chenaux et cours des différentes rivières dans le ditfDi.trict
<'inférieur de Gaspé ; qu'il soit en conséquence- statué
"parl'autorité susdite que tous fhenaux ou principaíxcours
'des eau"x des différentes rivières du dit District 'reiteront
Stoujours libres et ouverts, et qu'auctn ravirn ni.' autres
' obstructions servant à prendrë le saun ne seroñt placés

c dans. aucun tels chenaux, à peine d'une amende. ne.xcé
" dant;pas cinq livres courant pour chaque dffense; contre
" tout contravenant et de:la confiscation des'rets'qui auront
" été ainsi tendues en contravention au. présent.acte'anis

aucun el chenal'ou priicipal cours d'eau ou avec lesquels
" il aura été trouvé souveÊnt':comme susdit, et il sera1 oisii
" bleà tout juge de paix du District inférieur, de condamner
c sur vue toutes personne ou personnes roúves.en contra-
0vention au sens et à,l'intention de la -présente setion.9l
Les chefs approuverent uneniment cette disposition;
mais ils remarquèrent en même temps que .comme tous les
blancs, à une ou deux exceptions 'près, qui ont éiàblis sur
la rive du -Ristigouche, qui 'est en Canada comme sur celle
qui est dans- le Nouveau Brunsvick flaquelle' 'rivièi'e &àl&'
pointe-de Walmission n'a qu'un. demie milleudu largeury):sont
tous directement ou indirectement enlgagés dans lexploita
tien 'des pcheries, il n'estppas, probable que la loi aSra 'mise
en force, et que pour qu'elle eut son plein effet, la Provirnce
du Nouveau Brunswick devrait établir une semblable dispo.
sition.

les chefs et les incipaux Sauvages présensa Conseil
me 'conjurèrent e prier. Son Excellenice da rnommer que
que' personne idésintéressée 'comme 'inspecteur des pêche-
ries établies dan la Rivief'-Ristiiouche et 1alirès cei 1
s'est passé sous mes yéux:adsù'ce illageiuis dinr
que, ces Sauvages retireraient'de rauds avartages dette

Qian'objet du voyae dea iets 'in AÄhleterre 'l
qu'expliqé dalaett Sir Augustucd'Este au Seré
taire 'd'tt et lsrticuliéi-ment'ant à l'exposé demSau

s irée plaignent q on'leur a enlevé n ari de
eu sérv ai r rapport qu l hiel s"ni

présetèrent une þtitiaànlo ònteDhm eid'te
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ppendice du I 21 mai, 1838" au sujet des réclamations qu'ils avaient
(p.) à des terres, à la quelle sa seigneurie fit la réponse suivante:

&Que si l'exposé des soufrrances que ces Sauvages éprou-

4e vent par le manque de terre se trouvait correcte après
une enquête faitesur les lieux, Son Excellence croira alors
qu'il est de son devoir d'y remédier en leur accordant une
autre quantité de terre , que quant au projet do faire acheter
les terres de Mr Christie par le Gouvernement, pour l'usage
des Sauvages, le Gouvernement n'a point de fonds disponi-
bles pour cet objet ; mais si les Sauvages préfèrent la terre
de M. Christie à celle que la couronne pourraitleur octroyer,
et si M. Christie consent à changer ses terres pour d'autres
terres du gouvernement de valeur égale, il n'y a aucun ob-
jection à cet arrangement ;- que cet arrangement no saurait
être fait que sur les lieux, et que Son Excellence adoptera
quelques mesures pour le mettre à exécution, aussitôt que
les recherches nécessaires auront été faites.

Lord Durham retourna enAngleterre dans le mois de
Novembre 1839, et la pétition fut renvoyés à un Comité
du Conseil Exécuiif, ,par ordre de Sir John Colborne
(Lord Seaton,) mais on ne fit rien à cet égard que le 8
Juillet, 1839, lorsque le Comité fit un rapport à ce sujet
ci-suit un extrait du dit rapport.

" Le Comité a examiné avec soins les nombreux do-
cumens qui accompagnent l'ordre de référence de votre
Excellence, relativement à l'achat projeté des terres pour
lusage des Sauvages Micmacs de Ristigouche ; et comme
il peut être à propos de faire voir à votre Excellence
sur quelles raisons ils s'appuient pour demander une
augmentation aux terres sur lesquelles ils bont étable;
le Comité se servira d'un rapport fait par le Commissaire
des Terres de la Couronne en date du'6 Septembre 1838
comme contenant une relation fidèle de toutes les procédu-
res et citant l'extrait suivant : " L'étendue de terre que
demandent les Sauvages formait partie d'une seigneurie ap-
pelée Clorydon, confirmée 'aux héritiers du capitaine d'E--
par le Gouvernement Français en 1736;'mais elle est de.
puis tombée et elle est maintenant en la possession de la
Couronne i on doit remarquer que les Sauvages ne produi-
sent aucun titre- écrit à la propriété des terres qu'ils occu-
pent, antérieur à l'adjudication qui leur en a été faite par
les Commissaires des terres de Gaspé, en 1824. Lorsque
le Gouvernement Anglais se décida à inviter les loyalistes à
former des établissemens dans la Baie des Choleurs, immé-
diatement après que l'indépendance des Etats-Unis eut été
reconnue, cette Tribu du Sauvage fut établie sur la rivière
Ristigouche, et réclame- comme terres de chasse toutes les
terres qui se, trouvent sur les bords de la Baie :- pour arré-
ter ces prétenlioits absurdes et pour calmer les inquiétudes
des personnes qui s'y étaient établies, il devint, nécessaire
de détérminer des limites, et de faire connaître aux Sauva-
ges l'étendue des terres auxquelles la munificence de la Cou-
ronne leur avait donné des droits: à cette fin, Sir George
Carleton (Lord Dorchester)- nomma des Commissairea
chargés de conférer avec les Sauvages et l'on a encore une
note du discours (comme on l'appelle) que l'on eut avec
eux, et l'on peut la consulter ; il en résulta l'abandon total
par les Sauvages de toutes les préientions qui pouvaient
arrêter la formation des établissemens, et ils finirent par s'en

.rapporter à la libéralité de'la Couronne avec l'entière con-
fiance-que ju'stice leur serait faite. Un acte particulier du
gouvernement fit qu'il devint nécessaire d'établir une ligne
entre ses terres et celles des Sauvages, savoir, l'octroi qui
fut fait à M. Edward Isaac Mann, dont la ligne ouest était
contigue aux terres que possédaient les Sauvages, et c'est
la fixation de cette ligne qui a donné lieu nu présent ordre
de référence ; ['entrevue avec les Sauvages qui n déjà été
mentionnée eut lieu dans le mois de Juillet 1786; et'en
Octobre 1787, M. Cox, le lieutenant gouverneur de Gaspé
émana un warrant d'arpentage, en vertu duquel M. Von-
denvelden député arpententeur, par con procès verbal du 21
Novembre, 1787, réserva pour M. Mann une certaine éten-
due de terre bornée à l'st par la rivière du Loupou du
Porc Epi; et à l'ouest (le ct6 voisin des Sauvages) par
une, ligne No. 45 O., à deux chaînes à l'ouest de la croix
plantée sur la Pointe à la Croix.".

Une . description subséquente, daté le 22 Mai 1788 de
l'étendue de terre en question fiit donnée par M. Collins,
député, arpenteur général; celui-ci donna le même front que
Ml. Voedenvelden, mais au lieu ,de la Rivière' du Loup ou

du Porc Epi pour limite Ést, sur laligne ordinaire de No.,12. A ppon
E., et fixe la ligne ouest-à deux chaînes au dessus de la
Pointe à la Croix sur une ligne tirant N. 12.. Est.

Les procédures qui furentadoptées ensuite parnisrent la-
voir été devant le conseil à Québec, le 23 Avril et le 3
Mai, 1790. Les minutes du 23 Avril semblent accorder
un octroi de terres à M. Mann et ses associés, conformé-
ment au procès verbal, de M. Vondenvelden, tandis que
celles du 8 Mai ne lui ac:orde que l'étendue de terre men"
tionnée par le député arpenteur général, le 22 Mai, 1788,
ce qui établit la limite ouest sur une ligne qui court N. 120
est.-Le procès verbal de M. Vondenveldan du 21 No-
vembre, 1787, établissant la limite ouest sur laligne N. 45à
ouest:--" Il est-à remarquer quele procès verbal du dépu.
té arpenteur général dit que c'est une étendue de terre ré.
servée pour M. Mann, d'après larpentage qu'en fit M.
Vondenvelden sur les lieux. Après un si long espace de
temps ce ne peut être que par les conjectures que l'on peut
expliquer la différence qui se trouve entre l'arpentage de
M. Vondenvelden sur les lieux 'et les plans de M. Colline,
faits dans le bureau de l'arpetiteur gènèral. Dans son opé-
ration, M. Collins parait avoir pris pour bâse la direction
générale et ordinairedes lignes latérales, depuis la Rivière
Ristigouche.N. 120 est; et prenant pour la ligne eSt il y a
conformé la limite ouest ; si l'on eut suivi son point de vue-
en allant chez M: Mann, quelques marais de grande valeur
à l'est de la Rivière du Loup seraient dévenues la proprié-
té de M. Mann et les Sauvnges seràient restés en possession
des terres qu'ils réclament aujourd'hui; manis on pense que
M. Vondenvelden fut porté à se départir de la ligne latérale
ordinaire de N. 120 E., et de prendre la rivière d'un côté
ei :q l'autre une ligne N. 450 0., afin de comprendrè dans
l'allocation <le M. Mann une certaine étendue des terres
élevées (cultivables) qui ne s'y seraient pas trouvées si l'ou
s'en était tenu aux limites fixées par M. Collins."

" Les Sauvages prétendent qu'ils ignorent cette variation"
et que ce n'est qu'en 1819 lorsque la comdiission dès terres
de Gaspé fut nommée qu'ils connurent tout le tort qiüils
avaient éprouvé, cette commission ayant confirmé&à M.
Main'les limites établies par'lo precés verbal de M. Von-
denveldon."

" La décision des cômmisraires ayant établi que la'pos-
session de..M. Mann était conforme au procés verbal de M'.
Vondenvelden,ces terres furent quelques temps après saisies
par lé shérif à la poursuite des créanciers de M.,lann éi
achetées par M. Christie, le propriétaire actuel, qui bientôt
après cette acquisition informa le goivernement qu'il était
troublé par les Sauvages; on lui dit qu'il devait suivre son
titre d'achat, vu que la Couronne n'aimait pas h intervenir.
-Cependant quelques temps après, en conséquence
d'une pétition que lui avaient présentée les Sauvages, Lord
Aylmer en ordonna l'examen et l'évaluation, et finalement
fit dire k M. Christie que s'il voulait accepter cinq chelinas
par acre pour sept cents acresde terres que l'on considérait
comme nécessaires aux Sauvages (d'après l'opinion de M.
Macdonald qui fut nommé pour examiner et évaluer les
terres), il recommanderait cet achat au, secréthire d'état ,

mais en même temps qu'il . devait considérer cette'ofre
comme n'étant susceptible d'aucune modification."

•l. Christie eut subséquemment drtires correspondances
avec le Colonel Craig, secrétaire de Lord Aylmer (auquel il
transmit une nouvelle évaluation portant les, terres à'quinÈo
chelins l'acre au lieu de cinq et offrant de vendre toute lé-
tendue), et avec:M. Walcott, secrétaire de Lord Gosford.
Il ne fut rien fait dans l'un ou l'à%utre cas, qui put modifier
les offres que Lord Ayl mer avait faites à, M. Christie'; mais
l'on reconnut ses droits comme propriétaire de l'angle for-
mé entre N. 120 E. et N. 45e O.-

En conséquence, ava'nt d ien. conclure avecI'. Christie'
pour l'achat de cette terre le Comité est humblement d'opi-
nion que l'on devrait nommer , un officier du. Département
des Sauvages ou quelqu'a'utre personne inlelligente pour
constater l'état :et la' condition dans laquelle se' trouvent
les Sau'iges Micmas qui sont établis ici . leurs ccu-
pations ordinaires et leur goût pour''agriculturec ;ar' .on
ne doit point oublier qte suivant, leurs prepres déclarations,
lakchasse ne' peut plus'tre, suffisante et que ce nest que
pour les cultiver qu'ils demandent rces' tcrre,. l: seia

2'to J
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andice peut-étre aussi nécessaire; par rapport aux offres que Lord
.Aylmer ft .relativeme4t à l'achat des sept cens acres de
terre, du s'enquérir sur la quantité de terre qui pourra
sullíre à leur usage; et aussi de voir si la Coufonne n'au-
rait pas dans le voisinage des terres que l'on pourrait leur
donner.

Une copie du rapport approuvé du Comité -du Conseil
me fut transimise par le Secrétaire,Ciil avec une lettre en
date du 19 Août 1839; eiprimant le dé'sir qu'avait Sir
John Colborne, alors Gouverneur Général, de voir une
'personne intelligite appartenant au Département des
Sauvages ou autre personne envoyée à Ristigouche pour
ftireles rechercheà nécessaires sur les lieux avant d'en
venir à une d6cision.sur le rapport des Sauvages, et sur les
propositions de M. Christie; on m'enijoignit 'n même tems
de recommander une personne capable pour remplir ce,
service: et après avoir soumis le nom de M. John Wilkie,
Protonotaire et Greffier de la Paix à New. Carlisle, qui fut
approuvé par Sir John Colborne, on transmit à ce monsieur
toutes les instructions qui lui étaient nécessaires.

Le rapport de M. Wilkie K feu le Gouverneur Gétérnal,
,avec ma lettre*à M. Murdoch, en ddte du 12 Juin 184a:
et comme je puis, d'après mes observations personnelles et
les informations que j'ai obtenues sur .les lieux, exprimer
mon approbation des térmes de ce documéng' excepté,
cependant, sur un seul point, savoir: la valeur donnée aux
terres de M. Christie (lesquelles, par rapport'à leur proximité
du Port de Campbelltown, danis le Nouveau Brunswick et
de la qualité supérieuse du sol que je considèrd valoir vingt
chelins l'acre,) je prendrai la liberté de parler des parties
qui me semblent.avoir rapport à l'enquêteactuelle.

< Jê ferai remarquerà propos du premier chef d'enquéte à
moi soumis,-savoir1' étaftet la condition où se trouvent les
Sauvages Micmacs de Ristigoucho; que 'ces Sauvages
forment un des restes épars d'une Tribu autrefois nom-
breuse, dans ls' Provinces de la Nouvelle Ecosse et du
Nouveau Brungvick, et dont on voit ericore aufoùrd'hui lés
descendans errer dans ie voisinge ds grands établissemen"
des blances: ils appartiennent à l Eglise Catholique Rômaine
et sont maintenant en frais de cotstruire une église. Ils
n'ont point d'écoles, -et pas de noyéns de s'instruire, en
sorte qu'il y en a .bien peu qui sachent lire etécrire'; 'pour
obvier à cela, je prendrai 'la liberté de recommninder que le
Gouvernement leur fournisse une maison d'école et un
instituteur capable,. afin de pouvoir donner aux enfans, des
Sauvages une éducation élémentaire."

C Le village,actuelle est agréablement situé sur la rive
nord de la 'Rivière Ristigouche; il contient soixante et
quinze maisonm ; quelques uns. des chéfs8 habitent de très
bonnes maisons en bois;ý la: plupart restent dans des mal-
sons faites de billots et lesautres dans.des cabanesprivés
de resque toutes les commodités. - Toute la population se
monte à trois cent cinquante trois ames.

Is cultivent li'parf'nitement troig cent vingt cinq acres
de terre ;.tqùnt à löuir aþtitude pour l' gricultuiré on sait
qu'ils s' connaissent'bien peu: pbtitre que si l'on joi.
gniit ,aux présens qu'on leur ne, quelques ustensiles
d'agriculture bien simples,'c la- produirait un.' bon efiet't
oi l'on pouvait les engager 'envoyer quelques-uns de' leurs
jeunes ens vivre avec,des persontïes repectables-jarmi les
blancs, dans le saisons'de l'ainnéi les þlus propres à'l'a gri.
éul¶ure, ce sei'ait le -moyen d'introduire pr quelq es
Connaissances prat iqques '.'

U6 des ijets sur'leaquels . 1 on m'apropdsé de faire des'
rechercheg'et de savoir si les Sauvages ainieraient 'mi ux
avoir les terres que l'on pourra cotieidérer comme leur étant
nécessaires; dans l.e voisingede leur établissement'actuel
ou dans quelqu'autre et4droit.loigné aart saunis cetùd
qùi6sion aux-chefs et oficiers dO latribuj'eus poti-rréponsé
uniforme qu'ils Àimeraient.beaup mieu equ lestérrése
qu'on était popr-léuraccorder fu nfans le voisi age de
leur établissementactuel queans'auun autre. endroit t
laraiätthqu'il:dodnaient tiraels 'cest qu1 ils. naimaieh
pas que les meinbresdsilat.ibu fussent parés:leaunsdes
autres qu'il# avaient ujours eu r église dans 'et en

droit; etcormmeils commençaientà en.bt ir uneneuve cé- Appendice
tait une raison encore plus forte qui les portait à faiece .

Le d3rnier sujet qu'il s'agi~t d'eaminer est; l'étendue de
terre que l'on pourra regarder comme'nécessaire aux Sau.
voges et à cela, je répondrai qu'une étendue de neuf cent
soixante acres en arriére dé la réserve de-la/'mission, corm-
prise dans les limites désignées- par ies lettres-A. E. G. E.
au plan figuratifei-annexé et narqué Bý'leursuffiraient-;:-et
si la peite étendue de terre comprise dans s liinitsmar-
quees par les lettrés E. G. D. G. sur. le méme plan,de.cent
trente six acres, leur était aus;i accordée cela donnerait
aut Sauvages avee leurs terres'actuelles, un lot de;-misept
cent soixanté etscize ace's ; et ce lot 'do terre serait non
seulement suffisant sous'tous les rapports pour leur. fourir
du bois de chauffage dont ils manquent actuellement, mais
il leur serait encore avantageux dans le cas où, par la suite
ils voudraient se livrer sur une plus grande échele autra
vdtrx de l'agriculture."

"La valeur des noufrcent so'i±ante acrées d tre te i, ue jn
considére nécessaires aux Sauvages, peut-être de 10 cheliuas
par acre ou environ cinq cens livres ; on doit songer aussi
que M. Clistie ne peut garantir ''ue les cinq sixiéèns des
terres en question, un sixième indivis' avant été'achetépr
M. Hamilton de New-Cirlisle, avocat, l'veuv 'fe le
shérif Mann, bien qué MI. Christie soitenoréerioñes in
du tout.

En- terminant j'observerai que quefque nécessaireý jue
soit laterre enquestion pour les Sauvages je ne conseillerais
pas au gouvernement d'en faire l'achat avant que ivl..Chris-
le soitcen état d'en donner des ititres, bone et valables ;et
comme une action est maintenant, pendante, dans la Cour
du Banc du Roi à Québec entré M.,Christie et-M. Hamil-
ton, au sujet de, cette terreje ne considère paé-qu'il serait
prudent pour le gouvernement de faire cet -achat 'aimuit.que
cette action soit finalement décidée; car, s'il le faiýait cela
là jetterait peut-être dans de grands embarras par lainité.

"En iccusant'reception de ina-lettre, tnmsnettantcpÇe
du'raipport de M. Wilkip, le sécrétaire en chef MMiur
(loch) m'înforma1lë 19 Juin, 164O par ordre 'de feîle Goui
verneurýGénémi, que comme iltt irpossí6lè piour le"é
sent de' procélier dans cette gflfaiie pafa raisàn deéldouïes
qui existent sur' la vnliditô fIes titres'Ié1. Christe,$Sn
Excellence suspendra' pour le 'îñome'naa décisiòn à'eet
égard - mais j'ai à vous prier de soumettre denouéeatu'la
question à sa considératidon aussitôt que'l'action mainteiaut'
pendante entrè M ristie et M rr i onàeraden dée'"

tn -rponde à es ' in(ormaattons demandés a e
cette poursuite, M. Wilkie, fait observer Aans un, lotre
du; 12 Mai, 1842 que0) aflaire,à laquelleW.rfaitfallusion
est encore pendante daris la Cour Bdua lnc;duoil ;,mais
qu'en vertu de.erîaines prec irs lapropriété enquestion
a, été transportée à.madame .Ciriatic. ct nNppartient plus à'
sonrrari; on sorte.que'si li n:.veut acheter purP:le sSau
yages ce-ne sera Mrpa .hs mas m s
tie;qu'il faudra-sérusser., .J'ai ,aussi entndiréqueMr.
Hailton a', l!i à ention deretirer s pourspie actuellé, à
Q.uébec, -t deintenterdenouveau'contreMadame Clrie.
tie actuellenent proprtai-e de"ce terres.Sa vis, une
opminon, donnee -conseillerai
dune partie de terres limqu'à ce, queos les doutestque

on peut avoir par rapport au droit en ,dspser ient'étê
Ievé.' ., ,,.'' v"Jf+Y

En 'uirivmuit dn àile dès Suù ri te
'd tflWO 4r

partiede la tere' ed "s6îi
enritef répété ar M.
blletIde' Mr ri1 Ua
Ferguson et maintenant]

Quant àla première p
Mallé fit à Sir ugustus,
vées pour sa tribui e0 trau i
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Appendice' tien des commissaires des terres de Gaspé, en date, du 22
(T.) Avril 1824, (marqué B dans l'appendice) qui de toutes les

terres que les Sauvages réclament ne leur accordent que
2e Jan <.ette partie qui est située entre-la ligne la plus ouest de la

concession faite à M. Mann, à ou prés de la Pointe à la
eroix, et la terre pour laquelle Robert Ferguson a filé deux
oppositions.

Le revérend M. Mâle m'informe que Robert Ferguson
n'a pas légalement établi ses droits aux lots de terres pour
lesquelles il a filé les deux oppositions mentionnées, dans
l'adjudication, dont il ost parlé plus haut et que les Sauvages
lont chargé de suggérer que Mr. Ferguson devrait être
forcé à exhiber ses titres, s'il en a, à lokicier en loi de la
!Couronne pour le District de Gaspé.

En réponse à la prière du chef Mallé qui demande que
lesý présens annuels auxquels sa tribu a droit soient envoyés
à Iaiheu. petite Ville située à environ 15 milles à lEst
de leur résiîdence, j'ai dit dans ma lettre du 2 Juin dernier
que quoique ces Sauvages aient quelques fois reçu des pré-
sens, ils nlçnt jamais été considérés comme ayant droit
d'une manière permanente aux faveurs die Sa Majesté ; et
à l'appui de cet avancé, je transmets copie d'un memoran-
dum écrit par feu le Comte Dalhousie, et qui est en la pos-
session de la Tribu (Appendice C.) qui contient la remai-
que suivante :- Je donne des présens à l'occasion de la
" visite du chef François Condeau comme l'expression des
"bons désirs que j'entretiens pour la Tribu des Micinacs de
c la Rivière Ristigouche ; et en considération de la pau-
< vreté dans laquelle elle se trouve cètte année par suite
"des dommages que leur a causé l'acte du Parlement Pro-
" vincial pour la protection et.la régie des péchesau saumon,
" mais nullement en reconnaissance des droits que cette
" Tribu peut prétendre à cette faveur."

Comme ces Sauvages ont été recommandés à la protec-
tion de Son Excellence, par ordre de Sa Majesté, ils s'at-
tendent à recevoir par la suite les présens ordinaires ; je
peqse donc qu'il est à propos de déclarer que dans les esti-
mations annuelles des présens il n'a jamais été fait de
mention de la Tribu des Miemacs de la Baie des Chaleurs ;
et que le cott des équipemens, les frais de transport et autres
dépenses contingentes monteraient à environ six cents louis
sterling par année en sus de la partie de l'allocation parle-
mentaire maintenant accordée pour le département des
Sauvages dù Cahada Est.

Quant à la troiiéme raison que donnent les chefs pour
le voyage qu'il ont fait en Angleterre au nom de la tribu,
tel que le dit Sir Augustus d'Este, savoir :- l Nous désirons
" bâtir une nouvelle église et nous avons abattu des arbres
"et les avons préparés à cet fin. Nous avons déjà com-
'<mencé l'ouvrage et fait quelque progrès ; mais nous avons'
* trouvé que l'argent manque et nous nous somme apperçu
< que si la Reine ne nous venait pas en"aide, il s'écoulerait
'<plusieurs années avant que l'église fut finie. Je viens ici
"essayer d'avoir quelque peu d'argent'de notre mère puis-
"sante la Reine, afin que nous puissions flnir notre églisd on'
" pet de temps ; que nous y puissions prier le Grand.-Espryi
"comme l'exige son fils en qui il a misses complaisances."
Je prendraila liberté de faire observer qu'à la pressante sol-
licitation de ces Sauivages je m'adressai à Sir Joh ii Colborne
dans le mois de Seitembre 1839, pour 'in allocation à
méme les fonds publics pour l'érection do cette église; je
reçus la réponse suivante; ddn&tine letIre du secrétaire civil,
en date du 0 de ce mois :-" J'ai l'honneur de vous infor-
" mer relativement à votre lettre du 7 courant, que le Gon-
< verneur-Général n'a aucune objection à,autoriser un dor
"de vingt-cinq ou trente louis en faveur des Sauvages Mic-

'<c macs de Ristigduche pour la construction d'une nouvelle
églisepourvu qu'il y ait quelque personne de confiance
à laquelle l'argent puiss eêtre payée,. en sorts que l'où

"puisse remplir le but de l'appropriation. Je crois cependant
"qu'il serait aussi hon de différer cette allocation jusqu'à ce
"que le 'rapport de M. Wilkie soit reçu et il pourra recevoir
" instruction.d'y mentionner ce sujet

Sir John Colbornelaissa le gouvernethent de>la province p
en Octobre, 1839, ,et MV Wilie ne fit raprt ce sujet
que dansle mois de Juin, 1840, lorsqu'il recommanda que
le montant de cette donation fut remis;aui réFérend .
Màlo, le missionnaire de Ristigouche. Je 'soumis n con
séquence le sujet à feu le Gouverneur-Génér'al dons l'-
pérance que l'argent serait accordé,; mais e'n réponse jere-
çus une lettre de M. Murdochî en date du 19 Juin 1840,
dans laquelle on me diait'que Son Excellence n'avait pa
trouvéde' raison suffisante'poî adopter cete mesure esre
fusait en èonséquence d'autorisercette dépense.

Ayant reçu une communication de M; Perley, le commis-
saire pour les affaires des Sauvages à St. Jean Nouveau-,
Brunswick, m'imformant qu'il avait visité l'établissement
de Ristigouche dans le mois de Septembre, 1841,-et qu'il
serait très heureux de me communiquer toutes les'informa-
tions qu'il avait obtenues sur les habitans de ce village pje
crus a propos de passer par St. Jeani en m'en revenant à
cette stationi afin de rencontrer ce monsieur. Dans l'entre-
vue que j'ai eue avec M. Perley j'ai ou le plaisir de voir que
les suggestions qu'il fit:sur les mesures que l'on devait pro-
poser pour améliorerla copditrò des Sauvages s'accordaient
parfaitement avec mes vues à ce sujet ; dans son rapport à
Sir William Colebrooke, il fait rernarquer qu e: "la pro-
c mière chose à faire p'ibur l'amélioration des Sauvages c'est
ü de les faire paeser de la vie errante à de liabitudes régu-
" lières, de les réunir en établissemens compactes, avec
« une quantité de terresuflsante pour la'culture et pour leutr
« soutien. Le grand objet qu'il faudrait 'euite obtnir se-
" rait l'établissement d'écoles dans lesquelles on donnerait
" l'instruction élémentaire, non seulement dnis les branches
" ordinaires de 'éddcation, mais encore dans les élémnéns
" de l'griculture et des arts; on devrait imposer à tous les'
" Sauvages auxquels on a aidé à bâtirou qtiî ont reçu de
"lPaide et de l'encouragement, la condiioi qu'ils enver-
"raient leurs enfans aux, écoles; et s'ils néèigaient ou re-
« fusant de le faire, ils ne devraient plus.recevoir d'assis-
« tance et ne pourraient plus participer aux avantageil de
"l'établissement,' ce serait un très bon moyen pour obliger
'<les enfans à fréquenter régulièrement les écoles., Quant
"aux adultes -et aux jeunes gens qne l'on peut considérer
t comme ayant pris jusqu'à un certain pointles anciennes
" habitides de leur race, le meitieurmoyen de.les engager
" à changer leur manière de vivre et de recevoir l'instrue-
"tion, serait de nommer des instituteurs qui larensei-
"gneraient les arts et métiers les plus simples et lesplui
" utiles, que les Sauvages cependant sont trés désireux
« d'apprendre."

Sous ces circonstances, on peut croire raisonnable que les
Sauvages Mimacs soient indèmnisés des pertes qu'ils ont
souffertes par suite de l'arpentage de M i ondenvelden (tel
que mentionné dans l'extrait précédent'd'un 'rapport du
Commissaire des terres de la Couronne) par l'octroi qui
leur sera fait de telle partie des terres incultes de la.Couron-
ne dans le voisinage'de leur village et du marais non concé-
dé sur le côté nord de la Rivière du Loup ou du Porc Epi,
qui sera considérée comme la valeur éuivalente do douze
cent cinquante acres de, terróe ultiiablesqi 'avaient été
accordées à M. Maïn pri les Commissaires 'dé terres de
Gaspié.

Les chefs et les guerrierade la Tribu me prienU de pré
senter à leur bon père, le guverneur général, leurs remer-
ciemens les plus sincères poutoespésene taus spéciaux
que Son Excellence a bleu voulu leur 'envoyer dans cette
occasion'; en inéme temps ils dernandent humblement qu'on
veuille bien leur dpuner gelquessemences, huelques grains
et quelques ustensiles d'agricultùûr les plus utiles.

J'ni, l'onu d'être,

(ore très obéissant serviteurro

(Signé, 'D, C. NAPIE,-
S. 'A. 8.
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-P. :S-Le lRévérend M. Maio ayant placé entre nmes
mains un plan des terres mentionnées dans le précédent

-rapport, je le transmets (Appendice J).) pour inspection
de Son Excellence.

Aux Honorables Membris du Parlement Provincial du
Canada.

La pétition des.soussignés'Sauvages de la Tribu des Mic-
macs, établis sur la Ristigouche dans la Province du
Canada,

Expose très rerpectueusement,

•Que vos pétitionnaires se sont établis depuis un tems
-immémorial sur la Rivière Ristigòuche, n'ayant de moyens
de subsistance que dans 11agriculture et la péche au
saumon.

Que depuis un grand nombre d'années la manière dont
les Europdens qui s'y sont établis ont fait la pclie au sau-
mon, a eu Pletet de diminuer considérablementle saumon,
tellement que la Ristigouche et ses tributaires dans lesquel-
'les le saumon abondait, en sont aujourd'hui prosque-totale.
ment épuisées.

Que la manière de faire la péche qu'ont suivie ces
Européens est l'une de celles que vos p,étitionnaires croient
prohibées en Angleterre et un Ecosse par des lois très
sévères.

Que cette manière consiste à enfoncer des pieux à tra-
vers les divers chenaux de la Rivière Ristigouche et d'y
fixer des rets qui ont'l'elTtt d'empocher le saumon dé
monter jusqu'aux lacs, et à placer des rots dans les petits
cours d'eaux, de manière que le peu de saunon qui peut
avoir échappé, périt en descendantdes lacs,à la mer.

Que ce système, si l'on y persévère, utira l'effet dans le
cours de deux ou troi3 années, de faire entitiement dis-
paraître le saumon dans la Ristigouclie et île priver par li
vos pétitionnaires de leur principal moyen de subsistance.

Que les personnes contre lesquelles vos pétitionnaires ont
le plus de plaintes à faire, vu que c'est sur les propriétés de
ces personnes, ou vis-à-vis, et pour leur profit que ces- rets
sont placées, sont Robert 'Christie, Thîoimas Busteed et
.Peter Ad'zms.

Que vos pétitionnaires prennent la liberté de suggérer à
vos Honneurs qu'en passant un acte qui obligerait tous les
propriétaires de rets à faire un passage dans leurs rets,
vis-à,vis chaque pieux, cela aurait Peret D remédier à
pludieurs des maux dont on se plaint.

Que vos pétitionnaires espèrent que vos -Honneurs vou-
dront bien prendre leur pétition en considération et leur
accorder le remède que vos pétitionnaires ont droit d'avoir;
et ils ne cesseront de prier.

(Signé,) JOSEPI MALLY.

1T. GLENAN.
sa

DENIS M JEROME.
marque.

sa
FRANÇIS M QAGNON

marque
lia

"9 FRANCIS X LABOLE.
marque.

lia
T. BAPTISTE M MARTIN.

marque.
sa,

1, PIERRE, K BASQUET.

NICOLES W CAPELIN.
marque.
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'Nous certifions que les signatures ci-dessus ont été App
souscrites en notre presence.

<Signé,) JOSEPH MALLI.
PIERRE SOLL.

Pointe de la Mission, Ristigouche,
29 Aot, 1B.

A1PPEND1cE A.

No. 298.

District de Gaspé,

Ristigouche, 13 Juillet, 1820.

Réelamation de Francis Coundo et -autres Sauvages
de la Tribu des Micmacs de Ristigouche, pour une-certaine
étendue de terre sur le côté nord de la Rivière de. Riti.
gouche, commençant au côté ouest de la Rivière du, Loup,
ou du Porc-épic, et allant de là à l'ouest, -en suivant la bran-
ele nord de In Rivière Ristigouche jusqu'à, la Pointeýà
Bourdon, par trente et un acres de terre en profondeur,
bornées à l'ouest par les améliorations de Thomas ýBUsteed
et en étant séparée par une ligne nord 12 o est magnétique;
à l'est par la Rivière du Loup ci-dessus mentionn'ée et
certaines terres'réclamées par les loyalistes et en étant sé-
parée par la même ligne qui va nord 12 oest ma'netiqùe;
en front par la Rivière Ristigouche' et en profondeur -par
les terres incultes de la Couronne'; excepté un lot réservé
pour l'usage du curé ou.missionnaire'de Ristigouche et ses
successeurs, pour toujours; d'une étendue ;de terre sur
laquelle-est aujourd'hui placé le presbytère et le cimetière,
contenant trois acrea de friont sur trente-trois et, un tiers en
profondeur, * réclamée par les Sauvages pour l'avoir pos.
sédée de tems immémorial.

Ristigouche, 13 Juillet, 1820.-Opposition à la réclama-
tion ci-dessus par Robert Ferguson, écuyer, de la *PoiÀte
à la Vieille Eglise, iur la rive sud de la Rivière Ristigouche,
qui réclame une certaine,étendue de terre-avec lei pêches
qui y sont établies, située sur la rive nord de la Rivière
Ristigouche, connue et distinguée sous le nom de lot appar-
tenant à feu Daniel Sterñes, contenant quatre cents acres ou
environ et situ, en bas de la " Pointe à Bourdon," bornée
1 l'ouest par les terres réclamées par Thomas Busteed, fils,
s'étendant de 4 à l'est quatre-vingts perches jusqu'à la
ligne ouest -d'un lot réclamé par les héritiers de David
Connacher, et acheté de Jacob Nash,

Ristigouche, >13 Juillet, 1820.- Opposition faite à la
réclamation du dit Fraùçois ýCouido et autres -par le dit
Bobert Ferguson, éciyer, pour et au inom i des enftans
mi'neurs de feu David Connacher, pooîr le lot No. 1, com-
pris dans le susdit lot de terre réclamé:par le dit P rançois
Coundo, à la Pointe ouest de la Mission ; consistant en
(feux cents acres sur six-acres de front, boré à l'est panrun
nommé Brook, communément âppelé Ruisseau à P'Ofiicier ;
à l'ouest par un poteau ou piquet de sapin, comme il appért
par l'arpentage de lenry O'-Iara,. écuyer; les lignes
latérales N. 12 0 E. magnétique. Acheté par le dit
David Connacher d'un nommé Edward.Hareong.

N

Publiédans les doux languesdan 2 13
tbr Juillet, '

la Gazette de Québec. 28 Août

-(Signé,) OBERT CHIUSTIE

* Pour celot voir réclamation No. 266 dae RaRtigouche.
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(Tenic Quebec, 22 Avril, 1S24.

( Présens .

SJn 3. T. Taschereau, écuyer.

L. Juchereau Duchesnay, écuyer.

Le lot ou' l'étendue de terre ci-dessus désigné et men-
tionné, réclamé par François Coundo et autres Sauvages
de la Tribu des Micmacs de Ristigouche, ayant été dûment
annoncé dans la Gazette de Québec, conformément à un
acte de la législature de cette Province, passé dans la cin-
quante neuvième année du règne de Sa Majesté George
Trois, intitulé " Acte pour assurer aux habitans du District
Inférieur de Gaspé la possession et la jouissance de leurs
erres," et les Commissaires nommés par et en vertu du

dit acte ayant eu des preuves satisfaisantes de la possession
et occupation de cette partie seulement du dit lot ou éten.
due de terre située entre 'la limite la plus à l'ouest de la
terre occupée par Edward I-aac Mann, à ou près de la
Pointe à la Croix et la terre, pour laquelle le dit Robert
Ferguson a filé des oppositions, décident en' conséquen-
cé- que la réclamation du dit François Coundo et autres
Sauvages de la Tribu des Micmacs de Ristigouche susdit,
contre cette partie seulement du dit lot de terre ou étendue
de terre située dans les limites susdites, est bonne et
valable avec la réserve cependant du dit lot de terre y
mentionné et réservé pour l'usage et profit du curé ou du
missionnaire de Ristigouche et ses successeurs à jamais i
et quant à la terre pour laquelle le dit Robert Ferguson. a
filé des oppositions comme susdit, il est ordonné que les
parties seront entendues sur leurs prétentions respectives,
tel qu'il est enjoint et ordonné par l'acte ci-dessus récité.

Ce qui précède est une vraie copie du folio 298, dans le
règistre des réclamations pour terres, déposées dans le
Bureau du Conseil, conformément au Statut Provin-
cial, 59-George Trois, chap. 5.

(Signé,) . W. RYLAND.

Québec, 30 Octobre, 1826.

APPENDICE B.

No. 212. 1 " Folio 212."

District de Québec,
1er Février, 1820.

Ce jour le révérend M. Painchaud, curé de Ste. Anne
La Pocatière, ci-devant missionnaire dans l'établissement
des Sauvages sur la Rivière Ristigouche, a déposé pour et
au nom des dits Sauvages, un certain papier écrit, signé
par feu Nicolas Cox, écuyer, en son vivant Lieutenant
Gouverneur de Gaspé ; duquel suit une copie aux fins que
tous,ceux qu'il pourra intéresser et plus particulièrementles
Struvages du dit établissement puissent s'en servir s'ils en
ont besoin:-

ce Par PIonorablo Nicolas Cox Ecuier, Lieutenant Gou-
verneur de Gaspé," etc., etc., etc.

' Attendu que j'ai ce jour examiné les ditférentes récla-
"C mations que prétendent avoir les Acadiens établis à Tra-
"' cadegash dans la Baie des Chaleurs, dans mon gouverne-
" ment et les Sauvages de Ristigoiche ; et après les avoir
c mérement considérées, j'en suis venu à la résolution oui-

" Comme je trouvo que c'est un usage établi depuis que
I Tracadegash etBonaventure ontêté étallis,que chaque ia-
"bitant paie aux Sauvages une piastre potir avoir la liberté
« de couper et préparer du foin dans les prairies et les marais
< de Ristigouche o en conséquence dos conventions- pre-
" mières, je confirme cette coutme pour les habitons de

(Signé,) NICOLAS COX.

" Certifié vraie copie du record 212, vol. 1 du Rapport
" des commissaires des réclamations de Gaspé ;'déposé
" dans ceBtureau."

" Bureaû du Conseil Exécutif,
CC Québec, 15 Sept., 1839."

Copie d'une Copie.

(Signé,), D. C. NAPIER,
S. A. G.

.Memoranudmn.-

Relativement à ce qui precède, il faut remorquer que
d'après des documens . autllentiques déposés devant les
commissaires nommés pour décider les réclamations des
terres dans Gaspé, il paratt que les Sauvages ont abandonné
les prétentions qu'ils avaient dansiles prairies et marais de
Ristigouche en échange d'une quantité. d'articles néces-
saires que le gouvernement leur a ýdonnés. Le 29 Juin
1786, dans une entrevuq qu'ils eurent avec le dit gouver-
neur Cox et Mr. Collins, député-arpenteur général, ils.con-
vinrent (Joseph Claude, premier chef de la Tribu, Joseph
Gagnon, second chefet François Est dit Coundo, troisième
chef, présens et agissant pour la Tribu), do'laisser 'paisible-
ment jouir Sa Majesté de la g'ande Rivière Novel et de
la Pointe Magoacha, jusqu'à la limite qui serait établie, s'en
reposant entièrement sur la générosité du gouverneur pour
l'indemnité qui leur serait due. La limite qui fut accepté
subséquemment est' cenbée être la ligne de M. Edward
Isaac Mann, à l'ouest de la Pointe.à la Croix, près le la
mission ; car à une autre conférence qui eut lieu le 28
Janvier 1788, à New Carlisle (en présence du lieutenant
Gouverneur), les Sauvages consentirent 4 à ce que la famille

Mann, ici présente, possède les terres situées près de ou
" entre la Rivière du Pore-épic et la Croix près de la mis-
" sion. Et quant aux terres situées en bas de la Rivière
du Porc-épic, on peu voir ei.consultant les réclamntions des
Sauvages (danc les feuilles précédentes) telles qu'elles sont
extraites du rapport des réclamations contre les tures
qu'ils ne les réclamaient point. - En conséquence cie l'aban-
don de leurs prétentions, les Sauvàges..reçuKint en coipen-
sation du gouvernement, en 188, des marchandises à un
montant considérable, comme on peut le voir en consultant
les documensdéposés au Comlmissariat à Québec ; partïcu-
lièrement "l l'Etat des marchandises destinées eux Sau-
" vages Micniacs, comme distribution générale, en com-
' pensation dez terres qu'ils ont abandonnées à. laCoutrone

' sur la Rivière istigotie e daté, .Québec 16 Avril,
<C 1788."

"Tracadegash, co mme pq ur, ceux des sujts de Sa Majesté
"qui pourront réclamer tezercide du meme prifilège. et
"comme Sa Molesté a:P iiention de protéger-ses spjes,
" Sauvages dans la jouilsance de leurs teres à chasse-et
• dans leurs pêcheries dans;toutes les pariies'decette Pro-
" vince, je ratifie en faveur,âe ces Sauysgés les droits ôrdi-
l naires et exclusifs qu'dlssnt de faire lachaise ett a peche

" dans et auprès de la dite rivière, Riatigouche ;,pourvu
" toujours qu'ils ne nuisenten .aucune manière aux h6bitans
<'de Tracadegash oui aucun des autres ïujets'de Sa Ma.
" jesté qui voudraient pécher, chasser et améliorer ses

'terres, entre l'Isle ainsi appelée sur le côté sud de la
" rivière, et Novel, au nord, s'étendant environune lieue
" vers l'ouest.

CC Ces réglémens resteront en force durant bon plaisir et
"tous ceux qu'iceux peuvent concerner sont, tenus d'en
" prendre connaissance."

"CDonn6 sous mon seing et sceau à Traca.
C degash ce septième jour
Cd'Août, mil sept cent quatre-
cc vingt-quatre, dans la vingt-
" quatrième année du Règne
"de Sa Majesté. L S."
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ndide Qianlau droit exclåif 'd ohe' etßde chúase drdas ou
',) aubiés de la: Rivièe Ristiloè, il' ut encóre reniarquer

qu la résoltitlohdulieutenaf'Gödvirie-r Cox, 'doitcon
fo rin ment ài, dcèimés aidessus :ne rester énr'force que,
durant bon plaisir , tel que'Mentionn6' ex reiémrt tce
droit exclusi 'i réellemertil"à jamaikexis'a été- évoqu
depuis longems, comme cel&°est'éviditid'apré lés divers
actes de la Législature du Parement ProvinCial, qui règlent
les pèches dans la Rivière ''Ristigo'uche, pour les blancs
cen mo pour les SauÙages.

(Signé,) ROBERT CHRISTIE.

Ci-devant Secrétaire de la com-
mission des réclanmations de
terres dans Gaspé.

Québec, 23 Octobre, 1826.

APPENDICE C.

Copie d'ut, Memorandum présenté par le Comte de Dal-
houa e au chef " des Sauvages Micmacs de Ristigouche, daté
-Québec, 30 Octobre, 1826.

Un papier contient la réclamation que présente les Sau-
vages, ainsi que 1a,décision des Commissaires dans Gaspé,
nommés en vertu de la loi pour ajuster ces réclamations:
cotte décision en date du 22 Avril, 1824, est maintenant
leur, seul titre légal; elle établit leurslimites comme invaria-
bles et annéantit leur réclàmation, dti moins on ce qui re-
garde les pouvoirs du Gotiverneur.

Un autre papier contient une copie dont l'original est en
la possession de James Cra;vford 'Eer., I Cascapedia, Baie
des Chaleurs ; M. Cravfordpeut rendre L'original aux San.
vages, en y enregistrant'o Momorandun qui est maintenant
inscrit sur la copie.

C'est. àloccasion~do la visite du Chef François Con-,
dean que je donne des' preseris, comme étant , l'expression
du bien que je veux à la tribu des Micmacs établis sur la
rivière Riatigouclie, eten cônséqüence de l'état de pauvreté
dans lequel il se trouvent aujourd'iui à cause des dommages
que leur occasionne l'actè du Parlement Provinchil, pass8é
poUr protéger ëtIrégler la péche au Saumon,'mais nullement
e rîe.nnaiss a ce d'anîcun'droit à cette faveur 'de la part de
cette tribu.

On remit AFrançois Condenu une liste de ces présons
et c'est le Révérend M. Faucher,missionnaire à Ristigou-
che qui est cbarg4 deoles distribuer ; il en fera des lots sui-
vant qu'il le trouvera à propos, et las donnera aux Sauva-
ges les plus honnétes, les plus pauvres et à ceux qui sont
les plus dans le besoin.

(Sgné,) DALHOUSIE,

Gouverneur a h Clref,-L. S.

Québec, 30 Octobre, 1826.

Certifié vraio copio du M'emerandum original restê'en la pos.
session ds chdfa d&sSauvages Micrnda de Risti ouche.

(Sgé ' -D. C. NAPIER,

APPENDICE No 97.

Bureau du Procuéer'GÔnér

'Nous af n'honn d ëurr pit e et r ld
surintendant en chef.dos aies des Sauvages1èt del'honà-

(Signé,) HW. I.-DRAPER
P. G.

ROBCRT BALDWIN.
Sol. Géîl

A l'ltonorabio,
Secrétaire Provincini,

etc., etc., etc.

APPENDICE 98.

SUR LES DROUITS CIVILS, ETC., DES BADVACES

Extrait du Rapport do M. le Juge Macaulay, 'à Sir deorge
Arthur, 1839.

Quant à l'exercice des droits attachés à la civilisation,
les tribus résidantes s'nt dans une position h l'avoir. Etant
par le fait sujets naturalisés ou sujets nés deSa Majesté et
domiciliés dans les limites organisées de.la Provinc, il se.
rait difllile'do donner une bonne raisort sur lagellé on put
s'appuyer pour prétendre qu'ils en sont exempts-on qu'ils
ont un caractère distinct. Les Six Nations ont, -je croie,
sérieusement prétendu à une nationalité . -différente,
mais ils ont toujours été justifiables dos, cours de justice et
ont toujours ou droit à la protection des lois du pays -

el On pourrai, citer des-cas où des Sauvages ont été en
différentes parties de la Province, a.ccusés dais le sIcoursicrî-
ninelles pour hîomiede- commis sur la personne des blancs
ou sur celles- des membresde d.l'eur race .ainsi que pbu
d'autres offenses criminellee.s

Un Sauvage des deux nations fut accusé devant moi et fut
convaincu derni(rement aux assi de Niagaa d'ayoir volé
une ou deux couvertes à une fenire Sauv'a e"sur la réservo -
do la Grande Riviîèko. -'Là, femmos'état é6e unJugo
dé Paik qui se«rut tenu dLonnersuiteàla li é L'OvoŸ
cat du prisonnier r.ecl mu e" émiñiËpùrcqg&c'étàit;une
'ction-qui ii'étai tque du red sôt. des!SauIvegesetrén reux qui'
vant lereusage6 et.coutunesrnis je 'déboutai cett ex-

.ipton parce que l'avocat neput niemonter une seule au-
on triqui fit voir quoles SIars' Cotne Ua:1 iand
nuipeuverht''po obeénîr las p'o tior dleinloi& crniiielles
tout'e~'s'foist'gpills le dsiré, t 'qnefüi No irt 'ue.'ipdrtantqil' fut our' les nngis de en
ri tdejpodo -xrci r une îti-trsahite ' dl sle'

ufee~ miliirè; npouvé ás 9da Imr qe l 'Säu-
vage å , füssehîpo b leuri n -
vis la loi.

0

4îdi ce,,(T.) à ~ 8 7

rable' arpenteur généal ui nOUS ont été soumises par orie
dre de Son Excellence , pour que nous donnions notre opi-
iion sur i l& nécessiïé,qù'i, y 'a que les ré'yrves d la
Couronne ou, du. clergé, soient kerivées et appropriées'
ou au sujet de terres ques Sauvages ont cédéea à a Cou
ronne.pour élrevendues,à,leu, profit."

.No.us sommes, d'opinion qu'il nest point légalement né-
cessaire de.preridre aucune réserved Couronne sur les
terres.

Quant ax r- seve ce 1ë Pacte ottton
Geo.4[IL.chn . S1, veut que tetes o au aucun'oc-
troi de trre s'erafait ou in vei de il torit. lla
Couronaïe T eraf tè&méùia ten us i etd"e e
une réserve proportionelle dhtrres pou r, e outien 'd'un
~clerg6 protestant; et 'nots nå vo~yons.pa às uquelleåto-
rité lé npufarune 'diti nres terres et

cles qui soint transpiortkes par-acte de concess'on» à 'des'
ndividus, on vertu.du grand sce.t

Nous'avons lihonneui-d'ttre6
I; etet.,ý oe.
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Appendice Un des Sauvages Delaware dans les dernières assises du
T.) District de London fut convaincu devant moi de larcin et il

fut confiné dans une maison appartenant au Comté de
4 J Egremont dans le Township de Carradoc.

« Ainsi dans les -affaires civiles, je crois que nos cours
4 sont ouvertes pour l'exécution de leurs obligations ainsi
4," que pour la réparation des torts qu'ils peuvent avoir
« éprouvés dans leurs personnes et leur propriété, non seu-
"9 lement entre eux et les blancs, mais encore entre eux
" mômes, à moins que l'on puisse prouver qu'il y, ait eu
" quelqu'inhabilité mentale à contracter, quelque fraude ou
" quelqu'irrégularité légale, ou que l'on puisse dans certains

cas alléguer des raisons toutes particulières. Les affaires
" civiles, il est vrai, dans lesquelles les Sauvages ont été
" parties ont été bien rares ; mais je ne crois pas que la ju
" risdiction de nos tribunaux civils, pas plus que de nos tri-

bunaux criminels, puisse leur être refusée quand ils la de-
< mandent. Alors quant aux droits'politiques, les mémes

principes semblent applicables ; et, s'ils avaient assez de
propriété pour les qualifier, on ne pourrait pas leur refu-

« ser le droit de voter aux élections ou de remplirles char-
«ges municipales, quand ils y seraient dûment nommés.

(Signé,) J. B. MACAULAY.

Montréal, 9 Mai, 1840.

Monsieur,

En obéissance aux ordres dle Son Excellence, l'adminis-
trateur du gouvernement, j'ai examinó les questions sui-
vantcs qui me sont sgumises par le surintendant des atlaires
des Sauvages, savoir

1. Les Sauvages sont-ils mineurs en loi 1

2. Sont ils liab'es à contracter en matière civile ?

3. Sont-ils habiles à ester en justice.

Et j'ai l'honneur de donner en la manière suivante mon
opinion sur lea points qui me sont soumis:-

Pour la première question :-Je suis d'opinion que les
Sauvages agès de moins de 21 ans sont mineurs aux yeux
de la loi ; passé cet age, ils ont les droits des autres sujets.

Pour la seconde question :-Les Sauvnges ne sont point
inhabiles à contracter dans les matières civiles.

. Pour la troisième, question:-Les Sauvages peuvent es-
ter en justice.

J'ai, etc.,

'(Signé,) C. R. OGDEN,
Proc. Gén.

APPENDICE No. 99.

Extrait des minutes dans le Conseil du 18 Juillet, 1839.

Sur une lettre de William Hepburn, écr., syndic gérant des
Sauvages des Si:x Nations relativement à son salaire
pour le semestf'e expiré le 30 Juin,.dernier.

C'est en vertu i'un ordre en Conseil, du 4 Juin, 1835,
que fut ordonné le paiement du' salaire de M. Hepburn.
Le Conseil a été sous l'impression que Votre Excellence
avait l'intention de diacontinuer la commission, des syndics
à l'expiration de la présente année ; il parait cependant
qu'il n'a été donné aucune notification officiolle u syndic
gérant et que l'on s'est adressé à.tui en sa qualité oll-

ielle.

En conséqdence le Consèil recommande respectueuse- .ppeni
ment que leisyndics soient informés que c'est le plaisir de (T.
Son Excellence-que leurs fonctions cessent à dater du 30 :-
Juin dernier, et que les papiers du 'bureau soient transmis
au département- des Sauvages; et que le salaire de M.
Hepburn soit payé jusqu'à cette époque.

Vrai .extrait.

(Signé,) T. G. HURD.

APPENDICE No 100.

EXTRAITS.

Des lois de la nation Sauvage des Cherokee des Etats
Unis d'Amérique, passées par leur Comité et Conseil
National.

Résolu,-Que la nation des Cherokee sera divisée en
huit Districts, et que lon établira dans chaque 'District une
maison de conseil pour y tenir. conseil et rendré la justice
dans toutes les causes et plaintes qui seront soumises à si
décision. Il y pura un juge et un administrateur (marshal)
pour chaque District ; et un juge de circuit qui aura juris-
diction sur deux Districts et qui se -joindra eux juges de
District pour décider toutes les causes suivant les lois dé la
nation. Les administrateurs (.Marshals) exécuteront les
jugemens des juges dans leurs Districts respectifs. Les
conseils de District se tiendront dans le printems et l'au-
tdmne, et une compagnie de cavalerie légère accompagnera
chaque juge (le circuit dans l'exécution de sses devoirs
ofliciels, ainsi quo lorsqu'il s'agira de punir les voleurs
comme les juges et les conseils le décideront usuivant la loi.
I sera du devoir des administrateurs d'e retirer toutes les
dettes, et ils auront droit à un per centage de 8 pour cent sur
les deniers prélevés. La nation paiera les dépenses de
chaque conseil de district : dauis le cas où les administra-
teurs rencontreraient de l'oppôsition dans l'exécution de
leurs devoirs ils seront- justifiables de se protéger leurs per-
sonnes par les mèmes moyens que la loi accorde à la cava-
lerie légère de la nation.

Résolu,-Que chaque chef de famille paiera une taxe do
50 cents; et chaque homme non mirié, agé de moins
de soixante ans paiera aussi 50 cenis par année, laquelle
tnxe sera prélevée par les administrateurs dans chaque
District et sera versée -dans le trésor national, et sera
employée:en la manière que le comité -de la nation et le
conseil trouvera le plus convenable.

Résolu,-Qu'une personne (Ranger) sera nommée dans.
chaque District pour afficher, dogner uvis publie au sujet
'des chevaux égarés qui seront trouvés dans .chacun des
Districts, cfyant soin de donner l'age, la hauteur, la cou-
leur et les marques (l'une manière aussi distincte que-pos.
siblo ; et si le propriétaire du cheval ou des chevaux ainsi
égarés ne les réclame point dans les deux mois quiý sui-
vront l'annonce, le dit cheval ou les dits chevaux seront
vendus par vente publique à six. mois de crédit; l'acqué-
reur gardera le dit cheval ou les dits chevaux pendant l'es-
pace de six mois ; et si le.propriétairé ne les réclmé point
dans le cours dle cette période, le dit cheval ou les dits che-
vaux seront la propriété légitime de l'acquéreur.-

L'argent qui proviendra de li vente. sera versée au tré-
sor national. - La personne ainsi nommée (Ranger) aura
droit à une piastre pour chaque éheval ainsi annoncé ; et
il sera aussi du devoir de cet officier de placer dans les
mains de personnes sûres tous les chevaur de travail, potr
tenir compte du produit de leur travail ou autrement. :On
accordera une piastre par semaine, pour chaque cheval mis
en paturage.

Résolu,,-Qu ne bueriàre nationale sera érigiée sur le
chemin fédéral, au'près de la demeure 'du capitaine David
McNavis ; et les taux de péage serontles themes que ceux
qlui:soïnt éxigés sur le chemin à barrière, dë Nicogacls, prés
de Hick ; et les taux de:péage prélevés' àoswatee,seront
réduits de manière à ce quila soîen'gaux à ceux prélevés
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pendice 'sr le chemin 'Nicogaek. Que tes personnes qui seron

.conyenuesdorlparerle chemin fédéral seront tenues sous
,pénalités de. eur contrat d'en remplir fidèlement les con

45 J 'li" ditionset.de tenir le chemin on bon ordre.
' n 'n'

Rêsolï,-Qie'ls blancs ien mriês peuvent par les
présentes àtre employôs comme commis dauns aucun 'de?
magasins qui seroint établis parmi cette nation par des
Sauvages, à condition 'uie la personne qui emploiera ces
commis obtiendra une permission à cette'fin et soit res-
ponsable db leur bonne conduite.

Que toute personno ou personnes quelconques qui intro-
<uiront lans'la nation Cherokeer sans. en avoir prénlable-
ment obtenu la permission du Comité- National et du
Conseil, une famille de blancs, et qui lui loueront des terres,
seront sur preuve satisliisante produites devant aucun des
juges des Conseils de l)istrièt, condamnées pour chaque
offense à payer la somme de $500 et recevront cent coups
'de fouet.

Attendu que les ,missionnaires ont.éprouvé beaucoup
-d'inconvéniens et de dépenses , en raison de ce que leurs
él4vos fuyaient les écoles, et que les parens négligeaient de
les y ramener.

En conséquence, il est

Ros<lu,-Qu'à l'avenir si un élève recevant mainte-
nant ou qui pourra recevoir par la suite'l'instruction dans
les séminaires des missions de la Nation Cherokee, ,du
consentement volontaire des parens ou tuteurs, laisser'a
ces écoles sans la permission des instituteurs et sans juste
provocation et retournera chez ses parons ou tuteurs, et si
uprés nvir été requis par t1ne personne dûment autorisée
par le surintendant, de la mission de renvoyer les dits
élèves à la' dite école, les dits parens ou tuteurs refusent
d' prendre les mayons convenables de forcer lewonfàns
à fr!quenterles.écoles, ilsseront tenus de payerau surin-

_tendant de l'institution toutes les dépenses que Les enfan's
nuront causées à la' ission por habillnut, nourriture '
iustructionu

Et en outru--Que le surintendant des missions aura lo
privilége de retirer d'aucune do ces écoles les écoliers qu'il
jugera à propos do retirer avec le consentementý des parens
ou tuteurs et pourra les mettre en apprentissage pour les
mît-êiers qui pourront étre exercés dans leurs établissemens
respectifé, le tout au plus grand avanitage des' nppprentis
ainsi engagés; et dans le cas utiles dits apprentis déserte-
raient, on observera les règles et' règlemens mentionnés
dans la résolution précédente.

La Nation procurera nux frais <lu public un assortiment
d'outils à chaque apprenti qui aura fidèlement servi son
le ms et qui aura appris un métier.

RêsluQuotoue prsonequi fera aucuîn commerce
quelconqu e avec n ègre esclve, sans la permission du
maître de cet esclave, et si la chose ainsi vendue se trouve
uvoir été volée, l'acquiîérnur ei sera l'gielment responsable
vis-asvis do propriétaire pour la chose môme ou pour la
valeur 

Et en outre,

route personne qui permettra à ses nègres d'acbeter
des boissons fortes et du les revendre paiera. une amendo
'de $15 pour chaque otise, laquello amende sera préle-
ve' 'pair l 1administratimi do chauDe'District, et èmployée
à des usages publics. Et si l'on Wouve un nègre ou des
n gros vendant des boissons fortes sans la perission !d

r mnttresles dit nègres recevrônt quinze: coups
d'aviron pour chaîo in elidoflbnse par lés mains des patrol-

de' e t>li'sseñícnt 'ou du'voisino o' Po nse ura
saté mnmiiöE Et cia éisment ou vsinag ra
lo droit tl1org'niser ii co mit i pntrouille.'

Yaîed

Attendu que Big lnttlii'g Gourd, William Grenixi Bet-
sey Broom, Bark Daniel Griflin et madame Lesley ont de-
vant les chefs proféré des plaintes contre une certaine
comnpa;nie do personnes qui se sont concertées et qui ont
aritrarement'tbli u batière, en opposition aux Int&
î'ét8 dus personnes ci-dessus nommées -sont les seuls
propritinires d'une.barrière privilégiée sur le même chemin-

A ces causes qu'il'sioit conmi,'-Que les dites plainte$
ayant été soumises 4 la discussion du comité national par
le Conseil et ayant été le sujet de recherches minutieuses,
il a été ordonné que la'dite nouvelle compagnie dola dr
rière en dispute' sera abolie; et que les personnes ci-dessus
nonméés sontlessoulslpropriélaire formant la seule boni
pagnie légale et prvilégié pour établir ime bhairesurle
chemin qui va depui' la résidence deia veuve 'oal; ank
fourches des Rivières Hightower et Oostinalik jusquàWills
Crek,par l ioute de Turke tovni -Et la dite conpagnie
sera tenue de gd le cemin' e bon ordre depúis.lepre
niir ruise'à'l st da6linI eld Seniorconîu souicle
nomno d"foÛ Vri été iê"»et àa ller à Iouest îtäqú'&,
t exln6 de~bs iitis Et lia %vo Foal gar-dera
aussi rî b d pas a'elleiint

are otrou'ielt ae,îile

l 6olù,--Que les instituteur les forgérons, lesmeunieí·e, Appendice
jes faþricanè de salpêtre et de poudre, les gardiens: pdé as-
sages et de barrières, Ies journaliers non, mrarîés<et le
artisa.neont par le présent le privilége de ésider;pari iles 24b Juin.
Cherokee, aux conditions suivantes,, savoir., queles per*.'
sonnes qui les emploieront leur obtiennent 'du Cdmit "

Nationaletdu Conseil 'un permis 'à cet-elet, et qu'ils
répondent de leur régularité et bo'nne conduite, et qu'ils
puissent être démis pour offense commise.

Et en outre,

Que les forgerons, meuniers, gardiens de' passages et do
barrières auront le privilége d'òméliorer et 'cultiver ldouze
acres dd terre'pour leur support et celui de leur famille, s'ils
le désirent.

Résolu,-Que tous les membres de la Nation des, Cite-
rokees ouvrant un magnsin ou des magasins pour la vente
de !ia-chandises'se procureront uno licence -àcette fin du
Greffie 'du Conseil -National, pour laquelle dite licence
chaque telle personne paiera une taxe de $20 par annéei
et- que les membres seuls de la. Nation- des Cherolees
pourront -établir des niagasinssur un þie.d permanent dans
la nation.

Qu'aucun, colporteui n'appnrtenant pas à la nation
n'aura droit de vendre des marchandises à la nation sans
obtenir préalablement à cette fin :une permission de l'a-
gent des Etats-Unis auprès des Cherokees, conformément
aux lois 'des Etats-Unis. Et chaque' personne qui aura
obtenWla dite licenco'pdiera une taxe de $80 par année,
reversible au trésor de la nation des Cherokees ct:chague
et toute personne qui aura obtenu.la dite licence. obtiendra
du Trésorier pour la somme ainsi payée un reçu inscrit sur
le dos de sa:licence. Et dans le cas 6à aucune per-
sonne enfreindrait' ce règlement elle' sera condanée à
payer une amende de $200 reversiblo au Trésr nati"nal;
et il sera du devoir de Padministrateur d'en recouvrer le
paiement ; et toute personnd dénônçant ou ddnannt' des
informadons sur la dite infractiof a'ura drità tineiomme
de £25.'

it en outre,

Qu'aucune personne n"apartenant poi a tion,
ne pourra introdüire, dans, la nationý, nine ve'ndraaüu-
cunes liqueurs fortes et les dites personne ou personnes
hinsi contravenant perdront toute la quantité de iliqueurs
fortes q~ui sernt trouv6es d&as"a ou leur osession 'es- ,
quelles seront vendues pour le profit de, la nation. Et
si aucune personne appartenant à la dite nntioni re-
çoit et introduit dans la dite nation des boissons fortes
pour vendre et que l'on découvre que ces boissons ou au-
cune partie d'icelles est la propriété d'uneo personno ou
personnes n'appartenant pas à la nation et que Io fiit soit
proiuvé d'une manière satisfaisante, elle rera condaninêe'.
payer la sbmme de$100 et la boisson sera confisquée
comme susdit.

"Api endia ù.T.)

1~~
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Appendice ruisseau ci-dessus nommé jusqu'à l'endroit ou le chemin de

(T.) Ridges coupe maintenant le dit chemin à l'est lu passage.
Et que la dit Ridges gardera aussi en bon ordre le chemin
depuis les deux cours à l'est de son passage jusqu'à l'en-

2e Juin. droit au-delà du passage où son chemin coupe aujourd'hui
l'ancien chemin qui va de la Fourche à l'ouest de son pas-
sage ; et que la dito compagnie de la barrière de Hightower
gardera aussi en bon ordre le dit chemin.depuis l'endroit où
il coupe le chemin Fédéral près do Blackburn.

Résolu,-Que toute personne ou employée ou en-
gageant aucune autre personne quelconque, à voler la
propriété d'nn autre, sur procès et conviction sera condam.
née à payer la valeur do la propriété ainsi volée et sera
punie en la mme manière que la personne ou les person-
nes ainsi employées à voler, conformément à la sentence
portée au dit procès.

Résolu.-Que tout blanc qui par la suite prendraipour
femme une Cierokee, sera tenu de se marier légitimement
avec elle devant un ministre de l'évangile ou toute autre
personne dument autorisée, après avoir obtenu à cette fin
une permission du greffier de la nation, avant d'avoir droit
et d'étre admis au privilégo de citoyen.

Et afin d'éviter toute fourberie de la part des blancs.

Résolu.-Quo si un blanc épouse une femme Cherokee,
les propriétés de la femme ainsi mariée ne seront point à
la disposition du mari sans son conseutement.- Tout blanc
ainsi marié qui se séparera de sa femme sans justes raisons,
paiera à sa femme le montant que lui adjugeront le Comité
National et le conseil, pour rupture du dit mariage et perdra
ses droits de citoyens. Et Résolu,-Qu'il ne sera pas per-
mis à un blanc d'avoir plus d'une femme ; et l'on recom-
mande à tous les autros de n'avoir pas plus d'une femme
à l'avenir.

Résolu.-Qu'il y aura une escouade régulière ou cavale.
rie légère employée dans la nation ; le service durera une
année pour toute personne qui s'y engagera; et,six hommes
formeront une compagnie: son devoir sera de supprimer les
vols de clieval et de tout autre objet, de protéger les orphelins
dans les propriétés du père quand ces enfans seront nés de
la femne avec laquelle le père vivait au momeut de son
décès, les dits administrateurs ou'cavalerie légère recevront
chacun par année $30, pour leurs services, excepté le cnpi-

'-T

taine qui en recevra $50, et le lieutenant $40 ; si quelque A
cheval ou chevaux appartenant à-la compagnie meurent
durant le service, la nation les paiera sur le taux de $40,
chaque. Quand une personne sera accusée de vol, il fau.
dra un ou deux témoins pour établir le fait,--u bien des
preuves circonstanciées contre la personne accusée ;-alors
elle sera punie de 100 coups d'étrivières qu'elle recevra sur
les épaules nues, pour vol de cheval, ou bien la moitié des
coups si la propriété est rendue ou payée sur le pied de
$60.

Et afin de faire exécuter les lois précédentes avec le pliu
de rigueur.

Résolu.-Que s'il arrive qu'auctine personne dans lana-
tion; accusée de vol, lève contre les administrateurs ou mem-
bres de la cavalerie légère aucune instrument, tel que fusil,
casetote, c.uteau ou lance dans l'intention de les blesser
et de s'opposer à l'exécution de leurs ordres ; alors et dans ce
cas, les administrateurs sont par le présent pleinement au-
torisés de protéger leurs personnes contre toute injure qui
serait dirigée contre eux par aucune personne ou personnes
qui s'opposeraient à leurs ordres; et ai les administrateurs
tuent aucune personne s'opposent ainsi à leurs ordies, les
sept tribus décrètent au nomde leurs-tribus respectives que
le sang. de celui qui aura été ainsi tué n'exigera nullemcit
celui de I!aministrateur qui aura ainsi tué ni colui d'aucun
membre de sa famille ou de la tribu à laquelle il pourra-ap-
partenir.

Que l'on sache ce jour que les diverses races ou tribus qui
for ment la nation Cherokee ont·unanimement passé un acte
pour tout le sang qu'ils se, doivent les uns aux autres, et
sont d'accord que possé ce soir l'acte aus-dit devient obli-
gatoire potir toutes les races et tribus.

Les susdites races et tribus sont aussi convenu que si a
l'avenir le sang est versé sans préméditatioh criminelle,
elui qui laura vers6 innocemment ne sera pas censé cou-

pable ; et ýs'il arrive qu'un frère oubljant les sentimens de
la nature, lève la-rnain dins sa colère et tue son frère, Il
sera cet scouale de.xieoirtre et souffrira en conséquence.

Si un hamem i lon avld un cheval "surprend le vo-
eur et que sa colère soit assez grande pour lui faire tuer
e voleur,-que ce neti•ète reste sur sa concience; mais .
les parens ou la tribu auquel le voleur tué pourfa apparte-
nir ne pourra pas demander son sang en satiafantion.


